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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
D£  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS, 

Djihs  lequel  on  trouve  la  Defcripriou  des  Monumens 
&  Curiofirés  de  cette  Capitale  ;  rétabliflement  des 

Maifons  Religieufes ,  celui  des  Commiiiiauccs  d'Ar- 
iiltes  d*Arnfans  ;  le  nombre  des  Rues  6c  leur  détail 
hiftoiique ,  tous  les  Collèges  àc  les  Bouiles  qui  leur 
font  afreâées,  &c.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville  »  6c  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  à  la  ronde.  Dans  ces  derniers ,  on  donne 
que  des  Châteaux  ,  la  nature  du  Sol  ,  les 
Patrons  ôc  Coliateurs  des  Cures  ^  Bénéfices  >&c» 

DÉDIÉ 

A  M.  LE  Maréchal  Duc  de  fiRISSAC» 

Far  MM.  HuRTAUT^  Maitre-cs  Ar  [s  &  de  Pcnflon  de  rVn.i\erfnê, 
ancien  Profe/feiir  de  l'Ecole  Royale  Militaire  y  ^  Maquy» 
ancien  P^remier  Commis  aes  Fermes  du  Rai* 

TOME    I  I 

«BSSaSBMBBSSSSBSXSSBSBSS» 

Â   P  A  R  I  S, 

ChiU  Moutard,  Impiiineur-Libraire  de  la  Re i  n 
Hôtel  de  Cluny ,  rue  des  Mathurins. 


M.  D  C  C.  L  X  X I X. 
Avte'jiffroiation  &PrivU^  du 
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ACULTES.  (  tes^itatre  )  L^Univerfité  eft  eompoHfe 
de  quatre  Facultés  ^  favolr,  la  Faculté  de  Théologie  ,  celle 
4e  Droit  j  celle  de  Médecine  &  celle  des  Arts»  qui  e(l  la  plui 
ancienne ,  la  plus  éteoduei  proprement  rUniverfité*  Cect» 
lacttUëdes  Arts  compcend  toutes  les  perfonnes  qui  ne  font 
pofBC  Doâeurs.  Elle  a  pourobjers  la  nrammaire  Latine  & 
Grecque  ,  la  Rhëtorîaue  &  la  li^bUofophie.  La  Faculté  de 
Théologie  eft  compofee  de  Ooé^eurs  qui  font  ou  de  la  Maifon 
deSorbonne  ou  de  celle  de  Navarre,  &  des  OoâeursUbi'* 
quides  y  c*eft-à-dire ,  qui  ne  font  d'aucune  Société. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  i*on  ommença  à  ouvrir  des 
Ecoles  de  JurifpniHence  Ôc  de  MJdecine  loiig-tems  après 
J'ctablifTement  des  E:oles  des  Arts  &  de  la  Théologie.  La 
Ph\lorophie  vint  enfuite  ,  &  Tnn  enftigna  d*abord  cette 
fcience  de  trois  manières  ,  comme  du  Boul.iy  l*a  remarqué 
dans  Ton  Htftoire  deVUniv.  de  Paris  ,  Tom,  II  y  pag,  56*2.  La 
première  étoit  fimple  ,  &  ''é\on  la  manière  ancienne  :  la  fé- 
conde étoit  félon  les  principes  d' Aridité  &  des  Péripatéti- 
ôeos:  &la  troifî^mc  conftftoit  en  termes  &  en  vain*;  difcour». 
la  première  maxuère  étoit  bonne  ;  la  féconde  tolérable  &  la 
ToMM  UL  A 
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tfoifîènie  très-vicieufe.  Quant  à  ia  Faculté  de . Médecine, <)tl 
ne  commença  d*en  faire  des  leçons  pubtiqiies  que  fous  le  rè^ 
gne  de  Charlemagne:  il  y  avoit  auparavant  des  ]p;colestde 
cette  fcience  danï  w  AcaiéiiMes  de  MarfeiUe  «  de  fiofdeaux 
de  de  Toutou fe. 

L'étude  da  Droit  Eccléfiaftiqtie  précéda  celle  du  Droit 
Ovii,  â:  ce  ne  fuc  de  même  que  fous  le  rè^e  de  Charle^ 
magne ,  que  Von  ouvrît  dès  Ecoles  de  l*un  &  de  l'antre  Droit* 

■ 

FALOTS.  Voy.  Bu  R  S  au  pour  Us  Falo£s  » 
pag.  707. 

FARCEURS.  Efpèce  de  Comédiens  ou  Balndins  qtteToil 
voit  en  grand  nombre  fur  les  Boulevards  de  la  Ville»  . 

FARCHEVILLE»  Koy.  BouvixxB. 

FAUXROURGS  de  Paris.  Louis  X V,  de\'cnu  mnjcur  , 
borna  ,  pir  l\irticle  1  de  la  Déclararion  ,  rcnccinrc  de  la 
viiic  de  Paris  ,  à  ce  qui  eft  renfermé  par  le  rempart  pKinré 
d Vores  ,  depuis  rArfcnaî ,  jufqu'à  ia  porte  Snint-Honoré^ 
&  de-Ià  en  fuivant  le  folfé  jufqu'à  la  rivière  ;  &  de  l'autre 
côté  de  h  rivière  ,  en  fuivant  Talignenicnc  du  rempart  dtf- 
figné  au  plan  ,  depuis  le  bord  de  la  rivière  ,  jnfqn'à  hi  rue 
f1e  Vaugirard  ,  de- là  en  ftiivant  le  rempart  ,  jufqu'a  la  rue 
d  HnlcT  ,  oii  il  finit  ;  dc-!à  ,  en  allant  le  long  de  la  rue  de  la 
Bourbe,  à  côtédu Monaftère  de  Port  Royal ,  ledit  Monaltère 
étant  hors  de  l'enceinte,  3c  de-la  allant  aboutir  à  la  rue  Saint- 
Jacques  ,  Ôc  enfiiire  par  une  petite  rue  qui  eft  attenant  de» 
Capucins,  allant  gagner  le  Boulevard  qui  ei^  derrière  le  Val- 
de-Graco  ,  &  duJi'  Boulevard  en  fuivant  h  rue  des  Bour- 
guignons ,  &  en  prenant  à  gauche  au  bas  de  ladite  rue  ,  fui- 
vant la  rue  de  l'Ourfine  ,  jufqn'a  la  rue  Moufîbrard  5  &  de 
cette  rue,  entrant  d  îns  la  vieille  me  Sainr-Jacqnes  ,  autre- 
ment dite  la  rue  Cenfière,  &  lui v.mr  cette  dernière  dans  toute 
fa  lorgiieur  Jufqu'à  la  rue  Saint- V  îclor  ,  autrement  nomin(5e 
la  rue  du  lardin-Roy^il  ^  èc  de-Ià  côtoyant  le  Jardin-Royal^ 
jttfqu'au  boulevard  qui  aboutit  à  la  rivière. 

Divijion  des  Fauxbourgs» 

*  Le  quartier  du  Palais-Royal  comprend  le  fauxbourg  Salru^ 
ïlpt}çri\  la  yille-rjEvôqne  &  lejioule. 
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Uqiiartitr  Montmartre  compretsd  le  fauxbourg  Mmtmar^ 
iti  ik  Percherons* 

le  qaanier  Satnc<-Denss  comprend  le  fausbourg  Sainte 
ta{are ,  le  fauxbourg  Saint^Demê  ,  la  Nouvelle^Fraoce* 

iequanier  Saînt-Marcîn  comf  rend  \e  fauxbourg  Saint* 
Martin  ^  Se  fauxbourg  Saint^LaurfatSc  la  Cour  tille» 

U  quartier  du  Temple  comprend  h  fauxbourg  du  TmpU 
ftPincourr. 

le  quartier  Saint-Antoine  comprend  le  fauxbourg  Saini* 

le  Quartier  de  la  place  Maubert  comprend  le  fauxbourg 
Sànt'Viâor  &  le  fauxbourg  Saint^Mareeh 
le  quartier  Saint-Benoit  comprend  le  fauxbourg  Sain^ 

Le  quartier  du  Luxembourg  comprend  le  fauxbourg  Sainf^ 

I  Le  quartier  Saint- Germain  comprend  le  Gros-Cailloa* 
le  quartier  de  la  Cité  comprend  Tlde  Notre^Vame*. 

LIKITSS  DBS  FAUXBOV&GS. 

F.  Saint-Antoine.  Depuis  la  porte  Saint«Antoine ,  îofqu'aa 


F.  SéUni'DenU,  Depuis  la  porte  Saint-Denia ,  jufqu^à  la  rue 

do  fauxbourg  Saint-Lazare. 
h  Saint' Honoris  Depuis  la  porte  Saiot-Honoré  ,  jufqu^att 

Roule. 

F.  Saint- Jacq4tesé  Depuis  la-fontaine  des  Carmélites ,  jurqu*à 
rObfervatoîre. 

t. Saint- Laurent.  Depuis  la  grille  Saint-Martin,  jofqu'ait 

chemin  de  la  Villette. 
hSmt'Laiare^  Depms  la  grille  Saint-Denis,  jufqn'à  la 


F.  Sàm-Mamn*  Depuis  la  porte  Saint-Martin  ,  jufqu'à  la 

grille, 

F.  MMumartrt.  Depuis  la  porte  de  ce  nom ,  jufqu^aux  Por« 

cherous, 

F.iicr  Temple  ou  des  Po/vÀ^nifif,  Depuis  la  porte  du  Temple  ^ 

itifquà  la  Courtille. 
F.  Saint-'  Viâor  ou  du  Jardin  du  Roi»  Depuis  la  Pitié ,  jufqu^à 

la  Croix<lamart. 

FAVIElxES  en  Brie,  Village  éloigné  de  huit  lieues  de 
Ficis,  dncôié  de  Totient  •  dans  une  vallée  qui  n'ell  diftante 

Aij 
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<le  Tcforeon  que  d'une  demi-lieue ,  vers  Je  nord.  Le  pays  eft  v 
fort  aquatiûue  &  plein  de  prairies.  Il  y  a  auflî  des  labourages 
&  un  grand  nombre  de  botaees  j  &  la  forêt  qu^on  appelle 
de  Crecy ,  sVcend.  en  partie  fur  cette  Paroiflë.  L^orî|tne  da 
nom  de  ce  Heu ,  8c  de  tous  les  autres  Favières  font  en 
France,  fe  découvre  naturellement  dans  la  dénommation  La- 
tine FabarUe ,  qui  fignifie  un  Heu  o&  il  croiUbit  beaucoup  de 
fèves.  Il  eft  de  PEleoion  de  Rozpy. 

L'ËçIife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin  &  sopartient  aux 
Chanoines  Régn liera >de  Prémontré.  L*Abbé  e»  gros»Déci« 
mateur  de  la  Farotlfe ,  avec  le  Seigneur  de  Neur*Moutier« 
Favtèrea  eft  du  Doyenné  du  vieux  Corbeil. 

*  FA YANCIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fabriquer 
te  vendre  la  fayance. 

'  Cette  Communauté  qui  avoit  obtenu  (es  premiers  Sta* 
tuta  de  Henri  IV ,  pat  Lettrcs^patentes  en  x6oo ,  en  obtitt 
de  nouveaux  en  1659  réglftrés  en  Parlement  la  même 
«nnée. 

Par  Arrêt  duConfeil  d*Etat  du  21  Teptembre  170$  ,  on  t 
réuni  à  cette  Communauté  celle  des  Emailleur?,  Verriers  ^ 
ÎPatehôtriers,  &:  chacune  d'elles  eft  gouvernée  &  régie  {oM 
les  mêmes  Statuts  &  Régiemens. 

Par  un  des  articles  dekkits  Statuts  ,  il  eft  dit  que  tout  Ap- 
prentîf  ou  Corr.jîîignon  qui  ah u fera  à^s  femme  ,  fîUé  ,  pàrente 
OU  fervante  de  ton  Maître  ,  (èra  déchu  du  droit  de  parvenir  à 
la  maitrife. 

L^apprentilTage  eft  de  5  ans,  &  f  ans  de  compagnonage.  Lea 
fils  ds  Maîtres  ne  font  point  exempr.s  de  rapprentiflage. 

Le  brevet  coûte  So  liv.  &  la  maitrife  500  liv.  11  Ton  a 
quaHté,  &  aoo  liv.  feulement  en.  époufant  une  iille  de  lïlai- 
tre.  Patron  »  S.  £loy. 

FÉODISTëS.  Ce  font  ceux  qui  eonnoilTeot  oarticulière- 
xncnc  la  partie  des  Fiefs  &  Biens  feigneuriaux.  oC  qui  font  le 
dépouillement  des  Terriers ,  fur  les  plans  géométriques  tc 
topographîques  que  leur  fournirent  les  Arpenteurs ,  pour 
c  nflirer  les  Domaines  des  Seigneurs  de  les  biens  de  leura 
Cenlitatres. 

FERANDINIERS.  Fabricans  d'étoflis  en  or  ,  argent, 
foie  &  laine.^  L'apprenti (fage  eft  de  cinq  années  ,  le  brevet 
c-^  -^te  %o  liv.  la  maitrife  500  Hv«  Le  compagnona^e  eft  de 
deux  ans.  Les  Appremifs  du  Royaume  peuvent  le  finre  rect« 


Digitized  by  GoogI 


FER  1 

'Vfm  Mairres  dans  cette  CoiMUiunauré^  pour  une  fomme  de 
6p  !iv.  après  avoir  fait  deux  années  de  compagncn:ige  che^ 
ks  Maîtres  ce  qui  leur  tient  lieu  d*apprentii&ge»  ^êSfm  « 
1  Louis.  Bureau  ^  me  neuve  Saiut*Mef  ry% 

FERBLANTIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  font  &  vcr\-i 
dent  divers  ouvrages  de  fer-blanc  ,  comme  plats  y  afTieu^s, 
lampes  ,  îanrernes,  &c.  Les  premières  M?.nutV,flures  de  ter- 
bbnc  (^u'on  .lit  vues  en  France ,  furent  établies  du  règne  de 
Lotiî'  XIV  ,  fous  la  protedion  de  M.  Colbert.  Les  Fer-* 
tiers  font  de  la  Communauté  des  Xaillaudiers*.  tf^HX^i, 

JFBRM£^  Gin £&AXi£S«  Fo/«  VAhnanaeh'Royat:^ 

FERRAILLEURS.  Ce  font  ceux  qui  achètent  les  vieux 
carroffes  ,  chaîfes  ,  calèches^  cabriolets  ,  Stc,  les  dépecerft^ 
&  en  revendent  ies  vieux  fors  en  d^J^tail.  Ils  ne  font  érablis 
en  C'jrps  de  Juraiide  ,  que  depuis  le  milieu  du  dernier  fiè- 
cle  ;  ils  payèrent  en  1693  ,  30000  iiv.  Ôc  fur  Ir.  fin  du  régne 
de  Louis  XIV  ,  ils  coopérèrent  à  un  renouvellcmenr  de  fi- 
Bance ,  dont  les  beîoiiis  urg;ens  de  Ttcat  avoient  rendu  la 
création  aufli  excufable  queneceiraire  il  n'appartient  qu'aux 
Maîtres  de  cette  Communauté  d'aller  par  les  rues  ,  un  fao: 
far  le  dos  ,  crier  vieilles  ferrailles  à  vaiart  ;  à  peine  de  failfe , 
ccnfifcatjon  ,  amende  contre  ceux  qui  acheternient  ce  que- 
les  Lettres-patentes  de  ces  Crieurs  leur  permettent.  Les. 
Mai  très  qui  coinpofeBt  cette,  Communauté  ,  ne  fnnr  point 
d'Apprentifs;  maislorfqu'il  y  a  des  maîtrifes  v-icantes,  li». 
en  rempli ffenr  le  nombre  par  aflbciation  ou  éleAion.  Pas- 
l'arricle  XI  V'  des  Statuts  des  Maitre<iSeUiers,,Carrofrîers  , 
il  c\\  exprefTémcnc  défendu  à  tous  Ferrailleurs  de  vendre 
aucuns  carrolFes ,  calèches  ,  chaifes  roulantes  ,  fans  être 
dépecés  &  mis  par  morceaux ,  X,  pvioe  de  cooiifcatioa 
d'amende. 

Pitron- Saint  S.ébaiUeo.âc  IS^och.  Bureau  rue  de  1% 
V  anoerie*  ►     .  . 

FERRIERES.  Village  du  Doyenné  de  Laf^ny  ,  \  G  lieuem 
de  Pari'^  ,  du  côté  de  Torient ,  à  deux  nu  environ  de L?gny  ^ 
qqi  e0  aui  nord  ,  &  àdeAÛ-Ue^.  de.  Tournan  ,  qui^ejft.4 
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fta«près  f ers  le  midi.  CtA  un  pays  de  labourages  &  de- 

prairies* 

L^Ëglife  eft  du  titre  de  Saint  Rémi ,  de  même  que  celle  de 
Collégien  ,  donc  Fenières  paroîf  avoir  été  démembré.  Vé-^ 
difice  ed  des  plus  complets  Se  des  mieux  entendus  de  toute 
h  Bne.  hWe  ell  tournée  a  Foriem  du  foldice  d*èté ,  &  ornée 
àe  galeries  fermées  ^  Se  de  petites  colonades  réunies  qui  ea  ^ 
fouttennent  les  vjùtes.  iiUceit  terminée  en  demi<erc)é,  auflf 
bien  que  les  deux  ailes ,  oà  l'on  voit  des  panneaux  de  vitre 
d'environ  500  ans.  Au  frontifpice  ,  eft  un  œuiKde-boenf  ou 
fofe  qui  en  tait  la  décoration.  Le  tableau  de  la  Chapelle  delà 
Vierge  pâlie  pour  avoir  écé  peint  par  M*  de  Joncojy  qui  élott 
Seigneur  de  ce  lieu  ,  en  1737- 

Cette  Eglire  fut  une  de  celles  fur  lerquetles  les  Calviniftes 
vomirent  leur  rsiç^c  dans  le  tems  des  guerres  de  Charles  IX. 
Ils  y  mirent  le  feu;  mrtis  il  nV  eut  que  la  charpente  qui  en 
foutfru.  Le  Roi  accordai  aux  habitans  en  157  J  ,  la  quantité 
de  vingt  &  un  chênes  a  prend l  e  dans  la  torèt  de  Crecy  ,  pour 
r^p.irer  cette  Ff^Hfe.  La  Cbapeile  d.i  Château  cfr  à  la  norni— 
rationdii  Seigneur.  l  a  Cureefta  la  prcrent<itK  n  de  l'Abbé 
d'Hermières.  M.  Racine  Je  Jonquoy  ^  Trélorier- géi.cral  des 

Ponts  6l  CbaniTées  de  ir^ac»,  qcoic  Seigneur  dd  cette  wt% 
F£KR1£K£S.  (  les)  Voy.  Q20I&-la-F£&&2M£, 

"FERROLES.  Village  fuué  fur  un  coteau  q;ii  re^rardc  le  fep* 
terKrion.  Ce  coteau  fort  couvert  d*nrh*-es  ^'j  de  bocnges  ,  rend 
le  v.tllon  fort  gai  en  etc,  &  le  relie  du  territoire  eft  en  labou-» 
rages  (îl:  prairies.  Ce  pays  eil  arrofé  par  un  ruiÏÏeau  qui  prend 
fa  fource  fur  la  ParoiITe  de  Giievry  ^  6l  qui  coule  d'onenc  en 
ôccidcnr. 

L'Eglife  eft  fous  îe  titre  de  5».  Germain.  La  Cure  qui  étoit 
autrefois  à  la  nomination  de  l'/\bbéde  Sauu-Maur  ,  efl  au-* 
jourd'hui  de  plein  droit  à  rArchevéque  de  Pari<;.  LeCuréeft 
JMdmaceur.  Ferroles  eil  du  Doye^^né  du  vieux  CorbeiU 

FEUïLLANS  ,  (les)  rue  Samt-Honuré.  Congrégation 
particulière  de  Religieux  re^oriTiés  de  l'Ordre  de  Cîreaux,  la- 
quelle a  plis  fan  nom  de  l'Abbaye  de  Feuillan"^  dans  le  dio- 
cèfe  de  Rieux.  Jean  de  la  Bamcre  ,  Abbé  de  "Teuillan?  ,tut 
l'Auieijr  de  cette  reforme  ;  il  porta  fi  loin  Tatif^v^ité  de  cette 
Eèglç  I  quç  depuis  fa  mori  on  a  éii  obligé  de  la  muiger  fuc 
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^^tirji-s  artktes  ,  Se  en  dernier  Heu  fur  la  ntiJité  des  pieda.*» 
\|;Rc:  Henri  lll  avoir  conçu  une  eftime  fi  parcicii!itre  jpoiir 
ceSatnc  Réformateur  ^  qu'il  voulut  l'avoir  auprès  de  Un  ^  <&: . 
h  if  venir  à  Paris  avec  éi  de  ces  Religieux.  Cette  fainte 
coloiiie  vint  à  pied  de  Feuilbns  à  Paris ,  marcha  toujours 
es  proccHion  pendant  cette  longue  &  pénible  route ,  & 
arriva  enfin  à  Vincennes ,  oii  le  Roi  étoit  alors ,  le  ii  de 
^let  de  Van  it^?;  roaw  comme  le  Couvent  que  le  Rni  leur 
tooir  bâtir  ,  n'étoit  pas  encore  en  état  de  les  loger  ,  ils  de-^ 
icturèreiit  pendant  deux  mois  dans  un  Prieure  de  l'Ordre  de 
Comment ,  au  bots  de  Vincennes  ,  aujourd'hui  occupé  par 
les  Minimes. 

Le  Morî^f^c-rc  des  l'ctilll.m^  finie  à^v^  In  rue  Snint-Iîo- 
roré  ,  vis-â-vis  la  piace  de  Louis-!c-f *i\.jKi  :  c'cfl  ,  aprèî8 
î'Abbaye  de  }-cuillaus,  la  plus  belle  mai  Ton  de  cette  C(>n*!ré- 
gation.  Le  portail  fut  éievc  en  1676.  Il  tau  tace  à  la  p!acc  des 
Conquêtes , de  a  poiîr  point  de  vue  In  ftatue  éqiictlre  de  Louis- 
le-Orand.  Il  eû  dtcoré  de  quatic  r'^K>T,ncs  coi  intlueunea 
rfoîies  ,  d*un  entabler.ieiu  &  d'un  fronton.  On  voir  fur  cette 
porte  un  bas-reliel  reprcrenrant  le  He.  ri  lll  ,  qui  reçoit 
l'Abbé  Doni  Jeati  de  la  Barrière  &  fes  (>on^pagnoKs.  ]>r»ns  le 
fronron  eft  Técu  des  Armes  de  France  &  de  Navarre.  Vis-à- 
vis  ce  portail,  eft  la  porte  intérieure  du  Couvent ,  laquelle 
eft  en  vouffure  ,  avec  des  refei.ds  &  d'nutrc*?  orncnicns  qui 
font  un  affcz  bel  efîct.  A  main  f^nucbe  ,  dans  la  môme  cour  , 
eft  PEi^life  dont  le  portail  eft  de  François  Manflird.  Quoiqu^ 
ce  foit  ui'.c  producHon  de  la  jeanefîè  de  cet  Archife<^le,  & 
qu^iJ  V  au  bien  des  défauts,  on  y  voit  ce  beau  gc.'uc  Se  ceg 
ercellef^ites  proportions  ,  qui  on  fait  augurer  que  TAuicur 
iêroît  un  jour  un  grand  Maître  dans  ce  bel  Art. 

Cette  È<;life  fut  cominencée  en  l6oï  ,  au  moyen  dc<;  nu- 
moues  qu'on  fit  s  ces  Relii;ieux  pendant  le  Jubilé  du  tfin- 
îwencemeiu  du  dernier  fiècle.  Le  Roi  Hen.i-Ie-Grnnd  j^ofa  îa 
première  pierre,  &  ordonna  que  ce  Monaflère  jouiroit  de  tous 
les  droits  Se  prérogatives  dont  jouifTent  les  Maifons  Relicieti- 
fes  de  fondation  royale.  Le  ba:iment  fut  achevé  en  f6o5  ,  & 
Fraffcoi^  <£ Efcmihleau  de  Suurdis  ,  Arche\  èque  de  H(>rcieaux  , 
&  Ca-dif^a! ,  en  fit  la  Dédicace  la  mêîn^.-  année,  fous  l'invor 
car;on  dt  Saint  \^^:\  mTà,  Marie  Je  MéJicis  donna, peu  de  tems 
iprts  ,  de  fort  beaux  orncmens  d'Ij^liie  ,  &  fît  hire  le  reta- 
ble du  miîrre-autel.  Le  portail  rcftoit  encore  à  taire  j  ni.^is  le 
Foi  f  ouis  XIII  nynnt  bien  voulu  entrer  pour  une  fomme 
confiaL-rable  dr.ns  la  de'penfe  qu'il  convcBuit  de  faire,  on 
l'oitreprit ,  &  ii  tut  achevé  en  1624.  ' 

A  iv 
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CeportHî!  eflcompofc  de  deux  ordres  d'archite(5lure  pofé« 
l'un  fur  l'aiirre.  Le  picnuer  ti\  l'i'. nique  ,  &  coiififlc  en  huit 
colonnes,  au  milieu  defquelles  tfl  la  porie  de  rEginc.  Dans 
les  entre-coioiiocs  ,  (  mi  deux  figures  de  pierre  groinèremenc 
fculptécs  par  Guillain,  Le  fécond  ordre  eÂ  compofé  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  ,  au  milieu  defquelies  eft  un  grand 
vitrail.  Les  argks  font  enrichis  de  deux  pyr.^mides  ruftiques, 
qui  four  abfoliMient  de  l'invention  âeManJard.Le  route  A  fur» 
monté  d'un  attique,  accmpagné  de  deux  ftatucsde  CuiUain^ 
6l  de  quelque;  amorriikmens.  Ce  morceau  d'archuedure  a 
partagé  les  luflrages  des  Connoufetirs.  Selon  les  uns  ,  on  y 
ren^aïque  par-tout  un  goût  excellent,  &  une  nvaikitre  vi- 
^oureufe.  Les  colonne*;  en  font  l  et  les  ,bien  mefurëes  &  bien 
entendues. Les pilaftres  n'(.rir  poii.c  cette  dimuumon  vicicufe 
que  nos  Modernes  veu'enr  leur  donner  ,  malgré  les  exemples 
contraires  qu'on  remarque  d^ns  l'arc  de  ConlUntin  ,  &  dans 
quelques  morceaux  antiques.  Les  pyramides  même  (ont  re- 
ardc'es  couîme  un  enchérilîV ment  que  Mauiard  a  ajouté  à 
ordre  corinthien,  D  aurres  ,  mi  contraire  ,  foutiennent  que 
l'ordonnance  en  uer.L-ral  en  cÛ  peu  régulière  ,  3^  trop  exhaut* 
fée  pour  la  tace  de  l'Eglifr.  lis  trouvent  que  les  pyramide! 
font  trop  courtes,  trop  mulTivcs  ,  &  qu'elles  accompagnent 
d'autant  plus  mal  ce  portail ,  que  A'ordre  corauluea  u*a  jamais 
été  uni  avec  le  mflique. 

L'intérieur  de  TEglife  eft  propre  Se  orné.  Le  grand-autel 
cft  décoré  de  colonnes  torfes  &  de  plufieurs  figures.  Le  ta- 
bleau repréfente  TAfTomption  de  la  V  ierge  ,  &a  été  peint 
par  Jacques  Bund,  Il  n*a  pas  quatre  pieds  de  large ,  &  cepen- 
dant ce  Peintre  a  fi  bien  fu  mettre  à  profit  cette  largeur  , 
qu*il  y  a  fait  entrer  les  figures  des  douze  Apôtres  grandes 
eomme  nature  ,  &  les  y  a  placées  fi^is  aucun  embarras.  La 
figure  de  la  Vierge  e(l  de  la  Fojfe  ;  car  Bunel  qui  écoic  Cai« 
vintde ,  ne  voulut  jamais  achever  ce  tableau  par  un  caprice 
gitttarefque ,  auquel  il  ferott  difficile  de  donner  quelque  pré* 
texte  ratfonnable. 

Cette  Eglife  a  14  Chapelles ,  7  de  chaque  côté ,  doBt  quel* 
qoes-iinea  font  aflèz  ornées  pour  mériter  les  regards  des  Cu« 
rieux.  Dana  la  première ,  à  main  droite ,  du  cm  du  maître* 
autel ,  eft  une  figure  de  marbre  blanc ,  de  grandeur  naturelle» 
^portée  par  un  ptedelhl  de  marbre  noir  &  blanc ,  laquelle 
repréfente  Biimond  Phelippeaux  ,  Seleneur  d'Herbaut, 
Confdller  te  Sécrétaire  d'Etat  de  Louis  XlII  »  mon  le  a  du 
mois  de  mai  de  Tan  léaç.  La  féconde  ,  du  même  c6té ,  apparu 
tientâMeffieurs  FtlUtUr^On  y  remarque  quelques  peinturea. 
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Xl  trrîfîètne  a  appiftenu  à  MM.  de  Vendôme.  On  y  voit  une 
Ibne  de  la  Vierge  ,  qui  elt  de  Jacques  Sarrazin  ,  Sculpteur 
factix.  Dans  la  qoairtiènie  ^  efi  un  tombeau  de  marbre  noir, 
acooaDpagné  de  deux  Vertus  de  marbre  btanc  :  au  milieu  cfl 
m  bufte  aufli  de  marbre  ,  qui  repréfente  Guillaume  de  lion^ 
àtUm  y  Confeilier  d'Etat,  mort  le  ll  mai  1712 ,  àpéde 
aas.  La  cinquième  renferme  le  tombeau  de  Louis  de  Marillac^ 
Maréchal  de  France  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  place  de 
l^èw ,  le  10  de  ma  ib^i.  Ctftoir  un  des  plus  fages  &r  des 
p!t»  vertueux  hommes  die  fon  tems  ;  mais  il  étoit  fufpeél  au 
Cardinal  de  Richelieu ,  premier  M.miûre ,  &  d^ailleurs  fort 
attaché  à  la  Reine  Mmu  deMidicb ,  dans  l'alliance  de  la- 
qoelie  il  avoit  eu  Tbonneur  d'entrer  ,  ayant  ëpoufé  Cathennc 
deMédicis ,  fille  de  Côme  de  Médicis  ,  &  de  Diane  ,  Com- 
teffe  de  Bardi.  La  Maréchale  mtmrur  de  chagrin  peu  de  rcmg 
avant  rexécution  de  fon  mari.  Voici  l'^pitaphe  qui  eû  gravée 
fiir  le  combeau  qui  recdfierme  les  cendres  de  l'un  &  de  l'aucrew 

l4idoTÎcus  de  Marillac, 

F.raïuiœ  Mjr(jcullu5  ; 
Ht  Rfgîorum  ordîni:r7r  f  çî/fi  ordïnsTus  ^ 
Splfnaore  geiuris  ,  jortu liJi/je  ^f/^onjn  j 
^tirtuTts  nec  ^uicquani  inttgrœ^ 

Sorte  fu a îjï â  clar US, 
Ciilr  msio  K.  6.  M,  D.  C.  XXXI* 

* 

Jacez  unà  cum  conjuge 
CaUiarins  de  M(;«iicitp 

Ejus  uxor, 
Çucs  wiferè  ab  illo  iîmâfa  • 
Et  unicè  pro  Uîo  folluua  , 
Faucii  antl  vin  fupnmittn  iraa  » 

Miiifibus  wivtrt  dejlitm 

Vîator  • 
Font  vîro  ,  (f  pîœ  ftrminée  ^ 
faciUm  apprecare  Jummum 
JuàUunDcumm 

Sut  le  jambage ,  qui  e(l  entre  ces  deux  Chapelles ,  eft  le 
câioraphe  >  ou  rombcan  vuide ,  de  Henri  de  Lorraine  ,  Comte 
é^zrcoQTt  ^  &  é'AlpkonJe  de  Lorraine  ^  Ton  fils,  Cheva- 

far  de  rOrdse  de  Saini-iean  de  Jérufalem*  Les  corps  de  Vuo 
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&*Be  Pautre  ont  été  mhnmés  darl  PEglife  de  TAtéayê  4é 
AfayauRiont  ;  mat»  ces  deux  Princes  écoient  fi  célèbre^  ^ 
■'^  leurs  exploits,  qu'on  leur  «érigé  ici  cecénot»M 
rexemple  des  Anciens.  6e  monument .  qui  eft     dcutn  && 
deTexécution  de  Nicolas  Renard  y  Sculpteur,  onginaireé» 
tfmci  f  fut  pofé  en  1693  ,  êc  eonfiile  en  urre  fbrme  de  tom- 
beau de  marote  noir ,  porté  par  »m  piededal  fort  exheuâé  ^ 
fiir  le  devant  duquel  eû  un  bas-feHef  d'or  mou^u  ,  de  mèm^ 
que  lesfeftons.  Sur  le  tombcn  u  ,  cft  la  iigure  du  Tems ,  cou-  ^ 
atéc  au  pied  d'un  grand  obétàfque  ,  &  auprès  eft  un  Livre 
0U?ert ,  uir  l'une  des  pages  duquel  on  ht  cea  paFi^Ies  du  ni«. 
Chap.  du  Liv.  de  fei'Safleife  :  Spcs  iUomm  immortaîkat» pltna 
efi;  &  fur  l'autre,  celles-ci  duXLK  Chap.  de  rjËcciéfiaâi-» 
ôt^iBonmn  àutem  rtomcn  ptrmmebit  in  avum.  Unegranile^ 
figure  ailée ,  qui  ell  debout ,  &  qtii  fembte  triompher  do- 
tems,défigneriiiunortaIi(é.£!le  tient  d'unematouDmédaiUotr 
fîir  lequel  eft  le  portrait  du  Comte  d'Harcèurt  >  &  de  l'atitre> 
répée  de  ce  Prince.  A  côté  de  cette  figure ,  &  aubas ,  e(l  un 
autre  médaillon ,  fur  lequel  eft  le  portrait  du  Prince  Alphonfe' 
de  Lorraine  ,  tenu  par  un  Génie.  L'obéli'que  efl  furmonté 
d*un  globe  doré  ,  fur  lequel  cû  un  grand  Àgle  aulB  doré  ^ 
ayaotîes  ailes  éployées.  Au  bas  de  ce  monument  eft  cette 
^itaphe  : 

D.      O.  M. 

Etauma  memorfa  fcrenif^moram  Frîii€wi0fi  Henrici  à 
Lotharingiâ  »  Comitis  Harcunani^  francia^  Pans  &  fummi  . 
jirmigeri  ;  &  Alphonfi  Liidovict  fuijus  fiHi  ^  Equitis  ,  6f 
JdeUtenfivm  Triremium  PuttoHs ,  NancM  frimatis.  Oh  vindi-* 
€atam  à  pâtre  regrU  gloriam  ,  reprejfo  ad  injuhs  Lerinenfes 
Hi/pano  fajiu  ^  uherato  Cafali ,  Xaurino  expugnato ^fujïs terra 
manque  hojiibus  ,  £r  affirtam  a  filio  Religiontm  j  viadapud 
Jlhodum  Turcarum  claffe  yfraBu  ad  Cycladas  n.n  ihus  Biian!-* 
finis  y  fugatis  Algen^  ^  Bt^eruequc  prxdonibus.  Hic  gentuitia 
in  Deum  pietatis ,  in  hoftes  Jbrtitudinis ,  in  fingulos  humani^ 
tatU  harts  clariffimus  ,  'patemtt  memôrim  monununtum  hoc 
vivens  pont  mandaverat ,  fed pracipiti  morte  prareptus ,  ftaf' 
tantijfimo  parenti  non  mdignus' accejfit  honoris  Socius  ^  qui 
digmffimsu,exijlua^'vùtuùint  amulu^.  Obiit  pater  anno/M*  p« 
C.  txvi.  tji  iatefid/os  aug.atàtisXX^u  HimÊ^vmmu»  lil. 
h.  C.  XXTOilX.  4  idiù  jun.  £taàs  XtfV. 

4u  BigAOn ,  Fnna^i  à  MahcwdUicu  dm  »  dcàinc  à 

1 


Digitized  by  Google 


F  E  U  ^  ï  1 

fSMb,  numri  jufiiffimo  objèquens  opus  abfilvendim  mnrfft 

Djns  la  Chapelle  fiiî vante  ,  Ton  voit  plu ficur»  peinture» 
ie  Umoa  Vouet,  Lé,  S.Mivhei  qui  précipite  le  diable  dans  le* 
hné  des  eiffersy  çÛ  re:;ardi  coroinç  te  çheF-d^ceuvre  de  ce 
Pcincre.  Entre  les  fepc  Chapelles ,  qui  foiu  de  Taiitre  côté  de 
k  ftef ,  Ton  en  diftii.gue  principalement  trois.  Dans  h  pluv' 
^T::che  du  maître  atirel»  eit  tin  tombeau  de  marbre  blanc  en 
{ûrtae  d*urne  ,  de  d%»iize  pîeds      longueur  ,  fur  douze  de 
Âacirexnr  ,  foutenu  par  un  oiedenaf  de  marbre  jafpé.  Ce  fut 
Jeannr—  Armande  de  Schomberg^  temme  de  Charles  de  Rokan, 
fécond  du  nom  ,  Duc  de  Moiitbafon  ,  Prince  de  Cueniené^ 
morfc  le  lo  juillet  170.1 ,  en  f.i  7>;c.  année  ,  qui,  de  Ton 
fc  fî:  ériger  ce  tombeau  >  fur  lequel  il  n'y  aoi  égKA-i. 
pr/e  ,  ni  Hil'cripùon. 

La  leconde  appartient  à  M.  de  Berirghcn  ,  premier  Ecuver 
è  i  Rcî  ;  c*cf!  dans  celle-ci  qu*a  été  inhumé  le  Maréchal 
é'V  relies  ,  mon  à  Paris  le  10  d'avritl/j^o ,  dans  la  79c.  année 
de  Ton  âge,  Tins  avoir  été  marié.  Il  jvoir  ère  Ambaliadcur 
extraordfnaire  ,  &:  Pléinp;)rcntiairc  r.u  Congrès  d'Utrecht, 
^dr.iOre  du  ConlVil  de  Kégeoce,  Préfident  du  Cofiieil- 
des  Affaires  étrahgcrc^. 

La  ChapeMc  de  RoJ/jing  cft  la  cinquième  de  ce  côté-ci.  Se 
celle  de  toutes  où  Ton  a  moins  épargné  le  marbre.  Vis-à-via 
faute?  ,  iî  y  a  une  colonne  de  maihre  portor ,  fur  laquelle  eft 
ùncurnc  qui  renferme  le  cceurd'-^nndr /i;^rji//r ,  fille  du  Chan- 
celîir  de  Chivemi^  6c  femme  de  Charles  ,  Comte  de  Rof- 
t^în:î  ,  morce  à  Paris  le  i6  d'avril  de  Tan  if^:^^  ^  âge'e  de  51 
fins.  Tout  auprès  efb  un  m.iuf?ilee  de  marbre  noir  ,  lur  lequel 
font  detixllarues  de  marbre,  à  genoux ^  qui .o{i£  cjbacupe  lâuc 
îiifcfipcîoiu  Sous  Tu^ej  oi\.Ut  : 

Ci- de  Jus  efi  ta  repréfentadon  de  haut  &  puiJTaru  Seigneur  ^ 
Mcjfire  Trifian  de  Roflding  ,  Chevalier  (k^Çrdrçf  éi  Bm g, ^ 
àuidé  U  j  mars  i6^z  ^  àgçdc  jBan^* 

Sam  Tautre  figure^ ,  eft  cette  infcription  : 

*  Q^éefkÊ  98  U  'npriftntman  i»  hauê  &  puijfanê  Sdpteur 
MeffkmCkmmàt  MStÂng  ,  dMdêk  ^janvier  t$e9. 

Ce  tombeao  A^sA  qiM  le  cAiot»^  Jfe  THpndt  Rofiaing; 
fà  (m  emtcf'  #n.r£g!if#de  Vaol^AfmU  ^  prèe  deMeltiiis 
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miis  Charles  de  Rof^aing  ^  fon  fils,  a  eiJ  véi"irablemcnt  in^ 
humé  en  cei  Li.'Liruu.  Su:  q  i:\rrc  colonnes  debrêd^e  iu>ii 
blanche, dont  l^^schapuaux  font  duiL's,  on  vuitquaue  LiiÛes 
de  marbre  blanc  ,  qui  repréieiitent  ÎMiuà^  Jean, ,  Antoine  6c 
Gajhn  de  Rofiaing ,  tous  inhumés  dai.b  cette  Chapelle.  Dans 
la  Chapelle  qui  ell  auprès ,  on  voit  la  ftacue  à  genoux  ,  en 
marbre  blanc  y  de  Claude  de  l'Aubépine ,  femme  de  Mcderic 
de  Barbefières  ,  qui  n'étoit  pas  Maréchal  de  France ,  ainfi  que 
ledit  le  Maire,  dans  Ton  Livre  intitulé  ,  Faris  ancien  &  nou^ 
l'Cttii;  mais  grand  Maréchal-de-logis  du  Roi  ,  &  Chevalier 
de  rOrdre  du  Satnt-Efprit.  Elle  mourut  le  la  juin  1613,  âgée 
de  63  ans. 

Le  chœur  eftaflèz  propre.  Il  eft  orné  de  plufieurs  erande 
tableaux  ,  qui  repréfentent  la  vte  de  I.  C«  Ce  font  a*aflëi 
maavaifès  copies  laites  d*après  Euhtns.  Ao  milieu  du  chceur  » 
ell  une  tombe  de  matbre  noir ,  fur  laquelle  eft  une  inftrip^ 
tîon  en  l'honneur  de  D.  Goidu ,  Général  de  TOrdre. 

On  me  dans  le  Chapitre  pluneurs  tombes  pareilles  I  celle* 
d ,  entr*âutre8  celtes  de  D,  Roger  Se  de  D.  PradiOan  ^  Vùn  Se 
Tautre  Généraux  de  cette  Congrégation  ;  les  tombes  &  épi*- 
taphes  de  H.  E^ache  tfe  Sain^Foid  AJT^ne ,  Doâeur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris  ;  de  O.  Urémt^  un  des  plus 
limeux  Prédicateurs  du  dernier  liècîe;  de  D.  Tiir^uoû, autre 
Ameox  Prédicateur  du  même  fiècle,  ' 

Ces  deux  célèbres  Prédicat^*  s  ne  font  point  les  fenls  qtie 
cette  Congrégation  ait  produits*  Ils  ont  été  précéd^pac  trois, 
autres  ,  qui  ont  pré:he  avec  plus  d*éclat«  I4B  premier  eft  D. 
Jean  de  la  Bardée  ^  Inftitineor  de  ta  Congrégation  des  Feoil-* 
lans ,  lequel  avoit  l)eaucoup  de  zèle  &  de  talent  pour  îa  pré* 
dication*  Le  fécond  fe  nomrooit  D*  Bernard  de  Perân  de 
MontgaUlard.  Il  écoit  né  Gentilhomme  ;  ëc  s'étant  fait  Feuil^ 
tant ,  il  fut  un  de  ceux  que  Dom  de  la  Barrière  mena  avec  lui 
i  Paris,  Il  préchoît  avec  tant  d'éloquence ,  qu'il  fe  fit  admirer 
à  Paris  à  U  Cour.  Il  fut  d^abord  pour  te  Roi  contre  h  Liguei 
mais  après  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal  de  Guife  ,  11  fe 
déclara  pour  la  Ligue  contre  le  Roi ,  fon  Maître  6^  fon  Bie  n-» 
feiteur.  Son  attacbemem  è  ce  mauvais  parti  robligeadè  quit« 
ter  le  Royaume  :  il  fe  retira  en  Flandres ,  o^  il  mourut  Abbé 
4*0rvat.  C'eft  lui  qal  eft  nommé  le  petit  FeuiUani  dans  PHîP» 
toire  de  la  Ligoe.  Le  troiftème)  &  celui  de  tous  qui  s*ell:  le 
plus  (ignalé  pour  la  prédication ,  eft  Dom  Corne ^  Prédicaceur 
ordinaire  du  Roi ,  ic  enfuite  Evêque  de  Lombez.  Il  fe  nom* 
moit  Cône  Bioger ,  &  étoit  ÛU  d*ttn  Avocat  de  Paris.  Il 
jQignoit  à  beaucoup  4e  douc^nr  ^  beauçoup  d'e^t>  ficune 
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tvffSt  qui  ne  t'eft  jamais  démentie ,  ni  dans  le  cloitre ,  ni 
Wf  FEpilcopit* 

Dms  te  cloiue  de  ce  Monadère^  il  y  a  quelques  peintures  • 
4m  repréfentenc  la  vie  de  S.  Bernard  :  elles  font  d*j1abin 
Vêuet,  Dans  les  carreaux  du  milieu  des  vitres ,  on  a  peint  en 
apprit  lliiiloire  de  UKéfbnne  des  Feuillans,  &:par  confé* 
qoenc  la  meilleute  partie  de  la  vie  de  Dom  Jtan  la 

Barrière, 

La  Bibliothèque  ,  fans  êrre  des  plus  nombreu fes  ,  eft  ce> 
peadanr  très-curieufe.  Le  vaifleau  n'en  e(l  pas  bien  grande 
moîf  il  cftdëcoré  d*une  ordonnance  de  pilaitres corinthiens 
d'une  affez  belle  menuiferie.  Au-deffus  des  armoires ,  on  a 
mis  de  fuite  les  poctraics  de  tous  les  Généraux  de  la  Contré- 
pQoo, à  commencer  depuis D.  Jean  de  la  Barrière ^  julqi^l 
celai  qttf  Teft  à  préfent. 

Farmî  les  Livres  imprimés ,  il  y  a  un  gros  volume  in-./^o  ^ 
ificitulé  CathoUcon  &  rrofodia.  C'eft  un  vocabulaire  Latin, 
§m  imprimé  à  Mayence  en  Tannée  1460.  Les  noms  des 
Imprimeurs  ,  ni  celui  de  TAuteur  ,  n'y  font  point  ;  mais  il 
e(l  ceruin  qu*il  a  été  imprimé  par  Jean  FoMfi  de  par  Vierre 
Sckocffer  ;  car  il  n*y  avoir  point  alors  en  Europe  d'autre  Im- 
primerie que  la  leur  à  Mayence.  Quant  au  nom  dePAuceury 
il  n'ef!  point  à  la  vérité  à  la  tête  du  Livre  ;  mais  on  voie 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage  ,  qu'il  fe  nommoit  Joannes  Gc" 
nuenjis  ;  on  croit  qu'il  étoit  Religieux  de  TOrdre de Sain&* 
Dominique ,  &  qu'il  compofa  ce:  Ouvrage  l'an  ia86. 

Entre  le*?  ManufcrirSjOn  en  a  vu  deux  qui  cnt  paru  mériter 
une  attention  parricuUère.  Le  pins  ancien  eft  un  écrit 
fur  vcfîin  ,  en  rrcs-bcaux  car.idcrcs  &  bien  confervés.  Il  ren- 
ferme qiiaranre-quatre  Sermons  de  S.  Bernard  ,  tradtnts  cu 
François  d  ce  rem ^- là.  Le  Père  Mabillon  dans  fa  Prctacc  fur 
les  Sermons  de  ce  Saint ,  parle  de  ce  Manufcrit ,  &  en  vante 
l'antiquiît'  &:  la  fînpuhrire^,  mais  il  croit  qu'il  n'a  éié  eVrit 
q»r-»prè<?  la  mort  de  ce  Père  \  car  dans  '3  nrre  nn  lui  d  mnc  la 
qualité  de  Saint.  De  ces  Sermons  ,  il  y  en  a  fix  fur  l'A venc^ 
fur  la  vcilie  de  Notil ,  cinq  fur  le  Jour  de  Noël ,  ou  fur  ^9. 
Etienne  ;  un  fur  S.  Jean, un  lur  les  Innocen*;,  trois  fur  l'tpî- 
phanie  ,  un  de  l'Oâave  ,  deux  pour  le  Dimanche  d'aprts 
rOâave  ,  un  fur  la  converHon  de  S.  P.iuî  ,  troi*;  fur  la  Punti- 
carion  ,  deux  de  la  Septna^cfime  ,  fix  fur  le  Carême  ,  un  iiir 
S.  Renoit ,  un  qui  eft  innrulé  Commun  ,  un  autre  qui  aie 
mêTie  titre  ,  &  qni  cU  la  Prrjface  de  l'explication  du  Pfeaume 
LXXXX  ,  &  trois  fur  r AnnoTicitîTîon.  On  trouve  dans  ce 

Manufcrit  un  nombre  lûûm  de  termes  Ôc  de  cours  ^  qui  nous 
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font  connoitre  IVrat  oii  ctoit  notre  Langue  dan";  le  cînnzièmô 
fiècle.  Ce  curieux  M^^nufcrir  tut  donné  à  1).  Gpwiu^ par  {^icoUf 
ici-cvrc.  Précepteur  du  Hoi  L/iuis  X lll. 

L  .itiîre  M  '.nufcnt  eft  un  r  cuctleu  r rois  volumes 
de  tout  ce  qui  (e  paiFa  d^ns  la  Cungrégation  de  Auxiliis^ 
Toures  ces  pi?ce^  ont  été  ecut  illies  par  jacquet  le  holfa  ^ 
ileligieux  liénéJiclin  de  1  Aub  ve  de  S  iiiit-Deni<;  ,  &  J>oc-r 
teur  en'l  hJ  jlogic  de  la  Faculté  i'Mxs.  Il  avoir  é:é  Précep- 
teur du  Ca  dinal  de  Guife  ,  qui  tut  nié  à  Hiois  ,  &  ëtoic 
célèbre  p  r  fa  piété  ,  pa  la  doclune,  &  par  le  ia!eni  de  la 

Î Prédication.  Il  tue  envoyé  a  R  )in  ve  s  i'an  1591  ,  pendant 
efortdela  Ligiie.  Le  L^apeClemerit  Viil  cmair  tant  d  uibme 
pour  Ivii ,  qu*il  le  nom  na  un  de«»  Théoi  gicns  Confuîteurs  , 
qui  adiilèrent  à  îa  fameufe  C  mi;rég.i'i.ni  de  AuxtUis  ,  com- 
mencée en  159S  ^  au  tujct  des  coi.teftatioiiv  qui  sYr  lient 
élevées  entre  les  l)r>iîïnuc;\ins  &  les  Jét'.utes, (ur  i:;s  m  inùres 
de  Ia(Ti\àce.  Clément  V^III  étant  m  »rr ,  Paul  V,  ion  Suc- 
ceileur  ,  n'eut  pis  ni  *iîis  d  cftime  pour  M*  ie  holfu  ,  qu'eo 
•avoit  eu  fon  Pré  iécefLeur. 

La  Congréga-iijn  de  A  uxiliis  éta«t  finie  ,  apr^s  avoir  âxiré 
-îiuitans  ,M.le  H  iifu  voulut  revenir  en  h  1  dîicc  i  m  us  le  Fapç 
^aul  V  le  retint  abroKimenc  à  Rome  ,  &  lui  d  jnna  rabfolu- 
:fion  de  toutes  le?  obligations  o?i  il  ét jr  de  retourner  a  fon 
Monadcre  de  Saint-Dt'ni*:.  Il  lui  d  )àma  uîc-tnc  un  Evôch^, 
-que ce  pieux  &:  fivant  Religi ju>i  reui.^  àSiSunteté,  voyant 
qu'il  n'en  p  ^îvoit  obtenir  \\  perm^Ti  )n  de  fornr  de  Rome. 
Pour  lors  ce  Tape  lui  donni  c|U'?lques  petites  pcnfuns  fur  des 
Bénéfices  pour  s'entretenir ,  vSc  lui  permit  d  ;  di  poler  à  fa 
■volonté  du  peu  qu'il  auroit,  lorfquc  Dieu  l'appellcroit  de  ce 
inonde.  Il  donna  ,  pa^  fon  tedament ,  le  bien  qu'il  avoir  aux 
pauvres  ,  &  tous  Tes  écrits  à  I)  )m  Sans  de  Sainte-Catherine^ 
lleliq:ieux  Feuillant,  fon  ami  particulier,  il  mourut  à  Rome  , 
le 7  de  juin  de  i'an  1616,  â^é  do  ïJd  ans  ,  quatre  mois ,  douze 
jours,  <&  fut  inhumé  dans  l'Ei^life  des  Minimes  de  la  Trinité 
rdu  Mont,  où  Ton  voit  fon  épitaphe.  C'ell  par  le  moyen  de 
J>.  Sans  de  Sainte-Catherine  ,  que  ce  Manulcrit  a  paiic  dans 
-la  Bibliothèque  des  FcuilUins  de  Parit. 

Les  Livres  des  Calrîntlles ,  des  Protcfl"ans  &  des  autres 
Hérétiques  ofit^té  dtdrairs  de  cette  Bibliothèque  on c 
4xé  plaœs  dans  uQe  efpèce.de  petit  grenier  ,  que  l*on  a  nom-« 
mé  V  enfer.  Ces  Livje»  font  peu  coofidértbles ,  &  ont  été  don- 
nés pour  la  piûpttrti  ce  Mcmafière  par  O.  Jtan  ie  Smnt'FmU 
de  Va[faru 

L'^âJpotUGvrede  eft  la  pli»  .plopxe  &  la  pbis  ernée  du 
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Kojantne.  £Re  fut  commencée  en  1637  7  P^^  Iç  Frire  ChriC* 
u>pliede  Sain^Francois ,  Religieux  de  cet  Ordre.  Le  vaiflèaia 
ifaqae  trois  toîiès  'de  long,  itir  deux  toifes  deux  pieds  de 
lige.  Le  plancher  én  eft  d'ailleurs  un  peu  bas ,  &  traverfë 
fvune  groâepouMw  Toutes  les  ftces  de  cet  endroit  font 
sniées  de  tablectes^  d'armoires  Se  de  tiroirs .  dont  Tordons 
aanœ  eft  variée  par  les  volets  ^  &  les  chaflts  de  verre  qui  les 
feraient*  Des  caryatides  en  termes  féparent  les  armoires  & 
ki  tableues^  &  un  entablement  qui-  règne  au  .  pourtour  , 
coaronne  tout  Touvragc.  Sur  les  volets  de  .chaoue  armoire  ^ 
il  y  a  des  bas-eeliefe  aui  repréfentent  1^  guérirons  niiracu***' 
Mes  dockt  il  eft jmU  dans  le  nouveau  Teftament.  Cette 
iulpture  eft  de         Diçnyfi  »  t)u  de  Sanajin  ,  le  jeune  ^ 
dont  il  y  a  ici  des  morcciaux  que  fon  frire  aîné  n'auroit  pa« 
dââvDoés* 

La  iâlle  qu'on  nomme  la  Siâte  du  Roi  »  eft  àc6té  de  lS- 
^tie*  Elle  eft  ornée  des  portraits  de  nos  Rois  éc  de  nos  Reî-i 
nés  y  depuis  Henri  lit,  jnrqu'à  Louis  XIV  inclufivement. 
Çeox  des  Dauphins ,  fils  Â:  petits-fils  de  Louis-le-Grand 
IbntaufTi.  .  ' 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  ï  Paris ,  ils  vont  defcendre 
ordiiîairement  I  ce  Monaftère  y  &  demeurent  quelques  jouttf 
éams  un  appartement  qui  leur  eft  deftiné. 

Lé  panage  qui  conimunique  aux  Tuileries  ,  a  été  ou^trc 
iradant  la  minorité  dn  Roi ,  pour  faciliter  à  S.  M*  le  moyetè 
de  venir  à  l*Offîce  aux  F euillans.  On  y  voit  une  Chapell^^ 
qa*on  appelle  la  Grotte  :  elle  doit  fon  exidcnce  en  partie  à  la 
libéralité  de  Gifton  de  France  (  frire jde  Louis  Xill ,  f  uien 
fofniapreniièfe.pieireen  l6ai. 

WWUlXJQ^S  des  Angûs  Gardiens  ,  rue  Enfer,  :Ce  Mo^ 
aallïtefui  d'ebotfd'defliné  pour  fervir  de  No¥tci«t«  La  piM 
«ifare pierre  en  fut  poH^e  le  2.1  juin  1633 ,  par  Pterrt  Ségtànr^ 
peur  lofs  Génie  dee^eaax  de  France.  On  mit  Air  cette  ptem 
neianiede  aànm^  fiir  iaqueUe  eft  «0tte  infoipiioa  ; 

A.      a  M. 

haph  ijle  ^ 
Fro  fhndMncmo  hvjus  Monajlerli 

Qnignga:i^ms  Fulienfis , 
Stih  aujpîciis  .9.5.  An^ilorum  Cufîoâum^ 
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Vîro  Petro  Scguîer 

ProcdncelUrio  meritijfimo,  pojims  tjti 
Anno  16  j  1 ,  1 1  caltrdét  Julii» 

Les  deux  pierres  fondamentales  de  l'Egtife  y  furent  pof^es 
le  i8  de  juillec  de  Pan  i^^^  ,  ayant  cbacane foQ infcriptioa 
particulière.  Sar  Tune  on  mit  ; 

Nohilifjimas  &  illuflrijjimus  Domiaus  Antonius  de  Ba- 
rillon  ,  loparcha  Je  Morangts  ,  Marckin  de  B  range  s  ,  Cornes 
Confijlorianus  ,  necnon  JEraru  GaUiiZ  Direâar  gcneralis  , 
hune  pfirnum  lapida  m  au^uLirem  in  hoc  Oratorio.  D*  0,  M» 
&  S.  S,  Angelis  Cujiodibus  facro  ,  pofuit  armo  1 6^$  ^  dit 
t8  juin. 

Sur  Tautre  pierre  eft  ^crit  : 

Nobiliffi'nus  &  illuflrijjimus  Dominus  Ludaviciis  de  Roche- 
chouart ,  Eques^  Cornes  de  Maure  ,  magnas  Aquiranict  Senef" 
chalîus  ,  6'  Régis  in  eodem  StnefchalUtu  Proprœtor  ,  hune 
primu/n  lapidem  an  gui  are  a  in  hoc  Oratorio.  iJ,  0»  M,  6f 
S.  s,  AngeUs  Cujiodibus  facro  ,  pofmt  aano  t€^^  ^  die 
jS  julii. 

Cette  Egîife  ayant  été  achevée  dans  la  même  année  i6|9  f 
elle  fut  bénite  le  premier  d'oâobre ,  par  Dom  Pierre  de  Sainh 
Jofeph  I  Provincial  de  la  Province  de  France, 

FEUILLANTINES.  '  les)  rue  Saint-Jacaues,  Le  B.  Jean 
de  la  Barrière ,  ufanrde  la  per.niffîon  oue  le  Pape  V  lui  avoic 
accordée  d'établir  par^tout  des  Monauères  de  fa  Congréga- 
tion de  Ton  on  de  Pauire  fexe ,  en  établit  »  dit-on ,  nn  à 
Kome  pour  des  Fiites  dont  le  Couvent  eft  fous  le  titre  de 
Sainte  Suzanne  ;  mai<:d  int  les  Religieufes  n'ont  cependant 
îamais  porté  le  nom  de  Feui!îanTine<;.  Le  premier  Couvent  de 
Filles  de  cet  Infiitut  fut  établi  à  Monierquiou ,  danafedio* 
cèfe  ds  Rieux.  puis  transféré  à  Touloufeen  1599. 

La  bonne  réputation  de  ces  Filles  étant  parvenue  jufqu'à 
la  Reine  Anne  d'Autriche,  cette  Prince ffe  écrivit  elle*mème 
le  9  mai  i6ii,  a  ix  Pères  Feuillans ,  affemblés  pour  torsdana 
leur  C  ii,îicre  général  à  Pigneroî  ,  n*in  d'établir  un  Couvent 
de  ces  Filles  ^  -ï  .Les  Supérieurs  firent  pirtir  dès  le  |0  juil- 
let fuivant ,  fix  Re  înietifes  du  Monaftere  de  Touloufci  lef- 
quelles  arrivèrent  à  Paria  le  28  novembre  delà  même  année , 
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Ct  defcmlirent  abord  a^iz  CarmAitet  du  Êiuiboorg  Saint- 
ItDques  ,  d'oil  elles  furent  conduites  dans  leur  Monaflère  » 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

Dès  le  mois  de  fepceAbre  téix  »  le  Roi  avoit  donné  des 
Imres-patefites  ^rtant  permiflîon  pour  rétabliilèment  de 
ce  Couvent ,  qui  lut  fondé  par  Anne  Gobtlin  ,  femme  de 
Charles  d'EJîourmeUe  ,  Seigneur  de  Plainville  y  Gouverneur 
de  Corbie ,  &  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majeûc.  La  Prieure ,  ou  première  Supérieure  de  cette  Mai- 
fee ,  fut  Marguerite  de  Claujfe  de  Marckaumont  ;  elle  étoit 
fiAede  Htnri  de  Clauffe ,  Confeiller  d'Etat ,  &  de  Denyje  de 
VemnUs  VdUrov.  Marguerite  avoit  été  mariée  deux  fois,  la 

Cemîère  avec  nenri  de  Fours ,  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa 
ajeûé  ;  &  la  féconde ,  avec  Salomon  de  Bethune  ,  Seigneur 
de  Rofny  ,  aufli  Gentilhomme  ordinaire*  Cette  Dame 
o*avolt  que  la  ans  ,  quaod  fon  fécond  mari  mourut ,  &  dès- 
lors  elle  contraâa  une  alliance  plus  durable  \  car  elle  fe  £c 
Religieufe. 

Le  pi>naii  de  TEglife  de  ce  Monaflère  eft  un  des  plus  avan- 
tageulement  fuiiésde  ro!ires lesEglifesde  Paris.  Il  eft fâcheux 
pour  le  public  qu'il  n'ait  à  lui  pr(5tc  nrer  que  des  défauts ,  aufli- 
bien  que  l'intérieur  de  TÊglife*  Ce  mauvais  Ârcbiteâe  (e 
IK>mmoir  Marou 

L'autel  ell  décoré  de  colonnes  d'ordre  compofîte  ,  rivec 
des  cancîure^.  Le  tableau  e(\  une  allé/  bonr.c  co[  ic  du  fameiix 
tableau  de  Raphad  ,  qui  repréfente  la  fainrc  l  aminc  ,  qui 
im  un  des  principaux  ornemens  du  grand  appartement  du 
Château  de  Verfailles. 

Cette  Eglifefut  folemneliement  dédiée  le  16  iuîîîet  17Î9, 
p3r  Louis  d'Huer  s  (T  Entragues  ,  tvêqnc  de  Lciéloure.  Com- 
me cette  Maifor  n  efl  pas  riche  ,  &:  que  les  fondemcns  mé- 
nacoient  ruine,  le  Roi  lui  accorda  une  Loterie  par  Arrêt 
de  fon  Confcîl  ,  du  29  mars  1713 ,  qui  fîir  ouverte  le  19  mai , 
&:  nrée  le  lO  odobre  de  la  même  année.  Elle  étoit  de  fix  cent 
cinqu^înte  mille  livres  de  principal,  dont  cette  Mai  fon  eut 
quinze  pour  cent  debenéhce.  Cette  Maiiuneû  fous  la  fupé- 
liorité  éc  diredion  des  Pères  euillans. 

TEULARDE  ,  étoit  au  XIII-.  fiècle  une  Grange  apparte- 
renar  -e  aux  Religieux  de  i'Abbaye  de  Saint-Dcr  is  ,  ficuée 
entre  Rue!  Se  Saint-Cloud.  Les  Chanoines  de  Saint-Denis-» 
du- Pas  ,  proche  Notre-Dame  de  Paris  ,  av oient  une  cenfive 
ëaos  le  mérne  canton  ,  &  TAbbaye  leur  devoit ,  pour  fa 


Digitized  by  Google 


x8  FIA 

Grange ,  dlx-nenf  demm  de  cens.  Les  Cfaaooîfits  £i«iil  et 
12  ,  un  échange  de  ces  dix -neuf  deniers  pour  douze  Cols 
pirifis ,  aliis  fur  une  maifon  devant  TÂbbayc  \  lequel  échan* 
ge  9  ils fireat  autorifer  par  C^vjfrvj  ,  Doyen»  &  parle Cha* 
pitre  de  Paris, 

H  ACRES ,  (  00  Carroffes  de  louage  )  Le  preraier  de  ces 
carroflés  qui  ait  paru  à  Paris  ,  spparcenoit  &  écoit  conduit 

rir  on  nommé  riacre  ^  qui  demeuroit  rue  Saint^Fiaen , 
nma^c  Saint'Fiaerc ,  àtoh  Te  nom  eft  toujours  vAi  depuis 
à  ces  fortes  de  voitures.  L'on  en  4  compté  iufqu'à  1800  dans 
Paris ,  aujourd'hui  ce  nombre  eft  conûdérabieRieot  dimi- 
nué ;  l*on  eftime  qu*il  n*en  exifte  guère  plus  de  800  aâuel- 
lemenc  ,  (oie  que  ia  quantité  de  cabriolets  ,  tcc.  établis 
depuis  quelques  tems  par  différena  particuliers  ,  en  aie  obligé 
plufieûrs  à  fe  retirer ,  ou  que  la  rareté  des  fourrages  lesayanc 
rendu  chers ,  ils  ne  trouvoient  pas  leur  compte  à  faire  rouler 
ces  Fiacres.  Ils  prennent  cependant  a)  Tels  pour  1»  prenaière 
heure ,  ao  fols  pour  les  fuivantes ,  &  04  fols  pour  une  courfe, 
pourvu  néanmoins  qu'elle  ne  foit  point  hora  lea  bàrriirea  ; 
car  pdiISces  barrières,  le  prix  eft  en  quelque  façon  arbitraire. 
Ces  voîtUres  font  nnmérotées ,  pour  que  dans  le  cas  oà  ToB 
y  oublieroît  quelque  chofe ,  00  puiue  avoir  recours  au  n^. 
pour  en  faire  la  réclamation.  Ces  numéros  fcmt  encore  utiles 
dans  d'autres  occafioos.  Ces  carroiTes  ont  des  places  afli- 
gnées ,  où  l'on  en  trouve  toujours  quelqu'un  à  toute  heure  ^ 
tant  de  nuit  que  de  jour.  Voici  les  noms  de  ces  places  : 

Rue  Ma-^arine  ,  quartier  Sc.«  Rue  neuve  SainC«ADtoiiie«  ^ 

Germiin-dc«:-Prés.  la  Croix. 

Rue  de  la  Corderie  ^  près  le  Pince  de  Grevé. 

Temple.  Parvis  Notre-Dame. 

Rue  des  quatre- Fila  ,  près  Porte  Saint-Martin» 

Thècel-Soubife.  Rue  SaiofManin  ,  par  dtf- 

Rue  du  Mail.  taiicc<;. 

Rue  de  la  Feuitladei  près  la  Rue  de  i  Kcharpe. 

place  Viâoire.  Place  du  Palais-Royal. 

Quai  des  Auguftins.  Place  de  Louis-le-Grand. 

Porte  Saint-Miçhel.  Rue  Saim-Honosé ,  près  les 

RuedeTournon.  Capucins. 

Rue  de  Grenelle  jp  Croix-  A  Tentrée  dufiiuxbourgSt**- 

Roupe.  Honoré, 

l^e  Saint-Benoîc ,  près  l'Ab-  A  Saint-Louis  ^  rueSaint-Aur 

baye*  toine. 
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k  ftflttle  dtt  fimiboufg  Sc.«  A  falictenne  pt«  ani  Veaox. 

.  AMoloe*  Porte  Saiot^^Dênis» 

lieFejrdati.  Rue  Satm-Denis ,  prkaSaiht^ 
lue  de  Richelieu  ,  prêt  la      Sauveur  »  fcpardUlaocea. 

Jibfiocbèque.  RuedelaFerroonerie. 

Rue  de  TArbre-fec  &  des  Rues  du  Bac  &  de  rUntyer* 

MSh  Saiet-Germain.  ficé. 

ioe  du  léusbourg  Saine-  Place  Maubert; 

TiOor.  Pont  Marie. 

lesPiacres  &  Carrofles  de  remifes  peuvent  aller  I  quatié 
ee  cinq  lieues  aux  environs  de  Paris  ^  pourvu  qu^ils  ne  sVr- 
rérenc  poînc  ob  il  y  a  des  Bureaux  de  voitures  |  te  peuvent 
aller  jy  lqo*à  l'entrée  de  l'avenue  de  Verfailles ,  pourvu  quile 
n'y  entnsDt  pas. 


Trérouenne.  Il  sMtendoit  jufqu'à  la  rueSalnt- 
y  au  lieu  où  e(l  la  Croix  du  Tiroir.  Ce  nom  a  fait 

 ik  Sauvai ,  qu'au  lieu  de  dire  la  Croix  de  Thémuenne  ^ 

€0  avait  dit  f  la  woix  de  Timfe ,  de  du  Tiroitm 

FtEFS  réunis  à  r Archevêché  de  Paris. 

Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris,  qui  dépendent  de  rArchevéque; 

I®.  Le  fief  de  U  TrentoUle^  iitut  dans  la  me  des  Bour« 

donroiç, 

a^.  Le  Roulie ,  antrefiûsoettt  Village ,  qui  fait  aujourdliai 
tie  du  fauxbeurg  Saint-Honoré. 
3^.  Lm  Grmnge'kauUère ,  à  l'extrémité  de  la  rue  d^  Ri^ 

eliea. 

4*.  Lefiefoorarrière-fîef  de  Rofiers  ou  des  Francs-Ro^ 
fiers  j  qui  fuc  dmmé  à  ta  Sorbonne  en  1084  ,  par  TEvéque, 
deafliorci  moyennant  la  troifième  partie  qui  lui  eft  demeu* 
fée  y  avéc  li  mouvance  j  de  la  Juftice  haute ,  moyenne  de 
laflê. 

f^.  Le  MOmre  petit-Pont ,  compofd  du  précédent  »  A:  de 

plufieiirs  autres  arrière-Fiefs, 

6^.  Le  ficfdtTiricki^pe^  ainû nommé,  àcaufedelanie 
«bifeftf^nié. 

7^.  Le  ûti  Pépin  ,  ou  Thihaud-aux-Dés  ^  confifte  en  dix 
iDÂfons  des  rues  de  la  Saulnerie ,  Thibaud-aux-Dés >  Bertin- 
?oirée&  Snint-rîermain-rAuxerrois. 

8*.  I.c  ficf  des  Tombes  ,  fitué  aux  environs  de  l'Eftrapade. 

^.  Le  ÛÊiàùPoéffy ,  donc  les  Chartreux  font  Propriétaires. 

Bij 


tto  ir  I  8      P  1  t 

Dans  tous  ces  Fiefs  ,  de  même  que  d:ins  ceux  qui  dépétt* 
doiei»t  anciennement  de  Sjînt-Magloire  6c  de  Saint  Kloy  , 
unis  depuis  a  ÏEvèché  ,  l'Archevêque  a  droit  de  Juftice,  de 
Fief  6c  de  Voyene,  ioixàé  fur  quaoticé  de  Seateocc^  & 
d' Arrêts. 

FILASSIERES.  On  ne  reçoit  pas  d'hommes  dans  cette 
Communaticc.  L'apprenti iC^ge  efl  de  fix  .niriLcs  ,  le  brevet  le 
donne  gratis  ^  la  maltriic  4,;ùrL  i^o  liv.  Parrone  ,  Sanite 
Marguerite  ,  à  Sainte-Croix  de  la  Cite,  Bureau  ,  à  rancieoa» 
Haile  au  bied. 

FILBERT.  Ci'oi/if)  Voy.  BretiGNY. 

FILLES- Bleues.  Voy,  An  noirci  ades  Célestes. 

FILLLES  de  V Archevêché,  Ce  foLt  trois  Chapitres  qui 
font  tenus  d^aller  lorfque  TArthevêque  les  mande.  Ces  troi» 
Chapitres  font  Saint-Marcel ,  Saint-Honoré  &  Sainte^Op- 
portune.  Saint-Gei  main-rAuxerrois  étoitaufli  une  des  Fillei 
de  TArchevêché  ;  mais  ce  Chapitre  a  éié  réuni  à  Notre-Dame 
en  1744.  Voy.  Filles  de  Notre  Dame. 

FILLES  Angloifu,  Voy.  Angloises. 

FILLES  de  VAjfompùon ,  ùu  HaV DRintËS  ^  rue  Sainte 
Bn^norL  Ce  Couvent  fut  fondtf  en  ibai  y  par  rmiioo  oiie  €r  !• 
CardiDal  de  la  Rockefoucaud  :  des  btens  de  VHàoml  des  Hau- 
driettesàcecce  Maiion ,  o&  il  mit  des  Religieutes  miifuivenc 
Ja  Règle  de  Saînt-Auguftio ,  d^qui  font  foumifes  a  la  Jurif'* 
diâioo  du  Grand  Aumônier  de  France.  Voy,  HdPiTAL  det 
Baudriettesm 

Ce  Couvent  eft  Mti  en  partie  far  remplacement  d'un  hôtel  ^ 
que  le  Cardinal  de  la  Rochejbueaud  avott  en  cet  endroit.  ïjâ 
4  Teptembre  l6i%»  ce  Cardinal  commit  Berger,  Confeillefl 
tu  Parlement  »  de  HinfeUng  ,  Correfleur  des  Comptes ,  m 
VcHét  d'y  faire  conduire  au  plutôt  ces  Hofpitalières  ;  &  eqj 
effet  y  ces  CommiiTaires,  aûiftés  de  quelques  Dames  diftind 
guéea  par  leur  rans  &  oarleur  piét^,  transférèrent ,  le  6  di 
ce  mots  ,  quinze  naudriertes  au  Couvent  de  rAflbm;)rioi|i 
'  La  Sentence  qui  aurorifa cette  tranflation,  Aipprims  en  niêmâ 
fem«  THÔpitat  d'Etienne  Eaudry  ,  &  en  attribua  les  revenu 
au  Couvent  de  TAffomption.  Le  Pape  Grégoire  XV  dt  leRd 
approuvèrent  iatranilation&  la  fupprelEoa»  I 
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X«  Filles  de  rAfTorapCM  n'ewrcnf  qu*nne  petite  Cha* 
pelte  lufqu'en  Tan  167O»  que  dans  TOâave  de  i*A  (Tbmptiott 
deli  Vierjge^elle^  mirent  îa  première  pierre  de  I^glife  qu'on 
T  voir  au|ourd*hat ,  &  dont  le  delfin  fut  donné  par  Lhaiies 
ï  drj  ,  ancien  Oireâeur  de  l'Académie  Royale  cie  Fumure 
de  Paris. 

Cette  Eglife  fttt  achevée  en  1676  ,  &  le  mardi  14  aoûc 
fuivant ,  M.  Poncet ,  Archevêque  de  Bourges ,  y  dit  la  pre- 
XT>  ère  ^^et^e ,  Se  y  oîficta  ponàâcalaDeoc  le  lendeniato ,  ipur 
derAîiomptîon. 

Ledome  a  dix  roire?  deux  pleins  cfe  diamètre  dans  œu« 
^,c'efl-à-dire ,  foixanie-deux  pieds.  Le  comble  eft  terminé 
p^r  un  laiîternin  fouteiiu  par  des  c(^nroIes,  Les  connoiffcurs, 
&  ceux  qvii  ne  le  1  jnr  pas  ,  condamnent  également  les  pro<* 
porttoos  &  Tordonriance  de  cet  édifice.  Le  portique  qui  cou» 
dtiîT  dam  I*E!zIiîe  ,  elt  fourenu  de  buir  Cvïlonnej;  cnri  irhien- 
ncs  élevées  fur  huit  det^rés.  Lenr  pi  ofil  ef^  afî^z  corrcrl ,  mnic 
FeoTablement  &  Je  tVonton  ne  ri-p  jndLMu  nulicmcnr  aux 
midiîfe^  des  colnnnes.  On  rrouve  q  ic  \a  corniche  n*a  pas* 
toure  'a  fjillie  qu  elle devrniî  av^nr  ;  car  les  corniches  ayant 
étt  iQventtes  pour  ^aranrir  iesbàcimenjî  de  îa  pluyc  ,  &  de* 
j.jrre<î  in^nrcs  de  l'air  ,  celles  des  dehors  doivent  avoir  pUif^ 
ét  zi ihe  que  celles  d'^ç  dedans  ,  qtii  ne  font  que  pour  Porne- 
fr?nr.  Le  dedars  de  rt^îi^e  efl  de  figure  ronde  ,  &  décoré  de 
qiiître  arcs,  entre  lelque!^  font  des  pilnflres  corinthiens 

cotipl^s ,  qtû  ibucienDem  ia  grande  corniche  qui  cègne  an 
poortour. 

Tous  les  Archneéles  font  choqués  de  ce  que  les  modillons 
delà  corniche  ne  font  point  à-pinmb  furies  rôles  des  chipi- 
feaux  &  de"^  piiailres  ,  nî  fur  les  clef-î  des  arcs-  lU  trouvent 
encore  mauvaÉS  que  le??  miffîts  ,  qui  font  entre  les  fenêtres  de 
iatrique  ,  ne  répondent  point  aux  pilaibres , ni aux^montanc 
qui  les  foutiennent. 

La  iroûre  de  cette  coupe  eft  ornée  d'un  grand  inorceau 
de  peinture  à  frefque ,  qui  rep^f^fenre  rAfîomption  de  îa 
Sainte  Vierge  ;  il  eft  de  Lafiffe.  Il  eft  accompagne  de  rofes  de 
couleur  d'or,  renfermées  cbns  des  o^ogones  enrichisd'oves» 

Le  maîrre-autel  eft  de  menuifcrie  feinte  de  marbre  de 
d/^e'renres  couleurs.  Le  beau- tableau  qtit  eft"  au  milieu  ,  re- 
préfeme  la  Nativité  ;  ifa  été  peint  par  Houaffe.  Le  gran  I  Cru- 
cifix qui  eft  vis-^-vis  de  la  porte  ,  eft  de  Noël  Coypcl'.  ce 
ç-fon  V  trouve  leprus  à  reprendre  ,  c'eft  que  la  Sainte  Vierge 
Q'ji  eft  a  i  pted  de  la  Croix  ,  pîîroît  de  beaucoup  phts  jeune 
fue  iefus-Chriû ,  ion  fils»  Au-deiTus  de  la  pt>rte ,  eft  ua 
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morceau  de  peinture  d'Antoine  Loypel,  fils  de  2Vbr/ ,  &  mort 
premier  Peintre  du  Roi  en  1721. Dans  une  des  quatre  petiret 
Chapelles  ménagées  entre  ies  pilaftres,  eft  un  excellent  tar 
bleaii  de  Lajujfe ,  (|ui  repréfeiite  S.  i^erre  pùfao  >  &  coo«- 
folé  par  un  Ange. 

Les  tableaux  qui  font  dans  Tattique  ,  entre  les  vitraux  qui 
éclairent  ce  dnme  ,  rcprëfe.  tcnt  des  fujets  pris  de  la  vie  delà 
Vierge.  Celui  du  mariage  de  la  Vierge  avec  S.  Jofeph  ,  e(\  de 
Bon  Boullungnc  :  il  eft  fort  eftiiné.  Celui  de  l'Annonciation  , 
eft  de  Stella.  Celui  de  la  Vifitation  ,  eft  (ï AnCùine  Coypcl ,  de 
inème  que  celui  de  la  Purification  ,  &c.  Le  plafond  du  choeur 
des  Religieure^  a  foi^aïue  pied^  (l£  longueur  ^^à^c  poiuc 
yàf  Lajojfe» 

AILLES  de  l'Ave  Maria*  Vqj.  Avii  MARIA. 

I  PILLES  de  la  Chanu.  Vaj.  Scauas  GrisïS, 

FILLES  de  la  Conception  ,  rue  Saint-^Honorç,  Ces  Fillef 
font  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François.  Leur  Couvent  fut 
bâti  en  16}^,  Les  dépcnfcs  qu'accafionnèrent  ces  bâtimens  , 
causèrent  un  tel  dérangement  dans  leur  temporel ,  qu'elles 
furent  obligées  ,  pendant  les  guerres  de  Paris ,  d'abandonner 
leur  maifon.  Elles  y  revinrent  peu  de  çems  après  ,  jMr  lit 
moyen  des  fecours  que  leur  donnèrent  plufieurs  p^rfQpne* 
de  piété. 

Leur  état  a  été  néanmoins  fore  chancetlant  jufqu'aux  49^'-* 
nieres  années  du  r^ne  de  Louis  XIV.  Ce  f  rince  inflruit  de 
iett»  befoins  par  M.  é^Argenfon  y  leur  accorda ,  par  Arrêt  èè 
ton  Confetl  du  09  mars  171 3  »  une  Loterie ,  qaiiiit  guvene 
le  25  juin  1714  :  dof^  le  1$  r^tembre  de  h  même  9fioé^  ^ 
montant  k  la  urnime  d*ttn  milUon  quatre^viogt  mjjil»  Ui9r€$ 
de  principal  ;  laauelle  a  produit  à  ces  ReligieiUes»  à  raUbn  de 
15  pour  zoo  de  bénéfice  ,  unf  fooune  trêiHcoAfiddriUe.  Ce 
Couvent  fi*a  d*ailleure  rien  dé  remarquable* 

FILtES  éU  {Lttmaeulée  Conf^uion  ,  ou  EEOplilTiPSS  g 
m  du  Bac* 

Sn  l6^7  »  il  vint  »  de  Verdun  \  Pairîs ,  dei  Recollemt  de 
$ainte*Claîre ,  qui  s'établirent  dans  le  £itt3(bomigS4i0^C7efw 
main ,  daos  une  maifon  qu'elles  prirent  )  loyer  \  mais  elles 
.  firent  fi  mal  leuri  afiires  dans  cette  grande  Ville  »  que  dix 
ans  après  elles  forent  obKgdes  de  retourner  à  Verdiii*  £11 
partant  j  elléa  cédèrent  leure  droiuà  d*tutrfB  RecoUeiiee  d» 
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Stittie-CIaire ,  venijes  de  Tulle  en  I.îmntifîn.  En  confcqucriLC 
decftte  celfion  ,  de?  F  etcres-patentes  du  Koi ,  &  d'un  Iccond 
Br^t  deVAbbe  de  Saint- Germain-dcs-Prés  ,  ces  RcligK  u- 
(&  feniics  de  Tulle  ,  achetèrenr  une  maifon  dnns  1j  riiC  du 
^  &  rappropriLTcnt ,  autant  qu'il  leur  fut  poiftble  ,  peur 
uae  C.:)mmunauté  Rc  '  r^icuie.  Elles  y  turent  introduites  par  le 
?rieur  ,  Grafid-Vicau  e  de  TAbbé  de  Saint-Germain -ces- 
Près,  le  II  août  de  Tnn  1640,  qui  en  inéme-tems  permit 
Rtcollcts  de  la  i^i\>v  ince  de  Saint-Denis  de  les  diriger» 
P-'rmi  les  conditions  q^i'on  appofa  à  rétabliilémenr  de  ces 
RtM^ieiifes  ,  on  remarque  celle-ci  ;  qu*elles  donneront  tous 
le?  aiis  un  écii  d'or  de  reconnntfîance  au  Curé  de  Saint-Sul- 
f ice  ,  dâits  la  Faroîlie  duquel  eiics  font  établies. 

En  1658  ,  les  RecoUe's  de  b  Prorihce  de  Saint-Denis 
présentèrent  une  Requête  au  Prieur  de  ladite  Abbaye  dd 
Saint-Germaiu  ,  aux  fins  qu'il  leur  fut  permis  de  fôire  bâtir 
un  Hofpice  ,  joignant  ledit  Couvent  des  Recollcrtes,  pour 
ferTÎr  de  demeure  à  fept  ou  huu  Reh[»ieux  ,  €|ui  feroieiic 
employés  à  la  dîrecfi on  de  ces  Religieufes  ;  ce  qui  leur  fuç 
iccozdê  ,  même  avec  claufc  que  ce  ferott  à  rexclnfun  des 
Recollers  des  autres  Provinces.  Le  tout  par  ade  ùu  ij  de  fcp— 
timbre  de  la  mâme  année. 

La  Reine  Maric-Th^Tf je  d'yhitricke  tw^nt  une  dc'votian  par- 
Ôculière  à  la  Sainte  Vierge  Se  au  Myitcrw  de  fan  Immaculctf- 
Coficeprion  ,  &:  voulant  d*ailletifs  rec  jnnoirre  ,  en  quelque 
fâ^^on  ,  les  grâces  qu'elle  avoit  reçues  de  Dieu  par  rheureiifc 
r.^iifance  de  fou  fils  ,  le  Dauphin  ,  elle  réfolut  de  fond^ji  , 
dàTis  !.i  \Mle  de  Paris,  un  Couvent  de  Religieufes,  fous  le 
r.o  n  de  1  Lumaculde  CoDceptton  de  la  Vierge  Marie  ,  da 
iït  c  me  Ordre  ^  Règle  que  les  RoiS|  fes  Ancêtres  ^enavoient 
Oublies  en  Efpagne ,  fous  le  Pape  Jules  II. 

La  connoilîance  particuhère  que  cette  VBftnenfe  Reine 
2 voie  de  la  bonne  vie  &  de  ladévotbii  fineulière  des  Reli- 
gieiife^  Recoltettes  de  l'Ordre  de  Sainte^CTatre  du  Cou venr 
de  la  nie  du  Bac  ,  la  détermina  à  les  cboîfir  pour  être  les 
\  flî mes  f acrées  de  fa  dévotion..  Elle  obtint  do  Pape  Alexan^ 
dicVli ,  du  coufentemens  defdftes  Religicufes,  une  Bulle 
ilacéedii  iB  d*ao(U  de  fan  1663 ,  parrant  permifnoffaoxdite» 
Rebcrieures  RecotTectes  de  prefidkre  Ftiabk  «  llnflitot ,  ùt> 
Règle  iSc  la  d<^Donitnatîon  des  Reflgtenfes  die  Mtnmaculér 
Conception  de  la  bienheurenfe  Vierge  Marie  ,.ainfi  que  le» 
RLÎigieufes  J4I  même  Cttre  ,étabfic$  enÊfpagne,  par  la  Bulle 
du  Pape  Juieôll  'y  à  condttioD  queflie^  demeureront  fous^la 
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conduit?  dcfdits  Pères  Recollcrs  de  TOrdre  de  Sainc-Fran- 
co;s  de  la  Province  de  Saint-Denis. 

Ap'-ès  Tobtention  de  cette  Bulle  ,  le  Roi  Louis-U-Grand ^ 
^pjux  de  ladite  Reine  ,  Fondatrice  ,  donna  des  Lettres- 
parentes  piurrerablilTlment  &  dénomination  dudit  Couvent 
de  rimmactilée  Conception  ,  qu'il  veut  être  tenu  pour  ton- 
daî-ion  roy  ile.  Ces  Lettres-patentes  font  datées  du  mois  de 
mirs  1664,  ^  furent  regiflrées  au  Parlement  Iea4inillec 
fuivant  ;  ^  eu  U  Coui  des  Aides ,  le  04  octobre  de  lâ  iDéme 
ann^e  1664. 

La  Reine  ,  toujours  attentive, à  ce  qui  rc^ardou  ces  Reîf- 
gicufes  ,  obtint  du  Pape  Clément  X ,  en  1 67  ; ,  la  pcnniirion 
auxparensdc  ces  ReligieuTci ,  de  les  voir  &:  leur  parler  cicux 
fois  le  mois.  Le  Roi  de  Ton  cote  ,  ns  fe  laiLini  point  de  leur 
faire  du  bien,  donna  une  fomme  confidcrable  pouraggrandir 
te  augmenter  rhofpice  des  RecoUeis  ,  qui  devint  capable  de 
contenir  a  $  ou  30  Religieux. 

Les  Keligieufes  ,  d*un  autre  côt^,  firent  rebitir  de  neuf 
leur  Hglife  ,  qui  fut  achevée  en  1703.  Le  tableau  qui  e(V  fur 
Tautel ,  reprëfente  Tlmmaculée  Conception  ,  &  a  été  peint 
pntLafoJfc,  Peu  d'années  après ,  la  défunion  fe  mit  entre  les 
Direâeurs  &  les  Religieufes  dirigées.  Leurs  conteÛations 
furent  porches  au  Confeîl  du  Boi  ,  qui ,  par  fon  Arrêt  da 
mois  de  mars  1708 ,  obligea  les  Recollets  de  fe  retirer. 

Au-defltu  de  la  porte  de  ce  Monaftère,  eft  cette  iof- 
criptioo  I 

Le  Movastere  Royal 

De  Vlmniacu^ée  Concepuon 
Etabli  par  la  Reine 
MAS.XE-THE&ESE  D'AUT&ICHE» 

"FILLES  delà  Congrégation  de  N.  A  Les  Filles  de  ce 
MonaAère  étoient  établies  h  Nancy  originairement  ,en  l6l  f  • 
£Ues  vinrent  en  partie  à  Paris ,  ou  elles  achetèrent  en  1634  p 
d*abord  une  maifon  rue  de  Vaugirard  ,  qu'elles  quittèrent 
en  1643  f  pour  aller  dans  le  quartier  de  St.-Paul ,  &  ctjan^è-- 
rent  encore  »  pour  aller  près  delà  porte  Montmartre.  Enfin  , 
elletTe  font  fixées  dans  ta  rue  neuve  Saint-Etienne  ,  faux- 
bourg  Saint-Marcel  ,  quartier  de  la  place  Mauhert ,  où  elles 
font  aujourd*hui ,  &  tiennent  un  Penfionnat  de  filles ,  fem- 
mes de  veuves.  Leur  Règle  eft  celle  de  S.  Auguftin  »  6c 
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fMcsMoiuioiflênt  lePite  PUrre  FûurUr  ^  Curtf  de  llatluùn- 
coort,  pour  leur  Fondataur* 

fies  inflruirenc  gratuirement  les  ieones  filles  èlire&à 
iehxny  &  dépendent  des  Ordinaires  des  lieux  où  elles  8*éci-' 
Mifleot*  On  paye  (>oar  Tann^  de  PoftQlance,  17^  liv.  fc 
atioc  pour  le  Novtcbt  :  lirais  d'habillemenr ,  400  liir«  doc  , 
doQO  iiv*  On  a  égard  à  la  qualité  des  fiijeta ,  fit  au  nombre 
d*en&ots  donc  les  6mtUes  peuvent  fe  trouver  chargées.  11  y 
ai5  Rtligieufes  <te  choeur  &  6  Converfes» 

JILLSS  d^  la  Croix.  (  les  )  Le  Monaftère  dea  Filles  de  (a 
Croix  y  fitué  dans  la  rue  de  Charonne ,  eft  le  plus  ancien  dee 
trob  ,  qui  fonc,  pour  atnfi  dire ,  encaifés  dans  cette  rue# 
Marie  deSenaux^  connue  dans  la  Beligion  fous  le  nom  de 
U  Mère  M^irgueriu  dt  Jefu»  ^  après  avoir  établi  dans  Paris 
le  Monadère  des  Fil  les  de  Saint-Thooia!! ,  en  fortit  le  13  de 
novembre  163a ,  avec  fix  autres  Religteufes  ^  pour  établir 
on  antre  Couvent  du  même  Ordre  <&  Saint-Dominique^ 
fous  le  nom  de  FdUs  de  la  Crmx*  Biles  y  furent  conduites  ^ 
le  faovier  16^1 ,  par  la  Princedè  de  Condé^  &par  laMa- 
iéch^'e  à'Effiat ,  accompagnées  de  pluûeurs  autrea  Dames  do 
ptéce  8c  dediltinâion. 

A  leur  arrivée  dans  ce  Monaftire ,  on  expofa  le  S*  Sacre- 
mefir ,  on  chanta  le  Te  Deum  en  aâioos  de  grâces  ,  enfuite 
M«  de  Ltngendes ,  Evéque  de  Sarlat,  prêcha  fur  la  cérémonie 
de  cette  inHallation.  Plufienrs  perfonnes  concoururent  à  la 
cimftrudton  &  dotation  de  ce  M onaflère. 

Ckarhtu^Aiane  Coiffier  Ru^é  dEjjîat  fut  celle  qui  fe  diftin* 

fja  le  plos,  aufTi  en  eft-elle  reeardée  comme  la  Fondatrice. 
Ile  donna  tons  fes  biens  à  cette  Maifon ,  &  s'y  fie  Religieui# 
en  16^7. 

Ce  Monaflère  eft  bien  fitué  ,  bien  bâti  ,  &  accompagné 
d*nn  jardin  fpacîeux  &  très-agréable.  Le  portail  extérieur  eft 
affez  corrrcï ,  mais  fans  génie  j  il  a  été  conftruit  aux  dépens 
de  Melfire  Jean  Coiffier  Ru[é  dEffiaty  Abbé  deSaint-Sernin 
de  Touloufe,  de  Trots-fontaines ,  Prieur  de  Saine- £ioi^  de 
Long  jumeau  ,  &  frère  de  la  Fondatrice. 

L'Eglifeefî  petite,  mais  jolie&  très-ornée.  Le  tableau  du 
Bîaîrrc-autel  eft  un  excellent  morceau  copid  par  Jouvenet  en 
1706  ,  d*après  tm  petit  tableau  original ,  peint  fur  cuivre  , 
qui  eft  dans  Pintérieur  du  Monaftère.  Le  fujet  de  ce  tablean 
eft  une  élévation  de  Croix. 

Cyrano  de  Berger^îc  ,  Gcnriîhnmmp  Cnfcon  ,  d'une  ima- 
gioasion  prodigieufe  ,  mm  plus  bciiUnte  que  réglée  p  fut 
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lobttmé  dansoetfeEgUfeeo  i6$5 ,  âgé  de  3^  aBi.«.«w»««p.v 
connu  de  la  Mère  Hargueriu  dtjejiu  ,  qui ,  ptr  fcs  oonfeil^ 
4^  par  fei  meufes  remontrance! ,  le  ramena  dn  Itbenin^^e 
dana  lequel  il  avoit  vécu.  On  peut  voir  Péloge  dect  Genttî* 
botnme  dans  la  Préface  qu'un  de  fea  amia  a  mîfe  à  la  tète  de» 
data  &  Empires  de  la  Lune  :  nous  avona  encore  de  cet  Âii* 
teur»  le  Pcdancjo.it;  V Hifiim  comique  dt»  Euu^  Empinm 
du  SqUU}  un  RgcMgU  tCeiurttUns  pointas  ;  Se  une  Pièce  dm 
Théâtre  ,  intitulés,  la  Jdm  tPAgrippinê  ,  mère  deGer^ 
maniciis. 

Blatfe  François  ^  Omie  de  Pagan  ,  a  été  aiiflî  inhume 
dans  cette  Eglife ,  le  19  novembre  1 665  ,  âgé  de  61  ans  &  8- 
mois.  Ce  Gentilhomme  tiroit  Ton  origine  d'une  famille nobl# 
&  ancienne  du  Royaume  de  Naplea.  Peu  de  gens  avant  lut 
ayoient  acquis  une  connoiflâncc  plua  dtendue  daoa  l'art  da 
Jortiffer  lesPlaces, 

On  afTure  que  tout  aveug1e^*il  dtoit  ,il  difpofa  lui-même 
la  Cnrre  de  la  rivière  des  Amaxones,  En  1657,  il  donna  Ift 
Théorie  des  Planstss  ^  &  cet  Ouvrage  ne  lui  fit  pas  moine 
d  h  îuneur  parmi  les  Agronomes,  que  celui  des  fortificationt 
parmi  les  Ingénieurs.  £n  i6y8 ,  il  fît  imprimer  Tes  Tabler 
AJironomiques  ,  qui  font  très-fu ceintes  Se  trè8<*clMres»  I| 
mourut  à  Paris ,  le  iSnovembre  ,  fana  avoir  été  marié 
&  en  lui  6oît  la  branche  de  fa  famille  qui  étoii  établie  cai 
J^rovence. 

Conjlance  ds  Bretagne  ,  Dcmoifelle  de  CUJon ,  morte  à 
Pans,  le  19  décembre  1695  >  ^15^®  7^  ^^^y  inhumée 
dans  cette  Kglife  le  11  du  même  mois.  Elle  étoit  fille  de 
Claude  de  Bretagne  ,  Comte  de  Venus  &  de  Goèllo  ,  dec«  6t 
de  i^ukerinc  Fouquet  de  la  Varenne. 

])nnsic  chœur  ,  font  les  tombes  de  Marie-Margueriu  de 
JeJ'us  ,  prcmicrc  ^MpcTietire  de  cette  Waifon  ;  B:  de  Chûflofe-- 
Marie  Loiffier  Ruy  .fEffîat ,  qut  en  «Il  la  Fondatrice.  Eliea 
<int  chacune  leur  'Ji^uaphe  : 

II  y  a  d.ins  le  chœur  une  troiûème  tombe ,  fur  laquelle 
^  cette  épiiaphe  ; 

C  I    G  1  s  T 

La  Révérende  Mire  Marie  de  Pagan  ,  dire  de  h  Croix  de 
Jefws  ,  Relifrifiifc  Profcffe  &  Bîtnfizicirice  de  ce  Mtmajîère  de 
ia  Croix  j  dans  lequel  clic  tfi.  marte  su  ia  cJiarge  de  F  mure  ,  kc  ^ 
$0  novembre  icyi» 

Cétoit  la  fœnr  du  Comte  de  Pagan  ,  dont  on  a  parlé  ci^ 
deifiia. 
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Dans  Ten  ce  in  te  de  la  Chapelle  de  la  Communion  du  dedan^^ 
ocrcté  auHi  inhumées  quelques  perfonnes  de  diAindion. 
IK-emière ,  félon  l*ordre  du  tcms  j  eil  i^n  enfant  (ji^e  VU^Ïç^if^ 
ooo  foi  vapce  £a4(  connoitre« 

G  Y    G  I  s  T 

Jean  ,  fils  de  très-haut  &  très-puijptni  Seigneur ,  Mejpre 
Louis  ,  Duc  d'Arpajon  ,  fair  de  Francê  ^CluvaUer  des  Ordres 
in  Roi  de  Madame  Catherine  Harcourt  de  Beuvron ,  jt^f 
m  idi  ie  jour  qi^ autant  de  tenu  qu'il  lui  fiît  étuuié  de  la  main  dît 
JJieu  ,  pour  recevoir  la  grâce  du  Baptême  ^  ear  il  naquit  &  mou!^ 
ml  la  x6mars  1 660, 

Sar  unp  lacre  tombe ,  eft  cetta  snfcription  t 

D.      0.  M. 

Cy  gift  très-haute  6f  puîffante  Dame  ^  D.  Marie  de  Baifa^ 
d'Entragu  s,  Marquife  de  Liermont  ,  Baronne  de  J}unfs  ^ 
Ddme  de  Alefîcrcs  ^  &  veuve  de  tris-haut  ^ puiffant  Seignei^ ^ 
Mejjire  Jean  Ferdinand  de  Marchin  ,  Comte  du  Saint-  Empire  y 
Chevalier  de  V  Ordre  de  la  Jarre  titre  ,  Baron  de  Mod^ve  , 
qui  mourut  âgée  de  1  j  ans  ^  le  9  de  novembre  i  t  ^  en  ce 
najUre  ,  (ju*  et  le  avait  édifié  p^ir  Jes  exemples  pendant  les  18  an4^ 
qu'elle  y  a  pajjes  de  fon  veuvage  ^  ^  014  iliç  s^€iou  ceùréc  pçm, 
ne  penftr  qu'à  fin  falut» 

J(e^uiefi:atinpaeet 

FmU^Ênd^  Cùmte  de  Murchèn  8c  du  Saint-Empire  ^  €he« 
iralier  des  Ordre»  du  Roi ,  Marchai  de  Prence ,  éc  mort  le  6 
de  fepcembre  1706,  des  blelTiires  qu'il  venoit  de  rçcevotK^u 
combat  donné  près  de  Turin  ^  dioit  û\$  de  I»  Deme  dont  oa 
vient  de  rapporter  répitapbe. 

CmiUrin^Hemieitet^ttateomdeBeuvlwn ,  Dncbellê  d^Ar« 
p3>on  y  none Je  XI  mai  1701 ,  aufli  inbomée dans  Pen^ 
ceinte  de  cette  Chapelle,  Cette  Dame  étolt  veuve  de  Louis , 
Mhe  éTArpafon^îoon  au  mois  d*avril  1679  >  ^  de  la  feue 
Gomieiè  ^  Rêucy ,  Dame  du  Palais  de  Madame  AdéUudd 
de  Ssvêie ,  Daupbine. 

ntLBS  de  U  Cnix  de  t  Hôtel  dee  Tommelles  .  (  les)  nicf 
d'Orléans  ,  près  Saint--lkfédard ,  Quart. delà  FI, Manbert. 
C'eft  tio  MoTpfce  dépendant  des  Smm  de  la  Crcnx  de  fal 
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rue  SainNAntoîne  ;i!  eft  établi  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne! 
Bites  font  lix  Sceurs  qui  ont  fait  leur  Noviciat  dans  la  maifoQ . 
lie  Saint-Antoine.  Elles  font  établies  pour  rinflniâion  det 
pauvres  de  la  Paroilfe  de  Sainc-Médard. 
^  Elles  prennent  des  Penfionnaires ,  à  qui  elles  eofeigoent  à 
lire  I  à  écrire  te  à  travailler ,  conformément  aux  ouvrages 
leur  fexe* 

FILLES  de  tInJIruShn  Chrédenne.  Cette  Commisnauté 
doit  Ton  établiflèment  è  Marie  de  Goumay  ,  veuve  de  David^ 
Mbiflfiatt  f  Marchand  ,  demeurant  au  £iuxboUrg  Saint<-Ger<ii 
matn-des-Prés ,  qui  ayant  reçu  de  plufieurs  Dames  de  piété  ^ 
desfommes  d*argent  pour  aciieter  unemaifon  dans  ce  Faux** 
tiourg  y  qui  fût  convenable  pour  y  loger  un  certain  nombre 
de  veuves  ou  de  filles  vernieufes ,  capables  d^enfeigner  era« 
tttitement  de  pauvres  filles  à  louer  &  à  fervir  Dieu  ,  ft  à&re 
des  ouvrages  nour  gagner  leur  vie , donna  fa  maifoo  rue  Poc- 
de-fer ,  &  y  établit  quatre  ou  cinq  femmes  veuves  ou  filles, 
nommées  par  les  Dames  Fondatrices  &  par  ladite  Dame 
Amghau  y  qui  en  eut  la  conduite  &  la  direftioo  iuiqu*à  fa 

■lOft* 

Le  Prieur  &  Grand-Vicaire  de  T  Abbaye  de  Saint<*Germaiii 
donna  des  Statuts  à  ces  veuves  de  filles  malcrelTes,  auxquels 
elLs  fe  fournirent  ^  &  les  ont  toujours  obfervés  depuis.  Celle 
*  qui  eft  à  la  tète  de  cette  Communauté ,  n'a  d'autre  titre  que 
celui  de  Sceur  aînée*  Les  Lettres-patentes  du  Roi  aut  aurori-« 
fent  cer  écabliffement»  font  datées  deRetbel ,  &  du  mois  de 
leptembre  i6%7  ;  mats  elles  ne  furent  regiftrées  au  Parle* 
ment,  que  le  17  de  février  1661.  Dans  cette maifon  »  il  y 
une  Chapelle,  où  Ton  folemnife  la  Fête  de  la  Conception  d« 
la  Sainte  Vierge ,  qui  en  eft  la  Fête  titulaire. 

FILLES  dû  la  Maddeine*  Voy.  Madblonettes*     .  . 

FILLES  de  la  petite  Uni^n  Ckrétiennê  ^  m  delà  Lune^ 
François  Bertkelot  ySécrézme  desCommandemens  de  Marie-» 
Vtâjire  de  Bavière  ,  Dauphine  de  France ,  êc  Marie  Reg^ 
naulty  fa  femme  ,  avoient  fait  bâ:ir  une  maifoo  dans  la  rue 
de  la  Lune  à  la  Vtlleneuve-fur-Gravois  ,  &  v  avoienr  £iit 
mettre  cinquante  lirs  pour  autant  de  fqldats  eftropiés  &  in-> 
valides;  mais  cet  érabliffemenr  ne  put  fe  foutentr faute  de 
iecours  fuififans  ;  d'ailleurs  le  Roi  venoit  de  pourvoir  à  ces 
difgraces  du  fort  des  armes ,  par  le  magnifique  Hôtel  Aem 
Invalidas  qu*il  avoit  ùk  bâtir.  Loide^Antoinê  de  NcailUs  « 
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Mrlors'Evéque  de  CblloDs,  &  depuis  Archevêque  de  Paris  ^ 
«Cardinal  de  TEdife  Romaine,  oc  quelques  autres  perfon* 
môe  piété  ,  jettèrenc  les  yeux  fur  cette  maifon,  pour  la 
fike  fervir  de  retraite  à  des  filles  qui  étoient  perfécutées  par 
feurs  parens  ,  pour  s'être  converties  à  Ja  Foi  Catholique  ^ 
ApoûoUque  de  Romaine  s  de  aux  (lauvres  filles  qui  cherchent 
condition. 

M.  de  Madame  Benhelot  y ouhnt  fiéconder  ce  defTein,  don« 
aèienc  cette  mâifon  toute  meublée  en  1679.  Le  Roi  approu- 
vaoc  cet  étabUfTemenr  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de 
ffrrîer  1685  ,  regidrées  au  Parlement  le  5  février  1686 , 
permtc  aul  Soeurs  du  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne  de  s'y 
établir  ,  pour  y  vivre  conformément  à  leur  inÛitut.  Madame  ' 
la  Ducheife  de  NmUUm  ^  mère  de  TEvêque  de  Châlons,  Ma« 
demoi Telle  de  Lamoignon  ,  &  Mademoifelle  Mallet ,  allèrent 
à  Charonne  prier  la  SctMtAnne  de  Croie ,  de  leur  dr^  ner  dee 
Sœurs  de  Ton  Séminaire  pour  commencer  cet  ctabliiTemenr^ 
&  pour  gouverner  cette  maifon  ,  ce  qu'elle  leur  accorda* 
Sainte  Anne  eû  la  Patrone  titulaire  de  cette  maiion. 

FILL£S  de  ia  Fréfuuatioa.  Voy.  PRÉSENTATION. 

TILLES  de  la  Provtdenc€  ,  (  du  Couvent  de  Saint- Jofeph  ) 
rae  Saint- Dominique.  Ln  Mm  Ton  &  Communauté  des  Filles 
de  la  Providence  ,  plus  connues  fous  le  nom  des  Filles  de 
Sturu-Jo/rph  ,  ont  t'tc  établies  dans  la  rue  Saint-Dominique  , 
par  Manc-Ddpecke  de  VEtan  ,  fnr  le  modèle  des  pauvres 
Fîîles  orphelines  de  Bordeaux  ,  parmi  leiquclles  elles  avoient 
été  élevées  ,  &  qui  fuivoiciu  les  ilatuts  que  Henri  Defcow 
hUau  de  S  ourdis  ^  Arcficvêq.ic  de  cette  Ville,  leur  nvoit 
donné*;.  Marie  Deîfêche  obtint  des  Lettrcs-pntenrc s  du  Roi, 
de  le  coDfeiitcment  de  l'Abbé  de  Sainr-Gcrmain-des-Prés  j 
iprès  quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cette  rue  ,  où  elle  fut 
introduite  avec  Tes  Compagnes,  le  16  juin  1641  ,  par  îe 
Prieur  de  Saint- Germain -des -Prés  ,  Grand-Vicaire  de 
TAbbé. 

Cette  Maifon  a  reçu  des  bienfaits  très-confidérables  de  feu 
Madime  de  Montejpnn,  L'objet  principal  de  cet  Inftitut ,  eft 
de  recevoir  de  pauvres  filles  orphelines  dès  l'âge  de  neuf  à 
djx  ans  ,  de  les  élever  à  la  piété  ,  de  leur  apprendre  à  iravaiU 
1er  à  différentes  fortes d  ouvrages  convenables  à  leur  fexe , 
afin  qu  à  l'â^e  de  18  à  10  ans  ,  elles  fe  trouvent  en  état  ,  ou 
d'entrer  au  fervice  de  quelque  Dame^  OU  de  ^e  faire  Reli* 

peufe^  j  ou  ic  fe  marier. 


Dig'itized  by  Google 


FIL 


'  FILLËS  dê  lû  PraPi^nee  de  JDiett  »  nte  de  tAéaUtrê^ 
Cet  érabliflèmeift  recodiraîc  foût  fa  Fondatrice ,  Madaina 
Mam  iMfhagnt ,  veutre  de  M.  François  PôÙalion ,  GenûU 
homme  ordiiiaire  du  Roi  de  Confeiller  d*tm.  Cette  Dame 
ir  011  rut  en  ddeur  de  faîiiteté  le  4  feptembre  1657.  Êllèétoie 
aifociée  à  toute»  les  œuvrea  de  chariM  de  VifêcefUdé  Paut^ 
fon  Direâeur.  L* objet  de  cette  Fondation  fut  particifKdre- 
nt^nt  de  retirer  du  Itbertimige  les  jéimes  perfotmeft  qui  pour- 
roiént  a'y  porter  par  la  misère  ou  les  mauvais  exemples.  Lee 
^nlîers  londemens  en  lurent  jetté^  en  1630 ,  k  Fontenay  , 
«ians  une  maifbn  appartenante  à  Madame  de  Pdllalion ,  êc 
ptn  de  tema  après  à  Charonne  ,  oh  en  1^43  il  y  avott  âi\k 
€tni  ftlles.  La  même  année ,  Louis  XIII  leur  pefmit  de  fe 
itittr  à  Pai'is  ^  avec  la  faculté  de  recevoir  des  donations 
tous  hs  prinlègeA  dont  jouiffent  les  maifons  hofpiealfè^es  de 
fondafion  royâfê ,  avec  raniortiifèment  de  toutes  les  acquit 
fittdM  feroient  fiittes  par  cette  Commomamé.  £n  1647  , 
eRes  vinrent  occuper ,  rue  d'Enfer ,  une  maifon  qui  fait|u— 
jourd'hui  partie  de  ceHe  des  Feuilidns ,  de  dont  S^Vitatntdê 
Paul  fnr  nommé  Dire^leur.  A  fa  foîliciration  la  Reine  Anne 
éTAutticke  fe  déclara  Pf*oteârh:e  de  la  Communauté  de  h  Pro- 
vidence. Elle  avoit  acheté  ,  le  7  juillet  165 1,  de  THètel^ 
i)rêu  ,  une  maifon  fort  fpacieufe ,  qu'on  avoit  dcftinée  pour 
Ït9  peftiférés ,  &  qti'on  nommott  VHôpitd  dt  la  fanté  :  elle  eft' 
tfonna  une  partie  pour  faire  les  jardins  du  Va(-de-Grice ,  & 
k*  refte  aux  Filles  de  la  Providence ,  dont  eifés  prirent  pof- 
feffiDn  le  lï  juin  1651 ,  ainfi  que  d'une  Chapelle  fous  rin^ 
vocation  de  Saint  Roch  &  de  Saint  SebafHen,  queTHètel- 
Dieu  y  avoit  fait  conUruire  ,  &  qu'on  a  depuis  ornée  St 
j^^andie.  On  fe  foumet  encore  dans  cette  Communauté  atnc 
Iwtats  de  Saint  Vrnccnt  Je  Paul ,  à  quelques  légers  chan— 

Çemcn?  près ,  qui  ftiTcnt  autoriies  pat  M.  le  Cardinal  die 
roaillcs  en  1699. 

1677  ,  Louis  "^TV  ,  par  fc;  Lettres-patentes,  confirmé 
eet  ét^^bliffemcnt  :  cllc<;  ont  dié  cnrcgiftrdes  au  Parlement  en 
1679,  &  Chambre  des  CfMnprc;  en  1689.  Le  2  juillet 
ï^94,  les  Prévôt  des  Marchnniis  li<  Echevins  leur  donnèrent 
à  hnil  emphîthéotiqae  les  portions  de  la  rue  dc^  Vignes  &  de 
celle  des  M:irionneties ,  qui  régnent  le  long  de  leur  enclos  ; 
ee  qui  fnr  confirmé  par  Tertres-patentes  enrcgiflrées  le  il 
Tnnrs  1695  ;  &  c'eilf  depuis  ce  cems  que  ces  deux  rues  fooc 
fermée*^- 

La  SupCrieure  s'élit  tous  les  crcns  ans.  Les  regiflres  d^ 
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Fit  ?t 

rtccfte  Sz  âeâéocnCe  font  fîgncs  par  une  Dame  Sécnîitre, 
igîéés  par  M.  l'Archevêque.  Jille  cil  la  J)iredrice  &  Procec- 
iTKedeccrre  Communaaté.  Les  perfonnesqui  îacompofent 
refont  que  des  vœux  fimples.  On  y  reçoit  pour  Tmftruélion, 
les  jeunes  perfonnes  depuis  Pâ^e  oe  fepr  ans  ,  jtifqu'a  vingt, 
BJojrennanr  une  penfion  modique,  6c  fuivont  ieur  âge  ;  ell^s 
font  placJcs  dans  trois  clafles  différentes.  Une  conditiort 
dennelie  pour  trrc  admife  ,  eft  d'.ivuir  vécu  ùr\s  reproche;, 
for  la  moindre  preuve  dn  c;:)ntraire  ,  elles  font  renvoyées  à 
Inrt  pareos  ,  ou  aux  peffooaes  qui  les  ont  ameuées* 

niLES  de  la  Trinité.  Koj.  Mathurinbs* 

FELES  Nùtrt'Damê^  Ce  fofic  I«  Ghamcre»  de  Mmt^ 
Mcrrjf ,  dtt  Saint-S^ulchre ,  de  SaifK'BenoK  gc  de  SatiM^^ 
EoeDaesies-Grès.  Voy,  chacun  de  ces  noms. 

FILLBS  de  Notrt-Damc  de  BonSeevun^  me  de  Charonnei 
Ceft  un  Prieuré  de  Béoédiâiiies  mitigées ^  foi»fé  par  Ciatukf 
4e  Bonchayaney  veuve  às  M.  de  Viguier ,  Diteâeitr  desi 
Finances.  Cette  Dame  (îc  venir  de  PAbbfiye  Royale  de  N. 
J).déSoiifail8 ,  Madeîaine  Emmanuelle  de  Boachavane  ^ 
fieur  «  qui  y  éroit  Religieufe ,  &  qai  amena  avec  elle  deui^ 
anneiReligieufesdela  même  Abbaye.  Elles  encrèrent  dans 
eeirenaifoo  le  premier  de  fcptemlw^  1648  ,  &  le  lendemainr 
la  clôture  y  fut  mife.  Après  i»  mon  de  la  Fondatrice  de  cel 
fnmté ,  le  droit  d'f  nommer  a  palTé  à  TArchevêque  der 
lim  Les  Lettres^pateoics  confirmatives  de  eet  écablifie*^ 
Mt  font  de  1467. 

Madame  Kojfsgnol  a  obtenu  f ue  l'Abbaye  de  M'ilnoae , 
étoit  rtiinâ,  fttt  réunie  à  cette  matfon  »  qtii  doit  prendtif 
le  titre  d*Abbaye  ,  &  U  Prieure  la  qualit(?  d'Abbeffe. 

La  Chapelle  elt  d'un  coup  d*<Bil  agréable  â:  féduifant  pat 
fi»  archicedure  &  fes  peintures  ,  Tune  eft  éxt  fieur  Louis  ^ 
4  ka lucres  du  fieur  Soldini^  On  voit  dan9  le  petit  vetHiraley 
dnnt  vafes  d'une  baUe  forme  &  bien  exécutés  ^  pour  ferN^r 
de  hémtiers.  Il  fom  placée  dans  deux  niehes.  au-derîfus  def- 
qucUea  font  les  versTuieano ,  dent  le  fena  e(r  trèa-morai«  Un 
kiPnaedié: 
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£c  de  Tâutre  coté: 

Qui Samariurue  danum  imopc6}jr(  mhclûntf 
t        UicJoia  ad  witam  jU  JaXitmu  aqi^t» 

La  porte  d'cnrree  efl  proporrionnc^e  \  h  grandeur  de  îa 
Chapelle  :  elle  eù  fimple  &  dntjs  le  boDgoùt  aoti^ue»UuUc 
fur  Uirire  ,  les  deux  vers  fuivans; 

Eva  hac  Antiqua  genîtricis  vuiaera  fanât f 
li^grtdm  »  kic  mu  nuOctimiu  eatapafomWé 

La  décoration  du  maître -nu tel  n*efl  point  du  ficur  Louis» 
La  imuvMifc  décoration  des  nr^tiesfait  tto  coDtcafte  cbo^uanc 
me  le  bon  goût  de  la  oouveiie* 

FILLES  de  Notre- Djmc  Jf  la  Mijericordc.  Ce  Couvent  cft 
affez  près  du  Séminaire  de  Saint-Siilpiwe  ,  dans  la  rue  dix 
vieux  Colombier.  Ces  R^ligicufes  ont  été  inftituées  à  Aix  , 
par  la  Mère  Maddtinc  Manin  ,  fille  d'un  foMar ,  &  connue 
dans  la  Religion  ,  fous  le  nom  de  Madcla  'c  de  la  Trinité  ^ 
&  par  le  Père  Atuoiae  ïvan^  Prêtre  de  i'Uratoire  ^  foo  Di— 
redcur. 

La  Oemoi Telle  Bontems  ,  veuve  du  fleur  de  Barthélémy  , 
fut  leur  première  Bienfaitrice  ,  leur  donna  des  meubles  6c 
pourvut  à  leur  fubrillauce.  Cet  eH'ai  ayant  réulli  à  Aix  ,  dé- 
termina le  fieur  Y  van,  a  fane  !';\char  i'ui)  y^rand  jardin  ,  oh, 
l'on  commença  le  bâtiment  d'un  Mon-dlcre  en  forme  ,  le  14 
août  de  r.in  1637  ,  fans  en  avoir  ceptnd.uit  rien  communi- 
qué à  l'Archevêque  d'Aix  ,  qui  y  forma  tuutes  les  oppofitioiis 
que  le  relfentimcnt  qu'il  en  eut ,  put  lui  inlpirer.  La  Mère 
Madeleine  furmonta  tons      obfijcîes  ,  &  fe  fit  un  Protefteur 
éw  Prélat  qui  lui  avoit  été  ii  oppofé.  Le  MoiiaiUre  «;'acheva^ 
&  ia  Mère  Madeleine  &:  les  Filles  en  prirent  polU  ifi  n  le  8 
feptembre  I638.  M.  Sfor^a ,  Vice-Lc^at  d'Avignon,  approuva 
l'Inlhtut  de  la  Miféricoide  ,  en  vcrru  d'un  Bref  que  le  Pape 
lui  avoir  donné.  Le  Comte  A'Alats^  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  obtint  des  Lettres-parentes  du  Roi ,  en  faveur  de  ce 
Monartère  ,  daiées  du  13  novembre  1639  ;  &  enfin  l'Arche-  ' 
vêque  d'Aix  érigea  cette  m  âfon  en  Monadère  ,  &  fous  la  j 
Règle  de  Saint-Auguftin ,  avec  des  conftitutions  parn^  jIî^  | 
xes^  qui  feroi^at  Unes  ^uui  cette  Communauté.  Il  d -nna 
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ï'it         ,  si 

iMlme  ITublc  RieCg^eiu  à  la  mère  MadUêipff*^^qiiK\\e  le  . 
hm  soffi-ci5t  à  ànq  aaires  filles ,  le  vKj;  juta  X6j9  ;  &  (ix 
■M  après  ,  à  fix  autres  poftulan test' L'ouvrage  du  Pècii 
Twt  oc  de  la  Mère  Madeleine^  reciit  enfin  rapprobatioi^ 
UnoeUe  dû  Pape  Urbaip  ViH  »k}jiMlifii;a^a,y^c^ 
flnnoccnt  X  ,  le  a  d'avriUj^,  ^ 
Mère  MaiUleinc  ne  tut  pas  lone-tems  à  établir  deux; 
nrres  Monaflères  de  Ton  Qrdre^  Tun  a  Marfeille.^^  Tautrei 
àAfignon.  La  réputation  (le  cette  (ainte  H  fie  fe  repfi^oic4e 
fbsenplus.  Chriftine  deFranceV  Duchelfe  de  Savoie,  l'ap-»  • 
pdkntà  Chambéry  pour  un  pareil  écablinèmcnt ,  daas 
ttffls  que  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  à  la  fpl|)dtarion  do 
fAbbé  Olitr  ,  écrivoit  au  Cardinal  de  Sainu-Cecilc ,  Arche-»' 
îêque  d'Aix  ,  pour  obtenir  de  Iu^,qu'il  envoyât  la  Mère 
Madeleine  à  Paris  ,  oîi  Ton  fouhaitoit  d'avoif  un  Couvent  de 
for.  Ordre.  Ce  Prélat  ne  voulant,  point  priver  in  ville  d'Aii^ 
des  exemples  de  vertus  qu'y  donrioit  la  Mère  Madeleine  ^ 
eue  le  courage  de  ne  point  confen;ir  aux  prières  de  la  lieine« 
Cette Princefle  piquée  du  refus  de  l'Archevêque, 'ficcxpé-^ 
die:  des  Lec  ires  au  nom  du  Roi ,  pac  (e^uclles  il  fi^  ordonnai  . 
aui  Religieufes  de  la  J^liféricorde  d'Aix  ,  de  >^nir  âi^^çi». 
pour  y  ccablir  un  Monaftèrc  de  leur  InAuut.  VÂ^*^^^^véque 
étpit  à  Rome,  &  ces  Lettres  fu;;^t  adrefr<?ee  au  fieur  de 
Mimata  ,  fon  Granc^- Vicaire.  La  Mcre  iMidflJ^ipe  partit 
donc  avec  crois  de  Tes  Religieufes  ,  Iç  iz  aov^l^re  1648 
pour  fe  rendre  à  Paris  ;  mais  il  s'éleva  de  fi  grands  tfoubles 
di05  cette  Ville  ,  que  la  Reine  fat  obligée  d'en  foftic.à  la 
tcjîc  de  Taudience  qu'elle  avoit  promife     la  Mère  ^J^^de-r; 
leine.  Ce  terrible  contre-tems  d^'concerta,  cette  f4i«|eJille  ,^ 
fans  néanmoins  lui'  faire  abaadoiiDcr  le  cleflcin  de  s^établic 
diis  cette  Capitale. 

Madame  de  BouuevllU  la  reçut  chez  elle  \  mais  ceue  Dame 
ayant  été  bientôt  obligée  dé  quitter  Paris,  elle /faifÇï  «o« 
quitre  Reiigieufes  avec  ^ne  aumône  de  30  écus  pour  toute 
relfource.  Elles  étoient  réduites  à  cette  exti^mité ,  lorfque 
U  Duci^f  ffe  d'^i^f/i(wi.Jeur  eftvflya  .une  ^^pi^c  rf.q^miilej 
OTtes. 

Avec  fi  peu  de  refTource  ,  la  Mère  Madeleine  ^  animfe  d'une 
fainte  confiance  ,  ne  rabattit  rien  du  dcffein  qu'elle  avoic 
formé  d'établir  à  Paris  un  Mqnaftère ,  oh  elle  pût  recevoir 
&  faire  fubfificr  des  filles  fans  dot.  L'Abbé  de  .Saint-Ger- 
main-des  Prés  refufa  longtems  fon  confentemenr;  mais  enfia 
t'ccant  laifTé  fléchir  ,  la  Mère  Madeleine  acheta  auffi-tôt  une 
Baifon  dans  la  rue  du  vieux  Colombier .  (^ui  apparteoouail 
luMS  III.  C 


34  ^  ^  ^ 

ùeuT  Bobure  ,  tnoyçnnai\t  la  fomme  de  50000  liv.  Elle  n'i* 
voit  pas  le  premier  fol ,  lorsqu'elle  prit  cet  engagement  ; 
mais  la  Ducneffe  àî'A'guillon  donna  aoooo  liv.  &  Ton  exem- 
ple excita  tellement  Ta  libéralité  des  autres  amis  de  la  Mère 
Madeleine  y  qu^  lors  de  la  paHation  du  contrat  y  elle  paya  les 
50000  liv.  au  fieur  Bohiert,  Madame  de  BouueviUe ,  M.  dt 
Montmort  y  8c,  pluficurs  autres  perfonnes  de  dillinôion  don* 
aèrent  le  moyen  a  la  Mère  Madeleine  de  mettre  cette  maifon 
•n  état  de  recevoir  fa  Communauté  ,  qui  y  fut  introduite  le 
novembre  1 651 ,  &  la  Chapelle  fut  bénite  par  Dom  Placide 
oujjel  y  Prieur  &  Vicaire-général  de  l'Ahbayc  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Le  Père  Yvan  étant  venu  à  Paris  deux 
ans  après  ,  mourut  d'apoplexie  dans  la  facriftie  des  Filles  de 
h  Miféricorde  ,  le  8  d'odi  bre  de  Tan  1653.  Mère  Made- 
leine obtint  la  permiïTion  de  Tenterrer  dans  le  chœur  de  Ton 
Monadère  ,  où  on  lui  rendit  de  grands  honneurs,  &:  où  ta 
Reine  afllfta  à  fon  oraifon  funèbre.  Dès  que  la  Mère  Made- 
leine vit  le  Monaftère  de  Paris  folidement  établi ,  elle  fit  un 
voyage  en  Provence,  pour  vifiter  ceux  d'Avignon,  d*Aix 
5c  de  MErfcille ,  puis  revint  à  Paris.  Elle  en  forw  une  leconde 
fois  ,  pour  en  aHer  établir  ùn  à  Arles  &  Tautre  à  Salon ,  & 
revint  une  troifièmc  (bis  à  Paris  ;  mais  après  la  mon  de  la 
Reine'-mèré ,  on  hi»  fufcita  tant  de  perfécutions,  qu'elle  s'en 
retourna  én  Provence.  Ayant  été  invitée  d'aller  à  Rome  , 
pour  y  établir  un  Monaftèi'e  de  fon  Ordre,  elle  fe  mit  en 
chemin  ;  mais  étant  tombée  malade  à  Avignon  j  elle  y  inou->  • 
nit  le  ao  février  1678.  "  *       '  ' 

Ce  Monaftère  eft  compofé  de  10  Retigieufes  ou  environ  ; 
le  Noviciat  dure  18  mois  ;  on  donne  300  liv.  Pour  rbabftle-^ 
aenc  d^fraiade  profelTioDi  looo  liy.  Dot,  .jcqo  liv, 

FILLES  de  Saint'Chaumont  y  (  nommées  VUnion  Chxé-^ 
tienne.  Cette  Communauté  a  été  établie  par  Anne  de  Croie  , 
pour  rittftmdion  des  nouvelles  Catholiques  &  des  filles 
dcftituées  de  protcdion  &  de  fecoUfff  temporel  ,  fur  le  plan 
des  Filles  de  la  Providence ,  fondées  par  la  Dame  de  Polaîilon, 
La  Demoifelle  de  Croie  fut  aidée  dans  cet  établiffement  par 
un  Prêtre  nommé  Jean-Antoine  U  Vacha ,  natif  de  Romans 
en  Dauphiné  ,  &  qui  depuis  plufieurs  années  travaiiloit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  luccès  à  Pinflrudion  des  nouvelles 
CathoKoues.  Elle  s'affocia,  poiu:  l'exécution  de  fon  projet  , 
Renée  Desbordes  ,  Madeleine  Vergnier  8c  Marguerite  de 
Martêigneville ,  qui  ^coîent  d'autant  plus  capables  de  l'aider 
dans  foo  pieux  éublifTement  ^  qu'elles  av oient  éié  élev<5e8 
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0âcâe  de  Potailhru  Ces  quam  iâtmii  tèÙcèMC  «n 
mi ,  au  village  de  Charoone ,  dans  une  maifon  étù  apncw 
teioîi  à  la  Derooifclle  de  Croit  ^  êc  qa'eile  donnà  à  la  Cbtii 
grcjatiotu  Louis  XIV  en  approuva  non  feulement  te  Amirat 
df  donation  ,  mais  encore  antorUk^  établi (Teitaent  >  tfclui 
permit  &  à  fes  fœurs ,  derecévoîr^  acquérir  &  pofféder  tWié 
dons ,  legs  &  héritages ,  à  titre  dietoadadon  iMfcsI^CM- 
p2tçn:cs  du  mois  de  février  1673^  ' 

Dix  Ans  apr^s ,  c'eft-à-dire  >  cn  1663  ,  cette  ÏGottéunàuti 
le  trouva  en  état  d'acheter  pour  91000  liv.  des  créancieii 
d«  (leurs  &  Dame  «/c  Menardcatty  Phôteî  dè  Saint-Chau^ 
mont  ,  près  la  porte  de  Saint- Dfenis ,  ôc  a'y  alla  établir  en- 
1685.  Le  même  Roi  Louis  XIV àutorifa  cette  tranflarion  pa^ 
de  nouvelles  Lettres-patentes  datées  du  mois  d'avril  1687  ^ 
cnre?iftrées  au  Parlement  le  18  noVMbrède  la  môme  abtîée; 
Sa  Ma  jefté  >  par  ces  dernières  Lfertres  ,  Itsur  itUpoTe  tea  con-i 
duîons  :  que  la  maifon  nepourra  être  changée  ni  convërtleéil 
maifon  de  profclfion  r^ieufe,  &  que  lea  filteâ  qui  y  font  > 
(k  celles  qui  leur  fuccéderont ,  feront  toujours  en  l'état  de 
Sénilières  ,  fnivant  leur  Inflitut  ,  âc  fous  la  direâioif  &  dé- 
pendance de  l'Archevêque  de  Paris.  Leur  principal  emploi 
eft  d*inflruire  déjeunes  filles  ,  fur-tout  des  orphelines  &:  deS 
Doovclles  converties  dans  les  cxeicices  de  la  Religion  &  de 
h  piété.  Les  rtiaifons  de  cet  Inftitut  fe  foftt  rtlultipiiées  de* 
pais  jufqu'au  nombre  de  20  ou  environ  /  &  forment  uné 
Congrégation  ,  dont  le  Séminaire  de  Snint-Chaumoint  eft 
regardécotnmc  le  Chef.  Cette  maifon  fur  bâtie  en  îôio  »  boUf 
fe  Merquis  dé  Saint- Chaamont ,  Ambaffadeuf  poudre  Roi  en 
pluûeurs  Cours  de  l'Europe  ,  &  elle  a  confervé  le  nom  du 
Seigneur  qui  l'avoit  fait  bâtir  &  qui  l'avait  occupée.  Dans  la 
fuite ,  Francûis  d'Aubuffon  de  la  Fcialladc ,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  y  logea  ;  &  c'eft  dans  le  jardin  de  cet  hàzç^X  ,  nu# 
laftarue  de  Louis-Ie-Grahd  ^  qu'on  voit  à  la  nhce  des  Vie* 
foires  ^  a  été  jettée  en  fonte. 

FILLES  Orphelines  de  la  Mère  de  DUiu  Ferez  Orpès^ 

tlKESé 

FILLES  Pénitentes  de  SdinU-VaUré,  Fqyei  Vàï.EtLEi 
{Samu)  ôfSoiSSOVSé  * 

FÎLLES  Jiepeniiés^  oaPénUenUs  deSiùnhiiaglaim  Vofg 
Uag  wiUi  (  SéUiU  ) 

Cij 


3^  FI^  , 

FILtES  dt  Saint- Jofc£h.  Voj.  JlIilXS  D£  %i  PaOTI* 

•  FILUaS.     Saint' Thûmas  tTAguin.,  Fpyej .  THOMAS» 

*  FIIXES  d€  Saint-Thomas  de  Villeneuve.  f^<)y<i  THOiUSr  . 

■  FILLES  de  Sainte -Eli fih:th  ,  rue  du  Temple.  Ces  Relî-. 
gieiifes  font  du  Tiers- Ordre  de  Saint-François,  &  fui  vent  1a 
réforme  des  Picpus.  L^VcitVincenc  Muffàrt  y  Parifien,  eft 
leur  Inftituteur.  En  1613  ,  Gabnclle  BeJJon  &  Marie  Muf^ 
fcrt  y  fa  fille  ,  Tune  belle-mère ,  &c  lauire  fcrur  du  Père  Fm-» 
cent  iV/zi^/ redonnèrent  une  rente  de  600  liv.  qu'elles  e'chao- 

f èrenc  pjur  la  moitii*  d'une  maifon  fituée  dans  la  rue  neuve 
aint-Laurcnc^  qui  leur  fut  ccdée  le  dfe"nier  octobre  par  Jeanne 
de  îd  CrMige  ,  qui  en  méine-tetns  leur  fit  don  de  l'autre 
inoitié.  Plufieurs  perfonnes  picufcs  leur  ayant  donné  à  Tenvî 
difFcrentcs  rentes,  le  Roi  leur  accorda  des  Lettres-patente» 
en  janvier  1614,  par  lefquelles  S.  M.  leur  perniit  d'établir 
dans  Paris,  ou  dans  les  Fauxbourgs  ,  un  Monaflirede  ix 
Saurs  de  la  Pénitence  de  Vctroite  objervance  du  Tiers-Ordre 
de  Saint  François,  Ces  Lettres  furent  tegiflrccs  au  Parle- 
ment le  premier  ao^t  1615  ,  Se  elles  sMtablirenc  dans  la  rue 
neuve  S<rnt-Laurent.  Alors  le  Pcre  Vincent  Muflart  fit  venir 
de  Salins  Jeux  Religieufes  d'un  Monaftère  da  môme  Ordre  , 
pour  inftruire  8c  diriger  les  douze ,  tant  iîlles  que  veuves  qui 
lesactendoient  àPans.Neuf  firent  leurs  voeux  le  30  mai  1617. 
La  première  Supérieure  fut  la  Mère  Claire-Francoife  de  Pe- 
fan^on ,  que  le  Père  Muiroit  ^voic  amenée  exprès  de  Salins. 
Elles  demeurèrent  d'abord  <&ds  un  hofpîce  qu^ies  Religieux 
Picpus  avoient  dans  la  ruè'da  Temple ,  &,  qulls  leur  prêté- 
renc  en  attendaot  qu*on  eût  bâti  le  Couvent  d'auioui'd'huû 
KUês  vjorent  s'y  r^ntener  ee  i&^Oi,  La  ReineJiarie  ()e 
dicia  les  prit  fous  fa  proteâlon  j  (e  d&tara  lêuir  Prôceârîce 
avec  Louis  XIII ,  fon  fils.  Ce  fiit  elle  qui  pofa  la  piemièro 
pierre  «  tant  de  TEglife  que  du  Monaftère. 

Le  portail  eft  décore  de  deux  ordres  d'arciiiteAtire  em 
pilaûres ,  le  dor  ique  de  fionlque  ;  maSs  le  dedans  de  TEglife 
ii*eft  orne  que  de  Tordre  dorique*  Ces  Religieufes  peuvent 
poflSder  des  bieAs-fonds  ^    en  recevoir  les  le  venus  ^  comiM 
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ftftrotc  par  îei  donatiéns  qu;o|i.itiiBr:i.la^,     par  lea  * 
icquilcions  de  piuûeurs  mailoQSMx  eaviromb  a»tkHi9>Mow 
Biàère*  * .   '  .  -  - 

FILLES  dê  Saùut'Geiitvuvf.  'ir^y^  GBaisviÎ¥««*:  ** 

•  •  « 

HLLES  de  Sttinu-Marit.  Toy.  VlsiiAXlOV.  :»  . .  ' 

-  *  *  • 

FILLES  de  Sainte^Marthe  pour  Tinibué^oiv  deipqnvrci 
Cette  Communauté  aéré  fondée  cp  1713  ,  par  4/^^^^*^ 
Jourdan  ,  veuve  du  fieur  Théodgif  f  Sculpteur  du  Kci.  lfUé% 
t'établirent  d*abord  dans  la  grande  rue  au.fauxbpurg  iSaint^ 
Aotoine;  mais  en  17^9 1  elles  furent  trinafÉréas4aof*ûrt)e 
de  la  Muette  ^  où  elles  font  aujourd'hui,    '..i  \  *   .7 . . 

FILLES       Turé  de  Saiat-'Sidpiee.j  pu  VSnf/uU-Jtfufif 

Au  bouc  de  la  rue  du  petit,  Vâiigîrard,  qui  cduçé-fontti^^u»*, 
tion  de  celle  des  Tuileries ,  eft  Photel  de  VEnfiun'^êj^,^  qq^^ 
eil  une  grande  maifon  accompaerwfe  d*un  a/îgf|fi^/)d  çnq^fr 
M,  Languit  de  Gergi ,  Curé  de  Sâînt-Sulpice  ,  y  a  établi  uoe 
Communauté  de  trente  jeunes  fî!!cs  dç  condltionvpaiir  y  être 
comme  on  élève  celles  de  la  Maifon  Royale  de  Saint-Cyr» 
Il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  16  ,  &i  rintention  dir  Fonda- 
teur éroit  oue  l'on  les  employât  à  forn'::'r  leur  ca  ur  &  leur 
efprit  au  culte  de  Dieu  &  à  la  vt'ritiiMe  llcligion  ,  d:  qufaprès 
ce  tems  on  leur  montrât  à  travailler  à  des  ouvrages  convena- 
bles à  leur  nai(rance&:  à  Ictir  fexe.  Cette  ai  Ton  cfl:  conduire 
par  des  FiHes  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,'«|U4K|i]cil€i|;i0 

CarédeSaim-Si4piceeaai(jtn£4^?'(^^       '  .o'^  ,v    i  * 

FILLES  Jj.  prccicux  Sang^T.n  1^35  ,  au  mors  dç  déccin-. 
brc ,  le  Roi  Louis  XIII  accorda  des  Lettres-parentes  à xjucl-» 
Religicufes  de  TOrdre  dç  Cîfcaux  ,  de  la  Congrégacicii, 
e  Saint-Bernard  ôz  de  la  Mifîlcn  de  <^renohle  ,  qui  ct(jienc 
venues  de  cette  Ville  pour  s'ctnblir.  Elles  fe  logèrent  d'abord 
dans  la  rue  du  Pot-de-fcr ,  prcs  du  Noviciat  des  Jcfuites  ^ 
dans  une  maifon  qu'elles  nchetèrcnt  de  Frar.çois-Robirt  de. 
Moniry  ,  &  ce  MonaAèrc  porta  le  nom  de  Sainte^ 
CcciU.  Cet  étahlifTemenr  les  conflirun  dans  des  dcpcnfcs  fore 
au-deffus  de  leurs  facultés;  de  forte  qu'en  1656  ,  elles  furent 
c'blieJcs  d'abandonner  cette  maifon  à  leurs  créanciers,  &:  de 
fe  rérugicr  dans  une  autre  ,  qu'elles  loutrcr.t  dnns  la  rue  du 
Bac.  Leur  pauvreté  toucha  plufieurs  perîonncs  de  piété,  qui 

vinrent  à  leur  fecours.     £)ucheilè  d'4'!^^''^'''^  leurdooa* 
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lieuf  mitft  [m€9  ;  FhmSwtfer ,  S^crétahe  dy  Roi ,  In^ 
domi^'deui  cent  Uffes  é«  rèn,tt;  la  Dame  de  Biditre  leur 
domina  dix  mille  livres  ;  les  Marquis  de  Laval  4c  4e  MonfauUi 
Hardmu^Gabnél ,  Arçbiceftet  &  plufieurs  autres  per<« 
fonnes-fonr  firent  aulR  du  bitn  ;  eo  (br^  que  deux  m  aprla 
leur  ehùte  ,  c'eft-à-dire  ^  en  1658 ,  dles  s^hetèreoc  ttoi« 
■  SQAtfoiis  d'Antoine  hrançoli  MonigalU  ,  dans  U  rue  d^ 
Vaugirard  ,  où  elles  om  b&ti  la  maifon  qu'elles  occupent  au-* 
^irahtti.  Le  10  février  1659  ,  elles  firent  un  voeuparticu^ 
lier  de  fe  conCacrer  au  culte  du  précieux  Sang  de  lef us-Chrifl , 
&  en  prirent  le  titre ,  au  lieu  de  celui  de  Sainte-^  Cecilç.  La 
cérémonie  de  ce  changement  fe  fit  ce  jour-là  par  le  Prieur  d^ 
Saint-Germain-des^Prés  ;  &  le  f  janirier  de  Tannée  futvante  ^ 
le  culte  public  du  précieux  Sang  commença  dans  leur  Cha-t 
pelle  y  par  rexporttian  du  Saint  Sacrement,  terminée  par  ua 
Sahit  ;  ce  qui  s'ed  toujours  continué  depuis  tous  les  vendreu» 
dis  dé  chaaue  femaine.  Au  refte ,  ces  filles  font  fous  la  Jurif-i 
distende  rOrdînatre,  oui  confirme  leur  Supérieure  |^l(|<yieU^ 
p'efi  qpfi  Triei^iale  ;  ell^  efl  ^apiiolairement^ 

TlLh^  du  S,  Sa^rmM.  Figs  Ai>oMXJiaN^   *,  . 

m-  r  * 

FILLES  4f  Sauv^ur^Vw*  Sauveur^ 

FILLES  Ju  Verbe 'IncariU,^  Kojf.  Yonk^l  ^  /K^i^ 

FILLES-DiEu.  un  ^rand  nombre  de  filles  &  femmes  d^ 
Oiauvaife  vie  ,  que  Gtiillaume  d'Auvergne  ,  Evêquc  de  P.iris  ,^ 
avoienr  convcnics  ,  {'e  retirèrent  en  iizb  ,  dans  une  ni.'.ifori 
ou  liôpital  qu'il  leur  bâtir  fur  une  partie  du  renein  qu'urt 
Bourgeois  de  Paris  ,  nommé  Barbdte  ,  leur  avou  ck>nn'5e. 
entre  Paris  &  Saint  I.:aare  ,  &  qui  conHltoii  en  deux  arpens^ 
&demi.  Elles  prirent  le  nom  de  Fillcs-Vieii ,  ran^>  que  Vor^ 
en  fâche  ia  raifon.  Les  bâtimcns  que  S.  Lums  tît  ùircdang. 
cette  maifon,  fans  doute  à  în  folhcitnrion  de  (luillaumc  d'Au-». 
vergne  ,  les  revenus  que  ce  Prince  fixa  povir  l'entretien  dc& 
filles  qui  l'ocçupoient ,  &  les  privilèges  quii  leur  accorda  ^ 
l'en  ont  fait  rcgnrder ,  à  juÛc  titre,  comme  le  Fondateur^ 
Nous  ne  parierons  point  des  obilacles  que  cet  établiflement 
rouvad  abord  de  la  part  des  Prieur  &  Religieux  de  Sainte 
arrin-c^ès-Champs  de  du  Curé  de  Saint-Laurent  ,  8c  quL 
furent  entièrement  levés  au  mois  d*avril  de  ia  même  année 

açcof^  ^  où  U  (ut<;o9vevM      Umalfoy»  (qcqia 
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fcgtecr  hôpital  ;  qoc  le  Curé  feroir  indemnifé  des  droit» 
cw»«ux  ,  q;ii  furent  arbitrés  à  vingt  fols  de  rente  anmelfe  ^ 
fnle  Chapelain  ou  les  Chapelains  feroient  à  la  nomrnatiDn 
ia  Prieur  de  Saint-Martin  ;  que  ces  Femmes  auroienr  uti 
dnetière  ,  des  fonts  ëc  deux  croches ,  &  qu'elles  povrroienc 
Ks^tir  jufqq'à  1 3  arpens  de  terrein. 

C'eit  par  coojeâure  qu'on  a  pu  avancer  que  Saint  iouk 
•k  100  Religieufesd«n8  ctiTc  maifon  ^  auxqndte»  il  donna 

£>  Ift  par  an  imâk  on  apprend  pari  et  Lettrea  du  Roi  Jean  , 
Boif  de  novembre  1350 ,  mie  la  pefte  de  ta  misère  db  temt 
imieiit  engagé  l'Bvêque  Réduire  le  nombre  des  Religieux 
fa  1 4o  y  que  le  Roi  lei  ta  eornite  à  loa ,  &  qu'il  or&ona 
^oft  lenr  payerolt  400  Ut.  comme  atipaievant.  Bîtes  obtins  « 
itotFamoniflement  dtis  deux  iipenade  téttt^XhillaumB 
iûrktu  y  de  qiiMre  iMrfi  ai)>eos  p;ir  eHet  acquis  dabs  la 
«nfae  de  Sém-lMM ,  Air  lefquels  les  Trieiir  ft  Rfelir 
gitn  cédérom  h  cenftte  te  h  juftice  qu'ils  y  avoieàr ,  atnfi 
^ledroicdedfme»  moyennant  ialiy«  de  rente,  fniitf» 
ibsaeqalfom  encone  8  ancres  arpens  de  terre  ;  8ceni^6^\ 
Siiat  Looia  leur  accorda  ta  permiflbn  de  tirer  de  l^ili  d?M 
fasnioe  de  &tnt^L8taat  ^  «  de  ||  liiire^  conduire  Ans  leur 
Coercfii^ 

les  gnesTOs  MAtésé  par  tes  A'ngMa ,  i^feot  leaVinés* 
Mm  dans  lanloefllié  d'abandonoer  leitrmmfen  i^drîaftire 
MadHr  de  pmia-  qne  le&  Anglois  ne  s'y  fortidafTent  ;  te  dé  d 
cedier  dana  un  Hôpital  près  de  la  porte  Saint-Bènia ,  leqnél 
imiràéiMidéen'iji^,  par  iml^m du  Lyàm\  aalieu oà eft 
tacore  Penfei^ne  de  VE<^quUr  ^  te  dans  lequel  on  recértft 
fa  paoTres  femmes  pendant  une  nuit  »  tt  auxquelles  on 
fainoit  le  fandemaîn  na  pai^  te  un  denier,  leao  de  Menlaot 
y  faiéanno  Chapefle  (bus  te  nom  de  I&  Madeleine ,  te  ol^ll^ 
pa  ces  fiile^de  [wacimier  rhorpitalité^ainii  qti'elte  s'y  exerçoie 
•apeavaflt*  Bilea  v  ffrefti  ^ontruice  dés  li^x  fégttKers  s  te 

les  Aaruta.  qui  leur  inreet  donnés  par  rSvIque,  Il  bà 
ilgléqn'it  y  auroic  11  lits  pour  les  pauvres  femméf. 

fao-à-pott  te  relftebem^  eHncrodnilîc  dans  cette  Com^ 
«a«uté«  les  difida  Offices  cefsèrem  ,  £e  il  ne  reùi  plus 
dim  cette  raaifoii  que  deiiX  ou  trois  ReUgieqfes  de  quatre  I 
^nq  ConverliM,  q^t  tiégHgèrent  jufqu'auji  devoim  de  rbof^ 
pttaiité  qoî  leur  avoir  été  confiée  ;  te  ce  Heu.  ^  comme  le  dît 
Ûiades  Vllf  ,  fin  é^qoi  â  Péehereffts, ,  fui  toutp  leur  vie 
^itntahufi  de  l^iircorpt ,  &  à  la  fin  étoient  i  ta  mfndiciii, 
Charles  VHI  ^  pour  remédier  à  ces  défordrea ,  de  remplir  leo 
ÎMCitifas  de  Smr^Lonit ^ Qrdonfia,  par  te  Lettres^tentee 
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Ax  Vf  èkmSm  ,  que  cette  tmîfon  feroh  ftccvtpie  \ 
rflyensr  par  le»  Religieufes  réformées  de  Fontevrauld.  Biles 
%rciit  tîrfef  cn.1495 ,  <tu  Mofliaftire  de  la  AMeleioe ,  près 
4*0rlàn6  y  &  dé  celui  de  Footattie ,  près  de  Meaux ,  prirent 
le  nom  à^Fiâu^Dim ,  &  y  exercèrent  riiofpktlité  jiifqu^aii 
commenceinent  du  lièclemmier.  L'E^ift  que  Ton  vok  aiir 
joord'bui ,  &k  commencée  en  149;  ;  Oiartea  VIII  en  pofa 
Ja  pren^ière  pierre  ,  &  fut  achevée  «dédiée  en  1581*  Pierre 
de  Gondt ,  Evèque  de  Parla ,  un»  è  cette  maiibn  ^  laCha^ 
pelle  4e  Satote^Madeleiiie ,  que  leandeMeolaoea^itfbii-^ 
.diéé.  On  voit  encore  au  chevet^ térîeur  de  cette  Eelife  ^ 
4in  Crucifix  ,  deym  lequel  on  ftnduiibit ,  dana  les  fiècles 
précédens ,  les  crioisnels  qu*on  alloitezéciiter  è  MontisRi- 
4on;  ils  le.baifoièst ,  recevoieftc  de  l'ean-Moke»  les 
JiIles«Pân^  leur  apportolenc  troif  mrceeux  de  pain  &  du 
vin:  ce  trille  repas  s'appelloh  fo&NRÛr  du  Paiieau 

illparcât  que  cet  ofage  avoitété imité  des  Juifs  ,  qui  don-* 
soient  du  via  de.myrrhe.  ft.aiielques  «titre» drogues  aux 
eriminels,  pour  les  étourdir,  «les rendre  moins  iènfibles 
eux  fiippHcesqu'iUalloîent  feu^rtr^ 

£ç  Maitre-aotel  de  cette  ^liie.eft  déçoré  de  quatre  00* 
lonnes  corinthiennes  de  marbre ,  &  du  deffin  és,FimfaiM 
Manfard,  CoatM  un  des  piliertf  d^lt-oef  ,  eft  une  lîgDOsde 
Jefus^Chrifl  atiècKéà  la  colonne.  Ce  tnorœau  de  fculptune 
a  été  fait^  dit-on  ,  en  Angleterre  ;  le  Chtift  eft  afiex  ml 
;deirin<^  ;  mais  la  jcorde  avec  laquelle  il  eftUé,  eft  fi  vraie  dli 
|l  parfaite^  j}iio.  des,  Cardiers  m^me  y  ont  été  ibfiveoc 
«ompés. .  ^ 

;  FILLES  &  Femmes  Publiées.  L'an  ?oS  ,  le  Roi  Charte» 
magne  avait- tècbé de  bannir  abfolunient  de  la  ville  de  Paris  • 
toiitès  lesiemnres  publiques  ^  oi^li)ies  de  mauvatfe  ,vîe.  Il 
fvoit  ordonnéqu'elies  feroient  condamnéea  an  fiiHiet ,  feque 
ceux  qui  les  auroient  logées,  ou  chez  qui  On  les  aiiroit  trou* 
fées  ,  les  portcroient  fur  leur  cou  iiirqu''au  lieu  de  Texécu- 
^fm  \  L'«xpériefice  ayant  Èûc  C0iuiottre  que  c*eft  on  mal 


*  '  *  Volumïii  :if  jPTirf  fpifmntmqve  mvai:^  funint ,  oh  eh  portmrar  ujqut  tf4 
^Cdtum  ubi  hfajlagdlaadie  fum»  Capic.  rcc»  Tf.         Içau  1* 
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«teifiire  dans  les  grandes  Villes ,  fit  pren<!re  le  parti 
hiiRlérer^^es  tibininfAcèreBt  4oiic  l  Aire  Corps ,  à  éttm 
mfutttm  aux  taxes ,  &  à  avoir  leurs  Juges  &  leurs  ftatuts 
es  les  appeUiMt  Fmaîis  cmounufcs  ,  Filles  folUf  dt  /ettrv. 

ToosYes  ans  elles  faifoienc  une prèceflion  folemnelle 
Ir  îoiir  de  la  ^fadtleine.  On  leikr  alBgns  pour  demeures  les 
rocs  Fromeoteau,  Pavée  ,  Ghligny  ,  Tirop ,  Chapon ,  Tire^*. 
Boodin  ,  Brifemidie ,  du  Renard,  du  Heurleur ,  de  la  vieille 
Imicieiie  ,  de  l'Abreuvoir,  MIcon  & Cbanf|i;-f{euri.  BUes 
TOîenc  ,  dans  chacune  de  ces  mes ,  un  cUpîer  ,  qirelle» 
îlcboîem  à  l'envi  de  rendre  plus  sj^éable  &  comouMle}  elle* 
étoient  obligées  de  s*y  rendre  à  dix  beores  du  matin  ^  éc  d'en 
ibrrir  à  ^  heures  du  foir  en  blver,A:entre8&9enété.Cellcs 
«pti  fuivoienc  la  Cour,  éioknt  tenues ,  iane  que  U  mois  de  mai 
dunk^  defidreielitduRoi  d^s  Ribauts»  On  prérend  q\ie  la; 
charge  de  ce  Roi  étoit  confidéçs^le ,  Bc  qu- il  avoit  juri  (d  iclioir 
pour  certains  points  de  Police  »  dans  la  Maifon  du  Roi  &  dan» 
tout  le  Royaume.  Oto'ne  peut  pas  dire  teoombreqn^il  y  avoic 
dans  ce  cems-^Ià  de  ces  Femmes  amwreufes  ,  on  Filles^^et 
deleta^ corps;  mais,  par  on  état  tenu  i  la  Police,  on  ea 
compcm  en  177^  ,  jûliqu'à  aSoc^o. 

£n  ii|io,  Lonis  VUI,  pour  dillinguer  les  filles  pubUqncs 
des  boonêtes femmes ,  défendit  à  celles-ci  de  porter  certains 
Sfiiflealeos  qui  étoient  alors  à  la  mode ,  &  (pcciaicment  desr 
.  teinùtns  dùrées»  On  ne  tint  point  la  main  àTexécution  de  ces* 
réjgleroens,  de  tout  alla  comme  auparavant.  Les  bonnêtefr«s 
femmes  s*en  confolèrent  par  le  témoignage  deleur  confcien^ 
ce;  de  c*eft  de-*là  qu'eft- venu  le  provefbe  :  Bonne. renommée 
«wr  mieux  que  ceinture  dorée.  On  obli^eoit  néanmoins  ei^ 
quelques  endroits  les  femmes  de  mauvaife  vie  de  porter  uniq 
mg-ViIIerre  fur  l'épaule  :  coutume  que  j'ai  vaencore  pratiquer 
è  Touldofe,  dît  rafquter ,  d'où  eft  dérivé  cet  autre  proverbe  t 
qii*ao  fetnme  eourtraiguiUeue ,  pour  dire  qu'elle  s'abandonnsi 
an  premier  v^u» 

£n  1560^  par  Tare.  X  de  TOrdonnance  des  Etats  tenus  à 
OHC-^n*;,  tous  les  lieux  de  proilitutions  publiques  ,qui  avoienc 
été  tolérés  pendant  plus  de  quatre  cents  ans ,  furent'sbolis. 
le  nombre  dc«  filles  de  joie  ne  diminua  cependant  paspou^ 
cela  y  quoique  leur  profelTion  ne  tût  plus  n^ardée  comme  un 
état  ;  &  en  leur  défendant  d'être  nulle  parr ,  on  les  obligcoi^ 
de  fe  répandre  par-tout.  Le  Doâenr  Cayei,  fous-Précepteur 
À'Uenn  IV ,  préfenta  au  Parlement  00  Mémoire  ^ pour  pr^is» 
ver  le  néceffité  de  les  rétablir* 
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FLEURISTES.  Ce  font  coin  font  tt  vofident  toum 
fbftes  de  Heurs  bouquers  artificieb  ,  pour  11  d^cofittoii  de4 
frtateaux  de  doflert ,  guirtaades  >  ajufitnieM ,  S^c* 

.  I^LSURT,  Un  des  écarts  do  Meudon ,  dont  une  partie  d4 
ce  Hameta  «ft  de  k  Peroiflô  de  Chmarr. 

'  FLBUR Y-Mbraugxs.  VilUeefitu^  à  cinq  lieues  demie 
én  environ  de  Paris ,  vers  le  midi  ou  approchant ,  encre  Cor^ 
èeil  Mootihery ,  &  à  peu^prks  à  diftance  égale.  Le  terri-* 
toîre  eft  prefque  tout  en  plaine ,  de  même  qiio  cent  do 
Sainte-Genevièvo  des  Bois  dt  Boodoafle.  Il  nV  a  qu'un<^ 
feule  petite  ëminence ou  bute»  Air  la  pente  de  laquelle  eft 
Mtiçaujonrdliui  I^BglifeParoiflialedk  m  Village  ;  on  appeU 
toit  cette  bute,  il  y  ajooans,  le  Tertre  ^  dcdu  cAt^leplut 
ftvorable,  il  yavoit  quelques  vignes, 

M.  Joly ,  ProcHitnr^néral ,  a  rebâti  do  nouveau  rBglire  ^ 
ft  y  a  fait  rétablir  on  Qiré  ,  dont  lo  titre  dtoit  tombé*  dane 
f  oubli ,  (bit  à  caufe  des  guerres  du  XVI '\  fiicle  »  foit  par 
k  négligence  des  Seigneurs  du  même  tems,  8c  peut-êti^ 
•ofQ  t  caufe  de  la  pauvreté  de  du  petit  nombre  des%abitafui 
^ui  n*avoiçnt  pu  lui  fournir  6u  entretenir  4a  ntaiton  curiaîôi 
L'anci^no  Egitfe  jParo*ffia1e  n'étoit  proprodMAr  qu*iine  Cba»  ' 
pelle  du  titre  de  la  Vierge ,  qui  fe  trouvGiit  dans  Pavant^onr  • 
du  Ch&teau,  Aujourd'hui  elle  ^  rebS^tie  plus  loin  du  Chir* 
feao.  CT^ftun  édifice  très-i^gulier ,  de  d\we  grandeiiF  pro« 

Îortionoée  ai^  nombre  des  habitans  ;  il  eft  fous  le  titre  du, 
auveur  :  il  fitt  fiai  en  171)  ,  &  Ibo  commençe  %  j  fidr» 
rCMEceen  ijiL 

La  préfentation  de  la  Cure  appartient  au  Seigneur.  Mé 
Louis-GuUUttime^François  Joîy^  Procurebr-géoéraf ,  a  fait 
fifre  tous  les  plants  de  avenues  d*ormes  &  de  noyers  qui  foQt 
au-dellbus  de  Fleury ,  du  côté  de  la  GrefterO)  dc  plufettr^ 
outres  embelHiiëmens  dans  le  pàfc« 

FLORENTIN.  {Eleaion  4»  Saim}  Cette  Eleaion  eft 
placée  au  fud-efl  de  Paris,  entre  celtes  de'Tonnerre»  de 
loigny  &  la  Généralité  de  Chilons.  Comme  fon  refTort  eft 
coupé nar  les  Bleâioos  voifines ,  il  eft  plus  i^cile  d^eAimer  fia. 
circonférence  ,  qui  peut  être  de  40  lieues ,  qtie  ft  longueur 
6efa  krgeur.  Elle  eft arroféepariesrivièresd*Armaiic4»,  d^AtH 
mançon  &  de  Serain. 

S4Um^PUur€nHn  »  chef^ieu  de  cette  Siefttofi  »  cift  fitué  à 
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)S  lieuet  ée  Paris  ,  au  CDo6u€ot  det  rivières  d*Ariiiâiice  & 
d^iUmançon ,  fur  la  rive  droite  deiaprepière^  au  dlu.  deg» 
92IÙO*  OQ  iec»  de  Iongic«  &  au  47e.  deg«  59  roio.  de  latir. 
i^.  n  y  a  un  fiaiUîage  &  Grenier  a  fiA«  Cette  Vill^ 

rieft  fort  petite,  iie contient  guère  au-delà  de  a6ofeux 
%QOO  habicana*  En  JJM ,  un  încendie  çonfiddrable  ep  dé-.* 
môfit  I4  plus  grande  partie  ;  mais  les  habiians  ont  réparé 
doflicfiage  ,  &:Tcs  maifoos  ont  été  rebâties  ave#  plus  ë<  pro- 
che té  ôc  de  goCu.  Oa  y  wt  encore  deia  piladres,  qui  fonf 
la  débris  d*uQe  ancienne  porte  que  le  temps  a  détruite.  II  y  a 
deux  promenades  ,  Pune  appeliée  le  Atml  ^     l'autre  k 

U  n'y  a  \  Saint-Florentin  qu'un  Fauxbourg  ;  il  eft  fur  lo 
dsemin  de  Tonnerre.  Une  feule  Paroi ffe  fufHt  pour  le  Faiix-« 
bourg  &  la  Ville.  La  Cure  peut  valoir  1100  liv.  L'Hôpital, 
cft  conduit  par  des  fœurs  ;  il  eû  adminidré  par  les  premier» 
Officiers  y  tels  que  le  Bailli ,  le  Procureur  Fiscal,  le ^aire  |^ 
un  lichevin  &  le  Curé  de  Tendroit.  On  y  en  ajoute  toujours 
deux  autres,  que  l'on  choiflt  parmi  les  gens  les  plus  refpeûa^ 
bits  du  lieu ,  &  qui  font  nommés  à  la  pluralité  des  voix.  Lé 
Consent  des  Capucins  ne  contient  guère  au>delà  de  fîx 
Prêtres  &  deux  Frères  ;  il  a  été  bâti  en  i6ii.  Les  Religieux 
Bv^nédtâins  de  Saint-Germain  cf  Auxerre  y  ont  unPrieuré^ 
tmple  ,  qui  rapporte  environ  500  liv. 

La  vitic  de  Saiot*Florentin  appartient  à  la  maifon  de  P&C'^ 

Uppeaux, 

I!  y  a  beaucoup  de  vignes  dansTétendue  de  cette  Eîcâion; 
k  commeUe  des  vins  e(l  la  principale  reffource  des  gens  du 
pays.  On  trouve  des  pâturages  le  long  de  U  rivière  d'Armancq 
fcfar  les  bords  de  rArman(j:on.  Il  y  a  des  bois  au  midi  de  l'E- 
lection de  Saint- Florentin  :  on  nourrit  des  chevaux  dans  U 
plus  grande  partie  de  Tes  Villages:  c'eft  encore  une  branche 
de  fon  commerce  ,  avec  le  boiq ,  îc  charbon  ,  les-  rii  eraincs  ^ 
les  toiles  àc  les  treillis  que  l'on  débire  dans  îa  Champagne, 
Lorfque  l'on  fîbriqnoit  des  ferges  à  iJeignelay  ,  le paysrece^ 
voit  de  grand^î  av^inragcs  de  cette  Manufacture. 

Ou  coinpidj  dans  cette  ^ie^ioo^  39  Parotifes  àt  43^ 

frnxT 

FOIRES.  1!  fe  tient  p.ir  nn  cinq  Foires  pjîncipiîc^  dnnji 
ytris.  La  foire  de  ;  J  ambons  ,  on  du  parvis  Notre-H-^'r^e  \  Jsi 
foire  du  Temple  ,  fa  foire  Sninr-rîcrniain  ,  la  foire  N^int-. 
l-!irent  &:  U  foire  Sain t-()vide«  Les  quatre  premières  appar-*^ 
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Lijhire  des  Jambons  ne  dure  qu'un  jour  &  fc  tlest  fe 
Mardi  ^aint  :  elle  appartient  à  l'Ârchcvécbé  6c  au  Chapitrt 
de  Notre-Dîme-*  i.  la  foire  du  Temple  ouvre  le  joiir  ttc  Saînt 
Simon  &tie  Saint  Jude  ;  elle  appartient  à  M.  le  Grand  prieur 
«fe France  ;  on  y  vend  principalement  lie  h  merterie,  dea 

fenrrures,  beaucoup  de  nèfles ,  &:c,Monia*' 
^eur  le  Dtic  é^Anfotdime  vient  de  f accéder  à  M.  le  Princs 
«fe  Coùf  dansce  Bieur^. 

~  La  fiire  Smnt'Gtmain  fivnie  dans  le  troifinage  de  Saine- 
Solpice^  à  rextrtmtté  de  ta  me  de  Totirtion ,  a  éc^.  €piblie 
par  LomaXI ,  dès  Pan  148a ,  &  donnée  )  l'Abbaye  de  Satoc- 
Gertnahi'^des-Préa.  Elle  onvre  le  3  de  février  ,  &  dore  juf- 
qui  la  vçtife  du  dimanche  des  Rameaux.  L'ouvenore  s*ea 
fitr  par  Lièutenant-génénl  de  Police  »  aflilK  des  Officiera 
du  Cliâteler.  Ce  lieu  qui  a  M  renouveli^  depuia  rioceiulie 
arrivé  en  ij6j    ,  efioo  quarréaffe»  régulier;  il  eft  renipis 


^Sauv.-il  3  rcrrarquc  qu  il  s'y  pratique  une  chofc  fort  particulier* ^08* 
tre  la  Coiirumc  &  )c$  OrdoDnaDces  du  Royaume  ♦  cjui  portent  que  qui- 
coa<{tic  a  droit  de  Foire  ,  a  droit  ,  dms  Tcodroit  cii  elle  fc  :icnc  »  de 
louer  le»  places  Se  d'en  recevoir  les  le  vers  ,  en  (]uelque  endroit  (]u'ellef 
fc  trouvent  ,  c^L-and  ce  fcroic  hrfts  de  fa  Sei^Tncuric  &  de  U  Voycric  , 
loêmc  en  celle  du  Roi.  Ici ,  au  coniraUc  ,  lî  l' A rcîicvêqiic  à  îc  Cbapitta 
louent  les  places  de  h  rue  neuve  Notre-Dame  <k  d-j  Parvis,  ce  n*eft  pM 
cnqoalitéde  ProprîétAiies  de  cette  Foire  ,  mais  comme  Seigncars-Vojert 
Jt  hapts-JuAicicrf  -y  ce  qui  eft  û  vrai ,  que  le  Roi  ,  eo  cette  qualité  ,  loO 
teaiet  les  places  de  la  rue  Saioc-Cbridophe ,  &  dea  antres  ^Lcctce  Foirt 
^tft  répandue;  &  tooairoit»  en  cette ^oalicé,  fagtntleanéreodsqii 
IbttSetioent  ildrt  ta  tenrJuftiee.  Cependant  t  ««tte  Poire  n'appardent  pM 
an  Roi  »  iDaît  k  TAtchevêqué  ft  au  Chapitre»  On  doute  qn'avcune  Vilié 
èa  Ro^ume  poiflè  fournir  un  pareil  exemple  ;  car  ^*cft  t»  ftiit  ^ue  Ton. 
Mut  »  âr  dont  Ii  caolfe  ttk  onîverfelkneift  ignorée. 

**  Av:înt  le  friile  événemcnr  tîonr  on  parlera  cî-aprcs  ,  les  HaHcf  • 
fous  lefqucilei  fe  tcootc  cette  Foire  ,  &  qui  avoicnt  été  cooihuites  par 
ordre  du  Cardinal  Bnçonnet  ^  pafîoîenï  peur  un  des  pluf  hardis  morceaat 
de  charpente  qu'il  fût  pofTiblc  de  voir  .  Les  plus  fameux  Archi^it^çj  ,  aifiâ 
^oe  des  Charpfnrierf  habiles  ,  venoien:  fcuvent  les  admirer. 

Ce  bâtimcoi  tioic  coni me divifé  en  deux  Halles dificf entes,  qui  cepcn* 
dant  ne  compofoicnr  qu'une  feule  de  nicnje  enccîntc  »  &  <^toient  conti- 
guës.  Elles  avoicnt  i  30  pas  de  longueur  ,  iur  lou  de  largeur,  Ncufruei 
tirées  au  cordeau ,  &qui  fe  coupoienc  les  unes  les  autres  à  aDglesdro.its» 
Ict  panagcoient  en  14  parries.Les  loges  qui  formoient  &borix3ieiitces  rues^ 
#tBieac«02Dpo(cei  d'une  boudjue  au  rei-de-c^ulTéc  jlc  d'une  ckMajutoé. 
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fMén  qui  rendant  les  ânes  aux  tvtrec.  Ces  font  tout  eê 
fnkt  de  bourîquè»  occupées  par  desMarc1iaiiib|c  de^csféSi* 

'  ■  ■   i    I     I  |i 

fcttirtg:^!}  3i}-<]efl*tis.  Il  y  afoicquclquri-KiDCf  de  cet  loge  •.derrière  lef' 

^leiiei  OQ  «voie  ménagé  des  cours  ,  où  il  y  ivoic  de«  puit£  pour  àuinân 
h  feu,  en  cis  d'accident.  Au  bouc  J'une  des  Hallet ,  ctoir  une  Ch>- 
f«lk  ,  ou  ion  «iiioic  (oui  ies  )ouis  U  Mdfe  «  f€«4^c  ia  àtuâc  <k  i4 
loirc. 

les  rues  étoienc  diClinguéei  par  Ict  noms  def  diSéttns  MarcV^andj  qui 
jénloieoc  ^  aiaiî  ,  il  y  avoît  la  ri^  ^li^x  Or^vm^  U  roe  <3iur  Mudus  , 
Mm  Drapurs ,  U  rue  âaue  Ftintra  ,  ia  rue       TAbUdut  >  la  rue  aii^ 
llQrcaciii,  Uriie  «MiLii^^eref  ,&c.  ^ 

ToKccla  diipanic  rfaiu  uoe  nuk,  par  an  afireos  umdie  qui  répaodâi 
A0atMtetunitce^iMra«r»CcciMa4lBSk;dvaU  iiidc4m  i<  «117^ 
Ml  i7Si«  Ua  Tcnsda  BOid  »  ^al  iboflmt  avec  iibé  cilr^  violcoce^ 
lt6niCB fca deuflu ,  m  fi  gniid  progtèt  ans  flamaeif  aïoiai 
'edai  beuct»  toMCt  lit  boadqociÂ  letlege*  de  la^oire  fuia'dcMcaf 
«inittt^ae  deboii  •  Auesc  cettkncnt  cMfipnécv.lja  maifiNM  Vci* 
^oppofées  \  b  dMtioft  du  vent»  aiirçHaccoiini  «b fiaad  rîT^ac,, fil 
l'iâÎTÙé  dcff  Gafdcs-iFfaafaifiea  œ  Ict  cà»  piaBnei*  Cependant  PEglila 
^Sôoc^Sal^ce  a  écé  un  peu  eûdoaiaigéa  :  le  fini  vwtM  den  poa» 
ûet&  la  Chapelle  de  la  Vierge  *  &  quelques  plonbi  de  la  couvèrtme  oai 
^Ibadat»  Uateul  Charpentier  a  eu  le  malhèiii 'dépérir  dans  les  flamneal 
lté  troif  OuTrieri  bîen*ét  &  deaz  légéreineot.  Le  premier  Préfidenc  ^ 
leljeficeiiaiis>g^éral  de  Police ,  &  plu(ieurs  des  priocipaia  MagiArattft 
^  traaipoftéa  au  lie  0  de  l'incendie  :  par  Unrt  laint  &  par  la  (àgeffie  def 
(jq'tU  ont  donnée ,  on  n'a  perdu  au  plus  que  la  diii^me  partie  des 
"^«^cbodirer ,  qui  >  fiuif  kl  précantiaiis  dont  oa  a  a(é  »  aurokAs  pa  éué 
•f  ofcçjaa  pillage,  t 

Au  aoîf  dV^^obrr  de  !a  îTicmc;  année,  les  Prcprîérsîm  du  tcrreîn  » 
fer  lequei  fc  tcnoic  la  Foire  ,  préfentèrenr  Rcqutcc  ,  pour  (^uM  leur  fut 
peftaij  <5e  procéder  i  R>n  rccabliffenicnc.  La  Re-^  Jcic  ^yatii  cté  admtle  ^ 

eu  uoe  Ordonnance  du  Licuteoant-f «fnéral  Je  Police  >  tjui  accorda 
^ ptrmiiEon de conftrui récent  loges  pour  k$  âMarchands  ,  Se  qui  entêter* 

l'étendue  ,  la  bduiîc  &  le  prix  de  la  locaiion.  On  y  1  trav  jlllé  aufîW 
W  avec  la  pluserande  aSivicc  ,  de  manière  qus  la  Foue  s'y  cft  tenu» 
•atoe  à  roftiioAiie.  Maii  il  s  en  f.iut  bien  que  cette  nouvelle  Foire  foie 

commode  que  l'ancienne  j  la  lOAgnifique  charpente  qui  couvroit  celle* 
0f  Aatcnoic  un  toic  qui  mettoic  à  couvert  les  di0^érentexruet;  aujourdlint 
dksfenel  découvert  4  malgré  lei  vitrage^  qu'on  a  mis  en  forme  de  toit 
^qaelquea-aBei  de  cet  rues ,  qne  les  temps  ont  prefque  dé}à  cotise- 
^déccaiaij  ce  qui  ne^cut  lue  ^ae  u^ÎAcoxnaodt  t  fitt*(ou;  4aat 


Les  SpeaacU?s ,  les  Jeux  ,  les  Danfeurs  de  corde  ,  te  w;îutr* 
iver,  font  dans  les  rues  vol  fines,  &:  attirent  beaucoup 
de  monde.  Le  tout  offre  un  coup-d'a:il  furr  gracieux. 
.  On  y  vend  toutes  fortes  de  chofes  ,  excepté  des  Livres  & 
ctes  armes.  Comme  cette  Foire  eft  franche ,  il  eft  permis  ncn-^ 
teulement  aux  Marcliands  de  dehors  ,  d'y  venir  vendre  leui*» 
marchaudifes  ,  maïs  encore  à  ceux  i^iii  ne  font  pas  Maîtres  j 
fans  crainte  d'être  inquiétés  par  les  jures  delà  Ville.  Les  bou- 
tiqùeè  y  font  remplies  de  riches  marchandifes  &  de  curio- 
firés  ,  qui  attirent  une  grande  multiciidc  de  peuple  >  princi- 

f?alerrtent  le  foir.  Ce  lieu  etnir  encore  plus  fréquenté | 
orfqu'on  y  toléroit  les  jeux  de  hazard  ,  fource  trop  ordinairé 
àe  friponncrief^  ,  d■^  querelles  &  de  meurtres.  Non-feule-* 
ment  Ils  ont  été  défendus  fous  des  peines  rigoureuf^,  mais 
ort  a  difpofe  tant  de  gardes  p.mr  empêcher  le  libertinnge ,  que 
s'il  arrivoit  (quelque  ddfordre^  il  feroic  écouté  dès  fa  naif- 
fance.  ^  '  ' 

La  filre  Saint-Laurent  àoh  fa  première  inflitution  au  règne 
de  Philippe-Auguilc,  qui  la  donna  aux  anciens  Religieux  de 
Saint-Lazare,  dont  les  Prêtres  de  la  iMiinonoiu  pns  la  pIdcC| 
<?c  qui  en  jouifTent  de  la  même  rtianière.  Elle  fe  tenoit  autréî» 
f  ^i5  à  découvert  dans  le  fauxbourg  Snint- Laurent  ;  mais  en 
Lbbi  ^  les  Prêtres  de  ta  Mi(ïïon  eurent  la  permifllon  de  la 
transférer  dans  un  efpace  qui  leur  appartenoit ,  de  6  ou  7 
arpens»  où  ils  élevèrent  les  boutiques  &  les  loges  qui  s'y 
voycnt  à  préfent ,  Se  qui  étoient  occupées  par  des  Marchands 
de  toutes  efpèces ,  des  Limonadiers  ,  &c.  Les  loges  font 
réparées  par  des  allées  ou  rues  plantées  d^  maroonieis  d'indu  ^ 
^ui  font  un  très-bel  effèt. 

Quoique^ cette  Foire  n*ait  plus  lieu  aujourd'hui ,  trouver-* 
rure  s'en  fait  régulièrement  tous  les  ans^  le  28  de  juin  ^ 
parie  Lieutenant-général  de  Police  ,  ôc  eile«dure  jufqu'à  Isi 
Saint  Michel.  On  y  jout/Toit  des  mêmes  Speâacles  qu'à  û 
foire  Saint-Germalo  %  &  TOpéra-Comique  ,  qui  a  été  réuni 
dep#s  à  la  Comédie  luiiooDei  y  attiroit  beaucoup  de  mondât 

one  f«ifon  telle  que  celle  qui  règne  dans  les  moI«4e  février  A  4e  mirt«yO& 

l^otempérie  de  Pair  fc  fait  fouvcnt  fcntîr  •flct  viveracnc.  ^ 
L'enclos  extérieur ,  ou  le  préau  de  cette  Foire  ,  cH  très-wftc  ;  3c  oucre 
la  Halle  aux  draps  ,  celle  à  la  filafl*c  &  le  Marché  îcrn:é  qtic  le  Cardinal 
4*  ^'JJy  y  *  f*^^  conilruirc ,  il  y  reikc  encore  de  graadcf  f  i«(CS  Cijpablci  (U 
coBunîr  BD  griad  nombre  de  cicoiHw* 
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dKttfotreeA  fraachf  pour  limm  fiirtet  de  March«di  fc 

ift  narchandifes 

Ufain  Saint^Ovidâ  ^  qui  écoitécaUie  dans  la  place  Ven« 
44ae,  t  é|é  transférée  depuis  1/71,  dans  la  place  de  L<Miîe 
Xy,  où  louces  les  boupq^  foat  raogéet  circulai rcment^ 
koadmtmtt  décocatioii  uDifortne  ,  avep  une  galerie  dane 
ettiepouftotir  ^  fous  laquelle  onfe  pcom&ne  à  Tabn.  Cette 
tmrt  qui  dure  un  meit ,  cft  devenue  c^èbre  par  le  granf 
Mnbre  de  bcmnqiice.  On  y  vmt  encore  beaucoup  de  jenx  ^ 
{m de  Danfeucs  de  corde»  foît  de  Farceurs  &  autres  »  pou( 
amuier  le  public  |  ce  yn  y  attire  un  grand  concoure  de 


ADcicnncmenr  t  llc  ne  duroic  qac  le  jour  de  S.  Laurcnr,  Ce  jour-ll 
î«  fcleU  tiojt  i  peine  cccfh^  ,  que  le  Sergent  de  Ja  Douxaine  du  Roi  au 
Châtetec ,  Tcnoit  fondre  fut  les  loges.  Philippe  de  Valois  en  augmentm 
lidtrée  de  quelques  motnens  ;  cir ,  par  fc9  Lcftret  des  années  1  344  & 
tus  t  il  permic  aux  Frères  A  Sceari ,  ttutùAm  que^mifades  de  TM^ 
fuÊh  Sdst^Lmre .  de  terir  Ife  ftin  de  Satoc^ltoreiic  jufqu^  b  aaK 
fiailrfiriit  «  laduréidecetteFoive  Iwtd»  bidiî^iirt»  pidsde  ^uime 
I  •  t  f  •  BqGo-»  après  quelques InieniiptfMf  A:  chtaeeimt  armék 
Hfi^tÊ  té«»,  «lit  a  lié  f<caUii,  *  la  aialM  deSriaff-Litire  M  i 
émém  «Hplacctteat  de  dn|  affcas  Mtoarls  denart»  «fHiie  bttir  de» 
bettâ  plsaicr  dét  «tMtf  dana  ke  roet  ^aî  font  pwéet  /  «e'^ui  la  tcad  ^ 

'  L*«Ninire  de  «tna-  WeUm  sft  cadînalretaciaaiioacée  fur  la  fis  da 
Mdlipjay  par  oae  OrdabatM  de  Police  que  i'oD-.ai&che  dans  les 
flMpiUifaes  (  pais  l'ouTertavai^eB  fait  le  aS'dit8ilawaioiB».voUa 
k  Sou  Pierre^»  par  k  Lie ntcnant-fénéral  de  Police ,  qui  va  tenir  <• 
i>ic*là  aie  aadiroce  de  grande  .Mke  dans  la  maifea  de  Saine- Lazare 
Cette  Foire  ae  finît  qu'avec  le  mois  de  fepcembre  /  aîofi  tile  dure  troi# 
•oii  entiers:  cependant  on  remarquera  que  depuis  que  la  Vtile  a  fait 
e^itf  ka Boulivardl  du  coté  du  nord  de  Paris,  &  que  l'on  a  pcriris 
^  lotw  les  Bateleurs  des  Speôaclei  forains  de  l'établir  fur  ces  Bmilf virdç, 
k4y  donacr  Icurt  Spc^f^aclcs ,  &  que  celui  de  ]  Opéra-Comin  uc  a  eié 
à  la  Comédie  itaiieaoe,  la  foire  de  Saint-L;iurent  a  été  cniiércrocDC 
abîwionnéc  ,  au  grand  regret  de  la  ra^icurc  p une  dj  public ,  qui  y  goùcoif 
t -r-,-tj-foij  le  phillr  de  la  pluf  agréable  promenade  ,  de  U  variété  des 
^J^^.'-n:  Spedaclcî  ;  &  enfin  ou  il  crouroit,  dans  des  jardins  délicieux  , 
Iwei  fortci  de  rafraichifiemcni»  On  n'IiéCrc  point  de  dire  qu'il  1er  rie 
iBterctTint  ,  a  plus  d'ua  ég%fà  fj^ut  le  comiueice  j  ^ue  cette  Foùe  jpuillà 
krs  (cu^iie. 


4fi  .FOI 

-  Voîci  rhiftorîque  de  rétabl  i  (Te ment  de  cette  Foîre«L« 
Pape  Alexnntjre  Y  II  ayaoc  fak  préfent  ^  Tan  1665  ,  a  Châties^ 
Duc  de  Crequi ,  Pair  de  France ,  do  cprp^  de  S.  Ovide ,  qu'il 
livoit  fait  cirer  des  Catacombes  ,  ce  Seigneur  qui  afTeâionnoÎP 
^aucoup  ks  Religleufes  Capucines  de  la  place  VetuiAiiie^ 
leur  danna  ce  Corps  Saint.  Depuis  ce  tèma ,  tout  fct  ails  ces 
Kcligieufes  en  folcmnifenc  la  FêceJe'3S  août ,  pendant 
l*Oâave  de  laquelle  il  vient  un  concours  exfraordinairè'<fo 
peuple.  Ce  concours  y  attira  ,  dès  les  commenéemens ,  ouel-« 
ques  Marchands  de  bijoux  d*enfans ,  de  pain  d*^piois  oc  dé 
rattflerte  :  ceqmfbrriioit  une  eCphdé  dè^  petite  Foire  s  infeti^ 
liblement  tt  y  e(l  venu  des  Merciers  ,  des  Lingers  &Bijoii-* 
tiers  de  toutes  efpèccs  ;  enfin ,  il  s*y  eft  établi  des  tentes  dans 
ITtendiie  de  la  place ,  fous  lefquenesîcs  gèns'de  Ucampâgûè 
qui  veooient  par  dévotion  vidier  rjBglife  desCapucines,  trou- 
toient  à  boire  ^  à  manger.  Uaffluence  du  peuple  s'accroiffanc 
/de  plus  en  pWs^  un  particulier  entreprit ,  en  1764 ,  de  faire 
conflruirc  des  loges  de  charpenté  tout  au  pourtour  de  la  place 
de  Vendôme  ,  pour  y  placer  plus  confimodément  lesdi^érens 
Marchands  qui  t'réquentoienc  cec^e  foire.  II  avoic  fait  prati-. 
quer  dans  le  milieu  &  aux  excrêmités  de  cette  place ,  Jes 
pafTages  pour  tes  voitures  ;  en  forte  que  cet  alTemblage  dm 
fcouiique  autour  de  cette  place  ^  fornioit  un  coup  d'oeil  fore 
agréable.  Dans  le  milieu  Vautour  de  laftacue  de  Louis  XI 
<!toientdes  loges  aulTi  de  charpente  qui c'coi en r  dinri'juces, 
partie  pour  des  Danfeurs  de  corde  ,  Joueurs  de  Manoonectes 
&  aurrcs  petits  Speélacles  ,  ëc  partie  pour  descafés  &  aucrcs 
endrous  [)ours'y  nfr:iîchir.  Ri^n  ne  fembloir  devoir  apporter 
iiiiciin  ch."inf];cmcnt  dans  ce  nouvel  LCiblilIement  anfTi  a^réa-^ 
hÏQ  que  commode  nnx'  ha'oicans  de  certc  C^^jMulc  ,  cependant  ^ 
en  177 1  ,  cet  érn  b  '  1  Ile  meut  a  étc  tnmsfété  dans  la  grande^ 
vatte  place  de  Louis  XV,  '  '  *    '     .  1 

^  FOIRE  Sr/mr^Cldir  ,  (h)  cfl:  nnc  des  pîus  petites  de 
c^^lî.?'?  qui  fe  tiennent  à  Paris  ;  dm  n'a  rien  de  pofuif  fiir  le  remi 
de  Ion  érabHnbmcnt.  Tout  ce  q  ic  Ton  fait ,  c'eft  que  la  dL'vc^ 
tion  que  le  publie  h  depuis  un  rrès-iong  tenis  à  la  Relique  de 
ce  Saint ,  qui  cft  dcpofé  dans  l'Abt?aye  îloyalc  de  Saint  Vic-i 
Tor ,  y  ay'Tîîir  nt:iri5  un  grand  concours  de  peuple  le  j^nr  que 
ron  y  foicmnifc  fa  Vtx^i  de  Saiut-Clair  &  pendant  TOclavc  , 
qui  arrive  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet ,  les  Mairhands 
forains  ont  Cru  pouvoir  s'y  étal  !ir  avï^c  fuccès ,  qûi ,  dans  la 
fuite  ,  a  répondu  à  l'efpoirdont  ils  s'étaient  flattée.  De  forte 
«iuaMjourd'iluI  cea  Marchanda  occupent  cane  en  boutiques 

qu'étalagea 
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jMakges ,  depuis  les  rues  des  fofTIs  Saint- Vi^lor  &  Sainc-« 
Wnard ,  le  long  de  la  rue  Saint^Viâor ,  jufqu'ià  celle  dit 
ladia  Royal  &  toute  la  place  de  ia  tour  d'Alexandre  &  de  la 
M,  ot^  Poo  voie  I  peoaaiu  la  dur^e  de  cette  Foire,  qui  eft 
iekoit  jours  ,  un  concours  de  peuple  ér on  n  a  n  t. 
^  Qttinc  aux  aotres  Foîr^ ,  nous  dirons  feulement  qu^il  s*efi 
Mat  une  devaot  chaque  Sgliie  ^  le  jour  du  Parron ,  &qu'ellee 
^areor  plus  oa  moins  de  rems,  comme  celle  des  Prémontréf 
rouge  9  le  a8  juillet  p  &c» 


Voyez  dans  tes  pages  fuivantes  les  Tableaux  des  pnnci<H 
files  Foires  de  la  Généralité  de  Paris  ,  dans  lefqpels  font 
loAqnés  la  date  du  mois ,  &  les  lieux  où  eHes  fe  tiennent  , 
I  quelle  diftance  de  Paris ,  dans  quelle  Eleâion  ;  la  principal^ 
VÛle  de  la  route  pour  y  aller  «  &  dans  plufieun^  pOttt-qvtUef 
MctundiTet  bFoIre  £e  tient* 


1 


rOiRES  PRINCIPALES 

B  B    C  A 

GJ^Ki&ALXTJSDE  Paris. 


Janvier. 

Jourdo  Lieux»       dift.  de  ELECT.  RoVTES.  Marclmi 


mow.  Paris. 

1 5  I.  Paris. 
19  Orléans, 
ftJoiGNY.  37  Joi^ny, 

^Marv.   4  Psris. 


le  3  ^  Ris. 
9  Dammarie 


Br-sur 
ao  NcMOORS. 

ai  MiLLY. 

30  Chelles» 


'Gonessb. 
Lagny. 


18  Nemouri. 
16  MeUin. 
4  Paris. 

F  li  Y  R  I  E  R. 

i  4 1.  Parts. 


dhet. 

CorheîU 

Chartres. 

Sent, 

Vincenneu 

Fontaineh, 
Fontaintb,  B^^- 


Charonne0 
ChartrtM. 


\  Paris. 
Palaiseau.    4  Paris, 
le  3    Paris  :  Foire 
Sc.-Germain  ; 
jufquau  Dim% 
deîaTaJJiQn. 

Ablts.  Le  ler.     13  Chartres 
Lundi  d*après  la 

Chandeleur. 

14  Versailles:      4  Paris. 
Pardon  S^Denis,, 
dure  8  jours. 

a  S  MoRET.  16  Montercau,  Fonta  'mcb, 

%j  Conflans-St».    6  Paris.  Sur^Dcnis. 
Honorine. 

Tonnerre  :     41  Tonnerre.  Iroifcs. 
le  Lundi  Gras, 


Dourdan.  Franche  ; 


Sevré* 
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Lfear  du  LIEUX4 


did.  de  £LJkCT.  &OUX£S.  Marchan. 
PaILIS.  «iUèi. 


RouvRAYd-S.  041.  Cbarcres.  Chartru.  FoMidie. 

Florentin  ; 

ier,famedi  de 
Carême^ 


M  A  &  s» 


1  Zeimmdi  Toile*  »  !ius  » 


tiaux  decoow 

Ze  jeudi 
dt  la  mi- 

Cûmpi£gn£.  18  Compicgne.  5*«7il«, 

I Ze mil». La  F£aTB-  lo  Mcloo,  Etampeu 

iOÊir*  ALAIS* 

|i«m^/ii.£P£&NOK.    n  Charcret,  OMam. 

\  Lt  Mer.  1^  A  R I S .  flz/  par-  Jambçûs. 

A'.  A 

AlLfAiOK, 

u  minu  RicEY-LE-  30  Tonnerre.  ,  DiVo/i. 
Hauï. 


6  Paris.  Etampeu 


U  Me  r- 

en.  de  la  LONG-JU-     4  taris. 

£tf  II  Sens. 


14  Sens.  FontaincbL 
2j  DAMMAiil£.  1^  OrUans.  Châtres, 
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Jour  du  Ll£UX« 
mon* 


dift.  de  Elect.  Routes,  ^'g^* 
Paris. 

A  V  &  I 


le  fer.  Chartres^  à  i8l.  Chartm.  fatmfeatu 


Le  i  &  MOEET* 
Ut. 


x6  Montereau.  FoniaimhL 
Mai. 


f  Arpajok.  6 

Ltien<  LOUVRE-en* 

i  Parifa*  6 
Le  i«r.  TORCY  -  K  W  -  J 

/dm. 

« vtfrtf  /tj  Cor  B  £  I L  j  dure  ^ 

uont,  ' 

i'î^^'CFLAGY.  M 

^/i«r  C  S«-Julieniîe.  8 
Fontaine-  14 

UTtink^l  8  Jours. 

Epikay-les-St.  3 
Denis. 

^Î;;*Senlis.  10 

^HlERES.  4 

y  MILLY.  16 
3    J  Mont  -  Vale-  a 

i  RIEN  ;  ^ure  « 

^  /ours. 
-     r  ROOVKAY  firS.- 

I  Florentin,  m 


Farif.  Etampcs» 

Paris.  Cre/hr* 

Parîi.  lagitXi 

Paris.  FonutiruiL 


Monter.  F.  Sens. 
E campes.  Dourdan» 

liteluo.  ViUejuif. 


Paris.  Str-Vcrds» 


Sentît. 

paris. 
Meliin. 

Paris* 


Charenton, 
FontainebL 


Oiarms.  Chartres. 


iiift.  ie  £lbCT*  RoUttS.  Marchaa- 

Pai  is. 


\  grandf  Agcmb^ 

/  Foire  à  la  Chap. 
^  de  Su.  Avoye0 

6   Rraine.  ai   SoifTons.    SoiJifU.  Bcftiiui 

Provins;  ^19  Pfoviiis.  Chartnton. 
Sfimaines* 

8    Saint-Clou a    Paiif*  P^j/Jr. 


^•«•Chartris.    à  18  i.  Chartres.  Pataifiaiu 

La  Faire  des  , 
Barricades^ 

Il  M£Aux.  to  Mèaux*  Vineemus* 

16  Soissoirs.       04  Soiflbns»  Crr/p/.  ^ 

1)  AamAlf.      l£  OtXùmu  OtUan». 

000  Versailles  ^    4  Paris.  i$'^v/-€« 
i^io'c  8  jours* 

Juin. 

i«  ir.  M£UDOH«        1  Parif*  Ftfiv^tfrA 

4   DAtfiCAJitt.     19  Cbartret*  Chartres. 

8    Mesle  ;  i^iir^  ^    8  £campes«>  Orléans, 
jours» 

jf^^  Saint-Dents,  a  Parii. 

u7b!^  ^^^^^^^  du  Lan* 


LaChapclk. 


dis  dure  8  jours. 
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roi 


/  .  ■ 


y«ir  att  Liivx. 

moif* 


dift.  de  Elbct.  Routbs«  M^di^ 
Pakis. 


Ltbtnàï  (  LONGJtfM.    1^  4  I.  Paris. 


Orléansm 


Franche. 


ÎArnouvti.  ^ 
Nemours.  i8 
RoîssY.  74 
EOZOY,  1% 


30  RouVftAT  érS.  17 
Floûktîn. 


Pari^.  Tontoife,  Foire dt 
Nemours.  Fontam.  ^«^»aux. 
Parts  Mnry. 

éupe  de 

TÛl. 


JVItLST* 

Laurent; 

juj^u'à  la  Saint 
'Michel ,  à  Fariit 

C  F  p  I V  A  Y-LES-  3   Paris.       La  ChapeUe» 
lt4  <  St-Denis. 

C  Ris,  f  Paris. 

5  ^  C  MESNJt-ES-*  7*  Senlis. 

<  FlIAKCE. 

(saint-Prix,  a  Paris. 

Foire  St.-     .  , 

Clai  R  ,a  Ptf- 
fi>  ;   dure  S  . 


CorbeiL 
Chartres^ 

La  ChapeUe» 


jours. 

St.  -  Clair  - 

SUR-HPT£,  lô 

aO  ANG£RV1IX£*  16 

c  Mante.  ii 

l  ëpernon;  15 

aj   HOUDAN.  Il 


Ch  an  m  ont.  Rouen, 

Dourdao.  Orléans» 

Mantt.  Aottem» 

Charmt.  Càanres. 

Montforc.  Chartres, 
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^\  


dift.  de  Elect.  Routes.  Maithan 
Pauis. 


r<Mu^  ChaRTILKS*         Chartres»  Ckannu 

jrmdis 

maxui  ^ 


Ao  u  s  T. 


Le  lO  VilLTERS-      s  III. 
AUX-NONAINS. 
fNoGENT-  a$ 

II  <  sur-Sein. 

C  St.-Cloud.  1 
13  Saint- Fw)-  36 

REKTIN. 

FoireSaint- 

1^     OVIDE,j/\x-  \ 

ris  ;  dure  un 

mo:s, 

TORCY-EN- 

hKlE'^durC 

%6  ^   'i^  jours. 

ITOURRY  - 

Ferrote. 

Arpa-joî^.  * 
Chartrssi 

iGerct,--  s 

POHT-SUR-  ^3 

^  Seine. 

Vauhal-  4 

LANT. 

Versaili*  4 

dure  8  jouri, 

a8  dammarie*  19 

30 ca  (BESONS.  3 
d  m.  ^  ROUVRAY  ^  H 

aaprh  (S.Florent. 


VemettiK  Etampiein  cheriux, 
Nogent.  Melun»  ,^vj^. 

Parh.         TafTy.  chevaux. 

Sc-Fioreot.iii«iiin»  ^ 


7    ParU.  Zagnj4 


16  .Monterai].  Sens, 


Paris.  Orléans: 

Charirei.   Chartres,  heùlzux 

.  «bots» 

Paris.  Br.f.'Mac. 


Paris. 

Paris* 


VerJaiiUsm 
Sevré, 


Orléans.  Chartres, 
Paris.        Xî*  i\oullc, 
Chartres.  Chartres» 


9» 


fot 


Dreux. 

E  campes* 


Jour  du  Ll£UX# 
mois* 


31  JilERES  ;  ju/-*  k^U 
qu*au  4  fep^ 

S£PT£MBES« 

Mante  ;    la  Manteau 

jufquau  14. 

Neutlt  y  -  x6  Crefpy* 
ié  ittij  S.  Front. 

Volent, 011   6  Paris, 

le  dim.  t/'f7- 
/?rt\f  /a  Su 

•"29  Jetampes.  14 
4*  If II  aMssnis^.-  7t 

» 

*****  nss-Fossï$» 

rf'tf/,^  s.FEticiEN: 
7S«-CL0up;'  a 

.  durt  9  jouri. 
8'ChARTRRS;  18 
dure  8  jours. 

9  Brat-sur*  ai 
'Seine. 

to  JOIGKT.  3f 
Il  M£SNIL*SC«-  n 

Denis. 

C  Ar  PA  JON  - 

y  LE -Chat. 
^  /a  UicLori'* 


dîd.  de  ElK'CT.  RoOTES.  Mirchu- 
Paris. 


XX  Dcmrdan. 


Joignv. 
MoâtI 


Mauenm 

% 

Soijpmê. 
Etantes. 


Le  McMMm 

Orléans. 

Ferjàaics. 


Bourg^la-  frtQcbe. 
Reine.  " 

Chartres^  ^laflèt* 

»  ■ 

Sens,  . 

PontainthU 
VtrfaiUes,  ' 
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(J«<*tt  Lieux. 


di(^.  de  £L£0T»  ROtfTZS.  Marchan 
PA&IS. 


I.  Etampes.  "Etampes,  beftîaiw. 
SoiâbnStf  Sot/fbns*  bcftiauz. 
Chartres.  Chartres, 


Paris.      Bois  deBoU' 
Biuiiogn€m 


rùbt^prèsChâ^ 
très.  à  8 

Braike.  n% 
EnKUov;  juf-  13 
qi^à  la  fin  du 
mois. 

Mont-Vale-  a 

ILIEK;  dure  8 
jours,  if  affem^ 
blé  es  de  dcvQ"' 
tion  aux  Fêter 

de  Pâques  ,  de 
la  Pentecôte^  6f' 
autres  Fêtes  de 
la  Croix, 

Provins; /Y-  ad  Prorint.  JkUni. 

qu'à  la  Jùi  du 

mois*         '  ^ 

£«17  Vaugirard;, 

jfrèt  de  Parié*  *    .  ' 

CBlaKDI.  lii 
al  <Paaai  ^ie-  12 
(  FRfiïl.  '  • 

AUNEAU.  .14 


Titan^pcs.  Ëtampes, 
Douidau.  JJourdan, 


a» 

04  SUCT. 

La  Fer.-Alais.  -7 

a/  LUSARCHES.  7 

Chat-fort.  6 
St.-Florent.  38 

IRICEY  -  LE  -  39 

^  Haut. 
\ Brie- Comte-  6 

ROBKRT. 
NOGENT^UIU  JÊJf' 

Seine. 


Dniîrdan.  CA<ir£r^j.  bcftiaux. 
Paris,  Brie- fur- 
Marne,  htùiênx» 
Etampes, 
S,-Denism 


VerfailUs^ 


Melun«. 
Paris. 

Paris. 

S.FIorerit.  Melùfi» 
Tonnerre.  Dijotu 

Paris.  Tmyts, 

•  •  • 

•Kogeat«  MtbBM^ 
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Jour  du  Lieux. 


difl.  de  £l.SCT,  KûUTES.  Marchao- 


iFONTEVAY-EN 
Brie;  le  lundi 
devant  laTouf^ 
faifUm 

fLoNGJlTMBAU    4  Parî», 

29  5M0NT-FERM-   <  Pam. 


Bourg'i 
La^ny, 


O  0  X  o  B  a,  £• 

1^3  Mante.  ja  Mante. 

TSt  pENI$;^lfl«  x  Pari». 

m   ^  jours, 

9  J  Dreux.  ig 

JMennecy.       7  par«. 


ZnChapel  MdMUi 
.Le  Mans. 

Fontam.  chevaux 

ROTES.         16  Monter.  Setu. 

Le  lundi  ^^  j7  XJJXXt  -  S*  - 

'V^!  FRONT.  ,6  Crefpy. 

(  Vacheresse.  r;  Drëurr 


Soijjons, 

BelUvîUe.  hca  laux 

5c  nsarc. 

Chartres,  heauux 
8c  marc 


^  aaST.-CL0UD;./ttr^  a  Parif. 

a3  Dammarie.  19  prft&ns.  Omwu 

r  Chat-Fort.  6  Pari».  .     VerfailUu  } 

JLUSARCHES.  7  Paris.         "  ~ 

a8  "^MuLY.  16  Melun. 
/Paris.  Fo^re  -""v 

^tf  Temple,  -  i 

a9  CHARENTONi  a  Parit.  .  .i&ny.  fiyncbc 

4  /oz/rj. 


Sc-Denis.  ^ 
FoataiatbL  ^ 
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Jour  du  Lieux. 


difl.  de  Elect.  Routes.  M?K*in- 

1^  dïfes** 


Roitvr  ay6  à  04  L  Chartres.  Chartres,  /«ncJ>c. 
S.  Florent. 

l  e  !tindi  ^2EBX(Oîi*     12   Chmrts,  Chartres. 

avaju  la 
Ttmf- 

KOVEM9RS. 


Ztf|i  C  AUNEAU, 
(  ROISSY. 


Chartres.'  Chartres*  bdlirax. 
Paris.  Mitrim 

Paris.  Aîitri. 

Paris.  Charonne, 
Meaux.  Vin^ennes* 


24 

74 

ÎCeespt,  co«i-  74 
me  en  fiun. 
Lagny.  ^      .  6 
Meaux.  10 

POKTOISE.  7 
ROSOY.  13 

Chevreuse.  j\ 
.Meaux.  10 
IsavignY.  4 
Arnouville-.  5 
Joigny.  34 
rSoissoKS;</</r«24 

9  yoi/ri  :  ou  le  ^ 
ierJûndl  d*ûp, 
la  S.  Martin, 

ai  CoMPAKS  ->  LA  -  9  Meaux.    Meaux*  * 
Ville. 

'Fontaine-  14 
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ftotrc  cet  "Foires ,  îl  y  a  plufiears  endroits  de  cette  Géné-« 
fîlité  où  Ton  tient  des  Marchés  francs  à  certains  jours  de  îa 
fcffliine  ou  du  mois.  Tous  Îe6  mardis  de  rann(?e ,  M.irché 
hflc  à  ArnoavilU.  Tous  les  mcrcrediî. ,  à  Chcllcs  en  Brie^ 
Tous  les  famedis  ,  à  Provins.  Le  premier  lundi  de  chaque 
ffloîs,  excepté  juillet  &  feptembre  ,  Marché  franc  au  Mcfntl 
ea  France  ,  avec  exemption  des  druiis  de  gros  des  Aides  fu* 
les  vins  qui  fe  vendent  pour  l'étape ,  les  jours  que  ces  Foires 
fc  tiennent.  Tous  les  premiers  mercredis  du  mois ,  Marché 
franc  à  Coulommicrs  en  Jkie  ,  avec  la  même  exemption ,  &c. 
Le  dernier  mercredi  du  mois  ,  Marché confidérable  à  rom— 
fans'Ia- Ville.  A  Brainc  ,  Marché  franc  conficiérable  ,  lejt. 
mefcrcdi  de  chaque  mois.  A  Crefpy  en  Valois  ,  Marché 
Éranc  tous  les  premiers  mercredis  de  chaque  mois  ,  portant 
exemption  des  droits  de  gros  des  «Âides  fur  les  vms  qui  it 
rendent  pour  l'étape  ^  &c« 

FONDEURS  en  Caractères,  Les  premiers  Fondeurs  ea 
caradèrcs  écoient  autrefois  Graveurs  &  Imprimeurs  lout-à- 
la-fois ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  travailiuicnt  les  poinçons ,  frap- 
paient les  matrices  ,  en  tiroicnt  les  empreintes ,  les  difpo- 
foient  en  formes ,  &  imprimoient.  Les  fieurs  Fournier ,  Taîné, 
kGando  excellent  encore  aujourd  hui  dans  cet  Art ,  mais  Ûê 
û  impriment  point.  On  fait  combien  la  Typographie  eft  rede* 
wble  aux  taîens  fnpérieurs  de  ces  grands  Artiiles*  Nous  leur 
<ievocs  donc  la  jiiHice  de  les  nommer  ici. 
Les  Fondeurs  font  ternie  de  travailler  pour  les  Imprimeurs 
P^ris ,  par  préférence  à  ceux  de  la  Province ,  &  de  décla- 
icr ,  r.vant  Fcn  voi  des  cara6lères  hors  de  la  vilTe  de  Paris  ,  fur 
ICfÊgiilre  de  la  Cuminunaaté,  la  quantité  tk  qualité ,  ainfî 
9ucles  noms  &  lieux  de  la  réfiHer.ce  des  Imprimeurs  à  qui  ils 
foor  deflinés  ,  à  peine  de  confilcation.  Ils  ne  peuvent  pareiU 
lenient  ,à  peine  d  'amciide  &:  de  punition  exemplaire ,  délivrer 
leurfonEe,  vendre,  céder,  ou  tranfpor  ter  leurs  poinçons  ou 
matrices  ,  qu'aux  Imprimeurs  ou  à  Icuis  veuves  en  exercice. 
11$ font  unis  an  Corps  des  Libraires  par  i'i:.dit  de  Luuis  Xi  V  j 
re&daeaiôd6.  Ka/.  Li  bb.  AI  ILES, 

FONDEURS  en  M-'tanx.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d« 
fondre  toutes  fortes  de  grands  &  petits  ouvraiies  en  métal  ^ 
tels  qu;;  clociies  ,  croix  ,  chandeliers ,  ciboires  ,  lampes  ,  en- 
«nfoirs,  aigles  en  forme  de  pupître  ,  tabernacles,  inftrumen* 
de  Mathématiques^  maçhiaes  deguerre^pièces  hydrauliques^ 
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Cette  CommunaïKc  avoir  des  flatius  de  ri8r ,  qui  fnrcr.t 
reauuvcIL's ,  corri^é^,  aiu^mciKcs  canfirmcs  par  Lcin es- 
patentes  de  CiidrL-s  IX  ,  6z  auxquels  il  tue  ajouce'  quelques 
chofes  paiciilemeacpaf  Lûcuc^>-paiciucâ  de  Lûuii»XlV  ^  ea 
Ï691. 

.  Les  fils  de  Maîtres  font  obligés  à  l'apprentifl~age  de  cinq 
ans  chez  leur  pèie  ;  les  ApprentiFs  de  Ville  ,  où  il  y  a  Mai— 
trife  ,  font  reçus  a  Paris  en  rapportant  Jeur  brevet  &  fervent 
€]uitrc  ans  chez  les  Maîtres,  Les  veuves  juuill'eiu  des  mêmes 
dr(»its  que  dans  les  autres  Corps.  Le  brève:  coCice  30  liv.  La 
iiuitLiie  iioj  liv.  Patron I  ^auic  £ioy.  Bureau^  lut^dcla 
.Vannerie, 

FONTAINF.HLHAU  ,  (  U  Château  de)  efl  éWiçrné  de 
Pans  de  quatorze  lieues,  dans  la  Province  appel lec  Catiuois, 
à  nue  lieue  de  Li  Seine,  à  quatre  de  la  ville  de  Melun  ,  &  à 
fept  de  C  jrbeiL  Ce  Château  ert  au  milieu  d'une  forêt ,  qu'an- 
cienncmeiu  on  nommokla  forêt  de  Bicrc  ,  6z  qui  à  prefenc 
porte  le  nom  qu^on  a  donné  au  Château.  Nos  ilois  depuis 
long-tems  l'ont  rcî^ardé  comme  un  lieu  de  diveruiremenv^ 
à  caufe  de  h  fituation  propre  à  la  chaiïe. 

Ou  ne  truuve  point  qu'il  foit  fait  mention  de  Fontaine- 
bleau avant  le  règne  de  Louis  VII  ,  dit  le  Jeune.  On  vosc 
pnr  une  Charte  de  ce  Prince,  qui  eft  de  l'an  i  J69  j  qu'if  y  tit 
bâtir  une  Cîupelle  en  l'honneur  de  la  Vierge  &  de  i>.  Satur- 
nin ,  &  qu  il  y  fonda  un  Chapelain  à  perpétuité.  Ces  raifon» 
ont  fait  regarder  Louis-le-Jeune  comme  le  Fondateur  du. 
Château  de  Fontainebleau.  Philippe-Augude ,  fon  fils ,  eue 
le  même  goût  pour  cette  maifon  royale  ,  oii  il  pafTnt  un» 
bonne  partie  de  Pannée.  Saint  Louis  s'y  plaifoit  audi  beau- 
coup ,  &  l'on  voit  plufieurs  de  fes  Lettres  ainû  datées  :  donné 
'  en  nos  déferts  de  Fontainebleaum  C'eft  ce  même  Roi  qui  y 
fonda  un  Couvent  de  Religieux  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs y  fous  le  titre  de  la  Sainte  Trinité.  Philippe-Ie-Bel ,  Jean^ 
Charles  V  &  Charles  Vil  eurent  pour  ce  Château  le  même 
attachement  q  ie  leurs  Prédéceneurs.  Mais  François  I  les 
furpaflà  tous ,  car  non  feulement  il  fit  réparer  les  ancien* 
bâtimens;  mais  comme  il  en  fit  conflruire  de  nouveaux  ,  6c 
comme  il  atmoît  &  protc'geoit  les  Sciences  &  les  Arts  ,  il  fît 
venir  d?s  pays  étrangers  les  plusexcellens  Aniftcs  ,  qui ,  en 
embelli  (Tant  le  Château  de  Fontainebleau  ^  ramenèrent  en 
France  le  bon  goût  pour  rArchiteânre  Se  pour  la  Peinturew 
Xe  Primaùce  eut  Pintendance  de  tous  les  ouvrages  qu*on  y 
dt^  &  ce  fu:  fur  ces  dedins  qu'ils  furent  exécuté*  Quaoi  oa 
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«tit  dans  ce  Ctiltetn  par  la  cour  des  officer,^  eft  rentrée 
b  pios  fréquentée ,  quoique  ce  ne  foie  point  la  principale  » 
ft^'on  pille  de  cette  coor  dans  celle  du  doofon  ,  qu*oa 
nÊtDc  h  cour  ovale  ,  depuis  qu*en  1 54^  ,  François  I  lui  fie 
^Qoer  cette  nouvelle  forme ,  on  eft  frapé  du  ddme  qui  s'élève 
ftirla  porce  Dauphine  ,  lequel  a  66  pieds  de  haut»  &eft 
éécore  de  pluûeura  colonnes  de  marbre  ec  de  quelques  figureiw 
Aq  milieu  de  cette  cour ,  eft  une  des  trois  Cbapdl^  qui  font 
te  ce  Ch&teau.  Celle-ci  fut  fondée  par  Louis  VII ,  foue 
nnvocaiion  de  la  Vierge  &  de  S*  Saturnin,  donnée  par  S» 
LoQÎi  au  Religieux  de  la  Sainte  Trinité ,  &  rebâtie  dans  la 
fuite  par  François  I. 

plafond  eft  Inen  travaillé  &  richement  orné.  Flufîeurt 
^  nos  Rois  oRt  contribué  à  en  orner  Tintérieur.  La  devilî» 
&  le  chifiire  d'Henri  II ,  qu^on  voit  au  grand  autel ,  noue 
bat  connoltre  que  c*eft  ce  Prince  qui  Ta  lait  conftroire  ael 
^11  eft. 

François  I ,  a6n  d*aller  de  plein  pied  de  Ton  appartement 
toteodré  la  Meftè ,  en  fit  conftruire  une  autre  aiAdeiTus ,  & 
^lors  on  commença  à  les  dtftinguer  par  les  noms  de  Ck^ 
ff^hdfe  &  de  Chapelle  haute  i  l'on  a  depuis  nomoié  cetfl» 
teîère  la  CkapelU  du  Roi» 

Cette  Chapelle  haute  a  neuf  toifes  de  long ,  quatre  de  large 
&  fix  de  hauteur.  Sa  forme  eft  ovale ,  êc  fon  arcbiteûure  es 
^rée  des  ordres  dorique  8c  compofite.  Sa  voûte  en  berceaQ 
&  fon  dôme  font  admirés  des  connoiffeurs.  Elle  fut  entière 
■tatfioteen  1)45«  Sur  la  porte  ,  eft  un  balcon  foutenn  pae 
^uî  colonnes  de  marbre  gris  tàcheté  èc  d'ordre  ionique  :  ce 
Henri  II  qui  le  fit  £ttre,  ce  qu*on  connolt  par  divers  craift 
[yt  Se  plus  pofittvement  encore  par  cette  tnfcripcion  ea 
WttdVNr: 

^€mcu$  StcundMs ,  Dû  gratU  |  fiwiconMi  Kcx  Chrifi4h{ 

le  Roi  Henri  IV  fit  en  1608  ,  peindre  &  dorer  les  paroii 
^cctie Chapelle  ,  &  orner  la  voùce  de  têtes  de  Chérubins  ^ 
^  lofaces  ,  fleurons  ,  dauphiiis  ,  chiffres  du  Roi  de  la 
Jeine.cn  or,  &c.  Dans  les  entre-colonnes  ,  fone  lix  tableaux 
djonze  pieds  de  haut ,  furliuit  de  lari^e  ,  peints  par  Ambroijk 
'^ou ,  par  Jean  Dubois  ,  fon  fils  ,  6c  Jau  de  Hocy,  lia 

«    mis  en  place     i6o8«  Au-de^us  de  la  gon^  de  qqh§ 
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Chapelle,  font  ces  trois  vers  Luins,  écrits  cn  lettres  «TpfJ 
&à  U  louange  de  Henri- le- Graiid  ; 

Jmperio  ,  natifyui  fêtens ,  (:t  conjugefœlht  9 
AUdpacttfacram  dtcwat  Ras  iaclitm  aém  ^ 
^ernumutpietûs  au^uJtdreJfUaiHttuUm 

Jlkhe  en  biens,  en  enfans ,  en  Rcyanne  * CB  ftiBlS 
Au  milieu^  U  paix  »  ce  Monarque  indompté 
Décore  ce  lieu  faine,  danc  1  ardeur  qui  renflamif  » 
Pour  faire  #  dam  la  Co«r  ,  c^caer  la  piété. 

Dsns  le  pourtour  de  cette  cour  ,  font  plufietirs  petits  don- 
'  jons     gsle^Àes  »  moyen  defquelles  les  apparremcns 

COBMEiiiniquent  les  uns  aux  autres.  De  la  cour  ovale ,  on  enrre 
dans  la  cour  de  la  fontaine  ,  par  nne  norre  nommée  la  ponc 
dorée  y  à  caufc  de  quelques  dorures  dont  le  Primatice  avoit 
orné  la  voûte.  Cette  porte  étoîr  alors  la  principale  du  Ch|^ 
teatit  La  cour  n'a  que  30  toi  Tes  de  long  ,  fur  18  de  large  ,  & 
fut  conftruire  par  ordre  de  François  J  ,  en  1 51B.  Elle  prit  le 
nom  qu'elle  porte  d*iine  belle  fontaine  qu'il  y  avoit  au  milieu, 
4|ue  le  Roi  Henri  IV^fitôter,  pour  en  faire  coiif^nnre  une 
autre  à  un  des  bours  de  cette  cour  ,  fur  iesdefiins  de  Fran- 
tfirtc.  Cette  fontaine  a  encore  changé  de  place,  &:  a  été  poriée 
huit  toifes  pins  loin  en  1713.  On  voit  un  grand  efcalier  de 
flierre  hors  dVmvre  ,  qui  a  deux  belles  rampes,  dont  l'une 
conduit  à  U  falie  des  Gardes  ^  âc  l'auue  à  celle  de  la  Co- 
médie. 

Lafalle  de  la  Comédie  efl  la  pîus  grande  du  Château  :  ells 
U  aoo  tîfes  de  long  ,  fur  5  de  large  ,  &  c  Y ft  pour  cette  raifon 
<]u'on  l'appelloit  autrefois  la  grande  Salle.  ]Unri  IV  y  av^nt 
fait  bâtir  en  1599,  la  belle  chennnée  qu'on  y  a  vue  jurau'à 
ces  derniers  tems  ,  dès-lors  elle  ne  tut  plus  connue  que  louf 
«Icnom  de  la  Salle  de  la  belle  cheminée,  Enfuite  ou  lui  donna 
fouvent  le  nom  de  Sa/7c  de  la  Comédie  ,  parce  qu'elle  fut 
uniquement  dellinée  aux  repréfentations  de  la  Comédie, 
1738 ,  on  en  fît  des  apparremens  pour  Mefdames  de  France, 
§C  Ton  en  conftruifit  une  autre  ailleurs. 

La  falle  des  Gardes  ,  de  môme  que  celle  de  la  Comédie ,  « 
ili  b^tie  par  Charles  IX  ,  &  re'rabiie  &  ornée  comme  o^i^ 
voit  aujourd'hui  ,  par  I  nuis  XIII. 

*  La  chambre  de  S.  Louis  &  le  pavillon  dans  lequel  elle  eft  » 
'^•voient  été  bâtis  par  S.  Louis ,  dont  ils  ont  retenu  le  noro, 
i|HDiquo  François  X  les  ait  iui  rebâtir» 
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Ceft  dans  cette  chambre  que  le  Roi  mange  à  fon  grand 
CMrerc.  Elle  eil  ornée  d'un  riche  pUioud  6c  d'un  beau  latn-* 
tctt,  comme  audi  de  peintures  de  différens  Peintres.  On  y 
fflitLow  XIII  couronné  de  lauriers,  &  fur  les  tableaux 
fB  fonc  autour  y  les  Aventures  d^Ulyffe ,  de  likolo  y  &c 
flttfloire  de  reolevemeat  d'Hélène. 

L'aotichambre  n^étott  qu^ane  petite  garde-robe  ton  Ibm- 
Ire,  à  bquelle  oa  alloit  pir  un  corridor  également  étroit' 
•Ucar  s  maia  en  171 3  ,  louis  XIV  fi^  murer  ce  paffage  ,  & 
eaviîc  une  croifée  feinte ,  qui  étoh  fous  une  arcade  »  &  par 
ce  moyen  cette  antichambre  eÛ  devenue  une  alTez  grande 
pike  ^  qu'on  a  ornée  de  tableaux  »  dont  il  y  en  a  queiquee* 
tts  du  Pùujjin ,  &  un  de  Fietn  dt  Crotonnt*  On  y  voit 
Hearî  IV  &  Marie  de  Medicis  fou»  la  figure  d*Hercule  U  de 
Déjanire. 

On  entre  enfuîte  dana  le  pretnier  cabinet ,  dont  on  ad* 
«ire  les  tableaux  de  les  omemens  diftribnéa  avec  un  goût 
iafim.  Ces  tableaux  repréfentcnt  les  vertus  royales. 

Le  plafond  &  le  parquet  de  la  chambre  du  Roi  font  fort 
cAhees.  Le  plafond  con(i(le  en  deux  corps  de  menuiferie  , 
ùÀii  &  dores  en  plein  de  oifFérens  ors  ,  fous  les  règnes  dt 
Ldoîs  XIII  &  de  Louis  XIV. 

Ln  chambre  ovale  vient  enfuite^  &  lui  fert  de^rand 
cabinet.  Elle  fut  condruite  par  ordre  de  François  I  >  &  ricbje^ 
pent  orr.ce  par  Henri-le-Grand.  On  y  remarone  des  ca- 
irafeiix  &  des  payfages  de  Paul  BnlU  ,  de  MM. Ferrant  6c 
Boucher  ;  &  quinze  tableaux  ,  o\ïAmbroife  Dubois  a  peint  des 
chaffes  »  des  baltes ,  &  les  amours  de  Xbéagéne  de  de  ChSi^ 
riclée. 

L'appartement  de  la  Reine  eft  compnfé ,  comme  il  cett« 
fieet  ,  de  la  laile  des  Ga:t<es  ,  d'antic'r.ambre  ,  de  plufieun 
cabinets  &  d'une  galerie.  On  voit  d^ns  h  fnîle  des  Gardes  un 
labletu  ,  repréfenrant  Anne  d'Autriche  ,  ayant  auprès  d'elle 
Louis  XIV  &c  Mo.ijïcur  y  tous  d?iix  cnfans.  De  Tanncham- 
^  ^  Ton  entre  âm<i  un  gmnu  cahiner ,  appclld  le  Célnet  des 
Empereurs,  Ce  cabinet  bâri  par  ordre  de  Charles  IX  ,  a  pris 
f.)n  nom  de<î  douze  CcTars  q'ji  y -'^^'ent  repffffencés  i  cheval, 

2u  milieu  derqueis  étoit  aulii  la  figure  équeûre  de  Henri* 
le-C^rnr.d. 

L3  ciiarabre  de  In  Reine  ès:  n>n  grand  cabinet  viennent 
erifLiire  -,  p  iis  ori  trouve  le  cabinet  de  Clorinde  ^  ainfi  nommé, 
p3rcc  qu'Ambroife  Dubois  y  a  reprcTenr<f  en  huit  tableaux  ^ 
ufic*  p^^rie  de  Thifloire  de  Tancrede  &  de  Cloi  inde.  Li  galerie- 
dli  la  Keine  :tr  ninc  i'apparum^ac  4«  <k%W  fxinc^iîei  o^li^ 
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nomme  anHl  la  galerie  de  Diane  p  ftree  que  pliifîeore  fujets 
de  la  Fable  de  cette  Déeffe  y  font  repréfentés.  Cette  galerie 
•  aB  coifes  de  long  ^  fur  trois  de  large.  Se  doit  à  Hettri-le-» 
Grand  fa  richeffe  Se  tes  ornemens  ;  ce  qui  parole  par  ces 
lettres.  H.  D.  3.  &  ces  autres ,  M.  D.  M,  acconmagnées  des 
Armes  de  France  Ôc  de  Navarre  ^  ^cartelées 'de  celles  de 
Médicis.  Sur  Tune  des  cheminées  eû  le  portrait  de  Henri -le* 
Çnnd  ,  fous  la  figure  du  Dieu  Mars ,  aflis  fur  un  trophée 
d*armcs.  Sur  l'autre ,  eû  celui  de  Marie  de  Médids ,  parée 
de  fes  habits  royaux.  Ces  deux  tableaux  font  â  Amoroife 
Dubois  ;  pîtifieurs  tableaux  de  fept  pieds  de  haut ,  fur  feiie 
de  large  ,  ornent  cetre  galerie.  Dans  dix  de  ces  tableaux , 
on  a  peint  les  b:icaillcs  de  les  vi(5loires  dn  Roi  Henri-lc- 
Grand  ,  &  les  fujcrs  d^s  autres  font  pris  de  la  Fable.  A  Tun 
des  boii:s  de  cetre  galerie  ,  <5toir  tm  c.^tincr  nommé  le  Cabinet 
dt  la.  vohtre  ,  parce  qu'il  é:r!ir  (uivcrc  do  ce  c6:é-!i  ,  &  que 
l'on  y  voyoi:  les  oifeaux  qui  e: oient  dans  In  volière  ,  laquelle 
ne  rubfiUe  plus.  De  la  galerie  de  la  Reine  ,  Tondefcead  dans 
des  cerfs. 

La  galerie  des  cerfs  a  pris  fon  nom  de  quarantc-trcis  téres 
de  cerfs  qu'on  y  voir.  Elle  a  lOO  pas  de  long,  &eft  embellie 
de  peintures  qui  repréfentent  toutes  les  maifons  royales  de 
France  ,  leurs  forêts ,  &  le  plan  de  leurs  environs  ,  avec  une 
exaélitude  particulière.  On  y  voit  donc  Fontainebleau  ,  Fo- 
lembray  ,  Compiegne,  Villers-Cotcerets ,  Blois  ,  Ambaife, 
Chambor  ,  Saint-Germain-en-  Laye  ,  le  Louvre ,  Verfailles, 
&c.  Chacun  de  ces  plans  e(l  fcparé  de  l'autre  par  un  grand 
bois  de  cerf,  qu'on  a  mis  fur  i;n  mnlFacre  de  plâtre. 

Ce  fut  V  IS  à-vis  du  tableau  de  Sainr-Germain-en-Laye , 
^e  fut  airaifiné  le  Marquis  Monaldefchi ,  par  ordre  de  Chrif- 
tme ,  Reine  de  Suéde ,  dont  il  écoic  Grand  £cuyer  &  Favori  ^ 
le  6  de  novembre  de  Tan  1657. 

La  galerie  des  chevreuils  a  pris  fon  nom  de  vingt-t^uatre 
tètes  de  chevreuils ,  &:  c'eft  Hcnri-le-Grand  qui  la  fit  conf- 
truire  &  ornei  dans  le  mêmc-iems  que  celle  des  cerfs.  Ce 
prince  y  cil  repréfcntc  habillé  en  chafTeur ,  &  accompagné 
du  Dauphin,  Ion  fils ,  &:  de  pUifieurs  Seigticurs.  Les  diffé- 
rentes fortes  de  chafTes  qui  ie;  voient  au  diverniicment  de 
ce  grand  Roi  ,  y  font  peintes  par  Dubrtul ,  en  fept  tableaux  , 
chacun  de  la  pieds  de  haut ,  fur  vingt  de  large.  L'on  munte 
enfuite  au  pavillon  dcspocUs  ,  autrement  nomme  Vapparte** 
ment  des  Reines-mères,  Vrmçoh  l  fit  coti(irm:^  ce  pavillon 
de  moellons  de  brique  ,  vers  Tan  1545.  Charles  IX  lelif 
«sevéujR  de  f  ierre  de  laille environ  Tan  i}to^  Ôc  Loub  XIV 
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k  fir  reprendre  fouvceuvre  en  1703.  Le  premier  nom  qu'il 
a  ;>^rte  ,  lui  fut  donné  à  caufe  «^es  grands  poêles  que 
r.aaçois  I  ùi  ineccre  ,  à  la  mode  d'^lkmagoe  ^  pous 
réchauffer. 

Les  Reines  Catherine  de  Médicis& Anne  d'Autriche  ayant 
àm-^  la  fuite  occupé  ce  logeaient,  on  le  nomma  Tapparte- 
inent  des  Reines-mères.  Le  Roi  Henri  II  Tavoit  fait  riche- 
ment orner  de  lambris  &  de  plafonds  :  niais  il  ne  retle  de 
toos  ces  ornemens  ,  que  ceux  a  un  cabinet  qui  efl  à  gauche^ 
auprès  de  la  tcrraiiè ,  &  qui  a  vue  fur  le  jardin.  Louis  jCIIÎ 
ic  h  Reine  Anne  d'Autriche  lliabitèrenc  fuccefllvement  »  & 
lefirentomer  y  comme  il  paroît  par  leurs  chifiîes.  / 

La  làlle  des  Gardes  efk  une  des  plus  mndes  qn^op  pùifib 
veir«  Site  ji 60  pieds  de  long,  fur  a?  âc^eni  deiaige.  Son 
pisteid  a  iti  peint  par  Erard.  ( 

Le  plafend  de  Tanâchaffibre  a  été  peint  par  CaulU ,  &  fur 
ladicaunéeeft  le  portrait  de  Louis  de  France  «  Dauphin  de 
Viennois ,  &  £la  de  Louss-*le-GrSDd.  Ce  Prince  eil  repré- 
hm£  CD  fned .  Infant  le  fiège  de  Pfailiflxmrff.  Ce  nbleans 
érf  copié  ^uStUmart,  d'après  Toriginal  de  lU^ault^  6c  qui 
eft  elles  le  Marquis  de  Torcf* 

On  rcnarqtie  au-defliis  de  la  porte  pat  laquelle  on  entre 
étmm  la  chanSbre  de  la  Reine  >  le  portrait  de  Marie-Thérifo 
^Antrtche,  peint  par  Je  «fève  l'kiné.  Sur  la  cheminée  eft 
yortcaic  en  pied  de  Louis  XIV ,  revêtu  de  fes  habits  royaidt* 
C*cîl  anffi  osecopiefaite  pKSdéman^  d'après  l'original  peinC 
par  Migatih  »  8c  qui  eft  à  Verfailles. 

Sar  la  porte  qui  conduit  atS  cabinet  de  cet  appartement  p 
eft  le  portrait  de  la  Reine  Ann»d*Atttriche ,  auSli  peint  pat 
de  Seve  Palné.  Le  cabinet  eft  encore  plus  orné  que  lee 
Mires  pièces  de  cet  appartement*  Les  tableaux  y  font ,  pour 
ainfi  dire,  entaâës  ;  on  y  en  voit  pluiieurs  de  CoteUe^  ém 
Mmiperthé^  êtc, 

,  Snr  la  gauche  de  cette  pièce  »  eft  on*aatre  cabinet  qu'on 
nomme  le  cabinet  de  Henri  II ,  parce  qu'on  y  voit  en  pluiieurf 
mdroîts  les  chiffi*es  de  ce  Prince  &  le  crotfiànt ,  qui  étoit  lo 
corps  de  fa  devife*  Cet  appartement  a  éié  occupé  du  rems  de 
l^is-le-Grand  »  par  la  Dauphiae  Maria-Anne-Viâoico 
4e  Bavière. 

Le  petit  appartement  qiû  eft  à  droite  du  grand  cabinet  do 
Tappanement  des  Reines-mères  ,  §  été  occupé  par  le  Daa« 
vhln  y  fils  de  Louis-le- Grand  ,  pendant  Ton  mariage  ^  comme 
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pIufieurs^orneineDS  allégoriques  à  fa  Régence,  fbntconnot<^ 
rrc.que^r  apparcemcnt  avoic  été  décoré  &  orné  par  Ton  ordre; 
fmh  in  plûpart  de  ces  ornemens  ayant  été  brdtésen  1686^ 
2.ottU-le->Grand  les  fit  rétablir  par  tomeiUc  Vtmanfal^  &c« 
dont  les  peintures  font  allégoriques  à  Talliauce  que  la  France 
avait  €ihe  avec  la  Bavière ,  &  à  rhenreufe  f^o&dit^  de  la 
Baupfaine.  Sur  la  cheminée  de  la  chambre ,  eft  on  tableas 
cvale  fur  bois ,  dans  le^et  U  Fèd a  repréfeocé  Adam ,  qui 
laboure  la  terre  y  &  Eve  qui  file  y  ayant  Caïn  de  Abel  afite 
auprès  d'elle.  Ce  tableau  eft  original ,  ainfi  qu'un  autre  dit 
tnlme  Pântre ,  qui  repréfente  le  même  fujet ,  &  qui  eft  au-» 
jourd'hui  dans  le  cabinet  du  Duc  de  Tallard*  Ce  dernier 
tftbleau  a  été  grav^  par  Henn^mon  Thmna£^n. 

La  SûU^  MU  bUlard  fit  prd(bnte  enfaite*  Les  chtlfies  de 
Louis  XIII  &  d*Anne  d'Autriche  font  coanditre  qu'elle  a  été 
décorée  fous  leurs  règnes.  Cette  pièce  fert  de  veftibule  à  la 
galerie  oui  fuît. 

'  La  gakntiirUlyffe*  Il  n^eft  point  douteux  quec*eft  Fran- 
çois I  qui  Ta  fait  bâtir  ;  mats  il  n'eft  pas  moins  conftnt  que 
kenri  II ,  Charles  IX  &  Henri-le^Grand  ont  fucxdTtvement 
contribué  à  l'orner  de  è  rembelltr.  Bile  a  76  toiles  de  long  , 
fur  3  de  large.  On  la  nomme  la  gahrit  d*Ufy^e  ^kCÊuCtt^t 
le  Primadce  y  furnommé  Saint- Maràn ,  depuis  queFrançoia  \ 
ki  eût  donné  l'Abbaye  de  Saine-Martin  de  Troyes  ,  &  Ni*^ 
foîo,  y  ont  repréfencé  en  58  tableaux  à  frefque,  rhiftoiie 
des  travaux  d'Ulyfièà  fon  retour  du  (iège  deXroyes  \  les  per* 
Tonnages  font  de  grandeur  n<itureUek  Cettp  galerie  eft  l« 

f lus  grande  qu'il  y  ait  dans  ce  Château  :  elle  eft  encore  ocnde 
è  q  u  an  t  i  té  d*ouvrages  de  ftuc  6e  de  dorures  s  mais  le  tout  eft 
très^ndommagé  par  le  rems. 

En  1738  ,  le  Roi  Louis  XV  ordonna  qu*on  abatdc  cette 
galerie ,  de  qu'on  y  conftruisk  un  corridor  de  douze  pieds  de 
large  >  qui  communique  à  72  nppartemens  qui  ent^vue  fkr  le 
jardin  de  la  Reine*  Ce  bâtiment  communique  de  ptein«pied, 
&  en  droite  ligne,  au  rcde  du  Château,  par  le  moyen  des 
drcades  pratiquées  dans  la  cour  des  fontaines,  dont  leballie 
li'eft  cependant  point  caché. 

•  Lag»/en>  d€  François  /,  autrement  nommée  U  petite  ga^ 
Itricy  ou  la  galerie  des  Réformés  ^  eft  dans  un  cerps-de-bâti« 
ihent  fitué  entre  !a  cotir  de  la  fontaine  &  le  jardin  de  Toran- 
^erîe.  Ce  corps-de  bruim^nt  a  été  conftruit  par  François  I  en 
251.9  ,  &  c'clr  un  des  prennicrs  ouvrape?  de  ce  Prince.  Le 
rez-de-chaufl^e  t'roir  compofé  de  bains  &  étuves  ,  de  plu- 
4i^sfalle8|  encre  itfqueiks  écoit  la  faik  nommée  dt  U 

« 


Digitized  by  Google 


P  0  W  1^ 

CoTi/^rence^  depiiiis  celle  qui  s'y  tint  îe  411)91  de  l'an  X600 ^ 

pir  ordre  de  Henri-îe-Grand  ,  entre  le  Cardinal  du  Perron  , 
pur  lors  Evèque  d'Evreux  ,  &  îe  fieur  Dupleflis  Morray. 
iouresces différentes  pièces  ont  t'te'  changées  en  a;*>p.irtcirieni 

riir  loger  difîérens  Seigneurs  ,  ou  des  perfonnes  attachées  à  ^ 
CGur  pnr  leur  fc:  vice, 

La  gnierie  de  i^rancois  I  occupe  le  premier  érage  de  ce 
ct^ps- Jc-bâfiment.  tlk  a  c:J  .uiili  r.cnnriKc  ,  parce  que  ce 
fut  ce  Prince  ,  en  1 530  ,  la  fit  ccuflruirc  urr.er  ,  r^ii.fi 
^11  paroît  par  fon  portrait  ^  «S:  par  fci  chilTres  &  devifcs 
aiiV)fi  voit  enplufieurs  endroits.  On  la  nomme  aufli  la  galerie 
oes  Réformés ,  félon  auelques-uns  y  parce  aue  les  Calvinis- 
tes ,  qu'on  appelloit  les  prétendus  Réformes ,  préfentèrent 
CQ  cet  eodrotc  une  requête  à  François  I  ;  mm  félon  d'autres, 
fcft  i  canfe  àt  quelques  Officiers  que  Louis  XIV  reforma 
éans  cette  galerie,  Tao  166^,  après  la  paix  des  Pyrénées  ^ 
dont  il  forma  une  Compagnie  pour  le  Dauphin.  Elle  a  été 
aoflf  qvelaiMlbis  appeUee  la  pttitc  galerie ,  pour  la  dsilinftder 
delà  grande  ,  qui  a  76  toifes  de  long ,  au  lieu  que  celie->ci 
n'en  a  que  3a  Elle  eft  ocnée  d*un  plafond  doré.  Se  de  pitf'f 
fiam  tableaux ,  dans  lefquels  Roits  ^  ou  Tes  Elèves ,  ont  repré- 
ftmé  plqfiettcs  fujers.de  la  Fable ,  &c.  Les  bas^relieft  ès.  lea 
ibilptum  font  de  Inlon» 

Enfin  ,  dans  le  dernier  étage  de  ce  corpi-de-bitîmene  ', 
étoic  la  BibUothi<]ue  que  François  I ,  fumommé  le  père  dea 
Science»  ,'avoit  lait  amallcr  6c  mettre  d^ns  ce  Chftteau ,  avec 
beancoop  de  foin  Se  de  dépenfe*  Dans  le  tems  des  euerrés 
miles ,  elle  fut  tranfportée  à  Faxîs  y  o&  die  a  fervi  &  com- 
aaeocenient  ï  cette  nombreufe  8c  fuperbe  Bibliothèque  qde 
Leiâa  XIV  Se  Louis  XV  ont  rendu  la  plus  confîdérable  dis 


lAcour  du  cheval  blanc  a  So  toifes  de  long,  fur  58  db 
large  ,  fur  conflruite  fous  le  règne  de  François  1,  l*an 
I^a9,  fille  eÛ  diftribuée  en  quatre  compartimcns  de  gazon* 
Eîîe  a  pnr'c  îenom  de  grande  cour  \vS<\m' m  règne  de  Cbarlçn 
iX  ,  que  Catherine  de  Médicis  envoya  le  Primaticel  Rome» 
«A  il  fît  modeler  par  VigneU  ^  le  cheval  de  Marc-Aurele ,  & 
ce  modèle  en  plltre  fut  mis  au  milieu  de  cette  cour,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  qu'elle  retient  encore,  quoique  le  cheval 
en  aitété  ôté  en  x6Àé* 

On  vottdanacette  cour  un  efcalîer  de  pierre  hors-d'ced*^ 
vre.  Il  ell  à  deux  rampes ,  d%me  très4>eUe  architeâure ,  & 
6it  confiniit  en  1634 ,  en  ta  place  d'un  tutre  plus  pecit|  qu# 
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les  injures  du  tems  avoicnt  ruin^,  C'eft  dans  cette  cour  qœ 
logent  les  Sécrétairesd'Ëcac  y  Ôc  plufieurs  des  principaux  Olfi« 
ciers  du  Roi.  On  va  naturellement  de  cet  endroit  à  la  Cha* 
pelle  dedervie  par  des  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  &  de  11 
Rédemption  des  Captifs ,  que  Saint  Louis  y  établit  au  retour 
de  fon  premier  Toyage  de  la  Terre^Sainte  ,  ob  phifieurs  de 
ces  Religieux  Tavoient  fuîvi  avec  leur  Général.  C'eil  donc 
SaÎDC  Louis  qui  fît  b^tir  Ici  une  Eglife  ou  Chapelle  en  Phon<* 
seur  de  la  Saince  Trinité ,  8c  qui  y  fonda  &  dota  un  Couvent 
de  cet  Ordre ,  par  fa  Charte  du  mois  de  prillet  de  Fan  lajy* 
Cette  Chapelle  avoit  f  ni  entrée  fur  le  terrein  où  efl  aujour- 
d'hui l'efcalïcr  du  fcr-à-chaval ,  Se  le  chevet  répondoit  à 
rendrait  oit  cft  à  préfenc  Tefcalier  qui  cobdatc  à  le  {akrie 
des  Râbrmés. 

Cette  Chapelle  fqbftfta  jufqa'en  1519,  que  François  I 
defirant  étendre  Se  augmenter  les  bltimeos  de  ce  Chitêau , 
h  fit  abattre  9  Se  bâtir,  fous  le  même  nom  de  la  Trinité . 
celle  que  nous  voyons  »  qui  eft  fituée  entre  la  conrdachevn 
.  blanc  &  le  jardin  de  la  Reine.  Sa  longueur  eft  de  vinet  coifet, 
fa  largeur  de  quatre  ,  Se  fa  hauteur  de  huit  fous-cm  de  11 
voûte.  Dans  fa  larg  ur,  ne  font  point  com|>rifes  les  16  Cha* 
pelles  voûtées  qui  régnent  âu  pourtour ,  huit  de  chaquecdt^ 
Cette  Chaptlle  n*eut  d'autre  ornement  que  fôn  architeftore, 
*  jufqu*à  Renri-le- Grand  &  è  fon  fils  Louis  XIII ,  quiTonc 
fait  embellir  fucceflivement  de  peintures  Se  des  autres  ou^ 
vr^s  fmguliers  qui  s'y  votent.  Le  pavé  eft  à  comparti- 
inensde  marbre  |fes--rare,  de  différentes  couleurs.  LsToflte 
&  les  Chapelles  brillent  par  l'or  de  leurs  omemens ,  Se  le 
maître-autel  eft  encore  au-defllis  par  fes  colonnes ,  par  fes 
figures  ,  par  fes  riches  ornemens  ,  &  par  les  bronzes  de  fon 
tabernacle  ,  qui  font  de  Girardon  ,  &c  n*ont  été  faits  que  fou» 
Louis  Les  peintures  font  de  Martin  Frémincty  Parifien, 
un  des  plu>  fameux  Peintres  de  (on  tems. 

Louis  XV  ,  dans  le  voyage  qu'il  ftr  à  Fontaincleau  ,  en 
1758  ,  ordonna  qu'on  changeât  une  p.irrie  de  la  décoration 
intcr.eure  de  cette  Chapelle,  Le  grand-autel  qui  s*éIevoit 
jufqu'à  la  voûte  ,  fut  diminué  ,  &  on  fit  au-defTus  dans  ren- 
foncement qui  eft  derrière ,  une  magnifique  tribune  pareille 
à  celle  de  Verfailles ,  où  l'on  plaça  les  orgue«^  ,  &  le»;  Mufi- 
ciens  ,  qui  n'étoient  auparavant  q  ip  fur  deux  baluftrades^ 
â  droite  &:  à  gauche  ,  au  niveau  des  colonne?;  du  grand-autel, 
en  forte  que  le  fon  des  voix  &  des  inûrumeas  ue  portoit  que 
de  côté* 
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Les  jardins  rëpordcnt  a  la  magnificence  du  Château  ,  & 
liHic  toir<;  ornés  de  luiruLS  &  de  l^or.taines.  Le  graiid  jar<^jn  à 
ëcédreiTe'  fous  le  rcgnc  de  ÎT?.ncois  I  :  il  cfl  en  vue  du  vieux 
ChSreau  ,  le  long  de  1t  I.icc  duquel  règne  une  tcrrafTe élevée 
d'uûe  toife  feulement  ,  afin  qu'en  Te  promenant,  on  ei| 
ftiiffe  voir  le  deifin  plus  diltindement.  Il  ne  fut  d'abord  onti 
que  d'une  fontaine  ;  mais  Henri  IV  y  en  fie  ajouter  c\x\\ 
autres.  La  principale  de  ces  fontaines  eft  au  milieu  »  &  fe 
nomme  la  fontaim  du  TAn ,  à  caufe  d*une  figure  de  broi^ze 
repréfeote  ce  fleuve.  Les  grottes  &  les  cafcades  font 
enftiice  de  ce  parterre  ,  &  i  Tentrc^c  du  parc.  Ce  dernier  i 
éci  tr^cé  Se  formé  en  1607  ,  par  ordre  de  Hcnri-le-Grand.  On 
y  voit  on  beau  caf  al  qui  a  600  toifes  de  long  te  m  de  large. 
Il  ed  cout  revêtu  de  pieire,  &  a  deux  fontaines , une  à  chaque 
houu  Hien  n'efl  plus  beau,  ni  plus  champêtre  <|ue  les  allées 
ét  ce  Parc  ;  elles  font  à  perte  de  vue ,  avec  des  pali0àdes  d'un» 
hauteur  furprenante^ 

Le  jardin  de  l'Orangerie  eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des 
fkis  rares»  On  voit  au  milieu  d'un  grand  bafiin ,  une  Diane 
qui  airéce  un  grand  cerf  par  le  bois,  environne  de  oyacre 
liaters  ^  un  Hercule,  on  lerpent  entre  deux  enfaos,  oc  une 
déopâtre. 

Le  jardin  de  Pëtang  eft  entouré  d'eau  ptf  r  plufieurs  canaux,  « 
eè  il  y  e  des  poiflbns  d'une  grofleur  roonftrueufe ,  princip»> 
Jemeiit  des  carpes.  De  belles  allées  bordent  cet  étang  ,  au 
milieu  du^el  if  y  a  on  cabinet  oâogone.  Dans  le  parterre,  do 
grand  jardm  y  te  ou  milieu  du  grand  balBn ,  s'élève  uue  raidie  â 
equatîqoe ,  qui  rend  fes  eaux  iTune  manière  admii^Me.  ^ 

CNitre  le  Cbiteau ,  il  y  a  plufieurs  corps-de-bllimens dif-« 
psrfés»  qui  fervent  au  logement  des  équipages  &des  Officiem 
de  Sa  MajeHé. 

La  Ckancellerie eÛ  mhàrel  qui  fut  bâti  pour  le  Chancelier 
du  Prar ,  qui  le  vendit  enfuite  au  Roi  François  1 ,  pour  fervir 
de  logement  au  Chancelier  de  JTrance,  Cet  hôtel  fut  confidé* 

rablement  agrandi  fous  les  Chaïuclicrs  d'Aligre  &Séguier, 
preique  entièrement  rebàu  tu  167  if  fou:»  le  Chancelier  le 
Teilier. 

Vhâtel  de  Ferrare ,  fitué  à  toifes  ,  ou  environ  ,  de  la 
cour  du  cheval  blanc,  fut  bâri  pnr  ordre  d'Hypoîite  d'Kft  , 
connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Ferrare.  Ce  bâtiment  fut 
élevé  fur  les  deîTin?  &  fous  In  conduite  de  Schajhcn  S^rlto  ^ 
Archirefte  célèbre.  Il  fut  vendu  au  Duc  de  Guife  ,  qui ,  dans 
la  fuite  ,  le  vendit  au  Roi  Henri -le-Grand ,  en  1603. 

Vkdul  du  Grand  Frévât  de  l'Hàtel  eft  prefque  via-à-vie 

SiV 
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da^grtnd  portait  da  Château,  te  fat  Ut i  par  ordre  de 
Henri-le-Grand.  Le  Grand  Prévôt  de  THôtd  y  tient  Ton  Siège 
<)uand  la  Cour eft  à  Fontaînebleaa ,  tes  OiLCters  de  la  Pré- 
vôté de  ce  Bourg ,  &ceux  des  Baux  &  Forêts  y  tiennent  leurs 
Séances. 

Ia  Sur-intendance  des  bâtiment  eft  un  édifice  moderne  , 
par  comparaifon  à  la  plupart  des  autres  ;  car  etle  n*a  été  b&tia 
qu*en  I6D4  >        terrein  de  Fancien  hôtel  de  Foiz.  - 

La  SuK'^ntembnec  des  finances  a  été  bitie  fous  le  r^ne  de 
louis  XIII,  &  fert  de  logement  au  Contrôleur-général  des 
finances* 

La  grande  Ecurie  du  Roi  a  occupé  long-tetns  un  grand 
Mtiment  nomtné  la  Coudre  ;  mais  le  Grand^cuy  er  &  le  firand 
Fauconnier  de  France  firent,  avec  l'agrément  du  Roi-^  ua 
échange  de  leurs  logemens  :  le  Grand  Ecuyer  péda  hi  coudre 
nu  Grand  Fauconnier  ,  8c  cdiri-ci  céda  au  premier  un  ancien 
bâtiment  nommé  la  Héronniire ,  te  cet  échange  a  tenu  )ufqii*à 
préfent* 

La  petks  Ecurie  du  Roi  occupe  anjourd'huî  un  bâtiment 
nommé  le  vieux  Chenil ,  qui  fut  bâti  par  ordre  de  François  I  > 
pour  y  loger  la  Vénerie  ,  le  Capitaine  des  toiles  &  la  petite 

FciiLÎc  ;  mais  tous  ces  tfquip;u^cs  font  devenus  fi  nombreux, 
qu'oii  a  c'cc  oblige  de  !c;  Icp.irer,  &:  In  pccirc  Kcurieefl  reftée 
en  poflelTion  de  ce  vieux  Chenil  :  elle  occipe  même  la  pl  js 
grande  partie  de  l'horel  de  Maillebois ,  bâti  en  1714  ,  &  que 
fe  Roi  acheta  en  1716.  Dans  ce  vîenx  Chenil  eft  une  Cha- 
pelle ,  dont  l'autel  ell  orné  d'une  Nativité  de  N.  S.  peinte  fur 
toile,  d*après  Carlo  Marat  ^  Peintre  îtaliecv,  par  le  fleur 
Sailly ,  Carde-[^ciRTal  des  tableatix  du  Roi. 

Le  Ckfnll  neuf  e{\  un  bâtiment  conftruit  en  1679  ,  fur  les 
delTins  de  Dorhay  ,  Architedle  eflimé.  Ce  corps-de-bâtiment 
iert  à  loper  les  Ôfiiciers  de  la  Vénerie  ,  &  tons  tes  équipages 
qui  en  dcpeudent ,  foit  pour  les  chevaux  ,  ioit  pour  les  chien?. 
<Jutrc  le  Chenil  &  les  Ecurie» du  Roi,  il  y  a  encore  des  écu« 
SÏes  pour  le*:  équipages  de  la  Rciï)c. 

Alfez  près  du  Chenil  neuf  ^  elt  un  grand  haffin  rond  de  9^ 
pieds  de  diamètre  ,  qui  fert  de  décliarcre  à  la  fontaine  qui  a 
donné  fon  nom,  en  ronr,  oti  çn  p.rne.  au  Château  &  aa 
Bourg  de  Fonrairchîc:iii.  Elle  eii  nommée  dans  le^  -ncicrne? 
Chartes  ,^r2.ç  nir.uJi  on  Bîiaudi  ^  fnir  qne  ce  fut  le  nom  du 
Seigneur  du  lieu ,  oii  celui  d'un  chien  noinm  "  qui  fut 

trouvé  bnviinr  à  cette  Fontaine.  Les  Moder.ncs  la  noinmeoc 
f;>ns  bfliûqur.'s  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  eaux. 
*  Le  bourg  de  Joacaiaebieaii  a  fans  doute  commencé  à  fe 
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former  dès  îe  tenas  que  nos  Rois  ont  commencé  I  y  l<iiic 
C'jeiqùe  féjour.  Il  s'ert  accru  depuis  inferîlîblciuciii  ^  niaii 
lur-tout  fous  le  règne  de  Hcnri-le-Grand  ,  ce  P  rince  a  y  arc 
icnné  des  places  à  pluficiirs  particuliers,  à  coiidition  d'y  bâtir. 
Louis  XIII  a  aufli  beaucoup  contribué  à  fon  agrandilicmciit, 

c'cû  ce  pieux  Monarque  qui ,  en  1614,  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  la  commudiré  de  ce  Bourg  ,  tû  la  place  de  rhôtel 
<fe  Marrigucs  ,  que  donna  en  pur  don  la  DuchefTe  de  Mer- 
cceur.  Cette  PrinccHe  fir  ce  don  ,  à  condition  qu'on  y  bâriroit 
tme  Chapelle  dépendji^-e  de  TEglife  Paroillîale  d'Avon  ,  & 
lîne  maiion  pour  deux  Ke'.ie'eux  de  la  Trinité  de  la  Rédemp- 
tion de5 Captifs ,  à  In  nomination  du  Roi ,  qui  auroient  chacun 
cent  cinquante  livres  pour  leur  nourriture  Se  entretien  ,  qui 
Ja  delTerviroienr ,  &  y  adminiûreroient  les  Sncremens  dans 
les  prefTans  h c foins  feulement.  L'état  de  cette  Chapelle  ,  qui 
cû  fous  i  invocation  de  S.  Louis  ^  fobfifla  jaCqu'au  moîfi  4'oc« 
fobre  de  Pan  166 1. 

Pour  lors  le  Roi  Louis  XIV  ,  à  la  follicitation  de  la  Reine 
fa  mère ,  donna  un  brevet  daté  du  31  de  ce  mois  de  la  même 
Mnnée ,  qui  déboucoit  les  Trinitaircs  ,  Curés  d^Avon ,  de 
toat^s  fondions  fur  le  Bourg  &  Cha^cnn  de  Fontainebleau  ^ 
&y  éeabilflbsc  une  Commumuté  de  Prêtres  de  la  MiiTion  de 
Saint- Lasare ,  dont  Tun  auroie  le  titre  de  Curé  du  Bourgs 
do  Châfca'j  de  Fcr.t^inebleiu  Se  de  la  ParoiiTe  ci-devant  Suc- 
cirfrlc  j  &  le  droit  de  porter  Pétole  ï  la  Chapelle  du  Roi ,  Sp 
ày  £ûre  toutes  les  fbaaioDs  curiales  ,  ne  réfervant  auxRelt- 
^eux  Trimuires  ,  que  le  titre  de  Curé  de  TEglife  matrice 
o*Avon  ,  de  Deflervant  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  &  le  droij 
d'officier  trois  fois  Tan  dans  TEglife  ParoilHale  de  Sa  Majefid^ 
ordonna  auili  qu'ils  aurosem  xioo  Uv,  afTignéesfur  lesoffran» 
des  de  revenus. 

Cette  £glife  eft  fi  tuée  dans  ta  grande  rue,  &  décorde  de 
btnc  Cbapelles ,  quatre  de  chaque  cdi é  »  fans  compter  lee 
deux  qui  fom  dans  la  croifde.  l^lle  efi  ornée  de  peintures  »  & 
le  grand*amel  ell  enrichi  de  deux  colonnes  connthiennesde 
SD  pieds  dé  haut .  de  d'un  excellent  tableau -de  {^tfnn  ,  qui 
ftw<^ente  le  Paralytique  guéri  par  Jefus-^Chrift ,  aupria  de 
bPi/cîne. 

Quant  \  h  Juftice  ,  il  y  a  dans  ce  Bourg  une  PrévAtd 
Xoyale,^  autrefois  établie  dans  la  petite  Ville  de  Samois ,  qui 
B^ell  anîourdliui  qu'un  Village  ,  Se  transférée  à  Fontaine* 
Ueao  vers  Tan  1617.  Cette  Jurifdiûion  confifle  aujourd'hui 
A  un  Prévôt .  Commiflaire-Enquêteur  Civil  Se  Criminel , 
ne  sm  Procureur  du  Roi  &  un  Greâicr.  ^on  reilbrc  s*étend  far 
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quelques  Villages  &  Hameaux ,  tels  qu'Avon ,  le  Moncesu  , 
haut  Ôc  b.\s  Changi ,  les  baffes  Loges  ,  haut  8c  bas6amoiSy  & 
le  villaj^e  de  Rois-Ie-Roi  ,  avec  fes  Hameaux. 

Indépendamment  de  crrre  Junfdicliou  ,  il  y  a  I  Fontaine- 
bleau une  Maîtrife  parciculière  des  Eaux  &  Koréts,  qui  fut 
créée  par  François  I  en  1534  ;  car  avant  ce  tems-là  ,  la  forêt 
de  Fontainebleau  faifoic  partie  de  U  Maittife  de  Bne  Ôc  de 

Avon  cil  un  Village  à  un  quart  de  iie  ie  ou  environ  de 
Fontainebleau  ,  &:  dont  TEglife  cft  fous  Tinvocarion  de  iîaint 
Pierre.  Jufqiren  1661 ,  cette  Egîifeétoît  l'Eghfe  ParoifRalè 
du  Bourg  Se  du  Château  de  Fontainebleau.  On  y  voit  uo 
monument  très-propre  à  autorifer  le  pyrrhonifmc  hiftori- 

3 ne.  C*eft  une  tombe  de  pierre  de  fis  pieds  de  long  fur  trois 
e  large  f  fur  laquelle  on  lit  cette  infcriptioi»  eo  lettres 
gothiques  : 

Ici  giftlt  kœur  de  notre  Sire  h  Roi  de  France  &  de  Navarr^ 
&  le  kœur  de  Madame  Jeàanne^  Reine  de  France  &  de  Navarre^ 
qui  trépaga  Van  de  grâce  M*c*c*Cmir.  iendemàn  deJaSi  MU 
d'hiver^  moie  de  décembre.  Prî<{  pour  /jr« 

Cette  infcriptioo  eft  dtatnâraletnent  oppofée  à  une  aotrt 
qtt*on  vt  rapporter  ici ,  afin  qu'étant  raprochées ,  le  Leâettr 
en  fente  mieux  la  contrariété. 

Feu  Madame  de  Cbaulnes,  Abbeflè,  ou  plutôt  Prieuft 
perpétuelle  de  PoilTy ,  faifanten  1687  ^  réparer  le  chœur  dé 
fon  Eglife  ,  on  trouva  dans  un  petit  caveau  une  manière 
d*urne  d'étain  poféefur  des  barres  de  fer,  dans  laauelie  étoient 
enveloppés  d'une  étoflê  d'or  &  rouge ,  deux  petits  placs  d*st« 
gcni  ^  avec  cette  infcrtption  fur  une  lame  de  plomb. 

Cydedtn  eft  te  ouaréu  Rai  Philippe  qui  fonda  cette  EgUfe, 
qui  trépajfa  a  Fontainèbleaula  veille  de  S»  André ^  'S  H* 

A  laquelle  de  ces  deux  épitaphes  iaut-il  ajouter  foi  7  Les 
6ute8  qu*on  remarque  dans  la  première ,  déterminent  en 
faveur  de  celle  de  Poiffy.  Au  commencement  de  la  première , 
îl  eft  dit  que  le  korur  du  Roi  gifl  fous  la  tombe  où  elle  a  été 
mife  ,  ainfi  que  le  kcrur  de  la  Kcine  Jeanne  j  cependant  dans 
lercflc,  il  n'y  eft  parlé  que  de  la  Reine.  D'-rJleurs  elle  fait 
mourir  cette  Princefle  le  a  du  mots  de  décembre  1304,  au  lieu 
qu'elle  étoïc  morte  dès  le  2  avril  de  cette  année. 

A  une  lieue  ou  environ  de  Fontamebieau  ,  Se  au-delà  de 


Diqitized  by  Google 


P  O  N  75 

b  mîère  de  Seîne ,  àxx  côté  de  la  Brie ,  eft  ane  tnaifon  non- 
«lée  Preiïbirs  du  RoL  C'eû  un  grand  corps-de-bàtiment  9 
ooe  leschîmes  &  devifes  de  François  I  font  connoitre  avoir 
écÊ  élevé  par  ordre  de  ce  Prince ,  qui  y  fit  dreifer  deux  pref- 
fbîrs  9  avec  des  coves  pour  l'iifage  de  50  arpeos  de  vignes 
&  plas ,  quHt  avoir  fait  planter  en  une  côte  tout  joignant  ce 
logis  ,  dont  l'arpeâ  eft  an  midi  &  au  couchant.  L'on  dit  qu^ 
ce  qui  invita  le  RoiàfatreMtircettemaifon,  ce  fut  fur  ce 

ÏTon  jour  étant  à  la  chaflè ,  le  cerf  palTa  l'eau  en  cetendroit  ^ 
obligea  le  Prince  à  en  faire  de  même.  Le  Roi  fe  trouv» 
MOT  lora  fi  altéré  ,  qu'il  envoya  qtierir  du  vin  en  un  çetic 
{agis  des  environs ,  &  le  trouva  fi  bon ,  quil  acheta  la  maifisii 
6c  le  terroir  qui  favoit  produit  $  &  pour  le  rendre  encore 
meilleur ,  il  fît  venir  de«;  plants  de  Grèce  ,  de  Gafcognefc 
des\utre$  vignt>blc8  qui  avoient  le  plus  de  réputation.  Cette 
m^ifon  &  for»  enclos  confinant  en  300  arpens  ,  ou  environ, 
dont  line  partie  e([  plantée  en  vignes',  fut  vendue  par  Henn^p 
le^Grand  ,  à  Nicolas  Jacq  jinot^ton  premier  Valet  de  Cham- 
bre ,  le  dernier  jou^  de  dcccmbrc  i^v?»  I^epuis  cetetns-ft'^ 
Je  fîeiir  Jacqmnot  &  fes  defcendans  en  ont  toujours  jouijuf- 
qu'au  15  juin  de  l'année  173a ,  que  Claude- Anne  de  Br€u9* 
lard  de  Courfan  y  fc\i\  héritier  de  défunte  Marie- Anne  Jac- 
quinot ,  veuve  de  Charles  de  Barville^  vendii  cette  roaifon  & 
les  héritages  qui  en  de'pendoient ,  à  Phnippc  le  Reboullet , 
Tréforier  de  feu  S.  A.  S.  Mgr,  le  Comte  de  Touloufe ,  qui  y 
fit  des  dépenfes  confidérables. 

La  forêt  d?  Fontainebîeati  n'^  pastonjoiKs  en  le  nom  y  ni 
fétendiie  qu'elle  a  aujon-d'hui.  Elle  «î'npnelloit  de  temsim- 
m^^mon:\l,  la  frjrct  de  Bi^re  ,  fylva  Bicna  ,  nom  dont  on 
Ignore  l'ori^iric.  On  nelaitpns  non  plus  de  combien  d'arpcns 
«oit  cette  forêt  dans  le  tems  de  ceux  de  nos  Rois  qui  ont 
commencé  à  faire  quelque  féfour  à  Fontainebleau  j  mais  on 
toit  qu'une  partie  de  bois  qui  la  composent  aujourd'hui, 
appartenmt  àdiffîrens  Seigneurs  dont  elîe  portoic  le  nom. 
Sans  doute  aue' ces  bois appartenans  \  différens  namculiers, 
ont  été  réunis  depnis  au  domaine  de  la  Couronr  c  ,  &  appa- 
remment fous  condition  du  droit  dNifage ,  &  que  c'efl-îi 
Torigine  de  certains  ufa^ers,  qui  ont  leur  cnauffage  dans  cette 
fiirét,  &  qui ,  le  premier  jour  de  mai  de  chaque  année , 
doivent  fe  trouver  ï  une  table  de  pierre ,  appellée  la  Table  du 
Moi^  laquelle  eft  placée  dans  cette  forêt ,  fur  la  route  de  Paris  \ 
— — — — —  — — — — — î^^i^^^— 

Maître  paraoïlkf  4ef  £aia  de  Foièct  d«  Foataiaeblcaa  »  avec  ta 
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C'cA  2\i  mnycn  de  toutci  ces  acqiiifÎMons  ,  que  la  forêt d# 
FontaiiiC'bicaLi  efl  aujourd'hui  compofde  de  311^^5  arpens  ^ 
•ont  pleins  que  vuides.  Sa  figure  eft  prtfque  ronde  ,  ëc 
Château  en  fait  le  centre.  Henri  IV  y  tic  iairc  une  rout# 
appellée  b  rouie  ronde  ,  parce  qu^elle  rait  le  tour  de  cette 
forêt.  Elle  fert  à  placer  les  relaU,  lorfque  le  Roi  coure  îe 
cerf.  Outre  cette  route  ,  il  y  en  a  ane  infinitt^  d'autres  qui 
ont  été  percées  en  dift'érens  toms  ;  &  feulement  depuis 
1679  9  on  eo  a  percé  pour  plus  de  trois  cent  tnilie  toifes 
long. 

Cette  focêc  efl  partagée  en  huit  gardes  ou  cantons  ,  à  cha- 
cun defqucls  il  y  a  un  Officier  ,  dit  Sergent  à  garde  ,  qui  ef^ 
prtpoft'  peur  veiller  &:  empêcher  qu'il  r-e  le  commette  aucun 
délit  dans  le  canton  qui  lui  eft  configné.  Plufieurs  croix  phn- 
tées  dans  cette  forêt  ,ou  par  ordre  des  Rois,  ou  par  ceux  des 
graîuls  V'^nenrs ,  des  grands  Maîtres  dcs  Haux  &  Forêts^des 
Capuaincs  dc^  ch.iffes,  &c.  fervent  à  fe  recunnoîrre  ,  lors- 
qu'on eft  a  la  chalie ,  de  même  que  plufieurs  montagnes  Se 
plu  fleurs  plaines.  Telles  font  le  montchauvet ,  le  petit  mont- 
chauvet^le  mont  pierreux^le  montitiorillon^le  grand  &.  le  petk 
nontmefie  ,  les  monts-girards  Se  la  montagne  de  la  Malle. 

Les  plaines  font  celles  de  Saine- Lotiîs  du  Montchauvet  , 
duchêDe-au-chien ,  du  raoat«-eDfiaoiaié ^  dn rut |  ilejrofoy  ^ 
te  du  fbft  des  moulins. 

Rmudnes  de  Paris* 

FONTAINE  d'AkxMndremàeU  Bnfe.  Elle  ikocibft 
nom  de  celui  d*one  tour  conflruke  au  coin  Se  la  rue  de  Seine  , 
vis-è-vis  rHôpîtal  de  la  Pitié ,  qu'on  nomme  h  autrd^AlexM^ 

dfê»  On  y  lit  deux  vers  Latins  de  Santeuily  qui  font  allufion  à 
la  Bibliothèque  de  Saint-Viélor ,  qui  en  eû  proche  &  qui  ell 
publique  : 

Qumfa<rot  Mriua  affrit  iomm  laàmâ  fMtm  t 


lienceosBC  les  autres  OfHciert  s^aflènblenc  tous  Ic<:  su;,  le  premîet 
îoar  ét  mai  ,  ^  une  Câbk  de  pierre  ,  «ppellée  la  Tâble  du  Roi  «  Is^éél  e 
tft  dans  la  forèr ,  fur  la  rouie' qal  coadaic  au  chemin  de  Paris  v  U ,  ili 
reçoivent  U  foi  ic  Thommage  dus  au  fLoi  j  ^^r  ccmiAl  Qfif  e»  de  ladito 
Ibfét»  ^otdoireBis'y  cmver* 
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FONTAINE  <r Amour ^  ou  de  la  Busie  Samt^RocL  On  li 
▼QIC  au  coin  des  rues  d^sMoineauzâc  det Mouiias*£lle  doua» 
^J'eau  de  la  Seine.  ' 

FONTAINE  (fAndn  ,  (ou  Je  Chamilîard  )  cft  une  fon- 
taine dont  l'emplacement  entre  deux  égoucs,  n  été  avec 
fiiron  ûtlapprouv^idu  public.  Ces  égouts  viennent, l'un  de  la 
nieneuve  Saint-Aiigullin  ,  &  l'autre  de  la  rur  Gaillon  ,  vi$- 
^visde  laquelle  cette  fontaine  eftconftruite ,  attenant  l'hôtel, 
a-devant  appellédeTravers.ou  de  Chamilîard, enfuited'An- 
tin ,  &  aujourd'hui  de  Richelieu.  Cette  fontaine  a  éié  décorée 
d'uo  ordre  dorique  ,  dont  l'atiique  efl  chargé  de  fculpturet  , 
&  d  un  marbre,iur  lequel  font  gjméê  ea  leiqresd'or  les  deux 
tirs  ^le  voici  : 

— — —  de  Btufimà.  Elle  a  été  coofiroîte  en  1719  , 
eD  fcrni  de  Letcree-patemet du  ptenier  juin  de  cecte  année, 
«uepOréee  eo  Parleinenc  le  6  juillet  fnmnt.  On  la  voit  au 
canefeur  des  rues  de  Basfnnd  ft  de  Charonne.  Son  eau  vient 
éekSetne. 

— —  de  Biraçtt,  Louis  XIII  ,  pour  rendre  Fentrfe 
éen^Urede  k  Maifon  Profefle  des  Jéfuites.  rue  Saint- 
Aacoioe,  plus  libre  &  plus  fpacieufe  /  donna  en  1619  ,  la 
place  qui  eft  yis-à-vis  ,  &  que  l'on  nommait  auparavant  le 
ùmâlre  des  Anglais  ;c*ei\Ak  qu'on  voit  la  fontaine  deBira- 
gue,  ainft  nommée  ,  parce  qu'en  1579  ,  René  Je  Birague^ 
Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  &  Chaiicalier  de  France  ,  la 
fitathever^  &  ht  graver  les  infcriptions  fuivincee  fur  une 
ubie  de  marbre  ; 

Hbkaico  III, 

Vtàmim  ^  Pulomte  Regt  Ckti^Um^gai». 

Rcoai.  Btrag. 
Sei^m  R^msn£  Ecdtjîm  Pmbyt*  OvdiOm 

Et  Frjinc,  C^r.celUr,  îUuJ^riJf» 
Mintjici:)  Claudii  d*A'jbray  ,  Prj:f(Sh^ 
Mtrccxêr  ;  Johann,  le  Comcc  : 

Mmu  iasdsFc  i  Jotaiia.  <i«io|a  i 
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Amo  Rtiemptiom  m«  ».  LXXIX« 
^une  itiuxit  afÊâm  iuflucm  Biragm  in  vfim  » 

jSernat  ut  domino  ;  fernat  ut  populom 
PliNIcft  »  fià  quanta  prhatis  commoda  tûUB9 
Tr4t^  àmort  dvmus ,  pt^licus  urbit  êmitm 
Eenic*  Birig.  FroK.  GmccU» 
Full.  comm* 
ll«  O.  LXXViltf 


Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la  Prévôté  des  Marchands 
die  Nicolas  de  Bailkid^  JLieutenanc-Civli  y  âc  oa  y  grava 
eecce  infaiptiim  : 

fjccoMf  ifticft  >     aiemptum  fontis  haoartm, 
Ojjkio  MdUts  rejlituert /no. 

SHe  fut  encore  rebâtie  Tan  1707  ,  en  manière  de  tour-à- 


Éi  même  année  auprès  du  pont  Notre-Dame,  eft  enfuue 
dBftribuée  dans  plufieurs  quariiers,  fur-tout  dans  le  fauï- 
bourg  Sabt-Ântoioe.  La  tour  eft  ornée  dans  fes  faces»  à» 
plufieurs  icttlpcures  &  d'infcripaoni  en  vers  Laûna  ; 


Premèrc  face. 


9  " 


Ofîhu      ut  9ohatopts,  mmmmrûlêrpu 
Hjmgha  »  fttganè  fias  4^  la/atîMi» 


/ 
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Cesinicriptioiii  font,  dit<KMi ,  d*qii  Religieux  qui  £dfoit 
fafers  trèih-facileniiem ,  6c  qui  avoic  beaucoup  d*efpric  ;  nuit 
fi  faîlleiirs  manqiioit  d*liévadoa  &  de  goût. 

FONTAINE  de  Bouehemij  ou  de  VEgout  du  Marais.  Elle 
cft  au  coin  de  la  me  Chariot  ^  quartier  du  Temple ,  &  a  ét^ 
coofiruite  en  1697  :  elle  donne  de  Teau  de  la  S  Line. 

—  ■  Je  Braque  ,  quartier  Sainte-Avoie ,  rue  dm 
Chaume  .  foii  eau  vieuc  de  i  at^ueduc  de  Belle  ville. 

— —  de  Charonne ,  à  l'entrée  de  la  rue  de  ce  nom  : 
foo  eau  vient  de  la  Seine. 

 de  Cnlhert ,  OU  dc RichtUcu^  rue Colbert ,  etlt 

donne  de  Tcau  de  la  Seine. 

—  — de  Contl,  Il  y  a  nombre  d'annccs  que  Ion 

Toyoit  couler  du  mur  de  l'hôtel  de  Conti  ,  quai  Malaquay  , 
ducôtë  de  la  rivière  ,  oii  Ton  a  bâti  depuis  rhôtel  de  I3  Mon- 
Dôie  j  une  fontaine  publique  ,  qui  eû  larie  il  y  a  3$  ou 40 ans. 
Cette  fontamc  n'avoic  ni  ornemens  ,  ni  infcription^  quoK^ul 
«fût  pour  elle  que  Saoteuil  eût  fait  celle-ci  ; 

^tqu^n\dez  fltb.mt  \mo  fub  gurpirt  Nymphae  ^ 

Cum  pftmtnm  dtnfa  pigr^  fluenta  rcui  r 
lagenicm  îuparam  necjarn  afft^icLrtff^^oi^ 

Tarpui  cfirrr  riri  doT,<^ui  j/ra  Jovis, 
Hue  alâcres  ,  Rrx  ipf^  vocat  :  fucctditt  Njpnj^hatf 

Hilic  hq^a  odMtfJo  littort  tota  laxm 

Le  grand  ConuiUc  a  ttadoicainfi  cette  inlcription  ; 

C*cft  trop  gémir  ,  Njmphcf  dc  Sfîne  , 
Soui  le  pcidî  c!ts  bateaux  qui  cjthtnt  fotre  lit , 
Et  qui  ne  vous  laifloieni:  entrevoir  «qu'avec  pcicie 
Ce  chet'-d  czuvre  éconiiânr ,  dont  Paris  l'ciIlbeUiCB 

Dont  la  France  i'cnorgueillir. 
Par  une  route  aiféc ,  aufivbien  (ju'unprévuc  , 
Ploi  haut  que  le  rivage  ,  un  Roi  vous  faic  mootftC  » 

Qu'avez- vous  pi«a  a  Totthaiter  ? 
KjfiBpfaupt  »  ouvre»  ie«  yeux,  tout  k  Louvre  c(k  ea  vue  • 

■  dê  V^bayç  SoM'-Anutûu  ,  âiuée  dans  b 


lo  F  O  N 

grande  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom  ,  au  coin  de  la  rue  (te 
iicmtreuil:  elle  tite  Tes  eaux  de  h  Seme. 

FONTAINE  de  V  Abbaye  Saint  Germain.  Cette  fontaine, 
qui  eft  pour  la  commodité  de  ceux  qui  demeurent  dans  ion 
enceinte ,  &  même  des  habitans  d'i  quartier  ,  appartient  aux 
Religieux  de  cette  Abbaye,  qui  obtirrent  ,  à  cet  effet,  de 
l'eau  de  la  Ville,  à  certaines  conduions.  On  lit  ftir  un 
marbre  cette  iurcripuon  ,  où  Ton  taïc  aioTi  parler  cette 
fontaine; 

iAe  icdlt  Urbs  cJâujlro  ,  chvjlrum  me  rr^diiit  Urhi  : 
jEJiibm  âddo  dcçus  ^ficiiti  io  civibia  miLu. 

Cette  fontaine  eft  dans  un  des  deux  pans  coupas  de  11  rpe 
erincipale.  Tout  vis-à-vis  ,  dans  l'autre  pan  ,  eft  un  puuf 
^tti  a  pour  infcription  ces  deux  vers  Launs  alîei  mauvais  ; 

Quâm  putem  ma  dm  fanSla  um  proxlmta  «rfî 
A  Cbr^o  n¥4m  gofctn  mai^rac  a^uam* 

de  la  me  Grenelle.  Cette  fontaine  firiiée 


prcfque  au  carrefour  de  cette  rue  &  de  celle  du  Bac  ,  c  elt  la 
Villequi  Ta  fait ' conftruire  :  elle  cil  décorée  de  fept  ftatues  , 
donc  le«  trois  principales  groupent  enfemble  ,  &  repréfen- 
tentla  ville  de  Paris ,  ayant  la  Sein^ ,  dVm  coté  ,  fous  une 
£miremafculine,  pour  marquer  o  i  .  cefl  un  ^^«^^^5;  i* 
Marne»  de  l'autre* Elles  rendent  hommige  à  cette  Ville,  «c 
lui  apportent  des  produdions  &  des  richelTcs  de  toutes  .es 
faifoïwl  ce  qni  eft  défigné  par  les  Statues  des  quatre  faifons  , 
qui  font  autour  du  grouppe  dont  on  vient 
figures  font  du  fameux  B 
miedePeinture»  &  DefTi 

quelques  années.  Après .«  — -  -         ti  t 

n V  a  pas  dans  Paris  une  plus  belle  fontaine  que  celle-ci.  L  an 
Ï739  ,  le  19  de  juillet  /M-  Turgot,  Prevô:  des  Marchands^ 
y  Vt>i>fcr  we  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée 
en  lettres  d'or  cette  infcription  ; 

DUK    LUDOVXCUS  XV. 

PMeà  traaçuinitAm  ASfarm» 

QâUiàiiafnufmi»i.  ...  - 

Jami 
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faiMClii  fropagatts^ 

ha»  ^  ÙfËoman» 
FèGâier  cÔÊiàUati  i 
CMêÊifinmi  pûcifitè 


M»  D.  C«  XtZIt. 


!tar  un  aTaDt-<orps  de  tables  de  refend ,  àVec  iin  iiil^lle 
io(»  une  plintbè  proAlée  p  te  une  fttfe  ùtoée  de  fculpcure  , 
«ft  a»^eraDt  de  la  partie  ckculaifli  ^  une  t^ble  de  marbre 
MÎT  ^  fur  laquelle  «m  lit  s 

Du  Ri^VB  1>B  Lôuis  XVé 

Jk  té  é^ttiime Privété iie  Meffin  Michel^tienne  Tur-* 
^i^ChevàlUr^  Marquis  de  Sx}ufmons^  &c.  ConfeiUer  d'Etat;  da 
fSckevinage  de  Louis-Henri  Vtrron  ,  Ecufer ,  Confeiller 
A  Roi  delà  Ville  ^  E  ime-Louis  Meny ,  Ècuyer  ,  Avocat 
mi  Parlement ,  Confeiller  du  Roi  ,  î^otaire  î  Louis  le  Roi  de 
Fctruil,  Ecuyer  ,  Coajcdkr  du  Roi  ,  Quartinier  ;  Thomas 
Germain  ,  Ecuyer ^  Orfèvre  du  Roi;  étant  Antoine  Moriaii  ,j 
Ecuyer  ,  Procureur  &  Avocat  du  Roi  de  la  Ville  ;  Jean- 
Baptiftc- Julien  Taitbout ,  Greffier  en  Ckef^  Jacques  BouGot^ 
Ls^y aller  de  [Ordre  du  Roi  ^  Receveur. 

Cette  fontaine  a  ^t^  conftruite  fur  les  defTîns  à'Edmt 
Bouckardon  ,  Sculpteur  du  Roi ,  né  à  Chaumont  en  Baiïigni 
toutes  iesiUcues,  bas-reiiefs  &ornemeosoiicécé exécutés  par 

Lorfqtîe  1  on  voit  raugufle  nom  du  Roi  ,  tnêlë avecceux 
ûesGtn.iers  Municipaux  de  fa  bonne  Ville  de  Paiis  ,  on  fe 
rap  e'!e  ce  que  dit  Santeuil  à  Toccafion  du  repas  que  le  Rot 
Louis  XIV  alla  prendre  à  PHôtel-de-VUle  en  1687  :  Rex 
frope  Civis  erat^  le  Roi  étoic  prefque  devenu  un  des  Citoyens. 
Fef.E&ai^i* 

FONTAINE  de  la  Broffe.  Vny.  FOHTAIKB  D*AUXAH« 
BEE* 

Jojrjs  JU.  F 


FONTAINE  de  la  Charité,  Dans  h  rue  Taranne ,  proche 
une  des  portes  de  rEglifc  de  THopiial  de  la  Charité,  eft 
une  foncaine,  fur  laquelle  ibnc  cc^  vers  de  Sameuii  ; 

Quem  piads  a^rit  mijtrorum  in  commodd  for.um  » 
hfi^r  «fiKc  >  iar^asjuaàtfi  mêiiftrat  ^fttm 

Ces  deux  vers  ont  été  cradutcs  en  Fraocoîs  par  du  Perier  i 
de  h  manière  fuivante  : 

Cetce  eta  qui  Ce  répaod  pour  tinr  ^  mithmMC» 
Te  dlc  »  répands  atofi  ces  largeffes  pour  ein» 

r  ♦ 

I 

,      I     "  'i  .  '  Jkht  Croix  du  Tirotr.  Elle  éroîf  autrefois  au 

miiietiideiil  rstipde  l'Arbre^fec.  €e  ftii  ]Pranccfe  î  ^1  la  fit 
faire  en  cet  eodroïc  en  mais: comme-  elle  eMbarralIbi!^ 
les  habitans  dti  voifinage ,  le  Prévôt  des  Marchands  en  ay  anc 
porté  fes  plaùtâ  au  Canttït,  éllé'fik'Mnsfépéé^^  ainfi  que  la 
Croix  de  ce  nom  ,  en  1636  ,  &  fut  mife  à  un  .  pavillon  qui 
avoît  écé-fafttUtt  coin  de  cette  nié,  en  1606 ,  pai*  les  foins  de 
M.  Miron  ,.Prév6t  des  Marchands,  pour  (brvir  de  réfervoîe 
aux  eaux  d'Arcueil  ,.qui  s*y  rendent  par  des  canaux  qui  paf- 
fent  fous  le  pavé  du  Pont-Neuf,  &  font  diftribuéesenfuirr 
en  piaHeurs  endroits  de  la  Ville.  Elle  vient  d  ôcrc  rcéiiihee 
cette  année  1776.  C  ell  un  des  beaux  morceaux  d'arcbiteâure 
(dans  le  gciire  dca  fontaines» 

■  de  la  Grevé,  Voj,  GSLKVE» 

^   de  la  nouvelle  Hallg  ^  ou  de  la  Colonne  de  Ca^ 

shcrinc     MédicU.  Koy.  Halles. 

 de  la  Reine ,  ou  Je  la  Trinhl ,  au  coin  de  la  nie 

Crcncra  ,  rue  Saint-Denis.  C'cfl  n  certc  place  ou  étoit  autre- 
fois I  l  porte  aux  X'^eintres,  bàue  du  tems  de  Catherine  de 
Médicis* 

« 

de  la  rue  Montmartre^  Elle  e(!  ûtuéè  vis^à^vie 
Ja  me  SaifkC*Marc  »  dic  donne  de  Teau  de  la  Seine. 

■  ■  de  la  Sam  intaîne,  La  Samaritaine  efl  un  <îe» 
ornetncns  du  Pont-Neuf.  Ce  bâtiment  avoir  été  confVruit 
fous  le  règne  d'Henri  III  ^  à  la  féconde  arche  du  Pont-Neuf, 


.  y  i.u^  Ly  Google 
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èucot^  dù  toavre.  H  ftrtd^truiren  1712*  parce  qu'il  p^rif- 
foit,&:  fat  aufli-tôt  rétabli  au  même  endroit.  Ce  batuncnc 

retiLTme  une  pompe  qui  élève  l'eau  ,  &  la  diftribue  enfuite 
p:r plufiors  canaux  *iu  Lcuvre  ,  &  à  quelques  aurrts  quar- 
aers  de  la  Ville,  Ce  petit  édifice  a  ctc  rtrabli  avec  plu9  d'art 
&  de  goût  qu'il  n'étoit  auparavant.  U  ell  comporc  de  trois 
étages  ,  duiu  le  fécond  efl  au  niveau  du  Pont.  Les  faces  des 
côtés  font  percées  de  cinq  teiiêtresà^baqne  étage  ,  &  de  deux 
fur  le  devant.  Ces  deux  dernières  fout  icparées  par  un  avanc- 
corps  en  boffage  ruftique  ,  vermiculé  ,  &  cintré  au-delfus 
da cadran  ,  que  Ton  a  placé  dans  un  renfoncement,  dont  îe 
bss  efl  rempli  par  un  groupe  qui  repréfente  Jefus-Chrid  avec 
la  S^miritaine  auprès  du  puits  de  Jacob,  figure  par  un  balHn  , 
ààos  lequel  toaibe  ime  aape  d^ejiu,  qui  ion  d'une  coquilid 
iu-deffus. 

La  première  de  ces  figures  eH  de  Bernard ,  6c  la  féconde 
étFremin  ,  Sculpteurs  habiles  ,  de  TAcadémie  de  Peinture 
fcde  Sculpture.  Sous  le  balfin  eft  cette  infcripcion: 

F  V  T  £U  s  Aq^v  A  R  U  M  riKXirTlVMÎ 

* 

lofcription  d^autant  plus  heureufe  ,  que  fans  changer  ni 
i|oucer  un  mot  aux  paroles  de  l'Ecriture  ,  elle  indique  le 
fu}€t  de  la  dénomination  de  cet  édihce ,  &  en  méme-tems  fa 
dddinacioD,  qui  eii  de  touroir  de  Teau  au  Jardin  des  Tui- 
leries. 

Dans  le  milieu  ,  au-defTu?  du  cintre  ,  Ton  a  élevé  un 
campanile  de  charpente,  revêtu  de  plomb  doré,  où  font  les 
timbres  de  rhorloge»  Ôc  ceux  qui  compofenc  le  carillon  qui 
joue  ï  toutes  les  heures  &  demi-heures. 

£n  1771»  le  Gouverneur  de  cet  édifice  étant  mort^  on 
l'efl  apperçu  peu-à-près  qu\me  partie  de  la  charpente  donc 
ilcftcompofif)  tomboic&  fe  détruifoit.  Le  tout  a  été  réparé 

1775  ;  les  groupes  &:  la  coquille  redorés  à  neuf  &  le  ca- 
rilloQ  rétabli  :  c'eft  aujourd'hui  un«.bàumefic  digne  de  la 
magnificence  de  la  Ville.  * 

^  Je  fEchaudé.  Vieille  me  du  temple ,  au  coin 

de  .celle  de  Poitou.  Elle  fut  hfttie  en  x£7l.  Elle  donne  de  Teau 
de  f  aqueduc  de  Belleville. 

■  i€  Mark,  Elle  eft  fitoée  dans  ta  rue  ^alle-au* 

Fij 
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Comte,  &  a  été  conûruiteeo  x6o6.  Elle  donne  de  Teau  de  kk 
Seine.  ^ 

FONTAINE  Je  Tarad'ts ,  rue  du  même  nom,  quartier 
de  Saince-Avoie.  £Ue  donne  de  l'eau  de  l'aqueduc  de  Belle-* 
ville. 

I  ie  'Richelieu  ,  dans  la  rue  qui  porte  ce  nom  ^ 

&  au  coin  de  la  rue  Xravecûère.  On  y  remarque  ces  deux  verâ 
dcSaoteuil: 

^tmiam  mâgmm  unuît  modtrâtnm  é^Êorm 
mchelios  >  fim  j^ûiidertt  ipjk  MO. 

a  •  ^  Sainu^Avoye^  On  y  lit  cette  infaipdoôt 

« 

Imitatioiu 

Qu'on  ne  trouve  jimiis  cette  fourcc  tarie  é 

ObéilTcx  ,  Nymphe  ,  exa£^:rmcDt  : 
yocre gloire par-U  ne  fcr^  point  féerie. 

Cent  qui  vout  fôac  un  tel  commaUdcmcnc» 
Sont  les  Pèrei  Ut  U  Pici  it« 

-  Je  Vendômt  ,  efl  firoée  au  bouc  des  murailfcj 
de  Tenceinte  du  Temple  ,  du  côic  du  rempart  ou  du  cours-* 
fille  eft  nommée  de  Vtndôme^  parce  qu'elle  fit  conftrutte 
du  tem»  que  le  Chevalier  de  Vendôme  étoit  Grand-  Frjcur  de 
Trance.  Lés  deitx  vers  qui  fuivcnc  ,  fervent  d*infcnj|ûoa  à 
«etse  fontaine  % 

Hic  frahet  usdas ,  prtémt  UU  locum» 

^  .  Saint-Benoît.  Cetre  fontaine  efl  à  l'entrée  cfe 

la  placedeCambr  iy  ,  du  côa'  Je  la  rue  Samr-Jacqutk  ,  &.  vis- 
a  vis  de  TEglife  de  Saint-Benoîr ,  dont  elle  porre  le  nom. 
Elle  eft  une  de  celles  qui  furent  conRruires  fcis  ia  Prtv  océ 
de  Nicolas  de  BailleuU  Confelîîpr  d'iitn: ,  &  Lieutenant 

Civil  y  vera  Tan  i&iA.  £Ue  donne  de  Teau  d  ArcueiU 
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VONT  aîné  de  Sairu  Cômc  ,  ru©  des  ÇordeUers  ,  près 
Y£|iife  de  ce  nbin.  * 

^  de Sainie^Cathennc ,  me  S?>inf-Antofne ,  vis-à** 

vis  i'Eglile  de  Saine-Louis ,  autrefois  les  grands  Jéfuites. 

—  de  Saint-Claude,  Elle  eft  firuée  au  boot  de  la 

roe  du  même  nom  ,  du  côté  du  Temple  ;  elle  a  écéconftrttiCQl 
dkpuis  quelques  années,  avec  cçtce  infcriptton  ; 

FéOificL  Pûrifucam  ,  Lêdckt^ 
Rege  perUthan 

■  I    diSainu^îenevihe ,  fituée  au  haut  de  îa  ru^ 

(ie  la  montagne  de  ce  nom,  £He  donne  de  Teau  d'ArcueiU 
Ctt  aqueduc  fut  commencé^par  k  Reîae  Mar^ede  Médicis  ^ 
terne  de  Heiiiri  tV ,  Tan  loi^, 

i  étSatM-Laiar^^  conftruire  devant  cette  Maifon 

en  ii6f  ,  Faoïbourg  du  même  Qom*  £Uç  foqfnu  dp.  Teai^dp^ 
fac^medoc  du  pré  Samt-Gervaîs* 

dç  Saùa^MamnM  du  VerMn*  Les  Religtem 
BâiédiffiiisdeSaiot-B^ftinHies-Ctismps  offrirent  en  1712 , 
de  donner  pour  fa  commodité  publique  ,  un  emp!acemei|C 
(hCfânt  pour  conftraire  une  fontaine  pubKque  au  bout  de 
lenrmar  ,  au  coin  dçs  rues  de  Saint-Martin  &  du  Verbois* 
Le  Roi  approuva  &  ratifia  ,  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  du  18 
mai  de  cette  même  année ,  les  arrangemens  tairs  par  ces  Reli-*. 
gicux  ,  fit  en  meme-tems  adrefîbr  un  ordre  aux  Prévôt 
ëes  M;îrchand'î  &  Echevins  de  ta  ville  de  Paris  ,  à  IV'ttct  de 
donner  leur  avis  f  ir  la  requête  des  Religieux. l^ur  avis  ayane 
été  favorable ,  Sa  Majefté ,  par  fes  Lettres-patentes  du  4, 
de  juillet  fulvanc ,  approuva  &  confirma  fonlArrècduaS  mai^ 
précédent  ;  en  confcquence  ,  les  Religieux  de  Saint- Martin- 
dcs-Cham.ps  ,  donnèrent  ,  fiuvant  leurs  offres  ^  rempla- 
cement en  queftion  ;  à  condition  que  le  regard  de  lafontaiiio 
feroir  établi  dans  uneancienn^e  tour  du  Cotivçni  ,  fnr  la  ru© 
Saint-Martin  ,  près  l'cncoigniire  de  la  rue  du  Verbois ,  & 
«ju'il  y  feroit  fait  une  porte  pour  le  libre  ?ccès  dçs  ()rncRi<; 

4ç  la  Ville  9  quiogi  ia  earde  d^  (ootain^s  publiques^  Ùj^A 

«  ** * 
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qu'ils  foieot  obligés  iPentrer  dans  IVocIos  ;  que  cette  toar 
refteiroit  touîcmii  pour  y  contenir  le  regard  public  des  eaux  ^ 
fans  aucune  porte  au  c6té  du  Couvent  ;  «  en^onfidA'atîon  dç 
Tabandonnenient  fait  par  les  Religieux  du  terrein  de  cetre 

tour  ,  il  leur  fera  donné  par  les  Prévôt  des  Marchands  & 

EchevinSjdouze  lignes  d'eau  pour  le  fervice  de  leur  Maifon,& 
qu'ils  les  prendront  à  leurs  fi  nis  dnns  le  regard  de  la  tour.  Le 
Corps-de-Ville  pola  la  première  pierre  des  bâtimens  ,  qu'on 
alloir  élever  pour  ces  Religieux ,  en  même-tems  que  la  fon— 
t<iine  y  &  cela  fe  fit  avec  pompe  &  cérémonie.  Sur  cette  pierr^ 
eft  l'infcription  qui  fuit: 

jfmo  Domini  m.  d.  CC.  XII* 
Is^rii  Ludovui  Maani» 

LXX.  ^ 

Frimum  hujus  A^Uficii  lapiiem 

Hicronymus  Bignon, 
(Jomcs  QHtfifioriamts  9 

F  RJE  F  £  C  T  U  S     U  KRI  S  i 

LudaviettS''Miehel  Hafon  j  Petrus-Jacobus  Brillon  ^  AVc<M 
laàS'Francifcus  Tardifs  &  Larolus-B lUuinus  Prejiy. 

J£  î>  X  Z  M  s  y 

Nlcolaus-GuUUlmus  Moriau  ^  Procura tor  Régis  Urbîs; 
Joannes-Bapujla-Julianus  Taàboia^llbà'^b  Jocobus  Bouco^ 
i^ù^or^  die  txmMfuauguIti* 


Jidci.^ni  honorifcausâ 
Joannes  Paulus  Bigoon, 

j4hhaf  S.  Quintîni , 
Comi  s  Coujlfioriiinus  f 

Roi.  A 

Cornes  itidem  ConJlJlorianuSf 
im  uottRgfiuf  in  InfuUFraaàm 

]^rafemihus  in  fuptr  ac  frohamibm  , 
Juh  Paulo  de  Lyonne , 

A  Lampis  ^ 

ffion  Qmmttidaori9  « 
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Domino  Paulo  RabufTon ,  /?rî^?*    ,       i        .  ,  t  l  ^ 
RtguU  Ord.  Ounijcenjis  ^ 

Sjpùiorc  ^nfrali.,-^     '      '         - -•  *  J 
D.  Mjuritio  Bencc  ,  Priore  CMufcrolJi 
Cœurifquc  totius  Cœaohiî  Monachis. 

Cette  fontaine  donne  de  Teau  de  l'aqueduc  de  Belleville* 

FONTAIHE  Saint^MicheU  Lorfqu'en  1684,  on  abattit, 
Il  porte  Saint-Michel  ,  qui  éroir  au  haut  de  la  rue  de  la 
Harpe  ,  on  y  bntit  une  niche  fous  i  n  arc  allez  élévé ,  ornée 
de  deux  colonnes  dori^ jes.  De  cette  niche ,  qui  cft  du  defTin  . 
de  B'jlUt ,  fort  une  font  une  ,  an-deflus  de  laquelle  eft 
narbre     I>iiua  ^     au  Jit  cç^dy^ux  y^q&  .(le  SaÂt.eM^i  : 

Hoc  m  monte  fuoz  refera:  fipimtia  fontes  ; 
tiê  samtnh^aepuri^fgiujoptû  Afuâm»  • 

— — —  de  SaintSev  flirt,  Ellç  eft  fi  tuée  à  V^gie  ig^ 
rues  Saint-Severin  &  de  Saint- Jacques*  Ônylic  ces  deux 
tersdeSaotevU; 

9        Dmm  fcmdmnt  Jagm  mùniis  anhth  peSgn  Nymphit^^ 
HU  KM  ifœut  pvàUu  mmn  »fidn* 

— —  des  Capucins*  Ce rrc  fintainç  eft  conftruk^ 
dms  Ta  rue  Saint-Honoré ,  entre  lesCapugisis  ^  les  Fenillans. 
Elle  fut  rebâtie  en  1718  ;  on  y  a  grave  ces  vers  de  Santeuil  ^ 
qoi  ftMit  a|la(toB  à  fa  (ituacion  auprès  de  quatre  Mopaftères^ 
(  Lu  Càpucifu\  lu  Feuillant ,  ks  FilUê  à$  tAJ^Êf^gtio^^  6t 
k$  ReeoÛettes    la  Coaçfpii^*  X  '  • 

Tôt  lo€â  fiera  îmtr  «  pirr d  eft ,  quét  îdmtt  wiia  ; 
H*iRC  non  im^9  ,  ^niji^uis  e» ,  ore  hihas, 

'  d^s  Carmélites  ,  fitiiL-c  à  îa  porte tT.entrée  de  C£ 

Ci!2vcnt ,  rue  du  Fauxbourg  Sainr-Jacc^ups^^giurtier  Saint- 
fienoit*  £11^  donne  de  l'eau  d*Arcueil,    '    -  -  ' 

■  des  Carmes  de  la  place  Mauhert.  EHc  fut  iûù^ 

dans  cette  place  en  1674  ,  &  Tony  conduifit  l'eau  de  celle  qui 
éroit  auprès  de  ce  Couvent,  de  qui  fut  détruke  la  même  année. 
Les  deux  vers  Laitns  .qvû  Jui  &rvefU  d^sBTcripnoa^  Osât  de 

F  iv  ^ 
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S^nteail ,  mime  que  ceux  de  pceTqiie  toqtet  Ict  amw 
foQtiines  ^  far»» 

^  nie  fffjMfnpQpiibi  loctii  fdklli»  ^ctfft 

gfabêtfaçUa  ^  atjitis  urat ,  d^uâi. 

Imitation»^ 

PMtrTOUf  liumr  4e  la  him  dévoiauet  ^ 
^  dfiii  cet  lien  ce  vooe  vend  dei  ftcoitn  # 
Peuples  »  chck  mol  »  contre  la  foif  bfAlame  » 

Sam  imércc  ^  yous  en  çrouvei  (oujours. 

*  « 

« 

FONTAINE  des  Cordelurs.  Cette  fontaine  fuc  bâtie  dam 
la  rue  des  Cordeliers  ,  en  1671 ,  dans  le  tems  qu'on  abattit  la 
porre  de  Saint^Germain  ;  mais  celle  qu'on  voit  aujourd'hui 
a  ëtc  rebfirie  en  1717  ,  &  n*a  rien  que  de  fort  ordinaire  pour 

Tarchiredure.  Les  vers  (uîvaiis  lui ferveiic 4*iorcnf ûoQ ^  ^ 
fooi^sSaoteuîi; 

Vrnam  Nympha germ  damùiiiiifnpcMftai  M Utbmt  ^ 

H  n'y  a  que  cet  deux  vers  gravés  en  f ettres  d'or  for  ona 
table  de  marbre  ;  mais  dans  le  Recueil  des  Poéfies  de  Santeuilu 
cette  inferiptîon  eù  en  quatreven|fs|i>i^uz£ûte^açr|ycn;ft 
o&  il  n'y  t  point  de  penfée< 

Shtm  tâmmkiectffitfi^flclt  UU  dipmei 
Ftmrt  m  ptpuki  f  ^  ftêm  cnJ^Uiihim^ 

M.  Bofquiîîon  a  fait, en  vert  François  )uneiaitaiiiiiiafif 
plate  de  cette  pièce.  On  la  rapporte  néanmoifis  enâv^d^ 
peçfoones  qui  n*entende|irpf»  le  Lfttu^ 

IJnetfyopIie  à  Ibv  htu  tenane/oo  wae  pleiMi  « 
Ç^ataiifoi;  veia  Paria  »  U  René  det  Ctcét  i 
Maia  «a  cet  Uenx  voyant  ttac  de  bcaucét  » 

Tant  de  peuple  de  tcui  eûtes, 
JoyeuTe,  clk  croie  ctrc  ou  Ton  dr/îr  la  mené, 
£t  fépaaikuit  fcg  eaux  «âtfme  ic(tte  fonuiJK» 
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FONTAINE  des  FiUes-Dieu,  eû  fituée  daiMia  me  Saintb 
Denis  ,  à  côté  de  la  porte  d'entrée  de  ce  Couvent.  Elle  fur 
l'éord  établie  en  lao^  ,  enfuite  détruite;  &  enfin  wonf* 
mnteeq  i6o|.SUe  donne  de  l'eau  de  Taqueduc  du  Pré  Saint* 
Ccnrûa. 

"  '  dè^PQjpU  Sah^Bemani^  Au  milieu  d^  I9  ruo 
Saisc-Viâor. 

^  des  Incmiksj  rue  de  Sk?e ,  quartier  Saint* 
Cennaio-de9>Pr&«  Ceft  un  fimple  tuyau  qui  tort  du  mur  dQ 
cet  H^îtâL  L^eau  efi  d'ArcueiU  ' 

'  -  ■  \  dm  Innocent.  Dom  Félibsen  Se  Dotn  Lobinau 
ont  fort  bien  remarqué  que  la  fontaine  des  Saints  In  noce ns 
tfk  plus  ancienne  de  plufieurs  fiècles  cj^ue  ne  l'ont  •cru  les 
Auteurs  des  Defcriptions  de  Paris  ,  qm  ont  avancé  unani- 
mement cjn'elle  ne  fut  barie  qu'en  155a.  Il  e(l  cependant 
lait  mention  de  cecte  fontaine  dans  les  Lettres-parenres  de 
Pfailippe-le-Hardï  ,  de  Tan  1273,  qui  contiennent  un  accord 
entre  ce  Roi  &  le  Chapitre  de  Saint-Merri.  11  y  a  apparence 
que  les  Arts  ayant  commencé  à  revivre  en  France  au  corn- 
mencemenr  du  feizième  fiècle,  on  rebâtit  en  I550  ,  cettQ 
ancienne  fonraine  ,  &  Ton  y  employa  tons  les  ornemcni 
tfarchhedure  &  de  fculpture,  qni  font  l'admiration  descon- 
rt-ilFcurs.  L'architeé^nre  eO  de  Pierre  Lefcot  de  Chigni  ,  &  la 
fculpture  de  Jean  Gougcon  ,  Tun  des  premiers  &'  des  p'iis 
fcibiies  Sculpteurs  que  la  France  ait  eus.  Il  n'y  a  rien  dans 
Pans  qui  égale  ce  morceau  en  beauté  ,  fur-tout  pour  les, 
grâces,  l'élégance  des  contours^  &:  la  le'gereté  des  figures  ^ 
dont  les  deux  ftces  de  cette  fontaine  font  ornées.  Ce  mor- 
ceau ,  qui  feul  liluflreroit  une  Ville  ,  efi  ici  fort  négligé ,  & 
feroît  peut-être  entièrement  détruit ,  fi  ,en  1708,  on  n'y  eût 
f^it  quelques  réparations  qui  en  ont  empêché  la  ruine»  On  y 
lit  une  infcriptioa ,  qui  en  efi  comme  la  dédicace* 

F  o  W  T  I  U  M  NrMPHfS^ 

Outre  çette  infcription  ,  qui  eft  aulfi  de  l'an  IÇ50  ,  on  y  lie 
deux  vers  de  Santeuil^  le  meilleur  Poète  JUtia  du  dernier 
A^le ,  leg  voici  : 


* 


Digitized  by  Google 


9^  O  N 

Un  Poète  dont  on  a  fou  vent  rapporté  les  traductions  ^  a 
^aduit  ce  diibque  en  vers  l^xançois  : 

Quand  d'un  favant  ciTeau  ,  Tadrcfle  iineuiicre  , 
Sur  ce  m.irbre  rebelle  eût  fent  cea 4oux  niUTeaux  , 
la  Nymphe  de  ce  lieu  t'y  cronpâ  la  ptonière  > 
£c  le»  cnic  de  fct  piopres  etttX* 


FONT  A  TNE  des  Moufquetairet ,  nie  de  Chareiitofi ,  liiox* 
bourg  Sainc-Atitotne .  conftruite  en  1719.  Son  eau  vient  de 
ia  Seine.  '  ^ 


«'^^  Petits-Pères.  Cette  fontaine  qui  eft  publi- 
que ,  eft  fnuée  contre  le  mur  de  la  cour  du  Couvent  des 
Auguitina  Dichzuffés ,  appeUés  PetUs-Pères ,  &  au  coin  des 
jmei  Notre-Dame  des  Viâoîres  &  Voide-Gouflèt ,  où  fur 
lin  mairbre  de  dinant ,  font  gravds  ces  ven  deSanteutI  .dont 
la  penue  eft  ingénîeafe  Se  morale. 


Stetucâm  dederisdona  ,  latert  vtLu» 

Imitation* 

J.1  Nymphe  qal  donne  de  cette  eau 
An  pltti  cKttx  dtt  rocher  fe  cache  : 
Suives  un  exemple  û  beau  » 
Pooaen  »  |àq<  vouloir  ^n*oa  lé  Tache. 

£offuiUùns 


Hôpital. 


des  Çuinie  -  Vingts  ^  dans  Tenclos  de  cet 


'  des  Recollfcs  ,  fauxbourg  Saint-Laurent.  Elle 
fut  bâtie  en  ia6}.  Son  eau  vient  de  Taqueduc  du  pré  Saiai« 
Gervais. 

des  Tou^Ue* ,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  & 


de  celle  de  Saint-Antoine;  coiiftruite  en  1671.  Elle  donoç 
de  Teau  de  la  Seine. 

des  Vieilles  Haudriettes ,  au  coin  de  la  rue  àk 


Chaume.  Elle  donne  de  Teau  du  canal  de  BeUeville. 


\ 
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FONTAINE  du  Calvaire  du  Temple.  Cette  fomaine  eft 

VItie  en  manière  de  piedeftal .  Sur  le  devant  font  deuï  Tritol»  • 

c.  iViilprure.  Les  vers  qui  lui  fervent  d'infcription  font  d© 

DigHÊtm  >  quo  ftutrtt,  naSûfimn  hâ  t 
Cui  tôt  fplendida  teMa  • 

I  luP.u  lj.mbcr(:  conltgif. 
Te  Triion  ^eminus  pcrfonat  ctmulâ 
Conckà ,  u  uUbrat  nomiw  jRcgtâm  , 

Ztrto  non  fine  €antu  » 

Ponmt  vnlia  per  mfnon/ 
Ctd€mf€ndùefitidem^dotihislustii$0 
Fqfihûc  nobitium  numina  fomiam  s 

Hâc  tu  forte  beata 

JLûbt  non  trU  immcmor,- 

•  du  Cimetière  S. tint- Jean  ,  place  Baudoyer.  Oa 

ignore  le  tems  de  fa  conilrudiop. 

 du  Diable  ,  rue  rîe  PEchetîe ,  &  au  bout  de 

celle  de  Saint-Lotîis  ,  quartier  du  Palais  Royal  j  reconilruite 
à  oeuf  eo  1759.  ^^^^  donne  de  i  eau  de  la  Pleine. 

■  duGrand-Chatelct  ^  eftconflruitc  à  rendroitque 

Ton  appelle  V Apport  de  Pans  ,  on  la  Porte  de  Pans  ,  proche 
d'une  Croix  qui  y  eil  <f  levée ,  où  ie  Curé  &  le  Clergé  de  Sairu- 
Germain-rAuxerrois  viennent  tous  les  nns  ,  le  j(nir  du 
Dimanche  des  Rameaux  en  proceliion  ,  chanter  l'Evangile  6c 
délivrer  en  même-ceins  quelques  prifoooiers. 

■  du  Marché  Carreau  ,  ou  du  Pilori ,  eft  fituëe  à 
rexcrêmicé  de  la  place  du  Pilori ,  &;  dans  celle  oh  fe  vendeoc 
fonces  fortes  de  poiflbns.  Elle  fut  bâtie  Tan  1601  >  pendant 
que  M.  Antoine  Guyoty  Préfîdent  en  la  Chambre  des  Comp« 
CCS  y  étoic  Prévôt  des  Marchands;  mais  les  eaux  n'y  forent 
conduites  que  fous  la  Prévôté  de  M.  PnmfoUMinm^  comnit 
il  eft  fluuqaé  dans  les  vers  qu'on  y  lit: 

StÊMM  éggtr  tram  ,  jUHmMfmbmugo  j 

Vivis  mihi  UuuU  Miro  flutmA  dtdi:^ 


« 


f%  F  O  N 

Cette  fomaine  donne  de  l'eau  de  i^queduc  du  ptiStimt^ 
Gervaia, 

FONTAINE  du  Ponceau.  On  ne  fait  rien  de  (on  preiaitr 
établiifement.  Slie  fiic  réparée  e|i  i60j.  Son  etu  vienida 
pré  Sainc-Gervaîa. 

■  du  Poê^dg-nF^r ,  quartier  Sainr-Marcel ,  au 

coin  de  la  rue  de  ce  nom  &  de  celle  de  MoufFcrard  ,  conf'* 
tnitre  par  ordre  du  Rot  en  1671.  Son  eau  vient  d'Arcueil. 

'ij  Ganfmhrt.  £p  entrant  dani  la  me  qui  porte 

ce  nom  «  du  côté  de  la  rue  de  Vaugirard  »  on  remarotie  une 
^Mitaine  conftniite  avec  aflêz  de  goût ,  &  fur  laquelle  09  Ul 
c^te  inrcrlption  Latine: 

Aquani 
4  Pirata  efififUtfaa 

Hic 

Sfreu  ijj  imx  Fn9Ctfi% 

Anna  PtUtio»  « 
Cz  Barariit 

MiUBtifiraiffimi  FrWpv  ^ 
Hoirici-Jttlti  Borboaii  « 

Camltti^ 

Jna»  Dmmi, 

Ms  D.  ce»  XYi^ 

Cette  infcriptioa  nou5  apprend  que  c'eft  la  pripcefli 
Jinne  Palatine  de  Bavière ,  veuve  de  tienri^ Jules  de  Bout^ 
bon  ,  Prince  de  Condc ,  ^ui  a  fait  conltruire  cette  fontaine  à 
(es  dépens  en  1715* 

,  .  Mauhuée  ^  an  coin  de  h  nie  de  ce  nonii; 

rtie  Saim-Mirtin.  £Ue  donne  de  Teaude  l'aqueduc  de  Belle-? 
ville. 

■     "Royale ,  rue  SUint-Lonis  ,  près  de  la  place 
Royale;  conftruitc  encre  les  années  1687  &1692  Onya 
repréreot4  d^u^  Tritons.  ^90  eau  foj;c  4e  Taqueduc  d^ 
ville. 
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lONTAINIERS.  Ce  font  ceux  qui ,  par  des  principei 
mins  &de8  expériences  nlhéréés  »  font  la  recherche  dee 
en.  lei  jaugent  pour  en  connoltre  la  qnanticé  ^  Se  les 
lÉiéat  dans  des  reTenroîrs ,  pour  les  conduire  au  heu  def^ 
éaé^  les  diftrîbner ,  &  en  former  diverfes  caTcades  ,  qui 
iMnbenc  en  nappe ,  comme  on  le  iftAt  ^  par  exemple ,  dans  la 
pièce  d*eao  appellée  la  rivi&re  de  Marly  ;  ou  en  gmaetetus^, 
comme  on  iroic  dans  tes  bofquers  de  Saînt-Cloud  ;  ou  en 
rdmpe  douce ,  comttie  celles  du  Château  de  Sceaux  ;  ou  en 
bujèt ,  comme  à  Trianon  &  à  Verfailles  ;  ou  enfin  par  ckûte 
de  perron  f  comme  îa  grande  cafcade  de  Saint-Cloud  ,  &c« 
Les  Fontainier&  font  partie  de  la  Communauté  des  i^lom* 
biers.  Fo/.  Plombiers. 

FONTENAY-EN-F&ANGE  ^  autrement  FONTINET-* 

SOUS-LOUVRES. 

Village  fnué  à  cinq  Ueues  de  Ps'-is  ,  dont  îe  premier  Pa- 
tron eft  Saint  Aquiin.  ,  Fvêque  d'Kvre'i>  ,  Saint  Vincent  ^ 
Je  fécond.  Saint  Aquiim  ell  repr^iencé  u»  relief  au  grand 
portai!  de  cette  Eg II fe  ,  qui  n  c;  jcique  chofe  d'^Tcz  mpjef-^ 
tue  jx.  Ce  poruil ,  ainii  que  ie  ceile  de  l'IîgUfe ,  eildu  XiXe« 
ficcie. 

Dins  le  chœur,  ed  Vépitppb^  de  Giiles  Piuyene  ,  Cur(?- 
Bienfaiteur  ,  éécéàé  le  14  juin  1694,  après  avoir  employé 
îom  bien  a  »  foulagenicnr  ries  ni,j!ades,  dans  la  contagion  qui 
emporta  ^oo  perf  onnes.  On  iu  au  même  endroit ,  que  Jean 
fhtyetu  ^  Bachelier  en  Théologie  ,  Ma'rrc  du  Collège  des 
Boos-finfam  à  Paris  ,  &  Curé  du  Mefnil-Âubry ,  a  la  14 
arpeas  de  terre  à  la  FaMque  de  Fontenay ,  pour  une  Méfie» 
bflôfe  en  l'honneur  de  la  Sainte-Croix  ,  les  )ours  de  vendre* 
és^  \  la  fin  de  laquelle  le  Curé  fera  afperûon.  De  plus,  qu^il 
a  fondé  deux  bouffes  au  mên^e  Collège  pour  fes  paren$  qui 
porteront  fon  nom  ;  &  au  défaut ,  pour  un  enfant  dcFon* 
tenay  &  un  du  Mefntl-Aiibry  :  que  les  Marguilliers  y  noni'* 
■eroot  «  &  que  M,  TEvéque  de  Paris  donnera  les  provisions; 
le  tout  foîvant  le  contrat  palTé  en  1476 ,  par-devant  Nicolas 
BUlery  &  Louis  Barthélémy ,  Notaires. 

La  terre  de  Fontenay  fut  .érigée  en  Marquifat  Fan  1657 , 
&  noie  à  celle  de  Maituil.  Le  Seigneur  aâuel  eft  François 
fûtier ,  Duc  de  Gefvres ,  &c. 

La  fondation  de  Jean  Pluyene  en  faveur  des  enfans  de 
Fontenay  y  a  pu  fournir  à  quelques-uns  les  moyens  de  fe 
àûiagaer  par  leur  fçience  i  mais  on  n'en  connoît  point 
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d'autres  qiie  ceax  du  même  oom  de  Plttycttc,  If  v  en  eut  <jiil 
devinrent  célèbres  à  Paris  ^vanc  àc  depuis  la  fondation.  Jm^ 
Pluyette  îuzKe&tvit  de  rUniverficëen  1461  ^  puis  principal 
du  Collège  des  Bons-Bnfiins ,  &  mourut  Cure  de  Saim-Gcr* 
sttatn-ie-vieux  ;  Guillaume  fîuym^  fut  aufli  Reâeur  de 
rUniverfitéen  15 15.  Aquilln  Plufetu  le  fut  pareillement  en 
1537 ,  puis  Doâeur  de  la  Maifoii  de  Navarre ,  en  1 541. 

FONTENAT-LE^VlCOBUTB.  Village  éloigné  de  Paris  de 
lAiit  lieues,  êc  de  Corbeil  de  deux.Ceft  un  pays  de  labourage 

avec  quelques  vignes. 

L*Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  Saint  Rcmy.  On  y  a  in- 
humé Jean  de  Sdint-Fé  ,  Chef  de  la  Pannetei  jc  du  Roi , 
dcccUc  le  II  ,uHit  16II;  il  âoit  père  du  cjlèbre  Pré:rc  de 
rOraroirc  ,  duquel  la  vie  elt  imprimée.  On  y  voit  aulH  les 
épitanlici  de  MM.  Ju  Nayt-r  &  des  Touches*  Jean  le  Grand  i 
fbrtdc  dan<:  cette  Eglife  ,  avant  le  XVe.  fiècle  ,  une  Chapeile, 
dont  le  Chapelain  avoit  druit  de  recev  oir  quatre  hommages, 
Junididion  &  Seigneurie  à  Foiucuay  ^  rouages-  ,fouages  ÔC 
Vinages  ;  le  tout  tenu  en  tief  du  Kou  La  Cure  eû  à  la  plsine 
Collation  épifcopale. 

Cette  terre  avoit  appartenu  au  Vicomte  de  Corhcil  ;  mais 
par  la  fuccefiion  des  tems  ,  la  Seigneurie  tut  diiiraite  du 
Vicomte  de  Corbeil  ,  &  les  biens  turent  donnés  ,  à  titre  de 
fîef,  à  divers  particuliers  ,  ce  qui  forma  différentes  p Mites 
Seigneuries»  Depuis  cette  terre  a  été  réunie  au  Marquifat  de 
Yilieroy. 

FONTENAY-sous-Bacnbux,  autnauruTaSTSHAr- 

AUX-ROSES. 

De  cinq  ParoilTes  de  ce  nom  ,  oui  font  dans  le  diocèfe  de 
Faris  ,  celle-ci  e(l  la  plus  nouvellement  érigée ,  quoiquon 
ne  puiffe  guère  lui  donner  moins  de  4C0  ans.  Le  furnom 
sire  des  rôles ,  vient  de  ce  C|u*il  y  a  eu  un  tems  que  Ton  f 
cultivoit  les  rofes  plus  abondamment  qu^ailleurs  ;  & 
être  même  de  ce  que  le  Faifeur  de  couronnes  ou  de  bou- 

Juets  de  rofes  du  Parlement ,  qu'on  appelloit  leMoJterJeU 
ouTy  s*en  pourvoyoit  dans  ce  Village;  car  il  y  a  eiid^ 
tems  s  commte  le  m<Tque  Sauvai ,  auxquels  les  Ducs  &  Fiî*^ 
écoient  tenus  de  porter  tous  les  ans  des  rofes  an  Parlement  ; 
le  Roi ,  ajoute-t-il ,  paye  encore  tous  les  ans  un  droit  de 
rofes  au  Parlement  &  à  toutes  les  Cours  Souveraines dePsrîSi 
Les  Pairs  ni  éfcntoienr  eux-mêmes  ces  rofes  en  avril  ,  DMlft 
îuin^  luiA^u  oa  appelloit  leuiÀ  iuk^i. 
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te  Village  cù  éloigné  de  l^aris  d'une  lieue  &  demie,  ^  côté 
ôe  Bagneuz  »  &  un  pea  au-deffous.  C'tÛ  un  pays  cultivé 

Itmcipalement  en  vignes  &  en  pépinières. 

Llglife  eft  fous  le  dtre  de  Saint  Pierre.  Ceft  un  édifice 
An  lequel  oo  retnarquede  la  bâtiffe  de  trois  tems  différent» 
U  Cofe  a  appartenu  dt  tout  tems  à  ravêque  de  Paris, 

Ce  fat  dao^  Fontenay ,  que  Dame  Marie  Lumagne ,  veuve 
de  IL  FeUaUon ,  commença  l'an  1630  ,  Tétablitfement  des 
Kltes  de  la  Providence.  Comme  elle  y  poiTédoit  une  maifon  , 
élley  Aiird^abord  le^  deux  filles  qu'elle  avoit  amenées  de 
tyoo ,  pour  jetter  les  fendemens  de  ce  pieux  établiflemenr ^ 
&  fous  leur  direâion  ^  Tes  jeunes  filles  qu*elle  avoit  raflèm«* 
Uées.  Mais  elles  en  fortirent  peu-de-tems  après  ,  pour  venic 
IChafonne.  Voy.  Filles  jde  la  Providence. 

Guy  Patin  rapporte  dans  une  de  Tes  Lettres,  que  c'étoità 
Fomenay  que  les  Apothicaires  de  Paris  fe  fuiirniiroient  dea 
fofes  dont  ils  avaient  bcdii. 

On  y  voie  la  inaiiun  de  M.  de  Vins ,  ancien  Conful  ,  &c 
btau-père  de  M*.  éitVAvcidy  ,  ci-devrnc  Cor.trùIeiir-g(fnJ- 
ri!,  &  SeigiKiir  en  partie  de  Fontenay  la  mâifun  de  M, 
Dvyzn  ,  Njcaire  ,  dont  les  jardini-  (ont  p!ames  daosIen:^clU 
^eu^  goût  ;  ceile  de  M.  Bio*.hant^  ancien  Confu!  ;  &  celle  de 
M.  V Empereur  y  ancien  Ecl  evin  ,  bâtie  par  M.  Thierry  ,  an— 
nen  Jiige-Conlul ,  ik,  di:  Corps  de  îa  Librairie.  On  y  voit 
pkûears  beaux  tableaux  fortis  du  pinceau  de  ce  cc'Iùbre 
Amateur  des  Peaux-Arts  ,  &  de  cekii  de  M.  fun  fils.  Le 
fallûti  efl  mat^nihotîe  ,  &  tous  les appartcmeiis  font  des  n/ieux 
(iîû(ibaés  &L  dea  mieux  entendus»  La  vue  eft  des  plus 
belles. 

FONTENAY-SOUS-Bries.  De  tous  les  Villages  nom* 
més  Fontenay ,  celtù-ci  eil  le  plus  ancien.  l\  e(l  iitué  à  rentrée 
^one  plaine  y  à  la  defcente  d'un  côteau  de  vignes  aflbz  roide^ 

£te(l  fur  le  chemin  de  Janvry  ,  &  àTextrêmiré  des  bois  qiu 
itde-là  jufques  vers  Marcouffy.  I!  eft  éloigné  de  Paria 
d'environ  lept  ou  huit  lieues ,  &  placé  au  couchant  de  Mont* 
Bsery ,    la  diflancede  deux  grandes  lieues. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin  »  &  n'a  rien  de 
ffemarquable,  La  Cure  eft  à  la  collation  pure  &  pleine  de 
PArcheTéqae  de  Paris. 

yL  de  ùùfire  >  ancien  Sécrécaire  du  Confeîl  »  &  Seigneur 
deFooteuay  ,  aftit  conftruire  en  173^  ,  un  poot*levis  de 
fer  à  bafcule ,  qu'il  a  fait  placer  fur  les  folTés  de  fonCh&teau, 
é:  fur  lequel  toatesles  voitures  peuvent  pa0èn  On  prétend 
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qùtctponteft  le  preniez  de  cette  efpèce  ,  qu'il  n'n  pcinî 
les  inconvéniens  des poncs-levis  de  bois  ,  dont  la  pefanteur 
û^eA  ni  fixe  ni  ëgale  >  comme  daos  celui-ci,  La  plus  foibit 
perfonne  peut  le  lever.  ^         ,  ,  . 

M.  Odry  ,  Seigneur  de  Soucy  ,  a  acquis  cette  Seigœune 
de  M.  deLaiJire ,  ci-devant  Greffier  du  ConfetU  11  a  agrandi 
fc  cmbelH  ce  lieu.  La  Seigneurie  ,  dit-on  ,  s'étend  fur  la 
(arfliîfle  de  Bruyères  ;  elle  rélève  du  Roi  par  Montlhery < 

FOKTlNAY-SU&^XiS  AûlS.  Ainfi  nommé  »  è  caufe  dtf 
fon  voifinage  près  du  boîs  de  Vincenncs ,  &  pour  le  diffin-* 
guer  des  autres  Fontenay  du  diocèfe  de  faris. 

Ce  Village  eft  finié  à  deux  lieues  ou  environ  de  cette  Ca- 
pitale ,  fur  la  pente  d*un  cAteau  qui  regarde  le  midi  &  le 
couchant .  H  y  a  beaucoup  de  vignes.  ^       „  a  j 

Son  Eglife  n'a  guère  que  lOoans  y  ou  environ.  Il  ctt  de 
ftruaure  erricaftique  ,  nom  qu'a  donné  M.  Châtelain  ètoyf 
les  édifices  conftruits  vers  le  temade  Frsnçois  I  «  d  Henri 
Il  c'eft-à-dire  ,  d  où  le  gothique  étoit  banni ,  8c  dans  IcH 
quels  on  raiiembloit  un  mélange  d'architcSure  Romaine  & 
autre  Cependant  la  tour  qui  la  foutient  vers  le  midi  ,  nett 
pas  de  ce  genre  de  ftruâure  :  elle  paroît ,  par  le  bas  do-de- 
dans,êtrediiXiie,ouXii^-.riède. 

Le  Patron  eft  S,  Germain  ,  Evoque  d  Auxerre,  La  Coréen 
à  la  collation  de  r  Archevêque  ,  pleno  jure. 

La  Paroiirede  Fontenay  étoit  aucrcfois  plus  étendue  quwe 
n'eft  aujourd'hui.  Celle  deMoncreuiI  paroîi  en  être  un  dé- 
mcmbretnenr  très-ancien  ,  puirqu'elle  n';^  .^^'^'"e"^^/ '^1/ 
que  fon  nom  le  porte  ,  que  par  une  Chapelle  que  le  Cierge 
de  la  Cathédrale  de  Paris  y  avoit  fur  fon  propre  terntoireoc 
Fontenay.  Le  lieu  oh  les  Mitumes  font  bâtis  ,  &  ou  etoienc 
avanteua  les  Bons-Hommes  ,  ou  Religieux  de  Grammont, 
a  toujours  été  de  Fontenay  ,  &  en  eft  encore  ,  ^P^^^^'^J^ 
nueAt  tout  ce  qui  eft  entre  ce  Couvent  &  le  bout  du  bojs  C9 
Vinccnnes,  ducôté  dePorient.  Pour  ce  qui  eft  du  cote  du 
midi  fon  ancien  territoire  eft  jufqu'au  bas  du  Bourp  ,  ou 
Village  de  St.-Mattr  ,  ce  qui  comprenoît  un  canton  de  terre» 
&  "fines  ,  relevant,  en  1410,  de  l'Hôtel  du  Pont-Pefna, 
feifant  oartie  de  l'Hôtel-Royal  de  Saînt-Paiiî. 
^  c2  tSoire  eft  féparé  de  celui  de  la  Paroiffe  de  S.m- 
Wrrtias  du  Bourg  de  Saint-Maur  ,  par  une  rue  nommée 
^èl^M  .  qui  dffcend  à  la  rivière  de  Marne  Les  maifon^ 
les  Xs  voifinés  du  Bourg  de  Saint-Manr  ,  de^î  deux  côtes  de 
c«tï  rue Toat  été  défuiUes  de  la  Paroiffe  de  Fomenay^^ 
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mks  ^  celle  de  Saint-Nicolas ,  par  un  Décret  de  M.  de 
iktûxCy  Âichevéquede  Paris,  du  13  janvier  1669. 

II  y  avoic  fur  la  Paroille  de  Fontenay  une  Maladrerie  ^ 
fafubfiftoit  des  Tan  1119;  elle  étoii  pour  les  habitansde 
Fontenay,  Montreuil ,  Bagnolec  ,  Neuiily,  avec  Tes  Ha*  } 
neata,  dï pour  tous  les  ParoiUlens  de  Fontenay ,  demeurant 
z  Saim*Mjur.  £Ueétou  Tous  ieti(redeSaince»Afarie*Madc* 
kine. 

L*e«u  des  fources  qui  ont  donntf  le  nom  au  lieu»  ne  fut  pat 
toujours  conduite  à  Vincénnes.  On  voit  ^  par  une  Ordon^ 
naiice  de  Charles  V  «  datée  de  Vincenncs  le  $  décembre  1377 , 
qse  les  eaux  de  Fontenay  fer  voient  aux  abi[euvoirs  que  le 
Roi  6r  drellbr  en  fou  Hôul  dt  Beauté  s  &  que  les  conduits 
nébiem  à  travers  les  tnafures  des  haHtar.s ,  de  leurs  vignes 
«  de  leurs  terres ,  &  que  les  gens  de  Pontetiay  étoient  tenus 
der«etcoy€r  ces  fontaines  »  dont  Teau  Cuuloit  jufques  danscec 
Hôtel*  Ce  fut  une  des  conditions  fous  lefquelles  ce  Prince 
lesexempta  de  toutes  prifes  pour  fon  Hôtel  6c  pour  celui  des 
Princes  ,  &  outre  cela  de  celtes  qui  fe  faifoient,  &  des  im« 
pdts  qui  te  levoient  pourla  chaife  aux  loups*  Ces  privilèges 
leur  furent  confirmes  par  une  Ordonnance  de  François  I  ^ 
donnée  à  Carrières ,  au  mois  de  juin  1519,  aux  mêmes  coq«* 
dicion^  que  dans  les  anciennes  Lettres. 

L  c  ncl  >s  des  Religieux  de  Grammont  renferme  quarante- 
fep:  I  ens.  On  va  vifiter  par  curiosité  dans  leur  Sacnftie, 
k  ubkau  du  Jugement  univerfcl ,  de  Jean  Loujin. 

FOîlTENELL'E.  Miifon  bourgeoife  cnronrce  d'cju  ,  en 
albni  de  JoiTi'yuy  à  Chauteloup.  Ca  iieu  écoit  iiabué  ,  &  por- 
ton  ce  nom  des  i'an  ix'xj^ 

FOR-l'Eveque.  (/f)  te  For-l'Evéque,  Forum  Epif^ 
tûpt ,  efl  vin  bitimcnt  public ,  fitiié     iniheu  de  la  rue  S^mt-* 
Germain- l'Auxerrojs  ,  &  qui  fort  de  prifon  à  ceux  qui  font 
arrêtes  pour  dertes.  Adrien  de  Valois  dit  que  l'on  dit  i  orf- 
f  Evéquf ,  au  lien  de  four  V Evéque  ,  &  que  fe  four  bannal  où 
les  V'allaux  de  l'tvêque  ci  voy oient  cuire  leur  pain  ,  occu* 
poit  une  partie  de  ce  bâtiment.  Ce  nVroit  ni  un  tort,  m  un 
four;  mais  un  lieu  à  plaider,  &  le  fiège  de  la  JiTildiâinn 
épifcopale.  Comme  il  y  avoit  dans  Paris  19  lu  ifdiâions  do 
Seigneurs  ,  Pincertitude  de  leurs  limites  caufoit  (ouvent  des 
conflits  ;  mais  par  Edic  de  février  1674  ^  ''oures  ces  JtiAices, 
firent  réunies  à  celle  du  Chârelet.  On  cou  fer  va  feulement  les 
Jnftices  d'encios  :  celle  de  l'i^rchevêche ,  ou  Chapitre  de 
TOMM  JJI.  G 
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>*otre-l>nrTïc  ;  TAbbayt  de  S<iiot-Oerm.iin-des-Pr^s ,  ceïïe 
du  G:  nnd  Prieur  ,  celle  de  S^^iiu-Jean  de  Latran  &dii  Frieuré 
de  Su nî- Martin.  Le  For-l'Evêque  ,  lel  qu'il  cft  aiJ)oiird'huj, 
fut  bàti  en  1652  ,  aux  dJpens  6c  par  les  foins  de  Jean-Frarf 
fois  éUGwtdy  ^  premier  Archevêque  de  F»nt,  aîofi  qiril 
parole  par  cette  înfcription  Latine,  gmit  Mtk^Ûmà^^ 
porte  qui  cft  fur  ie  quai  de  ta  Mrgiiferî«« 

i  Immifircqpiaflculif*, 

A  funââMttHim  txekmvit  9 
9otiiiict-Ftaacifcu»de  Cofldy  « 

Primut  PtriJlorttmArckiepi  fcoput -, 

jPuv.i  aiLLS  ,  jura  ,  Ug^rf^uc  mcduans  } 
Urtt  armis  tncejjh  >  fa&Wi^J^ 

La  porte  de  ce  Ik?u  ,  qui  cft  du  cô:e  de  la  rue  Satnt-tîar* 
main  ,  paroît  être  de  400  ans.  On  y  voit  au-deffu^en  relief, 
tto£vêque&  un  Roi  en  face,  agenouillés  devant  une  No« 
tre-Dame  ,  fymb^ie  de  TafTociatioa  k  laqtielle  Louis-  îe- 
Gros  fut  admL;  ,  ou  du  traite^  de  paix  fait  euire  Fhilipr^* 
Augudc  &z  TEv^quede  Jli^aris.  Les  Armes  de  France  foati 
fieurs  de-^ys  fans  nomlii^e  ^  traverfées  d  une  croiTe  droitei 
A  rautrecoin  ,  font  en  relief  un  Juge  en  robe  &  en  cipin 
çhnn  ,  des  AlFeflèurs ,  &  un  Gre  ffier  vêtu  comme  un  homme 
d'Eglife»  Cétoit  quelquefois  des  perfonncs  de  qualité  qiiî 
exercoient  l'office  de  Bailli  de  t'Evêquc.  Un  HcwrideBtthumt 
VéioM  en  1303  ;  &  à  la  6 n  du  même  ficcte ,  un  Henri  de 
Jdarie.  Sauvai  not^  apprend  ,  Tcm.  III ,  pag.  it5^  >  qu'en 
i^tx.»  ily  ftvoit  le  Fifr^k^Âoif,  ficué  deva^K  It  Wm^Sr 

FORAINS.  (  ^pecldc^fs)  lis  cominencèreoc  te  j  tif^itt 
l^^l.VojfM  Tkcdirc des  Foircsm 

FORCILLE.  Fief  noble  relevant  de  la  Châtelîcnie  de 
Corbeil ,  &  la  roture  de  Servon.  If  y  avoit  autrefois;  un 
Prêche  dans  ce  lieu  ;  6c  on  lit  dans  les  RegiOres  du  Parler 
ment,  a«i  1^  -^^^t  i%6%  ,  de^  re  iioncrances,  oh  l'on  repré- 
lente  que  des  Qiiiciers  du  Roi  affiftoieni  à  ce  Prêche*. 


Digitized  by  Go  ^v,i 


toRËY  dés  Chiuhmtdm.  CAûic  un  bob  (rfcs  de  t*£glifll 
èSaiflC-Gertuain-rAuxerrois» 

FORGES.  Ce  lieu  eft  ficu^  far  une  montagne ,  \  7  Ueuei 
Mon  peu  plus  de  Paris ,  vers  te  couchant  d*niver.  Ceft  un 
contigu  aux  bda  de  Limours ,  anciens  reftes  de  la  fbrêc 
Mreline.  Ily  a  des  vignes ,  Se  du  côté  du  midi ,  un  vallon  & 
an  cfttéau  allez  efcarpé  8t  roide.  Il  e(l  à  trois  lieues  ou  envi- 
fon  dt  Monrlhery,  qui  eft  vers  le  foleil  levant.  Le  petit 
niifTeau  qui  y  paHe,  n'a  point  de  nom  j  il  coule  du  cûlc  de 
Bric. 

UEgHfe  du  lieu  ,  qui  eft  fous  !c  tirrede  la  S;iinrc  A'icrge, 
devint  Priorale  par  la  dunatioti  qu'en  fit  le  Seigneui  de  Tevin  ^ 
suï  Moines  de  Longpont,  au  plus  tard  vers  les  premières 
iLïiU%  du  rèpne  de  Louis-le-Gros.  Çe  bâcimgnt  tout  de 
grès ,  de  même  que  la  tour. 

L'Églife  a  toujours  fervi  de  ParoifTe  &  de  Prieuré.  Lé 
Pelletier,  dans  fon  Pouiilé  de  169 1 ,  met  deux  Prieurés  de 
Forges  au  diocèfe  de  Paris  ;  l'un  à  la  nominanon  du  Prieur 
<ic  Longpont  |  &  l'autre  à  celle  du  Prieur  de  Saint-Martin^- 
4es-Chainps« 

FORGET.  {Saint  )  Village  fitué  entre  Chevreufe  ,  Dam* 
pierre  &  Lévis,  &  par  conléqTjenr  à  fept  ou  huit  lieues  de 
hris.Son  territoire  cfl  mulangc  de  labourage»»  &  de  bois, 
tvec  quelques  vignes.  11  commence  prefoue  à  laforùede 
Chevreuie  ^  6c  sécend  en  un  iens  julqu'auprès  de  Dam-* 
(ierre. 

L'ËgUfe  avec  la  mai  fon  du  Curé  font  renfermées  dans  led 
ittnndu  parc  du  Seigneur  de  Dampierre.  Elle  eft  fur  la  pente 
^Qce  du  côteau  qui  regarde  le  midi ,  à  une  légère  diftancé 
Yvette  ,  qui,  de  Dampierre,  coule  vers  Chevreufe.  Cette 
^ifeeflf  petite  pour  uAe  ParoiflTe  nombreufe.  Quoique  Saine- 
For^et ,  qjtii  n*eft  autre  que  Saint-Ferréol ,  Martyr  de  Vienne^ 
loi  ait  donné  fon  nom ,  on  fe  contente  d^en  faire  TOffice  dani 
l*E2life ,  le  iS  feptembre  ,  fans  cefîer  les  travaux  ;  &  Ton 
câttfe,  avec  ceflatton  de  travail  dans  toute  Tétendue  de  lâ 
hmtB^  ^  la  Fête  de  Saint-Gilles. 

La  Cure  e(!  à  la  pleine  coltatton  de  PArchevéque.  Vett  \$ 
taimenceroent  du  dernier  fiècle ,  Betancourc  &  Saint*Forget 
appartinrent  \  Guy  ftobir.aaui  Clievalier)  &  00^x637  ,  à 
4um  de  Maugerny  |  fa  Femme* 

G  ij 


100  FOR      FOS  FOU 

FORTlFiC AXIONS.  En  1553  ,!e  12 août,  on  commcBca 
à  Pans  quelques  fortifications,  &  ce  font  celles  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  âux  envu  uii^  de  la  Baiulic. 

J^OSSE-auX'Flamands.  Voy^  Bell  E  V  i LLE, 

FOSSES,  Village  ainfi  nommJ  de  fa  fuuation  ,  dans  un 
vallon  ,  ou  peut-être  de  la  f^puîcure  des  foldats  qni  auroient 
été  taillés  en  pièces  au  huitièine  fiècle  ,  dans  les  environs^ 
c'efl-à-dire  ,  fur  les  hnr.îs  de  Li  forêt  qu'on  appelle  aujoiir— 
d'iiui  d'IIéiivaux  &  de  Chantilly^  &  qui  d.ins  ces  tems  Ce 
rommoit  Vy/v  î  Cotiz  ^  cj^Mic;meiit  comme  la  forêr  de  Com^ 
piCMic;  d^v^  I  ji  vint  le  nom  de  la  Forci  de  dix  ^  avitre- 
menc  de  Loyc.  Ou  âxc  cette  bataille  à  i'ao  71c  de  Jefus-* 
ChriO. 

L'Kgiife  qtii  eft  du  rirrc  de  S.  Etienne  ,  Pape  &  Marrv^r  , 
a  été  bâtie  à  l.i  fin  du  XU  .  ou  au  commencement  du  XllI^. 
fiècle.  Elle  eft  fort  baile  ,  mais  rrès-foltdement  conftruite.  Iji 
toureû  foutenue  par  quntre  gros  piliers ,  avec  fes  fenêtres  à 
arcs  ronds  fans  pointe.  I  es  piliers  de  la  nef  qui  nVfl  pas 
voûtée  ,  m.iis  feulement  lambriiTée^paroiflênc  avoir  été  bâtis 
suXlIIe.  fiJcle,  fous  Pbilîppe-Attgufte ,  aafli^bien  que  le 

£3rtail.  Ils  font  un  peu  moips  groflîers  que  ceux  du  chanr. 
eSanduaire&  la  Chapelle  du  fond  de  Tatle  méridionaîe 
font  lerminés  en  demi -cercle  j  de  même  queplufieura  édifi-» 
ces  du  tems  de  L.ouis-Ie-Jetme. 

On  voit  dnns  Taile  méridionale  du  chceur  y  un  petit  mor<* 
ceau  d*archi tellure  ,  qui  fert  d*ornement  à  Tarmoire  qui 
renferme  les  reliques  de  cetteEgHfe«  Il  eft  terminé  et)  pointe 
avec  des  efpèces  d'ornemens  en  forme  de  balcons I  Taotique, 
&  d'une  firufture  d^envtron  t'an  J  500. 

L'Abbé  d*Hérivaux  a  la  pr^fentatton  à  cette  Cure ,  &  c^efl 
un  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Pra^icç^  qui  la 
gouverne. 

Le  territoire  de Foflès  ne  conlîfte  qu'en  terres  labourables^ 
en  prairies  &  en  quelques  terreins  marécageux.  Ce  lieu  fuie 
la  Coutume  de  Psris. 

XOSSiS  d£ Saint-Viâor.  Voj.  RUK  DES  FosSES  de  ce 
nom, 

FOUCHKROLL^S.  Ecart  de  la  Paroiiïe  de  P^daifcau, 
f.tué  fur  la  petite  rivière  d'Yvette. 
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FOUJl",  Ce  \  i^'ageqiii  ,  dans  Ton  origine,  n'ctuit  qu'un 
H3rar.îii  de  I  I  Paroiiîe  de  Champeaux  ,  eft  dï{\?m  de  ce  Bourg 
«T'jne  dcn^ie  lieue  ou  environ  ,  du  càié  du  cuiaiuiu,  &c  ficiié 
rf?ns  la  même  plaine ,  à  tgale  dillance  de  Paris  (k  de  Mciun, 
eu  .1  peu  -  prè  i  ,  &  pareillement  fertile  en  bled. 

L'Eglile  reconnoîr  Sainte  Marie-Madeleine  pour  fa  Pa- 
irone.  Le  Chapitre  de  Champeaux  y  va  officier  le  jour  dcl* 
Ftte.  Ce  Chapiue  préfeate  à  là  Cate* 

FOUILLKI  SK  ,  fcroit  mieux  dit  FeUILLEUSE  :  d'nprès 
d'anciens  titres  Latins  du  Xllie.  ûède  ^  ii  e£l  notnmé; 

Ce  Ch^^rca']  dont  M.  de  Nueil ,  Tr^^forier  du  Parlement  ^ 
r  ifFoic  eo  1699,  eû  ûtué  à  uo  quart  de  lieue  de  Saim«-> 
Cioud. 

FOU  LONS  ,  Foreurs  de  draps^  If^^ppreatiiTage  ef^  de  troî^ 
ans  ;  &  il  n'y  a  que  les  Jurés  feuis  qut  aîeoc  le  droit  de  faire 
des  Apprentift» 

.  FOURBISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  fourbifTent  Tes  moiw 
tores ,  &  vendent  les  lames ,  dagoes ,  hallebardes ,  épieux  ^ 
perrutfanes  &  autres  inftrumeos  maniables  ^  fervanc  au  faie 
Armes. 

« 

Leurs  premiers  ftatuts  furent  confirmés  par  Henrril ,  & 
ais  en  meilleur  %l«  &:  forme ,  fous  Charles  IX ,  confirmé» 
far  Lettres-patentes^de  1666  y  qui  les  qualifient  de  Maîtres*» 
lorés-Fourbiflèors  y  Gamifieurs  d*épées  ft  sutreearmes^  te 
Imt  donneur  droit  de  faire  des  firarreaui ,  &  fondre  tout  ot 
fdeftde  îeurarr^ 

Un  Apprentif  de  Frovioce  peut  être  admiei  laMahrire  ^ 
^  préfenrant  Ton  brevet ,  8t  eontinuant  trois  années  à  Paris*. 
Ut  fils  de  Màftres  &  ceux  de  Lettres  font  exempts  de  chef* 
fœuvre,  L'apfu-enttffage  eft  de  fîx  ans..  Le  brevet  coûte  4J 
Bf.&  la  Miiîtrife  ^00  liv.  8c  fans  qiMré  ,  Sco  liv.  Patron  ^ 
Siint  Jcan-Baprifle.  Bureau  ,  rue  de  la  Pelleterie. 

FOURCHES.  Hameau  &  Annexe  de  Limoges  ,  compoft? 
ét  dix  feux  ,  qui  font  tous  aux  environs  de  !*EgUfe  de  Saint- 
Denis  dec  lieu.  Sa  ficuinon  eft  en  pâya  plat.  Le  bien con- 
(îfte  en  labourages,  fans  vignes.  Il  pnraîr  que  ce  font  quel- 
ques anciennes  pièces  de  bois  fort  branchas  ,  qiu  lui  onc 
iùuné  h  nom  de  Furccr, 

12  y  ivoic  une  Eghfe  en  ce  Hameaudès  le  commcncemeni 

G  iii 
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du  XII'.  fiècle  ;  &  comme  les  Chanoines  Secuîiers  de  \?. 
Chartre  en  étaient  Seig'  enrs  depuis  cent  ans  ,  elle  fut  bc'iiite 
fous  le  u  )iu  de  S:iinr-Deiiis.  Life  n'n  ji^mais  été  ér\f^6c  en 
Cure  ;  ç'a  toujours  ucc  une  Annexe  de  Linio^^es.  On  ne  voit 
rien  d  ancien  dans  ia  llrudure  de  cette  petite  Eglile  ,  que  le 
Sandiiaire  qui  efl  voûté,  &  le  chœur.  Ces  deux  morceaux 
font  ornés  de  petites  colonnes  du  Xllle.  fiècIe  ;  ce  qui  faic 
▼oir  que  c*e(l-là  un  fécond  bâtiment  que  celui  qui  avoic 
été  bàû  dans  le  Xl^,  fiècie  ,  fut  abatm  au  bout  de  loo  ans* 
Au  vitrage  rouge  du  fond  de  cette  Bglife  ,  tù  peint  un 
jignus  Dei  ^  tels  qu'on  ini  voie  dans  des  vitrages  de  Cathé- 
ilraied*  l'tii  1215  ou  1230,  &que  lescontre^fcelsdesEvé* 

^uesde  ces  tems-là  en  repréfenruient. 

CetloEglife  avec  fadime ,  fut  confirmée  par  le  Roi  Louis 
VII ,  par  un  Pape ,  Se  on  dèttx  Evêques  de  Ptris ,  au  Prieuré 
de  Saint-Martin-des-Cbamps. 

La  Seigneurie  de  ce  lieu  a  paffé  à  Madame  la  Marquifb 
d'Amble ,  avec  Cramayel, 

'  FRANÇOIS  DE  Sale.  (  Communauté  de  Saint)  Su  1701. 
M.  le  Cardinal  de  Noatilea  ayant  fupprimé  la  Communauté 
des  Filles  de  la  Crèche ,  qui  s*étoit  établie  vers  Pan  i6$6  daas 
le  carrefour  do  puits  de  rHermite .  y  fiiMlitua  fa  Commua 
nauié  det  Prêtres  de  Saint  François  de  Saks ,  formée  par  M* 
Witaffe ,  DoCleur  de  Sorbonne  ,  en  faveur  des  pauvres  Pr^ 
très  de  fon  Diocèfe  ,  auxquels  la  vieilleffe  &  les  infirmités 
ne  permettoieiit  plus  de  rendre  les  fervices  ,  ni  de  remplir 
les  devoirs  du  Saine  Mimilère,  Pour  aflurerltur  rubfil^ance, 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  leur  afîcda  lesbiensdes  Religieu- 
fes  de  la  Crèche;  &  comme  ils  ëtoient  trop  modiques  ,  vu  le 
nombre  &  les  befoins  de  ces  Prêtres  infirmes  ,  il  fit  unir  à 
cette  moifon  la  Manfe  prioralede  Saint-Denis  de  la  Chartre, 
par  fon  décret  du  18  avril  1704.  En  1751  ,  les  Religieufes 
BJn^didines  d'I/Fy  ayant  été  difperfées  ,  èc  leur  Abbaye 
réuiiie  à  celle  de  Gercy  en  Hrie ,  on  donna  leur  maifon  aux 
Prêtres  de  Saint- f-  ranç  jis  de  .^.lîcs  ,  dont  ils  purent  pofTef- 
fion  en  175:?.  Celle  du  puits  i  Hermirc  leur  aétécojiiéiécpour 
fervir  d'hofpice.  Voy.  Abbaye  d'Issy. 

FRANXONVTT  LE.  Rour^T  de  Î^Ifle  det^runre  ,  \  quatre 
lieues  au  nord  de  Fans,  &  trois  au  fud  de  Ponroi  c  ;  fîtué 
dans  une  plaine ,  &  peu  éloigné  de  la  montagne  qui  le  couvre 

du  c6té  du  midi.  On  y  récolte  du  bled  ^  du  vin  &  des  fruité 
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•^llert .  La  ^iHmlereMire  de  Poncoife , qui  conAiit  à  Roaen^ 
y  I  f^tr  érablir  pitiftciirs  hôtel leriel. 

L*Bfi(lire  dulie  i  efir^us  le  tir «-e  de  Sainte  M^c'eléine.  OnV 
èaoore  'uffi  S.  ¥n\\e^  Pairoo 4 BniiQti%  La  Cure  eft  à  U  fid« 
■ioatiofi  Je  l'Arche  éqiie. 

1  V  avoir  une  Maladrer'te  fondée  pour  recevoir  ,  eut^e  h$ 
mïié^s  du  lieu  »  cea)t  d'Argtnteuit ,  de  Coritieillei ,  dellfDA« 
ligi  y  ,  ét  k  Fréfe ,  d'Erbiay  .  de  Confians  êc  Ch«nDevii-> 
res,  de  Pierre- Laye  ,  d'Houilles  &  Carrières  «  de  Berons& 
ét  Sarmuvtllt  :  imimenatit  elle  dl  réunit  à  PHopitAl  d'Ar- 

les  Reli^iettx  de  Saînt-nenit  n^ont  qti'uoe  pArtle  defe 
6eigneune  ^  evec  h  liaute-JttIHce ,  qu*îlt  partagent  avec  M.  !• 
Prîflce  de  Coiid<. 

FR AHCS-AAGREas.  Ordre  de  foldats  ileftinéa  1^  ne  ftrvir 
Éii*<èn  tems  de  guerre  ^  te  créés  en  144H  ,  par  Cbàrles  Ylh 
Ce  Prince  ordonna  qii*en  chaque  PamtfTe  du  Rofauitoè  ,  da 
Krmz  un  habitant  le  pbu  avifë  pour  tenenitt  de  Vûrt ,  qui 
fmmt  tenu  de  fe  fournir  d'équipage  ;  fa^oif ,  de  ]a!ad9 , 
dague ,  er?/*  ,  arc ,  troujt  ,  jaajaes  oïl  Imiquc  dé  bngàr\diné  , 
efpèce  de  furtour.  Chacun  des  Archers  recevoir  quatre  livres 
far  mois  *  quand  il  érnit  de  fcrvicc  à  la  guerre.  Lorf^qiic  la 
campagne  éroi^  finie  ,  leur  paye  cefTnit  ;  mais  ils  jouiirncilr 
d'àinc  excmp'ion  générale  de  toiKc  t  fpice  d'irhpofirion  ou 
redevance.  C  ctT  par  cerrc  rail  on  q^on  ic^  ^ppellnit  Frdncé^ 
Archers,  Ils  étoienr  obligés  de  porter  leurs  habitlemens  de 
•lierre  les  jours  de  Fèies  &  de  Dimanches  ,  6c  He  s*exercer 
Inrerde  î*arc.  Ifnlés  dans  leur??  ViîMfres  ,  ih  mnnquoienr  de 
r*?re  émnlanon  ^  de  c?t  efprit  de  corps  ,  que  la  rt'uniDti 
iDfpire  dân«<  nos  T  roupes  ré^ltfes.  Leur  qualité  d'horhmcs  de 
guerre  leur  fit  dédaigner  le«;  travaux  rtiltiqnes  fans  devenir 
pî  (<;  pro[)res  aux  nrnies.  Ils  furent ,  s'il  tf>  permis  de  fe  fer- 
▼ïr  de  ccrre  expreiTion  ,  Paysans  à  Tarmie  %k  Kold.irs  n  îa 
cimpapne.  J)ès  la  fin  du  re^nc  de  Charles  Vîî  ,  ^  fou;  les 
r^^nes  ^uTvans ,  les  Auteurs  comeiutioraiQs  en  perlent  avec 
kdemièrmépûs. 


*  Le  rr.arc  d'.irg^ot  valait  alors  6  !iv.  i  i  fois,  La  fo l<Je  d*uo  ArcbcT 
^?o't à  pcB-prèfi  le  quadrupk-  d?  h  paye  d'im  FantafTin  ir>rd<.rnt«  Il 
vrM<)uc  l'Archer  Ce  fourmiToÏL  cûiicfcaatiic  u't^jiij'agc»  rul&rzt  ,  4* 
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Le  titre  de  Noble  fiic  multiplié  prefqu*à  Vtnfim  par  Tufat^ 
pation  qu^en  firent  la  plùpart  de  ces  guerriers  inuti*es.  Les 
rrancs* Archers  formèrent  le  premier  corps  difcipHiié  d*ln-» 
ftncerle  Françoife.  Avant  leur  érabliflemenc ,  on  n'avoit  qtie 
les  G>mmune8  :  fous  le  règne  fulvaiit ,  an  lieu  de  France 
Archers ,  on  s*accomuma  infenfiblement  t  lever  des  bcmnm 
•u  Ton  du  tambour  y  dans  les  Villes  &  dans  les  campagnes* 
On  appelloit  A/cnturUn  ^  cette  nouvelle  efpèce  de  Soldats. 

FRANCS-FiEFS.  (  Dmt  de  )  Par  une  Ordonnance  de 

l'année  1318  ,  rendue  par  Philippe  de  Valoir ,  ce  Prtnœ 
impofe  des  droits  appelles  France-Fiefs  ^  fur  les  EgKfes  Sc 

fur  les  Roturiers  qui  avoient  acquis  des  terres  nobles. Ce  n^eft 

pas  le  premier  Règlement  qui  ait  été  fau  A  ce  fujet.  Noos 
avons  une  Ordonnance  de  rhilippc-lc-H.;rdj  ,àc  ,  fous 

le  litre  à' Amortiffement,  Nous  en  avons  une  nutrc  de  Char-» 
les-!e-Bel ,  de  1316  ,  qui  en  rappcUa  une  ^nrcncurc  de  S. 
Louis  j  en  forte  que  S.  L.iuis  peut  être  regarde  comme  le 
prenûer  de  nos  Ruis  qui  a  cru  devoir  du  moins  tirer  quel^ 
qu'av.iMta^e  de  l'agruidulemeni  des  Gens  de  main-morte, 
&  de  1  ambition  des  Roturiers. 

FR  ANCS-Maçons.  On  appelle  ainfi  uneSociéte  qui  a  pris 
naiiruice  en  Angleterre  en  109Î  ,  qui  s'eft  établie  aiifR 
dans  les  autres  Royaumes,  On  allure  qu'on  y  admet  des  per— 
fonncs  de  toute  forte  d  état  ,  de  mên:e  que  des  gens  de  toure 
religion.  Les  femmes  feules  en  font  totalement  exclues.  Les 
Aîlociés  promettent  un  fi  grand  fecret ,  &  l'obfervent ,  àce 
qtie  l*on  allure  ,  fî  rc  igicufement  ,  qu'on  n'a  pu  encore  fe 
mettre  bien  au  fait  du  but  de  ces  Sociétés  &  de  ce  qtii  s'y 

Î)aire,  A  Londres  &  en  d^autres  Villes  d'Angleterre  ils  s'a(-- 
emblent  d^ns  des  lieux  connus.  Ces  lieux  s'appellent  en 
termes  de  Francs-Maçin<;  ,  .des  Loges*  Ailleurs  ^  comme  eo 
France ,  en  Italie  ^  en  Hollande,  même  à  Genève ,  &c.  les 
Francs-Maçons  n*onc  point  de  Loges  publiques.  On  a  fiaîc 
divers  écrits  concernant  cette  Société ,  que  bien  des  gens  ont 
cru  lone-tems  imaginaire  ,  mais  que  Ton  croit  aujourd'hui  . 
très-réelle.  Les  Loixen  plufieurs  Etats  de'fendent  les  Alfem^* 
bl/e«  des  Francs-Maçons,  le  ^ne  Benoît  XlValaicunO 
pareille  défenfe,  fout  peine  d'excOTmunication. 

Le  Roi  de  Naples,  informé  que  certe  Société  déjà  profcrite^ 
commençoit  de  nouyetu  ï  tenir  des  alTemblées  ;  &  renon** 
velfant  un  ancien  Edit  donné  à  ce  fujet ,  ordonne ,  fous  l«i 
peines  porcées  par  cet  Edit,  que  lefdits  Frjancs*Mâ{Oi|s  « 


Digitized  by  Google 


F  R  E  lo> 

bms  quelques  déooiiiîoatioo&  qu'ils  fe  qualifient ,  foienr  irré- 
imiTibleinent  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public  , 
&  comme  coupables  de  la  violation  des  droits  de  la  Souve* 
maeté.  Défend  expreflcmenc  à  tous  fujets,  de  quelque  rang, 
grade ,  dignité  Se  condition ,  qu'ils  f  uinenr  être ,  d'entrer 

dios  ladite  Société  de  la  protéger  de  lui  prêter 

aucur.e  maifon  ....  Et  ayant  éprouvé  leur  défrbéiâance  à 
cet  égard  ,  pour  mieux  aniirer  l'extcucion  du  préfent  £dit  « 
(donné  Tan  177$  )  Sa  MajeHé  commet  toutes  lescaufes  qui 
y  font  relatives  »  à  la  Junu  de  l'Etnt  ,  laquelle  y  procédera 
comme  dans  les  crimes  deLeze-Majefté»  d'office ,  lui  don- 
ont  tout  pouvoir  ï  cet  égard  ,  avec  la  faculté  ordinaire  dc 
extraordinaire  de  procéder  ad  modum  btUL 

PREFILLON.  Paroifle  éloignée  de  Paris  de  cinq  \  Toc 
Beues,  Sa  Cure  eû  à  la  pleine  couation  de  TEvêque.  Le  Patroa 
cS  S.  Nicolas. 

Les  côteaux  de  ce  territoire  regardent  le  couchant  &  le 
aûdt  ;  il9  font  garnis  de  vignes  &  de  bocages.  Cette  Paroifle 
cA  b  feule  de  ce  nom  dans  tout  le  Royaume. 

Ceft  apparemment  de  l'un  des  Seigneurs  de  Frépilloo^ 
que  rire  ion  nom  une  rue  fîru^e  à  Pans  dans  le  quartier  dtt 
Marais.  £!ie  uoit  connue  fuus  ce  nom  au  moins  dès  l'an 

m- 

FRERES  des  Ecoles  Chréuennts,  (les)  Cette  Commu- 
ta iréifl  établie  rue  Notre- Dame-des  Champs  ,  derrière  les 
niiirs  du  Jardin  du  Luxembourg  ,  mâis  de  Tauire  côté.  Elle 
cft  appellée  la  Communau  é  des  Frères  ou  Mnîrres  des  Ecoles 
Chrétiennes  de  Charité  \  on  la  nomme  aulTi  la  Communauté 
•des  Frères  de  rEnfani-Jeius. 

La  Chapelle  nommée  du  Saint-Efprit  fervoit  à  iine  Com- 
maoauté  de  Filles  établie  en  1640,  p.ir  Madame  Cojfart.  Cette 
Fondarricc  crnnt  morte ,  la  mailon  qui  tomboit  en  ruine  ,  tut 
dorméc  à  rHopiraî  généra! ,  avec  fcs  dépendances.  La  Cha- 
pelle eft  reflée  fur  pîed  ,  &:  on  y  du  la  Alcffc  les  Dimanches 
&icsFé£es  :  la  Dame  Cojfkn  y  a  été  inhumée. 

FRERES  Tailleurs,  (les)  La  Communauté  des  Frères 
T2ifleur8  a  été  établie  Tan  1645  ,  à  Tinftar  de  celle  des  Frères 
Cordonniers»  Us  travaillent  pour  le  public  »  &  ne  font  point 
devceux.  Leur  maifbn  efi  fituée  rue  Bertin-poirée^  &  ils 
a*oiit  que  celles^U  ^  au  lieu  que  les  Cordonniers  en  onc 
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f  RBSNB  ,  (  îe  Châuau  de  )  Praxlmu^  eft  une  befk 
{naifon  fituée  à  7  lieues  de  Pari»  ,  entre  Claye  &  Meaux*  La 
Chapelle  de  ce  Chiceau  pafll*  pour  ce  qti*it  y  a  de  plus  par- 
fait  dans  ce  gen«e  :  elle  eu  du  deflin  de  François  manjardg 
fameux  Aichi  câe. 

On  avoir  confié  à  cer  habile  homme  ta  conduite  do 
fiiperbe  édifice  du  Val  de  Gr  ice^  qu'il  pouffa  jufqu'au  rei- 
de-chauffée.  On  la  lui  ôra  p  jur  lors  ,  ik  cet  Architcde  en  fut 
lipiq^i,  qj'il  ne  r;ni»ea  plus  qu'j  !c  venger.  Il  entreprît 
potir  cc!.i  la  Ch.ipcîlc  du  Cl.àrc.iu  TrcliiC  pour  M.  <f«  Gi//- 
nc^^uid  ,  S^LTecaire  u'£ut.  11  exécuta  en  pciu  îe  fuperbe 
dellii»  qu'il  av.  ic  im.iginé  pour  le  Val-de-Gracc ,  6c  en  fît  la 
plus  belle  chofe  du  iluy^îume,  comme  en  c;''nviennent  cous 
ceux  qui  ont  le  g  >ût  de  ia  boune  archiieâure.  ^  cjf.  Abbayz 

DU  VAL-DE-(rRACE. 

Le  Château  eft  f  jrme  d'un  feul  corps-de-Iogis  ,  décoré  iè 
trois  ordres  d'archiredure.  Le  prcnuei  efl  donque  ,  compoft 
de  deux  colonnes  élev  Jes  fur  un  perron  de  juulîcurs  mar- 
ches ,  au  milieu  defquelles  ci\  la  p^rtc  .vcct  i-ipac^ née  d'une 
niche  d?  cf-n.ine  cor^^ ,  «'arnie  rur.e  &l  l'autre  d'une  ftatue. 
Lefec^n>i  ordre  eil  ruflique  ,  &  les  cotes  de  la  fei.èîredu 
milieu  fonr  ornes  cha.tjn  d  tine  colonne ,  &  furmont^s  d'un 
périt  fronton  ,  dont  l'entablement  ell  coupé.  Sur  ce  fécond 
ordre ,  règn  une  haluOr»Tde  de  pierre  ,  interrompue  par  cinq 
piedeftaux.  L4  ^nètre  eft  décorc'ededeux  pilaftres  furmomés 
cTun  gta*id  Ixonton  en  arc ,  &  le  tout  terminé  par  un  campa- 
liilie. 

Des  deux  côrés  du  Château  s'avancent  deux  gros  pavil-* 
Ions ,  aux  evcrâmirés  defquels  font  deux  tours  rondes  engp* 
gées  dai.8  le  vif  du  bâtiment.  Il  y  a  encore  deux  autres  petits 

Îaviitons  qui  s'avancent  p:us  que  ces  tours  dont  les  angles 
bf  r  rsifîiques. 

Le  Château  de  Prefne  a  appartenu  à  M.  le  Chancelier 
à'AgieJJ'e^u,  Il  e(l  occupa  aujourd'hui  par  tAm  d^^gusffcMf 
fonnls»  Confeiller  d^tat  ordinàire. 

te  Continuateur  de  Piganiol  prétend  que  îa  defcrîptioû 
qu'en  a  fait  cet  Auteur ,  eff  fi  peu  exafle ,  que  celui  qui  c 
po(«ide  auroit  de  la  oeine  à  le  reconnoitre  »  l^la  Chapelle 
prèi.  Il  n'efl  point  ^  dit-il ,  fofmjf  d*un  feul  corp^e>loaisi 
comme  le  dit  Fiaanioî ,  il  eft ,  ajoute^t-tl ,  accompajné  de 
deux  fi^raodes  aiieft  de  mime  hauteur  Se  de  m(me  aeflm  q^^^ 
lé  corps  du  milieu  ;  on  n*y  voit  point  cet  ordre  ruftîqo  dans 
ttt  ivant-corps  ,  &  la  baluftrade  qui  y  règne  ^  n'dtt  pwût 
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tocerrompiie  p-ir  cinq  piedcflaux  ,  mais  feulement  par  les 
mfflfs  qui  lin  font  propres.  Les  corps-de-Iogis  qui  font  à 
rexrrèmire  dc^  deux  ni  les  ,  ne  font  terminés  par  aucune  toilf 
n:  ronde  m  q narrée  ;  ils  font  perces  de  deux  croifées ,  qui 
donient  fur  lesfoiiés  du  Château  ,  qui  méritent  d*êtrc  remar- 
qués par  leur  largeur  ,  leur  pro^oadeur  ,  éz  les  eaux.viv^ 
fii  kf  rempliflènc. 

lilESNE-LfiS-RuNGT.  Village  fitué  à  deux  lieues  ft 
demie  de  Paris  ,  du  côté  du  midi ,  fur  la  pente  d'une  coliiie« 
an  bas  de  laquelle  la  rivi^de  Bièvre  qui  vient  d^Antooy  & 
4'AnibiaaviUiers^  fe  recourbe  poiir  eouler  du  midi  au  iep«- 
Mtrîoo ,  &  gagner  Paria.  Ce  pays  tû  en  terres  labourables  ^ 
figoef  êz  près. 

L*£glife  eft  fous  Invocation  de  Saint  Eioy.  La  premîh-e 
pierre  de  la  cour  fut  pofée  en  1538.  On  vnît  dans  cette  EgUfn 
1  épic^he  de  Plulipp$  de  Catmaye  »  Fraxintus  \  c'eft«à*dire, 
Së^ur  du  Ken  ,  mort  en  l6tO  :  il  avoir  été  AmbafTadeor  eil 
Jylie  dans  des  tenis  dangereux.  Cette  ^itaphe  eft  de  lâ 
CMiipofitttHi  do  célèbre  Caflp^n»  Là  Cure  eft  ï  ta  pleine 
«olbtioB  de  PArvhevêqne  de  Faris.  Le  Chftteau  de  Berny  eft 
ds  cette  Pafoiffle, 

■ 

FRETTE.  (  la  )  Dépenc^ance  ou  annexe  de  la  ParoifTe  de 
MoDîîeny  ,  proche  Conmeilles^  L*£gtîfe ,  oui  eft  du  titre  de 
Snnt  Nicolas  ,  paroît  d'mtc  ftruâarc  du  XIVc.  (lècfe.  On  y  i 
érigé  des  Fonts  baptifmaux  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  Psf* 
roiife;  &  on  y  fait  Toffice.  Il  paroît  auifi  qu'il  y  a  eu  un  Prêtre 
dclTirvant  à  iaFretie,  dès  le  cumraencement  du  lègne  de  S* 

1.01115. 

La  Frerre  écoit  apparemment  le  lieu  où  Ton  chargeoit  fur 
l«  haceaux  pour  la  Normandie ,  les  vins  d'Argenteuil ,  Cor- 
mailles  »  Monngny  ,  Sartrouville  ,  &c.  en  forte  que  ce  corn* 
nerce  de  voiturcr  les  vins  fur  Peau  ,  fut  ce  qui  déterminaà 
ck^fir  S.  Nicolas  pour  Paron  de  la  Chapelle. 

FRIPPIERS.  Marchands  &  Ouvriers  qui  fonr  profefTÏDn 
^Tschcrer,  vendre,  raccommoder  &  troquer  toutes lof tes  de 
jseubles ,  uftenfiles  ,  effets  de  garde-robes ,  &:c. 

f*s  n'ont  point  de  ftatuts  plus  anciens  que  ceux  qui  fnretit 
àeiiés  &  confirmés  fous  le  règne  de  François  I,  en  1544, 
<}ui  ont  été  corrigés  ëc  conftrmés  fous  Louis  XI V ,  firr  Arrèc 
Coofeil  ^  Lectres-patemes  regiftrées  au  Pariemom  eA 
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Chaque  Maître  faifant  commerce  ,  doit  tenir  bon  &  fidèle 
regiftre  de  toures  les  marchandifes  vieilles  ou  neuves  qu'il 
acheté,  &  du  nom  de  celui  de  qui  il  les  a  achetées,  il  doit 
même  prendre  des  répondans  ,  dans  le  cas  où  il  auroit  quel- 
çjues  foupcous  qu'elles  fuflent  volées, & reteoIffcefditseifelSy 
lufqu'à  ce  que  le  fait  foit  éclaîrcî. 

L'apprentiilage  cil  de  trois  ans  &  autantiie  cbmpâgnonage. 
Le  brevet  coûte  72  liv.  La  maîtrifc ,  lcx>o  liv.  avec  chef- 
d'œuvre.  Patron  ,  la  Trinicéd:  Sainte  Ctoix  ,  aux  SS.  lono- 
çens.  Bureau ,  rue  Montmartre. 

FROMOND.  Fief  Confidérable  de  la  Paroifle  de  Ria ,  I  j 
lieues  de  Paria  ,  avec  un  beau  Château  ,  &  un  grand  parc 
entouré  de  murs  ,  &  des  mouvances  qui  $*étendent  dans  les 
Paroilfesdes  environs.  Il  a  appartenu  aux  Templiers  »&pour 
cette  raifon  le  PoiTeiTeur  eft  encore  tend  ï  une  redevance  ati 
Temple.  Ce  Ficf  relève  en  partie  de  Villeroy  ,  àcaafe  du 
Comté  de  Corbcil ,  uni  i  ce  Duché  par  engagement,  &  en 
partie  de  Ais.  Le  Château  a  été  rebâti  par  le  Chevalier  de 
Lorraine ,  en  1695 ,  qui  fit  planter  les  jardins  par  le  Naatre. 
l^JuUot^  Sécrétaire  du  Roi,  eft  poflefleur  de  ce  Fief*  La 
Reine ,  M.  le  Dauphin  &  Mcfilames  de  France  ont  (boveor 
Jioooré  ce  lieu  de  leur  préfence ,  allant  à  Fontainebleau. 

fruitiers-Orangers.  Ce  font  ceux  qui  ont  droit  de 
vendre  non  feulemenc  de  toutes  (ortes  de  iruits ,  comme 
poires  ,  pommes  ,  raifins ,  ccrifcs  ,  marrons  ,  citrons  ,  grcw- 
des,  oranges ,  6cc.  mais^ncoit;  du  beurre,  des  teuis,  du 
fromage ,  des  herbages ,  &c. 

Les  (latiits  de  cette  Communauté  font  de  1412,  rcnou* 
vellés&:  confirmés  par  Henri  IV  &  Louis  XIII,  en  l6n. 
On  ne  peut  être  reçu  Maître  ,  fans  avoir  fait  apprentilTage 
de  fix  ans. 

_  L'Ordonnance  du  28  mai  ,  fait  défcnfe  à  tons  Maîtres 
Fruitiers  d'être  Faé^eurs  des  Marchands  forains.  Le  brevet 
coûte  43  iiv.  Lamaîtrife^  Sjoliv.  Patron, S. Léonard.  Bureau, 

à  la  Halle. 

.  On  donne  aufTi  le  nom  ie  Fruitières  à  quelques  femmes  qut 
font  un  petit  négoce  de  !c;:;'.imes  ,  beurre ,  fruits,  falade, 
auquel  elles  ne  foDt:  autorifees  que  par  Lettres  de  re^^rat. 
Par  Arrêt  du  Coiiftil  de  ^^^94  ,  elles  font  dî^chargccs  êtes- 

droits  Se  vifices  gup  prétendoieat  fur  elie&  les  Maîtres  Frai* 
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FUMISTES.  On  appelle  ainfi  ceux  dont  la  profefnon  eft  de 
cbercber  &  roetcre  en  ceuvre  les  divers  moyens  qu'on  peut 
captoyer  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer.  Pour 
(rf»«ier  à  cette  incommodité ,  on  a  employé  plufieurs  inven- 
tions, comme  les  éolypiles  de  Vitruve  ,  les  foupiraiix  de 
Cardan  ,  !cs  moulinets  à  vent  de  Jean  Bernard  y  les  chapi- 
teaux de  StbafiienSerlio  ^  les  tabourint  &  les  girouettes  de 
Podfutnus^  8c  nombre  d^antres  moyens  ineenieux  ,  foc 
]ef]uels  il  t&  abfolument  nécefiàireaecoofaUer  lesgeasde 
Part. 


G  A  B 

GABELLE.  (U  Dro'ude  )  Cet  impôt  fut  établi  fous  Phi- 
fippe-ic-Bel  en  1 286  ,  &:  augmenté  par  Philippe  de  Valois, 
Avant  ce  tems  ,  le  fel  étoic  marchand.  On  remarque  que  le 
premier  bail  de  la  Gabelle  eA  du  4  janvier  1548,  pour  dix 
aiis.il  fut  fait  par  Menri  H. 

Il  y  a  a5  Greniers  à  fel  dans  la  Généralité  de  Paris ,  qoi 
(ont  fournis  de  fel  de  brouage  pàr  les  Fermiers- généraux  , 
w  le  ibni  venir  par  mer  au  Hâvre-de-Grace  %  U  de-là ,  le 
Mt  conduire  dans  chaque  Grenier  à  fel  y  ou  par  eau  ou  par 
cbrroi.  Les  Villes  où  on  lésa  établis,  font  Beauvais,  Bne- 
Comte- Robert ,  Compîegne ,  Dreux ,  Etampes ,  Joîgny  ^ 
L^y  ,  Mantes  ,  Meaux  ,  Melun ,  Montereau ,  Mont- 
fiici-rAiiiaury  ,  Nemours  ,  Nogent*fur*Setne  ,  PoifTy  ; 
Provins,  Samt-Haremin^  Senlis,  Tonnerre ,  Verfaillesft 
Voeby. 

GAGVE'-Demêrs,  Celontceux  qui  gagnent  leur  vie  fur 
les  ports  de  Paris ,  à  porter  des  bardes  >des  paquets ,  &  autres 
pareitlet  chofes  qu'on  décharge  de  deflus  les  bateaux.  Koy, 
Ordonnance  de  Patù ,  chs  s*  - 

G  AGN£-Pe«rif.  Gens  qui  vont  par  h  Ville  &  par  la  cam- 
pagne avec  une  brouette ,  &  qui  gagnent  leur  vie  à  émoudre 
des  couteaux ,  des  cifeaux  ,  &c.  Ils  ne  s*appcllent  pas  en- 
tr'eux  Ga^ne-petits  ,  m.^is  E mouleurs  à  petite  planchette  ^ 
poiir  (c  diûinguei  des  Cuuieliers  qui  foiu  ^aiTi  des  iimou- 
Uufs. 

GAGN  V  ou  Gaigny.  V'^illage    trois  lieues  ôc  demie  de 


Digitized  by  GoOgle 


f  id  GAI  CAL 

taris ,  vers  Torient ,  fitué  dsos  un  pnys  de  terres  labottca-» 
Mes,  avec  qoetques  vignes  &  des  pris  «  avant  vers  le  fep* 
tentrion  la  forêt  de  Ltvry  oti  de  Bondtes ,  oc  plactf  dans  um 
cfpèce  de  gorge  y  plus  ouverte  vers  le  itiidi  que  vers  te  nord 
&  I*orient.  Il  eft  depuis  long-tems  iccompagné  de  diverg 
côtés ,  de  maîfons  appartenantes  à  pluOeors  Seigneurs ,  Icf* 

3 uclles d'abord  n'eurent  pour  les  difiinguer ,  oue  la  couleur^ 
ont  leur  extérieur  étott  couvert ,  ou  le  nom  de  leur  Maître* 
l^e-li  fe  font  formés  les  noms  de  mairoo  bhnche,  maifon 
roug  :  ,  maifon  guyor ,  &c.  Au  bas  du  Village  eft  une  fource 
qui  va  le  rendre  dans  la  Marne. 

L'Eglife  paroilTiale  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain.  Elle  efl 
remarquable  par  f.i  folidrté.  Ln  collanon  de  ia  Cure  appartient 
à  rArciicvc^u^  dj  Paris.  L'j  l.Vievirc  de Sairt-Fuicre  efl  à  la 
nominan  )n  de  TAbbc  de  Saint -Faron  de  Mcaux.  Un  des 
derniers  Prieurs,  M.  Gantier j  Chanoine  de  Meaux  ,  a  cédé 
à  M.  i^f  la  Bouexicre  ,  Seigneur  de  Gagny  ,  toutes  les  terres 
&  dmîtfs  du  Prieuré^  moyeuudnt  1500  liv.  de  rente  fur  fa 
serre  ,  &  que  ce  Seigneur  fera  dire  tons  les  ans,  le  jour  de 
S.  Fiacre  ,  une  Mclle  dans  la  Chapelle  la  maiiun  rouge  9 
qui  u  Qiï  dutre  chofe  que  le  Prieuré  de  ^amt-ri^re« 

GAINïERS.  Artifans  qui  doublent  &  garniflent  roores 
fortes  de  boctcs  ,  écuis  ,  gaines  &  écritoires  ,  fourreaux 
dMpL-c  ,  de  piÛolcts,  6i  autres  ouvrages  en  e'rutf'cs  ,  maro* 
qum  ,  peau  «.le  chien  de  mer  ,  cnir  bouilli  ,  Sec,  Chaque 
Maître  tau  choix  ci'nn  poincoii  pour  marquer  Ton  ouvrage, 
dont  rempreiocc  doi:  être  mife  lur  une  table  de  plomb  ,  qui 
^  à  la  chamibrc  du  Procureur  du  Roi  du  Châtelec.  L'on  ne 
reçoit  point  d*Apprentit*  de  Province  en  cette  Commuoanr^« 
Le  brevet  coftte  40  tiv.  La  maltrife ,  600  Uv.  &  pour  les  6Is 
lie  Maîtres ,  ^oo  Uv.  Patrons  ,  h  Madelein^ft  S.  Ifaur.  BtH> 
seau ,  qpartier  SaiM^Landry* 

GAL£RI£  du  Louvn.  Voy.  LOUTEB.  '\ 


GALSRIKNS.  V^f.  Tour  i»i.4TouaMLU« 

GAIiOTSS  de  Saint-CIoud  &  dt  Seves^  Bile»  pencMt  tons 
les  jours  dans  Véié  «  à  8  heures  du  mattir  »  &  à  7  beuree  àm 
foir*  On  les  ooivre  ai|  bas  du  Pont^Roy aL 

GALLILÉE.  (  Haut  &  Souverain  £mpire  de  )  lorifdie-» 
ûpn  qui  appaoim  fl»  Qeccede  UCluKiibre  dea  Cotalpcef* 
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flbcoMott  dm  «ftMrends  qui  nafftnt  tntr''atT.  Le$  Juges 
ffi  h  comporenc ,  prenrient  le  titre  de  Chancelier ,  de  Mav- 
mdei  Requêtes  )&c.  Voj.  .Chavceliea  ,  Jom.  i/, 

GALONS.  (Marchands  Je  )  Ce  font  ceux  qui  fabriquent 
&  ver: dent  lourcs  iOrrcs  de  rëfcaux  ,  IteiUs,  crtpiiies,  den- 
lilies^  gaiQDsd'or  «!k  d'argent. 

GANTiEPvS.  Les  Ganriers  ont  occupé  penchant  long-remi 
un  des  côrcs  de  la  rue  de  U  Lmgeiie.  Un  deux  ayant  été 
convaincu  d'avoir  fai:  de  U  tauffe  monnoie  ,  fut  jette  tour  vif 
dUiS  PhuHe  boaitlnnte  à  la  Crou  du  Tiroir  ^  il  y  a  200  ans» 

GARCHES.  Petit  Village  Cixvié  dircflemenr  ?\\  couchant 
iu  Bourf^  de  Saint-Cloud  ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Paris  ^ 
&d3ns  une  pl  lire  que  l'on  trouve  ,  iorlqu'on  a  monté  la  côte 

Saint- CI  md.  Il  e(l  coropofé  du  grand  Torches,  qui  eft 
près  de  rHghrc  ,  du  petit  T^arches ,  &  d'uQ  Hameau  appeiié 
Villeneuve.  C'eft  un  pays  de  vi<;ncs. 

L'EgiiCc  peut  [îaller  pour  la  première  qui  fut  dédiée  foui 
riQvocîition  de  Saint  Louis.  Eî'e  reconnoît  pour  fon  Fondai 
teur  Robert  de  la  Marche  ,  Clerc  de  Saint  Louis,  Le  Chapi« 
tre  deSaioc-Cbud  nottime  à  h  Cure.  On  voit  fur  un  vitrage^ 
i  gauche  «  Saint  Louis  reprcfent^  touchant  foleroDeUemenc 
kiécroaell^,  &  accompagné  de  deux  flambeaux* 

GARCHES  ,  (  Chde^au  de)  l  une  lieue  de  Saint- Denis  , 
entre  Stains  Se  Arnouville.  Ce  Château  avec  fon  Pavillon  font 
Mtis  Pim  Tautre  à  iltaliecne  ,  ils  ont  été  projetté$  Â( 
exécutés  par  te  Heur  Contant  ,  Architeâe  de  M,  le  Duc 
^Orléaof*  Les  jardins  en  font  décorés  avec  beaucoup  de 
ptt  ,  8c  enrichis  de  fculpture<:.  La  vue  s'étend  fur  de« 

K'es,  doiu  Tart  fécondant  adroitement  la  nature^  a  fa 
un  tableao  champêtre  des  plus  agréables. 

GARDS-MEmil»  lie  ta  Couronne.  Ce  précieux  d/p6^ 
Aottci-devSQtfituéaâ  comdelaniedesPoulies^  dans  nn^ 
fieîtte  maifon  autrefois  nommée  Vhétel  du  petit  Bourbon  i 
tkf  Princes  de  cette  m^fcn  y  avoient  demeuré.  Voy.  Rujb 
BIS  Poulies.  }  ta  démolition  en  ayant  été  ordonnée  pour 
b&r  voir  Pua  des  plus  beaux  édifices  de  Paris  «  le  périJUÎc 
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dîî  Louvre  ,  le  Gnrdc-msublc  a  été  transféré  aumoî«;  de  mars 
175S  ^  à  rhôrcl  de  (^jnti  ,  prcs  le  Collège  de^^  Ouairc-Na- 
lions  I  &  CCI  hôtel  ayaiu  été  démoli  pour  ia  conlïrnVlioii  du 
nouvel  Hôcel  des  Mjnnoies  fur  le  môme  emplacemcnr  ^  ce 
magafin  général  des  pré  ieux  meubles  de  la  Couronne  a 
transféré  à  Photcl  des  AmbafTadetirs  extraordinaires  ,  ci- 
devant  Vkâtel  d*Evreux ,  8c  en6n  près  de  la  place  de  Louis 
XV  «  où  il  e(l  aujourd'hui,  derrière  la  colonade,  rueRoyate^ 
condruite  en  même-tems  que  la  Place. 

Pour  répondre ,  en  quelque  forte  ,  au  bel  ordre  qui  règne 
dans  ce  précieux  dépôt ,  dont  Iboc  chargés  M.  Je  Fomanieu^ 
ConretUer  d'£cat  ordinaire, Intendant  &  Concroleur-général 
des  meubles  de  la  Couronne  ^  6c  M,  de  Fontameu  ,  le  iîla 
ancien  Capitaine  deCavalerie,  deTOrdre  Militaire  de  Saine- 
Louis  ,  en  furvtvance  ,  nous  ferons  dsux  articles  féparés  de 
ce  qu'il'  renferme  ;  &  dans  les  elfecs  de  prix  qu*îl  raffcmble^ 
noua  difiinguerona  les  meubles  &  les  coriofités. 

Meubles. 

Tapijfcries* 

» 

Von  y  voit  une  prodigieuCe  quantité  de  rris-riches  tapif" 
feries  anciennes  8c  nouvelles  ,  dont  les  plus  belles  ,  les  plus 
eftimées  ont  été  faites  fous  le  règne  de  François  1*  De  ce 
nombre  ,  font  les  batailles  du  grand  Scipion ,  contenant  ii^ 
aunes  de  cours  ,  en  ai  pièces,  fur  quatre  aunes  de  haut, 
que  François  I  acheta  vingt-deux  mille  écus  des  Ouvriers 
Flcirninds.  l^oy,  Brantôme  ,  dm-î  la  vie  de  ce  Roi.  Cette 
tapiiferie  ed  fur  les  dellins  de  Jules  Romain  ,  aind  que  Thif- 
toire  de  Saint  Paul  ,  qui  coûta  à  peu-près  la  mêmefomme» 
Celles  d*après  les  defltns  deRaphacl^  font  l'hiftoirede  Jofué^ 
de  4)  aunes  de  cours ,  en  huit  pièces  ;  la  fable  de  Pfiché ,  en 
X06 aunes ;&  les  Aâes  des  Apôtres,  en  to pièces,  de 
•unes. 

Il  y  a  pl  ufienrs  tentures ,  diaprés  les  cartons  Albert  Durer 
&  de  léUcat  de  Leydt ,  fon  contemporain. 

On  eftime  fort  de  ce  dernier  ,  les  doutée  mois  de  Vannée  , 
de  37  aunes  de  cours.  Les  chafles  de  toutes  les  faifons  f 
font  repréfentées  :  c'eft  un  travail  admirable  &  d'une  variété 
infinie.  Cette  magnifique  tapifferie  a  long-tems  appartenu  a 
la  maifon  de  Guife. 

L€s  fepc  Ages,  en  22  aunes ,  font  aufTi  du  même  Lucas  ^ 
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k  ne  font  pas  d'une  moindre  beauté  ,  aihfi  que  piufieuu  au- 
tres ,  de  divers  anciens  MaîtreSé 

Le  Roi  Loiiïs  XIV  en  a  tait  fabriquer  une  très-grandé<]uafï* 
tiré aux  Gobetins  ,  fous  la  condu.cc  &  fur  ieà  deHins  de  U 
£rjn  :  h  pfûparr  font  rehauffées  d'or  8c  d'argent  :  on  remar-^ 
que  fur-tout  l'hiftoire  des  principaux  évcnemcns  de  fon  rè- 
gne ,  en  16  pièces  ,  contenant  environ  100  aunes  de  cour^ 
mr  quatre  aunes  de  haut,  ^ 

Louis  XV  a  continué  dn  aufTi  bel  établiffemeitt ,  &  a  fait 
fabriquer  aux  Gobeîins  plufieurs  belles  tapifleries,  répr(5fen- 
taot  plufieurs  fujers  de  Vancien  Teftament  ,  en  htiit  pièces  ^ 
(Taîîrès  les  dcifins  de  Coypel  \  quelques  fujers  du  notivean 
Tell:îmtn:  ,  en  l.uit  pièces,  d*après  Jauvenet  ;  rhiOoîr^ 
dEfther  ,  en  neut  pièces  ,  d'après  de  Troy  \  divers  fujcr4 
de  chafTe  ,  en  neuf  pièces  ,  d'après  Oudry  ;  &  plufîeurg 
Tajecs  de  i'hiiloke  de  Dota  Qatchotre  ^  d'après  Coypel  ^ 
£ls. 

L'aunage  de  ces  riches  tapiâëiries  uioate  environ  à  vîngiMi 
futre  mille  anoeii 

Tapis  de  I4  Sdvomunii 

Hyà  auffi  plufieurs  tapis  de  la  célèbre  Manitfaâtrre  de  U 
Savonnerû  ^  oui  font  d'une  graitde  beauté  :  on  admire  prin^ 
tipalemenc  celui  qui  ^toic  defttné  pour  k  grande  galerie  diH 
Louvre  :  il  e(i  en  quatre-vingt-douze  piice^  >  contenant  eiH. 
biable  «27  toifes  de  long  |  onvnige  unique  ilans  foo  genres 

Lits  6  autres  Anuttbtéihénsé 

Après  ces  belles  rapîfTeties  ^  viennent  les  riches  broderlét 
anciennes  &  nouvelles  ,  comme  des  lirs,  des  tentui'es  dd 
chambres  &:  d'alcoves  ,  qui  ont  appartenu  aut  Rois  Fran- 
çois I  &  Henri  II  ,  dont  les  cartouches  en  foie  plate  ont  ^t^ 
dtiîinés  par  les  premiers  Maîtres  du  tems;  un  manteau  de 
velours  violet  fcmJ  de  fleurs  d'or  ,  qui  a  fervi  au  Roi  Henri 
III,  pour  la  première  cérémonie  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit, 
dont  i\  a  ctc  Tlnftituteur ,  8c  des  caparaçons  pour  30  mulefs  ^ 
fiîts  pour  fon  mariaç^e  ;  des  pièces  derachdes  frès-rîcheâ  ,  qui 
viennent  d'un  nommé  HinccUn  ^  où  û  eù,  lui-même  repré^ 

Vf)  lit  à  foÀd  d'argent  y  où  Ton  voit  tùm  les  Rois  U  le» 
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Reines  de  France  |  avec  les  Princes  de  les  Princeffes  du  Sang, 
en  habita  de  leur  tema  ;  le  tout  en  broderie  |  exécuté  à  Saint- 
Xoreph» 

Un  autre  lit,  doiuTouvrage  eft  unique  pour  la  richefTe, 
d^ttne  broderie  rehauffée  d'une  quantité  de  perles  d'un  très- 
ttrand  prix.  Ce  lie  a  été  donné  ï  Louis  XIV  par  Mademoifelle 
%m  d0  Lonaine ,  Duchefle  de  Guife ,  par  foo  tefiamentda 
a  mars  i688. 

Le  lit  appellé  le  Ui  du  S^ere  ,  parce  qiill  fert  à  h  Reine 
au  Sacre dea  Rote:  il  eft  de  farodene  fooâ  d*or ,  à  graina  d'or , 
avec  carcottchea  &  tableaux  rebaufffa  d'or.  Il  rcpvffente  phi- 
fleura  fojeta  de  Phiftoire  île  Moyfe  ^  d'aprèe  les  def&nt  de 
Raphaël  £  Urhin.  Ce  riche  ameiwleiiient ,  le  plus  beau  qoTû 
^  ait  en  Europe ,  a  été  fiiit  par  les  ordres  de  François  !• 

EFFETS  CURIEUX 
Bt   d'un  6RA9D   P  R  I  X  t 

Qui  font  aujli  dépofts  dans  le  Gardc^nuubU  de  la  Couronne* 

î  es  langes  envoyés  par  le  Pape  Benoît  XIII ,  pour  M.  le 
J>aiiphin.  Ils  font  de  broderie  d*or  en  plein  ^  fur  fond  de  toUe 
d^argent  trair. 

On  montic  quelquefois  la  Chapelle  d'or  donnée  par  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  par  contrat  du  I  juin  1636 ,  compo- 
poCée  d*une  croix  y  deux  chandeliers  ,  un  calice  éc  fa  patène, 
deux  burettes ,  un  ciboire ,  un  goupillon .  une  figure  de  la 
Vierge,  &  une  fîeure  de  Saint  Louis»  pelant  74  marcs»  & 
garnie  de  neuf  mille  treize  dianans  j  &  de  1x4  rubis. 

La  nef  d^or  du  Roi,  fervant  dans  les  grandes  cérémonies: 
elle  pèfe  106  marcs ,  &  eA  enrichie  de  diainaûs  élc  de  rubis»  | 
c'eft  un  ouvrage  de  Babn ,  célèbre  Orfèvre. 

Dans  une  chambre  particulière  y  on  coafervc  quantité, 
d^moîenoes  armea  ^  entre  lefquellea  il  en  eft  audi  d\f traogè^  j 
irea.  On  diftingue  particulièrement  Tarmure  que  le  Roi  Fran- 
çois I  portoit  à  la  fameufe  journée  de  Pavie.  Slle  eft  de  1 
,  cilelée  en  relief  de  demi-ronde-boflê^  de  divers  fujecs 
de  l'hiftflâre  de  Pompée  »  rainceaux  te  animaux  »  ^ 
idedins  de  Jaks  Romain  :  cette  armure  eft  k  plus  curtsufe 

3tt*il  Y  atten  Europe ,  tant  par  fa  légèreté ,  que  par  la  bsmti, 
es  gravures  &  des  deffins, 

Lwnure  de  Philippe  de  yalois  »  de  fer  bruni  |  enrichis'^ 
larges  bandes  d'or  damafquinéesi 
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Celle  du  Roi  Hcmi  ÎT  ,  qu'il  porroir  IiMTqu^il  fu:  bleflé  par 
le  Comte  de  Montgoimacii  ^  d^as  i»  laaiheureux  touruoisdd 
ue  Saiièc- Ancoinct 

Les  armures  d'i^enri  IV  fie  de  Louis  XIII  ;  celk  dam  Ja 
Répnblique  de  Venife  a  fait  préfenc  à  Louis  XIV ,  enrichie  de 
gravures  ibigxieurecneoc  travaillées^     rcf^éfeotaDt douze  * 
villes jpiifes  en  PJandrës  par  S.  M* 

Celle  ^ue  la  Ville  de  Paris  eut  Thonneiir  ds  pr^feot^t 
à  Monfeigoeiir  ,  lorfqu'il  étoit  âgé  de  di^  aos  feutemenc. 

Vipi  de  bataille  d'Hjefid  XV  ^  istnt  h  ponuneau  eft  ioimé  , 
fiT  line  tête  d'aigle  d'argeuc» 

Celle  de  Heori  lU ,  ayant  qu'il  f  (it  nommé  Rot  de 
kgoe» 

£nfin  celle  de  Cafimir  ,  V«»  du  nom^  Roi  de  Polcj^ne  ^ 
■oft  à  Nevera ,  le  14  décembre  167a. 

On  ne  doit  point  oublier  une  partie  des  préfena  préfentés 
aoRoi  à  Veriaiilea ,  le  11  Janvier  174 au  nom  du  Gra|Mi 
Seigneur ,  par  Ssîd  Mekeniet,  Ambaifadeur  extraordinaire 
delà  Force  ;  ils  font  conferv&  avec  foin  dana  une  des  armoirea 
du  Garde-meuble» 

Ils  confident  entr^autres  dans  devx  caparaçons  4e  cheval  p 
tm  d\m  drap  écarlate ,  delfin  Arabcfque  ,  'brodé  en  or  »  en 
rgcnt  &  foie  :  Pautre,  aulfî  de  drap  écarlate  ,  de  forme 
irrégulière  j  brodé  &  enrichi  de  pierres  &  de  perles  fines  : 
one  felle  de  velours  cramoifi  ,  brodcc  d'or  &  d'argent  ;  le 
pofiimea'j  &  l*arçon  garnis  de  vermeil,  enriclus  tic  u^j^afes  , 
(Témeraudes  ,  petits  dhiina;^  ,  &  auires  pierres  pricicufes  ; 
lin  poitrail  enrichi  d'or  écnaillé  de  différentes  couleurs  , 
Se  d  efpace  enefpace^  orné  de  diamans  rofes  de  plufieiurs 
groifeurs. 

Deux  étriers ,  deux  pi(lo!ets ,  deux  fontes  de  piûolets  ,  une 
têtière  ^  une  cartouche ,  &  une  pnîre  a  poudre  ;  le  tout  partie 
de  vern:îeil  &  or  émaillé,  Si  i^arui  de  pierreries  ipiufieurs  car- 
quois ,  fufîls  &  piftolets  garnis  d'or. 

Enfin  ^  on  conferve  dans  deux  <;nndes  armoires  artifte- 
iTfîît  a}ufli^c5  ,  diverfes  pièces  &  vafes  d'agathes  ,  jafpes, 
lapis,  ame'tilU's ,  cryOa'  de  roche  ,  Ik  autres  pierres  fines  , 
encore  embellies  d'or  &cie  pierreries.  Ces  morceaux  pr(:cicux 
éroient  autrefois  placés  dans  la  petite  galerie  Ôc  dans  le  Cabinet 
des  médaille  à  Verfatlles. 

On  peut  confidérer  le  Garde-meuble  de  la  Couronne  , 
tomme  on  affemblage  de  ricbeilès  &  de  curiofités  :  tout  y  eft 
ffédeux  te  magnifique  s  tout  y  eft  entretenu  &  confervé  avec 
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le  plus  grand  foin ,  Se  dans  un  ordre  admirable.  II  y  a  \or»g^ 
tems  que  le  public  connoîc  ratcenrion  6c  le  noble  defintérel^ 
fement  avec  lefquels  ce  précieux  dépôt  eù  ordonaé  &adiiiw 
niftré.  Il  fen  expofé  aux  yeux  .du  public ,  une  fois  par  mois. 

GARDES  du  Privât  dt  Tarit.  Le  ?rëv6c  de  Parb  a  4e 
toute  ancienneté  la  Gardes ,  qui ,  félon  un  Arrêt  de  1566  , 
doivent  avoir  Hocquetons  &  hallebardes  en  le  fuivant  à  PAu- 
dience  &  par  la  Ville.  Ces  Gardes  font  HuifTiers  exploitsttie 
par-tout  le  Royaume  ,  &  jcurnellemenc  dans  Paris.  Avant 
la  création  des  Hi^ilTiers-Audienciers  ,  ces  Gardes  avoievic 
fondions  d'Audienciers ,  &  faij'oient  bailler  Us  Audiences., 

GARE.  (!a)  Quartier  de  In  p!nce  M^îuberr ,  près  delà 
Salpêtrière  ,  au-delà  de  la  birr:cre  de  Sainr-Bernard.  C^eft 
une  efpcce  de  golpiie  que  Ton  deiline  pour  mettre  à  ccu- 
vert  des  glaces  ,  &c«  les  bateaux  de  i'approviûouAeiseGi  de 
Paris* 

GARENNE  ,  (  la  )  ed  une  maifon  de  campagne  ou  fei- 
gneurie  fur  la  Paroiâe  de  Villemonble. 

GARGE.  Village  fitoéà  trois  lieues  de  Paris  ^  au-delà  de 
Saint-Denis  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  de  Crould , 
au  bas  d*un  petit  côceau  dont  Tafpeft  cft  vers  Torient.  La 
culture  du  terretn  y  eft  plus  diverfiftée  que  dans  les  Villages 
qui  font  au  rivage  gauche  ,  &  dont  le  terrein  s'étend  dans  la 
grande  plaine.  On  voit  des  vignes  à  Garge  ^  de  il  y  en  avoic 
auin  autrefois. 

CVtoif  daios  ce  lieu  ,  dit  VAbbé  le  Beuf,  qu'étoit  le  Palais 
Royal  ,  01:  Dagabert  indiqua  uiiC  aficmblée  générale  des 
Grands  de  fon  Royauir,e  ,  puur  le  Q.3  m.ii  de  l'an  63^  ,  qui 
éiOïi  le  mardi  dans  l'Oâavc  de  l'Afcenfion  ,  ^  qiie  la  ,  il  le-ur 
fit  part  de  fes  dernières  dirpofuionsou  tellament^en  en  com- 
mettant l'exécution  à  fes  fils  Sigiben  &  c  /uw^v 

Le  Patron  de  l'Eglife  de  Garj^e  eft  S.  Martin.  La  Cure  eû  à  | 
la  pleine 'collation  de  PArchevêque.  I 

M.  de  Mui  h  lu^t  ^  Contrcicar-^énéral  &  Garde  des  Sceau-x^ 
e(l  le  Seigiieur  aduei  de  cette  terre ,  où  il  a  fait  faire  des  tra* 
vaux  immenfes, 

M.  Talon ,  célèbre  Avocat- général ,  avoic  >  il  y  a  cent  aos^ 
fâmailba  de  campagne  à  Garge. 


GAT     GAU      GAV    GAZ  Itf 


GATIN&  (  Place  de  )  Foy.  Places. 

GAUFREURS.  Aràrana  oui  font  paiTer  les  étoffes  (but 
te  qf lindres  gravA,  ou  des  planches  de  cuivre ,  qui  y  par  le 
niOf en  d'aoe  prefle ,  leur  tropriment  difFéreuf  defitns.  Ile- 
ponent  par  leurs  Lettres  de  {ylaltrife  ,  le  ticre  de  Décoêt^ 
ftm' Égradgncurs  ,  &  ne  font  eofemhle  qu'un  mèoie- 
Corps* 

GAUTIER,  {laCkapcUe,)  Fo/. Chapelle. 

GAVIGNY  ,  paroît  n'être  autre  chofe  qvie  le  lieu  marqué 
iom  le  nom  de  Gai^ny  ,  proche  Preûes  ,  dans  la  plûpart  de& 
Cartes  du  Dtocèfe  de  i'ârit* 

GAZETTE  DE  France,  (la)  ThéophraJJe  Rcnaudot  ^ 
Médecin  deLoudun,  établi  àParis  vers  l'an  1623,  l  am  ifToir  de 
tous  côtés  des  nouvelles  pour  amuferfes  malades.  Confidé" 
rant  que  sll  donnoit  au  public  des  Feuilles  volantes  ,  qui 
cootiendroienc  les  nouvelles  de  divers  pays  ,  il  fe  feroit  un 
revenu  confidérabto ,  il  demanda  à  Louis  XIII  le  privilège 
de  la  Gazette  de  France  ;.il  rohcînt  en  163a ,  &  Louis  XIV 
k confirma  dans  la  fuite.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  de 
pamlles  feuilles avoient  été  imaginées  à  Venife  ;  on  payoic 
pour  les  lire  una  gaietta^  petite  pièce  de  monnoie ,  d'où  eil 
Tenu  le  mot  Gazette.  La  Gâaette  de  France  a  toujours  été 
CQOÔnuée  depuis  léyi^tt  le  recueil  complet,  compofe  aftueU 
Inmt  en?ifoo  14a  volumes  /n-4*.  Elle  paroît  le  lundi  &  le 
fifiodredi  de  chaque  femaine.  On  a  fait ,  en  1769^ ,  un  Abrégé 
elfhabùupe  de  cette  Gazette  en  trois  volumes        où  Toa 
neove  uo  grand  nombre  d'anecdotes  &  de  recherches  eu-* 
fieufes  pour  beaucoup  de  fiimilles  de  France ,  foit  par  leaL 
6ics  inmcaîres ,  par  les  grâces  de  ta  Cour ,  ou  par  Ie.s  autrcn 
el^èces  dediftioâions. 

GAZETTE  M  LITTERATURE  ,  deK  Xciencef  Artf^ 
Cotre  Gazette,  qui  a  paru  pour  la  première  tois  au  m  iscW 
janvier  I774  ,  a  fuccédé  à  V Avant-coureur  ;  elle  cmbri^lfe 
toutc<ï  îcs  partie»;  de  la  Littérature,  des  Sciences  &  Arts,  Les 
bornes  érroires  que  les  Anreurs  fe  f  ^nr  prcfrrirc*;  daris  cette 
Feuille  ne  leur  permettent  de  ne  donner  fou  ve  nt  que  les  titres^ 
ées  Ouvrages    lailTaut  aux  Journaux  »  moir^  proB>pcs,à 
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parolcre ,  fa  peine  &  le  foin  des  ezcraic».  Elle  parotc  tous  let 
mardis  &  famedis. 

GAZCTTë  dê  ShTiri ,  (  la  )  contenant  les  nouveHes 
décotivertes  fur  les  moyena  de  fe  bien  porter ,  &  de  guérir 
quand  on  eft  malade  ,  a  cotntnéneé  le  premier  juillet  1773. 
On  V  trouve  tout  cè  qui  a  rapport  aux  maladies  des  hôMitieé 
&  a<3s  animaax  ^  des  recetcés  centre  les  difHïretis  manx  qui 
affligent  l'humanité  ^  des  differtationa  ctioifies  &  précifeft 
fur  les  opérations  chirurgicales  ;  Se  elle  eft  à  la  portée  des 
babitans  de  la  Ville  &  de  la  campagne.£lle  parolt  imis  tef  jeudis, 

GAZBTTB  DES  Tribunaux.  EHe  paroh  fe  jeudi  de 
chaque  femaine  |  depuis  le  mois  de  novembre  1774*  Nous  eft 
avons  obligation  à  I^I.  Mars ,  ancien  Avocat  aux  Confeils,  &c* 

GAZETTES  Etra^.gi  ri  s.  Ce  font  celles  A* Amfltrdam  , 
qui  paroîr  le  lundi  le  ve  r  1;  cJi  :  He  C  lèves  ,  dite  Courier 
du  Bas-Rhin  y  lundi  jLiiJi,  d'ui'^on.i  ,  n^arcii  2^  l^.mcdi  ; 
de  J>i\utlles  ^  jeudi  8c  dimanche  ;  de  Cologne  ,  mardi  t?c  Ta- 
medi  ;  de  1^' eux -Fonts  ,  lundi  &:  jeudi  5  de  la  Haye  ,  lundi  , 
vendredi  L  iaraedi  j  Lcydc ^m^iàï  ôc  raraedi',  Utreckt ,  lundi 
vendredi.  / 
Toutes  ces  Gazettes  fe  liTenr  dans  îes  caft^*:  de  Paris,  furie 
quai  des  AucruOins  ,  fous  les  CharnierH  des  Innoccns,  drc. 
Lesl^ipiers  Anglais  fe  Iifcntaucafé  Anglois,à  iadcfccDCeda 
l-^onc*  Neuf  4  au  coin  de  la  rue  JDaupfaine. 

GAZirRS.  Ce  font  ceux  qui  fnbriqnent  Se  vendent  tntrcs 
fortes  d?  :^c  *irî"s  Ltofics  dr  foie  rrès-cliures  ,  unies  brochées, 

Sour  fcure  des  garnitures  Ôc  ajuAemens  de  femmes ,  &c»  K (y. 
LUBANNi£&S» 

GÉNÉRALITÉ  Je  Paris.  Elle  eft  fitufe  entre  les  Géné- 
ralités d'Amiens  ,  de  Rouen  ,  d'A!ençon  «  dX)rléatît,  de 
Bourges  y  de  Dijon  I  de  Chàlons  &  de  Soiffons;  elle  peut 
avoir 7j  lieues  commurc; ,  depuis  Ir.  pninte  deTEleâioiide 
Vezelay  au  midi ,  jufqu'à  celle  de  TElcâion  de  Beauvais ,  aa 
feptentrion;  &45  ,  depuis  Pextrêmirc?  de  l'Eleâion  de  Cou- 
lommiers ,  à  Torienr ,  jufqu^à  celle  de  TEIeAlon  de  Dreux  ^ 
è  Toccident  ;  mais  il  s'en  fiiut  bien  que  cette  longueur  &  cette 
largeur  préfentent  par^^tout  une  furfiace  égale  ;  les  Généralité 
qui  TavoiAnent  j  la  reflerrenc  extrêmement  vers  ta  pardo 
méridionale  î  à  peine  lui  trouve -c*on  4  lieues  de  l^gedana 
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Certaifls  endroits  desElcftîons  de  Tonnerre  8c  de  Veîelay. 
H  y  a  dans  cette  Généralité  vingt-deux  Eicàions  ^  favoir  i 


Mantfs.  CoulommUrtm 


Seam'ais.  Paris, 
CompiègnCm  Meaux. 


Nemours. 

Mon  tereaU'Faiik^ 


Sentis,  Eftampet. 


maary. 


YùM. 

Hogenu 
Joifny. 

Satnt'Florendn. 
Tonnerre  &  Ke^e^ff» 


principales  rivières  qui  T^irrofent  ,  ToDt  la  Seine  p 
HTone ,  h  Marne ,  l'Aîfne ,  TOife ,  le  Serain ,  l'ArmançoDp 
1  ^pte  .  fa  Serre,  rArmatice,  l'Eure,  le  léng ,  le  Tberain  , 
ia  Sbite,  le  grand  &  le  petit  Morin. 

te  pays  qti*elle  renferme  eft  fitué  entre  le  &  le  lie» 
degré  de  longttode,  le  47e.  &  le  $0%  de  latitude  feptentrîo* 
^le  ;  il  comprend  une  partie  de  Tifle  de  France  »  de  la  Picar* 
fc>  de  la  Brie  ,  de  la  Cbampaigne  ,  du  Vexin ,  du  NLver--^ 
Ms,  de  la  Beauce  te  du  Glunois.  L'air  y  ett  tempéré  &  lé 
Kmiû  extrêmement  fenile.  On  y  recueille  des  vins  »  des 
|tajns,  des  fourrages ,  des  fruits  ,  du  charbon  de  terre ,  da 
fifiran  ,  &  génâ^lement  toutes  les  chofes  néceflàtres  i  la  vie. 
Les  Arts  y  ont  établi  de  fupcrbes  Manufaôures  ;  telles  font 
ptincipalement  celle  des  Gobelins  ,  pour  les  tapifleries  ;  celle 
de  la  Savonnerie  à  Chaillot ,  pjar  les  tapis  ;  celle  des  Glaces, 
ao  fiiuxbourg  Saint- Antoine  ;  celle  des  Porcchines  ,  à  Seve  ; 
&  dans  Paris,  des  Fabriques  d'étoffes  dor  ,  d  argent ,  de 
foie,  de  taffetas  ,  de  galons  ,  de  rubans  ,  de  toiles  peintes  ^ 
^'c.  Le  gibier  y  abonde,  fur-^out  dans  la  partie  de  Vide  de 
France,  que  Tnn  regarde  comme  le  féjour  le  plus  délicieux 
du  Royaume.  On  v  compte  plus  de  aooD  Paroiliës ,  &  au-delà 
dcaoooo  feux  ,  fins  y  comprendre  la  Capitale  ,  qui  feule  a 
plus  de  x^ooo  mailoiis,  Voj^  CoMM£R.C£  ^  FOIRBS. 

^   GENEVIEVE,  ^oy.  Ajbbaye  DE  SAINTE  ,  Tome  I, 

GENEVIEVE,  (  Communauté  des  Filles  de  Sainte  )  quar- 
tier de  la  place  Maubert ,  fur  le  quai  de  ia  Toumelle^  près 
Phôtel  deNefmond  ,  autrement  /f^  Miramiones. 

Cette  maifon  doit  fon  établiiTement  à  Demoifelle  Marie 
omu  au ,  veuve ,  à  l*àge  de  i6  ans ,  é^J.J.de  Beaukarnois 


H  iv 
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4c  Aîirojniim  ,  Confeiller  au  P:^rlement ,  I^uelle  acheta ,  en 
^ùjo ,  d\n\  Financier  nommé  Martin ,  une  maifon  qu'il  a  voit 
fait  bàrir  fur  le  quai  de  la  Tournelle  ,  &  y  inflalla  Tes  Filles, 
£lie  iix  encore  racquiûtion  de  la  iqaifop  contiguS^  pour  y 
receyo|r  les  femmes  Se  les  filles  ricl^M  ou  piuvres  qui  veu** 
lent  faire  des  fetraices. 

La  première  commença  par  les  pauvres ,  le  jour  de  Noël 
l6)^7*  Cette  Communauté  futCQmpofée  dans  foDori^iieile 
çelle  de  la  Demoi Telle  de  Blojfet ,  qui ,  en  1636  ,  avoit  nf* 
femblé  fqr  les  fo(fés  de  Saint* Vi do r^  auprès  de  la  rue  def 
Bqiilaiigers  ,  un  certain  nombre  de  filles  y  dont  le  devoir  étoit 
de  travailler  f  vifiter  les  pauvres  malades ^  afTifter  ceux  delà 
campagne  y  prendre  des  Penfionnaires  &  1^  înftruire.  Sainie 
Geneviève  étoit  leur  Patrone.  Elles  ne  portoient  point  d*b«-r 
bifs  particuliers,  oe ^ifoient  point  de  vœux,  &  n'étoienf 
point  cloîtrées.  Le  rapport  des  exercices  de  ces  deux  maifons 
<{ét^mina  M«  de  MiramiQn  )  n'ei^  fiiire  qu'une.  Le  Roi 
eccorda  des  Lettres-patentes  ,  qui  f^irept  enrcgidrées  ai| 
parlement ,  le  30  juillet  1674  »  ^  Mademoifelle  de  ACra^ 
imion  fut  la  Supérieure  générale.  Aujourd'hui  cettç  Commu*^ 
pauté  eft  fort  nombreole. 

Les  Filles  de  Sainte-C?enevièvç  ne  font  point  de  voeux  ; 
^îles  fe  confacrent  à  Tindrndion  des  jeunes-filles  &  au  fou-f 
Ingénient  des  pauvres  blefTés  ;  elles  font  les  faignées  ,  prépa- 
rent les  onguents  &  les  médicamens  dont  ils  ont  befoin  ,  8^ 
jettent  un  [louvcau  pi  ix  à  ces  lecours  gratuits  ,  par  le  zèle  & 
la  charutj  avec  lefqucls  elles  les  procurent.  On  fait  auifi  dan^ 
cette  C  ommun.iuté  des  retraites  pour  toutes  fortes  per-f 
Ibnne*;  du  lexe.  Il  y  a      chambres  ou  cellules. 

Madame  de  Aliramiua  moui  uten  odeur  defainteté,  4gte 
de  67  an? ,  le  ia  mars  1696.  Elle  s'eft  toujours  dillinguée  par 
fa  piété  &:  Ton  zèle  pour  le  prochain.  Elle  ne  voulut  jamais 
fe  remarier  ,  &  refifta  aux  follicitations  les  plus  vives  dç 
plufieurs  partis  confidérablcs  ,  que  fa  henuté  &:  fa  fortune  lui 
a  voient  fufl*ir.'s%  Voyei  ce  qie  dit  d'elle  le  Comte  <ft 
Rabutm ,  Mém,  Tom.  i,  £lie  eA  io^\imée  dans  le  petit  Cini^ 

GENEVIEVE  des  Ardens.  (  Sainte  )  Cette  Eglife  ctoit 
ftcuée  anciennement  dans  la  rue  neuve  Notre-Dame.  Elle  fut 
abattue  en  T747,  pour  aprandir  rHÔpital  des  Enfans-trou- 
vén  :  &  le  fervice  &  les  ParoilQens  ont  été  transférés  dans 
Thi^lifede  la  Madeleine.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
à^kotre^-fioaula  Petiu^  te  enfifite  celqi  4e  Sainu-Genc^ 
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viti  s  !,:  Tente  y  pour  la  diftinger  de  l'Abbaye  \  laquelle  elle 
apparrcnoir  ,  de  nu  me  qu'iihc  Pi  cl  '  rulc  &:  une  Vicairie  dans 
rE::'ire  C  rlicdrale  ,  que  les  Kclii-ici.x  cédèrent  en  \ioi  ^  à 
Ejdcs  de  .Siilly  ,  Evêqiie  de  Paris;  ou  croie  qu  aiurs  elle  fui; 
érigée  en  Par oiife. 

En  1129;  félon  d'autres ,  en  cette  Eglife  changea 

de  nohi  ,  en  conféquence  d'un  miracle  opt^ré  par  rintcrcef- 
fion  de  Sainte  Geneviève.  Alors  la  Ville  de  Paris  fes  envi- 
rons etoient  en  proie  à  uncmnhdic  cruelle  ,  qu'on  nonuiioit 
le  Feu  facri ,  ou  le  mal  des  ardens.  C'étoit  un  feu  <jui  ccHifu- 
mojt  différentes  parties  du  corps  ,  &  qui  ne  cédoit  à  aucun 
remède.  La  châlfc  de  Sainte  Geneviève  fut  defcendue  & 
portée  folemnellemcnt  à  la  Carhédraîe  ;  la  nef  Se  îe  parvis 
Croient  pleins  de  malades ,  qui  ,  en  paffant  fous  ces  f.iinres 
Reliques,  furent  f^uéris  ^  Tu. liant  ,  à  la  r(^fervc  de  trois, 
dont  l'incréduliié  ne  fcrvir  qu'à  rebaufTer  la  gtolre  de  cette 
Sîintc  ,  Parrone  de  Paris.  Innocent  11  ,  qui  éroit  dans  cette 
Viilc  en  113 1 ,  ayant  fait  vérifier  ce  miracle ,  ordonna  qu'on 
en  ccîébrcroit  la  Fête  tous  Içs  ans  ,  le  a6  novembre ,  fous  le 
:  t  e  à  Excellence  de  la  Bienkeureufe  Vierge  Geneviève  ;  & 
<iepuis  elle  a  été  célébrée  fous  celui  du  Miracle  des  Ardens^ 
fie  la  dévotion  des  fidèles  lui  fit  probablement  donner. 

Sainte  Geneviève  a  voit  eu  une  habitation  dans  la  Cité ,  & 
rOratoireoù  elle  nlloit  prier  ,  étoii  fans  doute  celui  qui  eft 
r^féfenté  par  l'Eglife  de  Saint-Germain-le-Vieux.  Les 
Chanoines  deSainte*Geneviève  ,  ou  la  dévotion  des  Fidèles  ^ 
^igètent  fous  fon  nom  une  Chapelle  ou  un  Oratoire  dans 
l'endroit  même  ,  ou  aiiit  environs  de  cehiJ  o&  cette  Saintç 
^t  demeuré  ;  &  il  eft  vraifembiable  que  cette  Chapelle 
agrandie  quand  on  eut  ouvert  la  rue  neuve  Notre*Daroe, 
^qu'elle  fîic  érigée  en  Paroîfle  après  Téchange  dont  noua 
ivoni  parlé.  Le  portail  avoit  été  reconftruit  en  1401 ,  Se  on  y 
voyott  laftatoed'nn  homme  i  genoux,  qu'on  difoitrepré^ 
feoter  NiaJas  fhimel ,  qui  avoit  contribue  à  cet  ouvrage  par 
faJibéralités.  ^ 

r»mviEVB  0ES  Bois.  (  Sahu  )  Village  lltoé  dant 
vte  pleine  campagne  fur  une  hauteur ,  au  bas  de  laquelle  la 
ywe  d*Orge  coule  du  midi  à  l'orient  d'été.  Il  a  à  fon  levant 
Jééla  forêt  de  Seqtïigny  ,  &  ef^  ainfi  nommé  à  caufe  des 
Wtde cette  forêt  &:  de  ceux  de  Longpoiit  &  des  Roches.  Il 
^«"X  lieues  de  Paris  vers  le  midi  ,  à  une  licnc  de  Montlhe- 
2»  deux  de  Corbeil.  Il  n'y  a  fur  cette  Paroi iTe  que  des 
pUnirages  avec  les  boi^ ,  peu  de  vignes  ,  quelques  prairies  ^ 
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beaucoup  de  tsrres  fablonneufes  &  terres  de  garennet* 

VEgMfe  cft  du  XIIIc,  fiècle ,  la  Cure  ayant  été  érigée  vers 
Tan  iioo ,  à  peu-pres  dans  le  tems  que  Ton  finit  TEglife.  La 
nomioacion  appartenoit  à  TAbbé  de  Saint-Magloire ,  lequel  , 
fans  doute)  avoir  fait  conflruire  le  chœur  ;  mais  TAbbaye 
ayant  M  réunie  l  F  Archevêché  de  Pans»  les  choies  foiu 
revenues  en  leur  état  primi  t  if. 

On  remarque  dans  cetteEglife  un  refte  de  Tancicnne  piété 
des  Fidèles,  d'ofinraux  Saints  &  Saintes  de  groifes  Touches  de 
cire.  Leshabttans  des  Paroiflfes  voifinea  ont  cette  dévotion  à 
Sainte  Geneviève. 

La  feigneurie  sVtend  fur  la  Paroifle  de  Ville-Matfoo ,  une 
partie  du  6ef  du  Perray  ,  le  hameau  de  Lters ,  le  Patc-Pterre^ 
la  Coflbnnerie ,  &  elle  a  de  tris-belles  mouvances  :  elle  « 
iufft  haute  »  moyenne  &  baflè  luftice ,  doAt  la  première  con*- 
eeflion  doit  être  ancienne  ipaifque ,  par  des  Lettres-patentes 
du  mois  de  décembre  x6ii ,  le  Roi  déclare  qu^il  rétaUxt  ce 
droit  dans  cette  terre. 

Lagrofle  tour  ronde  ,  qui  efl  à  Pune  des  encoignures  de 
Pavant-cour  du  Château  ,  &  dont  le  haut  fert  de  colombier, 
efl  un  édifice  ancien  &  curieux.  Certc  tour  ,  qui  eft  environ- 
née d'un  (olYl  pleiii  d'c.iu  ,  étoit  nutrcfais  !c  Chfucau  ,  &  les 
Seigneurs  le  trouvoicni:  niors  alFez  valle  pour  eux.  An  -dcfTus 
du  rez-de-chanirc^e  Jcoit  une  petite  Chapelle  ,  qui  cil  dé- 
truits depuis  que  Ton  en  a  bâti  une  autre  dans  le  nouveau 
Château. 

Dans  le^  trois  étages  au-dciïîis,  font  des  fogemens  que  le 
Seigneur  habitoic  avec  fa  famille  &  fes  domefliques.  Il  y  a 
une  cheminée  conf^niite  de  manière  qu'elle  fert  à  quatre 
chnmbres.  L-^  nouveau  Château  a  été  bâti  pzv  Antoine  Boyer^ 
Confeilîer  au  Pat  lc-nicnt  de  Paris ,  dont  le  buOc  ert  placé  au- 
defllis  de  la  porte  du  veflibuîe.  On  voit  au  bout  du  parterre, 
un  portique  ,  fur  lc<;  piliers  Huquc!  font  repréfentés  en  demi- 
boÛ'e  des  Nymphes  qui  verfent  de  l'eau  dans  leurs  urnes.  On 
afTure  qu'elles  font  du  célèbre  Jean  Gougeon ,  qui  a  fait  celles 
de  la  fontaine  des  Saints  Innocens  à  Paris. 

U  y  a  dans  le  Château  une  grande  chaokbre  que  Ton  nom* 
me  la  chambre  du  Roi ,  parce  que  deux  de  nos  Rois  y  ont 
logé  ,  Louis  XXil ,  qui  y  fut  attaqué  de  la  fièvre  ^  tt  lâm 
XIV ,  qui  y  coucha  pludeursfeisdaas  le  tenus  de  fes  voyagcg 
de  Fontainebleau ,  Se  Ton  tient  que  ce  fut  pour  fon  paflagfty 
que  Ton  fit  le  cheinin  pavé  qui  traverfe  la  forêt  de  Sequigny 
en  droite  t igne ^durant  Tefpace  d\ine  grande  demi-lieue.  Le 
village  de  &unte«Geoevieve  eft  fert  peu  confidérable» 
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GENEVILI.ÎFRS.  Villngc  à  deux  liene*^  de  Paris  ,  vis-â- 
tIs  la  ville  de  Samt-Denis  ,  la  rivière  de  Stine  entre  dciir. 
Sifittiarion  eft  dnns  In  plaine  qiii  eli  entourée  par  le  repii  que 
&ic cette  rivière  ,  8c  pir  lequel  efl  formée  nnc  peniafiile  <jui 
contient  les  Paroides  d' Anièrcs  &  de  Colombes. 

La  plus  grande  portion  du  terrein  cnnfiiK'  en  labourages, 
tvec des  prés  6c  quelques  vignes,  que  les  habitansont  pré- 
fervées  le  plus  qu'ils  ont  pu  des  inondations  de  la  Seine  ,  par 
les  levte  qa^iis  ont  formées  Air  fies  bordt  »  ii  y  t  pluûeurs 
fièdes. 

L'Eglife  de  ce  Heu  ,  qui  étoit  autrefois  un  flmple  Hameau 
hh  Paroiire  d'Anièlis  ,  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Maric- 
Mideteme.  Le  Chapitre  de  Saint*  Marcel  de  Paris  pnf  fente  à  la 

Cure. 

M.  le  Miirëchâl  de  Richelieu ,  Capitaine  des  cbaflës  de  la 
Tm:!;  c  de  Geoerittiers ,  a  une  maifon  de  campagne  dans  cette 
himfk ,  avec  yn  très-beau  jardin.  Au  nord  de  ce  jardin ,  il 
a  fait  Mtîf  en  175a  ,  nneglacièrei  dont  l'aire  eft  élevée  an-* 
Mis  de  la  hauteur  de  inondation  de  1740.  Cela  ferme  un 
Mticttleen  pain  de  fucre ,  planté  de  bpis  taillis ,  du  fom^ 
net  duquel  sTéteve  un  fallon  fuperbement  orné  ce  galam*» 
'  Beat  meublé ,  eo  forme  de  temple  rond.  Il  eft  couronné  par 
ttidéme  formonté  d'une  ftatue  dorée ,  repréfentânt  Mercure 
catkoimé  d'une  colonnade  de  douze  colonnes ,  qui  ponent 
dMcime  une  ftatue  d'une  des  Divinités  du  Paganifme,  &  qcd 
tattent  une  galerie  couverte, 

(''EOGR APHES.  {Ingénieurs)  Les  Inrrcnieurs-Géo^rr?- 
phpsfont  ceux  qui  connoiilrnî  &  pn H-: dent  Tarr  précieux  & 
Jneî^mable  de  défigner  liu  m-c  fimplc  carte  ,  par  desfignes 

convention  ,  &  des  lignes  tracées  avec  une  jufte  propor- 
^i<)o,  la  diftance  exaâe  qu  il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre ,  oc  les 
o^ets cooféquens  qui  fe  trouvent  intermédiaires. 

y  a  un  grand  nombre  d'habiles  ProfeiTeurs  en  ce  genre 
^  cette  Capitale. 

GEORGES.  (  Eglife  de  Saint)  Cette  Eglîfe  fut  appellee 
^^\^  de  Saint' Magloire  y  Wocc^Çxon  des  Moines  de  Saint- 
wbelemi.  Elle  exiftoit  au  Xe.  fiècle ,  &  alors  elle  avoit  un 
territoire  qui  confinoiten  plufieurs  endroits^ avec  des  dépen« 
«ncesdece  que  PAbbaye  de  St.-Pierre-des-FolTés  poflédotc 
F^he  Paris  ;  car  alors  il  y  avoit  peu  de  maifons  dans  ce 
tMartier  ittué hors  de  la  Ville.  Voy.  Tom.  /,  pag.  S3t. 
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GENTILLY.  II  nV  a  guère  de  Villages  dans  le  voifî- 
Jiage  de  Paris  ,  qui  puiue  fe  vanter  d\ine  aufll  haute  antiquité 
que  celui-ci  :  c*étoit  une  terre  habitce  en  un  Vilbge  cultivé 
oèsie  VUc,  fiècle  ,  Se  où  ctoicnt  firués  ie^  biens  que  St^mt 
Eloi  avoit  donnes  an  Munaltcrc  de  ^uint-Martial  ,  qu'ii  avoic 
fondé  dan-^  la  Cite  de  Paris  :  il  a  pris  Ion  nom  de  Gentil ,  l'un 
de  fes  anciens  Seigneurs.  Ce  Village  n'cft  éloigné  de  la  Ca- 
pualc  que  d'une  petite  lieue;  il  eil  environne  de  prairies, 
de  jardins,  de  la  rivière  de  Bicvre  &  de  joliç*  maifons; 
mais  il  eft  fi  tué  dans  un  vallon  un  peu  relîerré^ 

L'Et^life  ParoifTiale  eft  un  peu  peiife.  C'eft  ud  édifice  dans 
le  goût  gothique.  Le  Patron  ell  S.  Saturnin. 

La  Cure  ell  à  ia  collauoo  pleine  ^  cuuère  de  l'Arche-' 
yôque. 

En  76a  ,  le  Roi  Pépin  vint  paiTer  l'hiver  à  Gentilly  :  if  y 
célébra  la  FêtjB  de  Noël  &  celle  de  Pâques  qui  fuivit.  Quatre 
ans  après ,  il  v  vir^r  encore  célébrer  la  Fête  de  Pâques,  & 
tenir  nn  Concile  national  au  fujct  du  n  Ipecl  c!ij  nux  imnge^  , 
à  l'occafion  de  la  difpute  entre  l  Eglile  d'Orient  &  celle 
d'Occident  :  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoit  un  Palais  à 
Gentilly  ;  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  au  Haoïeau  de  Cacbaou 
PluHeurs  Eveques  de  Paris  y  ont  réfidé* 

I!  y  9voit  à  Gentilly  une  tour  qu'on  appelloit  la  tour  ronde, 

Îui  etoicun  fief  des  fieurs  de  Brunoy  ,  &r  que  TEvêquedf 
ans  acheta*  Il  y  avoic  aufli  un  autre  fief  appellé  la  umr 

Îuarréei  il  appartenoî(  en  1390  ,  à  Jfûn  de  Beauvi^s ,  qui  CQ 
onna  le  deriotnbrement  ni:  Roi  k  caufe  de  Guiîîenuuc  de 
^^^\^  fa  femme.  Cette  tour  rubfide  encore  dans  ie  clos  de  M* 
4e  Be<mvaU ,  Seigneur  de  Gentilly, 

SimBn  CoUnçsy  l*un  des  Graveurs  d*Iroprimerie  des  phis 
diflingués  ,  éxo\t  natif  de  Gepcilly.  Il  fut  le  premier  qui 
grava ,  vers  l'aq  1480  »  avec  fuccès ,  des  caraâèrcs  romains  ^ 
tels  que  ceux  d^aujourd^hui.  Naudé^  Bibliothécaire  du  Car^ 
dinal  Mazarin ,  &  Ifaac  BenfiraJe ,  de  PAcadémie  Françoilê» 
y  avoient  chacun  une  maifon  de  campagne.  C'eft  ^  M*  ^ 
François  ,  Curé  de  ce  lieu ,  que  nous  devons  la  méthode  ite 
GéogVaphîç  ,  dédiée  à  Mademoifdie  Cro^df. 

M.  de  Tourqefort  ^  en  faifanc  fes  berborifatlons  autoar  de 
Paris  ,  trouva  à  Gentilly  ,  au  fonds  d*un  pré ,  Valjîne  la  plus* 
haute;  &  fur  les  murailles ,  celle  à  petites  feuilles.il  ajoute 
qu'étant,  fur  la  côte  ,  vers  Bicêtre  ,  il  y  trouva  le  fmm 

^rvenfe. 

La  plus  f^ne  terre  argilkufc  fe  prend  à  Geptilly ,  dans  un 
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eodroic  otk  Ton  trouve  beaucoup  de  itiarcafTites  fulphuréetf* 
Les  Potiers  ne  s*en  fervent  que  pour  hire  de  la  brique  ou 
des  miles.  Elle  rend  en  coifant  une  vapeur  noire  &  puante  , 
q«i  gârcroit  tout  autre  ouvrage* 

Gentilly  eft  Tun  des  trois  Villages  où  les  Ecoliers  de  TUnt* 
verficé  slloient  fe  promener  il  y  a  aoo  ans ,  ce  qu'on  appelloit 
ve  tfi  cûmpos, 

L'Auteur  du  Supplément  à  Dubreul  décrit  ainfi ,  en  1639 1 
la  nation  du  Préiident  Chevalier  ,  Seigneur  de  Gentilly  i 
«Elle  eft  y  dit-il ,  le  féjour  le  plus  agréable  qui  foit  dans  fei 
a  environs  de  Paris»  &qui  contient  en  fon  ponrpris  les  deux 
4»  ders  du  Village  »  enfermée  dans  un  long  tour  de  murailles 
»  garnies  de  plufieurs  pavillons  •  •  •  Le  jardin  a  de  grandes 
»  âÛes  couvertes ,  d'autres  nues  »  carreaux ,  bordures  ^  ar^ 
abres-frustiers  ,  glacières ,  canaox^p  couches  de  fleuri,  êc 
9  m  méable  bocage  de  haute-futaie.  Ce  beau  lieu  eft  à 
»  pré&it  aujE  Pères  Jéruires  du  Collège  ^  qui  Tontacbeté  pour 
9  envoyer  leurs  Ecoliers  fe  divertir  en  teros  d*étéi»« 

En  1 561 ,  le  Prince  de  Condé ,  au  retour  de  Cofbeil  qu'il 
ne  pue  prendre,  logea  Tes  troupes  à  Gentilly  &  dans  les  autres 
Villages  voilîns.  Catherine  de  Me'dicis  y  vint  parlementer 
^.cc  ce  Prince.  I  cnrs  Conférences  durèrent  depuis  le  2 
décembre ,  jur*^ii  au  7  3  mais  ils  fe  féparèient  lani  nen  con- 
clure. 

C  l (ï  aujourd'hui  Madame  la  Duchefle     VdUroj , qui  eft 
Dame  de  Genuliy. 

GERBEROY ,  dans  la  Généralité  de  Paris ,  Eledion  de 
Seanvais  ,  eû  fitué  fur  la  rivière  du  Thérain  ,  à  10  lieues  de 
Paris.  LesBvèques  deBeaiivais  n*om  pas  dcdatgnéde  pren^ 
dre  le  titre  de  Vidâmes  de  Gerberoy*  Cette  Ville  efl:  célèbre 
ptf  le  Traité  de  paix  qu'y  conclurent  enfemble  Louis  lOu*» 
tnmertcJRUkard ,  Duc  de  Normandie  ;  par  les  relies  de  fon 
Château ,  que  l'on  croir  avoir  ézéhktï  dans  le  IXe.  fiècle  ;  pa|r  . 
les  ilègesiiii'elle  a  eu  à  fou  tenir  contre  les  AngloiRs ,  dont  elle 
a  fnbï  plufieurs  fois  le  |oug  ,  &  plus  encore  par  la  viftoire 
qœ  les  François  remponèrent  fur  eux  auprès  de  fes  murs ,  en 

SaffUnSU  &  ta  Hin  ^toient  occupés  è  ta  revêtir  de  quet- 
qoes  fortifications ,  lorfqne  le  Comte  d'^nin^/e/ entreprit  die 
aire  ceflèr  leurs  travaux.  Ce  Général  avoh  une  armée  bien 
fnpérieure  en  nombre  ;  mais  il  eut  le  fort  ^Achille ,  ^  fut 
Uefle  ao  talon  ^  il  perdit  ainl^  ^  bataille  &  la  vie  ,  &  laiâà  fon 
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nom  à  la  vallée  où  fe  pafTa  cet  LvcacmeiU  uijinjfable .  ua 
rappelle  encore  la  Viillce  J\'!ronJ^l. 

Il  y  a  i  (>ciberoy  un  Chipicre  ,  où  les  CbanouK  s  ne  tuu- 
cheai  les  le venus  de  leurs  Pr(5bendes,  qu'après  un  aa  de  rélî* 
dencc.  La  Jufticc  de  la  Ville  paiïe  encre  leurs  mains  tous  les 
ans  ,  pendant  I4  heures  5  ils  la  reçoivent  le  2.8  jum  à  midi ,  & 
la  dépofenr  le  lendemain  à  la  môme  heure.  Gerberoy  avou 
des  Seigneurs  dès  le  temsdu  Roi  Robert  .,  elle  a  une  aiêfurc 
particulière  pour  Tes  graiusi  il  Uii  uu  grand  commeffceàia 
JFoire  du  29  lepcembre* 

GERCY  e'coîc  une  Paroiffe  dn  (ruicèfe  de  Paris ,  dans  î'Ar* 
chidiaconé  de  Brie  »  au  moins  dès  le  XIlc  ftècle.  L'Eglife 
qu'on  croit  avoir  évé  fous  le  titre  de  Saint  Sulpice ,  ecoic 
sntme  de  quelque  apparence ,  puifqu^elle  fut  jugée  convcai'* 
ble  pour  TAbraye  y  qui  fut  alors  établie  en  ce  lieu  ;  ft  l'on 
choific  le  hameau  de  Varennes  pour  y  tranfporter  la  Paroiffe, 
c'eft<4^re^  les  Ponta-baptifinaux  ,  le  eimetière  ,  le  logis 
cttrial  4  tcc^ 

Ce  lieu  eft  (ku£  à  cinq  lieues  &  demie  de  Paris  ^  ou  un  pea 

rus  y  dans  la  vallée  y  ou  plaine  qui  borde  la  rivière  d'Hi^es, 
maio  droite^  à  une  lieue  de  Brie^Comtê-Robert ,  qui  eft 
•placé  vers  Forient.  Cette  rivière  d*Hières  eft  en  tout  ten» 
ailèz  laree  en  ce  lieu  &fort  profonde.  Foy.  VarekneS* 

L'Aboaye  fut  fondée  ,  comme  nous  Tavonsdit ,  ïoni.  /, 
pag,  4  ,  par  Jeanne ,  ComtelFe  de  Touloufe  &  de  Poitiecs, 
femme  à'AlpïwnJe  y  frère  de  S.  Louis  ,  hqiielle  réfiJoitfoiH 
vent  à  Vaux-la- Comteile  ,  au-deffous  de  Combs-ia-Villc. 
La  première  Abbeffc  fut  une  nouimce  Auda  ou  Oda ,  laquelle 
vécut  luf  qii'à  Tan  1294  ;  elle  étoit  d'une  tamille  liluftre  ,  & 
^ft  inhumée  dans  le  chœur  des  Reli^^ieufes ,  fous  une  tombe 
plate.  Le  corps  de  la  Comtcfle  de  Touîoufe  y  repofeauru  , 
ce  Ton  a  élevé  fur  fa  fjpulrure ,  un  maufolée  de  marbre 
blanc  ,  où  elle  efl  repréfct.ree  couchée.  Voici  ce  que  TAbbe 
.Ch  adelain  die  de  ce  Man<iilère  ,  dans  la  coUedioo  de  f^^ 
ouvrages, 

>-)  Cercy  ,  Abbaye  de  Fi!îe«î  ,  dont  TEglife  eft  gothique, 
»  fort  grande  ,  avec  une  croifée  tourc  dégigée.  Cette  Eglife 
»  eft  fous  le  nom  de  Saint  Barthélémy  ,  dont  on  y  conierve 
3»  le  crâne  ,  que  laComteife  de  Touloufe  ,  leurPondarrice, 
s>  obtint  de  Sernin  de  Touloufe.  Elles  ont  aufli  depuis  le 
a»  même  tems  ,  quelques  reliques  de  S,  Marcel  6i  de  S. 
4»  MarceUij^ ,  dont  ék»  font  dooble  miaeiirt  JSUes  ont  m 
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•  grand  mnt-cîicriir  &  un  grnnd  chœur ,  au  bout  duguel  font 
»deux  auttfls  ,  un  de  chaque  côcé  de  la  grille.  Vis-à-vis 
n  chaque  autel ,  contre  le  dernier  pilier  du  chœur  ,  de  chaque 
»cotJ,  rciir  deux  épitaphes  de  marbre  en  lymmëtrie  :  du 
BCÔtédrou  ,  celui  de  Saint  Gelais  Lanfac- Lufignan  ;  ducôcé 
»  gauche  ,  celui  de  M.  de  Perefixe  ,  Archevêque  de  Pans  , 
avec  Ton  cœur  au  haut.  Le  tombeau  de  la  ComteiTe  de  Tou- 
loiife  ,  Fondatrice,  eft  élevé  au  milieu  du  chœur.  Le  grand 
»  autel ,  qui  eft  fous  le  roiKt-poinc ,  eft  accompagné  de  quatre 

0  petites  colonnes ,  ivec  des  ridesov  de  Tune  à  l'autre  ^  df 
»  la  couleur  du  jcNir  ,  comme  dans  une  ancienne  Catiié-* 
«draie»*  Cesaoctennes  décora^ons  ont  été  changées,  &  Voa 
m  a  £ut  d'autres  aux  d^ms  d'une  Dame  recirée  daos  cr 
Couvenc. 

ie  dmur  de  cette  Eglife  ^  que  nous  amllerton^  la  nef 
tes  une  autre  *  efl  plus  bas  que  le  chœur^rif  efi  accocnfNign^ 
é*iioe  atie  de  chaque  côté  ^  «  le  fout  eil  propreroem  voûté 
€0 pierres:  ce  ^mftit  croire ,  ou  que  ce  vaiAèau  a  été  bâû 
depuis  l'dcaUiilèment  du  Çouvent  >  ou  que  fi  c*éto)t  là  1  £^ 

Êfedes  Paroifliens  du  Village ,  qui  fat  cédée  aux  Religieux 
j  c'étoie  quelque  puH&nt  Seigneur  qui  Tavoitiaic  conf- 
mure.  Une  preuve  qu'il  y  a  eu  du  clMnigemenc ,  c'eft  qœ 
Foi  voit  encore  ,  proche  le  grand  poircaîl ,  la  porte  de  la  Pa- 
nilê  dans  le  côte  ;  ce  qui  pvouveau  moins  que  le  peu^ea 
«ncié  autrefois  dans  cette  ÇgHfe  par  le  bout  de  Taile  méndio* 
nfede  la  nef,  du  côté  du  chemin  public.  Les  vitrages  ÙMt 
ttcoreles  mêmes. 

Cette  £glife  prit  le  nom  de  la  i>ainte  Vierge  ,  lorfque  les 
SHigieiifes  y  f  urcuc  introduites. 

La  Règle  de  Sauu-V  idor  cefla  peu-après  d'être  obrcrvéc 
wadement  à  Gercy.  En  151 5  ,  la  Reine  Claude  de  France  , 
^ufe  de  François  I,  pria  le  Parlement  de  faire  réformer 
^te  Abbave ,  de  même  que  celle  d'Hières  ,  &  douze  Rcli- 
gieufes  fiJn^diftines  de  Montmartre  curent  ordre  d*y  aller  la 
■^e  anne'e.  J)L'piiis  ce  rems  ,  ie  gouvernement  fut  changé 

1  Gercy  ,  &  TAbbeHe  d  evinr  triennale  ;  il  n'y  en  eut  que 
éemr ,  après  quoi  François  I  en  nomma  une  perperuclle. 

L'Abbeile  Jeanne  du  Puy  de  Vatan  rendit  la  réforme  en- 
core plus  régulière  ,  en  ôtant  tout  propre  aux  ReliKieufcs , 

les  obligeant  de  quitter  les  meubles  d'argent ,  &  de  garder 
ladôture.  L*habit  blanc,  qui  étoit  celui  de  la  piûpart  des 
Vfifons  de  Filles  Bénédiâines  ,  avoît  aufTi  été  confervé  juT- 
qu'afors  ;  mais  elle  le  fit  changer  en  noir.  Madame  Franccifc 
ùféf^e  de  Btaumoiu ,  fiBur  de  f  Archevtquede  Paris^ 
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tyznt  obtenu  le  cœur  de  Ton  frère  mort  en  1^71 ,  îtf  éf 
placer  dans  le  chaur  de  1  Abbaye  ,  comme  nous  venoos  de  ït 
dire  plus  haut. 

En  1720  ,  TAbbefle  de  ce  lieu  étoit  Dame  Franfoife*' 
Chariaue  Cajhl  de  Samt-^une^ 

GERMAIN  DES  Noyers.  {Sdint)  Très-petit  Villa^^ 
compofé  de  trois  feux,  fitué  à  un  petit  quart  de  iieue  dt; 
Torcy  ,  dans  le  Doyenné  de  Lagny.  La  Cure  eft  1  la  nomin.-»- 
tion  du  Prieur  dt  Saint-Thiband  ,  près  de  Lagny.  L  Lgiif  e 
n'eft  quali6<^  que  de  Chapelle.  On  ignore  quel  eft  TEvêque 
de  Paris  qui  Ta  érigée  en  Cure  ,  &  qui  en  a  accordé  la  préfen* 
tation  à  ce  Prieur ,  qui  eft  Seigneur  duiteu  ,  Patron  6l  %to9^ 
bécimateur  en  partie.  Le  Patron  de  ce  lieu  eft  S.  Germai»  , 
Evêque  de  Paris«  Le  Château  de  Rentiily  eft  de  cette  Pa^ 
roifle* 

GBRMAIN-DES-PbéS.  iSaku  )  Vaj.  AlBAYE ,  Tam^If 

CERMAIN-BN-Laye.  (J'dmO  Jolie  Ville  de  rifte  de 
Fi  ne  ,  à  quatre  lieues  nord-oueftdePans  ;  longn.  19 .  ^  - 
hue.  4  /.  $1 Les  matfons  y  font  hautes  bien  bâties  :  il  ^ 
a  de  belles  rues  bien  pavées,  quelques  grandes  places  &  plu*- 
fieurs  hôtels,  avec  un  ChUcau-Rojral  .  «tué  fur  "«e  mon^ 
tanne  au  1  !  d  de  laquelle  coule  U  rivière  de  Seine.  C  eft  W 
lieu  de  U  luiiFance  des  Rois  Henri  II,  Charles IX  ALouie 
XIV 

Le  Château  de  Saint-Germaîn  efl  un  des  plus  agréabtefé- 
iours  qui  foient  en  France ,  tant  par  fa  fuuatloo  &  Uralfibnttf 
de  Pair  qui  v  règne  ,  que  par  la  beauté  de  jf^^Pa^^f^^ 
de  fes  jardins  6l  de  la  forêt  qui  les  }omt  ;  elle  eft  percée  de 
grandes  routes ,  &  peuplée  de  bêtes  ft»»ves ,  qui  en  «W  iHi 
fieu  délicieux  pour  U  chaffe.  Ce  Châteaufe  diftîngue  en  Châ- 
teau vieux  &  Château  neuf.  Le  vieux  fut  commencé  en  1370, 
fousle  rcane  de  Charles  V,  &  achevé  fous  celui  de  François  L 
Henri  IV  fu  bàrir  !e  Chiteau  neuf  lur  la  croupe  de  la  montt; 
Mfi  t>lus  proche  de  la  rivière.  Louis  XIII  a  embelli  celui-Cl 
le  ôlufieurs  ornemens  ;  &  Louis  XJV  ,  qm  y  naquit  le  5 
fPDfertibre  1638  ,  y  a  tau  élever  cinq  gros  pavillons ,  qui  flan- 
nifent  en  encoignures  pour  la  commodité  des  appartemens 
Sont  e^arand  nombre  &  fort  logeables.  Le  ioffé  a  été 
3ur«&  tous  les  dehors  renouvellés.  La  conftruaion  de  ce 
CMteau  eft  eu  plaie-forme  ,  &  <ie  pierre  de  taiUe  i  le  corn- 
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iorqai  rè^eà  Tentour,  e(l  magnifique,  de  inémeque fa  ter«» 
Tiffe  y  qui  a  été  faite  fur  lesdeHins  de  le  JSotre  :  ella  a  1200 
toi fes  de  long  &  15  de  large»  Le  petit  pnrc  percé  de  routes  ^ 
&  ie  petit  Château  du  Val  a  fea  exirêmitéa  ,  montent  d'êue 

TUS. 

Le  tableau  de  Taurel  de  la  Chapelle  de  Ce  Château  ,  eftdtt 
fameux  Pmijfin.  C'efl  une  cène  où  la  beauté  de  rurdontiance 
Aiparticttlièrument  Tentente  des  lumières,  oe  reconnoif- 
feot  rien  de  plus  beau  en  ce  genre,  Qoelques-una  le  blâment 
cependant  d'avoir  donné  à  Tair  de  la  tète  du  Chrift ,  quelque 
choTequi  tient  plutôt  d'un  Jupiter  tonnant ,  que  duSauvetic 
du  monde.  On  y  remarque  encore  une  Sainte  Trinité  ^  de 

ChduaU'neufi  Henri  IV  fit  faire  fur  la  croupe  de  la  mont^ 

re  cet  édifice  royal  ,  donc  les  jardina  s'éténdent  jiifques'fur 
bord  de  la  Seine  ,  près  da  pont  d'Aupec  ,  vulgairement  le 
Pce  y  &  dont  la  pente  efl  de  28  toifes.  Ces  dfffi&ens  jardms 
ibnt  foutenus  par  trois  terraffes  élevées  avec  beaucoup  de 
dépenfe.  La  première  ed  de  la  même  étendue  que  le  Château; 
elle  eft  terminée  par  deux  galènes.  La  dcuxicme  &  la  rroi- 
ficmefont  foutenues  par  des  n:  c.:des  ,  au-deflus  dcfquclles 
rc<^ne  une  galerie,  l  ^  iivivrc  til  au  pitd  de  tes  terr.ilics-  ,  es 
<^ui  ioraie  le  ^\ut>  bti  dui^hichéâue  du  uionde      Il  iaui  re« 


*Ob  lie  dans  la  vie  d'Henri  IV  ,  par  Manhieu  »  Lth^  tf«  u^t»pag2 
'1^4, que  ce  fur  eù  ce  lîeu  qae  KJande  w^MoneoHis  ,  PréiîdeDt  des  Fi« 
wmets  tu  la  Cénér^bcé  de  Lyon  «  fit  rv|>reiive  d'élever  remoocer  lea 
cm  plus  haut  «jue  la  fource*  Une  médaille  de  pierre  pofée  daat  une  niche 
de  ce  bicimeot  oeuf,  doaoa  occafîoo  à  riiiftoire  fuivaate» 

FaKfcer  ,  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  «  Auteur  de* 
Ami^céf  Gaaloiret  Franç oifes ,  imprimées  plafieiirs  fois  fous  ka 
1^  d'Henri  111  &  d'Henri  IV  ,  éunc  allé  falaer  ce  demief  à  Saint* 
Ccrmain-ea-Lafe,  ce  Prince ,  pour  fe  dé^rraflêr  de  lot ,  fe  tournantdn 
«lié  de  cette  médaille ,  qal  re^mbleîc  tr«»-forc  à  cet  Auteur,  lui  dit  s 
MmftmU  PréfidmCt  foi  fou  mtm  lâ  votre  tjli^  pour  ptrpétuelU  mémmre» 
Hais  coanme  ce  n'écoic  point  U  ce  que  Fûuchu  demandoit  ni  defirok  $  k 
temonr  il  compolà  Ica  vers  fiiivaes: 

3*ai  ttonvé  dedans  Satnt-Germaia 
De  mes  loegrcravauxlelèlaire  s 
1^  Rot ,  de  pierre  m'a  htt  fnn» 
Tant  il  eft  conrtoîs  dc  han^ua* 

ToM*  m.  1 
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marquer  le  boulingrin  à  côté  du  Châreaa  ,  borde  d*llne 
peripcclive  fort  étendue  ,  &:  de  l'autre  côte  une  pareille  tcr- 
raffe  ,  qui  donne  fur  le  parc.  Plufieurs  fois  ,  depuis  plus  de 
50  :u)s ,  le  Clergé  de  France  a  lenu  ies  Aâemblécs  générales 
dans  ce  Château. 

Le  Château  de  St.-Germain  a  été  depuis  le  7  janvier  1689, 
le  lieu  de  la  rëfîdence  ordinaire  de  la  Cour  d'Angleterre  , 
réfugiée  en  France.  Le  Roi  Jacques  ÎI  y  mourut  le  16  fep- 
tembre  1701 ,  dans  fa  foixîinte-huitième  année  ;  Se  la  Reitie, 
Ton  épouie.  au  mois  de  mai  1718.  âc  la  Princeilc.  ieur 
fille. 

Fntre  les  hôreî??  qu2  l'on  voit  à  Sainr-Ccrmain  ,  on  diUin- 
gue  celui  du  Duc  de  Nonilles  ,  irès-bieû  meublé  ^  &  avec  des 
jardins  d'une  grande  beauté.  * 

La  Ville  n'a  qu'un  Prieuré-Paroifîe ,  du  titre  de  Saint-Ger- 
main} un  Hôtel- Dieu»  oui  exidoit  dès  le  XUIc.  fiècle,  &  dont 
Saint  Louis  a  été  probableroeoc  le  Fondateur;  un  Hôpital- 

fénéral,  dont  les  Aatuts  furent  confirmé  par  le  Roi ,  8c  les 
cttres  enregiûrées  le  1  mars  1684 ,  renouvellées  fous  Louis 
XV  ,  par  Lettres-patentes  enregtftrées  en  1716,  au  mois  de 
juin  ,  avec  celtes  de  tous  les  anciens  dons  ,  droits  &:  privi^ 
U^e^  ;  &  quelques  Couvens ,  qui  font  les  Recollets ,  les 
l/rîiilines  &  les  Augufiins  De'chauffés  ,  dits  les  Pères  des 
Loges  y  fitués  dans  la  ferét.  La  Cureeft  à  lanominaïkm  du 
Roi. 

s'il  po  uvoïc  aufTi-bicn  de  failli 
M i2  garantir  que  mon  im  '{Tf  , 
Ah  i  que  j'aurois  fai:  bon  voyagCl 
J'y  retourncrois  dès  Jcir, :iin. 
Viens  ,  Tacite  ,  Salullc  àc  toi 
Qui  a  tant  honoré  Padoue  ; 
•  Vf nri  ici  faire  la  moue 

£b  ^uU^ue  coin»  ainiî  ^uc  mo;» 

Ces  vers  furent  prcf^méî  j  Henri  ÎV  ,  qui  fc  feniant  piqaé  &  aotl 
d*iiigratitu(^?  ,  à  l,i  foUiciLauon  de  quelques-uns,  fit  coucher  Fauchct 
fur  récat  à  fix  cent;  écu^  de  gages  ,  avec  le  titre  de  fon  Hifiorio{;rjpbe« 
^u*il  confervai  ufqn'j  fa  morr,  arrivée  en  léoi.  Matthieu  a  remarqué 
^ue  les  principales  iUrues  I4  pyramide  élevée  à  Paris  au  fuîetdeieaii 
Chitel  ,  &  qui  fut  (kii^Uc  CA  j«oi  ,  focoïc  ttiolfoctécs  «oagcoccct^ 
SfÛAt-Qcxfiuio* 
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Il  y  aaufTi  imç  Prévôté  ,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts, 
&:  une  Capitainerie  Royale  des  chafTes.  La  vuedeSaint-Ger-» 
mnn  ,  principalement  du  côté  de  la  rivière  &  des  plaines, 
s'étend  fur  Paris ,  Saint- Denis ,  &  les  Villages  des  environs. 
L'Archevêque  de  Paris  efl  le  Diccéfain  fur  lePrieuré-Paroilîë 
k  territoire  de  Saine-Germain . 

Outre  les  3J0  arpens  qui  forment  l'étendue  du  parc  joi* 
gnantle  Château»  la  forêt  contient  plus  de  5510  arpepej 
Peft  ce  qu'on  appelle  proprement  la  forêt  de  Laye.  La  Ga- 
renne do  Vezinety  qui  eft  de  Tautre  côté  de  la  rivière ,  au 
boot  du  pont  d*Aupec  ,  &  s*étend  vers  Çroicy  6c  vers  Cha"- 
ton ,  en  renferme  648*  Ceux  qui  ont  calculé  la  quantité  de 
boisque  renferme  la  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forets- 
de  Saint-Germain,  y  en  trouveiit  plus  de  30500. 

Cefiit  à  Sainr-Germaîn*en-Laye  que  l'on  commença  à  fàt^ 
dei  glaces  k  la  manière  de  Y enife.  Thefto  Matio ,  Gentilhonn 
ne  Italien  »  ayant  apporté  le  fecret  de  cette  verrerie  ou 
||ace ,  le  Roi  le  naturalifa ,  &  Tennoblit  en  1561,  La  verrerie 
a  h  âçoD  de  Venife ,  fut  établie  à  Saint-^Germain ,  &  le  Roi 
lui  donna  pour  cela,  &  ï  Ton  frère  Ludovico ,  la  maifon  de  la 
mtrie  du  même  lieu ,  par  Lettres  patentes  enregiflrées  au 
Mement  &  à  la  Chambre  des  Com  tes. 

Ccfutauiïi  dans  cette  Ville  que  la  PrincefTe  de  Condi 
fit, en  159^,  Ton  abjuration.  Les  François  &  les  Anglois  y 
Tignèrent  le  Traité,  par  lequel  le  Koi  d'Angleterre  s'cnf^ageoic 
à  rendre  à  la  France  tout  ce  qiii  avoiî  tié  uO.irpc  fur  elle  dans 
la  nouvelle  France  ,  TAcâdie  <^  le, Canada.  Ce  Traité  ell  du 
^  mars  lôjl. 

GERMAIN-L'AUXERROIS.  (  rEoUfc  Royale  & Parolffiale 
deSaint)  Cette  Eplife  qui  exiftoit  au  VT4c.  Çihde ,  lieu  de  la 
%!ilture  de  S.  LanHri  ,  Evêqiie  de  Paris ,  mort  vers  Paa 
^5501165'^  ,  neprefente  rien  qui  conflate  fa  venrable  ori- 
gine. VAhh6  le  lienf  en  fait  remonter  l'antiquité  jufqu*à 
ripifcopat  de  Saint  Cerrmin  ,  Evêque  de  Paris  ,  81  i!  prouve 
Snint  Vincent  n^a  jarnais  6ié  le  premier  Tiniîaire  de 
cette  Eglife.  M.  Jaillot  penfe  que  la  iiafiiique  de  Saint  Ger- 
niiin  n'eft  Touvrage  ni  de  Childebert ,  ni  à'Uîtrogothe  ,  mais 
ChUperie  i  ,  &  que  ce  Prince  la  fit  ériger  fous  le  nom  de 
^^int  Germain ,  Evêqut  de  Paris  non  fous  celui  du  Saint 
£vêque  d'Auxerre.  Les  miracles  qui  s'y  opéroienr  journelle- 
in^t ,  pénétrèrent  Cbilperic  de  dévotion;  il  fit  Tépitaphe du 
S^'nt,  &  fir  élever  cette  Eglife  fou»  fon  nom.  On  la  nom- 
*ût  dans  le  iX«.  ûède  ^Saint''G€rmain''U^Rond ,  à  caufede 
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fa  figure  ronde  :  on  lit  dans  le  Poëme  d'Abbon  ^  JUi*  tJvtff 

Germani  Tereds  comemmau  Uttora  San&. 

L*  Abbé  le  Beiif  croie  qo^il  en  faut  attribuer  h  première 
orieine  \  une  Chapelle  qui  aura  ité  conAniite  péa  decems 
•près  la  mort  de  Saint  Germain ,  Evêque  d'Auxerre.  Au 
6e.  Cède,  dît-il,  TEvéque de  Paris ,  qui  portoit  fon nom ,  ne 
fut  pas  indifférent  pour  Tautel  érigé  foua  llnvocatîon  de  ce 
grand  Prélat ,  &  ce  pourroit  bien  être  foua  fon  Epifco- 
par ,  que  fut  bfttie  ta  rotonde  ,  qui  fit  dé(îgner  dans  la  fuite 
cette  Ëglife  fous  le  nom  de  Saint-Germain-le-Rond ,  foit  \ 
caufe  de  la  forme  ronde  de  cetre  Bafiliquc  ,  ou  de  la  confi- 
guration du  cloître  ^  ,  des  folles  dont  elle  écoit  environnée. 
On  recrouve  là  tiace  de  ces  foilcsdans  la  l  ue  qui  en  porte  le 
nom . 

Mais  fous  le  règne  de  Pépin  ,  le  juillet  754 ,  ce  Prince, 
aiïifle  de  fes  fils  &  des  Grands  du  Royaume ,  fit  faire  ,  avec  la 
plus  grande  pompe ,  la  trannanoii  du  corps  de  Saint  Germsin 
de  la  petite  Chapelle  de  Saint-Sy  mphorien  ,  dans  le  choeur  de 
la  grande  Ei^life  de  Saînt-Vincenr ,  qui  depuis  fut  appelât 
de  Sainc-G^rniain  ,  ou  de  Saint-  Vincent  &  Saint-Germain^ 
vraifeinbîablcrncnt  pour  diflingiier  ces  deux  Eglifcs  dédiées 
fous  le  nom  du  même  Saint ,  donc  la  dernière  étoit  nofflmtic 
Saint-Germain^le-Rond, 

Le  ^r.ind  portail  de  cette  Eglife  paroît  être  dn  règne  de 
Philipp2-le-Hel.  U  eft  précédé  d*un  vcllibule  ou  portique, 
donc  la  bàtiile  eft  regardée' par  les  connoiâèurs,  moins  an- 


*  .... 

*  Lfî  -Suceurs  fîu  GalliA  ChnjTidna  difent  qu'en  ?  8  i  y  avoic  q  u^rre 
Abbeycs  :iux  portes  de  Paris  ^  S^inr-LiUru  T  ver.  Vorieut .  Sjhi'C'Giht- 
fiifve  au  midi  ,  Sj.in:~G(rmii'in'd(i-F rés  k.  i'cciJcnr  ,  &  S^in:  Gerrruin' 
VAuxcrroh  au  nord.  Dubrcul  convient  avec  raifon  que  fErlifi  de  Saint" 
Gcntiaio-rAuxcrrois  n'-a  jamais  eu  d'Abhé  ,  mais  t:a  Dcycn  d:  un  certaii 
nombre  de  Chanoines  >  qui  dépcndoient  vraifcail  Ijbîeraent  de  la  Cathé- 
drale. Us  admînil^roienc  les  Sacrcmcn';  Se  croient  c'i.^rpcs  ro lit- a-rouf  dcf 
fonction  ;  du  S.  Minîftcre.  l-'nfiiiic  cclcc  ^àï'.ic  de  la  Ville  s'cr^nc  conCdé- 
jablcment  peijplcc  j  fur-tout  fous  le  règne  de  Philippe-Aurufte  ,  lefChâ- 
lïoine»  choifircnc  un  Vicaire  pour  remplir  c£s  fonâfons  fous  leurs  ycuxi 
par-U ,  cette  Collii^ialc  fut  érigée  en  Cure  ;  mais  l'époque  câ  iûccr- 
pÛAea  Kç/«     JatUot ,  Rtch^fi^  Fêfis ,  ^imc,  du  Louwrt^ 
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dense  que  le  portail  de  près  d'un  fiècle»  Ce  portique  efl 
décoré  de  (ix  Aatues  de  pierre  plus  grandes  que  le  nacuteL 
Onp^cend  ,  fans  beaucoup  de  fondement  j  qu'elles  repr^« 
fenreocS.  Vincent ,  Childeberr,  Uftrogotre,  Saint  Germain* 
l'Amerrois  «Saint  Marcel  &  Sainte  Geneviève.  On  voit^  à 
la  ve  lté ,  entre  deux  de  ces  ftatues ,  un  tableau  où  les  noms 
de  Cbildebert  d'Ulcrogorte  font  écxitsen  lettres  gothi* 
fies  ^  mais  ce  tableau  ajouté  après  coup ,  ne  forme  pas  une  > 
imonté  aflêz  forte  pour  en  rien  conclure;  d'ailleurs  le  tableau 
le  les  figures  paroiflent  n'être  pas  plus  anciens  que  la  trotfième 
face  de  nos  Rjots.  L*Eglife  eft  un  bâtiment  aifez  régulier. 

Le  Chapitre  étoit  compofé  d*un  Doyen  ,  d*un  Chantre  ^ 
de  treize  Chanoines^  douze  Chapelains,  de  deux  Vicaires 
Chortftes  »  d'un  Maure  de  Mufi^ue  &  de  huit  Enfans  de 
cbaur.  Le  Doyen  étoit  la  première  dignité  ;  le  Chantre 
aVtoit  point  en  dignité ,  t1  n*avoit  que  la  préféance  au  chœur 
apis  le  Doyen  ,  afin  d*ètre  à  portée  de  veiller  fur  le  bas-* 
cbonir;  au  Chapitre  ,  il  n'avoit  point  d*autre  place  que 
cdie  que  lui  donnoit  Ton  rang  de  réception.  Le  Doyen  ôc  le 
Chtnrre  avoient  ordinairement  un  Cnnonicat  ,  nvcc  leur 
Bénéfice,  afin  d'avoir  entrée  au  Chapitre.  L(?s  C'iapclains 
fiégeoicnr  d<ins  les  liau:es  (taies,  après  le*;  CbanoiriC^^.  Le 
Vu^irc  perpétuel  dtoir  au  r.^np  des  Chapelains.  Les  t onc- 
tions de  ceux-ci  éfoicnt  de  faire  Diacre  &c  rou^-J)îacre  tous 
les  Dimanches  8c  Fêtes,  avec  le  Chanoine  olîiciant ,  &  de 
porter  la  chappe  aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  ;  mais  ils 
ne  difoient  jamais  la  MeflTe  à  l'autel  du  cha?ur  :  ils  ne  pou- 
ïoient  pas  même  entrer  dans  le  chœur  par  la  grande  porte  , 
intts  feulement  parles  collatérales.  Le  Chapitre  étoit  compofé 
àts  fenls  Chanoines  qui  géroient  les  aîiaires  du  Chapitre  par 
des  Officiers  Chanoines. 

Outre  le  Chapitre  ,  il  y  avoit  une  Communauté  compo- 
se des  Chanoines  &  des  Cfnpclains;  les  afTaires  de  cette 
Comm'.înaiiré  croient  fiévâc^  p:ir  ùes  Officiers  pris  alternati- 
vement parmi  les  Chanomes&les  Chapci,.u.s.  Le  Chapitre, 
^r^qi'.nUté  de  Curé  primitif,  faifoit  toutes  les  fondions 
tufules,  les  cinq  grandes  Fêtes  de  Tannée.  Le  Doyen,c(îninic 
ayant  toutes  les  cires,  faifoit  ou  faifoit  faire  les  enterremens. 
î^.  Chanoines  faifoient  chacun  ,  fuivant  leur  tour,  les  au- 
fondions  curiales ,  comme  de  dire  la  grand'Mefle  ,  de 
^^ire  le  Pr6ne ,  les  Baptêmes  »  &  d'adaimiftrer  les  Sacre* 
mens. 

U  Chapitre  nommoit  aux  Cures  de  Saint  Cermain ,  Saint*» 
B«à ,  Saittt-Landry  ,  Saint-Sauveur ,  la  ViUe-l  Evtque 

lui 
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Sainte-Opportune &Saint-Euj[lache:  iî  nommoît à  ce  dernlé^ 
Bénéfice  alternativemem  avec  M.  l'Archevêque. 
'  Les  diilerens  procès  que  le  C>i-,ppîcrj  de  Su  ru-Germain 
avoir  aflcz.  fouvcnr  ,  loi:  avec  le  C  urc  ,  fuie  avec  ks  Mar— 
giulliers  ,  &  même  avec  les  Chapelains  du  chœur ,  &  le 
•  mauvais  étar  des  affaires  du  Chapitre  de  Notre-Dame ,  firent 

penfer  à  la  réunioii  des  deux  Chapitres.  La  première  propa— 
Ihion  en  fut  faite  en  1736  ,  par  un  Mc-moire  qui  fut  remis  à 
M.  Robinet,  Chanoine  de  Notre-Djme  ,  &  G  r.ind- Vicaire 
de  M.  l  Archevêque.  Cette  affaire  refta  comme  ailoupie  ju{^ 
qu'en  17  ^9  ,  qne  l'on  tint  les  conférences  prcpnrntoires  ,  en 
coniéqucnce  des  dciibu  auousdesdeux  Cbapicies  de  Nocre— 
Danae  &  de  Saint-Germain.  < 

Les  3  î  mars  &  i  avril  i  7.  o  ,  les  deux  Chapitres  pafsèrent 
enir'ciix  un  concorda:,  pour  rcgîcr  les  différentes  conditions 
auxquelles  l'union  fe  devait  faire  :  les  principales  croient  que 
les  Chanoines  de  Sainc*Germain  auroienc  féance  au  chœur 
de  Notre-Dame,  du  jour  de  leur  prife  de  poflertion  à  Saint- 
Germain  )  fans  aucune  prife  de  polTeffion  nouvelle ,  ni  inf- 
tallacion  ;  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  droits  8e  privilèges  des 
Chanoioes  de  Notre-Dame ,  &  qulls  auroient  même  Tad- 
nîniftration  de  leurs  bieûs ,  &  nommeroient  pour  cela  leur» 
Officiers. 

Le  18  juillet ,  M.  TArchevêque  rendit  fon  d&ret ,  par  le- 
quel il  prononça  runion ,  relativement  au  conbordat  paUX 
entre  les  deux  Chapitres  ;  en  conféauence  ,  on  obtint  des 
Lettres-patentes  confirmatives  de  ce  a^cret,  il  y  eot  oppofi- 
non  à  Tenregiflrement  de  ces  Lettres ,  tant  de  la  part  des 
Cmés  ëc  Marguilliers ,  que  de  TUniverfité ,  de  Saint-Viâoc 
&  mèmed'une  partie  des  Chanoines  de  Saint-Germain.  Ap- 
pels comme  d*aDus  de  ladite  union  ;  plaidoyers  à  ce  fujer  , 

2 fris  lefqueis  Tafiaire  fut  appointée  par  Arrêt  de  la  Grand*- 
hambre  ^  du  a7  mars  1 741 . 

Le  15  décembre  fui  vant ,  Arrêt  du  Confeil  y  qui  y  évoque 
foutes  conteftations  au  Aijet  de  Tunion.  Il  fut  ordonné  que 
les  Parties  intérefTées  remertroient  leurs  Mémoires  à  MM. 
de  Fortis  &  é^Argenfon  ,  Confeillers  d'Etat ,  pour  ,  fur 
leur  rapport ,  être  par  Sa  MajeiU  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendroit. 

'  Le  24  août  174;  ,  Ancr  du  Confeil,  qui  ordonna  que 
les  Mémoires  founiLs  jux  Coramidaires  feroicnt  rendis  à  M. 
rArchevèque  de  Paris  ,  pour  qu'il  donne  fon  avis  ,  ^  qu  il 
-prop  )le  à  Sa  Maiefté  ce  qu'il  cftimcra  le  pUis  convenable.  Le 
04  udobie  fuivâut  ^  Arrêt  du  Coafeii  a£iat  j  qui  nomme 
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le  fiêur  Mprtâu  dt  Btaumont  pour  Cbmmiffaire  particu* 
lier,  de?ant  lequel  les  Parties  tncéreflées  feroient  tenues  de 
remettre  leurs  Mémoires  ,  pour ,  fiir  leur  rappon ,  &r  de  l'a  vif 
dei  Gommillâires  du  Rot  ^  être  ordonné  par  Sa  Majeilé  ce 
n'il  appartiendra.  Défiftemem ,  tant  de  la  part  de  rUniver« 
céy  de  SaiAt*Viâor ,  des  Curéa  &  Marguilliera  de  Saini«  ' 
GmaÎQ ,  &  du  Chapitre ,  à  ^exception  de  trois  Chanoines  ^ 
qui  ne  ▼oolurent  pas  y  confentir*  Ordonnance  de  M.  l'Ar« 
cbevéque  ,  du  30  décembre  1743 ,  &  nouvelles  Lettres* 
picotes  du  mois  .de  février  1744 ,  pour  procéder  à  TenregiC- 
ueroent  du  décret  &  du  concordat. 

Le  15  mai  fuivant,  Arrêt  du  Parlement,  qui  déboute  leè 
oppofans  ,  ordonne  qu'il  fera  procédé  \  renregiftremenc 
m  décret*  Et  le  la  août  1744  ,  Arrêt  du  Parlement ,  qui 
ordonne  renregifh^ment  des  Lertres^patefites  pour  l'union 
éa  Chapitre  de  Saint-Germain  à  celui  de  Notre-Dame.  En 
conféquciKc  ,  le  15  août,  jour  de  l'AlTomption  ,  les  Cha« 
Doines  de  Sr.int-Germ.iiii  fc  rcîiJirent  à  Notre-Dame  en 
robes  violettes  ,  entrèrent  dans  le  chœur,  &  prirent  leurs 
places  fui  van  t  leur  rang  d'ancienne  rJ  ,  con  me  s  ils  euffent 
toujours  été  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  afTiftèrent  à  U 
procctuon  ,  &  au  Salut ,  qui  fe  dit  enfuite  pour  les  prières  de 
qiiarante-heures  pour  le  Roi  Louis  XV  ,  alors  malade  à 
Metz  j  après  quoi,  ils  s'en  retournèrent  à  Saint-Germain  , 
où  ils  continuèrent  leur  Offrce  jufqu'aiî  prcnuer  feptcmbre 
foivant,  jour  auquel  le  Curé  de  Saint-Germain  prie  poiref- 
«ion  du  chœur  ,  &  fît  Ton  entrée  par  une  MefTe  folemnelie 
du  SaiQt-Efprii,  Depuis  ce  jour-là,  les  Chanoines  de  Saint- 
Oermain  font  venus  à  Notre-Dame,  foitàTOffice,  foir  an 
Chapitre  ,  quand  ils  nnr  voulu  ,  &:  ils  n*ont  commencé  \  être 
ailremtsàla  pointe  de  ro^Iice  ,  du  jour  auquel  ilsfonrobli* 
,  que  du  premier  janvier  \  74$  ,  le  refle  de  Tanne'o  7744  , 
leur  ayant  été  accordé  pour  ie  pourvoir  de  logement  dana  le  - 
doître  Notre-Dame. 

Dana  le  tems  que  le  Chapitre  étoit  \  Saint- Germain  ^ 
k  chœur  de  cette  Eglife  étoit  environné  &  enfermé  à  la 
)>^uteur  dea  «rcadea  dea  bas-côtéa  ,  &  il  n*y  avoit  d'ou^ 
vertureque  par  h  porte  principale  ^  &:  par  lea  portes  colla* 
téralcs. 

Le  jubé  étoit  un  morceau  très-eftimé  ,  &  qui  méritoic 
*  l'être.  Il  éioît  de  Pierw  Ltfcot ,  nommé  TAbbéde  Cla* 
toy  ,6c  de  Jtan  Goug^on ,  Pun  ,  le  meilleur  Architefle  de  fou 
^ ,  &  l'autre ,  un  dea  éimeux  Sculpteura  que  la  France  aie 
{■nia  eut.  Ce  jubé  étoit  porté  fiir  trois  arcades ,  donc  celle 
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du  milieu  formoic  la  principale  porte  du  chœur,  Se  dan^îâ 
baye  de  chacune  des  deux  autres,  écoit  un  petit  aurcl  en- 
fermé par  un  baluft.  e.  Aux  extrémités  ,  étoicnt  deux  autels 
faiUans  ,  fur  lelqucls  oo  vayoït  les  flatues  en  pierre  de  la 
Vierge  &  de  Saint  Louis  »  aflés  mal  fculptées*  Les  )ambages 
de  cet  arcades  étoîent  revêtus  chacun  de  deux  colonnes  co- 
rinthienn^s  ;  leurs  cintres  étoient  ornés  de  figures  .d'Anges 
en  bas-relief,  qiu  tenoiont  à  la  main  les  înftnimcns  de  la 
Paffioi).  Sur  Tappui  du  jubé,  on  voyoit  Us  quatre  £vangé' 
liftes  pnfJs  au-deifus  des  colonnes.  Au  milieu  éroit  un  grand 
bas>rclieff  qui  repréfen toit  Nicodeme  enfevelïHànt  Jefus- 
Chnd  y  en  préfence  de  la  Vierge  ,  de  Saint  Jean  k  dcB 
Maries.  L'ordonnance,  la  conduite  éc  Texécution  formoient 
de  ce  bas-relief  on  morceau  admirable  ,  8c  qui  Pécoit  encore 
davanf.ige  ,  avant  que  les  Mar^  lilliers  fe  fufTent  ayifésde 
le  faire  dorer ,  fans  prévoir  que  la  dorure  ne  pouvoit  qu'en 
diminuer  la  beauté.  Il  nefubfifte  plus  rien  de  tout  ce  dont  oo 
vient  de  parler. 

Audi-tôt  après  la  réunion  du  Chapitre  de  Saint-Germain 
)  celui  de  Notre-Dame  ,  MM.  les  Curé  &  Mar^uillters  de 
cette  Paroiffo  s^occupèrent  du  foin  de  faire  6ire  a  leur  EgK- 
fe ,  les  changemens  convenables  pour  la  rendre  vratment 
Paroifliale  ;  &  afin  que  les  Fidèles  pufTent  coromodémcot 
participer  à  la  célébration  des  Saints  Myftères  ,  ils -firent 
ouvrir  le  chiinr  dj  to.ucs  parts  :  à  cet  clfct ,  on  fupprinia 
d'abord  en  i  4  ,,  les  Lnnlu  is  qui  i  cnvironnoient ,  &  onabatnt 
même  le  jtibé  <qtii  rcgnoit  i\ir  la  porte  principr.le.  Le  pavédc 
ri-^inc  i:u  relevé  réparé  dans  route  foii  ctcnduc  ;  &afill 
que  daiisla  Aiite  i!  ne  fût  plus  txpofé  aux  dégradations  qii'oc- 
cafionnent  les  (cpultures  ,  on  pratiqua  fousTEglife  de  vaHes 
cavc.nix  pour  les  inhumati«'ns.Ces  chan^emeKsfurentapprou* 
vés  ,  à  l'cxceprion  de  la  dcdruclion  du  jubé. 

On  piojctra  de  décorer  le  chœur  d'une  manître  qui  répon- 
dît â  1.1  dit^niré  &  à  l'aniiquiié  de  cette  fcglife. .  Fiufîenrs 
Arclnteclcs  très  habiles  donnèrcnr  alors  desdelîins  ,  qui  mé- 
ritoient  chacun,  à  diflércns  égards  ,  lapprobatiou  des  con- 
noilleiirs.  On  s'arrêta  au  plan  propofe  par  M.  Bacarit, 
Archircclc  ,  qui  fit  faire  auili  uo  modèle  en  relief,  confor- 
mément à  Ton  projet. 

Cet  habite  Architecte  a  réulTi  à  marier  de  la  maniire  la 
plus  heureufe  ,!e  genre  moderne  avec  le  gothique  de  l'éuitîcc 
qu'il  avoit  à  décorer.  lî  y  eft  parvenu  en  cannelant  les  colon- 
nes &  en  en  rchauiTant  les  chapiteaux  de  deux  pieds.  D?ns  'es 
maflês  qui  font  aa-deifua  des  arcades^  il  a  retaiUéJes  tables 
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énfeiicéet  imc  un  clifibn  dans  le  milieu.  An  pourtour  du 
choeur ,  aa-deflbtts  des  croîrées ,  rè^ne  une  baluArade  d'en-* 
trelas  ,  eorkiite  de  flenront.  Les  deilbus  des  piedeftsui  de 
cetce  bali^ade  font  ornës  de  confoles  avec  des  têtes  de  Che- 
fuMns  y  accompagnés  de  guirlandes. 

Suatre  combles  de  marbre  y  enrichies  de  gutrfandes  , 
3n  fur  la  tête  ,  &  graine  dans  les  cannelures  ,  le  tout  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  foutiennent  le  maître-autel  ,qui  eft 
de  tormc  quarrée.  Au-defTirs  ,  eft  un  tabernacle  atifll  quarré, 
conll ruir  en  marbre  ,  orne  de  confoles  ,  &  accoÛée  d  deux 
fî^urc^  ci  nnges  en  bronze  doré  d'or  moulu.  Aux  deux  côtés 
du  maicre-autel ,  il  y  a  deux  ft.mics  de  marbre  ,  de  fix  pieds 
de  proportion,  fur  des  pi. deilaux.  L'un  reprélenre  Saint 
Germain,  &  l'autre  Saint  Vincent.  Le  fond  du  Sanf^uaire  eft 
décoré  d'une  Gloire  de  grande  compofuion.  Le  pavé  du 
Sanâuaire  eft  de  marbre  en  carreaux  de  compartiment.  Le 
chœur  eft  pavé  de  grands  carreaux  de  pierre.  Aux  deux  côtés 
de  rentrée  du  chcrur  ,  iont  deux  petits  autels  de  marbre  , 
d'une  ftrudureaulTi  noble  que  fimplc.  On  a  placé  fur  chacun, 
une  flatue  de  marbre  en  pied  de  proportion  ordinaire;  l'une 
repréfenre  la  Sainte  Vierge  ,  &  l'autre  Snint  Louis.  Le  pour- 
tour du  chœur  eft  form (5  par  une  grille  d'une  nclie  cxécutinn  ; 
elle  cfl  bafte,dans  le  ^out  antique,  & partairement  analogue 
avec  ie  gothique.  On  a  pris  en  même-tems  des  mefures  pour 
procurer  du  jour  à  toute  l'Eglife ,  en  Aipprimant  les  rofettes 
gothiques ,  &  une  grande  partie  des  meneaux  des  croifées* 
On  a  mis  à  leur  place  des  vitraux  neufs ,  au  moyen  defquets^ 
Mt  l'iotérieur  de  ce  bâtiment  eA  parfaitement  éclairé.  La 
conduite  des  réparations  Se  décorations  de  cet  édifice ,  a  été 
confiée  aux  foins  du  iieur  Goupyle  jeune ,  Entrepreneur  de 
Mtimens. 

Dar  s  le  tems  que  cette  Egltfe  étoit  Collégiale ,  l'Office 
paroîOlal  fecélébroit  dans  une  Chapelle  de  la  nef,  que  Ton 
»pelloic  la  Chapelle  de  laParoiffe.  Ëlleeft  enrichie  de  marbre 
&  de  porphire  :  aux  deux  côtés  de  l'autel ,  font  les  tableauit 
de  Saint  Vincent  Se  de  Saint  Germam  ,  peints  par  FhiUppe  dé 
Cksmpàgnc.  • 

Sur  Tautel  d'une  autre  Chapelle ,  qui  efl  auprès  de  celte 
de  b  Parotflè ,  on  voit  un  tableau  de  S.  Jacques ,  par  le  fa«- 
mievkUBrun. 

La  Chapelle  de  la  matfon  de  Roftaing  efl:  richement  ddeo« 
fée;  mais  la  fculpture  eft  d*on  geût  très -médiocre*  Dans 
celle  des  Agonifans ,  il  y  a  un  excellent  tableau  de/o0rC0Cl« 
le^ujy  eû  le  Sacrement  de  rBxtrême-Ouâion* 
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La  Chaire  du  Prédicateur  tft  ^ande  Se  mafllire  ,  ntaisfert 
ornée  ;  elle  a  dans  fes  panf^eauz  des  fleurs-de-lys  ,  omcmeot 
qui  convient  d'autant  mieux  ^  que  Saiot-Gennaiii-rAuxer* 
rois  eH  la  Paroi  lie  du  Louvre  ,  te  par  cotiféquent  celle  da 
Roi.  Le  dais  eft  fait  en  forme  de  eouronne  royale ,  dont  Ici 
Branches  font  à  jour ,  &  fe  terminent  en  fleiirt-de-lys.  Au* 
deffus  f  eft  un  tableau  dufieur  de  BouUogne ,  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  prêchant  au  peuple.  L'œuvre  fut  faite  eo  1684, 
far  les  deffinsde  le  Hnm ,  par  M.  François  Mercier  y  Mcaui-» 
fier  y  qui  a  fait  auffi  la  Chaire.  Le  deifin  de  cette  œuvre ,  h 
plus  belle  qui  foit  dans  Paris,  eftadmiraUe  par  U  beauté  ftla 
majefté  delà  compofition. 

La  galerie  de  la  Communion  eft  prîfe  fur  le  cloître, 
rtgoe  depuis  là  croi^  qui  eft  i  noain  gauche ,  iufqu'au  grand 
portail;  elle  fut  îûvt  eo  1607,  aux  dépens  des  Paroimens » 

avec  la  permiffion  du  Chapitre  ,  qui  ne  Taccorda  qu*ie0 
chaigeant  la  Fabrique  d'une  rente  de  vingt  livres  &  de  deux 
fols  de  cens. 

Dans  cette  ParoiCe  fut  baptifé,  en  1316,  le  petit  'RmJeanJf 
fils  de  Louis  Hutin  &  de  Clémence  d*Arragon  d*Anjou-Heo- 
grie.  IfabclU  de  France  ,  fille  de  Chsrles  VI  &  dlfabellede 

13avière,y  fut  auffi  baptifée  en  1389.  Marie  Ifabeîle  dcFrarue^ 
fille  de  Charles  IX  ,  &  d'Elifabeth  d'Autriche,  y  rcçutli 
même  fiacrement  en  157^. 

On  voit  dans  la  Chnpclle,  011  s'affemblcnt  les  Marguil- 
liers  ,un  tableau  ,  qui  étoit  auparavant  dans  une  des  croif^es 
de  l'Eglife  ;  c'eft  une  conie  du  tableau  de  la  Cène  ,  que 
Léonard  de  Vinci  peignit  â  frcfquc  dans  le  rcfecloire  des 
Dominicains  de  Milan,  François  l  fut  fi  touché  des  bemtcs 
du  tableau  origin.il  ,  qu'il  voulut  taire  tranlporter  en  France 
le  mur  fur  lequel  il  étoit  peint  ;  mais  fur  ce  qu'on  lui  en  fir 
connoître  l'impodlbilit^ ,  il  en  ht  faire  plufieurs  copies ,  & 
Ton  tient  que  celle-ci  en  cfl  tmc.  Cette  copie  eft  d'antant 
plus  pr^cieufe  ,  que  les  Dominicains  de  Milnn  ont  laiik 


ne  rend  pas  fidèlement  les  beautés  de  ce  tableiiu. 

Un  grand  nombre  de  porfonnes  illuftres  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglife.  Jacques  Dubois  ^  Médecin  célèbre ,  connu 
fous  le  nom  de  Sylvits  ,  né  à  Amiens ,  &  mort  à  Paris  en 
'155I*.  Il  avoir  fait  fa  profeffion  avec  beaucoup  de  fuccès  » 
d^utilité;  &  comme  il  étoir  fort  ame,  il  ûlfià  de  grands 
biens.  BudioMm  ^  qui  aififla  à  fon  enteiremeot  ^  fit  cette. 
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^pkaphe ,  &  IVcmtt  avec  du  cb«rbon  à  U  porte  de  l'Eglife, 
paidaot  qii'oo  remerr<Mt« 


Cette  ^itaphe  e  tfcéparaptiraféeefiFrencoig,  parColteteCi 


De  llmre  JMm  !•  firime  iéeoBde 
Netetefinipottrnai»tiat^U  vécut  t»  notices 
Bc  fi  Ictcocpctncor  iMeieot  pour  le  bien. 
Il  cft  fm  et  teabcas  »  ^tfiï  mmwnn à  qu'il  gronde  » 
De  qeoi  eu  lii  cet  wt  «  Cuit       t'en  coûte  rieiu 

trûnçùis  Picart ,  Doyen  de  cette  EgUfe^  &  âmeux  Prédît 
«eor ,  mort  le  17  fcptembre  15^6. 

François  OUvier  ^  Chancelier  de  France,  fiîs  de  Jacques, 
Frcmicr  Préfidenr  du  P.irlcmcnr  de  Pari-s,  &  petit-fUf  de 
Jacooes  Olivier ,  Procureur  au  même  Parlement. 

François  Olivier  ,  Seigneur  de  Fontenay  ,  8c  Abbé 
de  Saint  -  Quencm  de  Beauvais  ,  petit-fils  du  Chancelier 
Olivier ,  mort  en  1636 ,  âgé  de  5  5  aiis ,  &  inhumé  auprès  dit 
Chancelier,  fon  grand-père. 

Au  côté  droit  du  chœur  ,  fous  renccîme  &  contre  le  mur^ 
il! une  table  de  marbre,  fur  laquelle  on  lit  l'épitaphe  de 
Ptancois  de  Kernevcnoy  ,  qu'on  appelle  par  corrtiption  y 
^(  tarnavaUc.  Ce  Seigneur  étoit  Iketon ,  &  un  des  plus 

parfaiu  Genulâiiommcîs  qu'oa  ait  vus  à  la  Cour  de  nos 

Rdîs. 

Dans  line  de«î  Chapcîîc*;  ,  on  lit  IVpiri^phe  à'Anne  dt 
T^nu  ,  fille  aînée  de  Chnjîophe  de  Tknti ,  ^  premier  Préfi- 
xât du  Parlement  de  Paris ,  &  femme  de  à*hikppc  HurauUdfi 
Ckivemyy  Chancelier  de  France. 

Louis  Revol ,  Sécrétairc  d'£cat  fûtis  Henri  111  &:  Henri  IV^ 
iD«>rt  le  14  feptembre  159$. 

Claude  Faucha ,  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Moa«* 
Boîes,  né  à  Paris  en  i  ^oo  »  &  mort  en  1603, 

Jacob ,  connu  fous  le  nom  de  Polonais ,  parce  qu%l  étoit 
^en Pologne  9  vint  fort  jeune  en  France  ,  &  y  fut  regardé 
fommek  plus  excellent  Joueur  de  luth  de  fon  (ikde.Ballard 
imprima  quantité  de  pièces  de  fa  compofitîon  ;  fes  Gail-* 
lirdes  font  les  plus  efiiméee*  il  moorut  en  160; ,  %é  de  fo 
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Pomponne  de  Beîlievre ,  Chancelier  de  Fniice  f  fiirnommé 
le  î^ejior  de  fou  iiède ,  ftic  non  feuicmetit  le  pîos  grand  Ma- 
ctdrac  de  Ton  rems  ,  mais  encore  le  N^gociacear  le  plus  délàé^ 
le  plus  ferme  Se  le  plus  fidèle.  Il  mourut  le  $  deieptembro 
1607 ,  âgé  de  78  ans. 

Nicolas  de  Bellicvre^  fon  fiit ,  &  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  étant  mort  à  Paris  ,  le  8  juillet  1650  ^ 
ftgë  de  76  ans  ,  fut  inhumé  auprès  du  Chancelier  ^  fou 
pere. 

Pomponne  de  BeîUevre ,  fils  de  Nicolas  &:  de  Claude  Bru- 
lard  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  en  la  place 
de  M.  MM^  devenu  Garde  des  Sceaux  ,  mourut  le  13  mars 
i6%7 }  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  tes  ancêtres^  à  Sûnt* 
Germaîn-rAuierrois. 

Concino  Concini,  Marquis  d'^/icre  Maréchal  de  Fran- 
ce,  fut  inhumé  la  nuit  du  14  au  1%  d'avril  1617  9  au-deflbue 
de  Torgue  de  cette  Eglife;  mais  dès  qu^il  fut  jour .  la  popa<« 
lace  en  fureur ,  le  tira  de  la  fofle ,  exerça  fur  fon  cadavre  mille 
indignités ,  &  enfin  le  mit  en  pièces* 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Laurent  eft,  depuis  plosd*un 
fiècle  y  fa  fépulture  de  MM.  Phelippeaux  de  rontckariminm 
Paul  Pkelippeaux  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  eft  le  premier  qu'on 
fâche  qui  y  ait  été  inhum  J  ;  car  comme  fa  maifon  étoit  fttuce  * 
dans  la  rue  Saint- Thonus  du  Lnivrc  ,  o^elleexifte  encore, 
il  étoit  de  ccrrc  Paroiire:  fa  veuve  y  fu  rraiirp:)rcLT  fon  corpî 
de  Caftci -ijarrazm  ,  où  il  éioxi  mort  ,  le  11  d'oclubre  ibil  , 
pendant  le  ficge  de  Mor.tiul^an.  Ou  peut  voir  fon  épiî^^phe 
dans  cette  PtiroifTe  ,  (k  ce  Me  de  Louis  Pkelippeaux ,  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  père  de  Louis ,  qui  2 
^téChancclicr  de  France. 

On  voit  cnfuite  celle  à' Elconoi  -  CàriJHne  de  la  RochefoU" 
thauld  de  Roye  ,  femme  de  Jérôme  P helippeaux  ,  Comte  dt 
Ponte fiartrain  ,  &  fils  de  Louis  Pàeltppeaux  ,  Chancelier  ci^ 
France. 

.  Marie  de  Miiupeou  ^  femme  âe  Louis  Pkeîippeaux  yCh^rx" 
cclier  dcFrrmce  ,  mourut  ie  ix  avril  1714  ,  &  fut  inhumée 
dans  cette  Cfiapelle. 

Loui^  Ph^Upocaux  ,  Cnmrc  de  Ponrchanrjin  ,  fik  Louis 
Phetippcaux ,  Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes cie  Paris, 
&petit-âls  àePaul  PhcLppeaux  ,  Secrétaire  d'État  ,  né  le  29 
mars  1645  ;  Confeilier  au  Parlement  de  Paris  en  i66i;  nom- 
mé premier  Préfident  du  Parlement  de  Bretagne  en  1677  ,j 
d'où  il  fut  tiré  pour  être  Intendant  des  Finances  en  1687  > 

Coiiciôlettr«général  en  1689  î  en  1690  ^  le  6  de  noYcaixe, 
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nomm^  Minière  &  Secrétaire  d'Etat  ;  puis  Chancelier-Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  5  de  ieptcmbre  1699;  le  9  mai 
1700  ,  fait  Commandeur  &  Sdcréraire  des  Ordres  du  Roi.  Il 
poiTcdci  b  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu'au  1  de 
juillet  1714  ,  que  ,  comblé  de  hiens  ôc  d'honneurs  ,  il  obtint 
du  Roi  la  permidion  de  fe  retirer.  Il  mouruc  le  aa  décembre 
17x7  y  à  dix  heures  du  matin  y  dans  la  S5««  annéie  de  Ton  âge. 
De  Ton  mariage  avec  Marti  Je  Maupeou  ,  qu'il  avoir  époufée 
en  168B9  il  a  laifTé  Jérôme  PheUppeaux  y  Comte  de  Pont- 
diartrain  ,  ci-devant  Sécrécaire  d'Etat ,  &  père  de  Jean-Fr^ 
deric  Pkelippcaux  y  Comte  de  Maurepas  y  au(fi  Sécrétairc 
d'Etat.  Lquîs  PheUppeaux ,  Chancelier  de  France ,  a  été  inhu- 
mé dans  cette  Chapelle  y  auprès  de  fea  ancêtres.  La  famille 
de  PheUppeaux  eû  originaire  de  Beaufort  en  Anjou  ^  d'où  elle 
fe  tranfplanta  à  Btois,  puis  à  Paris.  On  compte  dans  cette 
matfon  jufqu'à  dix  Secrétaires  d'Etat ,  depuis  Pmul  Phelip^ 
peaux  ,  jufqa'au  Comte  de  Saint'Flanntin  y  aujourd'hui  Duc 
à^laVrilliere  ,  inclufivement. 

Erancois  Malherbe ,  Poëte  Francis  ,  à  qui  notre  Langue 
&  nom  Poéfie  font  tfès-redevablea ,  mourut  en  1618 ,  âgé 
de  72  ans. 

EUa\ar  de  SareUly  y  connu  foua  le  nom  de  Chaudevilie  ^ 
émit  Foere ,  &  neveu  de  Malherbe.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  &  étoit  beau,  bien  fait ,  galant ,  enjoué  &  complaifanf» 
Avec  ces  bellea  qualités ,  il  fut  aimé  êc  eftimé  des  Grands  & 
des  Savans.  Mais  il  mourut  n'ayant  que  aa  ans  ;  c'ed  un  des  • 
héros  du  Roman  de  Cyrus ,  fous  le  nom  de  Phérecides.  Il  n'a 
hilTé  que  peu  de  Poéfies ,  au  nombre  de  fix  cent  vers.  Il  a  été 
inhumé  dans  cette  Eghfe  y  à  eu  ce  de  M.  Malherbe  ,  fon 
oncle. 

D^iis  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de  celle  du  Saine  Sacre- 
ment ,  eft  un  maufolée  de  marbre  noir ,  fur  lequel  font  deMX 
figures  de  marbre  blanc.  Celle  qui  efl  à  demi-couchée  ,  re- 
préfente  Etisnnc  d'Aligre  ,  Chancelier  de  France,  mort  en 
1635.  La  figure  qui  eft  à  genoux  ,  cfl  celle  d'Etienne  d^Ali- 
gre  ,  fils  du  précédent  ,  éz  aulFi  Chancelier  de  France  ,  mort 
eni677.  Ce  monument  eft  de  Laurent  Meunier  y  funiommé 
k  Romain  ,  Sculpteur  de  l'Académie  dcsMaître>, 

Abraham  Rcmz,furnom  qu'il  avoit  pri"  du  village  de  Remî 
en  Beauvoifis ,  o^i  il  étoit  né  en  t6oo.  Il  fur  i  1  oie ( leur  d'Elo- 
quence au  Collège-Royal  de  France  ,  &  un  des  meiilcnrs 
Poeie^  Latins  de  fou  rerns.  Le  morceau  de  Poéfie  le  piiîs 
cftime  que  nous  ayons  de  lui  ,  e(l  celui  qu'il  a  fnir  fur  le  Châ- 
teau de  AUifona^  près  de  ^aint-Kiermain-eii-Laye  j  fovy^Je 
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titre  de  MatJbmiimi:\iB  Recueil  de  Tes  Poéfies  fut  impritné 
Tan  1646 ,  qui  fut  l^année  de  fa  mort*  Kiiré  ,  chez  qut  elles 
furent  i m pnmée« ,  dit  Sauvai  ,  lui  ayant  porté  une  épreuve 
k  veille  de  fa  mon ,  il  fe  mie  aoffi*côc  à  la  corriger  j  de  fur  ce 

3ue  Vitré  lui  remontra  que  rien  ne  preflbit ,  êc  qu'il  revien- 
rotc  le  lendemain  la  chercher ,  Kemi  lui  repartit  :  à  quelque 
ieure  que  vous  venie\  demain  ,  vous  me  trouvetei  fur  ccste 
table  tout  de  mùn  long*  En  efièt ,  il  mourut  le  lendemain. 

Jacquet  ConUer^  connu  fous  le  nom  de  Bocao  ^  qui  eft 
celui  d^une  petite  terre  de  Picardie,  que  le  Duc  de  Montpen- 
ûet  lui  avoit  donnée ,  mais  dont  il  n*a  jamais  joui ,  n*etoic 
ini*un  Maître  àdanferde  femmes;  mais  dansfon  cfpke^ 
lliomme  le  plus  rare.  Il  ne  favMt  ni  lire  ni  écrire  »  dlc  ne 
connoiflbit  pas  une  note  de  mufique  s  cependant  il  Ait  le 
ansracle  de  fon  fiècle  pour  le  violon ,  &  pour  compofer  des 
airs  joûes,  agréables  &  harmonieux*  Il  étott  catgneux  , 
goutteux  ,  avoir  les  mains  crochues  &  les  pieds  tortus ,  & 
néanmoins  en  tenant  feulement  fes  Ecoliers  par  la  main  ,  il 
plaçoit  &  conduifoit  fi  bien  leurs  corps  ,  qu*il  leur  fiaifbic 
danfcr  toutes  fortes  de  danfes.  Il  eut  Thonneur  de  montrer 
à  danfer  aux  Reines  de  France  ,  d'Efpagne,  d'Anglcrcrre  , 
de  Pologne  &  de  Dancmarck.  Charles  I  ,  Koi  de  la  Grande 
Bretagne,  Peftimoir  fi  particalicren»eiu  ,  qu'il  le  combloit  de 
pr(5rens,&lefairoit  même  manger  à  fa  table.  Il  mourut  avant 
ce  Prince  ,  qui  le  regretta  beaucoup.  Il  n'efl  reflc  des  coro- 
pofitions  de  cet  homme  rare  ,  qu'une  danfe  nommée  la 
pocanf  ,  aujourd'hui  afl'ez  inconnue. 

h  i colas  Faret  ,  un  des  Quarante  de  T Académie  Frao<- 
çoife  ,  mort  le  11  novembre  1649  > 

J acquf^  Stella  ^  Peintre  célèbre,  néa  Lyon  en  1596.  Il  fut 
Emule  de  Poufjîn  ,  dont  il  imitn  In  belle  ordonnance  &  la 
fagefîe.  Il  exccffn  nufTi  dans  le  ^^cnrc  paftoral  an  point  défaire 
envier  le  fort  des  habitans  de  h  campa[;nc,  par  b  naïveté  & 
les  grâces iniérelTantes  avec  lefquclics  il  a  Ai  peindre  l'anti- 
que ,  rinnocence ,  &  la  fimplicité  des  mœurs  6c  des  ainufe- 
mens.  Il  mourut  en  1657  ,  âgé  de  61  ans  ,  aux  galeries  du 
Louvre  y  où  Louis  Xlli  Tavoit  logé  avec  diftinâion. 

Au  troifième  pilier  ,  vis-à-vis  Ta  Chapelle  de  la  Paroiffe  » 
on  voit  répstaphe  de  Pierre  Sanguin  ^  Mâdecin  de' Louis  XIII» 
te  à* Arme  Akakim^  fon  époufe. 

ChaHes'Annibal  Fahrot  ,  ProfefTeur  de  Droit  à  Aix,  fît 
Imprimer  des  Notes  de  fa  façon  fur  la  Piraphrafe  de  Théo- 
Dhile  ,  JurifconfuUe  ;  fur  les  Inftttutesde  Jtdhnien  ;  travailla 
àla  deftniâioa des  BaûUques  ^  ouvrage     7  vol.  in-fiUo , 
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1(471  cnfinee  i  T^icion  deplufieurs  Auteurs  de  THiftoire 
IMontine ,  qu'on  imprimoic  au  Louvre.  £n  16 ,  revit  les 
tevres  de  Cujas  ;  &  «près  y  avoir  ejomé  quelques  traités 
qui  n*avoient  pas  encore  paru  ,  il  les  corrigea  fur  plafieurt 
annafcnts  ^  &  les  enrichit  de  diverfes  Notes.  Après  avoir 
achevé cegrand  travail ,  que  ootts avons  en  10  voLiii<;^o^  Il 
nonnit  le  16  de  janvier  1659. 
Jacques  Sarrafin ,  Sculpteur  habile ,  mort  en  l6éé* 
Lattis  le  VaUy  premier  Architeâe  du  Roi,  mort  en  i6jo^ 
l|l  de  58  ans. 

Jean  Wûmn,  Gentilhomme  Liégeois ,  Peintre ,  Ssnlp^ 
leur  &  Fondeur*  Loitts  XIII informé  de  fes  talens  ,  cr& 
deu  Charges  pour  lui ,  l'une  de  CbnduAenr*çâiénl  dee 
Mooomns^  &  rautre  de  Graveur-général  des  pomcons  pouf 
kl  Mflonoies.  Toutes  les  efpèces  q|u*il  a  fabrionees  ,  ibnc 
f  QM  fi  grande  beauté ,  ^e  les  Coneux  les  gardent  comme 
étÊ  ttédttlles ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plu» 
eftimées  ;  ayant  été  accufé  d'avoir  fait  des  coins  en  fecret  * 
pour  de  la  fauffe  monnoie ,  il  fut  mis  en  prifon.  Pour  en  for* 
lir ,  il  y  grava  une  médaille  qui  repréfentoit ,  d'un  côté,  le 
burte  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &:  de  l'autre  ,  le  globe  rer- 
rellrc  ,  auquel  un  Génie  donnoit  le  mouvement ,  avec  cette 
l^ende  ,  Mens  agitât  mvUm  :  c'étoit  le  génie  du  Cardinal  , 
qui  remuoir ,  à  fon  gré,  tout  l'univers,  il  la  ht  remettre  à  ce 
Minidre  ,  qui  fut  fi  flatté  de  cette  louange,  quoique excef- 
i?e ,  qu'il  lui  fit  donner  fur  le  champ  fa  liberté.  Warin 
mourut  le  16  d'aoCit  1671,  âgé  de  68  ans,  &r  fut  inhumé 
dans  cette  E  g  life  ,  fans  épitaphe.  Voici  deux  vers  excellens, 
qui  peuvent  bien  lui  en  fervir.iianteuil  les  a  voit  faits  pour  être 
BUS  fous  un  poruait  de  cet  adaiirable  Artiûe; 

Enfufo  novus  are  Myron  ,  Uquidoqut  colore 
Zeuzis,  tfineifi  Praiiteles. 

Guy  Patin  ,  Profeffeur  en  Médecine  an  Collège  Royal  ^ 
Mirat  auffi  en  167%  9  &  &t  inhumé  dans  cette  E^itfe.  Nous 
avons  7  vol.  de  fes  Lettres. 

Claude  BaUa  ^  Orfèvre  célèbre ,  qui  avoir  reçu  la  facilité  ^ 


Jacaaes  BaUli ,  né  à  Gracay  en  Berry  ,  Peintre  en  minia* 
ni^*  Il  excelloit  à  peindre  Ui  fleurs ,  les  fruits  &  les  orne^r 
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mens.  I!  ^ravoir  tr^*;-hîen  à  l'eau-forrc  ,  &  arott  Ufi  fccrec 

f>arucultc[  ponr  peindre  fur  les  écortes.  On  dit  aufîî  qn'il  avok 
e  fecrec  de  rcn  îre  les  couîeurs  fi  aélivcs  &  fi  percanres, 
qu'elles  pénécroiciu  le  marbre  fi  avant  ,  q»t\\  melure  qu'on 
l'aiiroit  \c\é  y  ce  qu'il  avoit  peint  fur  la  première  furface  ,  fe 
feroic  répété  j  Se  qu'on  auroit  eu  plufieurs  tableaux  au  lieu 
d'un.  Il  en  fît  l'ellai  fur  un  morceau  de  marbre  épais  de  quatre 
doigts;  mais  les  drogues  qu'il  avoit  mêlées  avec  les  couleurs, 
étoieac  fi  fortes ,  que  »  malgré  le  mafque  de  verre  dont  il 
s'étoit  précaacîoiiné ,  elleà  lui  portèrent  fi  violemment  à  U 
.  tête ,  qu*il  mourut  14  heures  après  qu*il  eut  fini  cet  ouvra^» 
le  a  de  feptembre  1679 .  ^B^  5^  ^*  Colben ,  à  qiu  il 
•voit  communiqué  fon  (ecrer,  ayant  appris  fa  mort,  envoya 
prendre  ce  morceau  de  marbre ,  où  il  avoir  peint  un  Mafeh 
son  y  dans  la  bouche  duquel  étoit  une  petite  corne  d'abon- 
dance ^  d*o&  forcotent  des  fleurs  &  des  fruits.  On  ne  fait  ce 
qa'eft  devenu  ce  petit  tableau;  &  par  la  mort  de^celui  qui 
'  *  1  avoit,  on  a  perdu  fon  fecret, 

-  Au  premier  pilier  ,  vis^-vis  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment ,  eft  un  chalfis  de  marbre ,  fur  lenuel  le  Brun  a  peine 
une  femme  mourante ,  dont  Tépitaphe  eft  au  bas. 

Ifiéul  SUvefire  qui  a  érigé  ce  monument  à  la  mémoire  de  fa 
femme ,  étoit  DelBnateur  du  Roi ,  8c  eut  Thonneur  ^e  montrer 
ède(Ttner  Louis  de  France^  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roi 
Louis-le^Grand.  François  SUveJlre^Coa  fils  ainé,  a  eu  llumnettr, 
de  montrer  le  dedin  aux  trois  Princes ,  fils  du  Dauphin.  lfn>» 
Sylvrftre  étoit  de  Nanci ,  &  mourut  à  Paris  le  i£  odobre  169I1 
âgé  de  71  ans. 

Claude  Mellan ,  ici  inhumé  ,  a  été  un  Graveur  très  célèbre 
par  la  finguiarité  des  traits  de  fon  burin  ,  qui ,  fans  être  < 
croifés ,  rendoient  p.:>  lalrcment  les  ombres  de  ces  figures.  | 
On  peut  voir  fon  éloge  dan';  les  Hommes  illuftres  de  Perrauîtp  , 
oh,  il  a  mérité  d'avoir  une  place.  II  mourut  le  9  fepteinbre  | 
2688  ,  âgé  de  87  ans.  | 

Martin  Venden  Bogar  ,  Sculpteur ,  connu  fous  le  nom  -  > 
Desjardins  ,  étoit  né  à  Pneda  ,  &  mourut  à  Paris  en  16  ^4. 
Ceftlui  qtii  a  fait  le  grand  grouppe  qui  eft  à  la  place  des  Vi^* 
aoires  ,  &■  quelques  autres  »)uvrnf^es  eftimés, 

Claudine  Bou^onnet  Sff/Ai ,  fille  de  Jacques  Stella^  Vcm^^^ 
célèbre ,  &  tleve  du  t^oujjiny  étoit  né  à  Ly^n  ,  ninfi  que  Ton  , 
père.  Nnus  l'ii  devons  les  ed.impes  des  Paflor.iles  ,  où  Ton  | 
burin  a  fu  rendre  parfaitciiictir  les  grâces  nnïvcs  &  charm.in-  . 

tes  des  aâioos  de  k  vie  champêtre  ,  que  le  pinceau  de  (oa. 
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père  a  fi  henreofemeot  exprimées.  Elle  monrut  le  premier 
oâobre  1697. 

Francoit  £Orbay  y  Architeâe ,  &  Elevé  de  U  VûU^  mouruC 
en  1698 ,  avec  pUi»  de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanjbn  ,  G  éographe  ordinaire  du  Roi ,  &  fécond 
iils  de  l^icclas  Sanjbn  ,  mort  le  15  mni  170 j.  Tout  le 
monde  fait  combien  la  Géographie  eft  redevable  à  ceur  de  Ce 
nom. 

Denis Dodnrt ,  Confeiller  ,  Mcdccin  du  Roi  &  de  S.  A*  S* 
Madame  la  PrîncelTe  de  Conti ,  Marie-Anne  de  Bourbon  |^ 
légitimée  de  France,  &  de  Louis- Armand  de  Bourbon,  Prince' 
de  Conri  \  D6cleur*Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  dft 
Paris,  oéen  1634.  II  trouva  le  premier  jour  du  Carême  de 
Fao  1677  y  qu'il  pefoit  116  livres  une  once.  11  fît  enfuitele 
Carême  comme  il  a  été  obfervé  dans  TEglife  jufqu*au  douziè* 
me  fiècle ,  c'eft*à*dire  1  qu^il  ne  buvoit ,  ni  ne  mangeoit  que' 
fur  les  fil  ou  fept  heures  du  foir;  il  vivoit  de  légumes  Isi 
plûpartdu  rems  9  &  fur  la  fin  du  Carême,  de  pain  fc  d*eao» 
Lefamedi  de  Pftques,  il  ne  pefoit  plus  que  X07  livres  i% 
onces.  Ainfi ,  en  46  jouis ,  if  avolt  perdu  8  Gvres  )  onces  ^ 
qm  laifotent  la  quatorzième  partie  de  fa  fublUnce.  Le  jour 
«te Piques ,  ayant  repris  fa  vie  ordinaire ,  il  trouva  au  bour 
de  quatre  jours ,  qu'il  avoir  regnpné  4  livres  ;  ce  qui  mar-» 
qiie  qu'en  huit  ou  neuf  jours ,  il  auroit  reprit  fon  prcmiec 
poids. 

Comme  M.  Dodatt  éroit  le  Médecin  d*un  grand  nombre 
de  pauvres,  qu*il  gnériflbit  ,  &  même  qu'il  nourrifloit,  il 
s'excéda  un  jour  de  fatigue  pour  eux  ,  prit  beaucoup  de  froid, 
&  revinr  chez  lui  à  jeun  à  cmq  heures  de  foir.  La  ficvre 
oui  fc  dicl,ir3  aufli-i6t ,  &  une  fl'ixion  de  poitrine  l'empor- 
îiienten  dix  jours.  Il  mourut  le  5  novembre  1707,  âgé  de  7  J 

Noci  Coypel ,  Peintre  habile  ,  Dircéleur  de  l'Académie 
Trancoife  de  Peinture,  établie  à  Rome,  puis  Diredsur 
k  Récleur  de  celle  de  Pans,  mort  le  %^  décembre  J707, 
agt  de  79  nns. 

Rf né- Antoine  Houaffe  ,  Peinrre  ,  ancien  Dircfleur  de  TA- 
czdcmie  Franç(?ifc  dr  Peinture  établie  à  Rome,  mort  le  a/ 
mai  I710  ,  âgé  de  65  ans. 

Louis  Brrr  in  ,  Deirinateur  de  grande  rénufatinn  dans  fon 
tems  pour  les  carroulcls ,  pompes  f(mèbre> ,  fêtes  galantes  , 
habits  &  décorntions  de  Théâtre  j&c.  moucut  au  commence^ 
ment  de  l'année  IJIU 
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Jtdti'-Bafûpe  de  SanUrre^  Fetutre  trts*eftim^,  mortea 

Anne  le  Fevre ,  fille  de  T^nneguy  te  Fevre ,  fi  connu  &fi 
diftingué^  parmi  les  gens  de  Lettres  \  &  femme  d^André  Da^ 
cier.  a  ^gaté  Ton  père  &  Ton  mari  en  érudition ,     les  a  fiir* 

fiafles  dans  Tare  de  bien  écrire  en  notre  Langue.  Elle  rnoonit 
el6d'aoûri7ao. 

Antoine  Coi{€vox ,  î\é  à  Lyon  ,  a  été  Fun  des  plus  fameux 
Scnlpic  irs  du  rèfijne  de  Louis-le-Grandj  il  mourut  le  10  d'oc- 
tobre 1710  ,       de  81  ans. 

Antoine  Coypel ,  premier  Peintre  du  Roi  Louii  XV ,  moit 
le  7  janvier  1711 ,  ûgé  de  61  ans, 

André  Dacier  ,  de  T Académie  Françoife,  de  celle  des 
Infcriptions  &  Bclles-Lettret,  Lit^rateurfort  connu  ,  mou- 
rut le  18  feptcmbre  lyaa,  n'ayant  fiirvccuà  AnntU  Fevrt  ^ 
fa  femme ,  que  deux  ans  un  mois     deux  jours. 

Le  tombeau  de  M.  le  Comte  de  Cayîus  ^  de  la  cnmpr.fition 
de  M.  Vajfé.  La  fimpîicire  du  monument  &  celle  de  IVpirr.- 
phe  f  )nt  parfaitement  d'accord  avec  l'ame  &  les  nni  .ns  de 
M.  le  Comie  de  Caylus»  On  lit  rinfcripuon  fuivaute  iur  ion 
tom^au  : 

Hic  jacet  A.  CL  Ph.  Je  T h:.' bures.  Cornes  de  CayîuSy  utriufk 
que  &  Ltnerarum  &  Artium  Acjdemiœ  Socius,  Obiit  die  ir 
fcpumbris  ,  ann*  m*  do:»  ixy  ,  atausjiut  zxxuu 

Si  jamais  le  grand  projet  qii^on  avoit  fait  pour  le  Loavfe^ 
pendant  que  M.  Colbert  étoic  Sur-intendant  des  bâtiraenS| 
écoit  exécuté  ,  on  démoliroit  entièrement  TEglife  deSaiot- 
Gerroain*r^uxerrois  y  les  maifons  du  cloître,  &  celles  de 
quèlques  rues  voifines ,  poUr  £iire  de  l'emplacement  <^u*eUei 
occupent ,  une  grande  èc  maçni6que  place ,  au  milieu  de 
laquelle  le  Pbnt-Neuf  aboutiroit.  £0  dégageant  ainfi  Pavenue 
du  Louvre  y  on  niettroU  dans  un  beau  point  àe  vue ,  cette 
fûperbc  façade  ,  qui  e{l  le  plu$  beau  morceau  dVchite^re 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  vis-à*via  de  Ujquelle  ,  eft  la  placed^- 
Tancien  Hôrel  des  Monnoies  ,  on  cfleveroit  une  nouvelle 
Eglife  de  Saint-Germain-rAuxerrois  digne  de  figurer ,  pour 
h  belle  conftruâion ,  avec  la  façade  du  Louvre. 

L'EgUfe  de  Saint-Germain-rAuxerroia  atoujouraét^  dana 
la' dépendance  de  TEglife  de  Paris.  Blleafervi  deBapciftère 
&  d*Ècole  pour  foulager  celte  de  la  Cathédrale  ,  db  le  doqcb 
eft  rtfié  au  Quai  &  à  la  Place  oik  elle  fe  teooit* 
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Cette  Bafillque  bitie  ft  rebâtie  par  not  Àois^  en  prie  le 
litre  de  Ibjnlè. 

«kRMAÏN-LE-ViEUX.  {Saint)  Cette  Eglife  éroic  an- 
deonement  une  Chapelle  fous  Kinvocanon  de  Saint-Jean- 
BâpnAêy  bâtie  pjr  les  loms  de  S.  Germain  ,  /\\.bé  deSainr* 
Symphorien  d'Aucun  ,  qui ,  eu  arriv^ait  à  Paris  par  ordre  du 
Poi  Childc'bert,  demeura  d'abord  avec  quelques  Moines  qui 
rac.oinpaguûicnr ,  dans  les  envuoiis  de  ce  quartier.  Saint 
Cff:  main  fut  enfuue  Evêque  de  Paris  ;  &  étant  mort  vers 
1  àu  576  ,  il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint-Sympho- 
rien  ,  au  bas  de  FEglife  de  Saint-Vincent  ,  que  le  Roi 
Childebert  avoit  fait  bâtir  par  les  confeiîs  de  ce  Saint.  La 
crainte  où  l'on  étoit  de  l'incurfion  des  Noimauds ,  fit  qu'en 
,  les  Religieux  de  Saint-Vincenr ,  qu'on  nommoir  pour 
lors  Saint-Germain-des-Prés,  apporcèrent  le  corps  de  Saint- 
Germain  dans  la  Chapelle  de  Saint-Jean,  pour  le  dérober 
aux  infuites  &  \  l'irreîigion  dii  ces  barbares.  Ce  précieux 
dépôt  fut  reporte  deux  ans  après  à  Saint- Gcrmain-d es- 
Prés  ;  mais  les  Religieux  ,  pour  rcconnoîtrc  l'atrention  &  la 
lidéliré  avec  lefquelles  le  Clergé  de  cette  Chapelle  avoic 
gardé  ce  Corps  faint ,  lui  donnèrent  un  os  du  bras  de  Saint 
CermaÏD.  Cette  relique  fit  changer  de  nom  à  la  Chapelle  de 
Saint- Jean  ;  &  comme  c*étoi^  le  premier  hofpice  que  Saiac 
Cermain  avoit  eu  à  Paris  ^  pour  conferver  la.  mémoire  de 
cette  chxonftance ,  oh  fa  nomma  Saint-Cermain-U'  Vieil,  On 
lié  fait  pas  le  tems  auquel  cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroiffe  ; 
miiselle  rétoit  en  lorfquc  le  Patronage  en  fut  pédé 

à  ri^niverfité  de  Paris  par  les  Religieux  de  Samt-Germaii^ 
des-Prés  ,  en  échange  de  la  Chapelle  de  Saine- Martin-tieH^ 
Or^es  ,  qui  étoit  au  coin  du  jardin  de  leur  Abbaye.  En  14589 
leGuré  êc  les  Marguilliers  de  Saint-Germain  le-Vi  eux ,  acqai«> 
tm  la  portion  de  la  nie  aux  Pevres  ,  àai  pafToit  devant 
ieor  Bglife  8c  allolt  finir  ao  March£*neuf  ,  &  ils  bttirenc 
fiir  ce  cerretn  le  grand  8c  le  petit  portail  ;  ce  qui  a  formé 
fflbèce  de  col-de^fac  qui  eft  dans  la  rue  de  la  Cafendre.  L'an 
1510 ,  Ton  bfttît  le  portail  &  le  clocher ,  éc  l'Bglife  fut  agrao* 
diè,  du  c6té  do  Marché-neuf ,  de  la  ChaDelte  de  Nocr»- 
l>ime ,  8c  d'un  petit  charnier ,  oh  ett  Faute!  de  la  Conimu'^ 

IHOQ. 

le  nu^tre-dutd  de  cette  Eglife  eft  décoré  de  quatre 
colonnes  cocimhrenneé  de  marbre  de  Dinan ,  Écd^aù  bea& 
tMtta ,  de  Stella ,  qui  repréfénte  le  Baptême  de  Jefus-Chri^ 
Oncxpore  dans  ceac  EgUfc ,  âujk  giandcs  Fêtes,  une  lapiT-». 

K  ij 
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Tetie  faite  du  tems  de  Charles  VI ,  o&  Von  voit  Thiiloire  de 
b  vie  de  S.  Germain.  Les  peribnnages  de  cecce  tapifferie 
font  fore  correâement  deiltnés ,  6c  nous  font  connoitre  les 
modes  de  ces  cems-tà ,  dans  des  habits  de  l'un  &  de  Taotre 
fexe. 

M.  VAhhé  le  Beuf  (  Hifl,  de  Paris ,  Tom.  li,  pag.  44««) 
prétend  que  Ton  dit  Saint-'CermainAt''Vuux ,  par  corrup- 
tion du  mot  Evieux  ou  Aivitux^  en  Latin  Aquofus ,  non|  (joi 
convenoit  à  cette  EgUfe  ^  \  cauie  de  fa  fitoatton  fur  le  bord 
de  Teau  :  il  cite  pour  eiemple  d*une  femblable  corruption, 
NeauJle'U-'Vieux,  que  Ton  nomme  en  Latin  NidalfiiAquofa* 
On  auroit  pu  conferver  à  Saint-Germain  le  nom  OiAiviats, 
Aquofus  y  comme  on  a  dit  à  la  rue  voifine  ,  qui  s'appelle 
P^us ,  à  caufe  que  le  terrein  en  étoit  aquattc;pie  avant  VéU* 
vâtion  des  terres,  faite  depuis*  La  rue  fe  nomme  le  ManU^ 
Paîu. 

Cette  Cfire  e(l  à  la  nomination  de  TUniverfité  ,  de  mène 

que  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine. 

Suivant  le  Poiiillé  Parifien  ,  vers  Tan  1450  ;  &  Vhhhik 
Beufy  Htff.  de  Paris  ,  Jom.  //,  pag.  441  ,  cette  Chapelle cft 
à  la  pi  Jici.iaùon  des  dQ^c&tiàani  ^^Cuenn  de  la  Cler^cnc^ 
Fondateur. 

GERMER  ,  ^  V Abbaye  de  Sjint)  eft  à  cinq  lieues  de 
Beauvais.  Le«î  Benédidins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 
y  ont  un  Collège ,  les  jeunes-gens  font  élevés  avec  beiin 
coDp  de  foin.  Cette  Maifun  fat  (ondée  en  654.  On  y  admire 
fur-roiit  les  jardins  qui  font  très-beaux,  &  une  Chapelle  de  U 
Vierge  y  qui  efl  décorée  avec  beaucoup  de  richeiTe  &  de 
goût. 

GERVAIS.  (  h  Pré  Saine)  Ced  un  Hameau  confidérabfc 
de  la  Paroilfc  de  Pantin  ,  &  qui  a  plii>  de  feux  que  Pantin 
même.  On  l'appelle  ainfi  à  c.iufe  de  In  prairie  qui  y  éroit  au- 
trefois ,  &  à  caufe  de  la  Ch  ipc  ile  du  titre  de  Saint- Gervais, 
qui  V  eft  b.ltie.  Ce  Hameau  ell  un  lien  couvert  de  bocages,  îl 
confiftc  en  une  longue  nie  ,  affez  droite  6»:  montante ,  au  haut 
de  laquelle  c(l  une  belle  tonrainc.  Le  fief  du  PréSaint-(»er- 
viis  appartenant  à  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ,  s*étendoic 
jufqu'auprès  de  Belleville  ,  ik.  même  la  moitié  de  ce  \1lligc 
ëtoit  autrefois  de  la  Paroiffe  de  Pantin.  Mais  le  Curé  fl*y* 
plus  que  te  temporel  ;  fa  voir ,  la  dîme  de  cette  moitié. 

On  obferve  qi»e  c'efl  au  Pré  Saint- Gervaîs ,  qu'eft  Paqueduc 
le  plut  ancien  pour  la  ville  de  Paris  de  ce  côt^-ii.  Il  y  coadiûç 
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I::  cjijx  raiTemblées  entre  Pantin  &  Romainville.  On  y  voie 
encore  fur  la  porte  d'une  maifon  noiable ,  à  droite  en  mon-' 
tact,  un  burte  du  Roi  Henri  IV,  qu'oo  dit  s'y  être  rétif  é 
<ïtteIque£ois  avec  Gabrielle  d'iiftrees. 

GERVAIS,  {Saint)  ou  Saints- Ânafia/Ie.  Cétoh  une 
Chapelle  fuuée  dans  la  nie  de  la  Tixcrandene,  laquelle  dé- 
pendoit  d'un  Hôpital  nommé  SairiC'(,crvais  ,  parce  qu'il  eil 
fur  la  ParoilTe  de  ce  nom.  Cette  Chapelle  qui  avoir  été  con- 
facrée & ÂéaxéQ  Tan  I41 1  ,  par  Guillaume^  Evêque  d^Ëvreux^ 
nefubfifte  plus:on  Pa  decrniteen  1758  on  a  fait  en  place 
des  boutiques  &  des  logemcns  pour  des  particuliers. 

r^KVMS.  (  Eglife  ParoifiaU  de  Saint)  Cette  Eelife 
tii[\:,iéc  dans  la  rue  du  Monceau  Saint  Gervais ,  âcpreique 
eo  ùce  de  la  rue  du  Martoir.  Ceft  la  plus  ancienne  de  îa 
partie  feptenrrionale  de  la  Ville,  car  elle  exiftoir  fousTEpir- 
copat  de  Saint  Germain.  Fortunat  Ta  nommée  la  Bafilique  de 
Samt  Gervais  &  Saint  Proiais.  On  ne  fait  pas  quand  elle  fut 
érigée  en  ParoifTe.  Elle  eut  le  privilège  d'avoir  une  Chapelle 
bapcifmale  ,  fituée  dans  l'enceinte  de  Paris  ,  parce  que  la 
porte  Baudoyer  étoit  près  de  la  rue  Geoffroy-rAfnicr.  Dans 


lunées  invicoqm  dicitur  Greva,  Depuis,  cette  Eglife  eft  deve« 
ne  une  des  plus  confidérables  ParoiiTes  de  Paris ,  quoi  qu'en 
1211 1  on  en  ait  diftrait  de  quoi  compofer  la  ParoilTe  de  Sainte 
^eanen-Grève. 

Av  même  endrotc  oh  £to\t  l'ancienne  Eglife ,  on  en  conC^ 
tnnfit  une  autre  vers  le  XV«.  fiècle  ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
wi  |iortaîl  qui  pafTe  pour  on  des  plus  beaux  morceaux  d'archî* 
more  qu'il  y  ait  en  Europe»  Ce  magnifique  ouvrage ,  qui 
fl'eft  pas  bien  en  vue  ,  eft  du  deffin  de  Jacques  de  Droffe  , 
excdfent  ArchiteAe  ,  &  Auteur  des  defllns  du  Palais  de 
lexenibourg ,  de  Paquednc  d'Arctieil  &  du  Temple  de  Cha- 
nmon  :  il  tut  commencé  en  i6i6«  Le  Roi  Louis  XIII  en  mit 
^première  pierre,  à  ta  prière  des  Marguilliers  de  cette 
Bgfife  ,  \  la  tête  defquels  etoit  M.  de  Fourcy ,  Sur-intendant 
dttlAtimens  du  Roi. 

Ce  portail  eft  compofé  de  trois  ordres  l'un  fur  Tauti  e  ,  8c 
iilpolcsfiiivant  Tufage  obfervé  par  les  anciens  Archircélcs  , 
«ft-à-dirc,  o^ue  l'jrJrc  Ionique  eft  mis  furie  Duiiq.ie  ,  & 
ItCafiûLluea  fur  l'Iunii^ue.  Les  deux  premiers  ordres  fgac 
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de  biiit  colonnes  cfaacvn  ,  fc^le  demier  de  quatre,  tes 
colonnes  de  Tordre  Dorique  font  engagées  d'un  tiers  dm 
le  vif  du  Utîment ,  ôc  unies  jufqtt*à  la  troifième  pm\fi  de 
leur  f  &c  ;  inais  le  refte  efi  canneU  de  caonelures  à  côtes.  Le^ 
colonnes  des  autres  ordres  font  ifoWes ,  &  n*onc  d^aucres 
oroenens  q^e  ceux  qqî  leur  font  efleoriels.  Le  couc  eafenble 
f^xt  une  fabrique  de  viogt^ûx  toifes  de  hauteur»  Les  ftiracs 
de  S.  Gervats  8ç  de  S.  Frouts  font  d'un  Sculpteur  nomind 
ISourdin  ;  &  celles  des  Evangéliftes  ,  de  Ccirn».  Il  s*cii  firot 
de  beaucoup  que  la  fculpture  réponde  è  la  beauté  de  Farchw 
teâure  i  mais  cette  dernière  ravit  fi  fort  en  admiration  ^  ^Vn 
oublie  que  les  (latues  n*ont  rien  d*extraordinaire. 

Le  corps  de  l'Eglife  eft  alTez  bien  bâti,  mais  dans  le  goût 

Socbique.  Les  voûtes  font  fort  élevées  :  elle  a  des  bas-cÔtâ 
:  des  Chape!  1. s  q;:i  rcguent  nu  pouriour  ;  mai^rintérieur  en 
cil  tort  fomhic  ,  >i  quoi  contribuent  bcaucuup  les  peintures 
des  vitres ,  q n  d'.iillciirs  font  fore  belles.  Én  1736  ,  on  a 
repraîtciSc  pique  l  arti.iitcajrc  intcrieure  ,  ce  qui  rend  ceue 
tglifc  aLilfi  claire  qtTelle  étoic  1  ambre  aiiparavanr. 

En  entrant ,  Ton  peut  voir  une  pierre  qui  cù  contre  un 
piiier  de  la  nef,  &  fur  laquelle  il  cfl  i«ui  mention  de  la  Dédi* 
çace  de  ccue  Jtglife ,  eu  ces  tcroies  : 

Bonnes  gens ,  pîaifc  à  vous  avoir  que  ce  tu  p  n- fente  Egîifc 
de  Meffeigneurs  S,  (icrvais  &i>.  Protais  Juc  d:  iite  le  diman^ 
ckc  deran:  fa  fTfe  de  Saint  Simon  Saint  Jude^  l'an  /^au,  par  la 
main  de  rtvcrend  Ftre  en  JJieu  MaUre  fionibauît,  (Selon 
l'Abbé  le  Beuf ,  Qombauh  éroitEvéque,  non  d'Auxerre,  mais 
d'Agrance  ,  m  partibiis.  Hift.  du  I^ioc.  de  Paris  ,  tom.  I ,  pag, 
1X9*  )  Evéqur  Aux  rrc  ,  &  fera  à  toujours  la  fête  de  P An- 
nualité de  Dédicace  ,  le  Dimanche  devant  ladite  fèu  S, 
Simon  S.  Jude  y  s'il  vous  plait  y  venir  y  recommander  vas 
maux  ,  6  prier  pour  les  Bienfaiteurs  de  ce  tu  E^f^  ,  Ù  4Utfi 
gourUsTupaffës.  Pater  ooiUr,  ave  Maria. 

T  e  retable  du  maitre*autel  eft  d*un  nommé  M^mar^,  k 
çeû  y  félon  Sauvai ,  le  premier  recable  de  Paris. 

Le  tableau  repréCente  les  Noces  de  Cana  ;  &  quoiqu'il  foit 
bon  ,  le  nom  du  Peintre  cft  inconnu.  Les  ftatues  de  S.  Gervais 
&  de  S.  Protais  font  de  Bourdin  ;  &  les  Anges ,  de  Gu«rm  » 
{es  meilleurs  Sculpteurs  qu'il  y  eût  alors  à  Paris. 

Le  Crucifix  oui  cft  fur  la  porte  du  chceur  «  dtao  pied  duquel 
font  la  Sainte  Vi&rge  &  Satuc  Jean ,  font  des  che£Ml'cnivfê* 
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LeCracifix  eft  de  Sarraiin;  &  les  deux  autrtsfigurtslbm  dm 
fiuint,  tous  deux  Sculpteurs  habiles. 

Les  vitres  du  chœur  ont  été  peintes  pnJean  Coufin ,  dc 
tatkt  très- belles.  On  y  voit  le  martyre  de  S,  Laurent,  USama^ 
rîiaioe  ,  le  Paralytique  ^  8zc, 

T  a  nef  eft  ornée  de  fix  beaux  tableaux ,  troli  de  chaque 
côté.  Les  trois  qui  font  à  droite  en  fortant  di|  choeur  »  font , 
le  premier  de  Bourdon  s  &  les  deux  autres ,  du  fameux 
Sueur  ^  Fundefamain,  &  Pautre  peint  d*après  fon  efquiflê  » 
par  Goujfe  ^  fon  Elève  &  fon  beau-frère.  Les  trois  qui  font  à 
main  ^aucbe  ,  font  de  Ckatjipagncm  Ils  repréfentent  tous 
^es  fujets  pris  de  Thiftoire  â^  martyre  de  Saint  Oervais  9c  do 
Saint  Prptais» 

Noos  ne  favons  rien  de'bien  certain  fur  la  vi^  la  mort 
de  ces  deux  Saints  :  atnfi  les  Peintres  ont  travailbî  ici  d'ima- 
gination ,  ou  fur  des  faits  que  les  Hiftoriens  ont  avancés 
fans  preuves.  On  a  fiitt  faire  d'après  ces  fix  tableaux  ,  dee 
copies  t^piiTeries  très^riches ,  qu'on  cxpofe  aux  grandes 
Fétcs. 

Au  pourtour  des  bas-côtés  de  cette  Eglifc  ,  régnent  plu-» 
Heurs  Chapelles ,  qui  apparticnnerit  à  des  particuliers,  & 
dans  lefquelles  on  remarque  plufieunï  chofc:»  eu;  uaic*.  .Sur 
iei  viîres  de  la  Chapelle  de  Saui[  TvLichel ,  il  y  a  des  danfes  de 
Bergers  qui  font  tort  eftimécs  ,  tant  poiir  les  attitudes  natu- 
relles &  champêtres  ^  que  pour  la  vivacité  du  colons  j  elles 
font  de  Pinégncr, 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Pierre,  on  voit  fur  les  vitres , 
l'hifloire  de  S.  Jacques.  Sur  celles  qui  font  à  gauche  ,  cil  pei nte 
Thiftoire  du  S. Sacrement.  Au  mihcu  d'im  grouppe  deiîgures 
gothiques  ,  eft  un  .ippcntii;  trc^-cflimé. 

Dans  îa  Chapelle  des  troi.'j  M.tnes  ,  les  peinttîres  qui  font 
furies  vures  ^  repreTentenc  la  vicdcS.iinte  Clotîide  ,  dont  les 
habits  fon  r  bleus ,  &  femés  de  fleurs-de-îv?  d'or,  gravées  dans 
le  verre.  Ces  neiiuurcs  font  de  Jean  ioujin. 

Le  retable  de  ia  Chapelle  de  la  V^ierge  eft  une  copte  réduite 
du  magnifique  porrnil  de  cette  Eglifc.  Il  cfl  de  bois ,  &  a  été 
fsit  par  un  nommé  de  Hanci,  La  voûte  de  cette  Chapelle  eft: 
omee  d*une  couronne  de  pierre,  qui  a  fix  pieds  de  diannèrre  y 
&  trois  &  demi  de  faillie  y  toute  fufoendue  en  Tair,  &  qui 
tft  dftme  bacdieiTe  furprenante.  C'eil  un  chef-d'csuvre  des 
Jûc^ias  y  les  plus  fameux  Maçons  de  leur  tems. 

Sur  les  vitres  de  fa  Chapelle  de  Sainte-Barbe ,  eft  repré^ 
femée  nue  Fioceflîoiit  p&  Ton  voit  le  &oi  f  rançoia  I. 

♦  ■wr  ' 
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doot  !a  figure  eft  très-nacurelle  &  très-animée.  Le  coloris 
despetotures  de  ces  vitres,  eftd'aiUeiirs  très-beau  &  très-vif. 

Les  erifaîlles  des  vitres  d'one  Qiapelle  qui  eft  fous  la 
croifée  a  tnato  gauche  ,  oot  ét^  peintes  par  oo  nommé  Pcr- 
rein  ^  d*apris  les  dei&os  de  le  Sueur:  elles  repréfentenc  le 
martyre  de S«  Gervais.  Le  tableau  de  Faute!  eftde  le  Sueur: 
on  y  voit  I.  C.  porté  au  tombeau  par  les  Difcîples  &  les 
Maries  en  pleurs. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapelle  des  trois  Pèlerins  ,  on  voie 
l'hiflojre  de  la  Reine  de  Sabat  &  de  Salomon.  L'ordonnance 
Se  les  habits  en  font  fuperbes.  La  perfpedive  mtmeyeft 
^fervée  d*une  manière  lavante. 

Dans  la  Cliapelie  deFourcy  eft  un  Eeee  Homo  crèMfiiniéi 
^e  Ton  croit  être  de  Germain  FUon. 

Les  Marchands  de  vin  ont  fondé  dans  cette  Eglife ,  PO  de 
FAvenr.  Quelques  jours  avant  Noël ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  les  Echevins  ,  le  Procureur  du  Roi,  le  Greffier  & 
les  autres  Officiers  y  afllftenr.  Autrefois  on  leur  donBoitdcf 
configures  &  des  pains  de  fucre  ,  &  de-là  il  fut  nomméVO 
fucré  ;  il  eft  encore  nomm<5  ci.  nivOïc  ,  quoiqu'on  nedonoe 
pins  ces  AiCiCiits.  Ua  Jiiiribuc  Iculemeut  ^utii^ucs Uvre*dB 
bougies. 

^  Tous  les  vendredis  de  rannc^c,  on  cticbre  dan?  cette 
Eglife  rOîFue  du  Sj  int  Sacrement  ,  comme  au  fil  Se  prerattf 
jour  de  feptembie  de  chaque  anne'e  ,  en  mc'iuoire  d'un  mi- 
jaclc  arrivé  à  Poccafian  d'une  Hcf^ie  cortfacrée  qui  étoitdans 
le  ciboire  ,  qtn  Un  voie  dans  cerre  Egiife  en  1^74.  Le  voleur 
ayanr  pris  la  tuirc  ,  s'^rrôta  auprès  de  jr.int-Deni5î ,  &  ayant 
ouvert  le  ciboire,  rHoliie  vola  en  l'air  tout  a'.uour  de  lut, 
fans  qu'il  pût  la  prendre.  Ce  voleur  fut  pris  ,  ik.  l'Abbc  de 
Saint-Denis  lui  fit  faire  fou  procès.  Il  y  eut  en  mêmc-tems 
conteftation  entre  cet  Abbé  &  PEvêque  de  Taris,  l'un  & 
l'autre  prétendant  avoir  cette  KofHe  ;  mais  par  accommode- 
ment elle  fur  rendue  au  Cviré  de  Saint-Gervais  ,  à  caufe  que 
c'étoit  lui  qui  l'avoit  confacrée;  à  condition  que  tons  les 
vendredis  de  Tannée  ,  on  chanteroit  dans  cette  Egli^Ç» 
rUiîicedtt  .S.  Sncrcment  ,  ce  qui  s'eft  toujours obiervé  dcpui^^» 
Troi^  CIi;iiiccIiLTs  ,  (,arac  des  Sceaux  de  France  ,  i*'! 
Conrr6!enr-f:-neral  des  Finances  &:  un  Minilke  d  Frac ,  ^ 
pluflcurs  pLTfV)nnes  de  nom  dans  les  Lettres,  oûlét<^  inhu- 
mées dans  cette  £g4fe.  Voici  leurs  noms. 

Matthieu  d€  Longuejouc  ^  Seigneur  d'Yverni  ,  Evéqticde 

ÇoifTons ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ^  more  k  7  déccza" 
brex}s& 
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Aemr  di  Ryer ,  de  PAcadémie  Francoifè  y  8c  connu  par  un 
g^aod  nombre  d'ouvrages ,  mort  le  6  de  novembre  de  Fan 
165S,  âg<f  de  53  ans. 

Paul  S€arro^  écoit  (ils  d'un  Confeiller  au  Parlement  de 
y  &  iffu  d*une  famille  noble  &  originaire  du  Piémont, 
pans  fa  jeunelfe ,  il  étoit  beau  &  bienfait ,  6r  avait ,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  une  lettre  à  Marigni ,  m/rité  Us  ref» 
ftêsdes  Boifiokeruée/bn  Ums  ;  mais  après  une  grande  dé- 
bauche qu'il  fit  à  t'âgedea7  ans ,  îl  tomba  totit-à-coup  dans 
une  efpèce  de  paralyfie ,  &  demeura  perclus  de  Tes  mcirbres 
pendant  le  refte  de  la  vie  ,  n'ayant  de  libre  que  la  hi  j^ue  & 
ks  mains.  Malgré  Tes  infirmités,  il  confcrva  toute  la  gaieté 
&  tout  Tcnjouemcnt  de  fon  efprit.  11  excelloit  riir-t;;Lir  d  ins 
fa  maniL^re  de  tiarrc;  ,  qui  étoit  naturelle  ,  fii:c  comique. 
En  1650,  il  (e  uiana  avec  Fra:iLuifc  J'.-iubi'-nc  ^  depuis  la 
célèbre  Madame  de  Mamunon  ^  &famailuu  devint  le  ren- 
dez-voui  de  tout  ce  quHl  y  avoit  de  plus  conlidcrabîe  à  la 
Cour  &  à  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  juin  1660  ,  âge  de  59 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife.  On  attribue  à  Ménage 
les  vers  fuivans  mis  fous  le  portrait  de  Scarron^  6c  cjui  expri- 
xaeQt  parfaitement  fon  caraticre. 

Uie  eiùfum  votes ,  rcbido  data  prtedj  dolofi  » 
Qui  fufuo  j4Jm  lu^bus  at^ue  jocis» 

Marin  le  Roi  ,  ficur  Je  GombervUle  ,  de  l'Académie  Fran- 
coifè, étoit  Farificn  ,  de  mcrr.e  qtie  les  deux  precédens.  Il 
étoit  né  en  i6oo ,  Si  mourut  le  14  juin  1^74. 

Philippe  de  Ch.inipapj:e  ,  qui  cll  à  côté  du  chcrur  ,  ;i  mnin 
droite  y  l^cintre  fameux  ,  né  à  Bruxelles  en  lôoz,  &:  more  à 
Paris  le  11  août  i674« 

Dans  une  Chapelle  qui  e(l  â  côté  du  choeur ,  a  main  droite^ 
00 remarque  le  tombeau  de  Michel  le  TcUicr,  Chancelier  de 
Fiance.  Ce  grand  Miniftre  ,  qm  a  long-tems  &  très-digne- 
ment fiçrvi  TEtat  ,  étoit  fils  de  Michel  le  TelUcr  ^  Conleiller 
de  h  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  &  de  Claude  Chauvelin  ,  fille 
de  François  Chauvelin , Procureur- générai  de  la  Reine  Marie 
deMédici<?.  Le  Chancelier  ielV//i«r  mourut  le  30  d*oélobre 
de  l'an  16S5  ,  âgi  de  83  ans.  Il  avoir  époufé  en  i6a9  ,  EUfa- 
heûi  Turpin  de  vauredon  ,  de  laquelle  il  eut  François- A. uhel 
k  Teilier ,  Marquis  de  Louvois  ,  dont  il  eft  parlé  à  l'article  . 
4ts  CdpaàneBiCharUs' Maurice  le  Telligry  dont  il  va  être 
parlé  inceflamment  $  &  Fare  le  Teilier ,  mariée  au  Duc 
SÀumoiu^  mone  le  ai  juillet       ^  âgée  de  aa  ans* 
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Sous  un  grand  arc  porté  fur  deux  jambages,  fft  uo  fareo* 
(âge  y  ou  tombeau  de  marbre  iioir ,  fur  lequel  eft  Ja  6guct 
du  Chancelier  le  TelUer^  à  demi-coucbée  |  &  au  pied  de  la« 

SueUe  eft  un  Gâiie  en  pleurs.  Sur  un  cartouche  qui  eft  au- 
elTus  »  ed  Turae  qui  eu  cenfée  contenir  fes  ceodm ,  qui 
eft  entre  deux  autres  Génies  auiïi  en  pleurs.  Sur  TarchivoUtt 
font  les  figures  de  la  Prudence  &deU  Juflice;  &c  fur  les  pie* 
deftaux  en  faillie  au  bas  des  pilaflres ,  fooc  la  Kciigion  k  h 
Force*  Ce  monument  eft  orne  de  feuillages  ^  de  feilons  &  de 
pentes;  le  tout  de  bronze  doré.  Tout  louvragè  eft  d'tiotoài* 
b  n  goût.  La  fculpture  eft  du  deffin  &  de  l'eiécution  de 
Pierre  Ma[din€  &  de  Simon  HuitrelU ,  Sculpteurs  ^  de  l'Ao* 
décnie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  ^  eft  gravée  l^iofizipiioû 
^ui  fuit  : 

A  LA  GLOIRS  D£  DlBVy 

Et  à  la  minwirt  étemeUe  de  Mkbel  le  Tdlîer ,  ChauetS» 
de  France  ,  illujire  par  fa  fidéUii  inviotahie  envers  fon  Prince  f 
if  par  fa  conduite  toujours  fage  ,  toujours  heureufe.  Il  fut  mm» 
mé par  le  Roi  Louis  XII pour  remplir  la  Charge  de  Sécri^ 
taire  Etat  de  la  guerre  ,  &  en  commença  les  fondions  la 
première  année  df  la  Régence  dWimc  d'Autriche,  Dans  des 
tenis  Ji  dilfuilcs  ,  il  iitui  d'autre  intérêt  que  J'jn  devoir  ,  &  fit 
regarde  de  tous  les  partis ,  comme  le  plus  habile  6  le  pl'-^  [f^^ 
Uéfcnfcur  de  Caula rué  royale,  Loii iS- LZ-Grand  avMUré* 
fuiu  de  gouverner  toutes  chofes  par  lui-même  ,  le  chuifit  pour 
être  un  des  principaux  Mimjlres  de  fis  volontés  ,  &  fe  jer\'U  ùc 
lui  pour  rétablir  Vcrdre  de  fi  n  Etat  ^  6"  la  difcipline  dans  fei 
armées.  llVtleva  depuis  à  la  dignité  de  Chancelier,  Dan^  cetîê 
longue  fuite  d'hor.neurs  ,  //  fignola  fa  piéré  envers  fon  Dieu  f 
fa  pafjion  pour  la  gloire  de  fon  Roi  ,  &  fon  amour  pour  le  hten 
de  rEtaC.  Il  fit  admirer  en  lui  le  grand  jens  ,  F tq'iité  ^  la  mo- 
dejiie.  Enfn  ,  à  l'âge  de  zx  ^'  v  r  12  ans  ,  le  70  d^ndobre  delan 
M,  Ty.  C.  XA'  A'x  r  ,  huit  jours  aprcs  quil  eut  je: lié  Li  révocation 
de  VE dit  de  Nj lires  ,  content  d'avoir  vu  curfoainier  ce  grand 
ouvrage  ,  &  cou;  plein  des  per] fées  de  l'Eternité  ^  il  expira  dans 
les  bras  de  fafanulie  y  pleure  des  peuples ,  &  regretd  de  IjuuS" 
Ic^rand» 

Charles  Dufrefne  ,  ficur  du  Cange  ,  &  Philippe  ,  fon  fl? , 

•ot  été  inhumés  dans  cette  figlife.  Leur  épitaphe  eft  attar; 
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chée  I  tm  pilier  fgà  eft  entre  deux  Chapelles ,  auprès  de  h 
ficriftiew 

louis  Bcucherat ,  Comte  de  Cmitpàns  y  &  Chancelier  de 
France.  Il  écoic  né  le  ao  août  1616.  Après  avoirjpafTé  prefquf 
par  toutes  les  charges  de  la  robe  ,  il  fut  fait  Chancelier  & 

Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  premier  jour  du  mois  de 
novembre  1685  ,  8^  mourut  0  Paris  le  a  feprembre  de  Tan 
^^^î  j  ^3        14  jours,  Ce  ChancLiicr  avou  ttt  fi 

foigneiix  de  fa  fépuîture ,  qu'il  en  avoii  fait  prép^vçr  encore 
une  aiirre  dans  TÉglife  de  Saint-Landry.  La  C!i  apcHe  où  il  a 
été  enterrë  à  Saint-Gervais ,  n'eii  pouu  achevée,  ôc  il  n  y  a 
poinr  d'epitapbe. 

'  Abraham- Nicolas  Amelot  de  la  Houffayc  ,  mort  à  Paris  le 
8  décembre  de  i'an  1706. 1!  a  donné  beaucoup  d'ouvrages  aui 
public  ,  dont  Thifloire  du  Gouvernement  de  Venife  ell  ceint 
qui  lui  a  fair  plus  d'honneur  &  le  plus  de  peine|C4r  il  fut  caufip 
que  fcn  Aurciir  fu»"  ifiis  à  î;i  Baûiiîe. 

ArfQii^  de  Liho(f<;  ,  neveu  de  la  iojjc  ,  un  de  nos  plus 
f-^rr.c  jx  Pcinn  es  ,  étant  SLCrut.- ire  de  feu  Lonts  ^  \)uc  à  Aw 
rr.un:^  premier  Gentilhonimede  la  Chambre  du  Roi ,  6c  grand- 
père  du  Duc  d'Aumont  d'aujourd'hui.  La  Fojje  mourut  à 
Paris  le  a  novembre  1708  ,  âgé  d'environ  55  ans.  Il  a  été  im 
des  meilleurs  Poètes  du  tems ,  &  a  donné  au  public  une  cra^ 
diiâioo  d'Anacr^Q  en  vers  ,  qui  paiToit  aiors  pour  la  meil- 
leare  de  toutes  celles  qui  ont  paru  en  notre  Langue  ;  un  Re- 
cueil de  Poéfies  fur  différcns  fiijets  5  une  Cantate  d* Ariaoç 
abandonnée  dans  Pifle  de  Na^e';  mais  les  ouvrages  qui  lot 
ont  acquis  le  plus  de  réputation ,  toitL  les  Pièces  de  Théâtre^ 
ttllei que  les  Tragédies  de  Poiixene,  de  Manlias  Capitoli- 
eus  y  de  ThéPée ,  de  Corefos  ,  &c.  Celle  de  Manlius  eft  re« 
cardée  comme  une  des  plus  excellentes  Pièces  qui  ait  paru 
fur  notre  Théâtre  depuis  Corneille  &  Racine.  La  Fojfe  avd^ 
été  d'abord  Sécrétaire  du  Marquis  de  Crequi ,  Lieutenant- 
sliiéral  des  armées  du  Roi  ;  mais  ce  Seigneur  ayant  étécuéà 
a  bataille  du  Lnaara  en  170a,  le  Duc  étAmtont^  fon  beaib* 
Crère  »  ont  la  Foife  à  fon  fenrice. 

ChaAts^hiaurtGe  U  TclUer,  Archevêque ,  Duc  de  Refans  ^ 
Pair  de  Fraqce ,  M^tre  de  la  Chape!le.duRoi  »  Provifeur  de 
Ssrboney  fcc.  nioprut  ï  Paris  le  la février  1710 ,  dans  la  6tt. 
année  de  fon  âge ,  &  fut  inhumé  dans  le  tombeau  du  Chan<« 
celier  le  Tellîer  ^  fon  père. 

Ûaude  le  Pelletier ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Préfidcnt 
Honorai!  c  du  Piirle^ent  ^  Miniltid  d  Juiat  ^  Contrôleur-gé^i 
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néral  des  Finances ,  Sur-mcendant  des  Poites,  mounit  le  lo 
d'aoùc  171 1. 

.  Clotttk  Vaifin ,  Chancelier  de  France ,  mort  fobiteineDt  ï 
Paris  la  nuitdfu  premier  au  fécond  février  lyijm 

La  Cure  de  Saini-Gervaîs  &  celle  de  Saînt-)ean«-efi-grève 
font  à  la  préfeotation  de  TAbbc  de  l'Abbaye  du  Bec-Hel- 
louin.  ^ 

En  hct  de  cette  Egîîfe  eft  un  prine  qu'on  a  eu  foin  de  re- 
nouveller  de  lem^entems  .  quoiqu^il  oirufque  le  portail^ 
gêne  la  voie  publique*  C'étoit  un  ufage  ancien,  ôc  quîiê 
conferve  encore  en  quelques  endroits ,  de  planter  un  orne 
devant  les  Eglifes ,  les  maifons  fcigneuriales  ôc  dans  les  car«« 
refours  ^  là  Payfans  s'affembl oient  après  rOfHce  pour  Iff 
affaires  ou  pour  les  diverti (femcns  ;  c'ëtoit-là  que  fe  plaçoient 
les  Juges  Pcdanécs  ,  qu*on  appelloit  anfli  Juges  de  Jkfôus 
Vorme.  Les  Ju^es  des  S.i  ^r.enrs  v  tenoî^nt  leur  JuiîfdtftioOi 
6z  les  Validux  y  venoïc:.:  rcjo;,.')GÎtrc  ,  ou  p:yef  les  redevan- 
ces. Peiit-êcrc  I\-:aic  ce  5r.int-(Tc:  vaii  uà-t-il  point  CU 
|i  au£(e  ongiuc^  lû  dauire  deÛinauoa. 

GERVAIS.  {Saint)  Voy.  Hôpital. 

GIBET,  Fa/.MoMTFAUCON. 

GIF.  Nnni  commun  à  un  Villnf^e  &  à  une  Abbaye  ,  qwi  ne 
font  répares  que  par  la  rivière  d'Ivette.  11  ell  difficile  de  dé- 
cider lequel  eft  îepîus  ancien  du  Monafltre  on  de  la  Firnilfe. 
Le  Village  ell  à  5  liencs  de  Pariî  ,  vers  le  couchant  ci  hiver , 
fur  ia  pente  d'une  côte  ,  qui  re^Trirde  le  midi  ,  8c  où  l'on  a 
planrJ  quelques  vignes  j  mais  1j  rcfic  cfl  en  Iribo'.irages  & 
prairies.  On  c  fl  dans  l'ufage  de  ne  point  nommer  Gif  tout 
feu!  ,mnisdc  dire  f  iif  &  Courcel  les,  ce  dernier  étant  un  toft 
ou  le  principal  Hameau  du  premier. 

L'Eglife  qui  eli  dans  le  haut  du  Village  »  eft  fous  le  n:rc 
de  Saint  Remi.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevê- 
que de  Paris.  Cette  Eglife  reconnoit  suffi  pour  fon  Patroo» 
5.  Jean-Baptifte. 

UL.  Ballet^  Curé  de  cette  Paroidè,  a  fait  imprimer  en 
1744  »  un  Panégyrique  de  Saint  François  de  Paule  ^qu'tl  avoit 
prononcé  la  même  année  chez  les  Minimes  de  la  Place- Royale 
a  Paris.  Nous  avons  de  lui  des  Prônes  ,  des  Panégyriques,  uff 
Traité  fur  la  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge^  des  Prônes  tL 
autres  ouvrages  de  piété  fort  recommandabies» 

* 
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L'Abbaye  cft  Tous  l'irivocation  de  la  Sainte  Vîerge.  Elfe 
cftbâricfurla  pcnrc  douce  d'un  côterîii  qui  regarde  le  Icp- 
tentrion  ,  à  une  légère  diflance  de  ia  rivière  d'Ivcrrc.  Le» 
fources y  font  communes.  Une  pnrric  du  revenu  que  nos  Rois 
accordèrent  à  cette  niaircn  vers  le  rems  de  f  on  ctabîifTemcnt, 
fut  la  dîme  du  vin  du  Roi  ;  le  Parlement  régla  en  1168 ,  la 
manière  donc  cette  maifon  &  celle  de  la  Sauilaye  recevroient 
ce  dfotc.  L'Abbefiê  Madeleine  de  Montenay ,  qui  commença 
Ifih^er  en  1610  ,  y  mit  la  réforme  en  I6l^,  &  obtint  de 
rEv«)Qe  de  Paris  ,  que  fes  ReK^enfes  quitteroient  Thabit 
blanc  pour  fe  vêtir  de  noir.  Deptns ,  !  abÛinence  perpétuelle 
chair  y  a  été  établie.  lA^àmeEléûnùre- Marie  de  Bethune 
iOrvalj  qui  acompofé  plufieurs  ouvrages  de  piétéimprimés^ 
iu  Abbeâ'e  de  ce  Monadère.  Elle  eft  décédée  en  1733.  Voy. 
AiBATE  DE  Gif  ,  Tom*  IfPH-  4« 

GILLOTINS.  Pauvres  Ecoliers  ainfî  nommés  àe  Germain. 
Giilot^  Doéleur  de  Sorbono ,  qui  le  premier  en  raiTcmbf:i 
dins  le  (>uHège  de  Sainte-îbtbc  ;  chirirc  q'?i  a  écécon minute 
pirM,  Duritiix  ^  aufll  î^oclcurde  Sorhone  ,  (Se  Principal  du" 
CoCège  du  Picirii».  V ùy.  Tom.  11  ^^a^-  ^7  ^» 

GLACES.  (  Manufaâure  des)  Ce  1:2  Manufaâiire  eft  fi- 
lmée à  rentrée  de  la  grande  rue  de  Reuilly  ;  c'efl  dans  cec 
(txlroic  oà  Ton  polit  les  glaces ,  dont  la  fonte  fe  fait  à  Tour* 
Mlc  ,  près  de  Cherbourg  en  baffe  -  Normandie  ^  êc  à 
Saint-Gobin  ,  ancien  Château ,  près  de  la  Père.  La  manière' 
<iont  on  les  polie ,  a  été  inventée  par  le  fieur  Rivière  JDw* 
^e/hy,qui  ,  pour  fécompcnfe  de  l'invention,  obtint  un 
privilège eicinfif,  qo*il  vendit  enfuite  à  la  Compagnie  des 
ghces, 

On  affure  qn^aujourd'hui  la  beauté  des  gluel  de  cette 
Manii^iânre  remporte  de  beaucoup  fur  celles  de  Venife«: 
Aufli  en  enleve-t-on  de  tous  les  Royaumes  &  Provinces 
ftrangères  une  quantité  prodigieufe. 

n  y  a  environ  30  ans  qu'un  particulier  ayant  trouvé  le 
Tccret  de  rallier  te  réunir  le$  morceaux  d*nne  glace  caflee^ 
fane  manière  à  ne  point  s'appercevoir  que  cette  gtace  eût 
jsubété  brîfée ,  voulut  (pour  te  bien  public  )  lemertreeii. 

Gique  ;  mais  foie  que  les  Entrepreneurs  de  la  Manu«* 
^  ire  s'y  foicnt  oppofes ,  foit  d'autres  raifons  dont  on  n*ft 
pnotcounotiTancei  ce  merveilleux  fecret  eft  demeuré 
i6t* 
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GLATIGN Y*  terre  un  peu  plat  loia  de  VerTaillei  que 
Clagny .  maïs  toujours  ea  cirant  au  cAcé  de  Saint*Cbu4  ou  de 
Vaucreabo  ,  fur  la  Paroifle  de  Noire-baioe.  C*eft  appa^ 
^émmenc  par  rappdrti quelque  Seigneur  de  Glacigny,  qu'âne 
rue  <le  Paris ,  voifine  de  Saint-Deoit  de  ia  Châne ,  pont  b 
nom  de  Glatigny. 

Louis  XI V  avoir  acheté  cette  terre  des  fieurs  &  D^ise 
Briçonnet  ^  par  contrat  du  j  juillet  l6f$.  Çe  Prince  déclara 
depuis  qu*it  l'abindonnoit  a  Madame  de  Montefpan ,  fa  vié 
durant,  &  après  elle  à  fA.  le  Duc  du  Maine. 

Il  y  a  un  autre  Glatigny  au  diocèfe  de  Paris,  C'cft  un  Ha- 
xheau  fitné  fur  îe  nvige  dtuic  de  1  Oife,  entre  Joui-le-Maù- 
tier  ôc  AudiQiy. 

GLORIETTE  ,  ou  cùi  Pcnt-Pnnt.  (la  BOUCHERIE  DE) 
Elle  eft  lituée  attenant  le  bâtiment  du  petit  Châtelet.  Elle  fut 
établie  en  1416 ,  &  eil  compoide  de  dix  étaux^  un  derqueb 
appartient  à  U  Fabrique  de  »aiat<-Sevef  in, 

GOBSLINS  >  (  les  )  ou  U  ManufiSun  Royale da  Mai'- 
tlesde  la  Couronne^  Telle  eftPinfcrîptionsravée  furuti  SBlAre 
noir ,  &i  qu'on  lit  au-defliis  de  U  porte  oecet  H^el ,  oui  eil 
dans  la  Paroiflê  de  Saint-Hypoiite.  Les  Cobdins  ont  M 
nommés ,  de  même  que  la  petite  rivière  de  Èiêpre ,  )  cadT^ 
de  GiUes  Gobelln  »  de  Rheims ,  le  ptuscélèbre  Ouvrier  par 
la  teinture  de  laine  ,  fur-tout  en  écarlate  qu  on  ait  vu 
qu'alors ,  lequel  vivoit  fous  le  règne  de  François  I.  Il  s'éti* 
blit  djns  une  roaifon  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  appellée  la  Felit" 
Cobelia ,  &  gui  fut  nommée  depuis  llôicl  des  Gobelins,  Tout 
ce  qui  fe  fabrique  dans  cette  Manufadurc  appartient  au  Roi , 
6t  iert  à  la  décoration  des  Maifons  Royales ,  foit  en  tapilic- 
rie  ,  peinture ,  fculpture  ,  orfJvrerie  ,  broderie ,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  peut  ler vir  à  la  fplendeur  &  à  la  magnifi- 
cence; &  l'on  peut  dire  que  ce  lieu  eft  de  toute  TEurope, 
celui  où  les  beaux  Arts  font  dans  leur  plus  grand  ludre  ,  & 
dans  la  plus  haute  perfeâion.  On  en  a  oblignion  aiix  foins 
Vî^ilanii  de  J.  H.  Coibert ,  Sur-intendant  des  bâtimens  ,  qui, 
parles  égards,  les  libéralités  ,  la  confidération  &  les  pco- 
lîons  qu'il  î^ccordoi:  aux  Maîtres  qui  excelloient  en  tout 
genre  ,  augmentoit  leur  /c!c  &r  leur  conrage  pour  le<;  faire 

irriver  à  ia  perfeâioa«  Par  ce  moyen  ^  li  actiroit  en  lucanes 
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lou3ceiii  qui  excélloient  en  quelque  chofe  de  finguîierj  & 
Jc$  logeoit  dans  les  Gobelins  ,  ou  ils  trouvoier.t  coures  le« 
commodités  analogues  à  leurs  travaux.  Il  6r  ce  famevix  éta- 
bliffemenr  vers  Tan  1666  ,  après  avoir  achctc  ï  liuul  des 
GoècLns  ànûe^w  Lcku  y  Confeiller  au  Parlement,  à  qui  le 
dernier  héritier  Gobclin  l'avoit  vendu  ,  &  piufieurs  autres 
œaifons  encore  qui  lui  étoient  contigues.  Depuis  ce  tems  ,  il 
îétéconfid^rabîcmenr  augmenté ,  pour  procurer  aux  habiies 
Arnf!e<;  qui  y  font  rairemblés,  dcs  logemens  plui  commo- 

des,  &:  les  ngrémens  de  la  vie. 

La  dJccration  de  la  nouvelle  Chapelle  qui  eft  au  fond  de  la 
cour ,  prouve  qu'elle  a  été  conduitepar  un  très-grand  Maître 
dans  le  beau.  De  plus ,  on  a  formé  un  jardin  dans  le  derrière 

bâtiment  ,  où  Ton  a  raffemblé  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  Tagréinent  d'une  noble  récréation.  £q  1067  ,  le  Roi 
f»&apar  un  Edic  à  cette  Manufa&ire ,  une  fonne  miflan* 
te;  omnna  en  conféquence  qu'on  inettroit  les  Armes  de 
France  au-defTus  de  la  porte ,  avec  une  infcription$  établit  ^ 
fous  les  ordres  du  Sur-intendant  des  bâtimens  ,  m  Direc* 
tenr^qui  feroit  tenu  de  raâèmbler  dans  la  Manufaâure^ 
toutes  fortes  de  bons  Peintres,  de  Maîtres  TapifTiers  de 
bauce-liiTe  «  des  Orfèvres ,  Fondeurs ,  Graveurs ,  Lapidaires» 
Menaifiers  en  ébene  te  en  bois .  des  Teinturiers  &  autres 
Oonicrsen  toutes  fortes  d'arts  ec  de  métiers  |  qu'on  y  en<* 
tKikDdroit  f  aux  dépens  de  S.  M.  ^  foixante  enfans  pendant 
QiQans;  lefiiuelsy  après  fix  ans  d'apprenitflâjge  &  quatre 
wes  de  fervice  ,  pourront  lever  &  tenir  boutiaue  de  mar- 
(bidilês  p  arts  &  métiers ,  auxquels  ils  auront  etéinftruits, 
tttt  i  Paris  que  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  fans  faire 
ttpfrieoce,  &c.  Cette  dlreflion  fut  confiée  au  fameux  U 
Km ,  premier  Peintre  du  Roi. 

la  tapifferie  ell  à  préfent  l'art  qui  occupe  le  plus  cette 
Haoufaaure.  Rien  n'eA  plus  curieux  que  ce  travail ,  foit  en 
lttuie,foit  en  bafTe-Ii/Te,  &  que  les  riches  tentures  qui  y 
lintfabriju'Jes  ,  qu'aucune  autre  n'égale  pnr  la  heautJ  du 
•fcflin  ,  la  nc}.ei!e  des  matières  ,  la  fcrcc  &  la  viv.îcHt  des 
Couleurs.  On  y  uir  de  fréquentes  copies  des  plus  rares  moi- 
teaujt  des  grands  Âhîcre^^  ,  afin  qu'il  neforre  de  cette  Manu- 
Êôure,  rien  que  d'excellent,  de  corred  3c  de  parfait.  Les 
P-emijres  u-.pifferies  de  ha^e  ëc  baife-IifTe  y  furent  faites  par 
haa-Jacquts  lÀanfcn  ,  dit  Jans  ,  Tapifîîer  haute- Liffier  de 
Bruges.  Lui  &  le  fteur  le  Feuvre  ont  porté  fi  loin  la  perfeciion 
^kuiartj  çitt'U  ae  fe  trouve  aucune  iaUique  en  £urope 
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comparable  à  ceUc-ci.  Ceû  dans  cette  maifon  que  fe  font 
diftingués  Jacques  Kercoven  dans  les  belles  teintures  en  foie 
&  eo  laine  \  Branquier  ^  &  FerdiDind  de  AUUori  j  Floreo- 
tins  y  dans  les  ouvrages  de  pierre  de  rapport,  agaces, corna- 
lines ,  jafpes ,  jade  ,  lapis,  &c.  dont  ils  tormoient  des  payfa- 

fes,  des  oifeaux,  des  fleurs,  des  fruits ,  dcc*  &  le  TelUer ,  leur 
;lève;  Chevannes  ,  dans  la  peinture  en  pnvfages  ; 
ieCkrc,  dans  la  peinture;  les  Maruns ,  £lèves  de  Vaader 
Meulen^  dans  les  peintures  de  batailles  ;  J,  Audran^  ce 
Graveur  du  premier  rang ,  par  des  pièces  de  la  plus  rareper- 
feâton  ;  &  une  infinité  d'autres  Artiftes  excellens ,  dont  ofl 

Îteut  voir  les  éloges  dans  les  Livres  confacrés  à  i'immoru* 
ité,  &c. 

£n  1769 ,  S.  M.  Danoife  étant  \  Parts ,  viCta  cette  célèbre 
Manufaflure  ,  &  donna  \  tons  les  Artifies  qui  la  coropofeor, 
des  marques  de  la  plus  grande  libéralité  ;  ceux  des  autres  Ma- 
rufaaiîres  en  éprouvèrent  les  mêmes eflets.  Voj.  aufiVAru 

GAKiJt-MEUBLE. 

GOBIN.  (  Saint  )  Ancien  Château  près  de  la  Fère  ol  fe 
fait  la  fonte  des  gbces  ,  de  même  qu'à  TourlavUU  ,  prèsdê 
Cherbourg  ,en  baire-Normandie  :  on  les  rranfporte  enfiiitei 
Paris  ,  pour  y  être  polies  dans  laManufadure  du  fauxbourg 
Saint- Antoine.  î^oj.  Glaces. 

'  GOMETZ-TH-ChATEAU  ,  autrement  SAINT-CIAIR,  & 

GOMETZ-LA-V'ILLE. 

Ces  deux  lieux  portant  le  même  nom  ,  &  n*étant  qu'à  une 
légère  diftance  l'un  de  Tautre  ,  paroiflent  ne  devoir  pas  être 
féparés  ,  parce  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'ils  ne  formoient 
autrefois  ealemble  qu'un  feul  corps  de  Paroiilè  une  même 
terre. 


nom  au  lien. 

Saint-CUùr^oxiGomcti-Saint- Clair éloigné  de  fix  hfticS 
gc  demie  ou  environ  de  Paris  ,  vers  le  cvucfiant  d'hiver ,  & 
blii  an  défaut  d'une  montagne  allez  roide  ,  dont  la  pente 
regarde  le  levant.  Le  grand  chemin  de  Chartres  paffe  atî  nord 
&  au  couchant  de  ce  Bourg,  qui  a  Paîaifeau  à  fon  levant 
d'été  ,  &  Chevreufe  pareillement  au  couchant  d'été  ;chacua 
kladiAance  de  deux  lieues  oa  approchant.  Il  y  a  quelqtjes 
tigoes  à  Gometz*le-Chfttettt on  y  voit  aufii  despcainc^ 
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le  refte  eft  en  labourages.  Autrefois  ce  lieu  (:roît  fortifié  :  oû 
V  voyoic  y  il  y  a  trente  ans  ,  des  refies  coiifidërablës  de  foiî 
enceinte  y  des  milrailles ,  des  tours ,  de$  portés;  Il  y  avoic  uii 
Château  pofé  fur  la  cime  d'une  ëminencè  qui  commande  fui? 
le  valloQ  j  ôc  dont  la  vue  8*ërerid  jufqu'à  Monthléf  y.  Ce  Cbâ'« 
teau  eft  efinèrement  ruiné.  On  y  voie  (jsulement  quelque^ 
teihges  dé  murailles ,  &  dés  niarqùeé  d*tiil  înceddté  ^  (lâr  lei 
pierreé  qui  pâroiflent  calcinées. 

L'Ëglife  de  Goiiletz<>le-Cbâteau  efl  Paroifliale  8c  Frioralel 
Elle  eniloic  avant att*on  y  appeliât  des  Moines.  Le  bâtiment 
a|*eft  pas  en  droite  ligne,  mais  en  çfpèce  de  covide ,  fjtuatiod 
l^*OD  a  ^  appiremiiierit  obligé  de  lui  donner  ,  à  ciufe  detf 
terres  de  la  montagne  qui  auroiic  écroulé.  Elle  efl  toute  dA 
merredegrès)  &  Ton  y  monte  par  nlufieurs  dégrés.  Cettd 
Sglife  parole  pluS  nouvelle  qtie  celle  de  Goffietz-li<> Ville. 
Le  PoilflU  f  arifîen  du  XIIK  fîèdé  marque  que  la  prélenti^ 
tioo  dé  la  dure  appartient  au  Priçtir  dii  Iteii ,  qui  eft  membrë 
Hé  r  Abbaye  de  Saiilt-Floi'etit  ;  &  ce  Prieuré ,  qui  vaut  aSOd 
itv.  de  rente  ,  eft  à  la  cdllatton  de  VAhbé  de  Saint-Florent  dé 
Saumur.  En  i6io ,  la  terre  de  Saint-Clair  appartenoit  à  M*  M 
Comte  ^  lÀmours ,  fils  du  Cbancelier  de  Clkyerny, 

Sur  les  confins  de  ce  territoire  avec  celui  de  Btîré ,  èfl  tind 
fontaine  de  Saint-Clair^  qu'un  Ciiré  du  lieu  a  bh  en  forte  dé 
rendre  célèbre;  ce  ne  pct^t  être  que  la  fontaine  de  la  Hacqui-i 
r.iere.  Une  brochure  qui  a  paru  eh  lôcio,  dit  que  cetté 

îontiine  fent  le  cifivre  &  le  fer  ,  que  les  aveugles  y  onc 
recouvre'  la  vn?  ,  qiic  il  s  impotens  y  ont  été  fortifies,  qu'ellé 
agucri  les  eiifiures ,  !.i  j^!c;  re,  la  gravelle  ,  l.i  tci^no,  Sec.  le 
tout  en  buvant  de  ci:::c  eau  ,  ou  s'en  frottant  ;  qu'orï  l'a  vd 
guérir  des  fièvres  &  du  tremblement  de  corps  éri  trois  jours» 
Les  grenouilles  n'y  peuvent  vivre  ;  Iep:iin  qu'on  y  trempe, 
Hevifnt  bleuâtre  ;  la  noîx  de  gnlîe  devient  riuige  comme  du 
fang.  Or  cxhortoit  de  ne  pas  laifler  à  terre  le  vafeon  tonneaii 
dans  lequel  on  renfermait  de  cette  eau  »  mais  dé  le  fufpeodre 
â  Taif  ,  Sec. 

Gometi-îa-Ville  ;  qin  n'efl  qu'à  une  porrte  defufil  de  Gd-î 
metz-îe-Cfiâteau  ,  efl  a  l'entrc^ë  de  la  planie  que  l'on  trouve^ 
un  peu  après  av^it  monte  la  coline,  on  ce  dernier  eft  bâti. 

Ccd  un  pays  ro.ir  plac^  eotièremencdeiabouidges*  Ce  lieu  ai 

lté au'rrcfois  miir^. 

L'Eglife  c(l  fous  rinvocîKton  de  S.  Germain  ,  Evêqne  de 
taris  :  elle  ett  entièrement  de  grès.  Une  affez  belle  rour  ,  d\i 
Cétëdamidi,  lui  fertd'ornemenr.  La  n  omination  aux  deux 
tWes  fe  fait  pour  T Abbaye  deSaiol-FioreoCi  par  ]e  Fii^ 
Tome  UJi  Ic 
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de  Saint-Claicde  Gometz-Ie-Chàtcau ,  comme  nous  VzvoM 
dJji  dit.  P.îr  accord  ,  le  Prieur  Se  I.  Cuvé  doivent  partager 
par  moitié  les  i^rou-s  des  territoires  de  la  Lviic  3c  de  Ragon^ 
mm,  avec  les  menue;  dîmes  de  Li  ï'diuiiïc  &c  les  revenu«»de 
rÊgiife.  Le  Prieur  ,  comme  Patron  &  Curé  primitit  ,  datt 
dire  on  faire  dire  par  ciucun  an,  lagraiid'Melle d..iis  rLj^lifé 
ParoifTi il" ,  îe  jour  de  Saint  (icnnain  ,  Patron  de  la  P.iroiffe  , 
auquel  ]oiir  le  Curé  doit  donuer  à  diàier,  quand  le  Pncur  s  y 
trouve  en  perfonoe* 

GOMONVÏLLÎERS.  Ec.irt  de  la  Paroi (Tj  dlgny  ,  fitué 
près  de  Vauhaliaa  ^  i>oy eané  de  Chaceau-Forc» 

GONKSSE  en  Pari  fis  ,  Baurg  de  l'Ifle  de  France ,  à  quatre 
petites  lieues  de  l^aris,  prefqueducôte' du  nord,  fur  la  petite 
rivière  de  Crou'  \  ,  qui  le  féparc  en  deux  ,  iaiflaiit  à  Ton 
rivage  droit  la  Paroiife  de  Saint-Pierre,  &  à  ton  rivage  gaur 
che ,  celle  de  Satnt*Nicotas  ;  de  force  que  le  càteau  fur  lequel 
e(l  la  première  de  cet  deux  Églifes ,  regarde  prefque  le  midi  ; 
&  Pautre  qui  parole  un  peu  moins  ëlevé ,  regarde  le  fepten* 
trion;  Il  y  a  tm  pont  ,  par  lequel  on  va  de  l'une  à  l'autre» 
Longit,  aodeg.  6'.  41''.  Larit.4itdeg.  59'.  15".  Jufqu'ici  00 
n'a  pu  trouver  Tétymologic  du  nom  fingulier  (en  Latin  Cou* 
mffa  )  qu'on  donne  à  ce  Bourg. 

L'Églife  de  Saint  Pierre  e(t  un  bâtiment  du  XIIlc.  Sède  . 
qtri  Bgure  comme  les  grandes  Egtifes  de  ce  tems-là  {\l  eS 
•mbelli  de  galeries  internes ,  Se  de  deux  ailes  qui  régnent 
même  der  rière  le  Sanâuaire.  Il  eft  apouyé  d\ine  forte  tour 
gothique  dù  côté  du  midi.  Le  portail  eft  umptc  &  fans  beau- 
coup d'ornemens* 

L'E^Ufe  de  Saint-Nicolas  n^a  pas  de  loin  Péclar  de  celle  de 
$aint-Pierre;  mais  en-dedans  c'cft  un  édifice  très-propre. 
Les  collatéraux  méridionaux  font  du  XIiI  .  au  XIV  .  Hècle. 
Ils  ont  Jt  i  almî:^??s  en  1639,  vers  T orient ,  de  deux  ^r^u* 
des  de  'a  lacniLiC,  tout  le  reilc  de  cette  E^life,  tant  le 
chœur  q-îe  la  nef  ,  n'a  g  1ère  plus  de  aOD  ans.  Le  fond  0.1 
Sanjluaire  c^l  orn' d'un  graiid  Crueifiv:  eu  relief,  qui  parole 
bien  travaille.  Il  eft  f)rt  cofTiuiun  d'  voir  en  cette  tglife, 
des  é;iita3^.es  de  Laboureurs  5c  de  Boulangers  fur  ie  uw  brer 
LePo  dUcde  i64ci  obCerve  que  la  préfeaiati^n  de  ce*  deux 
Cures  appartient  au  Prieur  de  Dueil. 

L'F^otel-Dieu  Mri  derrière  l'Eglife  dé  Saint-Pierre  fut 
fon  ^J 'M!  îlTO  ,  o  n-  Pierre  c^:-  '^llLiy  ^  qui  v  do:  :i  .i  tc'.r  fort  ^ 

bien.  Il  y.  fit  auili  bkir  une  Chapelle  qui  éioit  ddiervie^ 
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désFrèfCSy  pendant  que  les  malades  écoièni  Servis  par  des 
Sœurs, 

Sous  le  règike  de  Louis  XIII  ,  les  Jacobins  réformés  qui 
iroieoc  déjà  une  maifon  dans  G onellé  ,  obtinrent  que  CtC 
Hàpital  leur  fût  uni.  Sur  la  fin  du  fiècle  dernier  ,  les  revenus 
ifecet  HéteUDieu  furent  augmentés  par  la  réunion  de  b 
Hatadrerie  de  Goneilë ,  de  celle  de  Tremblay  te  du  quart  doÉ 
litmesdeTillay  ;  &  leyfeptembre  i^oi  ^  les  Jacobins  ob^ 
norent  des  Lettres  de  cohftrmatton  de  leur  âabiîflètnent ,  die 
4Dri/glement  général  fur  tour  ce  qui  concernoit  l'adoliniG* 
tnttoo  fpirituelle  &  temporelle  de  cet  Hôtel-Dieu>  où  oit 
lit  que  le  Bureau  de  cet  Hôpital  feroit  compofé  du  Prévdi 
douen, du Subftitut  du  Procureur-général  en  la  Prévôté ^ 
dn  Sytiàïc  des  habitans  |  &  de  l*un'des  deux  Cur^s,  al-« 
temativemcnt  d*année  en  année ,  à  commencer  par  le  plu^ 
aocien. 

Si  nos  Rois  ne  peuvent  pafTer  pour  être  les  Fondateurs  dé 
PHôtel-DÏpj  de  Gonelic ,  il  n'en  efl:  pas  moins  vrai  qu'ils 
employèrL'i.r  une  partie  a Hez  coiifidéiabie  du  revenu  de  cette 
ieifc  pour  diilcrciitcs  donaTii>ns» 

Les  Admiiiiiu  ateiirs  de  l'Hôreî-Dieu  de  Paris  T  nr  devenus 
Seigr.curs-En['^ngifl:es  du  DomaiiiC  feigneiirial-iui.cjer  dé 
rronclTc  ,  comme  en  le  voit  pat  les  Lettres-patentes  regif-* 
ifcesie  la  décembre  1721. 

Les  hnhirans  de  Gonefle  ont  toujours  été  laborieux  Se 
favori  Tes  de  nos  Rois.  Au  Xllfc.  fiècle,  il  y  avou  de  ce3 
habitans  c]ui  ne  pouvc  icnt  trouver  a  le  marier  à  des 
femme*;  libres  ,  à  caufe  de  leur  fervicudc,qui  ccnfilloit  à  être 
tenus  d '.amener  à  Pari^  les  voklîrs,  &  à  garder  ch^icun  uné 
nuit  au  mois  d'aoCtr,  la  <^range  du  R  )i  à  (;»oneîrc.  Sur  i'enquété 
fsire  par  Hugues  d'Athis  ,  S.  Louis  les  quitta  de  ces  fcrvitu-^ 
des ,  ne  fe  réîervant  que  le  droit  de  chevaucher  &  de  iervir  ft 
Tarmée, 

En  1300 ,  on  ftà(oït  des  draps  à  GoneiTe ,  ôc  le  commercé 
fcs  habirans  en  dfaps  Se  en  peaux  j  lei>r  avoit  fait  avoir  à 
Paris  une  balle  particulière  dans  le  quartier  des  halles*  £llè 
^toir  au  bout  de  la  rue  de  la  Tonnellerie,  &  en  faif»  ic  le  coin  ^ 
iei  Comptes  de  la  Prévôté  de  Paris  rappellent  la  HaUeaujè 
Bourgeois ,  Habitans  fir  Pelletiers  de  la  ville  de  Goneffe ,  &  mar-s 
quant  que  depuis  on  Tappella  le  Peut^Palais*  Dans  le  dernier 
compté ,  il  efl^arté  d'un  droit  que  ces  même(  Habitané 
^DrupUrsdelaviUede  Goruffe  paydient  pour  cette  huile. 

On  ne  fait  pas  précifément  le  tems  auquel  les  moulins  i 
^ips  de  Gonm  cfaangècent  de  natiue  j  «  devinrem  iiiqii^. 
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lins  à  hlecî.  La  fituation  de  ce  lieu  nu  milieu  d'un  terroir  6é 
700  3  arpcns  de  terres  labourables  6c  très- fertiles  en  bled  ,  fit 
i'dus  douce  penfer  à  un  nouveau  commerce  ,  lorlquc  Icsdiaps 
qu'on  y  fabriqiioir,  perdirent  de  leur  mérite;  ks  liabu  oisfc 
font  mis  fur  le  pied  de  le  faire  moudre,  &  d'en  fnire  du  pain 
qui  a  prir,  le  de  fuis  ,  fur  beaucoup  d'.mtres ,  à  raifon  de  eaux 
qui  ont  éi6  cmpîoytes  pour  cela.  Vigneul  de  MarviUe  dit 
cans  fcs  ?*îémoircs ,  que  Texpérience  fait  voir  que  c'eft  aux 
eaux  de  GonclFe  que  nous  de  vons  le  bon  goût  du  pain  qui  le 
fait  dans  ce  Bourg.  Voy.  ce  nue  nous  difons  des  eaux  delà 
fontaine  du  village  de  (^oussain ville.  Mais  quelle  qu'ait 
étélacaulc  Jn  goût  que  l'on  rrouvcit  autrcfoî«î  dans  îe  pain 
de  Gnncfre  ,  qui  tiroir  t|\  i*^  &:  mafTif ,  mais  fort  blanc  ,  on  en 
efl  revenu  à  cnufc  qu'il  fc  fL-choit  ai ft ment.  Prérenrcment  il 
ne  vient  à  Paris  que  peu  de  pain  de  Gonen*e ,  &  les  Boulan- 
gers de  ce  Heu  fe  (ont  établis  dans  lesfauxbourgsdeSaiot-Mar« 
tin  &  de  Saint- Denis. 

Il  fe  lient  à  Gonefîe  deux  Marchés  feulement  par  fcmaî- 
ste  I  favoxr ,  les  lundis  &l  les  vendredi»  «  de  une  Foire  le  } 
ffvrîer. 

Ce  Bourg  eft  cAibre  par  la  nai  (Tance  de  Pkilippc^Jugufte 
en  I  t6t ,  &  par  la  convalefcence  de  Robert  d'Artois ,  frère  df 
'  S.  Louis  y  lequel  y  étoit  tombé  malade ,  &  y  refta  jufqu'^  Ta 
-cuérîfon  ,  qui  fut  obtenire  par  des  procédions  que  l'on  6(  ^ 
Sainte-Geneviève  de  Paris.  Ce  fut  ^  Goneffe  que  dirent  con- 
>oqu&  ail  mois  d'bfiobre  1468 ,  les  Nobles  ^ui  tenoient  fief 
Ott  arridre-fief  dans  la  Prévôté  &Vi<fofkité  de  Paris.  Henri  IV 

Îvint  camper  au  mois  de  Teprembre  1590,  lorfqu'il  eut  vu 
agny  pris  par  le  parti  de  la  Ligue ^  &  u  féconde  tentative 
fur  Paris  échouée;  &  de*tà  il  envoya  en  dîtférens  lieux  dft 
détachemens  de  fon  armée. 

Enfin  Goneflè  aéré  autrefois  fi  fameux  ,  qu'il  èàRtMba 
nom  è  une  certaine  étendue  de  pays  qu^ori  appellent  le 
neffois.  Une  Charte  de  Charles  VI  fur  PorchciontaiBC ,  près 
dé  Verfailles ,  donnée  en  1395 ,  marque  par  incident  ,  q|i« 
Merre  de  Vrlliers  ,  Archidi:;cre  de  Sologne ,  tcnoit  des  hoirt 
de  Henri  de  Villetain ,  40  arpcas  de  terre  en  Gunncifaisj  aa 
terroir  de  RelTigny. 

Uvavoità  Gone(Te  en  T';79,  un  canton  de  terrain dir  le 
Vu:- Bârnard ,  o^le  ^^lànà  Prieur  de  Saint-Denis  avoir  des 
df::)it<î  près  !c  chemin  de  la  TabU-ronde  :  ce  gui  efl  à  rcni«i'- 
qn?rici  p  :r  rnppnrr  aux  anciens  Chevaliers  de  la  TabU-rofidi^ 
qui  font  fa  luatrère  d'un  Roman  célèbre^ 
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COURNAT-SUa-MARNE.  Cette  ParoifTe  peu  étendue  & 
iDmpoffe  d*un  petit  nombre  d'habicans ,  eft  à  trois  lieues  &  * 
demie  de  Paris ,  ou  approchant  de  quatre  lieues ,  vers  1V>- 
rient ,  fur  le  rivage  gauche  de  la  Marne ,  dans  un  pays  de 
labourages  &:de  pâturages,  £n  liai ,  pliifieurs  aimées  après 
b  fondarion  da  Prieuré ,  il  n'y  avoit  encore  à  Gournay  qu  une 
Chapette ,  laquelle  avoit  été  donnée  a  ce  même  Prieuré  ^  fiç 
Fon  ignore  fous  le  nom  de  quel  Saint  elle  étoît  tirée  ;  car 
pour  ceqiiieft  du  nom  de  Saint*Arnou  que  cette  Chapello 
fofta  depuis  qu'elle  (ut  érigée  en  Paroifle  ,  \\y  z  tout  lieu  de 
croire  quHI  ne  lui  Ait  donne  qu'à  caufe  de  quelques  reliques 
dece  Saint,  que  les  Religieux  du  Prieuré  y  déposèrent^ 
après  les  avoir  obtenues  de  leurs  Confrères  du  Prieuré  d^ 
Crefpy  en  Valois  ,  où  repofoit  le  corps  entier  de  ce  Saint. 

L'Eghfc  du  Prieuré  de  Cournay  n'a  p!us  l'air  que  d'une 
Chapelle  ,  qm  a  été  réparée  fur  les  ruines  des  anciens  édifice*?^ 
Pour  y  aller ,  on  pallb  à  travers  des  refces  de  Tancien  Chapi-^ 
trc ,  qui  paroi  Ile  ne  d*une  ftruélure  du  Xliio.  liècle  ,  aufll- 
bien  que  quelques  colonnes  du  vieux  cloître.  L'ancienne 
Eglife  avoit  été  détruite  lors  des  guerres  de  la  Kcl^gion  pour 
bbrrification  du  Fort  de  Gournay.  Le  Titulaire  du  Prieuré' 
vendit  la  terre  de  Noifiel  ,  pour  rébâtir  cette  H^lifecn  1599. 
la  donation  du  Prieuré  de  Gnurn.ny  nu  ^fona^tè^e  de  sSaint- 
Mirnn-deirChampa  fut cofifirn^w:  par  ia^iiuUc  do  Caiixc&Il^ii 
de  Tan  i  r  19. 

L*Eglife  de  Saînt-Arnou  fut  érigée  en  Paroi  (Te  durant  le 
cours  du  XIIc.  (iecle  ;  car  elle  étoit  dès  le  Xiiie.  au  rang  dea 
Paroiffes  du  Doyenné  de  Lagny.  Le  bâtiment  d*au|ottrd'hui 
cft  très-iKmveau  &  tort  petit  ,avQc  deux  Chapelles  ;  cependant 
il  oerefierienderancsen  clocher^  L'ancienne  Eglife  nVtoit 
pas fttuée ao  même  lieu;  mais  elle  étoic  plus  éloignée  de- 
plttfieurs  maifons,  &  bàtie  au  bout  méridional  du  Village.  La- 
nouvelle  aéré  bâtie  en  T720  ,  fur  lesde(5nsde  Frère  Romain^ 
Jacobin,  Archicaâe,  &  aux  frais  du  fieur  de  Court ^  Che^ 
d^ETcadrei  tic.  fous-tGouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres  , 
k.  Seigneur  en  partie  de  Gournay.  La  nomination  de  laCur» 
appartient  au  Prieur.  Le  Curé  eft  gros  -  Dcctmateur ,  8; 
Mr  accommodement ,  U  ne  diine  point  fur*  le»  terres  di^ 
lirieuré. 

La  Léproferie  ou  Maladrerie  de  Gournay  oftancîenne^ 
Le  pont  de  Gournay  extftoit  encore .  lorique  M.  de  Valoi» 
(çâût  faNot^cç  d^a  Q^utes^C'eft  loiqui  rapporte  le  provert»^ 
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qui  couroir  l  Paris  parmi  la  populace  ,  en-parlant  d'une  femi 
nie  de  rnauvaife  vie  :  Elle  a  pjffc  le  pont  de  Gournay  j  dk^ 
home  bue.  Ce  proverbe  venoit  de  ce  qu'autrefois  ,  lorfque 
la  cloaire  ^coic  moins  oblcrvéedans  les  Couvems  de  tilles, 
les  Helis^ieufes  de  Chelks ,  dont  la  Maifon  eft  de  Taurre  côté 
de  la  Marne  ,  prefque  vis-à-vis  le  Prieuré  de  Gournay,  paf- 
Ibient  le  pont  ik  renaoieni  vifue  aux  Religieux  de  ce  liea. 
|1  n'y  a  pîus  de  Moines  dans  ce  Prieure  ;  il  a  été  fécularifé. 
If  apparccnoic  »  en  l7jS,  à  M'^'Abbé  JJsri  ,  de  VAaàémi» 
irancoife. 

Dans  le  fiècle  dernier ,  ce  popc  D*écoît  que  de  bois.  Od 
HfllmWii  n'a  ceifé  d'extiler,  que  parce  que  4ç|  gueux  f 
ipirenc  le  feu.  il  y  a  niain tenant  un  bacà  ^^opat  aa-denusdu 
ttfu  où  étoit  ce  pont ,  &  les  droits  appanienoeoc  à  M.  le 
Pue  de  I4  VdUtèf  e ,  Seigneur  de  Champs  ,  Je  eo  prôe  de 
Goumay, 

En  iti4,  LoMÎs-le*Gros  fit  le  (iëgede  Tlfle  du  Cbàieta 
dç  Gournay  ^  remporta  la  viâoire  dans  le  terreio  v^Âln , 
lîir  le  Comce  de  Champagne  &  de  Brie, 

Le  Roi ,  pour  réduire  plus  facilement  cette  FortereA  i 
f?oic  fait  conftruire  une  tour  fort  haute ,  avec  un  pont^lcfii 

Îu'on  abattoir  fur  les  morailtes.  Mais  les  Affilés  avoieec 
reflï  des  pieux  pointus  ,  Se  les  avoîent  couverts  de  paille  \ 
pï  forte  que  ceux  qui  étoient  aHez  nardis  pour  entrer ,  mift 
çhai^t  fur  ces  pailles  fans  défiance,  fe  crouvoienc  empalés, 

GOUSSAINVILLi:,  Bourg  fuiic  a  q;i.irre  lieues &deïnic 
fie  Paris,  furie  penchaiit  d'un  côuau  qui  regarde  unpeyie 
midi ,  &:  davantage  l'orient  :  le  bas  du  vallon  eft  arroféde 
la  pecicc  rivière  de  Crould  ,  dont  les  eaux  vu nnent  des  envi- 
rons de  Foiacnay  &  de  Louvre  ,  &c  qui  torniciit  des  prairie» 
aflez  belles.  II  y  a  outre  cela  à  (rouirainville  une  lontair.e 
mémorable ,  qui  a  exerce  la  veine  de  plus  d'ur»  Poète.  Le  pays 
Ti'eil  pas  leulement  de  labourages  de  prairies  ;  on  y  voit 
auffi  cies  vignes.  Les  relies  de  deux  portes  démontrent  que 
ç'étoic  uu  Bourg  fermé.  Il  s*y  Ubriqi^e  beaucouj^  de  den'! 
tçlles. 

Dans  le  pîus  ancien  Fouillé  Panfien  ,  qui  eiï  du  XIII^ 
fiècIe  ,  la  Cure  y  eft  fptcilîée  à  ia  nomination  du  Prieur  de 
Çonfîans-Sainte- Honorine;  lePouillé  de  1648, aufTi-bien  que 
le  Pelletier  dans  le  Çioa  de  1^2,  la  difent  6tre  à  lapr^renu- 
lion  de  PAbbéda  Bec. 

Saint  Pierre  &  Saint  Paul  font  Patrons  de^^lifê  de  Gouf- 
f^vtile*  Cette  Eglife  eft  dans  le  go^t  do|it  09  Uciflbitfoui 


iS  iô  W  i6? 
Henri II ,  il  y  a  environ  aoo  ans:  avflt  v  «pUrcmeo  certaios 

ccdroità  la  lettre  H ,  &  cios  CC  entrelacée  U  tour  de  pierre 
où  f  jnt  les  cloches,  til  d\u\  temps  beaucoup  plus  ancien  que 
l^ghfe  i  elle  parole  ècre  du  Xiil  .  &  peut-être  même  die  la 
fiii  du  XIlc.  fiècle.  (in  n'entre  dans  ceut  Kglife  que  par  unfi 
porte  colL.tJrale  du  côté  du  midi  ;  il  n'y  a  pas  de  grand  por- 
îuii  vers  Toccident  ,  remplacement  da  Ciiâ:eau  en  empê- 
client.  La  fnntrtine  eft  fou»  une  voûte  auptts  du  Village  ,  d^ 
côté  de  L  'uvre. 

PUrre  Peur ,  ccièbre  Médecin  ,  a  compofé  un  P.Â'me  de 
vers  ou  environ  ,  intitulé  Fons  GoJfcnviUa  ,  feu  Conef-- 
Jiadc4  J^ym^ka  ^  il  conuneace  aioû  :  ^ 

Et  miki  fds graniti  pautùm  inttrmitun  curas  , 
çuit  m  ,  Loijux  »  nus  tmjf&aii  i^omei 
Cmtbm^iêdi  '  i  •  •  • 

Comme  cette  fontaine  s'appelle  la  Fontaine  des  Buifyr^^ 
il  r^poftcQphe  quelquefois  fous  ce  nom ,  pag. 

Diffifraza.  tt  rîvos  fecior  Puijûma  liympha^ 
Qiiof  JaUcu  iaser  glaucas  (st  ammM  pirtta  » 

Le  dernier  vers  finit  ajn&  : 

.  •  •  •  Alrqx  tuum  Ttrra  auiiat  undrçue  ncmen.  *  ' 

M.  Morcaii  de  Mdiitonr  a  trouvé  cette  Poéfie  fi  bien  faîte  , 
Çi*il  mile  en  vers  F-ir.c  >is ,  adrclléî  a  M.  Nicofai  ,  pre- 
mier Préfident  en  la  Cii-n.bre  des  Comptes,  Seigneur  de 
Gnulfainviite.  Elle  a  été  imprimée  à  Pans  en  x69<|^  ,  chex 
MazueU 

Ceux  qui  foutiennent  que  c'eft  le  bon  bled  qui  fait  le  bon 
pan ,  ne  conviendront  pis  de  la  vertu  que  Ton  attribue  à 
reau  de  la  fontaine  de  Puifarts  :  d'ailleurs  Ton  afTure  que  lea 
Boulangers  de  Goneflb  ne  vont  point  chercher  de  cette  eau 
|oor  faire  leur  pain. 

GOUVERNE  ou  Cov vnvE.  ParoiHe  fttuée  à  fix  lienee 
oa  environ  de  Paris  ,  vers  Torient ,  &  à  demt-Ueue  de  La-* 
giiy  ,  dans  un  vallon  garni  de  vignes  &  de  bocages  ,  Air  un 
okeatt  qni  regarde  le  midi  &  qui  eft  adolK  à  celui  de  Saint« 

h  if 
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^bibaod-des-vignçs ,  au-deflas  de  Lagny.  Le  petit  iidfbi| 
tqvA  y  paflc  &  va  fe  déchaiger'  dans  un  écang  au-deffimadi 
Torcy  ,  fe  nomme  Crochet, 

'  '  L  Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Germain  ,  eft  affezcoiiH 
plettc  pour  une  Eglifc  de  campagne.  Elle  eft  accompagnéedc 
deux  ailes  égales.  Le  cl.aur  <Sc  le  fanâujirc  lont  voûtés. 
Une  grofle  &  balle  tour  fouikntçet  édifice  du  côté  duniuii, 
où  eft  la  chùre  des  eaux. 

La  Cuie  app^ii  tient  à  l'Abbd  de  Lagny  ,  qui  eft  gros-Dcci- 
mateur,  *  "  •  . 

GOUVERNEMENT  de  Paris.  Il  fiut  le  confidérer 

Jomme  EccléjîaJIique  ,  comme  Civil  &  comme  MiUtaire, 
)epuis  réredion  du  Siège  Epilcopal  en  Archevêché,  M. 
Çhriftophe  de  Bea-nnont  du  Repaire  ei^e  neuvième  Arche- 
vêque qui  gouverne  le  fpiriruel.  Sa  jff^ifdiaion  qm  ^'ctend 
fur  tout  le  Diocèle  ,  eft  VOfficialité\  c!Ie  eft  compolce  d'an 
Officiai  ,  d'un  Promoteur  &  d*un  Greffier.  Il  en  a  encore 
une  autre  qui  sîappelîe  TemporaUté ,  Ôc  qui  eft  exercée  pif 
un  Juge  qui  connolc  des  appellations  des  Sentences  rendues 

fn  matière^;  civiles  par  1^  Officiers  de  Juftice  des  terres  de 
Archevêché, 

Nous  avons  dit  quels  font  les  neuf  fiefe  dépendants  de 
Prélat*  Foy.  Fiefs  ;  fes  Archidiaconés,  fes  Doyennés,  la 
^ombre  de  fes  Chapitres  ,  Abbayes  ,  Prieurés ,  Commu- 
^aut& ,  Cures ,  Chapelles  &  Maladreries.  Foy,  A^chbve- 
ÇH£*  y  6c  .tous  ces  i!(iots.  Les  Chapitres  du  Diocèfe  font 
celui  de  la  Sainte  Chapelle  de  Viocennes ,  de  Saint-Maur^ 
4es-Foirés  y  réuni  iSaim-toois  du  Louvre  ;  de  Saint-Maf* 


tin  de  Çhampea^x^  de  Saint-Meny  de  Linas.  deSair^t- 
Spire  de.  Çorheil de  Si^int-Cloud ,  de  Palaifeaiu  «  de  Saiot^ 
Martin  de  Mot^tinorency ,  de  $âi^^'ÇA°\^  ^  ïuzarçbesi  de 
ftttnt-Paul»deSaint*benis,&c. 

Quant  au  Gouvert^ement  çivil ,  il  y  a  dans  I^ris  un  S^^^ 
nombre  de  Jviftices  ou  Jurifdiâions.  Quelques^unef  étendent 
leur  relfort  fort  Jbin  dans  le  Royaume  ;  quelques-autres  u»t 
pniqucs  ,  ëc  n'ont  d'autres  limites  quç  celles  du  Jloyaume. 
Voy.  Administrât  ION  ,  Parlement,  CoNSE^x.(^^^"*0> 
Chambre  des  Comptes  ,  Ayde.s  ,  Monnove,  Tb** 
50RIEHS  DE  France,  EauxetForets,ConnétaiMï» 
Amirauté  ,  iiAiLLiAGES  ,  Chatelet  ,  ElegtioK, 
Grenier  a  Sel  ,^VAiLENNE  J>u  LpUYlUâ  ,  H6t£L-P^*. 

Y i tLJP ,  Consuls. 
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L'Adminiftration  Militaire  de  la  Capitale  doit  être  con* 
Hdérée  reiativemeoc  à  la  Garde  d^  Kui  ,  &  à  toute  la 
Ville. 

La  Garde  du  Roi  dans  Vintérteur  du  Louvre  eft  çompof(^e 
des  quatre  Compagnies  des  Gardes-dii-Corps:  de  la  Coinpa- 
gnie  des  Cent-SiùflTes  :  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la 
Porrc  ordinaire  :  de  la  Compagnie  des  (tardes  de  la  Pré- 
voie de  TH^tç!  du  Koi  ^  ou  |io(|ueto{tô  ordinaires  de 
Ma;eûc'. 

La  Garde  du  Roi  de  Ve.xtcncur  du  Louvre  efl:  compofée  de 
îa  Conipa^^iiic  des  (Gendarmes  de  In  Garde  j  de  In  Coinpp.cniç 
des  Cheva  ix-Légers  de  la  (j.irdc  ;  du  Re'gimcnç  des  (,ai  des- 
Françoifes  &  du  Régiment  des  Gardes-Su i (Tes.  Ces  derniers 
ont  leur  quartier  ordinaire  dans  la  Ville  &  le^^  Fauxhourgs  ^ 
&  aux  environs  cem  ViUp»  Voyez  Adminisx&^tion. 
CàZ£JLK£S. 

\jt  (kMivcrnemept  4^  Paris  &  celui  de  Tlfle  de  France 
6oieDC  ancienoevnent  unis  &  n'en  formoient  qu*un.  Ils  fut 
rent  défunts ,  pour  la  première  fois,  en  1528.  On  donna 
çelut  de  Parts  auCoifite  d'Efi^pes^  ^  celgi  do  llHe  de 
Fnoce ,  à  François  de  la  Tour  »  Vicomte  de  Turenne,  £n 
1^33  y  ils  furencencore  réunis  en  faveus  à*Anpinc  la  Ao^ 
çhefoueaidd ,  Seigneur  de  Harbezieux  «  qui  avoir  été  pourvu 
^ celui  de  TIAç  dé  Francç  en  1532.  Ils  ont  (té  fépa^rés  der 
sois ,  &  k  font  aauellement.  Il  fut  réglé  en  164 1 ,  par  le 
fui  Louis  XIII ,  que  le  Gouverqeur  de^aris  marcheroic  au 
2e  i>e«iii  après  le  premier  Préfident  du  Parlemtoc.  Danscç 
CoQvernement ,  il  n'y  a  qu'un  lieuctnant-général ,  dont  la 
Cbarge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de  février  1591. 

Le  premier  qui  ait  pris  te  titre  de  Gouverneur  dç  Paris  , 
fot  Renaud  deihuillons  ,  Chevalier,  en  1345.  Il  eutnoO'* 
velles  Lettres  le  8  décembre  1358  ;  &  en  1359  ^  fe  qualifio\t 
Gouverneur  de  Paris  ^  de  la  Vicomcé. 

Certe  dignité  a  varié  fui  va  tu  les  circonftancçs  ,  tantôt  09 
nommoit  celui  qui  la  poflTédoit ,  Capuainc  de  la  Ville  de  Pâ- 
tis,  tantor  Frévôt  6  Gouverneur  de  Paris^li  y  a  eu  des  p.ou- 
voirs  doniiJs  pour  commander  dans  Paris  en  î'abfence  du 
Roi.  Le  Cardinal  de  BùckeUeu  en  a  ère  revécu  en  1635  ,  pen- 
dant rabfence  du  Roi.   La  Reine  Anne  d'Autriche  a  été 

Gouvernante  de  Paris  ^  par  Let^es  du  premier  septembre 
16^6,  &c,        •        •      •  .    •       .  .- 


Digitized  by  Google 


m  c  o  y 

S^OUFERNSu  Rs  *  &  Umetuuû  ~  GèiUrm 
de  Paris  ,  &  Commaadaai  duos  la  mfm 

Renaud  DE  GouILLONS  ,  Chevalier  ,  Gouverneur  de 
Paris  en  1345  ,  eut  nouvelles  Lettres  le  S  décembre  1358$ 

£cen  qualifiait  Gouverneur  de  i^àti&      de  la  Vi« 

comté. 

Hugues  Aub&iot  ,  Capitaioe  de  la  Ville  deParis ,  1354 

Charles,  Roi  deNavarre,  1358. 

Tbibaud  deChantemesle,  Chevalier ,  Gouveraeur 

de  t'aris  ,  pour  denv  mois  ,  1360. 

Maurice  de  l&LziGUfiN[,ChevaKer Breton JGoave^ 
ueur  de  Paris ,  1 381  &  1 3^7. 

Le  Prévôt  de  Parts ,  comme  ayant  le  Goovemeroeat^ 
la  Ville  y  que  le  Prévôt  des  Marchands  avoir  ordinairemcm, 
«387. 

Le  Sire  DB  COUAGI  »  Chevalier  Normand ,  Capitaine  de 
9ms ,  1404. 

Jean  de  FaAVCB ,  Duc  de  Berry ,  1405. 

Valcran  0s  Luxembourg  »  Comte  it  Ligny  & 
de  Sainc^Paul  ,  retenu  pour  la  Garde  de  Paris ,  4  avril 
I411. 

HeuoK  m  Jacqvevtlle  ,  rétabli  daoa  la  Capitaioeiie 
de  Parts,  14 13^ 

Le  Duc  de  BERRI,  rétabli  &  fubfiitué  k  JacquevUle , 
1413. 

-  Robert  de  la  Heuse  ,  dit  le  Bcrgnr  ,  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi ,  retenu  à  la  garde  de  la  Ville.  Lettres  des 
17  (k  i8  août  1413. 

Pierre  (^ENrtEN  ,  Prévôt  des  Marchands,  retenu  pour 
la  Garde  de  la  Ville,  mars  1413. 


*  U  Goweraear  de  Parb  s  Ton  entrée ,  fi^ce  à  voiic  4ili]>^r»dfie  «s 
laGrjoi'Cliambrû  du  PirUment  »  eo  ^ualhé  ét  ConCeilIfir  4*hoûniut  té» 
|porfi|ii'îl  VI  9tt  Paricflie.ttt ,  fou  baj>i(  tkd^ittfforou  4e  yeioon  «  ^ 
'de  drap  noir,  an  manteau  court  »  une  co^ueoa  bonnat  de  velours  ^anil^s 
plamet,  &  l^pée  an  cM  »  conune  Us  Priares  de  Uw^  à  t»  fd<* 
Laitues»  # 
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£O0ÎS ,  Duc  4^ Anjou,  Roi  4^  Sicile  ,  Gouverneur 
Tans  contre  le  parti  Bourguignon,  1413.  Lieutenant  du  Roi 
à  Paris  pendant  Ton  ablence  ;  Lettres  du  18  mars  I413.  Il 
avoit  pour  Licuct^i^anc ,  Jean  ,  Sire  de  fiucd^  £on  Ciievâlii^ 
&  Chambellan. 

Tannequi  ou  Cuat£L  y  Gouvçmear  &  Vti^U  de 

Jaris  ,  1414. 

Blrtrand  de  Mumauban  ,  Chevalier,  Aifocié  a|l 
Gouvernement  de  Paris  ,  par  2  annegui  du  Châtel ,  14T4. 

Ch  A&LLS  DE  France  ,  Comte  de  Ponthieu ,  depuis  Roi 
(harles  VU ,  <>ouverneur  de  Paris ,  1416. 

LfiCOMTS  D£  Saint-Paul  ,  neveu  du  Duc  de  ]k>ur-  . 
|ogiie,  fait  Cap  irai  ne  de  Paris,  le     janvier  1418. 

Jean,  Duc  de  Bourgogne  ^  Capitaine  de  Paris,  14x6s 
Charles  de  LenSy  fon  Lieutenant.  ' 

Le  Ducd'£xc£STaE ,  Capitaine  de  Paris  ,  oncle  du  ^oà 
d'Angleterre  «  &  Âégent  en  France ,  5  mars  1410. 

j£AN  DX  LA  Bauhie  ,  Comte  de  Montrevel^  Maréchal  de 
France ,  fait  Prévôt  8c  Gouverneur  de  Paris  9  le  9  )uili«; 

Philippe  i>e  BoufLCOCN^' ,  éomte  de  Saint-Paul , 

JlAH  DB  ViLtiERS ,  Chevalier,  Seigneur  de  rifle-Adam, 
Maréchal  de  France ,  fait  Gouverneur  de  Paris  par  le  Duc  d.e 

Bourgogne ,  commis  pour  la  sûreté  de  Paris  en  rabfe|iceii|m 

Duc  de  Bethford  ,  4  ftv  ncr  1432. 

Talbot  ,  Lie Lirt  ii  ;  t  dii  Kui  &  de  M.  le  Régent  ,  A! 
Cipi:ûiiie-génér..l  fur  le  iau  de  la  guerre  entre  les  rivières 
de  Seine  ,  Somme  «Se  Oife  ,  &  la  Mer  ,  14  ^4. 

i^EitrpPE  ,  Seigneur  deTernant  Se  de  la  Motc,  Chevalier 
d«  la  Toifnn  d'or  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  14^7» 

Jacques  de  Villieus  ,  Ecuyer ,  Sei^^.kcur  de  THle- 
Adam  ,  chargé  du  Gouvernement  de  Paris  ,  en  auwndant 
i€tour  du  Roi  ;  Lettres  du  l  août  146Î. 

Bertr  and  de  Hf.au  vf au  ,  Seigneur  de  Précigny  , 
pr entier  PrJfideru  des  Comptes  ,  &  Ckaties  de  Aiclun  ,  Sei- 
gûeur  de  Normanville,  baron  des  Lnnde»;  Se  Grand-Miure 
de  France  ,  crdtfs  Lieutenans-généraux  à  Pnris  ,  en  l'ab- 
£»ce  du  Roi ,  146a  ;  celui-ci  commandoit  encore  à  Paris  m 
1465. 

Charles  be  Culakt  ,  inftitué  en  1464. 
Chaues  d* Artois  ,  Comte  d'Eu,  fait  Gouverneur  d^ 
fferle  en  1465  ,  mourut  en  1471* 
JoACBiii  R0VAVI.7 1  <i€^  d^  Gamaches ,  Mardçjbal  M 
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France  ,  défendit  Paris  en  1465  ^     pour  cela  en  fut  ûif 

Çouverneur. 

Andrk  de  Laval  ,  Seigneur  de  Lohéac  &  de  Retz, 
Maréchal  &  Amiral  de  France ,  fut  fait  Lieoteaaot-générai  | 
j^aris  &  dans  Tlde  de  France ,  en  1466. 

Antoine  de  Chabannes^,  Comte  de  Dammartin, 
Grand- Panetier  de  France^  Général  d'armée  ,  &  depuis 
Grand-Maitre  de  France  ^  &  Gouverneur  de  Paris  ^  envinn 
fan 


*  Sa  vie  a  été  écrite  par  ie  lîcur  du  Pleffis ,  Gentilhomme  Bourfoi- 
^on  ,  dédiée  4  Louis  X!il  ^'  imprimée  en  i  6  r  7  7  &  comme  on  ne  trouve 
filu5  ce  [ivre,  extrau  des  HiiioriLni  contemporains,  âc  que  nous  tvoni 
le  bonheur  d'en  avou  un  cjttinpbire  ,  nou>  nous  propofons  de  donner  uo 
précis  des  traits  généraux  d'  quelejucfois  de  particuliers  qui  cariâénfcnt 
Gouverneur  ,  auHi  illultrc  par  L  hju:e  rni:Î.Tncc  ,que  par  riajportance 
fcrvices  ,  aufTi  variés,  mff.  mulrii  lic;.  (S: 
Icnté  de  circonft.inccs  «x  d'occurencei  pour  les  appliquer. 

Le  Heur  du  l'IcfTisdic  en  ccrnn;cncant,  &  le  eir  avec  tout  le  inoB<k  1 
que  la  i^jaifon  d?  C^«:&jnrtéi  clt  une  d  •  ;  plus  grandes  &  des  plus  ancicnnti 
de  ce  Royaume  ,  a  r.^ujo.urs  cié  dcz  plus  p'ul  ffnnres  6*  élevées  de  Gu;}^  - 
fîf.  I.c  (leur  du  Tillct  ,  en  f^s  Mén.oircs  ..  ccr.rinucciu  Pkffîs  ,  rcmaKjuî 
une  Alix  de  Monrfjrr,  hW^i  aînée  de  Gui  de  Montf  r:  ,  Comte  de  Bi^orre , 
laqutrUc  époufa  un  llcur  j"^  Guitjn/jrjj  duquel  elle  cuz  F.j[ hindt  Se  Jourdsin 
(ie  Chabdimn  ,  deux  hiies  i  JourdAin  mourut  le  premier  ,  5:  syrcs  Ejlhî* 
li2t  de  Chdbsnnes  y  Comte  de  Bigorrc  ,  de  pirr  fa  merc  «  mourut  aiiflifaM 
cnfans.       du  TUlctf  Kec^  da  Mai*  dt  kraace  ,  Moaifort,  LAtmujt 

T  foiî  frcrrs  T'uK  débris  de  deux  branches  d?  la  mnifon  df  ChihâJVit^t 
étcinrcï  en  h  il  ce ,  parurent  fur  le  thcàrre  de  ia  g:loi;  c     Je  l'ucilité  natio» 
"nalc  au  conuTicticcmcnt  du  quinzième  li^cle  i  iiru,';r.p,  Capitaine  de  Gen- 
'darmcs,  tiic  au  coniLar  de  Crévafl  ,  en  1423.  Sa  Coiup^^  :iic  de  Gcndar- 
jnes  dr  niK  e  a  Ton  frcrc  Jacques  de  Chr.b^nnr^  ,  <ii:  le  coriduifit  à  1  état  oe 
,  Générai  d'armée  &  de  Grand-Maitre  de  France  ;  ce  fut  ie  ydia^i^  ^ 
JTAlbot  y  la  ^l'irc  de  l'Angleterre  &  le  fléau  de  1^  France. 

Antoine  de  Ctïihamvtit  obiet  du  rréicnt  article,  tioilicme  frcrc,  com- 
inença  fes  premières  armes  à  l'àge  de  ucixc  ans.  U  fc  trouva  en  i  +  î4» 
à  la  bataille  de  Vcrneuil,  momé  fur  un  courfier  que  U  j:tur  dtVmuiùur^joii 
pare  m  ,  îuî  at/oit  préié,  L*arniée  Frinçoifc  far  iniie  en  déroute  ,* 
ne  voulut  pas  fuivre  U  retraite  *,  il  î*e/i  trouva  qui  voulurent  Le  bb/mv  àt 
ne  l'érrf  pasfauvé^  comme  il  aurait  pu  p!ufi'"jr',  fjis  ;  zow  bc:u  ,  Mcjjiturf  t 
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Charles  ,  Sire  de  Gaucour  ,  Grand  Chambellan  de 
Inoœ  y  pourva  du  Gouveroemeot  de  Paris  pat  Lettres 


tivoirfjiîB  ,•  ceux  àt  qui  f  ay  VhonneuT  de  fotttr  U  nom  ^  nt  fçavoicntpas 
fiir:  c'ejl  chojf  quijtne  veux  pu  apprendre  ni  commençât  rm  vie  par-U» 

lï  continua  totitet  les  guerres  de  Châties  VII  avec  le  même  càraâèro 

counge  héro!<^uef  &  cpoufa  ,  le  t  o  fepcembré  i^i9  >  Mâr^uente  dè 
tiiiizruil ,  Comte  fie  de  Dammartin, 

Le  R^i  Charles  VII  lui  difoir  un  jour  que  les  Angloîs  &  î**?  BdurçuÎJ* 
{TBOQs  r«ppelioient  Capitaine  des  ccorcheurs.  Sire  ,  répondic-il  ,  fi  f  H 
icmhé  voi  ennem  't ,  leurs  peaux  vous  feront  plus  de  profit  Çd*d  moi  /  jej^en 
éiorchis  jarna^j  d'r.vrreu  II  cft  fait  Grand-Pannctier  de  France, 

Devivcs  tracaûcries <J-  Cour  ,  encre  le  Roi  êc  M.  le  Dauphin,  depafi 
loois  XI,  l'obligèreiïr  u  Te  retirer  chei  lui.  Les  calomnie?  du  Dauphin 
contre  Chabannes  ,  furent:  atroces  5f  fauf  ménagement  auprc<  du  Roi  j  ^iii 
connoiiToit  le  principe  d'eu  eiies  partoient  ;  ce  Prince  l'emporta  un  jour 
jufqu'a  lui  dire  devant  le  Roi  :  Sauve  Vhomeur  du  Roi  »  vous  civf{  p^enti  ; 
J  <\'sr*\  Chabarmes  répondit ,  Monfeigneur  ,  vëire  qualité  de  Fils  de  Rei  m'o(lê 
if  mcr/en  de  voa^  répandre  ,  ce  çue  je  pourrais  faire ,  mais  s'iL  voutplaiftt  fiin 
tour  en  la  préfence  du  Roi  mon  Souy^ain  Scigmur  ,  quelque  Gentilhomme  des 
7hes  çui  veuille  maintenir  cette  parole  ,  je  lui  fetay  con  feferde  fa  perfonne  à 

mienne  .  won  innocence  fur  et  f  Ait,  Le  Kot  Te  ficha  tortconcre  M*  le  DaiH, 
fbia.  Se  le  bannit  en  Dauphioé» 

Quelque  tems  après  ,  le  Roi  Charlet  VU  tomba  malade  de  la  maladie 
ioot  il  mourut  >  il  manda  Chaharmet^  la  Cour  ,  qui  y  arriva  deux  jours 
avant  fa  mort ,  &  étant  devant  lui ,   il  lui  dit  :  Sirt  ,  comme  vous  porttx 
vous  ?  Très-piuujemrrt' ,  Comte ,  dit  le  Koi.  Le  Comte  lui  répliqué:  SiVe,  ;i 
»«u  fvppUe  tAs»humbUm'.Ht  de  m  v^grr  b"  de  n\ivoir  défiance  de  perjbruu  $ 
^car  il  y  avoir  hmt  jnurs  qu'il  ne  mangcoïc  pas  }  que  s'il  y  a  qurlçu^un  quê 
vm  Ç}upçon/ùe[j  il  lui  fant  faire  (on  protès,  (t*  le  faire  tirer  à  quatre  chevr.ux, 
LeKordic»  Je  remets  la  v:ng<:ince  de  ma  mort  d  Dieu»  Lors  Chabannes  Id 
ktphc  encore  de  manger  i  bien  ,  dit  le  Roi ,  pourvu  que  ce  folt  vous-même 
rr\-Jli:i  r^uérir  vn  coulix .     lcvoye\  fâire  devamvous  :  ce  qu'il  lîc ,  &le 
p«rr3  au  Roi  ,  lui  diûnc  ,  Sn-e  ^  s'il  vous plaifî  >  vous  en  ^;oufterei  ;  je  prens 
y.r      vie  çu*/7  n'y  achofs  qui  ne  folr  lh-<n:i''.  Le  Roi  lui  dît  ,  Co-n-c ,  je  ne 
m  r:;  if  p'it  de  vouf  :maiî  lorfqu'il  en  voulut  prendre,  les  conduits  .  t  -iienc 
iî  rcr.fét  ,  qu'il  n'en  put  avaLr.  Ce  que  voyant,  li  dit  :  Ah  l  Courre  de 
Damp-Miutin  ,  vomyerde-^  h  plus  belle  rafe  de  voue  ehape^iu  ;  r.prrs  mg 
ir.ùTT  ,  V7VS  aurei  ^  >•î  des  affaires  ;  je  vous  prie  d'ajfi^er  6»  bien  fervir  le  pe-it 
Sf^r.ivr  j  mon  fils  j  en  ce  que  vous  pourre^^^  cnr:nd.iiic  h-  Duc  Chnrlec,  le- 
quel f  it  d'*puiç  le  Duc  de  Gu}'fnne;  <^  .t,       dit  ces  laroles    il  mounir. 
Le  r<  '^ccc  c'.'t  ncTTirns  de  la  vie  d'^-^  '-  ^mf  de  Chah  }':nf^  ^  fi\  connu  par 
leiéircxa  oioauaws  éi  iè|nede  JLouu  iCl  •  (  MéAoiie  cU  QomtsÙQ&$^ 


« 
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du  2 1  jtiln  1471 ,  écoit  Gouverneur  de  Paris  en  1474,  molintf 

€111481. 

Jean  AlXrdel  ,  Evêqne  de  Mirfeille  ,  fait  LieuctninC^ 
géncf.îl  po'ir  le  Koi  à  Pans ,  le  16  janvier  14B1. 

Jean  Chauvin,  pourvu  du  Gouvernement  de  Paris  | 
vacnnr  pir  \c  dcjcs  du  Sire  de  Gaacour  ,  janvier  1482. 

Lou  I  s ,  Duc  d'Orléans  ,  tau  Gouverneur  de  Parispir  Ut* 
très  du  9  octobre  1 48  j . 

Louis  de  Laval  ,  Seigneur  de  Châcilloo  |  mort  ea 
X489. 

AXDRÉ  ,  Cardinal  d'Efpinay  ,  éio\i  Gouverneur  de 
Pahs  fous  Charles  Vill  s  félon  Aubri»  Mift.  des  Cardiiu 

fag.  563. 

Lt  Comte  de  Dammarân  f  Lieatenant^Génëral ,  1486. 

GlLB£&T  DE  Bourbon  »  Comtt  de  Montpenjîer^  Dav* 
y.HlN  d'Auvergne ,  fait  Gouverneur  de  Paris  &  de  Tldede 
France ,  par  Lettres  du  9  décembre  1493 ,  &  par  autres  du  19 
josn  1494. 

•  Charles  d^Akboisb  ,  Seigneur  de  Chaumoru^  fahSitai 
dans  le  Gouvernement  au  Comte  de  Montpenûer,  demeorf 

Vicerot  de  Sicile,  3  février  1495. 

'  Guillaume  de  Poitiers,  Marquis  de  Rotrou  ,  Sen 

gneur  de  Clérieii  ,  Gouverneur  &  Lientenant-g^néral  de 
Paris  &  Iflc  de  France ,  Lettres  des  z  iSt  4  juin  it^^o ,  récoit 
encore  en 

Charles  oz/  Louis  de  Joyeuse  ,  Seigneur  de  Buhc  Hj 
Corn re  de  Grandpre,  Chambellan  des  Rois  Louis  XI,  Chir"* 
les  VIII  &  Louis  XII  ^  Lieutenant  au  Goû  verneioeju  de 
Paris  &  Ifle  de  France  ,  par  Lettres  des  lévrier  15141 
rétoit  en  15 17. 

•  Jacoites  de  Tinte vtllf  ,  fîeur  des  Chenets,  tieutc- 
hanr-^Jn^ral  au  Gouvernement,  en  rabfence  du  Duc  de 
Vendôme  ,  T^i6  ;  reçu  le  16  janvier  î 5 î6  ,  eut  encore  la 
inême  qualité  par  autres  Lettres  du  8  mars  1519. 

FaakçOIS  de  fiou&BOU  y  Cornu  dc  Saùu-Fad ,  frère  du 


qui ,  après  la  difgracc  qu'il  lui  fie  elTuy^r  ,  le  nomma  Grand- Maître  de 
France  ,  Général  de  fc«  armées ,  fon  AmbalTadeur  en  difTérentcs  Cours, 
Chevalier  de  fon  Ordre  »  avec  la  qualification  dc  Covjîn  ,  (  renouvelle  par 
Xouis  X^.&  Brevet)  dont  jouit  encore  la  maifoa  ic  Chabaiuii»$tùBaQ<i^' 
ftcneur  de  Pam »  oà  il moucac  l^é  de  57  aw> 
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Doc  de  Ven^dm  e ,  fait  Gouverneur  de  ftirîs  8c  HIe  de  France, 
par  Lettres  du  l6  décembre  i^iB  ;  reçu  au  Parlement  le  4 
t«ril  i^tîvant.  Lui  &  le  (ieur  des  Chen'ets  ,  faits  Lieiirenans- 
généraux  au  Gouvernement  de  Paris  ,  en  Tabrence  du  Duc  de 
Vendôme  ,  par  Lettres  da  8  mars  1519.  Le  Comte  de  Saint- 
Paiil  >  Gouverneur  de  Paris* ,  15 1  ;  il  1^1:. 

Charles  dl  Bourbon  ,  i)uc  de  V  eridôme,devenn  Dut 
de  bourbon  ,  fut  chargé  de  commander  à  Paris  en  l'ab-  * 
fence  du  Cjm  e  de  Saint-Paul ,  par  Lettres  du  24  oâcbre 
IJ23. 

Claude  DE  La\  AL  Bois  Dauphin^  (îenr  de  Teîignî ,  . 
Marre  d'Hotei  du  Dauphin  ^  ixls  de  François  I ,  Gouvernsur 
de  P^ris. 

PiËRRE  FiLHori  y  Archevêque  d'Aiz  ^  Lieutcnancî» 
général ,  15  il. 

Michel  A  vtoine  ,  Mnrquis  ^/^  Saluées  ,  étoir  (rouver'* 
ceijr  de  Pans  tu  1 516 ,  il  rérou  Encore  en  I5l2i.  Leccresdu  IX 
décembre  (^■'' In  même  nnnée. 

Jbak  de  la  Barre  ,  Comte  d'Eftampds  ,  Pt^vôt  da 
Parts»  fait  Lieucenant-genéral  en  rabfence  du  Marqoi^  de 
Sakices  ,  par  Lettres  du  t7|uin  151.6 ,  &  puis  (>ouverileur 
wès  le  décè«  du  Marquis  .  par  Lettres  du  1 1  déceÉnb.  i  jaS  | 
il  réroit  encore  en  1 5/0  »  &  moumt  en  i  J3d^ 

AVOINE  D(E  LA  R0CHEF0UCAtJZ.T ,  Seigneur  de  Baiv 
bttieut ,  en  faveur  de  qui  le  Gnuverneméfit  de  1  Ifle  de 
France  fat  réuni  a  celui  de  Paris ,  &  il  fut  pourvu  de  l'un  & 
dePautre  Après  le  àich&àt  J tan  dt  là  Barre  ^  par  Lettres  du 
iiniârsr^34. 

Je AM  Sanguin  ,  Seigneur  d*Angervtlliers ,  frère  du  Car-* 
fifial  de  Meudc^n  ,  &  dnçle  de  Ta  Oucbefle  d^Eltainpes^ 
fréfenca.  fes  Lettres  de  Li^utténadt  au  Gouvernement  de 
fim ,  â  rridtel-de-VHle^  le  iS  tnars  1 534 ,  ^  elles  furent 

ftf.ifJes. 

Jean  du  ÈEtlAY  ,  Cardinal ,  Evêquexîe PaHs ,  fait  l  ieu- 
tenant-général  de  Paris  Ifle  de  France,  par  Lcrrres  du  2.1 
juillet  isj*^,  fiJt  maintenu  dcpr.is  à  préc'dcr  le  fieur  de /fi 
/îoc^fpor  ,  Gouverneur  ,  cunmie  Catduiui,  ik  non  jommc 
I.vêque. 

François  de  Montmorevct  ,  fieur  de  la  Ruchrpor , 
Gouverneur  de  Pans  &  de  Tlflc  de  France  ,  1 538  ,  confirmé 
dans  l'une  &  Pautrc  charge  ,  le  la  iwril  1 547. 

Anioine  Sanguin  ,  Cardinal  de  MtuJon ,  Archevêque 
<î?Touloiire ,  fait  Lieutenant-général  à  Pans,  p:\r  Lerrre* 

^^6  avril  I  apxès  Pâques  »  X  J44  j  &  re^u  au  PfM:iem^c  le 


Diyiiizeu  by  GoOgle 


iH'  feotr 

ao,  fiiî  Liciitennnt-g^néral  à  Paris  &  de  Flfle  de  Franchi 
par  Lettres  du  7  feptembre  1 544. 

Charles  .  Cardinal  de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Rouen, 
Lieutenant-général  à  P^ris  &  iûe  de  France.  Lettres  de  Taû 
I55I  >^  mitres  du24)niller  1557. 

Gaspard  de  COLIGNY,aprcs  la  mort  de  la  Rochepot Joii 
^oufin  ,  fut  fait  Lieutenant-général  au  (;ouvernjment de 
Pans  &  de  llfle  de  France ,  a  caufe  du  bas  âge  de  François  de 
Montmorenci  ,  frère  du  défunt^  &:  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  à  qui  le  Gouvéroémenc  avoit  été  promis.  Lettres  du  ^ 
feptembre  15514 

François  de  Montmorenci  ,  depuis  Duc  &  Pair  « 
Mar&hal  de  France,  fuccédi  l'an  I556,\à  Gafpard  de  CoU^ni 
bilans  le  Gouvernements  l\  ïvmt  encore  en  1563  &  1570.  Il 

mouruc  en  I586.  ^  ,    r  v  ^ 

Charles  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche'jur'iM^ 
Lieutenânc  -  général  à  Paris.  Lectres  du  44  aodt  i  5  57*  Autraf 
én  14  odobre  1561 ,  fie  dii  i|  mars  ï$6i  ,Gouveniear  de 
Paris  &  de  PIfle  <lt  France.  Lettrés  du  premier  deoeobit 

^ ^Charles  de  Montmorenci  ,  fieur de  lïainvlUe,  Li^ 
tenant  à  Paris  &  danè  Plfle  dë  France ,  i  ^6%.  . 

Charlks  de  Cossé  ,  Comte  de  Bnffac ,  Maréchal  de 
France,  tait  Lieutenant-général  à  Paris  ,  en  rabfcoccdu 
Maréchal  de  Montmorenci  ,  le  31  mri  1561  ,  &  Ic  $  août 

''^Artur  de  Cosse,  Comte  de  Seeondigny  ,  ^^^^ 
de  France  ,  Gouverneur  de  Pans  ,  fes  Lettres  enrcgiftte», 

Christophe  desUrsins,  fienr  de  laCbapeîlc,  fa|t 
Licutcnant-gCÎnéral  au  Gouvernement  de  Paris  ^1'  Ifle  « 
France ,  en  î'abfcnce  de  François  de  Montmorenci^  Maréchal, 
I<  jnnvicr  T  56a  ;  l  etoit  encore  en  1564.  . 

Charles  de  Montmorenci,  Chevalier,  fieurdeMéru, 
'feit  Lieutenani-gu^éral  à  P.^ri<î  ^  iile  de  France  ,  d.msrabr 
fcnce  du  Maréchal  de  Montmorenci ,  19  mars  ijôli  ietcMC 

encore  en  1564.  -  1  t,.; 

Christophe  Juvenal  desUi^stns  ,  Mnrqms cî?  k-'- 
nel,  fait  Lic?atenant  au  Gouvernement  de  Paris  &  Itled« 
France ,  par  Lettres  du  15  janvier  1^63. 

Jean  Blosset  ,  Baron  de  Torci,  Liautenant-geoert^  * 
Paris.  Lettres  du  16  août  1577.  ^ 

RfiKi  DE  VilMQViER ,  Barcto  de  Clervaux  ,  Cwvaii*^ 

des 
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<ies  Ordres  da  Roi,  6oiivemeur  de  Paris  &  Ifle  de  France^ 
29  noFeiiibre  1 579  1.  reçoit  en  1 580.  il  mourut  en  1 590. 
TriSTAH  de  ROSTAINÔ,  Lieutenant  général ,  :  ^l^i. 
ARTUR  de  la  Fontaine,  Seigneur  ^'C)i;non  ,  Fontaines 
&  Badinai  ,  Chevalier  de  TOrdre  ,  Grand-Maître  des  céré-» 
ao&iesde  France,  Lieutenanr-général  de  Paris  8c  Ida  de 
France  y  AmbafFadeur  extraordiftiaire  de  Charles  IX ,  &  Henri 
Ili  eo  Tarquie.  Sa  fiïïe  Jeanne  de  la  Fontaine  époufa  ,  pat 
ccmtrat  do  aj  ami  1583  ,  Charles  de  ÉroîUif  Seigneur  de 


François  d*0  ,  Seigneur  de  Frefnes  &  Matllebois, 
ChevaBcr  des  Ordres  ,  depuis  Sur*-incendant  des  Finances  , 

Soidre  de  Viltequîer  ,  fut  fait  Gouverneur  de  Paris  &  IO0 
eFcaoce ,  le  a  janvier  1586 ,  à  condition  de  furvivance. 
Autres  Lettres  du  14  juin  1586  ;  autres  en  i^S/.  II  mouruc 
€01594. 

£e  Jhte  ^AiTMALE  fait  Gouverneur  de  Paris ,  pour  la 
Ligue,  1588,  1589. 

Le  Seigneur  DE  Mainevtlle  ,  Gouverneur  de  P^ri*?,' 
pour  la  Ligue,  i  ^  bacaille  de  ^ciilis  ^  là  iniuiù 
année. 

Le  Seigneur  DE  Balagny  ,  Gouverneur  de  Paris ,  pour  la 

Ligue  ,  1 5  o*^, 

Charles  Emanuel  Je  Savoie  ,  Duc  de  Nemours  ^  Gou-» 
femeur  de  Paris,  p^iir  la  L  gue  ,  i)93. 

Chrétien  de  Savigny  ,  Seij^neur  dç  Ro^ne ,  fait 
Couverneur  de  Paris  6l  IHe  de  France  ,  pour  la  Ligue  ^ 

François  de  Faudouas  d'averton  ,  Comte  de  Be- 

lin,  Gouverneur  de  Paris,  I5«  i. 

Charles  de  Cossf,  Cnm^e  lA- //;  /7jc  ,  depuis  Maréchal, 
tie  France ,  Gouverneur  de  Paris  ,  1 59  > . 

François  ,  Marquis  d'O,  Seigneur  de  F  c^ies  ,  Gou- 
verneur ,  mourut  en  1594.  Après  cela,  le  Koi  Henri  IV 
C^ara  le  Gouveroemenc  de  Paris  d'avec  celui  de  Plfle  de 
France.  Il  retint  celui-là  pour  lui  donna  Tautre  à  Antoine 
d'Eftrées  »  Chevalier  de  Tes  Ordres ,  à  qui  il  ne  donna  depuis 
^  la  Lieutenance  au  Gouvernement  de  Paris.  Lettres  du  19 
IfliUet 

François  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  ,  Lieutenant 
général  an  Gouvernement  de  Paris ,  17  mai  1^9^.  Il  mouruc 
eoiéi4« 

Claude  de  L*Ifl£<-MAaiVAUX  ^  Lieutenant-gén^nl , 
1595.  - 

Jojf  E  m.  M 


tjt  G  O  V 

François  DE  LA  Grange,  ficur  deMontignv  ,  Maré- 
chal de  France  ,  Lieutenanc-géiiéral ,  I598.  IBrevet  de  réfervc 
du  Gouvernement  de  Paris  pour  le  même  ,  du  10  novembre 
1599.  Dans  des  Lettres  du  a  juin  1600,  il  eft  pourvu  de  la 
Lieutcnarce  au  Coiivernement  de  Paris ,  attendu  le  grand 
âge  Antoine  d'Bjirtcs»  Il  écoic  Gouveroeur  ea  1601 ,  ea 
janvier  1606. 

Charles  Dupiessts,  fieur  de  Liancour  ,  Marquis  de 
Guerchevilîe  ,  Chevalier  des  Ordres ,  Lieutenant-général  fur 
la  démilTion  de  Montigny ,%  mai  1607;  l'écoueii  l6cfi|Goii- 
Terneur ,  en  i6ia  II  mourut  ea  l6ao. 

Le  premier  Ecuyer  ,  Gouverneur  de  Parie  ,  ooodtdt  b 
Beine-mère  fe  retirant  à  Blots  >  1617. 

Le  Cfmnétable  de  Luynes  y  Gouveroeur  de  Paris,  1617, 
te  Ueuteoam-^én&al  en  Tlfle  de  France ,  au  Ueu  da  Diicde 
Mayenne,  1618. 

Hercule  ds  Rohak  «  Duc  de  Montbasoo ,  Gouvemenr 
de  Paris,  12 novemb.  1610;  Tétoiten l6%i\h  démît  601(49. 

Le  Comte  DE  SoissoKs ,  laifK  à  Paris  pour  y  commindcr 
en  rabftncedaRoi,  i6a6. 

Gastok-Jban-Baptiste  de  France  ,  Duc  d*Orllins , 
commis  pfouf  commander  i  Paris  en  Pabfence  du  Rpi ,  165c. 

Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soiiibns ,  commis  ponr 
commander  dans  Paris .  en  rabfenoe  du  Roi ,  le  xi  oiarf 
2611 ,  &  3  décembre  1631. 

Pouvoir  dcmné au  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  com- 
mander I  Paffs  &  dans  l'Ifle  de  France  ,  peadaiu  i  abfeoct 
du  Roi,  1^35» 

TiMOLEON  d'Epinay  ,  Seigneur  deSaînt-Lnc,  Maréchal 
de  France,  Lieutenant-général,  en  prcTcnce  &en  rabfencc 
du  Roi ,  tant  queferoit  abfent  le  Duc  de  Montbafon,  Lettres 
du  16  août  1636. 

La  Reine  ANNE  d'Autriche,  Gouvernante  dc  Paris, 
Lettres  du  I  fepterobre  1^36. 

Pouvoir  au  Duc  d'ORLEANS,  poiir  Commander  à  PariSi 
1636. 

Pareil  au  Prince  DE  Condj^  ,  du  a6  janvier  164a. 

FraN(^ois  de  l'Hôpital  ,  fieur  du  Hallier ,  Maréchal 
de  France ,  pourvu  du  Gouvernement  de  Paris,  furiadéfflif* 
lion  du  Duc  de  Montbafon ,  23  mai  1649. 

Le  Duc  DE  Beaufort  prend  poiTeilion  du  Gouverne* 
ment  de  Paris  à  rHôtel-de-Vilie ,  le  17  août  1652. 

AMfi&oi»  ,  Duc  d€  BommnlU  ^  Chevilter  dIiQOiietf 
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ite  la  Reine,  fait  Gouverneur  de  Paris,  en  furvivince  du 

Maréchnl  Je  V Hôpital,  i  ù  janvier  165-7  ;  reçu  ie  9  juin  (uivanr. 

Antoine  d  AUMOM  ^/c  Jlocaebaton  i ^UrécbAVdQ  Fran- 
ce ,  l.iit  Gouverneur  de  Tans,  fur  la  démilFion 

Gabriel  de  RocntCHOUART  ,  Duc  de  Alonemarr  , 
pourvu  le  lô  janvier  1609 ,  vacant  par  le  décès  du  Maréchal 

CuASiLES ,  Duc  de  Crequi ,  pourvu  du  même  Gouverne-* 
mcnr  apr^s  la  more  du  Duc  de  Mortemart  ^  5  février  1676, 

LEON  POTiEK ,  Duc  de  Givres ,  Uit  (r  uverueur  def  aris^ 
k  n  février  15^7  ,  après  le  décès  du  Duc  de  CrequL 

Bernard -François  Potier  ,  Dvicde  Trémes ,  pourvu 
du  f  ^oHverDeinenc  après  le  ilécès  du  Duc  dcGivnn^  le  I0dé« 
cembre  1 704. 

Bénigne  le  Kagois  de  SntmviUun  y  pourvu  de  la 
charge  de  Lieutenant-général  au  Gouvernement  de  Pari<;  ^ 
vacante  par  le  décès  àeJean^Bapujie  le  Kagoù  de  Bntonvil^ 
Uns  de  Saànt'Dié.  Ledit  Bénigne  âgé  leulemeut  de  19  ans* 
Lettres  du  15  décembre  I7ii. 

Le  Gwtvemtmtnt  de  Paris  continué  au  Duc  de  Trimes  ^  pac 
Lettres  du  14  mai  1714 ,  &  du  3  feptembre  1717. 

Faançois-Joachim-Bervard  Potier  ,  Duc  de  Gi-^ 
frer ,  Gouverneur  de  Paris ,  en  I7a2« 

Pierre-Jacques  Rousseau  de  Chabcoi  ,  pourvu  de 
hdiarge  de  Lîeutenant-général  au  Gouvernement  de Furb  ^ 
pr  Lettres  du  30  mars  I746< 

Marir* Charles  Louis  d'Albert  ,  Duc  de  Chevreufi,. 
Gouverneur  de  Pans,  par  Lettres  du  ai  feptembre  17  ^7  » 
nç'i  le  31  décembre  1757. 

Jean-Paul-Timoleon  de  Cossjé  ,  Duc  de  Briffac  ^ 
Plir,  M^irechal  &  Grand- Panm  tier  de  France  ,  Chevalier 
des  (Ordres  uu  Roi  ,  nnmmé  Gouverneur  &  Lieutei  ant-gé- 
ccràl  de  la  Ville  ,  l^r  vore  &  Vicomte  de  P^ris,  lt*2»  o6lobre 
1771  ,  &  reçu  au  Pariemeiu  à  la  Ville  le  30  dccembre 
&ivanr. 

Louis-Hercules-Timoleon  de  Cossé-Brissac  ^ 
Duc  de  ColTe' ,  Pair  de  France ,  Maréchal  des  C  .mps  &  Ar- 
toées  du  Roi  ,  Capitaine-Colonel  en  furvivancc  des  Cent- 
Suiîfe^  ,  reçu  (Gouverneur  de  i'aris  en  tevner  1775  ,  &  Che- 
vaiier  de*î  Ordres  en  i'776. 

O^urc  le  rn!ivcrncmcnt  Militaire  &  g(^n^ral  do  Paris  ,  il 
y  a  des  Gouverncmens  Militaires  pnrricuîiers  ,  qui  lunr  ceux 
^csMaiTons Royales,;  favoir  ;  ï Arsenal,  la  B^-îJriUe,  Blois, 

M  ij 
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t^kambor  y  Compiegne^  Choi  fy-U-Roi  ^  Fom^i-iLhlcj::  ^  le 
Louvre  y  la  Muette  y  Madrid  ù  bvis  de  Boulogne  y  Mcudor.^ 
Belle  .  ur  &■  dépendances ^  Monceaux  ,  le  Valais  de  Luxembourg^ 
le  Palais  des  Tuileries  ,  Saint-Germain^en-Laye  ,  Saint-Hu" 
bert  y  Ver  faille  s  y  Marly  dépendances  ,  Vincennes  ^  HôuU 
Royal  des  Invalides^  Hâul  de  V EcoU'RoyaU'MUitaire.  Voy. 
chacun  de  cf  v  mots, 

A  l'égard  de  la  sûreté  de  Paris  &  de  h  m:inurenrion  du 
hon  ordre  ,  le  foin  en  cft  confié  à  la  Compagnie  du  (rucr. 
Voy,  Guet  dk  Paris.  La  Compagnie  des  Gardes  des  Quais 
efl  chargée  rpécialement  de  faire  çjLécuter  les  Ordoimaoces 
du  Bureau  de  b  Y ilie. 

GRAIÎSiERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre  en 
détail  &  à  petites  mefures ,  tonte  forte  de  grains  ,  graines , 
légumes  &  fourrages.  Leurs  ihtuts  font  de  1604.  Us  ont  auffi 
le  droit  de  faire  veair  de  ao  lieues  à  la  ronde ,  même  des  Pays 
étrangers  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  toute  forte  de  mar- 
chandifes  concernant  leur  éut,  L'apprentiffiige  coûte  30  iif* 
te  la  maitrife  500. 

GRAND-CONS£IL.  (U)  Voy.Tmn.  JI,  pûg.  s4S* 

CRAND-PRÉAU.  Voy.  JARDlK-ROYAi;. 

grand-Prieuré  de  France.  Il  confiil«  en  un  grand 
endoi  dans  la  ville  de  Paria  ,  appelW  U  Temple  ,  dans 
«ft  TH^tel  Prieural ,  uneEglire  Convencneile ,  delfervieptf 
fis  Religieux  de  l'Ordre ,  arec  toute  Juftice ,  haute  j  moyen* 
aie  9c  bafle  dans  cet  enclos  :  en  plufieurs  oiaifons  dai»  li 
viUe  de  Paris  ^  en  cens  te  rentes ,  tant  dans  la  Ville  qu'aux 
environs,  &eo  plufieurs  petits  Pomaines  Ce  Grsnd^Prien- 
ré»  avec  toutes  fes  dépendances ,  vaut  5 5  ou  6cxxx}  Ifv*  ^ 
sente  »  fur  quoi  il  y  a  pour  ooooo  Itv.  ou  environ  de  «liv; 

ijes,  Mr  le  Prince  de  Canti ,  dernier  Grand-Prieur ,  qutawit 
occédé  au  Chevalier  é^Oneans ,  mort  le  1  no  dt  1748 ,  fiW 
de  laifTer  ce  Bénéfice  vacant ,  parfon  dkcs  arrivé  à  lafiflde 
juillet  1776.  Monfeigneur  le  Duc  d' Angoûlême ,  né  le  S 


*Uf9  dans  le  Gnsd-Prieuré  de  France  $6  CamammieH»  pM»  Ui 
iChcvaUcn,*  10  pourlet  Senraas»  osere  la  CoauBMdAno-Bd^^iArpb 
qvele  Gfand^MiUfe  de  l'Ordre  ôci»  par  ftt  aaioi  :  oft  la  dew  ^  ^ 

içiicvaUec  fgai  U  rçde  nsce  4'sfis  jfoâotu 
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loftt  17*^^  ,  S:  fils  de  Charles- Philippe  de.  France  ,  C^omff  ^^r- 

,  frère  de  S*  M.  Louis  XVI ,  lui  a  fuccédé  dans  ce  Gr and« 
Pncoré. 

GRANGE-aux-Merciers  ,  (/j  )  eft  au  bout  de  la  rue 
deBerci,  au^deffiis  de  la  maifon  de  M.  Pajot-d*Ons-en-Bray. 
C«ce  Q'an^e-aux^Merciers  c(l  une  maifoo  célèbre  daue 
iM»re  Hiftoire ,  par  les  alTemblées  qui  s'y  nnrenc  fous  Cbar* 
kl  VI ,  pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à  r£cat  ;  &  par  celles 
qui  s'y  firent  fous  Louis  XI  ,  pendant  la  guerre  rtn  bien 
^iic.  Cet  hôtel  fut  adjugé  par  décret  en  138 j  ,  à  Pierre 
^iac ,  Chancelier  de  France  ^  &  il  appartint  enfuite  à  /ciui  9 
DncdeBerry. 

■ 

GRANGE-AUX-Q.UEUX,  Voy.  BlCÈTRE. 

CKANGE-Bateliere.  (îa)  Nom  d'une  maifon  que 
portent  aufTi  deux  rues  &:  un  cu!-de-fac ,  qui  forment  un 
double  retour  d'équerre  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Riche- 
lieu. L'Abbé  le  Beufdit  que  dans  l'étendue  du  territoire  qui 
appirteooit  à  TEvêque  ,  if  y  avoît  un  pré  de  30  arpens  au 
iBCHQSy  appellé  les  Joùtes ,  ï  caufe  des  exercices  qui  s'y  fai« 
foient;  qu'il  y  avoît  aufli  une  quantité  de  terres  Inbourables, 
Ane  1^ grains  étoient  portés  à  la  Crante-Batelière»  quHI 
wmmç  Grangia  Praiiata  y  Grange  BataïUere^  par  rapport 
>Qxjoûtes&  aux  exercices  militaires;  enfin,  il  ajoute  que 
c'eftcemèmc  lieu  qui  e(l  appellé  Tudcîîa  ,  dans  un  diplôme 
deLouis-le-Débonnaire,  de  l'an  8lo.  Foy*  le  fentiment  de 
M.  iai^Dr  dans  fes  Recherches  fur  Paris ,  quart.  Mmtmanre  p 

TtRANGE-du-Milieu.  (h)  Château  fitué  au-defllis 
delà  montagne  d'Hierre  ,  du  côcé  du  i^ird-eft  ,  ainfi  nommé 
peut-être  parce  qu'il  fe  trouve  au  milieu  d'un  bois.  Ce  n'é- 
tait originairement  qu'une  Ferme.  Vers  l'an  16 11  ,  Louis 
Xlll^-  fit  faire  quelques  b^rimens  pour  un  relais  de  chaffe^ 
cequi  lui  fit  donner  le  nom  de  la  Grange-le-Roi.  Cette  mai- 
fon eft  devenue  magnifique.  Elle  a  appartenu  à  M.  le  Camusy 
Lieutenant- Ci  vil  ,  &  premier  Fréfident  delà  Cour  des 
Afdes,  dont  lc<:  hffritiers  l'ont  vendue  à  M.  Gawd'ion ,  Garde 
duTréfor  -Royal.  tUe  n'cfl  qu'à  une  deîTiî  lieue  du  Château 
^eGro5-bois,  En  170$ ,  on  a  diflrait  la  h.intc  ,  movenne  & 

^Juibce^&tQU8,draitsdekX(^goettried  Hierrey  poui} 
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les  tinir  à  la  feîgneurîe  de  la  Grange-dtt-Milteu  ,  powide* 
Vfcf  du  Roi ,  à  caafe  de  fon  Château  &  Coincé  de  Corbeit. 

GRANGE-LE-Kul.  (/a)    Voy.  G&ANCB-NETEIOIC 

€RAN(U- -NlvELON  y  {la)  autrement  la  GbAKGE-UB- 
Roi.  pjroilic  firu^e  au  rcptchti  iun  di:  Couberr,  à  une  demi- 
lieue  ou  environ  de  diftar.cc  ,  ^  a  Jiil.ince  égale  de  Grify, 
avec  lefqiiels  ce  lieu  forme  un  triangle.  Il  e(l  Ju)mn^  de  Hari* 
df  fe-n  lieues  5  c*eft  un  pays  de  bois  &  de  bocages  pLU  ha- 
bité, i!  n'y  a  que  iix  uu  iept  habitans  qui  comporent  c^ae 
Paroiffe  ,  &  q<ii  fuiu  t  mis  du  Château  ,  couinic  le  Fcr- 
ïTîier  ,  le  Jardiftier  ,  quelques  Scieurs  de  plancher  ou  Bûche* 
irons. 

II  y  a  néanmoins  un'?  Ft^lifo  ou  Chapelle  particulière  pour 
ce  petit  troupeau.  Elle  eil  fur  les  bords  du  parc  à  îVx rerieur, 
vers  le  nord  ,  d'une  conftrudi(ni  peu  ancienne  ,  (ousiemre 
dô  S.Jacques  le  M.ijeur.  La  Fabrique  na  aucun  revenu.  Le 
revenu  de  la  Cure  efl  de  cent  écus  ou  environ. 

Le  Curé  eft  gros-Décimateur.  M.  TArcLevêque  confère 
de  plein  droit. 

Le  nom  de  Nevelon  ou  Nivehn  jjarott  venîr  d'uti  tameuï 
Changeur,  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  vi  voit  en  1319  > 
très-probablement  avoit  acheté  ou  hérité  de  cette 

Le  nom  de  la  Grange  Nivelon  cefT^  vers  la  fin  duXVjf. 
fiècle  ,  lorfque  Jacques  le  Roi ,  Trëforier  de  l'Epargne  ,  tut 
devenu  Seigneur  de  cette  terre.  Depuis ,  Thomas  U  Lièvre  » 
Préfident  au  Grand-Confeil  »  pofleda  cette  terre  en  165b; 
&  après  lui ,  Armand-Jojepk  U  Ùevrt  y  fon  fils,  Elleaéie 
drigëe  en  Marquifat.  . 

Le  Château  a  été  un  des  plus  beaux  de  laBrie.  H  eft  révéra- 
de  quatre  pavillons ,  entouré  de  doubles  foffés  pleins  d  eau, 
avec  pont-levis.  On  y  a  vu  autrefois  une  très-belle Cbapei» 
voûtée,  ornée  de  peintures,  &  fupportée  par  quatre  coIoih 
nés  de  marbre.  M.  Je  Marquis  k  Lievn  d*Jiquun  en 
Seigneur. 

GRATIEN.  (5^//7f)  Village  Ç\n\é  \  trois  lieues*  J^J** 
de  Pans,  fiii  le  bord  de  la  rouie  de  Saint-Denis  à  Po»*»»*' 

au-deflns  d'Epinay-fur-Seine.  . 

Le  Cbâreafi  bâri  à  Fantique  ,  n'efl  pas  bien  co""*f 
mais  1'  eA  remarqurbie  par  la  beauté  de  fa  TituatioD  dans 
pays  délicieux  ,  &  parce  qu'il  a  fervi  de  reuaite  au  Ma»"*** 


Digitized  by  Coogle 


G  R  A  i83 
ie  CarÎQat.  Ce  grand  Capitaine  en  a  lait  fcs  plat  chères  dé« 
Uces  fur  ia  fin  de  fes  jours;  &  à  Pexemple  des  aociens  Ro« 
naosqin  Tenoient  dans  leurs  majfons  de  campagne^  cultiver 
%  leurs  jardins ,  pour  fe  délaffer  de  leurs  glorieofes  fatigues ,  il 
fedonooit  hii-même  le  foin  d'é]e?er  &  de  cultiver  un  efpa« 
lier  »  oii*iI  avoir  plaotd  dans  ce  beau  lieu.  C'cft  ce  qui  a  fourni 
roccafioo  à  M.  de  Vamne ,  frire  du  F.  Bernard ,  Théatin  , 
cmii  par  difiërens  Ouvrages ,  de  coniporer  une  Idylle ,  donc 
void  le  coaunencement  : 

Jeuacf  pbiicss  »  croifln  à  loilfr , 
*   FlcQndêK  font  d'beurcni  attfpîcet  $ 
D^as  Hérof  iDfcBnble  à  tout  autre  pUiiîr , 

Vous  iievex  être  les  dciiccf  ,  &c. 

Le  Maréchal  de  Caùnat  mourut  à  Saint-Gratien  ,  \o  iz 
Uvner  1711 ,  &  fut  inhumé  dans  une  Chapelle  de  la  ParoiJfe, 
0&  l'on  voir  Ton  inauTulée, 

Cette  terre  a  pafTé  enfiiîte  I  Pierre  de  Catinat ,  Confeiller 
au  Parlement,  neveu  du  Ivlarcchal.  II  mourut  en  174a.  Il  a 
eu  defon  mariage  avec  Marie  Fraguier,  deux  filles ,  qui  ont 
hérité  de  fa  terre.  L'une  des  deux  a  été  mariée  à  M,  de  la, 

MotgrWTl'MorvaulL, 

L'Eglifc  eû  un  petit  édifice  bas  &  défiguré  par  les  fréquen- 
tes réparations.  La  Cure  eft  à  la  préfcntation  de  TAbbé  du 

Bec  ,  duqvicl  dépend  le  Prieuré  de  Conflnn*:. 

Le  pays  eîl  (lélicicux  ;  il  y  a  de  tout»  bled ^vigoes en  abon? 
dioce  9  6c  un  éung  fpacieux. 

GRAVEURS  en  bois.  Artides  ainH  nommés  de  la  matière 
for  laquelle  ils  travaillent ,  qui  eft  ordinairement  du  bois  de 
poirier  ou  de  buis. 

La  Gravure  en  bois  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
ea cuivre;  mais  moins  brillante  &  moins  délicate  que  cette 
dernière:  on  n'en  fait  guère  ufage  .mjourd'huî  que  pour 
ooelaues  vignettes  ou  fleurons  dont  on  fe  fect  pour  omemens 
dans  les  ouvrages  d'iroprelfion  \ 


*  Le  fitor  Pâfiilea  tàvnéu  ^os  célèbres  Griveurt  en  boudant  Ica 
fcinei  let  plus  pcideui  St  Ut  plot  délicau,  Let  vigiienet  9 1^  anooiriet» 
ks  pay&get  letpoftriitt  qm  ont  été  esécotéi  par  cec  habîU  Ardftsil 
te  regardent ,  l  jade  titre  >  comme  dei  chef»>d'eB«vce  de  l'Art.  Oa  peut 
ViirfiMi  ouvrage  en  3  vot« 
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Od  fe  ferr  encore  beaucoup  de  ta  Gravare  en  bois  pour  cet 

efpèces  de  lapirterie  de  papier  qu'impriment  &:  vendent  les 
Marchands  Papetiers,  Dommotiers  ,  Se  pour  taire  cequ'on 
nomme  les  cnfeignes  dt  Maitrcii,  L'cil-.i-dire ,  ces  tillew 
imprimés  &  orius  de  quelques  Giavuici»  ,  où  ils  met- 
tent leur  demeure,  &  le  déuâ  des  ouvrages  qu'ils  foQi& 
,venticiic. 

GRAVEURS  e/t  Màaur,  An'\{\Qs  qui  imitent  les  objets 
vifibles  ,  loit  en  creux  ou  en  relut,  fur  les  pierres  fine?  & 
commuuts  ,  1'  r  ,  l'argent ,  le  cuivre,  TéuiD  ,  le  ter  6i  i  àcier, 
&c.  à  l'eau  turte  ou  au  burin. 

Au  commencement  du  ficclc  dernier,  on  ne  connoiîToic 
de  (iraveurs  en  mecaux  que  ceux  qui  étoicrt  employés  en 
i'Hoiel  des  Monnoics  ,  à  graver  !cs  nrarrices  5l  quarres  d'a- 
cier ,  pour  la  fabrique  des  efpèces  ,  m<;daiiies  &  jettons. 

Le  talent  de  graver  Tor  iS.:  Targent  étoit  aiif-cf"»! s  dépen- 
dant de  rOrfc'vrcne  ,  comme  cc^ui  de  tailler  les  pierres  pré- 
cieufes  ,  dcpendoit  de  la  Jouailierie  ;  mais  les  Compagnons 
convinrent  en  1623  ,de  préfenter  Requête,  pour  obtenir  des 
ftatuts,  &  fe  faire  ériger  en  Communauté  ,  Maitrife  &  Ju- 
rande. Ils  furent  renvoyés  par  Lettres-patentes  du  Roi  en 
x63lO  t  en  la  Coar  des  Monnoies ,  pour  y  voir  &c  examinée 
les  ftiturs  par  eux  préfentés  ,  qui  y  furent  approuvés  fous  le 
bon  piaifir  du  Roi ,  &  qui  ont  été  depuis  homologués  par  de 
nouvelles  Lettres- patentes  regidrées  eq  ladite  Cour  iks 
Monnoies ,  fa  Jurifdiâion  privative ,  le  II  aoôt  1631. 

Aucun  Maitre' ne  peut  prendre  plus  d'un  Ap.^rentif,  m 
pour  moins  de  6  ans ,  &  le  brevet  doit  être  regiftré  au  Gretfe 
Monnoies. 

Nul  autre  que  lefdits  Maîtres  ne  peut  tenir  aucun  poin* 
con ,  fervant  à  faire  lettre  de  Talphabet ,  ni  aucune  fleurnle- 
iys  y  couronne  ou  écullbn  y  pour  obvier  aux  abus  &  malver- 
lattons. 

Par  Arrêt  fur  Requête  de  la  Cour  des  Monnoies ,  da  6  juin 
1621 ,  ils  ont  obtenu  quHls  aurotent  chacun  un  poinçon  pour 
marquer  leur  ouvrage,  à  la  charge  de  faire  inculquer  Jefdits 
poinçons  fur  une  table  de  enivre  ,  dépofée  à  cet  eftt  aa 
Greffe  de  ladite  Cour.  Cette  Communauté  fait  Corps  aicc 
les  Lapidaires. 

GRAVEURS  rn  Tutila  douce.  Ce  font  ceux  qui  gravent 
]'hi{l:-)irc  ,  la  figurL'  ,  }c  pnyra;^c  ,       l'ornement  fur  dcs 

plàuche^  de  cuivre  ,  pitparwes  à  cet  effet.  11$  ne  iormcnt 
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Mcoo  Corps  de  Cotnmunauté ,  &  font  mis  en  cette Capt** 
ttle  att  rang  des  Arcs  Libéraux.  Les  fieurs  Audmn ,  Beauvar^ 
Ut  ,  Cars ,  Cathelin ,  Ckaujf'art ,  CocAm  ,  Drevet ,  Fiquet  ^ 
JFlipmi^  U  Bas ,  U  CUrù  ,  U  Mire  ,  V Empereur  <^  Luret^ 
Loagaeil  ^  Maffàrd  ,  Surugue ,  WilU  ^  &c.  méritent  d*ètre 
nom  niés  ici  comme  immortaliféa  par  des  ouvrages  qui  doi« 
ml  fenrir  de  modèles  à  la  poftérité. 

<?RAVIGNY.  Petit  Hameau  de  la  Paroi ffe  de  Longjii-* 
meau ,  qu*on  dit  compofé  feuiemcnr  de  quatre  maifons.  Il 
cft  nommé  dan^  le  rôle  de  Philippe-Aii^zulle  ,  conitne  rele- 
vant de  Moaiihery  ;  ainfi  on  ne  lauroit  douter  de  fon  ancien* 
aeté- 

GR  AVOIS  étoit  dis  teXITI^  fiècle ,  une  Ferme  dans 
laquelle  Milon  de  Corbeil  ,  Chanoine  de  Pari«; ,  avoit  fait 
des  .-rcqiîifuions.  Les  ^tmimes  de  Vincennes  y  ont  un  fief 
&  des  cenfives,  qu'ils  croient  avoir  été  donnés  aurrefi)is  aux 
Grammontins,  leuf;  Prédécelieurs.  L'HiOorien  de  Corbeil  le 
dît  être  de  ia  ParoiiTe  de  Saint-Germain  de  cette  Ville, 

GREFFIERS,*.  I/Office  de  Protonotairc-Grcffier  en  Chef 
CtvU  au  Parlement  de  Paris  fut  rétabli  par  un  Edit  du  Roi  de 
1716.  La  finance  en  Tut  réglée  à  134000  liv  .  lesi  appointe* 
mens  à  TSoooliv*  par  an,,  aux  méme$  fondions  ,  honneurs^ 
rang ,  féance  &  prérogatives  dont  les  anciens  Greffiers  en 
Chef  ont  joui ,  8z  nommément  aux  privilèges  deNobleilè^ 
droit  d^ndult  &  de  Cbmmim'mi/j. 

Outre  ce  Grefiîer  en  Chef ,  il  y  a  un  Greffier  en  Chef  au 
Criminel  »  un  Greffier  des  préfentations  ,  un  des  affirma-* 
tioQs  de  voyages ,  trois  Greffiers  Plumitifs  de  la  Grand'* 
Chambre  ,  on  Greffier  garde-facs  de  la  Grand'Chambre  ^ 

*  LetGreffiert  étoîeot  lei  premicrt  Officiers  Jcs  Maglflrats Romains 
fmktmeaoicQC  à  leur  fuite  pour  cnregiArcr  les  Loix  «S:  les  Aâc$.  Ils 
^ieoc  divifétcn  Décurict»  Itucs  Charges  étoicnt  vénales  9  &  ils  écoîenc 
4iftioçuct  les  uns  des  antres ,  chacun  par  une  cplt^ièce  qui  marquoic  \ 
^uel  MagiRrat  il  écoir  attaci>é  Scrihi  Çi.  rjïo,  iui le  Greffier  du  v^ucf^ 
tcur  :  Scr^a  ^ilinuif  k  Greffier  de  TEdile  »  &c.  Comme  cette  Charge 
a'étoic  ordinairemeoc  exercée  que  par  des  hontmes  libres,  clic  ccoit  »fS:% 
lu>oorable  chez  let  Romaine  :  elle  rétcitbetuconpflloiaschc&ltsGrcci» 
Ifupàtu  Macédoioe  &  à  Syt «cufe» 
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deux  Greffiers  gardc-facs  des  Enquêtes  ,  deux  Greffiers ?b»  ' 
mitîfs  au  Criminel  ,un  Greffier  garde-rK«;aiï  petit  Criminel, 
un  Greffier  des  prérenrauons.iu  petit  Criminel, des Grelfieri 
pour  les  Chambres  des  Enquêtes  Se  des  Requêtes. 

Les  Greffiers  en  Chef  portent  la  n^be  rouge  avec  l'épitog^ 
1^ Greffier  Criminel  porte  la  robe  rouj^e. 

Par  Edirdii  Roi  de  1717  ,  le  Greffier  en  Chef  du  grand- 
Confeîl  acqnicrt  la  Noblelîe  pour  Ini  ,  fn  veuve  ,  Tes  enfans 
&  dcfcendi^ns ,  T:înt  mâles  que  tesnclies  ,  ne  s  &:  à  naître  en 
lJ«îitime  mariage  ,  pourvu  qu'il  ait  fervi  vingt  21. s  ,  on  qn  il 
décède  revêtu  de  fon  Office.  Son  habit  decérémome  dlde 
facin  noin 

lî  y  a  deux  Greffiers  en  Chef  à  la  Chambre  des  Comptei. 
L'habic  de  cérémooie  eft  de  damas  ooir.  Voy^  Taau  II  1 

Il  y  a  quatre  Greffiers  en  Chef  à  la  Cour  des  Aides ,  lervant 
ar  quartier.  Leur  habîc  de  cérémonie  efi  ia  robe  d^écarlate. 
^oy.  Tom.  /,  pag.  497. 
Un  Greffier  en  Chef  en  la  Cour  desMomioies.  Il  efttaii« 
jours  de  fervice.  L*babic  de  cérémonie  »  taffetas  noir. 

Au  Chdtelet^  les  Greffiers  en  Chef  figneoc  les  ex^ttioni 
des  Sentences  &  autres  ades.  Les  Greffiers  Commis  ou  éei 
Audiences  ^  tiennent  la  plume  \  TAudience.  Quant  auzatt* 
très  Greffiers  de  cette  même  JurifdiéKofl  »  tels  que  ceux  des 
préfintadons  ,  des  affirmations  ^  &€•  leurs  denomifistioiii 
même  indiquent  leurs  fondions. 

GREGY*  Ce  Village  eft  à  fix  lieues  ou  un  peu  pli»  * 
Paris  ,  fur  une  petite  éminence  ,  dont  le  bas  eft  arrofé  é*** 
côté  par  la  rivière  d  Hières  ,  djns  les  faifons  où  eUecoow 
deffiis  terre  comnie  par-dcïLus  ,  ^  de  l'autre  côté ,  patun 
ruifFeaii  fans  nom  ,  qui  vient  de  lirie-Comte-Rjbert , 
en  cet  endroit,  fe  décharge  dans  le  lit  derHières.C'eftcc<lut 
fait  qu'il  y  a  deux  ponts  au-deffi)us  de  ce  Village  5 
plûnart  du  tcms,  le  plus  grand  ,  qui  efl  celui  de  la  rivière 
d'Hières  ,  eil  mutile.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes,  ^^^^^^^K' 
ment  aux  diiFérens  coteaux.  La  pierre  propre  à  bâtir  n'y  c» 
point  rare. 

Pierre  eft  le  Patron  de  rEglifede  cetteParoifte,  la<!*>^''* 
peut  avoir  300  ans  de  bâtiiïe ,  &  n'a  rien  de  remarquable  qijc 
quelques  infcriptions.  La  Cure  eft  à  ia  pleine  coUatioa  de 
r£vêque. 

GRENELLE.  Château  fitué  dans  la  plùne  de  ce  nom  1  ^ 
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^ue  Pou  tient  avoir  M  Paocien  HAcel  Craon.  Il  y  2  haute  ^ 
moyenne  te  feaiIè<-Juftice  ,  relevante  de  TAbbaye  deSaiote^ 
Ceoeviève-du-Mont  :  on  y  dit  la  Mefle  tous  les  Dimanches 
&  FAtes  ;  &  cet  endroit  ,  ainfi  que  toutes  les  maifons 
401  en  d^ndent^  font  de  la  ParoliTe  deSaint-£iienne-du- 
Jiom* 

GRENIER- a-Sel.  On  y  jnge  les  conteflations  qui  nai^- 
fent  su  fujet  des  (^abelles  ,  pour  la  dinributioii  du  lel  &  les 
droits  du  Roi.  11  y  .1  deux  Prefidens ,  trois  ConfeiHers-Gre- 
netiers  ,  trois  Conciolcms  ,  deiix  Lieutenans,  deux  Avo- 
cats ,  deux  Procureurs  du  Roi ,  trois  Greffiers  ,  trois  Huif*» 
ûers-Audienciers  ,  &c  plufieurs  autres  petits  Ot>>ciers* 

On  y  donne  Audience  les  lundis ,  les  iDcrcredis  &  les 
famedis  ,  depuis  îe  i  février  ,  jnfqïi'au  r  oflobre  ;  ik  depuis 
le  I  oélobre  ,  jufqu'au  1  fe'vrier ,  les  mêmes  jours  6c  le  jeudi. 
II  lÛ  finie  dans  la  rue  Saine  ('ermain-l'AuxerroTs.  C'eft  un 
bâiimenc  d'une  forme  particulière,  elevc  en  1698,  fur  un 
fonds  qui  appartcnoir  à  l'Abbaye  de  Joye-en-V al  ^  dont  on 
voit  encore  les  armes  iur  ia  façade  ,  &  celles  de  1  aul  Godet 
des  Marais  y  Evêquede  Chartres,  au  Diocèfe  duqnel  cette 
Abbaye  fut  réunie  y  lors  de  Téreâion  de  TEvéché  de  Bloia^ 
€0  1698. 

La  difiribution  du  Tel  fe  fait  les  jours  d'Audience:  favoir, 
les  quarts  de  mlnots  ^  les  mercredis  de  famedis  j  les  minots  te 
les  demi-minots  ,  les  antres  jours, 

GRENOUILLIERE.  (M)  A  riffue  du  Pont-Ruyat,  dit 
cAtédu  fauxbonrgSaint*Germain ,  &  le  long  de  la  rivière  ^ 
eft  un  terrein  nommé  la  GrenouHUere ,  dont  le  nom  n*snnon« 
ce  rien  de  beau  pour  la  fituation  ;  cependant  il  en  eft  peu  dans 
feis  d*au(B  avantageufes  ^  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la 
fivîire  »  for  les  Château  &  Jardin  des  Tuileries  ,  fur  les 
Conrs»  ftc.  Pour  profiter  de  ces  avantages ,  il  faudroit  con- 
tinuer le  projet  dont  on  a  commencé  l'exécution  en  1708  , 
qui  eA  de  cooftratre  on  grand  Quai ,  qui  régnât  depuis  le 
Pont-Royal,  jtifqu*à  quatre  cent  toifes  de  longueur,  en  def- 
cendant ,  &  qui  eût  Jes  mêmes  dimenfions  que  celles  dtt 
quai  Malaquai^. 

La  conlirudion  de  ce  Quai  fuc  aurorifée  par  un  Arrêt  dtt 
Confeil  donné  à  \  ciTaillcs  ,  le  30  d  août  1707;  en  confé- 
qucnce  ,  le  fieur  Boucher  d  Orfay  ,  .lors  Prévôt  des  Mar- 
chands,  accompagné  du  Cm  ps-tie-V'iHc  ,  en  pofa  la  première 
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tôt  farpendu  •  ft  il  ne  parott  pàs  àiêiDe  qu^oo  penfe  ï  h 
reprendre.  Selon  ce  projet ,  on  devoit  décriiîre  tontes  les 
vilaines  petites  maiions  qu'on  voit  à  la  Grenoaillière  ;  on 
dévote  porter  ailleurs  les  chantiers  de  bois  qui  y  font ,  &  l'on 
devoit  élever  fur  ce  terrein  ,  us  grand  hôtel  pour  la  pre- 
tnière  Compagnie  dès  MoufquetairesduRoi  ;  mais  tout  ceb 
n'alla  pas  plus  loin. 

En  1717  cc  1718^  on  voulut  reprendre  ce  projet  ;  mais  les 
démarches  qu'on  fit  ,  n'eurent  pas  de  fu'uc.  Il  n'a  pas  teno 
à  S.  A.  S.  Mndp.me  h  Diicheile  Douairière  Je  Bourbon  ,  à  fcil 
S.  A.  S.  M.  le  I)i5C  du  Maine  ^  l\  quelques  Seigneurs  psr- 
ticulicrs ,  q-.^c  ce  quartier  ne  ioit  devenu  aulTi  magnifique 
qu'il  devait  i  ccre, 

GREVE.  Voy.  Places. 

GREZ.  Ce  Village  qui  exiftoît  des  le  commencement  dii 
ÎX'.  fîècle  ,  eO:  Ttrue  1  plus  de 7  lieues  de  Paris,  vers  le  levant, 
llcd  fort  voifin  de  1  oiirnon,  d'où  l'on  en  compte  huit  de  Pa- 
ris. On  le  trouve  à  la  fortic  du  bois  qui  portoit  atitrefois  fon 
nom  ,  {k  qui  a  pris  depuis  celui  d'Armainvlllicrs,  Il  cfl  fur 
ime  petite  pente  ou  vallJe  qui  regnrdc  ronent.  Les  prairieS) 
labourages  &  bois  en  fotu  tout  le  bien  &  le  revenu. 

L'Eglifene  fut  érigée  qu'en  1139.  Le  droit  de  prefenri- 
tîon  fut  attribué  à  l'Abbé  de  Saint-Maur  &  au  Prieuré.  Au- 
jourd'hui l'Ârchevéque  de  Parié  nomme  à  la  Cure  de  plein 
droit ,  apparemment  comme  Prieur  de  Toumon«  Le  Prieuré 
de  Saint-Martin  commença  à  polTéder  une  dime  en  ce  lieu  , 
entre  les  années  114a  &  1147.  Les  écarts  de  la  Paroi/Te  àe 
Gfei  font  Vignoles  ,  Maifon-Rooge  &  la  Grange-r£" 
vCque. 

GRIGNY.  Village  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris,  à 
une  petite  demi-lieue  de  Viry  ,  &  dans  la  même  expofitioO| 
également  à  la  droite  du  grand  chemin  de  Paris  à  Fontaine* 
bleau.  Les'côteaux  &:  le  folront  fut  trouver  propre  ï  la  vignç. 
La  moitié  des  matfens  font  dans  la  plaine ,  tout  an  haut  de  la 
montagne  oh  fe  trouve  auffi  le  Cb&teau  qui  puic  d'une  très-' 
belle  vue. 

La  Coreeft  I  la  nomination  de  TAtchevéque.  On  y  honore 
pour  Fêtes  patronales ,  S.  Antoine^  &  S.  Sulpice,  EvêquC  d« 
wurges. 

Grigny  fut  le  lieu  de  !.i  réfidence  de  Camille  de  Morel, 
célèbtè  Mufe  Grecque      Latine.;  ûUe     J can  de  Mor^l * 
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Maîrre  des  Requêtes  ;  elle  y  mourut  âgée  de  plus  de  80  ans. 
Cette  favaiue  fille  avoit  commencé  dès  l'âge  de  11  ans  ,  à 
faire  paroitre  In  gennlUjfe  de  (on  efprit  par  les  vers  Grecs  6r 
Latins  qu'elle  comgoja  fur  la  nwrt  de  Henri  i/..iille  vivoit  en- 
core en  161^. 

Cctrc  rcrre  a  hante  ,  moyenne  6c  bafTe-InfHce.  YMc  cil  en 
partie  fur  la  Prévôté  de  Monrlhery  ,  &  cii  plus  c:;rr,ndc  partie 
ibr  celle  de  CorbeiL,  oii  les  ^igneurs  prennenc  tout  le  droit 
«bos  le»  mutations* 

6RISY.  Village  éloigné  de  fept  lieues  de  Paris ,  vers 
Porîenc  d*htver ,  une  lieue  par-delà  Brie^Comte-Robert,  un 

S en  a  cdié  de  la  route  de  Provins ,  oui  le  latflelk  main  gauche. 
I  eft  fitué  dans  une  plaine  de  labourage ,  qui  commence 
après  avoir  monté  un  côteau ,  que  Ton  rencontre  lorfque  Toii 
acnverféon  ruifleau  venant  de  CofTigny  ,  laquelle  plaine 
ùmtinoe  rufques  par-delà  Croqiietaines.  I!  y  a  néanmoins 
quelques  bocages  ,  &  un  refte  des  bois  qui  y  étoient  autre- 
fois, &  Ton  y  voit  anflTi  des  vignes  dans  un  petit  côieau  en 
pente  vers  le  fud-oucfl.  Depuis  I J87  ,  Gnfy  relevé  de  Brie- 
G>în  te- Robert. 

L'Eglifc  iiiï  fous  l'invocation  de  S.  Mtdard.  Tout  y  efl  lam- 
hniïé  ,  3c  rien  de  voûté. 

Sur  le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  le  cimetière  ,  étoit 
une  féconde  Egîife ,  fuivanc  la  tradition  du  peuple ,  qui  croit 
eue  c' étoit  un  Couvent  ;  8c  ntrenant  cette  Eglife  détruite  , 
était  un  édifice  ,  qui  a  voit  la  forme  &  la  diltribution  d'un 
bâtiment  de  Communauté.  Ce  qui  en  refte  ,  s'appelle  encore 
aujourd'hui  la  Ferme  des  Ecoliers.  Il  pouvoit  y  avoir  eu  en 
ce  lieu  une  Chapelle  dépendante  du  Collège  à  qui  la  Kerme 
appartenoir  ,  foir  celui  de^  EcnfTois ,  foit  celui  de  Tours.  Lé 
Poiiilîe  de  1616,  donne  la  ncniinn:ion  de  cctrc  Cure  n  l'Ar- 
chidiacre de  l^rie  en  l'Eglife  de  Paris ,  qui  en  eft  Patron  & 
gros  T>écimatçur«  jgn  19.39  9  Curé  étoit  Doyen  rural  da 
canton. 

On  voit  du  côté  de  CoHlgny  ,  les  reftes  d^une  ancienne 
Chapelle  de  Saint  Martin,  &  une  fontaine  du  nomdu  même 
Siinr ,  couverte  d'un  petit  édifice  quarré^  bâti  en  briques  , 
donc  Teaa  eft  en  réputation. 

CRIVERY.  Ecart  de  la  Paroîfle  de  Gom'et2-le-Château  , 
eo  de  Saint'CIair  ^  à  une  demi-lieue  de  ce  Bourg,  vers 
Foricnt. 
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mens  d'archite^lure.  On  voit  dans  ce  Château  une  Ibtuc 
d'Hercule,  de  la  ni.iin  du  fameux  Bouchardon, 

AchilUs  de  Harlay  ,  CoalciHci  d  Ltat  ,  fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler ,  hérita  en  T711 ,  de  cette  Seigneurie ,  qui 
paiia  (jiiluite  dans  h  iiuiioii  de  Luxembourg ,  par  le  mariage 
de  M^idemoifelle  de  Harlay  ,  fille  unique  à'AckUes^  avec 
Chntidi- Louis  de  Monunurcncy  de  Luxembourg  ,  Prince  de 
Tiugry  ,  laquelle  en  hérita  en  1717 ,  à  la  mort  de  Ton  père. 
L'nj.née  fniv.iiite  ,  k  ^demars,  cette  terre  fut  vendue  au 
fameux  Samuel  Bernard  ,  qui  la  revendit  enfuite  à  M. 
velin  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qui  l'n  polledée  jufqu'ca 
176a.  Mad.  me  Chauveîin  ,  fn  le  m  nie ,  y  mourut  en  IJjb^  & 
fut  inhumée  dans  l'E^Iifc  de  Hoilfi-Saint-  Léger, 

M.  Lhûuvelin  mourut  à  Pans  Je  premier  avril  1762, &: tut 
tranfporcé  à  HoilFi-Saint-Leger  ,  où  il  fut  iohumé  prèsMadè- 
snè  fa  femme  :  on  y  voit  leurs  épitaphes. 

On  remarquera  que  quoique  fa  fepulture  de  la  famille  des 
Chauveltns  foie  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  la  place  Maubert, 
M.  &  Madame  Chauvelin  defirèrent  d'être  inhumé  dans 
rEgUredeBoiiTi-Saînt-Leger  y  ParoiiTede  Grofbois. 

M.  Peyrene  de  Moras  ^  cî-d^îvant  Contrôleur-général, 
&  Miniiire  de  la  Marine ,  Ta  achetée  des  héritiers  de  M* 
ChauvtUn* 

Dans  le  courant  de  novembre  de  l'année  i6oa,  HeorilV 
chaflant  vers  GroCbois,  fe  déroba  de  fa  Compagnie ,  coanne 
celahii  arrivoic  fouvent  »  &  vint  feu!  à  Creteilàrheureéa 
dîner ,  affamé ,  dit-on ,  comme  un  ChafTeur  »  &defceD£ti 
rhdtelterie.  Il  demanda  à  rHôtefle  s'il  n'y  avotc  rien  pouc 
d!ner ,  elle  lui  répondit  que  non ,  &  qu'il  étoit  venu  tcop 
tard  ;  mais  ayant  avîfé  une  brochée  de  rôt ,  il  demanda ,  four 
qui  donc  eft  ce  râtela?  L*Hôte(Iè  lui  répondit  que  c'était  pour 
des  Meflîeurs  qui  étoient  en  haut ,  qu'elle  croyoit  être  des 
Procureurs.  Alors  le  Roi  (  qu'elle  ne  prenoit  que  pour  un 
lîmple  Gentilhomme  )  la  pna  de  leur  aller  dire  qu'il  y  avoit 
un  honnête  Gentilhomme  qui  venoit  d'arriver,  qui  étoit  las 
&  avoit  l'Uin,  qu'il  les  prioit  de  lui  donner  un  morceaude 
leur  rôt  pour  de  Ta'^^^ci.r,  uw  qu'ils  l'accommodaiicnt  d'uo 
bout  de  leur  table  en  payant  Irn  écot  ;  ce  qu'ils  refusèrent 
tout  net,  en  difant  qu'ils  n'avoitiu  point  trop  de  rôt  pour 
eux,  &  qu'ilsavoient  des  afTaires  enlemble.  Le  Roi  dcmaiitla 
à  l'Hôteffe  quelqu'un  qui  put  lui  aller  chercher  compagnie; 
Se  lui  donnant  une  pièce  d'argent  ,  il  l'envoya  à  M.  de  Vitriy 

Capitaine  de  f^  Gardes  ,  qu  U  lui  déiîgaa par  un  auuc  nom» 
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&  par  une  cafaque  ronge  qu'il  portoir  i  lui  enjoignant  d'allèt 
lui  dire  de  venir  parler  au  Maître  du  Grand  Cornet  ;  ce  que 
ièMefTager  fit  très-bien.  M.  ^fe  Kim  conupiflàmcefignal, 
vint  rur-le'<hamp  trouver  Sa  Majellë  avec  dix  autres.  £e 
Rei  lui  raconta  Ton  aventure ,  &  la  vilenie  de  ces  Procureurs^ 
&  lui  ordonna  de  fe  faifîr  dVux ,  de  les  mener  à  Gtoibois^ 
deleiy  faire  fouetter  Àrilier  de  bonne  façon ,  pour  leur 
apprendre  à  être  plus  courtois  envers  les  Centilshommes  : 
ceqeeM.  de  ^  itri  exécuta  très-pondaellementiAialgrélet 
Kmootrances  &  fupplicattons  de  ces  Procureurs, 

GROS-Caiiloo.  (  EaU/i  Succurfale  du  )  L*Hdcel-Royal 
des  Invalides  &  le  Palais  de  Bourbon  ayant  donntf  lieu  à  plu* 
ieurs  Anifans  te  autres  perfonnes  de  6*£tablirdans  ce  quar- 
tier,  qui  eft  devenu  un  Bourg  confidârable ,  c'^toit  pour 
eni  une  grande  incommodité  d*êcre  obligés  d'aller  à  riglife 
deSaint-SnIpice  ,  leur  Paroifle,  qui  en  eft  très-tloignée^ 
ftUncommodîté  n*étoit  guère  moins  grande  pour  les  Prêtre» 
deSaint-Sulpice  ,  qui  venoier.t  y  vifiter  les  malades,  &  leur 
adminiftrer  les  Sacremens.  Cet  tlou^rcment  fit  prendre  la 
utiori  d'y  bâtir  une  Aide,  ou  ChapeUe5uccurfale|pour  icê 
habitansde  ce  quartier. 

Dèsleay  de  janvier  1738,  le  Curé  de  Saint-Sulpice  fitîa 
cérémonie  de  be'nir  le  terrein  deftiné  pour  cet  édifice  ;  &  le 
I9mars  fuivant  .  on  en  pofa  In  première  pierre.  Comme  le 
bâtiment  n'en  elt  pas  fort  confidéra'ole  ,  Se  qu'on  y  a  travaillé 
tans  difcontinuation  ,  cette  petite  hv^life  n  cté  en  état  d'être 
bénite  îe  II  d'août  fnivant ,  &  la  première  MefTe  y  fut  célé- 
brée le  13  du  mcmc  mois,  c'eft-.^-dire  ,  deux  jours  après 
<]uelîe  eut  été  bcnire.  Elle  eft  fous  le  titre  de  rAfTomp» 
t  u  de  ta  Sainte  Vierge»  11  y  a  un  De^ervant  &  quatre 
Prêtres. 

Ce  lieu  efl  habité  de  pluHeurs  Jardiniert  8c  Maraifcbers^ 
c'eil  auffî  oh  eft  la  boucherie  dea  Invalides,  il  y  a  un  bac  pooc 
fafaaa  petit  cours  qui  eft  vîa-à*via. 

Le  nom  de  ce  Bourg  tire ,  dit-on  ,  fon  origine  d'un 
caillou  de  grofleur  énorme  ,  qui  fervoit  d'enfeigne  ï  une  * 
naifoD  publique  de  débauche  ,  &  qu'on  ne  dëtruifit  qu'avec 
de  la  poudre*,  c'eft  aujourd'hui  le  lieu  où  font  h  Croix  SC 
fEgliie. 

CUBRMAOTE.  r<y. CHEMiir.  (/O 
ToMg  ni.  K 
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GXJIÉT  D£  Paris  ,  (  t^}  eft  suffi  anden^armi  notts  qvé 
^otre  Monaccbie.  Ceft  une  Milice  que  les  Francs  AaMireot 
A  Texemptè  des  Romains.  Du  tems  de  CloUîre  II ,  il  y  avoic 
ûn  'Guet  de  nuit  dans  chacune  des  principales  ViUes  du 
Bôyaumc;.  Ce  Prince  fit  un  Edît  Tan  595,  qm  en  régla  Texer- 
cîcê.  Cet  ITdit  porte ,  que  lorfqu*un  val  fera  fait  de  nuit ,  ceux 
qin  féroTit  de^arde  dans  U  quartier ,  en  répondront ,  s'ils  n^at* 
récent le  voleur  ;  que  fi  le  voleur  en  fuyant  devant  ces  pre-- 
miers  ,  cfl  vu  aar.i  un  autre  quartier  ,  &  que  les  Cu.dcs  Je  ce 
fei^und  t^iuutter  tii  dara  aujj.-iui  ^^rri:^  ^  né^li^ent  de  Tarrétcr^ 
la  perte  caufée  par  le  vol  lanberj  fur  euù:  ,  6'  au  ils  feront  en 
outre  condaauu4  en  cinf  foU  d'amende^  ainfi  de  quartier  m 
quartier» 

Ileft  parlé  du  Guet  de  Paris  dans  les  Olim  du  Parlement, 
(ce  font  îes  plus  anciens  Kcgilirts  du  Koyaunie  )  Il  y  avoit  le 
Çuet  ajfis  8c  le  Guet  royal.  Les  Communautés  des  Marchands 
&  desArriî  ans  ctoient  obligées  de  fournir  tous  les  jours  alter- 
«ativement ,  un  certain  nombre  d'hommes  r^glé  parlePrivôc 
de  Par»<;  ,  &:  de  ces  hon)me<î  ,  on  eu  formoit  des  Corps-de- 
garde  fixes  ;  ce  qui  les  ht  appellcr  le  Guet  ajjis.  Le  Gin 
royal  étoit  a&nfi  nommé  ,  parce  que  c'étoit  une  Compagnie 
e'ntretenue  par  le  Roi.  Ll!c  droit  compoféc  de  vingt  Sergent 
à  cheval  de  viugt-lix  Sergcos  à  pied.  Cecre  Compagnie 
failhit  les  ronde>.  Le  Commandant  eft  nommé  Miles  Gued^ 
Chevalier  du  Guet,  dans  une  Ordonnance  de  S.  Louis  ,de 
Tan  1^54  :  c*éroit  parmi  nous  cequétoit  le  Prafiâàs  vipliM 
cj)dZ  les  A'^main^ ,  &  qu*un  ancien  Ecrivain  noinme  Jitier 
chfcttrus ,  Arbuer file  n  tic  fus ,  &c. 

Sous  Charles  Vhi ,  iorfque  ce  Prince  Tupprlma  POrdre 
de  l'Etoile,  SaMajcfté  voulut  quUI  fût  confervd  feufeoisot 
dans  la  perfoone  du  Chevalief  du  Guet.  Cet  Ordre  a  M 
totalement  éteint  à  la  mort  d'Augufin'Jean'Baptifle  CAïf 
pin  Je  GouJJangré  ,  dernier  Chevalier  du  Guet. 
,  Cette  charge  donnoit  de  très-belles  prérogatives»  Cetui 
qui  en  dtdic  revêtu  commandoit  le  Guet  royal ,  il  pouvoit 
entrer  chez  le  Roi  I  toute  heure ,  &.  même  en  bottes  :  il  ren- 
doit  compte  directement  à  Sa  Majcfté,  &  prenoir  fes ordres» 
LesOîîicicrs  &  Archers  qui  compofoienr  fa  Compagnie^ 
avoicnr  auffi  en  exerçant  beaucoup  de  privilèges ,  cornmitti' 
mus  ^  cxciiinrion  lo<*emcnt  de  i;tns  de  «uerre ,  tuttle  , 
curatelle,  &:c«àiuilui:  des  privilèges  des  CommiiTaires au 
Châcekt.  - 
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Cette  Compagnie'  a  ^té  augmentée  jufqu'aii  nombre  de 
ceac  Archers  à  pied ,  trente-neuf  à  cheval  ,  quatre  Lieute- 
tenans  ,  un  Guidon  ,  huit  Exempts  ,  un  C^reffier  ,  un  Conirô-' 
leur  &  un  Trcforier  ^  tous  eu  titre  d^Otficei  leur  imiforme  eft 
bleu  &L  argent. 

La  ville  de  Paris  s'étant  confidcrablement  agrandie  ,  & 
î.încicnne  Compagnie  du  Guet  écaut  devenue  infulfifante 
pourbgnrder,  les  premiers  Mngidrats ,  fous  le  Miniftère 
de  M.  Colbârt ,  demandèrent  au  Kai  une  augmentation  de 
troupe*;  pour  la  sûreté  des  Citoyens  de  fa  bonne  Vilie;  ëc  Sa 
M;ije A<5  y  ayant  égard ,  érigea  une  Compagnie  d'OrdoMMUice 
à  fa  foide,  £lie  fut  compoiée  d'abord  de  45  Cavaliers  ,  dont 
elle  doQju  le  comiiiaodement  par  brevet  au  ûevtf  Blondemu  i 
cofuite  aux  (kurs  Duval ,  père  &  fiîs ,  &  depuis  au  fieur  de 
Roqjonont  ,  Chevalier  de  Saiot-^Louis»  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie,  Celui-ci  étant  mort  en  1770 ,  fon  iiia  loi  t 
fuccédé» 

Le  Commandant  de  cette  Compagnie  d*OrdonnancefiiccM 
vfane-cerops  nommé  Infpeâeur  de  la  Compagnie  du  Goee 
co  charge  ,  pour  »  fur  les  ordres  do  Mimftre  du  Départe^ 
Mot  ée  Pans ,  faire  faire  le  fervice  à  ces  deux  Comoagnies  , 
cholfir  &  préfenter  leS'Sujets  pour  tous  les  pofies  A:  grades 
qui  y  foot  anaexéi. 

Le  Roi  étabït  encore  en  deux  fois  fept  Corps-4e- garde 
Anfantcrie  ,  trois  (bus  M.  d^Argenfon ,  lucceflèur  de  M.  de 
U  Keynie  ,  Lieutenant  de  Pdice  ;  &  les  quatre  autres ,  fous 
M.  le  Comte  d*j4rgenfin  ,  auffi  Lieutenant  de  Police,  fîls  du 
précédent.  Ces  Corps-dc-garde  ciiflribués  dans  dilFéren» 
quartiers  ,  fe  fcrmoici.t  a  l'entrée  du  la  nuit ,  lorfque  les  Pa- 
trouilles du  Guet  2  tant  à  pied  t^u  a  cheval  ^  commeoçoieot  à 
lie  dirperfer. 

Sous  M,  Turgot^  Prévôt  des  Marchands ,  il  fut  établi  une 
autre  Compagnie  d'iiifantcne  pour  la  garde  des  quais,  porta 
k  remparts  de  la  ville  ^'  rnu>  bourgs  de  Paris  ,  îaatîclîe  a  été 
fucc€lh\  c ment  an<^mciiCCc  jujqu'yn  T^ombrc  de  1*5^  Hommes  , 
tous  par  cr^n» niiffion  ,  dont  moine  monte  ia  garde  chnque 
jour,  &  Qi\  divifée  en  iz  (  o^ps-dc-onrdc  ,  qui  fe  relèvent 
tootes  les  24  heures.  Cette  Compagnie  eik  lous  les  ordres  du 
Commandant  du  Guer. 

Depuis  la  mort  du  fieur  Choppin  de  Gouffungré^  Chevalier 
du  Guet,  arrivée  le  xy  janvier  1733  ,  le  Roi,  par  Arrêt  du 
CorXcil  du  3 1  mars  fuivant ,  a  nrdot  r  é  le  remhourfement  de 
(•charge  à  fes héritiers ,  &  Sa  MajeAé  pas  ju^éà  propos 
ée  lui  nommer  un  fnccelieur  ;  fatiafaiie  du  bon  ordre  que  HL 
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Duvat  ^  alors  Commandant  avoic  oiià  dabs  fa  troupe ,  été  I 
voulu  réunir  en  fa  feule  perfonne  le  commandement  ée  totOK 
.  tes  ces  Compagnies  d'Ordonnance ,  tant  ï  pied  qu*à  cheval  ^ 
«tottiours  fous  les  ordres  de  fon  Mimftre  ,  ponr  la  difcipliae 
intérieure» 

Il  y  a  en  des  augmentattoin.fttccefltve8  dans  ces  Compa* 

Sues.  Depuis  1760 ,  elle  a  été  compofëe  :  favoir,  de  la 
ompagnie  d'Ordonnance  éu  Gnec  à  cheval ,  de  1 7c  Maîtres; 
de  celle  du  Guet  à  pied  ,  de  471.  hommes  >  de  celle  des  Gar-> 
des  des  quais  &  remparts  ,  de  2)^  hommes:  en  coui  90a 
hommes  ,  tous  par  corn  mi  (Tî  on. 

•  Dans  la  a.ême  année  ,  on  a  établi  15  Corps-de-gardc  pouf 
leGuetacIiwv.il  ,  chacun  garni  décent  hommes , pour  vejller 
jour  êc  nuit  ,  i^'c  fe  relever  que  toutes  les  14  heures  ;  êc 
cent  autres  yantaiiius  muiuaiu  a  iachûte  du  jour  ^  pour  fdire 
des  patrouilles. 

C'eft  chez  le  Commandant  que  toutes  ces  troupes  pren- 
nent leurs  dcparremens.  On  a  j>arciliemciit  établi  cinq  Corps- 
de-Garde  dans  la  même  année  pour  le  Guet  à  cheval  :  ils 
Ibnt  garnis  pcndaiu  le  jour  feulement ,  &  fe  ferment  à  l'entrée 
de  In  luiit.  /  '«y.  Corps-DE-Garde.  D  m  •  ce  même  tems, 
moitié  de  la  C:)mpagnie  de  cavalerie  alicmblée  à  la  porte 
du  Commandant  y  fe  divife  par  Brigades,  pour  faire  des 
jrondes  dans  les  quartiers  de  la  Ville  >  jtifqu^au  lendemam 
matin. 

Outre  ces  Patrouilles  réglées ,  il  y  a  encore  des  Brijea» 
diers  chargés  de  f^irc  très -fréquemment  des  patrouilles 
extraordinaires  dans  les  lieux  les  plus  fufpeâ»,  avec  les  Sur^ 
numéraires  de  la  Compagnie  d  Ordonnance ,  quimoDtentà 
cet  effet  à  pied  ^  armés  de  moufquecons. 

Ces  trois  Compagnies  ont  le  même  mot  donné  par  le  Cem* 
mandant  :  nulle  autre  troupe  ne  peut  aller  la  nuit  dans  la 
Ville  les  armes  hautes  f  pour  y  monter  la  garde,  Lorfaue  le 
Roi  eR  ^t  Paris ,  le  Miniure  prend  Tordre  ife  Sa  Majefte  dt  le 
donne  au  Commandant  pour  le  diftqbuer  au  Guet  ;  &  en 
l'abfence  du  Miniftre ,  le  Commandant,  le  prend  du  Capitaine 
des  Gardes* 

Le  Roi  foMe  toute  la  troupe  du  Guet  ,  &  les  fonds  eo 
font  faits  au  Tréfor-Royal  ;  SaMajefié  a  ordonné  pareille- 
ment des  fonds  pour  l'entretien  des  Çorps-dc-garde ,  ainfî 
que  pour  le  chauffage  6c  éclairage  des  foldats  ,  chaiifîapc  &r 
n">urriture  de  la  cavalerie  qui  monte  la  parde  du  joiu  ,  .Sa 
Maj^^HJ  ac^uidâ  des  p;;iUijai>  de  retraite  aux  aiivieas  Câvâ<« 
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teri  Se  Sergens  dlo&nterie  ,  lorTqu'iia  font  hors  i*éui  de 
fervir. 

Ils  font  tous  armés  &  équipés  en  guerre ,  &  habillés  ;  fa^ 
▼oir  ,  la  Cavalerie  ,  en  bleu  ^sloonJ  d'or  ,  épaulctre  auilf 
d'or ,  vefle  &  paremeos  écarlates  ,  les  houifcs  de  chevaux 
écariate  &  cr  ^  chevaux  noirs  te  de  belle  taille  &  ayant  cous 
leurs  crins ,  le  tout  uniforme ,  &  entretenu  proprement  avec 
des  furtous  bleus  unis  pour  le  fervice  ordinaire*  Toutes  ces 
troopesfont  adujetties  ,  depuis  1750  ,  à  porter  toujours  Tu- 
nferne  dans  leur  fervice ,  de  nuit  comme  de  jour. 

L'Infanterie  eft  habillée  de  bleu  ,  oaremens  rooges  & 
bornons  jaunes ,  bien  coefTée  ,  &  guêtree  uniformément« 

Les  principales  fondions  du  Guet  font  de  procurer ,  tant 
de  jour  que  de  nuit  »  ia  sûreté  aux  habirans  de  la  Ville  Sc 
Fiuibourgs  de  Paris  ;  de  fe  poner  par  tout  à  la  claneus 
publique  ;  de  conduire  les  délinquans  par-devant  les  Corn-* 
Binaires,  qui  ordoonenc  furies  plaintes  &  dépofuions  des 
parties;  comme  auiïl  de  faire  refterforceà  Jufticc  ,  &:  d'ef- 
correr  les  Magiflrats  &  (JinciLts  publics  qui  ont  drou  de 
fêquérir  dans  les  fonclioi.s  de  leurs  charges. 

La  Compagnie  des  (tardes  des  qiiais  ell  c'r.arg(^e  fpt'ciale-» 
ment  de  faire  exécuter  Ils  Ordonnances  du  Bureau  de  1» 
Ville. 

L'Edit  du  Roi  du  mais  iVâoxii  1771  ,  enregiftre  au  Par- 
lement ,  fupprime  cette  ancienne  Conip  ignie  :  ainfî  la  Corn- 

rgnieaâu l'Ile  du  (juet  de  Paris  cft  compulée  de  69  Archers 
pied,  y  compris  lesS^r^cns,  Caporaux^  Tambours  6c 
fifres  attachés  au  Corps  du  Chàtclcr. 

Chevalier  du  Cuee  :  M.  le  Chevalier  du  1^  )is  ,  Lieutenant-» 
Colonel  d'Infanterie,  Chevalier  del'Urdre  Roy4i ^Militaire 
deSaint^Louis. 

Chevalier  du  Guet  Honoraire:  M.  le  Laboureur  de  Bleran-^ 
ïali  Lieutenant-Colonel  d'Infanterie. 

m/or  ^  ia  Carde  de  Paris  ,  faifaru  les  fondions  de  Major 
de eeue  Compagnie  :  M.  de  Bar ,  Capitaine  ^Infanterie,  Lieu<» 
ttoant  de  Roi  de  la  Ville  de  CorbeiU 

n  y  a  un  Commiffaire  des  revues ,  un  Enfeigne  ,  deux 
Exempts ,  deux  Adjudans,«o  Chinirgien-Maior&  uoÂidc- 
Major-Chirurgieo* 

La  Garde  DB  Paris  ,  rééepar  Ordonnance  du  Roi ,  Se 
foldée  par  Sa  Majefté ,  «ft  compofée  de  Cavalerie  d'Infan<« 
terie. 

Aftaeilemenc  la  Compagnie  de  Cavakrie  eft  de  cent  ouim 
Kaltres. 

yiiî 


I 


tyt  GVt  GUI 

La  troupe  Infanterie  eft  de  85a  hommes ,  y  compris  It 
Divifion  commandante  ^  compnfee  de  31  hommes  choifi» 
dans  les  autres  Divifions ,  âc  deilinés  à  remplir  les  places  qui 
viennent  à  vaquer  dans  la  Compa  gnie  de  Cavalerie. 

Ce  r<  nt  les  mêmes  Commandant  Mijir  que  ci-defîus* 
Il  y  a  en  outre  ,  qu;)rre  Âides-Majors  quaue  foua-Aide* 
Majors  brevetés  du  Roi. 

GWETTE.  (  la  )  C'eft  un  ^cart  de  Villeneuve-Saint  lleoisy 
&peur-être  le  nom  d'un  ancien  Poâeâèurde  ce  fief.  V^y^auffi 
TùÊiu     Ch  AFBUiB.  (  SûitÈU  ) 

GUIBE VILLE.  Cette  terre  du  Doyenné  de  Montibcry 
fut  tirée  de  robfcuritd  vers  !e  milieu  du  XVIlc.  ûècle ,  par 
M.  Fkdippt  Genoud ,  Confeiiler  au  Parlement ,  qui  étoit 
devenu  en  mème-cems  Seigneur  de  Chetainville.  Coaimc 
c'étoit  en  ce  lieu  qu^étoit  le  piusbeau  Chiteau  de  fesSeigneu* 
ries ,  U  entreprit  de  fiiire  une  ParoiAè  de  la  Chapelle  de  S. 
Vincent  qui  étoit  dans  le  parc  ,  laquelle  d^pendott  de  Cbe* 
tainville.  Pour  cela ,  il  afligna  vingt-trois  arpent  de  terre  au 
Curd  nouveau^  &  autant  pour  la  Fabrique,  fans  autre  charge 
ouequatre  Mefles  bafles  aux  mercredis  des  Quatre-Tciyns  ^  îl 
mnna  aufli.  une  maîfon  au  Curé  ;  de  plus  ,  il  chargea  fa  Sei- 
gneurie de  tui  payer  300  liv.  de  pe  nflon  congrue ,  lufqu'à  ce 
que  les  dîmes  lui  fuffent  abandonnées  ,  auquel  cas  il  écoit 
cnargé  de  payer  aux  Religieux  de  Saint-Germain- des-Prés  , 
huit  lepriers  de  grains  ,  à  caufe  de  leur  cerre  d'AvrainviIIe. 
Ainfî  fut  érigée ,  avec  le  confentement  de  l'Archeve<jue  de 
Paris ,  la  Cure  de  Saint- Vincent  de  Guibevilie. 

Le  même  fieur  Cnr<>:id  obtint  des  Lettres-patentes  ,  qui 
le  maintcnoient  dans  U  pifiblfion  de  haute  ^  moyenne  & 
baHe  Juftice  en  la  terre  de  Guibevilie  ,  nonobftant  la  dif- 
continuation  dont  il  lut  relevé,  avec  permilfion  d'y  établir 
de*î  Officiers  ,  &  ^d'y  ériger  des  fourches  patibulaires.  Les 
Oriicicrs  de  Montîhcry  en  nyanr  en  communication  &  donné 
leur  coofencement ,  Jô  i;'arlemeat  les  eoregiftra  le  30  janvier 

A  M.  Genoud  fiicceJa  M.  d'Hariague ,  Tréforier  de  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Ce  dernier  PoflelTeur  fit  rebâtir  TEglife  au 
lien  ob  elle  efl ,  hors  renccinte  du  parc  attenant  le  Château. 
Elle  eft  en  forme  de  Chapelle  tris-propre,  couverte  d'ardoife, 
•vecune  feule  cloche* 

GUINGUETTES  {Us)  font  tons  les  cabaret^  dteblia  on 
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Çfn'ao-deflus  des  différentes  barrtèresdcs  entrées  de  P.iriç. 
elles  font  :  Us  Por  hcroi  s ,  !a  Nouvelle-France  ,  la  Perire- 
Pologne  ,  la  plaUit;  dts  Sablons  ,  celle  de  Grenel'e  le 
moulin  de  Javelle  ,  Vaugirard  ,  le  grand  &  le  petit  (ientilly  ^ 
la  KapLe  ,  le  grand  &  le  petit  Charonne ,  Menil-Montant , 
Beiteville  ,  la  Haute-Burue&  la  CourHliei  le  Gros-Gâi|ioa 
ic  le  Port-à-rAnglois. 

LesFêres  6c  les  Dimrtnchc«î,  tous  ces  cabarets  font  rempl^ 
d'une  iniilritnde  innombrôb'c  de  [^çn!?  de  foutes  cfpèces ,  ^ 
fur-tout  d'Ariir?ns ,  Gens  de  métiers  &  GagDe-deni€ri,qni 
y  vont  pour  s'v  dclnlllf  des  farieucs  de  la  fernrîine. 

Dans  nombre  de  ces  cab3re:s ,  il  en  elT  quelques-uns  plus 
honnêtes  ,  où  les  Bourgeois ,  Marchands  &  gens  un  peu  aifts 
n::  répugnent  point  d'aller  avec  leursiafniiles, parce  que  cei^ 
grande  cohue  de  menu  peuple  ne  tes  fréquentent  point. 
^  Outre  ces  cabarets  »  il  y  a  dans  les  lardtns  publics,  des  Por- 
tiers çui  vendent  vin ,  bière  &  cidie  j  gi|i  tçaiteot«  Çe< 
endroits  font  aulTi  fore  firéquentés. 

GUYENCOURT.  Village  fimc  dans  une  plaine  vafte  &  , 
découverte ,  à  cinq  lieues  de  Paris  &  à  une  de  Verfailles ,  ou  ' 
UQ  peu  plus  »  vers  le  fud-oueft  ,  ëc  entièrêinent  seaSettni 
dus  le  gtaod  parc ,  nitme  avec  fes  Hameaux.  Tout  y  cfi  esi 
fabourages  ou  prairies  ^  Se  fans  vigqes.  Son  Fondateur  cft 
€itf  de  Chevnàpu 

l*£gltiè  eft  fous  le  titre  de  S.  yiâor.  Les  vitrages  de  b 
nef  font  en  crils-de-bœuf.  La  tour  eft  Airmontëè  d'one  flèche 
d'ardoife.  Les  fupports  des  voûtes  de  la  nef  font  en  têtes 
bœufs ,  parce  que ,  dit-on  ,  ceux  qui  y  ont  le  plus  contribue  , 
étoient  des  Marchands  de  bœufs,  qui  denieuroient  au  Hameau 
de  Bouviers  fur  cette  Paroiffc.  La  Cure  eft  à  la  collation  pure 
L  fîmple  de  l'ArchcvêoiiC  de  Pari?^.  I.a  C f.apef le  de  Notre- 
Dame  ,  Qui  efl  dans  TEglifc  Paraiiiiale  du  (»uyencourt  ,  & 
dent  le  Chapelain  fe  qualifie  ,  depuis quc!quc-tcms  ,  du  titre 
de  Prieur  ,  eft  à  la  notnifiaiiou  du  Roi.  Il  y  avoir  à  Guycn- 
cou.î,  dans  le  XlVe.fiècle  ,  une  M ii Ton -Dieu  ,  qui  eft  appa- 
remment reprëfentée  aujourd'hui  par  une  mniTon  fife  proche 
KEglife  ,  \  laquelle  on  donne  ce  nom  où  doivent  demeu-* 
rer  quatre  vieilles  femmes  du  village. 

Ce  fîir  vcr<;  jfyf^i  ,  que  îe  Roi  devint  Scîpneur  Immédiat 
de  cette  terre,  laquelle  fut  incorporéeà  Verfailles^  par  ua£dit 
du  mots  de  d^embce  1693» 

N  iv 
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HABIT  ANS  êt  Pdrh.  On  compte  dans  cette  Copiob 
près  d^ttn  million  d*habîtans  ^  nombre  qui  peots^elHnier  ainli 
^It  confommation  qui  s*y  fait  ,  laquelle  monte ,  wok 
commune )  à  qoo  muids  de  Tel ,  iiScx^muids  de  bled,  looûûo 

bœufs  ou  vaches  ,  lioooo  vaux  ,  54000  moutoos  j  31400 
Cochons,  33977  morues,  31590  barils  de  harengs,  2150 
barils  de  fn limon  falé  ,  1^40  bai  ils  de  maquereaux  falés, 
4T315  mnids  de  charbon,  4  a  500000  voies  de  bois ,  3^ri 
muids  d'avoiee  ,  iqiodooo  bottes  de  foin  &  de  paille, 
5004510  livres  de  fuif ,  160000  rames  de  papier  ou  environ 
pour  Timprelfion  ,  &  i8cx>o  pour  l'écriture ,  les  cartes  à 
|ouer^  les  cartes  géographiques  ,  eûampes^  enveioppe:>i 

Halles  m  gcncraL  (  les  ) 

Lequartier  des  Halles  eft  borné  à  l'orient  par  la  rue  Saint- 
Denis  exclufivement  ;  à  Foccidcnt ,  par  les  rues  CowitHQ 
d'Anois  &  de  la  Tannellerie  inclufivement  ;  &  au  midi, par 
la  rue  de  la  Ferronnerie  ,  àc  partie  de  celle  de  Saint-Honore 
ecclunvement*  Les  Halles  ont  donne  le  nom  à  ce  quartier» 
L'emplacement  qu'elles  occupent  croit  originairement  ui>c 
grande  pièce  de  terre  nommée  Campelh  ,  Champeaux  ,  fituée 
entre  l'ancienne  Viile  de  Paris  ,  ^k,  quelques  Bourgs  qui  ^ie- 
puis  y  ont  été  joints.  Ce  terrein  appartenoit  au  Prieuré  de 
Saint-Denis*de-ia-Chartre,  lorfque  Loais  Vl ,  furnommé 
le  Gros ,  y  établit  m  marché  pour  les  Merciers  &  les  Cb^n- 

fenrs.  Une  partie  de  ce  territoire  eft  dans  la  cenfive  de 
ainte-Opportune.  Les  Juifs  occupoient  le  terrein  qui  eit 
entre  les  mes  de  la  Lingerie ,  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Cot- 

donnerie. 

Philippe-Angufte  ayant  formé  le  defTêin  d'agrsniir  & 
d'embellir  la  Ville  de  Paris,  acheta  des  Aeli^eux du  Prieure 
de  S.  Ladre  ^  ou  S»  Laiare  ,  &  des  Lépreux  qui  demeurcHeot 
hm  de  l'enceinte ,  une  Foire  ou  Marché ,  qu*il  transféra  A 
Champeanx.  En  iiSi,  Philippe-Augufte  y  fit  bltir  d«x 
Halles,  &  les  fît  entourer  d'un  mur  de  pierre»  avec  des 
portes  qui.fermoient  la  nuit.  Il  fit  Aire  aitfli  pour  la  comino- 
dité  d«s  Marchands  ^  des  appentis  ou  eTpèces  de  galen^ 
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couvertes  »  afin  qoe  les  injures  du  t ems  nHnterrotnpiiTenc 
Doinc  le  cominerce.  Sous  Saine  Louis ,  o|i  conftruiut  deux 
lialles  aux  draps ,  &  une  autre  entre<-deiix ,  avec  un  appenti, 
am  des  loges  dans  cette  troifième ,  doncje  Roi  Àoit  pro- 
mfaire  »  &  qu^l  louott  foizante-quinze  livres  aux  Merciers 
&aox  Corroyeurs ,  mais  dont  ce  Prince  fedéét  enleurfaveur 
en|ii63 ,  à  la  charge  de  treize  deniers  parids  de  cens  &  d*in-« 
vdHture.  Il  permit  aulTi  aux  Lingèrcs  &  aux  vendeurs  de 
fouliers  d'enfaos ,  &  d'autres  menues  Fripperics  ,  d'(^t.iler  le 
long  des  murs  du  cimetière  des  Saints- 1-,.î.(  loi  s.  Phiîif  po- 
le-Hav  Ji  tic  bâtir  une  Halle  pour  les  Cordonniers  »Sc  les  Peauf- 
fiers  ^  &  confirma  en  1x78  ,  les  privilèges  que  fon  père 
avou  âccordés  aux  Lingères  &  aux  vendeurs  de  menues  frip- 
perics. 

Les  HiUes  fc  mufripltèrent  tellement  ,qtie  non-feulement 
les  Marchands  <Sl  Artifans  de  Paris  de  toutes  les  vacatioi  s  y 
avoient  chacun  la  leur  ,  mais  même  les  Marchands  Forains  de 
Siint-Denis  ,  de  GonefTe ,  de  Lagni ,  de  Pontoife  ,  de  Beau- 
vais,  de  Chaumont ,  de  Corbie  ,  d'Amiens  ,  d'Aumale,  de 
Bruxelles,  de  Louvain  ,  de  Douay  ,  &:c.  &  c'eft  de-là  que 
viennent  les  noms  de  quelques  rues,  telles  que  laToilerie^ 
la  Lingerie  ,  la  Cordonnerie  ,  la  Fripperie  ,  la  Poterie  ,  &c. 
On  y  vendoit  anlTl  à  certains  jours ,  des  œufs,  du  beurre ,  des 
^rîiiTes ,  de  la  viande,  du  poiflbn .  des  grains ,  du  vin ,  &c. 
U  boucherie  de  Beauvais  ne  doit  Ion  nom  qu'à  cette  Halle  » 
«l'on  prit  en  panie  en  1416 ,  pour  y  établir  28  éuux  de 
Bouchers. 

Les  hibitans  de  Beauvais  y  renoncèrent  entièrement  en 
1474 ,  &  l'on  perça  en  i$)3 , le  paifage  par  lequel  on  y  vn  de 
famé  de  la  Ferronnerie,  Le  Lieu  où  ron  vend  aujourd'hui  la 
Burée ,  ëtoit  dans  le  XIIIc.  ftècle  un  fief  appellé  HeUebicks^ 
an  Micq ,  (  Voy.  Haue  à  la  Mûrie.  )  où  les  dlus  au  poiflba 
<Ie  mer  firent  élever  pUificurs  bftiimens  qu'on  nommoit  les 
àxgrtmen^  tc  le  droit  quMs  percevoients'appelloit  le  droit 
^adkbtck.  Ce  fief  a  pairé  depuis  en  partiel  l'Hôtel-Dieu  ; 

revenu  cafiielde  la  moitié  decenef  confiftoitalors  dans 
le  droit  de  deux  deniersfur  chaque  charrette  de  marée  venant 
aux  Haltes,  produifant  100  liv.  année  commune*  Enfin,  les 
Halles  fubndèrent  en  cet  état  jufqu'yi  règne  de  François  li 
&  Henri  II  les  racheta  toutes  ,  les  détruifit ,  &  fit  élever 
celles  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Voilà  à  peu-près  ce  qufi 
Ton  fait  de  Torigine  u.  de  1  cui  uci  anciennes  Haltes. 

UAJLLE  à  la  Marée.  Cette  Hâllc  éil  cclk  où  le  vciïd  ci^ 
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gros  tout  te  poiflôo  de  mer  qui  y  amye  en  dipimre  ^  Itroii 
ou  f  uacre  heures  du  matin,  hiver  &  été. 

Le  manoir  du  Mi^HelUbiek  te  les  droits  ^u*il  donne  for 
fa  marée  ^  fubfifte  toujours ,  quoique  la  fiimille  qui  le  leur 
•  donné ,  toit  éteinte  depuis  long-rems ,  te  que  ce  fief  ah 
DafTé  en  d'autres  mains.  Après  Textindion  de  laBimilled^ffct- 
échut  à  celle  desEffhrts  ;  une  moitié  de  ce  droit  écbnt 
par  hériM'^c  ,  -a  Margumie  de  Neuville  ,  veuve  de  Pierre 
Frayer  ,  qui  le  ccda  a  rHôtel-Dicu  de  l\.ris  ,  pnr  Aftc  du  II 
janvier  1530  ,  la  muicié  qui  lui  appaiicnoiu  Voj,  HallB 
en  général* 

HALLE  à  la  Saline  ,  eft  ccîîc  01^  fc  vend  en  gros  ronfle 
poiiTju  falé  ,  comme  morue,  laiimon  ,  hareng ,  &C»  EUeaiw^ 
entrée  fur  le  marché  du  pain  ,  vis-4-*visle  pilori. 

HALLE  au  Bled  6-  a  la  Fanne.  L'ancienne  Halle  au  bl<?û 
&  à  la  farine  confilloit  en  une  place  fort  irrcgu^icre  ;  mais 
d'une  étendue  très-confidérable ,  entourée  de  maifons.  Ces 
maifons  donnent  partie  fur  la  rue  delà  Lingerie,  d"  1^  Cor- 
donnerie ,  des  grands  Piliers ,  de  la  Tonnellerie ,  &  celle  de 
Ja  Fripperie. 

Cétoit-U  ,  oik ,  avant  fa  conftruâion  de  la  nottirelie  Haiie, 
fe  débitoit  une  quantité  prodigieufede  Wed  ,les  mercredis  & 
lesfamedis  ,  &  de  farine  tous  les  jours.  On  y  vend  encore 
aâueUement  la  chandelle  tous  les  famedis  \  le  tiromage  & 
^urre ,  les  jeuAs  après  midi  ^  le  porc  frais  &  falé ,  les  mer* 
prédis  ^famedis;  la  bottfelierie,  la  poterie,  le  chanvre,» 
filaffe  &  la  corde  à  puits  ,  tous  les  jours.  Au  milieu  de  cette 
place^  eft  un  poids  de  Roi.  ' 

La  nouvelle  Halle  eft  conftrinte  à  la  place  oik  écott  Vwm\ 
.de  Soidbns  ;  c'eft  o&  Te  vendent  aAttellenienc  les  bleds  oc  jet 
grains  tous  les  mercredis  6c  famedis.  Lecommerce  des  grAioSr 
froment ,  feigle ,  méteil ,  bled  de  Turquie ,  farrafin  ,  te»  J 
efl  abfolument  libre  comme  il  étoit  dans  l'ancienne. 

L'enceinte  de  l'hoiel  de  SoiiTons  où  Ton  vient  debitirctttc 
nouvelle  Halle  ,  avoii  en  tout  465  toifes.  L'on  a  conferven 


voulnnc  fdvoir ,  par  le  moyen  des  Ma ^» ici cns  qu'elle  avoitisl* 
en  crédit  ï  la  Cour,  quel  feroit  fon  fort  &celiH  dcfescofaiw, 
avoir  eu  recours  à  leur  fcience  :  \\m  deux  lui  avoit^ût^^ 
dans  un  miroir  enchanté  ,  fes  trois  iîU  qui  paifoieat  Sc^  f^* 
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fbiiot  lotaot  de  ton»  quils  devptene  r^er  f$tnh9.  BIto 

vitifabord  pa^Ter  François  II,  d*un  air  triite^  morne,  &  faire 

un  tour  &  demi  :  ce  qui  niarquoic  les  17  mois  de  Ton  règnç* 
Charicb  IX  parut  après  lui ,  &  fit  14  ttuirs'dans  la  falle.  Henri 
III  en  fît  prci.  de  15  ,  qni  furent  interrompus  par  un  Prince 
quipaila  dcvaiiC  lui  ,  \k  ililpai  ut  avec  i*i  iapi*iiîw  d'un  éclair  : 
c  tîQïn ,  difoir-on  ,  le  Duc  de  Guifc  ,  tué  aux  Etats  de  Bluis. 
Henri  IV  fju  it  enfin  ,      difparut  sprcs  21  tours. 

Un  A(i  ologue  pyant  prcdir  à  Caihcrine  de  Mcdicis  qu'elle 
moiirroir  auprès  de  Sainr-(rermain  ,  on  la  vit  auiti-îoc  &:  Tu- 
perdincifcment  fuir  tous  les  lieux  Se  Kglifcs  qui  portoRnc 
ce  nom.  tllc  n'alla  plus  à  Sâint-(ïei  m.m -cn-Laye  ;  Ôcà  caufe 
que  fou  Palais  des  Tuilcricî  fe  trouvait  fur  la  Paroi îîb  (^e 
Sdint-rtermain-rAu^crroic ,  clic  fit  bâtir  rhôreî  de  Soilîon3  » 
p:èsd.  S.^  nt-K  illacbe.  Lorfque  l'on  fut  que  c'ctoit  Laurent 

I  de  Saine-Germain  ,  Evêque  de  Nazareth  ,  qui  l'avoitafTiftee 
lia  mort  ,  tes  gens  entichés  de  l'aftrdogie  pr4teodirçi|C 
que  la  prédi<flion  a  voit  été  accoroplie. 

Ceft  à  M,  ^  Bacàaumont  ï  qui  l'on  eft  redevable  de  la 
coofervation  de  cette  colonne,  feul  monument  en  cegeoije 
Qoiibit  a  Paris.  Les  particuliers  à  qui  appartcnoit  ce  cerreÎ9,^ 
km  dans  la  réfolution  de  la  Faire  abattre ,  M.  de  Baçhaumonù 
l'acheta  1800  Uv.  Ta  depuis  vendue  à  la  Ville,  qui  a  i^ufll 
acheté  ce  tc^rein  pour  y  conflruire  cette  Halle.  La  forme  4^ 
cvtts  Halle  eft  circulaire  ;  auffi  le  public  appelle-Hl  U  W 
^  Viarroe»  la  rue  Cintdain\  d'autres  ^  la  rueff^rMtsi^ 
(ttce  ou^elle     ni  commencement  ni  fin. 

La  décoration  en  tft  fimple ,  |c  répond  parfiutemept  \ 
•objet  auquel  elle  eft  defttnée.  CcA  un  bitiment  rond  1  pu-* 

,  fiitêmem  ifolé ,  percé  à  jour  de  toutes  parts ,  entouré  ifi 
■uifonsâc  de  rues  ,  &:  ayant  la  folidité  &  lafîmplicité  requi-^ 
fei.Cette  efpèce  de  rotonde  eft  percée  de  15  arcades  de  dix 
pieds  &  demi  d'ouverture,  toutes  de  môme  grnndeur  ;  fix 
lervant  de  paflage  ,  répondent  à  autant  de  rues  terminées 
pardcs carrefours,  auxquels  aboutiflentcinq débouchésdiliJ- 
tens.  il  n'efl  entre  aucun  bois  dans  cet  édifice  ,  ce  qui  le  rend 

''  ii^combuftible  s  tout  y  efl  voûté ,  le  toit  même  efl  forme  par 

^  des  voûtes,  fur  lefquellcs  font  pofees  ,  avec  plâtre,  des 
tuiles  formnnt  couvertures.  Au  rrz-de- chauffée ,  font  des 
Voûtes  d'art: t s ,  porcines  en  pendantifs  fur  des  colonnes  de 
Proportion  1  ofcane  ,  dont  les  focles  font  coupces  à  part ,  & 
ne  peuvent  ni  gêner  ni  empêcher  le  fervice,  Au-dcîruson  a 

Jraiiqué  de  beaux  &  vaftes  greniers  voûtés  en  pierres  &  en 
n^uei)  00  y  communique  par  deux  cfcalier^  ^  celui  du  cé|jd 
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de  îa  rue  de  Grenelle ,  eft  en  pierre  de  Kcre ,  appareillée  fup* 
rieurement  5  l'autre  ,  qui  lui  eft  oppofé ,  eft  «tué  du  côré  de 
la  rue  du  Four  ;  il  ne  lui  eft  pis  inférieur  :  on  y  monte  de 
quatre  côtés,  jufqu'au  premier  p.ilicr  ;  enfuite  on  reprend 
par  deux  rampes  qui  fe  croifenc  parallèlement  :  elles  condui- 
îent  juiqu'aii  hjuc.  La  fedion  des  courbes  forme  un  enfem'r  îe 
des  plus  agréables  :  Tapp^rci!  ,  îa  propreté  ,  U  prédÛOû  du 
lieur  Dupuis  ,  font  reloge  de  cet  ouvrage» 

Les  fleurs  Perard,  Loire  ^  Mangin  ,  Beltanger^  PaffJter 
icle  Fevre  en  ont  éxé  les  Entrepreneurs  ,  d'après  les  deififii 
du  fieur  Céumu  de  Me{iere ,  Architeâe  du  Roi.  Cet  otivrxîre 
a  été  commencé  au  mois  dè  mars  176a  ,  Se  dans  refpace  de 
trois  mois  &  demi  ,  Topération  des  vodces ,  les  combles  k 
les  couvertures  ont  été  finies  :  on  doit  cem  vigiiAoce  aiu 

foins  du  fieur  Mdngin, 

C'eil  le  fieur  Quenofel,  Allemand  .  oui  a  été  chargé  de 
fappareil  des  voûtes  ,  ainfl  que  de  la  conduite  des  cintres  de 
charpente  pour  la  pofe  des  briques» 

Ce  vafie  édifice ,  entièrement  coofacré  au  fervice  du  po- 
bltc ,  eft  bien  entendu  dans  toutes  fes  parties  ;  if  y  règne  une 
parfaite  harmonie  ^  &  il  n^  >  aucun  terrein  de  perdu.  Ce 
monument ,  véritablement  patriotique ,  a  mérité  la  prorec-* 
lion  fpécialedeSa  MaieftéLouuXV  »&  fait  beaucoup  d^bon- 
neur  à  M,  Camus  de  Fontearré  de  Viarmts ,  fous  la  Prévoie 
duquel  il  a  été  commencé  ,  &  achevé  fous  celle  4|  »• 
Bignon  ,  Prévôt  des  Marchands ,  &  ancieo  Echevin  de  » 
Capitale. 

L'on  a  pratiqué  à  îa  tolonne  aflronomique  ^  ooe  DeWP 
fontaine  ,  qui  djnnc  de  l'eau  de  la  S^iae  >  (  Voj.  FONTAIK? 
PE  LA  NOUVELLE  H  ALLE.  )  &  au-delTus  ,  un  méridien  d^lO 
genre  fingulier,  de  i  invctuion  du  P,  Pin^ré  ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  S unte-Genevievc  ,  de  l'Académie  des  ScienceSi 
&c.  Six  rues  aboutllFent  à  cette  Halle;  la  rue  circulaire  port* 
le  nom  du  Prévôt  de?  Marchands  ;  une  du  Lieuienanc 
de  Police,  M.  de  Sarùne;  &  les  cinq  autres  portent  'e* 
noms  des  ÉchevÎAS  >  ibus  les  ordres  delqueU  elle  a  été  coin" 
truite. 

HALLE  au  Parchemin,  Voy.  Lanuit.  UniVS&SIT^ 

■  mi  Vin.  Elle  eft  conftruîte  depuis  nombre 
d*ann^  ,  au-delà  de  la  porte  Saint-Bernard.  Elle  aP^""f 
portes  d'entrée  ;  celle  qui  donne  dans  îa  rue  des  fofles 
Sernicdy  eftdmiiiéepourUibrtiedesfinsqtiifontvefla^ 
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tftBs  ^ette  Halle  par  les  Marchands  Foratna  qui  les  y  ont 
wmenéê  $  &  celle  qui  donne  fur  1^  port  de  cette  Halle ,  ferc 
pottr  y  faire  entrer  te  encaver  les  vins  pour  rapprovifionne*' 
wMnt  de  Paris  ;  on  y  en  trouve  de  toutes  les  qualités. 

Ao-^ellua  des  caves  Se  hangards  de  cette  Halle ,  font  dee 
greniers  qui  fervent  ï  remplacement  des  grains  pour  rappro* 
vifionnement  des  fept  Hôpitaux  ,  qui  font  joints  à  THûpiul'^ 
gcnJral  ^  à  qui  toute  ccice  iialleappuruent* 

H  AL.T-E  aux  Cuirs.  Elîe  aboutit  à  la  rue  au  Lard  ,  &  a  fou 
entrée  dans  la  rue  de  la  Lingerie.  Ceft  ici  qu'on  porte 
qu'on  vend  cous  les  cuirs  qui  entrent  dans  Paris» 

—  aux  Draps.  Cette  Halle  eft  bien  couverte  &  fe 

ferme  tiujc.  On  y  encre  par  iesrues  de  la  petiteFripperieg 
lie  la  i-iogene  6c  de  la  Poterie. 

.1     .     aux  Poirécs.  Voj*  HIlLLES* 

*  aux  Toiles,  Elle  eft  contiguë  à  la  Halle  aux 

draps  ,  &  a  Ton  entrée  {dans  la  rue  de  la  Toilerie,  SUe  eft 
coorerte  &  bien  fermée. 

'  ■  ■  ■  aux  Vtëuxy  transférée  do  quai  des  Ormevj 
fur  le  terrein  des  Bernardins,  par  Lettres-patentes  du  moia 
d'août  177  -  ;  enregiilrées  au  Parlement  le  30  fuin  de  Tannés 
fuivatDte  ;  êc  ouverte  le  18  mars  1774 ,  en  ^rtu  d'une  Or^ 
donnance  de  la  Ville ,  du  8  du  même  mois.  Cette  Halle  eft 
ifolée  y  &  environnée  de  quatre  rues  ,  auxquellen 
db  a  donné  le  nom  de  M.  dê  Sartihe ,  alors  Lîentenant-géné- 
ml  de  Police ,  dont  la  fage  adminiflracîon  fit  agréer  ce  projet 
«die  y  propofé  j^ar  M.  Rêgnaudet  de  Rmnilnê ,  Contrôleur-* 
général  des  Pottea.  Bile  eft  ouverte  fur  le  quai  de  la  Tour- 
sdle,  &  traverfe  dans  la  rue  des  Bernardins ,  par  une  des 
latérales  qui  doit  porter  le  nom  de  M.  deMontigni^  Tréfo- 
rier  de  France  ,  charge  de  donner  Talignement  des  rues  ;  de 
TalUe  du  jardin  des  Bernardins  ,  qui  rugnoit  le  long  de 
TEglife  ,  formera  une  rue  qui  fera  nommde  Trouvée ^  Se 
qjï  ira  ver  fera,  de  la  rue  de  Montigtii  y  dans  celle  des  Ber- 
iUfdins* 

 Barbier,  Ceft  remplacement  ou  eft  aujourd'hui 

Î*h6tel  des  Moufquetaires  de  la  première  Compagnie  ,  entre 
bs  rues  de  Beaune  ^  de  Veroeuil^  du  Bac  ^  de  Bourbon,  ' 
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Halle  Ju  Poiffbn  d'§mémce.  CemHtOttÊtûtnkémi 
h  rue  de  la  Coflbimerie';  on  ne  té»d  oa^en  eros  dsns  cette 
H^lle ,  anffi-bien  qpe  dais  les  autres  ^ctoary  aflênible  ven 
lès  trois heurei  du  matin ,  pourfbaniir  &  Aftnbuer  hfdSoù 

iDx  petits  Marchés  de  la  vUle* 

»  > 

HAM.  Hameau  fuué  dans  le  pli  que  îa  rivière  d'Oifefait 
vîs-à-vis  Efagny  &  Neuville  ,  &c  du  même  côréque  ces  dtuï 
lieux  ;  tandis  que  Cergy ,  de  la  P.iroille  duquel  il  Jcoit  pri- 
niirivemenc ,  fuué  à  Tautre  bord  de  la  civière^  ^daosle 
dioi^èfe  de  HoueQ* 

HA  NO  U AROS  ^  oa  Portait  de  SeL  Ces  Officiers  du  Gce- 
lAer  à  fel ,  aa  nombre  de  vingt-quatre ,  étoiènt ,  é»m  m 
tems  immémoriat ,  fuivant  les  privilèges  de  leurs  chargei, 
dans  l^ufage^  de  porter  les  corps  des  Rois  »  iufqii'à  laproduias 
Croix  de  Saint^Denis ,  oà  les  Religieux  dévoient  s'en  cliar* 
ger»  Sur  que^  moftif  pouvoit  écte  fondé  ce  privilège  l  Veict 
ce  qaV«i  en  peut  tfti^ioer  :  on  avoit  perdu  rart  d'eadieonsf 
les  corps  :  on  les  coupoic  par  pièces,  qu'on  faloit  après  lesivcir 
filit  bouillir  dans  de  Teau  ^ ,  (  on  jettoic  bien  dévotement 
cette  eau  dans  un  ciifietiere  )  pour  féparer  les  os  de  lachiir; 
apparemment. que  les  Porteurs  de  fel  étoienr  chargés  dccei 
grolîicrca  barbares  opérations,  ik:  qu'iU  ol  iinreni  Thon- 
iicur  de  porter  ces  trilles  reAes  ,  que  l'orgutril  tâchoit  de 
dirpucer  au  néant.  En  1412  ,  ils  portèrent  le  corps  de  Charles 
VI  **  jufqa'à  rEglife  ,  parce  que  les  Religieux  tr oiiv  u  t  le 
fardeltrup pejant ,  doimèient  de  Targent  aux  Hanouardi  pvuf 
s'en  exempter.  Il  y  eut  un  débat  entre  les  Religieux  ,  les 
Hanouards  &•  quel  7'>cs  Oiriciers  de  h  Maifon  du  Roi ,  nu  fujet 
des  oraemeos  iunàbres  dont  iU  fe  diipuroicnc  la  poiieinuo* 


*  Henri  V  ,  Roî  d'Angleterre  ,  &  prétendu  Roi  dfe  Frtiee,  était 

mort  à  Vinccnncs ,  au  moi*  dVoàc  i4i  »  yfon  corps  fut  misper  ylhtSy  ^ 
bàuitlidam  un  ihauderon  ,  tellement  eue  h  chair  fe  fipdri  des  os;  dau  fA 
jntiedans  un  cîmetiirc  ^  6»  les  O!  avec  h  ch.ir  furiéi:  mis  dans  un  cofrtù 
plomb  ^  avec  plujleurs  efp^ces  J  t^ita  ,  de  chofes  oi9r\férûaia  ^feaOaslWê 
J.  Juveoal  des  Lriias* 

.         portèrent  anfficeUd  de  Cliiiiei  VU  ««cki  de  HCBÔ 


H  A  H      HB  R  fiOf 

Ils  pensèrent  en  venu  aux  rnnins.  Le  Duc  de  Bedfort  les  coa^ 
Doty  ^  remit  à  la  Juilice  la  d^'ciHon  de  cette  querelle. 

HAUDRIETTES.  (/«)  Voy.Van.  HÔPITAL  &  FlIXES 
D£  L*ASSOMFTlON. 

HERAUTS-d'Arm£S.  L'inftiturion  des  Hcrauis  ^  Rois-- 
d'Armes ,  Poiirfnivaiîs  ,  &c.  ell  auill  ancienne  aue  la  Monar-^ 
ch;c.  Leur  emploi  rcpond  à  ce  qu'ccoient  chez  les  Romains,. 
ksFéciaujr  &  les  tcrcs-p.z:rats.  Ils  ctou'nt  'liflingués  en  trois 
diffcs  ,  Lkcvaucheurs  ,  Pourfuivans  &  tieraut^-iTA rr; es , 
frurois  au  commandement  d'un  C  itf  ncmrr.J  P^d-d'^imes^ 
Ceux  qui  fe  deftinoient  à  cet  ctat ,  ne  parvenoient  aux  difFé* 
lens  degrés  de  Tordre  y<|iie  fuccciTivetnenc  &  nprès  un  ceruÎQ 
rombre  d*années  de  fervipe  «  dans  les  cour»  &  dans  les  armes» 
les  Chevaucheurs  cotnmcnçoient  à  fe  ibrtner  aux  exercice» 
^  lenr  profeffion  ,  par  les  t<  i  <^rions  les  plus  pénibles,  quoi* 
91e  les  nioîna  importantes.  Il  falloir  qu'ils  fuïïcnt  toujour» 
prêts  pour  accomplir  les  commilTicns  dont  il  plaifoit  à  leue 
Seigncar  de  les  charger,  Lorfqu'il  controandoK  Tirmée  ^  ils 
^Wiromimenc  pour  recevoir  les  ordres  ^  &  les  porter  waaL 
troopcs  ;  fi  ces  ordres  Soient  trop  compliqués  L.  plus  siité^ 
reluos ,  cMtoic  alors  Taffiiire  des  PouiiiiivaDs  d'Armes.  Cet 
Oficiers  iêrvoienc  d*  Aides-de*camp  àux  G^lnux.  Lorfciu'im 
Chef aiicheur.  était  admis  à  l'état  de  Pourfuivant ,  il  falloît 
91'aii  Méraoi  le  préfentât  an  Sdgneiir ,  enlat  demandant  quel 
Mail  vouloir  lui  donner.  Aptes  <)ue  le  Seigneur  lui  avoit 
MDpofé  un  nom  ,  le  Héraut,  qui  tenoit  le  Récipiendaire  de 
Il  main  gauche ,  Tappelloit  par  fon  nouveau  nom,  &  lui 
verfoit  liir  la  îctc  une  coupe  remphe  de  vin  &:  d'c:ii ,  qu'il 
tciioic  de  l'autre  main.  Cette  afpc;  f  on  faite  ,  il  prenoit  la 
f-^iique  du  Seigneur  ,  cfii'il  pa/foii  au  col  du  Touiruivant  ;  & 
f:=r  uric  bi/arrcric  aiiez  finj^ulicre  ,  il  obfervoit  que  la  tuni<* 
qiç  fût  placée  de  travers  ,  en  forte  que  les  deux  manche» 
l^mbâlTent,  l'une  fur  îa  poitrine  ,  &  l'autre  entre  les  dcnX 
épaules.  Le  Pourfuivant  dcvoit  toujours  porter  ainfi  cette 
forte  d'habillement ,  jufqu'à  ce  qu'il  far  parvenu  au  grade 
ileHcraut.  Ces  Olficicrs  portoient  toujours  fur  eux  l'^cnfTon 
armes  de  leur  Seigneur  :  à  la  différence  des  limplcs  Cour* 
îc^rs  qui  Tattachoient  à  leur  ceinture,  les  Chevaucheurs  le 
portoient  fur  le  bras  droit;  les  Pourfuivans»  fur  le  gauche; 
^les  Hérauts ,  fur  la  poitrine.  On  ne  parvenoit  à  cederni^ 
grade  ,  qu'après  avoir  oxercé  fepc  années  celui  de  Potuw 
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t'af«]gf  ixùh  ie  recevoir  les  H&ants ,  fait  I  la  gueft* 
éna m  four d'afiion ,  foie  an  couroanemefit  des  Rrâ  è^àé 
R«nes  ,  foie  dans  ta  felemnltd  d*iiii  toomms*  Le  Pricce  i 
après  avoir  fait  publiquement  Téloge  de  la  fidélité,  de  la  éi\r 
gence ,  de  Thonnêteté  &  de  la  difcrétion  de  fon  Pourfiiivanr, 
déclaroit  qu'il  Tagrégeoit  au  nombre  de  fts  Hérauts.  Le  plus 
ancien  des  Hcrau:s  lui  diduit  alors  le  fci  ment,  qu  il  rtpttoi: 
après  lui.  Ce  grade  cmoLiiiiou  le  RtcipiendaifL  ;  fon  Sei- 
gneur lui  donnait  ordinairLinent  une  terre  ou  un  fiet  ,  ài- 
lignou  les  armes  ou  blafon  qui  dévoient  Itîi  être  propres 
dans  la  1  uite  ,  ainfi  qu'à  fa  poftérité.  En  recevant  ce  grade, 
le  nouveau  illu  cI;angeoit  encore  de  nom  ,  &l  il  prenoit  le 
plus  fouvenc  celui  de  quelque  Province  ou  du  Seigneur 
même. 

L'empl  )i  dçs  H(^rnurs-d' Armes  conf^floit  principalement 
i  repréfenter  la  pcTionne  du  Prince  ,  dans  les  diticrentes  né- 

Îociations  dont  ils  troienc  char^^és  ;  traités  de  mariages  entre 
)8  Grands ,  propofitions  de  paix  ,  défis  de  bataille.  Ceû 
pour  cene  raifon  qu*ils  étotent  revêtus  des  mêmes  habits  que 
m  Seigneurs  auxquels  ils  étoient  attachés  ;  &  la  confidéra- 
tîon  dont  ils  jouiÛbient ,  étoic  proportionnée  à  la  qualitéda 
Prince  dont  ils  étoient  Offiden.  IlsaflîftoieocgéDeraleneat 
à  toutes  les  aâions  militaires  ,  aux  combats  en  champ  clos , 
aux  tournois ,  aux  mariages ,  aux  couronncmens  des  Rois , 
aux  Fêtes  publiques,  &  généralement  à  toutes  lesfolem- 
nités^  où  nos  Ayeux  méloient  toujours  un  appareil  de 
guerre. 

Ces  divers  Officiers ,  Chevauchenrs  ,  Pourrcrihrana  &  Hé- 
rauts étoient  fubordonnés  aux  Rois-d'Armes ,  donc  on  ne 
peut  mieux  faire  contiottre  les  prérogatives  &  Remploi , 
qu^en  rapportant  le  précis  de  ce  qui  fepratiqttoit  I  la  rece;;;- 
tion  du  premier  des  Rois-d'Ârmes  :  c'étoit  cehti  qui  avoic 
rhonneur  de  reprâemer  le  Rot  de  France  :  on  le  nommoit 
Mont  joie.  Le  jour  choifi  pour  cette  cérémonie  ,  qui  étoit  or- 
dinairement celui  de  quelque  Fête  foiemnelle ,  le  Récipien- 
daire fe  rendoit  au  Palais  ^  où  le  Roi  étoit  pour  for^  ;  le* 
Valets-de-Chambre  du  Prince  Tattendoient  dans  l'apparte- 
ment qui  lui  croit  dcfliné:  on  le  rcvêtoit  des  habits  royaux, 
comme  la  perfonne  du  Roi  même,  Lorfque  le  MoiurquC 
étoicprêi  de  fe  rendre  à  rFi^life  ,  ou  à  la  Chapelle  de(o^ 
'Palais  pour  entendre  la  Mcfie,  le  Connt^^table  de  France, 
ou  ,  à  fon  défaut  ,  les  Maréchaux  coriciiiifoicnt  l'Elu  pré- 
cédé des  Héraîus  &Rois-d' Armes  des  ditferentes  Prcvinces, 

^  poui  lors  fe  uouvoica(  à  la  Cour  ;  ils  le  placoieBt  vis-à- 
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%W  le  gmd-auttt ,  fur  une  chaire  couverte  d'an  tapis  dê 
^Tours  )  au  deffous  de  Toratoire  du  Roi  ^  à  l'afpeâ  duquel  il 
fe  levoit  de  fa  chaire,  &l  fe  mettanr  ï  genoux  devant  lai  ^ 
profioncoic  le  ferment  que  le  Connétable  ou  le  premier  Ma^ 
réchal  îui  didoit.  Après  ie  ferment ,  le  Connétable  lui  ôtoit 
le  minteaii  royal ,  prenoit  une  épée  des  mains  d'un  Cheva- 
lier ,  la  prjrenrott  ati  Roi ,  qui  s'en  fervoît  pour  conférer 
Tordre  de  Chevalerie  au  Récipiendaire  ,  s'il  n  etuic  pas  Che-» 
Talîcr.  l  e  Cooo^able  prenoit  enfuite  ta  cotte  d'armes  porrée 
par  un  autre  Chevalier  ^  au  bouc  d'une  lance  ;  il  la  donnait  au 
Frince  ,  qui  en  rcvêtoic  lui-même  l'Elu,  en  lui  difant^ 
Mejjire  tel  i  i  .  «  par  cette  cotte  6*  blajon  couronnés  de  noê 
srmes  ,  nous  t  établirions  perpétuellement  in  [office  de  Roi^ 
d*jirmef.  En  lui  pofart  la  couronne  fur  la  tête  ,  qui  lui  étoît 
pr^fentée  avec  la  même  cérémonie  ,  il  prononçoit  ces  paro» 
tes  ;  Notre  Roi-'d* Armes ,  par  cette  couronne ,  nous  U  nommonâ 
fûF  nom  Montjoye  ,  qui  ^  notre  Roi-d* Armes  ^  au  nom  dê 
Dieu  y  de  I^otrc-Dam$  fjh  benotte  Mère ,  &  de  Monfeigneur 
S.  J^iaie ,  noire  Fatrôn*  Les  Hérauts  êc  Pourfuivans  répé» 
'^^^nic  llolci  ptr  croîs  feis  s  MontfoytS,  Denis,  Le  Roi  rentroic 
t  foQ  Mcdire ,  le  Roi-d' Armes  fe  ptaçoit  fur  fa  chaire  ^ 
I  Jenteuroir  aflis  peiutaoc  tout  le  Service  divin,  taiidîe 
des  Kois  êc  Hérauts-d* Armes  tenoi^nt  le  maotetu  royal 
^•*jdo  contre  le  mur  derrière  lui.  Le  Roi-d' Armes ,  après 
HH&ce,  foivoit  le  Roi  au  Palais ,  où  les  tables  étoient  dref-» 
fiSes  pouf  fe  ftftio  ;  il  prenoit  place  au  haut  bout  delà  féconds 
taUe  y  &  pendant  le  repas  ,  il  Àoit  fervt  par  deut  Ecuyers  p 
le  avoir  une  coupe  dores.  Otielquefeisf  mais  rarement,  le 
XoiHt'Aniies  dtoit  admis  lia  tapie  du  Roi ,  forfqu'il  tfcoît  de 
nai&iice  ï  prÀeodre  uu  parâl  honneur.  A  la  fin  du  repas ,  le 
Roi  fe  faifoit  apporter  la  coupe  dor^  qui  atolt  fervi  àMeffire 
Monrioye ,  ôc  mec  toit  en  or  ou  argent  la  fomme  dont  il  vou« 
loit  le  gratifier.  On  prenoit  enfuite  les  épices  &  le  vin  du 
congé  ;  &  le  Roî-d  Armes  ,  avant  que  de  fe  retirer,  pré- 
fentoit  au  Monarque  celui  des  Héraucs  qu'il  choifilTait  pouC 
fon  Marcckal  d' Armes,  àMontjaye  paré  de  îa  cotte  d'armes^ 
&  la  couronne  en  tête  ,  fe  rendait  à  fon  hôtel  ,  toujours 
efcorté  du  Connétable  ou  des  Maréchaux  ,  des  Hérauts  Se 
Piurfiiivans.  Un  des  Valetvde-Ch ambre  du  Roi  Tattendoir 
dans  fon  appartement ,  &  lui  prélenroit ,  de  t.-  part  du  Prince^ 
une  couronne  &  un  habillement  complet  d:  Cheva'iar. 

Ces  Otiicîers  »  &  le  Roi  d'Armer  fur- tout  ,  jouiCoient 
de  privilège*?     'l'exemptions  fins  nomt  re*  leurs  perfonnc» 
iBÛent  facrécs ;  é^akmeat  eini>ioyés pendau^k paix  & g^af» 
JTOMM  lU^  O 
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cette  Abbi^ye  ;  fa v oi r ,  Fo iTes ,  Màrly-Ia-Villc,  Beîîefomaînei 
dudiocètede  Paris  ;  8z  Montepiloix,  dti  diocèfc  de  Sealii» 

H  ERMITAGE  ,  étoit  dès  le  commencement  de  l'avant* 
dernier  fiècle  ,  une  feignenrie  de  la  Paroifle  de  la  Queue i 
pofledée  par  les  fieurs  Gentien.  Elle  touché  immédiacement 
au  dourç  en  tirant  vers  la  cbauiT^  d*Oznif,  On  ne  voit 

râttt  d'où  ce  nom  de  THermitage  avoit  été  dcmné  k  un  Im 
voifin  d'un  Bourg  confidérable  ,  à  moins  qu^il  n'y  eÂt  des 
Henfeiites  avant  la  condruélton  du  Châreaii  ,  èc  avilit  la 
fermation  du  Bourg ,  lorfque  la  fiDréc  veiloit  jurqueè*!!* 

HIERE.  Village  diflant  de  Paris  dequatre  tîeues  &  demie , 
\  Porient  d'hiver  du  tnifieu  de  cette  Capitale ,  8c  datis  ren- 
foncement d'une  praiHe  trè8-agr^a)>le,  forint  parla  riviirt* 
à  laquelle  il  donne  â>n  noili ,  qui  coule  au  plus  bas  d'un 
teau ,  qui  a  des  bois  du  cùté  de  l'orient  ;  &  vers  le  feptêft- 
trion ,  des  vignes  en  quantité ,  qui  regardent  le  mjdi*  Son 
Âoienefkient  de  la  Seine  n'eft  que  d^une  petite  Ileue.II  A 
voîiin  de  la  terre  de  Brunoy. 

L'Eglife  a  M  érigée  en  Parotfle  au  plus  tard  dans  le  XU. 
fiècle  f  Se  fut  enfuite  annexée  à  l'Abbaye  de  Filles  ,  qui  fut 


*  Lft  rivière  d'Hiere  eft  refPv<qtiaUe  psr  qoel^Ki  iagvUricén  Elis 
at  gcle  iamab  «  A  oe  déborde  que  trèt*raftaient«  Daat  le  XIVe.iMde  i 
«lit  était  quel^oefo»  plufieen  anaéet  Aat  coeler  i  on  la  voyoîc  enfuite 
reprendre  Ton  court  pendant  <|velquet  ncis*  Encore  aujourd'hui  ellecft 
Ion  irrégnlière  ;  il  y  a  ploliettrt  cndroitt  oàollo  diTperolt  eaiièfeaeat» 
êc  fit  fait  une  toute  font  terre ,  d'eu  elle  Ibrc  pour  y  rentrer  de  aonveaa« 
11*  Pmf  de  Montmartel  t  &îc  bârir  un  pont  Inr  cette  rivière*  11  y  a  daii 
le  village  dUière  une  fbntabe  célèbre ,  appelléc  Ja  fomaiat  Budée^Q» 
mk  fut  mi  marlwe  le  ^mcnia  fidvaac  »  ^ravé  par  Isa  ibina  de  M*  di 


Dans  les  e:inx  de  ci?Ttc  fcntaiiie  ^ 
Budée  a  \'u\\é  ion  favoir  5 
hiirl  "/  \':\  rnîr?  rn  îron  pouvoir  : 
Ou  chercher  aiUcttr»  i'Hipocrcae  t 

lAM.de  Bu  U'  cnc  poflïfjé  lon^  fempt  la  feignenrie  d'Hière.  M,  le 
Préïideacdr  Jlâfiajrieur  fiiecéda ,  «de  M^ir  Jenror-ea  fitrac^nifitîoAd&ce 
Jeraier* 


uy  Google 


H  1  L  aij 

éorfedans  le  fiècle  fuîvant  ^  &  donc  Porigine  remonte  aux 
premiers  fièclcs  de  rEglife.  Le  Patron  eft  S.  Honeil ,  Prêrre 
de  Pampcl  une  en  Navarre  j  S.  Loup  ou  Leu  écoïc  l'ancien, 
ivanc  le  XI  Ve.  fvècle.  Le  bâtiment  eiiarïèz  grand  ,  fans  ailes  ^ 
accompagné  de  Chapelles  &  une  tour  vers  le  nord  ,  qui 
paroic  récente.  Le  chœur  eft  voûté.  On  voit  au  portail  quel* 
ques  reftes  de  petites  colonnes  du  XIIK  fiicle.  S.  Vincent 
eft  honoré  à  Hiere  comme  fécond  Patron  ;  mais  c'eft  à  caufe 
dttoombrede  Vignerons  qui  font  de  la  Faroifre.  La  Cure  eft 
à  h  nomination  de  rAbbefle«  Elle  eû  grofie-Décimatrieo 
tvec  le  Curé.  Il  y  a  dans  cetto  ParoifTe  deux  Sœurs  de  la  Cba« 
rité ,  établies  par  M.  le  Camus ,  premier  Préfident  de  ia  Cour 
des  Aydes.  Les  dépendances  confiftenc  en  deux  Commuoatt<« 
tés  j  lavoir ,  TAbbaye  de  Filles ,  qui  a  pris  le  nom  du  lieu  ^ 
(  Kojr.Jm,  pag.  &  les  Camaldules*  On  menoif  an- 
ciennement dans  cette  Abbaye  une  vie  tris-Auflire  »  fie  ce  ne 
fut  aue  dans  le  XI V«.  fiicle,  que  Tufage  desœofs  commença 
à  y  être  permis^  encore  n'en  maogeoit-^  que  certains  jour» 
de  TanniSe.  La  rue  des  Nonaindtères  i  Paris ,  s*appelloit  la  rue 
inNanains  £Hiirc^  ï  caufe^d*une  maifon  cotuidérabie  que 
fttte  Abbaye  y  avoir. 
Il  y  a  quelques  écarts  ou  ha^meaux,  tels  que  Concis»  la  Giau* 

HILAIRE.  (  Saint  )  Eglife  ParoiiTîale ,  bâtie  fur  un  ter- 
win  qui  fiifoit  partie  du  Clos  Bnineau  ,  &  qui  étoit  dans  la^ 
ccnfiçe  du  Chapitre  de  Saint-Marcel.  Elle  eft  fituée  au  bas  de 
liroedes  Sept-voyes ,  &  en  face  de  celle  des  Carmes.  Oa 
ïgnore  le  lems  auquel  elle  a  été  bâtie ,  &:  celui  de  Ton  éredioi> 
€n  Eglife  Paroitlia le.  On  voit  feulement  dans  les  Rc<^inrca 
de  fes archives  ,  qu'elle  cxifroit  avant  l'an  1300.  EUee&fous 
l'invocation  de  S.  Hilaire  ,  Kvêque  de  Poitiers, 

Cerfe  Eglife  a  été  réparée  &  embellie  au  commencement 
decefiède,  par  les  foins  &:  les  libéralités  de  feu  M.  io///;?  , 
l'un  de  fes  Curés,  &  Docteur  de  Sorbone.  Quoique  cette 
ParoiiTe  foit  d'une  petite  étendue ,  cependant  le  Collège 
d'Harcourt ,  qui  eft  iîtué  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  en  dépend  ^ 
parce  qu*il  eft  auin  dans  la  cenfive  du  Chapitre  de  Saiot-Mar-k 
En  1674,  1^  ^"''^  ^  Saint-C6me  ayant  intenté  procia 
au  Curé  de  Saint-Hiîatre,  prétendant  que  le  Collège  d'Har- 
^wt  dmit  être  de  fa  P.iroiilè ,  il  fut  dAouté  de  fes  préten-  • 
tioot,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  conrmdiéloi'^ 
le  &  de  leptembre  1 678  y  avecd^ienfes  à  lui  àsou* 
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àutrcê ,  de  tfaubicr  îe  Curé  de  Saiot-HUairc  en  la  jouiflance 
dudic  Collèg  e  d*Harcoiirt. 

L'an  i^^^  ,  l'on  inhuma  dans  cette  E^^life  îe  corps  <îe 
Pàcrice  ALi^unn  ,  Hodeur  ea  Droic^  &  premier  Aumônier 
éc  la  Reine  d'Angleterre. 

L<i  Cyre  eû  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Sainc- 

HONORÉ.  {Saint)  Cette  Eglife  Collégiale  fut  fondc'e 
en  I7f>4t  par  Rtnold  Càmins^  &  Sybile ,  fa  f  emme,  qui  don* 
iiereBt  neuf  arpcns  de  terre ,  fttuës  près  des  murs  de  Paris, 
fur  le  chemin  qui  conduit  à  Cltcbi ,  pour  y  conflruire  une 
Chapelle ,  &  pour  Tentretien  d'un  Prêtre  qui  la  deflèfviroft. 
£ude8  de  Sulli ,  Evêque  de  Paris ,  confirma  cette  donatkm  la 
nlroe année,  &  le  Chapitre  de  Saiot-Germain-rAuxerrois 
y  donna  Ton  confentement ,  à  condition  que  le  Chapelain 
feroit  ferment  au  Chapitre  &  au  Curé  de  la  Paroiâè  de  Saine- 
Germain  ,  de  ne  tdire  aucune  fonAion  curiale* 

EenM  &  fa  femme  achetèrent  encore  un  arpent  de  tene 
da  Prieur  de  Saint-Martin-des'-Cbamps ,  Tan  m$*  Us  7  en 
ajoutèrent  encore  trots  autres  en  lao^  ;  Se  cinq  am  après , 
FEglife  Te  trouvant  bâtie  ,  ils  déclarèrent  à  Piore ,  tvéque 
de  Paris  ,  qne  leur  intention  étoir  d'y  établir  des  Chanoî- 
nes  ,  &c  priicnc  fcpt  ans  de  terme  pour  en  tonder  les  Prében- 
des. L'Évêque  y  confentit  5  mais  il  fe  réferva  le  droit  d'en 
régler  le  nombre;  &  par  ics  Lettres  du  mois  d'odobre  de 
l'an  1208  ,  il  difpcnfa  de  la  rcTiucncc  les  premiers  Chanoi- 
nes qui  auroienc  tbndé  leurs  Prtl  endcs  ;  mais  il  y  i^bli^ea 
ceux  qui  leur  fuccéderoient.  II  ctjnfenrit  que  Renold  ik  la 
femme  nommaflent,  pend^int  leur  vie  ,  aux  Prébendes;  mais 
il  voulue  quViprès  leur  mort  la  collr^rioji  tn  appartînt  au 
Doyen  t^'  :ui  Chapitre  de  Snint-f  ei  mr.m-rAuxerrcis.  Les 
biens  6c  Jes  Prébendes  de  ceite  tghfe  aujvnei.cant  tou*:  les 
jour*? ,  il  y  avoit  II  Prc'bendcs  en  1257  ;  mais  Renaud  ,  Evé- 
quc  de  Paris  ,  !c?  réduifit  à  douze  ,  dont  huit  Sacerdotaies  , 
deux  Diaconales  &  deux  fous-Diaconaîes ,  &  ordonna  que 
ces  douze  Canonicats  feroient  alternativement  à  la  collation 
de  r Evêque  de  Paris  ,  &  des  iXiyen  Chapitre  de  Saint* 
Germntn^rÂlixerrois. 

Ces  Lettres  font  du  mois  de  décembre  1257 ,  &  le  Cha- 
pirre  de  Saint-Honoré  approuva  cette  réduâion  au  mois  de 
Ittinde  l'année  ia58.  Alors  on  convint  quehcoUadon  ap» 
pariiendroitalcernaci¥ement  à  i'£?tqae  8c  au  Chapitre^ 
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lis  d>f>fiier  les  cooteftacions  ^  AirvefKrieiit  poar  Ji  nomi* 
iacioQ  ,  il  fut  accordé  qu^  Tav^hir  TEvéque  nommeroit  aux 
cina  Prébendes  du  côte  droit ,  Se  le  Chapitre  aux  cinq  du 
c6te  gauche  ;  que  le  Chantre  de  Saint-Honor(^ ,  éhi  par  lea 
Chanoînei  de  certe  Eglifc  ,  préfenteroit  pour  la  fixième  à 
droite  ,  &  que  la  dernière  feroit  conférée  alternativement 
far  l'Kvêque  &  le  Ch  tpi  :  j  c  '  s  n:     (  jcrmain, 

Cc[ce  convention  fut  cui;  .  niJt  à  K()mc&;  aurorifte  par 
Lettres- patentes  du  Roi  ,  inoîogutcs  au  Parlement  en 
Ï566.  Ourre  ces  douze  Chanou  cs  ,  dont  le  Chantre  cû  la' 
feule  dik^niré  qj'il  y  ait  dans  ce  Chapitre  ,  iJ  y  a  deux 
ChapeLiu  s  ,  quatre  Vicaires,  quatre  Chantres  ,  &  fix  En- 
fans  de  chœur.  Les  Chanoines  delferverit  tour-à-tour  la  Cure, 
qai  ne  sV'tend  p.^s  au-delà  du  Cloître»  i.es  Caaomcdts  de  celte 
Êgiife  font  ks  meilleurs  de  Paris.  •  - 

L'an  T579,  l'on  augmenta  le  hâtimcnr  de  l'ancienne  Cha- 
pelle ;  Se  Ic^  dtv.x  ,  j-îinrq  ciàTcmble  ,  forment  Î  Ef^Iife  qu'on 
voit  aujourd'hui  ,  qui  cil  toute  voûtée ,  mais  bafie  &  petite. 
Le  mairce-autel  e(l  décoré*d\rn  morceau  d'architcdure  d'or- 
itt  corinthien ,  de  d'un  tableau  peint  par  Champagne  ei^ 
1648  ,  qui  repréfente  Jefus-C^rifl  dans  le  Temple,  au  milieu 
itei  Dodeurs,  Vay.  Chapelle  Saint-Gair  ,  tom,  IL  p,  zs^* 
ï)ins  ia  Chapelie^de  la  Vierge  ,  «ft  un  roaufolée  érigé  à  la^ 
mémoire  de  Guillaume  X?j.5ô«,  Cardinal ,  premier  Mininrcî 
qui  avott  été  Chanoine  de  cette  Eglife*  Ce  maufolée  e(l  du 
Mîa  &  de  l'extetîon  de  Côi^ou  le  jeune ,  un  des  plus  hafci« 
les  Sculpteurs  des  deux  derniers  uècles,  L'iâfcripttoo  ou 
cpitaphe  eft  ,  dit-00 ,  de  feu  M.  Couture^  Tun  des  plus  fa«» 
fheux  Rhéteurs  de  TUniverfité  de  Paris  \  te  Ton  peut  dire^-, 
ï  la  glo'ure  de  Coufiou  Se  de  Couture ,  qu'ils  ont  traité  leur 
&iet  avec  beaucoup  de  circonfpeâioo  &dVrprit.  Sur  un 
coiaheau  de  marbre  brun  ,  c.n^ngé  dans  le  mur ,  .eft  la  ftarue 
dtt  Cardinal  Dubois  ,  n  ^cnr  ux  ,  ayant  devant  lui  un  livré 
ouvert ,  où  eft  le  Miferere  ;  le  tout  de  marbre  blanc.  LeCur- 
è\nz\  a  la  tûre  &  les  yeux  tournés  vers  Tépaule  gauche  ,  & 
C  l  c      à'j  peuple.  Les  traits  ,  \:\  phyTionomic  Pefpritdcre 
Mii  iffre  y  Tui-t  hdèlemciu  rvn.î^;^.  Sur  ce  moiiument, 
|f4vvc ,  en  lettres  d'or  ,  ^ctcc  ëpitaphc  ; 

p.  M. 

Ad  ArAM    MAJORE  M», 

ia  commuai  Canontcorum  Jcpulcrcto  fuus  c(l  GulUelniiii 
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Duboîf  I  «T.  S.  E,  Cariinalis ,  Archie^ifcopus  &  Dur  CamefÊ^ 
êmjîs  ,  S,  Imperii  Princepi  ^  Régi  a  fecredoribus  ConjiUis^ 
MandatU  6f  À^egmcionibui ,  publtcontm  curforum  Frajtctus  ^ 
fnmuM  Regni  jÛminiJier  ,  hujus  EccUfia  Canonicus  honora^ 
riuê.  ^^uidauum  ki  tituli  ?  hifi  arcus  cokratus^  ^  fwnusai 
modkum  pannâm  Viaior  fabUiom  fiUdmraque  bona  morm 
Mncûf%*  Obiït  a/mo  t^x^.Heredtt  grati  erga  K^m^U 
fmimmnP4MtiJhemattimimimiiii€ttt^ 

Hôpitaux  ns  la  Ville  ds  Paris; 

Maifom  de  Secours  &  de  Charité  ;  MaifottS  à 
Santé  9  Hâtel-Salutairc  &l  Hôtel  de  Santé. 

Nous  comprenons  dans  la  féconde  divifton  de  notre  ti- 
M«au civil  6c  politique  de  la  Ville  de  Paris ,  (  Koy.  i  ^  ^^^^ 

volume»  )  les  écahlifleiDens  relatifs  à  la  fubfil^srice , 
aux  fipconrt  &  à  la  sûreté ^  tant fpirituels  mie  temporels,  dct 
citoyens.  En  conféquence,  nous  y  plaçons  les  Hôpipux  &  les 
llaifons  de  charité  ,  &  nous  les  divifons  en  Hôpitaux  : 
pourles  hommes  ;  a®,  pour  les  femmes  6c  fiUes  ;  y*  pour  les 
ftsrçons;  4^.  pour  les  filles  feulement;  5®.  pour  lesdeul 
^fexes,  Bfifio ,  les  Maifons  de  Santé  6c  Hôrels-Silutsires ,  éta« 
bltdèmeas  nouveaux*  Mus  alloua  donc  fuivre  ici  la  mtM 
ordre 

Mà  jpiTAvx  defiinù  pour  les  hammcâ  6f  pouf  les/cmma 

égalemeni* 

ROTBL-DIEU.  Cet  Hôpital ,  le  premier ,  fans  contre- 
dit f  &  le  plus  confidérable  de  la  Ville ,  ne  nous  prérenie 
gucuneconnoiflânce  certaine  fur  rancienoeté  de  ft^n  v  '^j^^^j* 
L*optmon  la  plus  commune  Pactribue  à  S.  LandrI ,  Svêquede 
Paris  $  mata  elle  n*eft  fondée  que  fur  une  trsditicn ,  qai  |* 
remonte  pas  su-deft  du  fiècle  paflX.  M.  Jaillot  penfe  qu  il  < 
toujours  été  fitué  vis-à«>Tis  Tancienne  £glife  de  Sami-EtifO' 
ne,  &  que  la  Chapelle  tombant  en  ruine,  fut  rebific  (ilf 
a  environ  360  ans  )  par  les  foins  A^Oudartde  Mùuereux*^^ 
quier  ,  Bourgeois  de  Paris ,  qui  fit  plufieurs  libéralités! ceiic 
Maifon  ,  comme  il  paraît  par  des  vers  François  cuffnrrdaai 
cttre  Chapelle ,  fur  une  !?me  de  cuivre  ,  ôc  qui  pn  uvertw 
miférable  goût  de  la  Poéfie  du  XIVc.  fikie,  tn  voici  quel* 
ques-uns  ; 

Oud^rt  de  Mocrcux  en  furnom  , 
Chanacor  ^  homme  de  bo(^  leBon  , 


HOP 


Ec  Beurgeoic  de  Paris  fadift 
Que  Dica  mette  eo  Iba  Paradif  t 
A  £ûc  faire  cette  Chapelle  »  (  )  Ac. 

On  l'appellâ  dans  la  fuire,  VHàuUDieu-Saint^ChriJîophe ^ 
tomrtie  il  parole  par  une  lettre  de  Renaud  de  Vendôme ,  Evé- 
que  de  Pans  ,  de  Tan  1005  ,  ptr  laquelle  il  donna  m  Chapitre 
de  Paris  ,  déjà  poffeiléur  de  la  moiri^  de  THotc  I-Dieu-Saiat- 
Chrift  »phe,  1  autre  moitié  de  cet  Harel-Dieu  qui  lui  appar- 
fenoic  Capuuio  jam  pojfejpiri  meàiecans  Domûs  iJci  Variât 
Curiflopkori  ,  do  alieram  medictaccm  dlBi  Jiofpitalis  Sanâé 
ChriflophorL  (  Partoral  de  riiglife  de  Paris  ,  pag,  75.  )  ♦ 

Saint  Louis  \\\\  fit  de  grands  biens ,  &  l'augmenta  confidé- 
riblement.  Plufieurs  perfonnes  ont  depuis  imité  un  fi  pieux 
tiemple.  Les  pauvres  malades  de  tout  fexe,  de  tout  âge ,  de 
toute  Nation  de  toute  Religion ,  y  font  reçus  &  lervis  » 
pourvu  <]ne  leurs  maladies  ne  (oieoc  ni  b  pefte ,  ni  quel(^ue 
maladie  mcurable  ^  ni  le  mal  caduc ,  ni  mal  v6»enen ,  m  la 
te^ne  ;  car  il  y  a  nucrei  maîfons  pour  ces  fortes  de  mala* 
dn.  11  y  a  cependant  un  Arrtt  do  Parlement  ^  du  6  fepteni-' 
(re  1659  ,  oui  ordonne  de  recevoir  les  pauvres  Craimee 
g^offes  y  qui  feront  atteintes  du  mal  vénérien.  Oo  y  compte 
1100  lits.  Les  malades  foar  fenris.par  des  Religieufes  de 
fOrdre  de  Sain  t- Auguftitt  »  avec  une  attention  &  un  aèle  trèa* 
édifiant»  Ils  font  diilribttéi  dans  vingt  &  une  faites ,  tant 
^ndes  que  petites  ,  qui  portent  toutes  k  nom  de  quelque 

La  falle  deSainte-Uarthe  s'appelle  aofli  la  falle  du  Lé^atp 
Mce  qu'elle  fiit  fondée  par  Antoine  Duprai^  Chancelier  de 
France,  Cardinal  de  TEglife  Romaine  ,  &  Légat  en  France 
de  la  part  du  Pape  Clément  Vil.  La  grande  porte  e(l  fur  la 
rue  »  au  bas  du  Pecît-Pont  ;  on  voit ,  uir  la  face  de  ce  portail , 
les  figures  de  S.  Jean-Baptifte,  de  S.  Jean- 1  livangélifte  ,  de 
François!,  6c  celle  du  Fondateur,  &c.  La  falle  de  Saint- 

(4)VeraliSa* 

*  Avant  le  fcçnc  de  S.  louiî  ,  îes  bitimeoi  qui  compofent  aujourd'hui 
l'Hotcl-D'fu  ,  ne  condi^oienr  c;ue  dans  trois  ou  quatre  corps-dc-loçi* ,  « 
avec  i'aocitnne  Chapelle  <îe  S.  Chrifiopbe  î  ce  Prince  les  augmcnu  coofi- 

dérabicmcoc ,  â&Â(taacde bkAÀcciiaJBaiibOt^u'ileaeûiea^rdécoiiiflii  - 
leFoadaui»* 
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Tboinas  a  MbItieeD  x6o6 ,  des  bienfaits  du  Roi  Henri IV. 
Sur  la  porte  de  celle  de  Saint-Charles,  qui  fut  commencée 
en  l6oi ,  Se  achevée  en  1 6o6  ,  eiï  une  grande  rabic  de  marbre, 
furbqiielle  on  lit  une  inf^riprion  gt  mylc  ieuiLS  dur,  qui 
eft  du  lamtui  Quvier  Patru,  La  voiCi  ; 

Ç-^  v  -vf  tu  fois  ^  qui  entres  dans  ce  faint  lieu  ,  tu  n'y  venu 
pre  fque  par- tout  que  des  fruits  de  la  chat  lté  du  grand  Pompone, 
Le  ùfocarJ d^ur  d'argent  ,  h  s  meubles  précieux  qui  parirent 
autrejois  fa  ch.jmbre  ,  par  une  kcureufe  métam0rphofe  ,  fervent 
mainienani  aur  nt'ccjfu::s  des  malades»  Cet  homme  divin  y  qui 
fut  Vorneuicni  G"  /i  v  dcfices  de  fon  Jiècle ,  dans  !e  combat  même 
de  la  mort  ^  a  penjë  au  Joulagement  des  affiliées.  Le  fan^  de 
Bellicvre  s'ejl  montré  dans  toutes  les  aâ ions  de  fa  vie  :  la  gloire 
de  fcs  Anbaffades  neji que  trop  connue,  Jlfat premier  Prefdcnt 
&  prtit-fls  de  deux  Chanceliert*  Son  ame  ^  encore plms  jr.de 

Îue  fa  naijfance  &  que  fa  fortune  ,  fiit  un  abîme  defaoejje.  id 
France  ne  porta  jamais  m  enfant  plus  digne  d'elle.  Toute  la 
terre  dira  f  es  vertus;  mais  cette  Salle  parUra  étcnuUemtntd^ 
fi  piété  ^  6r  de  i'amourqu*U  eut  pour  les  pauvres* 

Cette  Maifon  occupe  tio  efpace  fi  petit  6c  fi  ferrai  quVa 
a  étc  obligé  de  h  'riren  1615,  une  grande  falle  fur  unevoftcCi 
fo  H  ;  ^  lellc  pafle  la  rivière.  Cette  voûte  eft  un  bel  ow/ng^ 
dai;s  ton  efpèce. 

En  I  les  Adminiftrateurs  de  IWiel-Dîeu  dcmaoA- 
tejic  au  Ro]  &  à  la  Ville ,  ia  permiflion  de  faire  conftruite  ua 
pofH  dtf  pierre,  &  la  falle  dont  on  vient  de  parler.  Ce  pont 
Commence  au  coin  du  jardin  de  t'Archevéché,  &  conduit  à  la 
rue  de  la  Bucherie.  Il  fut  fini  en  1634.  Pour  conftruire  cei 
bâti  mens  ^  Ton  acheta  trois  maifon^;  dans  cette  rue.  La  porte 
du  pont  oui  eft  de  ce  côté-là,  cil  d'un  alFez  bon  ^oùt.  Att- 
demis  cfl  cette  iiifcription  : 

Lu  Jovial  XIII  y  Pran^ia:  Navana:  Rcijis  aufpiàis  ,  fof 
rejhtutiis  à  findamentis  novicue  ,  6r  amplijfimis  ctd-fi  eus  ûuc.:^ 
a  de  s  i\  arjjucomii  y  &  ex  vetujîate  culhwantis  y  pontcm  tiunc 
quadraio  lapide  Urbis  ornanicuto  ,  cutuhs  civibus  ufui ,  a^riy 
rum  commndo  ,  in  jJumine  extrui  curdrunt^  rei  agrorum piiupC" 
rum  curatores ,  anno  Domini  1 6jC* 

Tou«î  CCS  L'  rificc<;  furent  richevés  en  1634  ,  Se  Icc  haWtans 

&  propricr.itrcs  ,  rnnt  des  niiifons  de  h  plice  Maubcrt  ,  que 

des  rues  voiiîoes  ^  ayant  demandé  qu*U  leur  fût  permis  de 


tl  O  f  iff 

farter  fur  îe  pont,  îe  Roi  Louis  XIII  ordonna  que  Us  grnt 
qui  y  pdjj croient ,  payeroient  un  double  y  &  Us  gens  de  cheval^ 
deux  liards  ,  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué  depuis  ;  mais  leè 
gens  \  cliCval  n'y  paiïcnt  jamais,  y  ayant  ur.e  barrière  ou 
tourniquet  ,  qui  n*cn  laifTe  IVntrée  libre  qu'aux  perfonne» 
qui  font  à  pico.  Les  deniers  n'ayant  p'vis  de  cours  acUiclle- 
ment ,  on  pnye  un  linrd  pour  le  druu  de  péage ^  &ce  poDtâ 
reter.u  le  nom  de  Pont-au- Double. 

On  pcnfa  en  1714 ,  à  crndruire  de  nouveaux  l  afimens; 
éc,pDjr  fubvenirà  la  dépenfc,  S. M.  reiidic  une  Ordom.nnce 
k  6  février  i7i6,pour  la  perception  d'un  neuvième  par  aug- 
mentation fur  l'encrée  aux  Spectacles  ^  &  i'Hôcel-Dieu  ea 
jouit  encore. 

La  nuit  du  premier  au  deux  d'août  1737  «  fur  le  minvic  ^ 
le  feu  prit  à  cet  Hôtel -Dieu ,  dans  un  grenter  que  l'on  nom»» 
ne  U  grenier  aux  chiffons ,  régnant  depuis  la  falle  de  Saint- 
Denis,  iufquHia  Pont-au- Double.  Le  feu  fe  communiouA 
efifuite  de  grenter  en  grenier ,  &  caufa  un  eoibri^fement  trea^ 
prompt ,  &  prefque  général*  Il  ne  fat  entièrement  éteint  que 
lefimedî  5  août  après  midi  ;  mais  Tincendie  arrivé  la  nuit  du 
^ta  30  décembre  1772. ,  a  été  plus  funefte  par  le  gran4 
nombre  de  malades  qui  ont  péri  fous  les  ruines  de  pluueurs 
ûfles;  dâaftre  qui  n'a  pu  être  oublié  jufqu^à  préfent  :  maii 
qœ  limmanité  de  Sa  Majeûé  Louis  XVI  fe  propofe  de  ré? 
fwr  pir  la  conftrudion  de  plufictirs  Hôtds-Dîeu  en  diffé* 
tea»  quartiers  du  U  Ville.  Koy.  l'E dit  publié  à  ce  fujet  eit 

Par  un  Ade  capitulaire  de  l'E^lifede  Paris  ,  de  l'an  11^8^ 
ftvêque  Maufjque,  qui  étoit  le  père  des  pauvres,  &  fou 
Chapitre,  arrêtèrent,  d'un  commun  conrtiuement ,  qu'a*- 
prc5  lujr  mort ,  le  lit  de  l'Evêque^:  celui  de  chaque  Cha-^ 
Eoine  apparriendroit  à  PHotel-Dieu.  L'an  141 3  ,  que  les 
Chanoines  écoient  encore  Adminidrateurs  de  î'H6teI-l)icu  , 
'es  tours  de  lie  commençant  à  n*étre  plus  de  fimpîe  toilç 
comme  auparavant  ,  &  à  confifter  en  bien  plus  de  pièces^ 
iÎ5  ordoni^èrcnr  qnc  leurs  héritiers ,  en  donnant  cent  livres^ 
femme  en  ces  tcms-là  très  confidérable  ,  feroient  quittes, 
»ils  vouloicnt ,  de  cette  charité.  Cette  reftriflion  a  dure  juf- 
^"5"  1591,  que  les  Direâeurs  Séculiews  de  cet  Hôpital  fe 
plsi^inircnt  an  Parlement ,  &  prétendirent  que  le  ciel,  les 
f'^^cnux,  leloudier  ,  la  courte*pointe  ,  &  autres  accoropa- 
pncmens  des  liu  des  Chanoines,  foit  qu'ils fulTent  de  foie  , 
^^'argent,  dW ,  ou  de  telle  autre  étoi^  que  le  luxe  avoir 
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ajoutée  a  la  fimpîicitif  des  flècles  précédens,  dévoient  !eQf 

Ipparteilir.  Sur  les  concUifions  des  Cens  du  Roi,  la  Cour 
eur  accorda  leur  demande.  l  'ao  1654»  elle  condamna  lei 
créanciers  de  M*  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  à  déli- 
vrer aux  Adminiflraceurs  de  rH6tel-Dieu  ,  foo  lie  &  tout  et 
ui  en  dëpendoit.  Ce  même  bi  ftçrvU  de  Uit  oiiptialàla  fiUt 
*un  des  Adminidratears* 
L'adminifiration  de  I*Hàtel*Oteu  appiitenoît  autrefois 
foute  entière  au  Chapitre  de  Notre-Dame  i  mais  un  Arrêt  dit 
Parlement  du  a  mai  1 501 ,  en  coofemot  Tadminidration  fpi- 
rituelle  à  ce  Chapitre ,  donna  la  temporelle  à  buic  Adouiiif* 
frateui^sou  Dtreoeors  Laïques ,  fana  compter  le  Eeceveurqui 
PArrèt  leur  donne  pouvoir  de  commettre.  Ce  nombre  d*Ad» 
miniftrateura  nefumfanc  pas  ^  un  aUare  Arrêt  du  Parlement  » 
du  }  janmr  t6  $4,  en  établit  encore  ouatre  ^tre^  aii^fi^ il  y  e« 
•auiourd*btti  douze ,  Tans  compter  IVUcbcvêque  de  Paris ,  W 
premier  Préfident  duParlemcot,  UpremierPréfideotdali 
Chambre  des  Comptes  y  &  le  premier  Préfident  de  h  Cour 
des  Aides.  On  ignore  en  quel  tems  Ôc  à  quelle  occafioQ  Oii 
trois  premiers  PréUdens  ont  été  admis  a  TadminifiraiM 
temporelle  de  cette  Maifon.  Les  douze  Admtniftrateurs  fiant 
I  vie ,  &:  \vs  trois  premiers  Préfidens ,  tant  ^'Us^Iom  revétm 

de  leurs  çharge$. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  la  direôion  fpirittieHc  de 
rHôtel-Dieu  ,  fous  la  conduite  du  Doyen  ,  qui  eneû  le  Chef, 
&:d'un  ou  de  deux  Chanoines  qui  fout  élus  tous  les  deux 
en  Chapitre.  On  iiotumc  tous  les  deux  nns  quatre  Députési 
qu'on  appelle  Adrnr:ijiiatcurs  ,  ou  Vijiuurs  de  l  Hôtel-Dieu, 

Autrefois  c'étoient  des  Religieux  &  Religieufes  de  S^int-^ 
Auguftin  qui  fervoient  les  malades  ;  mais  préfentemeiu , 
cette  Maifon  cfl  delTervie  pour  le  fpirituel ,  pârl4E^^c!e- 
fiafliques  ,  donr  le  premier  a  la  qualité  de  Maure,  Deux<*6 
ces  Prêtres  doivent  lavoir  les  Lan^^ucs  étrangères. 

La  Communauté  des  Religieufes  de  cette  Maifon  eft  too- 

5 'ours  fort  nombreufc  quoique  leur  règle  foit  irès-suftcrc. 
£lles  font  ordinairement  cent  trente.  Leur  Noviciat  dure 
fept  ans  »  du  jour  de  la  prife  d  habit  »  &  il  n'en  faut  pas  moir^ 
pour  éprouver  leur  vocation  à  des  emplois  (i  pénibles  &  3unî 
dégoûtans.  Outre  les  trois  vceux  de  Religion,  elles fiomeoir 
core  celui  d'hofpitalitd 

Elles  font  aidées  dan»  ces  pieufes  fondions  parpIuGeu» 
perfonnes,  foit  du  dehors  ,  (bit  attachées^  rHôtel-Dieii, 
andépendammem  des  Médecins  &  Chirurgiens,  &d^^ 
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cette  Haifon  en 

porte  le  nomb^  à  plus  de  500  ;  8c  celol  des  tiialade6  »  aa 
noiss  è  3000 ,  ouelquefoîs  aa  double.  Vû  des  Chirurgieti^  & 
«odes  Apothkaifes  requièrent  &  gagnent  la  Maitrifeau  bout 
#wi  certain  eema, 

MM.  les  Admioîftraceurs  s'aflèniblent  croîs  fois  par  reniât* 

ce:  le  mercredi  ,  à  dix  heures  du  matin  ,  au  Palais  Archiépif» 
copal  ;  &  avi  Hur eau  ,  à  trois  heures  de  relevée;  le  vendredi  ^ 
à  dix  heures  du  m  itin  ,  en  Bureau. 

Lcdomicile  de  rHôccI-Oieu  eft  au  Bureau  ,  Parvis  Notre-» 
Dame  y  où  le  doivent  f  irc  les  fignificaiions  les  jours  ci- 
dciTus  marqués,  Sc  d.ins  les  tenis  nue  MM.  les  Adminiftra- 
leurs  font  affembîés  ,  Ôc  non  les  autres  jours,  à  peine  de 
nidlitê.  On  ne  paye  audit  Bureau  ^  que  les  jeudis  6c  !amedi$ 
mann  feulecnenu  Vo^e^  iiUiil£AU  Générai  des  Pauvres^ 

HOPITAL-GÉNÉRAT.  ,   ci-devanr  la  SaLPETRTERE  , 
ainfî  nomm^  de  1?.  préparai  ion  des  ialpèrres  qui  s\  f  ifoit.  il 
a  été  fondé  en  i6$6,  le  27  avril ,  par  Louis  XIV  ,  &c  ouvert 
le  ^  mai  1657.  La  grande  quantité  de  pauvres  &  de  mendians 
qui  tnondoienr  Paris  &  incommodoient  leshabitans,  fit  con*» 
cevoir  leplan  de  cet  Hôpital,  auquel  le  Roi  joignit  te  Châteati 
de  Bicétre ,  pluTieurs  autres  fonds  de  terre  &  la  inaifon  de  la 
Pitié  ,  qui ,  daas  fon  origine ,  étoit  une  grande  maifon ,  uii 
jardin  ëc  ttO  jeu  de  paume,  oh  pendoit  pour  cnfeisne  ,  la 
Tfinitéf  entre  la  rue  du  Battoir  Se  celle  du  Jardin  du  Roi  : 
ï  cette  acqtnfition  y  on  joignit  fucceffivefnent  celles  des  oiai«* 
iboc  4c  jardins  de  la  nielTe  Sainte-Anne  ,  fitués  entre  cee 
denz  mes ,  ainfi  qu'une  partie  de  la  rue  du  Puits-rHermite^ 
terrein  qui  s'dteod  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  d'Orldans* 
Depuis,  on  a  acheté  d'autres  maifons  de  la  rue  Copeau ,  lef* 
quelles  dtoient  alors  fifoarées  de  la  rue  Françoile  par  une 
raelle  appelle  DetUi-'idortatt  ;  &  c'efi  fur  cette  partie  de  cet 
emplacement ,  ati'eft  conftruite  la  maifon  de  Sainte-Péla- 
eie  ,  qui  en  a  cédé ,  depuis  quelques  ann^s ,  une  partie  aux 
Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  s'y  chargent  de 
Téduciition  d'un  nombre  affez  confidérable  de  Penfi^nnaires. 
Enfin,  on  acheta,  vers  1621 ,  dans  la  rue  de     lUrro ,  1  1  ô:cl 
è^Sapion  Sardini  y  qu'on  deftina  pour  icipauvrtfi  vieillard» 
infirmes,  ^oy.  SciPlON. 

M.  Pompone  de  BeWevr^  ,  alors  premier  Préfidcr.t ,  Ce  mit 
à  la  tête  de  cette  cutreprire  ^  8c  fur  frcondé  par  le  C  i^dirial 
J^ia^ia  ,  ia,  JDuchciiè  à  Aij^uiilm  ^  &  un  j^rand  nombse 
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d^autresperfonnetricliti»  Le  Roi  donna  un  Bdlt^  ptf  Um| 
il  fut  défendu  à  tous  mendîans  de  demander  l'aumàne  «ni 
la  Ville  ,  fous  peine  d'être  renfermés*  Le  Cardinal  Mêj^êm 
contribua  à  cet  établilTeaient  par  un  don  de  looodo  lîv.  k 

Îar  un  legs  de  6ocxx>  liv.  au'il  lui  laifTa  par  fou  ceibipaotift 
\  Préfident  dtt  BeUicvn  donna  un  contrat  de  20  mille  écus 
fur  la  Ville  y  avec  une  fohme  encore  plus  confidérablSi  Cei 
l^emple  produtfitun  grand  nombre  d*aq  très  Bienfaiteurs,  qui 
ne  voulurent  point  être  connus.  Mais  comme  toutes  ces  nui* 
|bns  n'écoicnc  pas  alTez  grandes  pour  contenir  tous  les  ««H 
ilians  qui  voudroient  s'y  retirer;  S.  M.  abandonna  pour  cet 
objet ,  le  Chaccau  de  liuccrL-  >  d:  ic  14  nui ^  l^s  aieaduns,  au 
nombre  de  5003  ,  y  ftirem  refitcrmes. 

On  ne  pjtic  trop  admirer  Tordre  &  la  poHce  qui  régnent 
.  d^nscet  éLibliirjmeni ,  ik  qui  tiennent  dans  la  fubordioauaa 
plufieurs  milliers  de  pauvres  de  tout  fexe  &  de  tout  âge, 
donc  la  plupart  font  indifciplinables  ,  foit  par  le  libertinage 
qui  les  y  a  î<\m  renfermer ,  foit  pat  le  défaut  d'éducation.  Tous 
y  font  enttccenus  ,  non  feulement  de  nourriture  ^ 
d'habirs,  &  de  toutes  les  chofes  dont  ils  peuvent  avoir  befum, 
Prefquc  toutes  les  jeunes  filles  y  font  occupées  à  Lire  de  II 
^ienteile  y  de  la  tapilFerie ,  de  la  broderie y&d'awesouvrajfi^ 
4onc  on  fait  un  débit  confadérable. 

L'Ëglife  ,  dont  le  deiitn  e(l  parfaitement  beau  »  dopne& 
exécuté  par  Libéral  Bruan ,  Archiceâe ,  confiile  en  un  di^t 
#âogone  ,  de  10  coffes  de  diamètre  ,  percé  |iar  8  arcadditiui 
ebQutiâ*enc  à  ouatre  nels  de  la  toîfes  de  long  chacune ,  qui 
.Ibrjnenc  une  Croix  ,  avec  quacre  CbapeUee  «  pans  dansjd 
;mgles.  Le  tableau  du  grand-autel  repréfemant  URéfurieP» 
sion  de  J.  C ,  ell  du  Frère  dndri  ,  Rdigiemc  Dpmimcaifit 
.ib digne  de  cet  habile  Peintre.  Cet  aunelcft  Gût  pour  èuen 
centre  du  dôme ,  &  érre  vu  de  toutes  ki  «c6  mUnées  pooT 
ieparer  les  hommes  d^avec  les  garçcw  9  &  les  femmes  d*avaP 
les  filles.  En-rdehors;».eft  An  grand  yeftibul^mi  portiqiet 
ilécoré  de  colonnes  bmiques  ^  Hc  4'm  etciqu^  aiiAieffiia.  h 
.chaque  côté  de  ce  veftibale ,  «ft      gros  pavillon  couviif 
il'ardetfe  ,  oh  logent  les  EtcléfiaAiques.  Il  y  a  crois  grands 
.idortoirs  compofésde  150  cellules  pour  les  vieilles  gensmifidl 
qui  ne  peuvent  point  gagner  leur  vie  ,  &  cejieu  eû  oooifll^ 
.  les  M^nagfs,   r         .    -  • 

Daiii,  uîic  cour  réparée  ,  eft  la  Mai  Ion  de  Force  ,  pour  les 
jfclles  &  femmes  débaucliées  ,  q  .i  on  y  meten  correcUon.  En 
^7$<  ,  on  a  faitconflruire  un  logenicnt  confidérabie  pour  les 

iftfaiik's  £c  les  iffib^Uesj  capabk    ûoatenii:  joo.perfono^ 
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Tous  \e$  panvres  qui  fe  montent  aujourd'hui  à  près  de  dix 

WfHe.  font  diftribiic's  en  fept  ou  huit  mailons,  qui  font  Saint- 
Jcâfide  Bicérre  ,  Saint- Louis  de  la  Salperrière  ,  Notre-Dame 
de  la  Pitié  ,  l'Hôpital  du  Saint-hiprit ,  S^iutc-I^élagie ,  Siin- 
tf-Msnhe  de  Scipion  ,  l'Hôpital  des  linfnns-'i  rouvJs  (a 
rRâiiuii  de  ^im-Nicoias  I  dite  de  U  Savonnaric.  Voy»  cet 
Article^. 

*  Cet  Hôpiral  eft  ,  pour  le  fpintuel,  fous  la  dircdion  d*ua 
'itâeur  ôc  de  aa  Prêtres  ,  départis  en  nonU^r e  néceilaire  dans  * 
lei  iriaitDHs  qui  le  coinpofent.  Pour  le  temporel  ,  les  Qiefr 
font  les  mêmes  que  cent  de  i'Hôtel-Dieu.  Les  Direéieursoii 
AdnHiniflrateors  font  reçtis  âii  Parlement ,  Si  y  prêtent  fe»* 
mentëebiéii  &  fidèlement  admhiiflrer  le  bien  des  pauvres, 
le  Retoveuf  prête  auifi  fermeift  au  Parlement  ;  mais  leSéccé» 
taire  le  prête  au  Bureau  de  la  dircélion. 

*  On  amçe  à  rHôpîtal'^éniral  par  une  magnifique  chat^ESb 
plmtfc'dVirtma,  qui  commence  à  4'eflitrée  do  grand  chemin 
deFe^Mllebleaii ,  jufqu'kla^lie  Pôlive«u«' 

LE  CllATB AU  du  BMttfg.  Voy.  Bicbtrs. 

HOnTAL  €ks  lûèufMi^^miiM  1637,  par  le  Cafdind 
'àU  ^S6éi€fimemdt^  péiirMâtilâgeRiefifdes  tnaîades  incurtk- 
•fci.  lîtfy  font  traités  &  CVifretMitis  avec  beaucoup  de  foin ,  & 
fervis  par  des  Soeurs  dé  laChariré.  Il  y  a  par  bas  5  fi^llcs  povir 
■Ict  hommes  &  5  pour  les  feiTtmes  ,  Up-irce^  par  la  Chapelle 
déëiéeà'Noci  e-Dame ,  qui  fetroi.ve  ..u  rr.ïlieu.  Cette  Maifon 
eft  fon^e  pour  toutes  perloimes  attaqutcs  de  maux  où  il  n'y 
a  point  de  gucTifcn ,  èKcejpié  4es  humeurs-  ih^dés,  le  mat* 
caduc  &  'es  maux  vénériens. 

Le  t^.blcan  de  i 'autel  eft  une  Annonciation  peinte  par  Fer^ 
rrff'jdc  même  que  celui  de  în  Chapelle,  à  droite  :  a  l.i  Cha- 
pelle vis-à-vis  ,  c*dft  ui>  Arpc  Çnrdien  ,  du  célèbre  Ckam" 
pâ^c.  ObS^^v^'i  au'  de  r.Mitfl  iHte  totribe  ,  qui  marqua 
<^'ie  les  ent-f  aiiiéJî  du  Cardinal  lâ.  Rnch^f^uca-.îk  y  turent  miles 
en  164$  ;  &  a  côré  ,  ccîî:.'^  de  Vicne  le  tarmis  ^  Evêque  dc 
Beîlsî ,  fi  célèbre  par  foi;  ^-rp.nd  mérite  Se  f.i  rare  piété  ;  il  y 
fut  enterré  au  mois  de  mai  1651.  Il  avoi't  été  faccîé  par  Saior 
François  ile  Sales  ,  Je  30  d<?cembre  1609/  Les  quatre  bufles 
qt!t  font  dans  les  an^^îes  ,  ibnf  de  Saint  Cbar les  Borromée  6c 
de  SiihrMiiCdis  de  S;<ltes  ,  par  Durand \  ila  Candmal  d^la 
Aocheteocanlt  »  te  dû  PEvéqiie  deBdfai  yftrfimfien 


H  O  > 

<l'aborcl  en  T497  ,  fouf  le  titre  de  Maladrcric  de  Saint-Cer^ 
mail ,  pour  y  yaiter  les  malades  attaqués  du  mal  de  Naples^ 
jiirqu'alors  inconnu  en  France  :  ce  qui  dura  jufqu'en  1544. 
Enfin  en  1557,  rH6tel-dp-Ville  y  établit  un  Hôpital  pouf 
les  pauvres  infirmes ,  pour  les  encans  malades  deiateiene, 
pour  les  femmes  fujen^  au  mal  caduc  p  pour  kl  ioai  &  kt 
infenfés. 

Jean  LuUîier ,  fieur  de  BouUneourt ,  Préfideut  de  la  ChaoH 
bre  des  Comptes  y  donna  de  grandes  fommet  pour  les  Ûih 
meos^les  meubles  &  Ventrericn  de  ceux  qu^oa  y  recDfC»  Oa 
nomme  cet  Hôpiul ,  les  feùte$'Maifons ,  parce  que  les  eoort 
qui  lecompofent,  font  «otourées  de  petiets  anaifoQsfac 
baiiès ,  qui  iérvent  de  logemens  à  plus  de  ^oovMtles  geos, 
duilbot  à  Faumône  du  grand  Bumude»  pauvres^ de qoir 
lonc  nourris  la  plûpart. 

Les  Sceurs  de  ta  Cbarhd  ont  foin  dt  rinfirmorie  9  00  7  en- 
trecient  un  Chîror^en  »  (M.  Gottrfaad ,  Liemtoiot  de  h 
<  Chirurgie.  )  qui ,  outre  ie  foin  quHI  donne  aux  nubdesde 
lamaifon ,  traite  auffi  les  maladies  vénériennes,  Selesteignem 
qui  lui  font  envoyés  par  les  Adminiflrafeursdu  grand  BiireiiL 

LrChapelle  eft  deffervie  par  cinq  Mties ,  dont  k  Pris* 
cîpal  a  le  titre  de  Cocé ,  èc  pmd  lloftitution  du  gtial 
Vicaire  de  VAbbaye de  Sjntit*Germain^es-Prés ,  fur  h  prf- 
fcnration  des  Admioiftrateurs.  Les  autres  Prêtres  preooeoc 
aiiiTi  (iiimêmc  [;rand  Vicaire,  l'approbation  &  les  pouvoirsde  , 
conft  llci  ,  &:  de  faire  les  autres  fonélfons  dans  cette  Eglifet 
M.  le  Procureur-général  eft  le  Chef  de  l'Admintf! ration. 

fje  Bureau  fe  tient  tous  les  jeudis  à  S  heure%.daoiatiDyOii 
h  veiUe  en  cas  de  Fête ,  ou  le  Wndemaiiu 

•  HOPITAL  de  la  Santé ,  ou  de  SainU-Anne  ,  fondé  eo 
TÔ^a,  par  Anne  d'Autriche,  mè;-e  de  Louis  XIV,  pouf 
me^r»*e,en  rcmps  de  conngion  ,  les  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  dont  il  dépend.  Il  eft  fitué  au  bout  du  fauxhoufg  SaiDl- 
Marcel ,  fur  fe  chemin  de  GeotiUy,  Vq^.  FlLLSS  Si  U 

HOPITAL  de  Saint- Louis.  Henri  TV  ,  par  un  Edit  du 
mois  de  mars  de  Tan  1607  f  atttibua  à  rHôtd-Dieo  dix  fols 
i  prendre  lur  chaque  minot  de  lel  qui  fe  vendoft  dans  tous 
les  Greniers  à  fel  de  la  Génénlit^  de  Paris  pendant  9», 
Si  cinq  fols  à  perpétuité  ,  après  les  ^innées  expirées;  à  la 
charge  8c  condition  de  faire  h^tjr  un  Hôpital  de  Saruéyhon 

4t  la  ville  9  tntte  laportedo  Teoyie  U  c»Uede  Sai^vèt»- 
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ûa  I  de  payer  les  gages  de  tous  les  Officiers  ,  8l  de  fournir 
tous  les  meubles  &  ultenfiies  néccfTaires,  tant  à  cet  Hôpital^ 
après  qu'il  ferou  conflru:c ,  qu'à  celui  de  Saint-Marcel^  qu0 
kEoi  unît  à  i  Kotel-Dieu  ^  pour  le  même  uffige. 

En  confequence ,  lés  Admîniilrateurs  derH6cel-Dieu  ,  par 
délibération  du  lo  juin  l6  ^^  .  conclurent  un  marché  pout 
la  coDftniâioti  de  ce  noi»ve^H6punl ,  6c  les  Emrepreneuri 
commencèrent  ce  bâtiment  par  la  Chapelle^  dont  la  premièft 
pierte  fut  pofée  le  13  juillet  de  cette  même  année.  On  em^ 
jloya  qiutre  ans  Se  demi  à  bâtir  cet  Hôpital  ;  &  il  en  coûta  ^ 
àot  pour  fa  conftruâion ,  que  pour  mettre  en  état  celui  du  ' 
feiabourg  Saint- Marceau ,  &  pour  les  meubler  Tun  &  IViutre , 
h  lamm  de  fept  cent  quatre-^yingt-quinze  miUè  livres* 
On  nomma  celui-ci  y  VHôgital  de  Saint-Louis  ;  &  celui  da 
lâuxiMurg  Saint-^Maroeau  I  VBéffital  ide  Sainte-Anne.  I|s 
fcrent  d*un  grand  fecotiraVun  &  l'autre  en  161 9  ^  lorfque  la 
fille  de  Paris  fut  de  nouveau  afRîgée  de  la  peftei 

Au-defTus  de  la  grande  porte  ,  &  aux  deux  côtés ,  font  plu^^^ 
lieurs  infcriprions  en  lettres  d'or. 

Cer  Hôpital  confifte  en  un  «»r9nd  bâtiment  qui  efl  bien 
fuiié.  Comme  il  ell  uni  i  1  H^îcl-Dieu  ,  on  y  envoie  (es 
cûi.vàlcfcens  de  cet  Hôtel  pOiii-  h  y  rétablir  i^:  y  prendre  l'ajr. 
ii  eû  a(ii&  deiTervi  par  des  Religicufes  de  1  Hôtel-Dieu, 

HOPITAL  du  Saint-Nom  déjefus.  Cet  Hôpital  eft  fitaé 
du  même  côte  que  I  lit;  1» Te  PnroiTHale  de  Saint-Laurenr ,  mai» 
lin  peu  plus  loin/"  Le  p  ibiic  cil  redevable  à  S.  V  incent  Je 
^  -  de  fon  établiliement ,  on  homme  fort  riche  ax  ann 
remis  en  165^  ,  à  ce  f  iiîit  Prêtre  uiiC  fomme  confidérable 
p^.jr  être  par  lui  employée  à  quelque  oeuvre  de  picoté  }-*èon- 
ditton  que  pmaia  U  inr  d^ar^roit  à  p#ribmie  le  nom  dè 
^'Auteur.  ■  ' 

Pour  rexécution  dé  ce^efTein  ,  M.  K/ATc^/^r  acheta  deur 
nuifona  de  an  emplacement  aifea  grand  dans  lefauxbour^ 
Saint-Lammt ,  &  les  laenbla  de  toutes  les  choTes  néceffaires* 
11  y  établit  auflt  une  petite  Chapelle}  &  du  refte  de  Fargent^ 
il  en  acquit  une  rente  annuelle* 

Les  Pauvres  font  dans  deux  corps-de-logîs  féparés;  mai# 
telleraeotdtfpofés ,  ou'ils  peuvent  tous  entendre  une  mêmé 
Ufi^e  te  la  même  leânre  de  table ,  prenant  leur  repas  ea 
commun  chaque  jour  fans  fe  voir ,  ni  fe  parler.  M.  vinceni 
fitani&arheter  te  drefier  des  métiers ,  des  outils ,  te  autre$ 
chofts  coDveoables  pour  les  occuper  félon  leurs  talens  tc 
Mon  leurs  ibrces«  It  mit  dans  cet  Hôpital  des  Filles  de  It 
XohéUI.  P 
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CbaritJ  pour  îe  fervîce  ,  &  commit  un  Prêtre  de  fa  Corgri^- 
gacion  p  ur  y  dire  la  MefTe  ,  &  pour  y  adroiuiilrer  la  parole 
de  Dieu  &  les  Sacremens. 
Les  f  réires  4e  Saint*  Lazare  en  ont  la  direâion  fpiritueilc 

Hé^lTAVX 

Dejiinés  pour  Us  Hommes  fcuUmenU 

HOPITAL  de  la  Charité  des  Hommes,  Rue  des  Sainis-Pi* 
res.  La  première  époque  de  cet  établiffcment  remonte  à 
Marie  de  Mcdicis  |  féconde  femme  de  Henri-ie-GfiDd^  ea 
î6oi. 

Cette  Maifoneft  le  chef-îie!i  de  toutes?  ceîîes  de  l  Ordredc 
Saint'J ean- de-Dieu  ^  lefqueiles  fonr  rcpandues  dans  tomc 
réreiidue  du  Roy.uime  Se  de  nos  Colonies.  Jean-Je-Diei 
étoit  Portugais  ,  du  diocèfed^Hvora ,  6^  avoit  paifé  uae  parue 
de  fa  vie  à  porter  les  armes  ^  mais  depuis  Tàge  de4vaoS)  ii 
fe  confacra-eMÎèremenc  à  la  pénitence  &  au  fervice  des  mala- 
des, 8c  furcanoniféen  1690,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Cet 
Hôpital  c([  le  feul  noviciat  &  la  rttraite  des  Religieux  hon<ia 
fervicejleftadininiftré  par  l'ordre  même  desReli^ieuxquis'y 
confacrent.On  y  compte  205  lits  didribués  en6  (allet;&<liQi 
te  nombre  i  enyirpn  60  qui  y  font  fbn  des.  On  n*y  reçoit  que 
/de^  hommes  de  tout  âge ,  k  attaqué  de  maladies  oirables, 
mais  non  ^çtagieufçs  ^  ni  véo&iennes.  Ils  ont  un  grand  foin 
des  jpalades qu'ils  traitent  avee  tout  le  zèle  d'une  par&iie 
charhé  ,  beaucoup  de  propreté  »  &  une  bonté* admirable» 
]>e9ifki$  le  Printemps ,  iufqu^à  l'Automne ,  on  y  reçcûtks 
pauvres  qui  font  attaqués  de  lapîerre  ,  8c  qui  venleot  fe 
niretailler. 

Parmi  les  Garçons  Chirurgiens  ,  il  y  en  a  ttn  qui  gagne 

la  Maîtnfeen  fcrvant  pendant  fix  ans.  Autour  des  lailes,  01 
remarque  plufieurs  tableaux  faits  par  de  ucs- Ijabiles  Pein- 
tres ,  tels  que  Tettlin ,  la  Uire  ,  le  Brun  ,  de  Scve  ,  &c.  Le 
tableau  qui  efl  dans  la  grande  falle,  reprélenteS.  Louis  qui 
panfe  un  malade:  il  eft  de  Tcidin  ,  &  trcs-eftimé.  LeChriO, 
qui  cft  dans  le  chœur,  eft  peint  par  Benoit,  A  coté  de  l'autel, 
c'cft  un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  défert  5  celui  de  la  Cha- 
pelle à  gauche  ,  efl  Saint  Jean-de-I)ien  ,  p'Rv  Jouvenet;  & 
vis-à-vi*;  ,  une  femme  ,  c]ni  repréfente  la  chnriré  jertant de 
Teau  fur  une  flamme  .  pu  U  Bruni  €*eÛ  un  despcenùci> 
ouvrages  de  ce  fameux  Moitié* 
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te  tombeau  qae  Ton  voit  frar  la  droite ,  eft  eitii  de  Clauét 
Bernard ,  fumomiiié  le  Paitvrt'Fritrc ,  mort  en  odeur  de 
ioMetéen  i^i.Il  a?oitiin  riche  patrimoine ,  quil  diftribin 
aax  paa?vè8 ,  lea  fenrant  ches  eut  y  dana  lea  Hôpitaux ,  8:  de 
toQiea  manières*  Il  afliftoit  lea  criminels  à  la  mort  ^  &  ne  les 
quîttott  qu'au  dernier  fotipir.  Ceux  qui  ont  connu  ce  (aine 
Imaie ,  difent  que  la  ftatue  qu^on  voit  dans  cette  Eglife  » 
eft  tria«>rcflembhnte.  Elle  eft  de  terre  cuite  ^  &  de  l'ouvrage 
{Anaine  Bmoit. 

Lîglirc  eft  régulière  &  aflez  belle  j  en  1733  ,  on  l  à  dt'co- 
técd'un  affez  joli  portail. 

On  a  ninl-à--prup:>s  vcoAndu  Jjns  Ic  monde,  (par  une 
ttreur  populaire ,  ciii  s*eft  introdtiicc  jurques  chez  les  per* 
fonnes  de  condition  )  qu'il  y  a  dans  cette  Mnifon  des  cham- 
bres parricu'ières  ,  dans  lefquelîes  on  eft  reçu  en  payant.  Le 
fiit  n  eft  pas  vrai  ;  mais  les  Fondateurs  &  les  BtrnJ'uiteurs  ont, 
oar  rapport  à  ceux  pour  c|Mi  ils  s'inrérelTcnt ,  des  préférences 
K4es£aàUiés  que  leurs  libéralités  leur  oncacqui(es« 

HOPITAL  des  Convaîefcens  de  la  Charité:  OMB 
Màfon  ,  qui  eft  firuée  rue  Ju  lî^c  ,  fut  fondée  ,  en 
1641,  par  AngcUqut  1  aure ,  femme  de  ClAude  Je  BulUon  , 
Surintendant  des  Finances,  en  faveur  d*un  cerriii)  nombre 
<fc Convaîefcens  qui  fortent  de  rHôpiîal  de  la  Chnr  ,  &  qui 
y  vont  achever  de  reprendre  lenr»  forces,  &  rtubhr  leur 
^^inté.  Un  ft  pieux  excn>ple  a  é\é  fuivi  de  la  fondation  de 
<îuatre  autres  lif;  ;  c^x  il  y  en  a  douze  ,  &  Madame  de  BulUoti 
n'en  avoir  frmdé  que  Imit.  Par  la  fondation  ,  toutes  fortes  de 
Convaîefcens  qui  fortent  de  \  \  Chn^-iré  ,  peuvent  y  être  reçus, 
fixcepré  les  Prêtres,  lea  Soldats  ik  les  Laquais  \  excluûon  biea 
%ulière. 

HOPITAL  des  Qmrt{e-Fïrt^£5#  Cette  Maifon  fondée  par 
ILooiavcrs  Tan  1160  ,  pour  300  pauvres  aveugles  men- 
«lians,  eft  fituée  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  la  rue  de  Ri- 
dtdieu.  Il  eft  abfolument  £iax  que  ce  fut  en  faveur  de  30a 
CbenBersà  qui  les  Sarrafins  avoient ,  dit-on  ,  crevé  les  yeux 
fendant  leur  captivité  en  £gypte«  Cet  Hôpital  fe  divife  en 
^'ivs^  ft  en  vofatUp  potir  conduire  les  aveugles  ^  il  eft 


Digitized  by  Google 


aaS  HOP 

d'une  grande  étendue ,  avec  une  Paroîflè  pour  œix  qni 
demeurent  dans  Ton  enceinte.  Le  Service  divin  s'y  fttt  ptf 
quelques  Eccléfiaftiquea  qui  ont  le  foin  fpintuel  des  afeu- 
files  ,  donc  les  uns  chantent  l'Office  en  l)on,|HeinM:hi«, 
&  les  autres  vont  quêter  dans  toutes  les  Paroiflès  de  b 
Ville. 

•Le  nombre  des  aveugles  &oit  ftconfidérable  au  XI V^  fit* 
de  y  qirils  ne  pou  voient  pas  être  cous  admis  dans  rHôpicU  ; 
&  comme  les  uns  &  les  autres  étoient  confÎMidus ,  Ffaiiippe- 
le-Bel ,  par  m  Règlement  tût  è  PafTy  ,  au  mois  dejuilkc 
1309  ,  ordonna  que  tes  Quinze- Vingts  fondés  par  Saine 
Louis  ,  porcerolent  une  fleur-de^lys  fur  leur  habit ,  pour  les 
diflinguer  des  autres  Congrégattoos  d'aveugles  fondés  avant 
eux. 

>  Les  phces  font  à  la  nomination  de  M.  !e  Grand- Aumônier. 
L'enc.  inc  eft  un  endroit  privilégie^  &  ce  privilège  eiida 
toute  ancienneté. 

LVnclos  forme  une  très-grande  cour ,  autour  de  laqueîfe 
on  n  bati  depuis  quelques  années ,  un  grand  nombre  de  belles 
maifons ,  avec  des  boutiques  louées  à  des  Marchands  qui  oe 
'Ibnt  pas  Maîtres, 

L'Eglife  exil>oit  fous  le  nom  de  S.  Remi.  .Sur  h  porte ,  on 
f^^<|ue  une  (latuc  de  S.  Louis ,  mal  exécutée  ,  à  h  vérité; 
AÙS,  Il  1  ou  en  croît  les  Antiquaires ,  très-rcffcmblnr.rc.  Plu- 
fieursd^re^  qu  'il  faut  defcendre  pour  entrer  dans  cette  £glife« 


rapporte  l*tnecJote  fiîi v  in: Un  Quin7C-ving:c nvoît  dc^x  filles  iumclict, 
«ju'on  prenoK  fou v,  ne  !  ,.uc  pour  l'autre  ;  il  Ica  ùiftjnruoi:  ti  .ibord  en  l'ur 
làuut  le  vifagc  ;  &  uiicit  ,  lans  jamais  fc  crua^-'  cr  ,  Louifon  ,  v\.îli 

JtannCTC.  Il  fcntcit  cjuan.î  oluv^.  ctoi  nt  ti.un  cjrMÏn'.  irurs  Ju  moi*,  l'o 
matin  fc  trouvant  un  peu  incommode  ^  il  revint  chez  lui  piuiot  <]u*u  l'cr» 
dinairc  ;  Loui/cn  ctoiiavcc  un  jeune  bomwc  qu'elle  .limcit^  <Sc  qu'cHc  6c 
fortir  tres-douccmcr.c.  Mais  Touic  dans  nocre  aveugle  ^toic  apparemment 
aufii  fine  que  rodor:^t  3.  coucher  ;  il  prit  Louffo/ipac  la  maiu  ,  Ij  flaira  as 
vifagc  <5c  à  la  gorge,  prcicndit  qu'il  étoit  certain  de  fou  impudicité  toute 
xéceoce;  &  comme  il  ctoic  trcs-bruul  ,  il  coromençoic  à  la  mahnircr 
cruellement,  lotl^nc  le  ; 'unc-hotnme  qui  étoi:  rtf^c  a  la  porte  ,  reci.M, 
&  lui  dit  qu'il  ne  dcmaodoit  <^a'a  époufcr  fa  fille  ,  à  qut  il  avoic  prorci» 
la  foi  de  mariage,  &  qu'il  cfpcfoic  que  s'il  vouloir  s'informer  de  lui ,  il  q6 
lui  rcTuferoit  paî  J  notre  aveugle  s'informa  ,  &  ayant  fu  que  c'éteitali 
gardon  de  bonnes  mccurs ,  &  qui  avoic  un  petit  emploi  daoi  un  li(tfCt*| 
U  iiit  iccoidAJCauijofl  ,  ave«  une  doc  d'^oxe  niUc  Uvie«| 
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marquent  que  le  terreia  des  rues  de  Paris  efl  fort  rehauûë  de** 
pitts  quelques  ûècles. 

COMMUNAUTÉ  des  Pauvres  Prêtres,  yo)'^  F&AKçoiS 
DB  S AIX£S.  (  Saint  ) 

HOPITAL  de  Saint-Cfrvals  ou  de  Sainte- Anaftafie^  fondé 
en  1171  ^  par  Gaerin  MajJ'on  8c  Harcher  ,  Ton  fils  ,  qui  confa* 
cr'jrenc  leur  propre  maiion  è  dooner  rhofptcalité  aux  pauvret 
paffaos. 

Vers  Tan  1300»  Foulques  It ,  Evtqiie  de  Paris  ,  v  établit 
quatre  Religieufes  ,  lefquelles  dévoient  être  foomiies  à  un 
Maître  à  qq  Procureur  ;  mais  leur  mauvaife  adminiftration 
obligea  Kerre  de  Gondi ,  £?êque  de  Paris ,  à  les  ruppriner 
eo  1608  ptcAt  confier  leur  gouvernement  à  14  Religieufes 
4e  R>rdre  de  Saint- Augtidin  y  qui  étoient  pour  lors  dan» 
cene  Maifon ,  fe  réfervant  le  droit  de  commettre  qui  bon  laf 
fembleroit  pour  recevoir  leurs  vœux ,  &  ouir  leurs  comptes. 
Le  numbredes  Religieufes  s'crnnt  augmenté  au  point  que  la 
Maifon  ne  pouvoir  pl  is  les  contenir  ,  elîes  achetèrent  en 
1655  ,  l'hôtel  (^O  ,  fuuc  i\.\:vi  h  vieille  me  du  Temple ,  pour 
le  prix  dit  ceiu  cretue-LUiq  mille  livres.  Louis  XIV  ,  par  fcs 
Lertres-p^tenres  du  mois  d'août  de  l'an  1656  ,  rcpiriree  au 
Parlement  îe  7  feprembre  liéème  année  ,  leur  pcrnnr  de  s'y 
transférer,  pour  y  vivre  ré|»ulièremenr  félon  leur  profefTson, 
&  y  tonnnner  1  hofpirairtc  ,  avec  pouvoir  de  dilpofer  des 
lietix  &  bânmens  de  leur  r^ncien  Hôpît^il  ,  ninfi  qu'elles  le 
jugeroient  à  propos,  à  charge  cepend.iiu  d'en  coiiTerver  InCha- 
pf  lie  ,  &  d'y  faire  dke  la  Meffe  to'.is  ks  dimanches  &  Fêtes 
^  Tannée.  Cette  Chapelle  qui  av  )it  éié  confacrée  &:  dédiée 
Tan  1412  ,  par  Guillaume  ,'Evêqne  d'Evrcux  ,  fous  l'invo- 
cation de  Sainte  Anaftafie  ,  veuVe  &  martyre  ,  ne  fubfifle 
plus  ;  on  Ta  détruite  en  1758 ,  &  on  a  fait  en  piace  des  bouti- 
ques &  des  logemens  pour  des  particuliers.  ' 

Cette  Chapelle  )  ainfi  que  l'Hôpital  dé  Saint-Gervîiîs  ^ 
âoieotficudsdawb  me  de  laTixerandierie,  pi^  le  cimetière 
Saint-Jean. 

^  Ondofine  dans^cette  Maifon  l'hofpîtaUt^  pendant  tn»*' 
jours  y  i  tous  les  hommes  qei  fe  prëfentent. 

BéPlTAUX 

« 

Dejiinù  aux  Femmes  ù  aux  Filles» 

VOSMTAtIBRBf  ée  h  Mtféricordt  de  Jefis  ,  fout  te 
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nom  Je  S,Juhen&JcSainu3aJïhJfe,  Ordre  de Saint-Au^j^^ 
fuc  Moiiffètard. 

Ces  Religieiifes  ,  au  nombre  de  12  ,  Croient  origin,àire- 
ment  établies  à  Gentilly  ,  &  tirées  de  la  Ville  de  Dieppe.  Les 
bienfdirs  de  la  Providence  &:  une  rente  de  1 500  Hv.  que  leur 
donna  Jacques  le  Prévôt  ,  fîeiir  d'Hcrbelay  ,  Maître  des  Re- 
quêtes, les  derermiiiLTLru  à  venir  à  Paris,  où  elles  s'établi- 
rent par  l  ettres- patentes  d  1  mois  de  juillet  1655  ,  rcL'Hlrées 
au  Parlement  le  29  février  1656.  Elles  ionc  obligées  d'em- 
ployer leur  revenu  pour  la  nourrir ure  &  entretien  des  pauvres 
Ailes  &  des  pauvres  femmes  malades.  Il  y  a  dans  de  belles 
falles  37  lits ,  bien  entretenus ,  doar  une  partie  a  été  fouébt 
par  des  particuliers  qui  ont  droit  de  les  faire  occuper  graà$. 
Les  malades  des  autres  lits  payent  30  Hv.  par  mois.  Les  feiB-*. 
mes  qui  refient  à  Tannée  dans  ces  falles,  payent  400tiv.de 
pen6on  ;  &  celles  qui  font  en  chambre ,  joo  Uv.  L'endos  a 
000  pas  fur  100. 

HOSPITALIERES  de  Saine-^Thamas  de  ViUen^Êtve^  tm 
de  Sève  ,  fauxbourg  Saint*Germain.  Ces  Hofpitalières  qui 
tiennent  école  gratuite  de  jeunes  filks ,  fuiv^t  h  rigle  de 
Saint-Auguftin  ;  elles  font  des  voeux  (impies ,  &  en  les  pm- 
fionçant ,  on  leur  mec  un  anneau  d'argent  ao  doigt. Leur  IbC* 
tituteur  c([  le  P.  Ange  de  Pfoux  ,  Auguilin  réformé.  Ceft 
dans  cette  Mai  ion  que  demeure  la  Diredrice  géne'rale.  M.  le 
Curé  de  Samt-Sulpicc  eft  leur  Supérieur.  Tous  les  jours,  à 
dix  heures  ,  on  panfe  les  malades  des  deux  fexes  qui  le  pré- 
fentent,  auxquels  un  donne  a  oiiier.  On  faigue  C£ui  qui  eu 
ont  befoin,  6c  on  leur  dof^ie  un  bouillon. 

HOSPITALIERES,  pns  /es  Miniaies  dét  la  Plocp-Rajak, 
ou  Hôpital  </d  Notre-Dame. 

Cet  iiopital  fut  inditué  &  ton  dé  en  1614  ,  pnr  la  Mère 
Fran^oije  de  la  Croix  ,  fous  la  protedion  de  la  Keuie  Acné 
d'Autriche ,  pour  le  fervice  &  le  foulngement  des  pauvres 
€lles  &i  femmes  malades.  Les  Lenr^-patentes  en  furent  ex* 
pédiécs  au  mois  de  janvier  1615. 

Les  Religieux  de  la  Charité  n'eurent  p|s  plutôt  oonnoifTance 
lie  ces  Lettres»  parent  es ,  qu'ils  formèrent  oppofirion  à  leur 
cnrej^iftremenr ,  à  caufe  de  la  dénomination  &  Hôpital  de  la 
Charité  Noert'Dame  i  mais  le  Parlement,  par  Arrêt  du  14 
ivfil  de  Tan  16^5  >  mit  les  panies  hors  de  Cour«  & de  procès , 
à  condition  que  ces  filles  prendroient  feuleinent  Te  nom 
d'H^Jpic^iiw  Je  N^ire-Doinek  Api»  m  ftQûui procès,9n 
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bar  fut- encore  intenté  par  ies  Admininrateurs  de  rHôtel- 
Diea,  elles  firent  enfin  leurs  volux  le  14  de  juin  du  l'aii  1629, 
aprCs  que  jWiic/f/r/nc  Jruiart,  veuve  du  iicui  i  i2i/rc  ,  Maître* 
d  HdCcl  du  Roi,  fe  fut  déclarée  leur  Fondatrice  par  la  dona- 
ti  )r-  d  une  mnifon  conriguë  à  celle  que  la  Mère  Fmnçoifc 
de  la  Croix  avoit  aciietce. 

Ces  Hofpitalières  font  de  l'Ordre  de  Saint-Augnftin  ;  & 
outre  les  trois  vœux  ordinaires  ,  eiîes  en  font  un  quar:  ième, 
de  ferv ir  les  pauvres  malades.  Jean-François  de  Gondi ,  Ar- 
chevêque de  Paris,  leur  donna  des  ftatuts  en  1614 ,  &  approu- 
va leurs  conflitucions  par  acle  du  10  juillet  x6^8  ^  &|paruA 
autre  de  l'an  1 634  ,  par  le  Pape  Urbain  VIII. 

Cet  Hôpital  conûde  en  plufieurs  corps -de-logis  y  une 
Chapelle  ic  une  fall  ^  oà  il  y  a  20  lits  pour  les  pauvres  filles^ 
ou  leiDoies  malades ,  qui  oe  payent  rien  &  qui  y  font  crls-^ 
bien. 

Cette  Maifon  fe  fait  honneur  d*ayoir  fervi  de  retk-aite  à 
Francoife  d'Aubigné ,  Marquife  Maituenan,  avant  qu*eUe 
allât  à  la  Cour  de  Louis  XIV. 

On  remarquera  que  ft  pt  ou  huit  ans  après  rétablifTement 
de  ces  Hofptcalières ,  elles  achetirent  une  maifon  ficuée  faux** 
bourg  Saint-Antoine ,  nommëe  la  Roaueae ,  o& .  par  Lettres- 
patentes  du  mois  d*oâobre  1649  ,  il  fut'  établi  un  fécond 
Hôpital  de  ces  Religieufes.  Voy.  fu^rr.  Hospitaubass 

HOSPITALIERES  de  la  Roqaetu ,  par  corruption  ^là  Ra^  * 
petu.  Sept  ou  huit  ans  après  que  les  Religieufes  hofpitalière* 
de  la  Place- Royale  furent  cr.il-ncs  d.ms  Tendroit  où  lIIcs 
font, elles  acherèrcm  une  ancre  inaifon  fituée  dans  la  rue  de  la 
R^uette,  tauxbuurg  Saint- Aniouie ,  &y  établireat  un  autre 
Hôpital ,  dont  la  Chapelle  eft  fous  1  n/vocation  deiS*.  JoftpK 
î-c>  Lettres-parentes  p  lur  ce  fécond  Hôpital ,  furent  expé- 
Qitcs  au  mois  d'oélobre  1639.  Les  deux  maifons  de  la  Piace- 
KoyaIe&  de  la  Roquette  n*en  faifoient  qu'uiie.  Les  Religieu- 
fes de  la  Place-Royale  alîoient  tour-à-tour  à  la  Roquette 
fervir  les  malades  ,  &  y  prendre  l'air.  Mais  en  1690,  les 
Kclii»ieu'''e*î  Te  rrotivant  plus  de  8o  ,  elles  réfolurent  de  fe 
fepirer  ,  &  obtinrent ,  pour  cet  effet ,  des  Lettres-parentes 
àxï  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  qui  furent  regif- 
tr^es  au  Parlement,  le  ii  de  juin  de  Tan  1691.  Poiu:  lors^ 
les  biens  des  deux  maifons  furent  partagé,  &  les  Religleitfeft 
«wnt  lecboii  de  Pune  ou  de  l'autre. 

Deptiiace  tems-là.  ces  deux  Hôpitaux  n^onr  plos  ritD  d» 
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commun  que  les  voeux  fous  la  rl\i\e  de  Saint-Atîguftin  ,  &f 
foumiiTi on  à  In  jurifdiclion  de  T  Archevêque  de  Paris.  L'iiè- 
pîial  delà  Roquerte  a  même  des  conftiiurînns  dirféreuieS| 
qui  n'ont  pas  été  encore  approuv(5es  par  le  S.  Sièt»e. 

Il  V  ^  ï'^  lits  dans  une  belle  fille.  Les  malades  donnent  04 
11 V.  par  mois.  I  es  perioimes qui  y  reftenc  leuc  vie,  payent 
400  Uv«  de  peaûoo. 

HOPITAL  &  Chapelle  des  Haudneues ,  àPeniréedela 
rue  de  la  Mortellerie ,  fondée  en  I)o6|  par  Etienne  Hauin^ 
Pannenerde  Fhilippe-le-Bei ,  pour  un  certain  nombre  de 
femmes  veiives  oui  dévoient  y  être  reçues.  La  Bulle  deClé- 
meiit  VII ,  de  1386  ,  nous  apprend  qu'il  y  en  avoit  alors  31, 
Ac  qu^on  les  appelloit  les  Sonnes^Fcmmes  de  la  Oublie  £Ef 
tienne  Haudri. 

I!  ne  paroU  point ,  dit  M.  Jailht ,  par  les  ftatuts  qni  leur 
furent  donnés  en  1414,  que  cette  Maifon  pût  être  regardée 
comme  un  Courent  ;  on  n'y  parle  que  d'une  Mattreffe  &  de 
femmes  bofpitalières  vivant  en  commun.  Il  paroit  cepen- 
Ânt  par  quelques  aâes ,  que  la  Mattrefle  prenoit  le  titre  de 
Supérieure ,  &  les  Hofpitalières  ,  celui  de  Sœurs  :  on  ignore 
en  quelle  année  ce  changement  s*eft  fait;  maisil  eftcenaifi 
qu'elles  étoient  réellement  Religieufcs,  lorfqu'cn  1621,  elles 
furent  transférées  du  quartier  de  h  (rrève  dans  la  rueSaint- 
Hûiiuré.  Voy.  FILLES  DE  L' ASSOMPTION.  Etienne  Haudri  ^ 
fils,  y  fond.i  une  féconde  Chapeilenie  ;  &  Jcn'i  ,  fon  frère, 
en  fouda  deux  autres ,  dont  le  revenu  tut  amorii  par  Philippe- 
I^Bel  en  130^.  Jean  Haudri  &  fa  femme  y  fondèrent  auiTi 
deux  Chapelains* 

HOPITAL  ou  HoSprCE  d^'i  huit  Femmes  veuves,  ïî  y  a 
dans  Ifï  rue  ^auu-Sauveiir  wn  Hopiral  ,  ou  pln[Gt  un  H Mpice, 
fonde  LU  1415  ,  pour  huit  pauvres  veuves  dt  h  Paroiiiede 
Snint-Sauveur  ,  par  Jean  Chtnart  ^  Garde  de  la  Monnoie  ,  qui 
XàxiYi  à  fes  héritiers  la  difpotition  de  ces  places ,  &c'cTt  en 
cette  qualité  que  MM*  Baiin  en  ont  aujourd'hui  h  difpo^ 
(icioiH 

HÔPITAUX 

^  ^  Vùur  les  Cardons  JcuUmenu 

LA  PITIÉ  ,  Fauxbour^  Saint-Marceau»  Cet  Hôpital  eft 
lejx'tu^e  de  tous  les  petits  garçons ,  enfaos-ttouvês  ^ou  aa^ 
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très.  Ils  y  font  Htvh  arec  foin  :  on  leur  apprend  l  lire  &  k 
écrire ,  oc  on  les  occupe  à  des  travaux  utiles  a  la  Maifon,  Oa 
y  fabrique  des  draps  pour  les  habirs  des  Hôpitaux  »  &  même 
pour  les  Troupes.  Il  faut  avoir,  pour  y  être  reçu,  un  certificat 
éa  Curé  de  la  Paroiilè ,  avec  rextrait-baptiilaire.  Les  pèreâ 
te  mères  peuvent  retirer  leurs^  enfans  au  bout  d'un  teois  ^ 
pourvu  quils  foient  en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  éle« 
ver  :  c'eft  de  quoi  on  s'informe  exaâement. 

L'ordre  que  Loub^XIII  avoir  donné  en  161%^  de  renier-* 
mer  lesmendians  ,  obligea  les  Magiftrais  de  pourvoir  à  leur 
logement  ;  ils  louèrent  y  à  cet  effet ,  h  même  année ,  cinq 
modes  maifons.  La  principale  étoit  celle<i ,  ainfi  que  celle 
œ  Scipion  ,  pour  y  placer  les  vieillards  6c  les  enfans  des  deux 
fexes.  Les  Adminiftrarenrs  de  rHôpital-Général  y  tiennent 
leurs  aflemblées.  Ko/.  Hôi'iT  al-G£NERAL. 

ENFANS-ROUGES.  Cet  Hôpital  a  été  fiipprimé  par  Let- 
tres-patentes du  mois  de  mai  1771  ,  enrcgilîrées  au  Parle- 
ment le  5  juin  fuivanr ,  &  le^  er  hms  ontcre  transf(frt*s  à  celui 
des  encans- trouv  és  ,  auquel  on  a  rcuiii  les  biens  de  celui  des 
enfans-rouges,  qui  ne  fuffifoient  point  pour  lesfiMre  fubrifter. 
Il  devoir  fo:!  ^rablnfement  à  la  chariré  de  Marguerite  de  Va- 
lois, Reine  de  Navarre  ,  &  à  la  libéralué  de  François  1 ,  Ion 
frère.  Le  bâtiment  fuhrille  au  bout  de  la  rue  à  laquelle  il  a 
éoimé  foo  nom  ^  dans  le  quartier  du  Marais* 

HÔPITAUX 

Four  Us  Fuies  JeuUment,  .  ' 

L'ENFA'NT-JfsuS  ,  prcs  de  la  Barrière  de  VaugirarJ. 
Cette  Communauté,  pendant  que  M.  Lan'juct  de  Ctr^y  a  éié 
Curé  de  Saiot-Sulpice  ,  fut  fondée  par  Marie  Le{inska^ 
epoufe  du  Roi  Louis  XV^  à  la  naiifance  de  Mgr.  le  Duc  de 
nourgogne ,  pour  30  jeunes  Demoifelles  de  condition.  Les 
Dames  ne  font  point  cloîtrées*  Voy.FihhES  du  Curé  dtSainê» 
Sulpiccm 

HOPITAL  de  Notre-Dame  de  Miféricorde  ^  ou  ir  s  CENT 
Filles  ,  rue  Cenfier ,  fauxbourg  SaintrMarcel.  Cet  Hôpital 
fut  fondé  en  1624 ,  par  Antoine  oégmer ,  Prefidenc  à  Mortien 
au  Parlement  de  Paris ,  pour  cent  pauvres  filles  orphelines 
de  père  &  de  mère  »  nativés  de  la  Ville ,  ou  fauxbourBs  de 
f«iS|  de  légitime  mariage  ^  delUtuées  de  moyens^  &%éfli 


de  fix  ou  fept  aiw  I  leur  entrée-  Le  Préfident  Séguier  donna 
pour  cette  ft^ndation  le  fondsdc  i6^oo  liv.  de  rente  annuelle, 
&L  établit  ces  filles  dans  une  maifon  appellée  le  peut  Séjour 
d*Or!ea'ts  y  qu'il  avoit  nchctJe  à  cet  effet.  Le  Fondateur  étant 
mort  avant  que  d  avoir  fait  les  règlemeiis  nécelîaires  pmir  la 
conduire  de  cette  miifon, il  lallFa,  par  fou  codicille,  à  Fra-i^ 
çoi.K  Je  Montkolon  ,  Ton  cou  fin  ,  le  foin  du  les  t-ire,  conjoin- 
tement avec  Mathids  Maréchal ,  Avocat  au  Parlement  ,  fon 
neveu.  Ces  règlemtn-  furent  faits  ;  mais  le  Parlement  nom- 
na  pour  les  revoir  ,  les  fieurs  Porcher^  Montkolon  ôc  Char-^ 
ks  ,  Adminidrateurs  de  cet  Hôpital  ,  zvec  Antoine  Guera- 
mut  de  Vauréal^  ^^aitre  des  Comptes;  Jacaues  MalUt  & 
siicoîas  Tardif.  Gesûx  perfonnea  reformèrent  les  règlemena» 

les  mi-ent  en  &at  d'être  prâentés  au  Roi ,  qui  les  approu- 
va par  Tes  Lettres-^tentes  du  mois  d'avril  167a,  regiftrées 
au  Parlement  le  17  mai  de  la  même  annfe. 

Cette  raaifoB  eft  adminiftrée  fous  les  ordres  de  M.  le  pre* 
snier  Prëfidenc ,  de  NL  le  Procureur-génfral  &  du  Chef  mllè 
dtt  nom  &  ùraitle  du  Fondateur ,  par  une  Gouvernante  tu 
quatre  Maltreflês  cboifies  par  trois  Gouverneurs ,  &  coofir* 
mées  par  les  Chefs  nommés  cinleflus*  La  reconnmflàncera 
&it  mettre  fous  Tinvocation  de  S*  Antpine,  Patron  duFon* 
dateur. 

.  Les  Filles  qui  font  au  nombre  de  cent ,  doivent  avoir 
toutes  les  qualités  m<irquJe>  ci-delTus  ,  &  ne  peuvent  de- 
meurer aaiit  Hôpital ,  q.ic  jiifq  î'a  Tâge  de  15  ans  accomplis, 
à  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques  unes  de  propres  pour 
la  conduite ,  inflrudi'>n  (Se  apprentiirage  des  autres ,  d:  qu'elles 
veuillent  s'y  emp^jyer  ;  auquel  cas,  il  fera  à  la  difcrction 
des  Gouverneurs  d'en  retenir  ?îurp.nt,  &  pour  tel  tems  qu'ils 
verront  erre  convenable  pour  le  bien  de  la  maifon. 

L'h.ibit  deidifcs  Fiîles  doit  être  dun  gros  drap  gris  lavsndé; 
leur  coëlFire  ,  un  hinnet  blanc  \  Ôc  leur  chauâure  ^  des  fou-» 
Bers  ,  tant  en  hiver  qu'en  éiJ. 

On  remarque  dans  la  Ch  ipciic  de  cette  Maifon  ,  le  bulie 
d'Antoine  Ség  iier ,  Ton  Fond.iteur.  Il  eft  de  marbre ,  6c  poié 
fur  un  piedouche.  On  y  liraulfi  fon  épitaphe. 

Louis  XIV  ,  voulant  aiifli  favori  fer  cet  AaWîflement , 
donna  des  Lettres-patentes  au  mois  d*avril  de  Fan  1657  t 
giûrëes  au  Parlement  le  8  mai  fuivant ,  par  tefqiieltes  il 
ordonna  que  les  Compagnons  de  toutes  fortes  d*arts&:  métiers 
qtii ,  aptis  avoir  fait  leur  apprentiffage  à  Paris ,  dpouferoienc 
des  Ailles  orphelines  de  cet  Hôpital ,  feroient  reçus  Maîtres  » 
fioa  auarçs  Letpm  que  rextraic  de  b  ctfUbracâon'de  leur  mt- 
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4Êgt ,  fans  faire  de  cbef-dVvuvre ,  ft  (m  payer  tucant  drottir 
de  banquets ,  de  Confrérie ,  ou  autres. 

Il  n'y  a  plus  de  fends  que  pour  65  à  7)  pauvres  crphelinef. 
On  rra  vaille  dans  cette  Maifdn  pour  le  public^  en  linge,  de  cfl 
lirederie  de  Coutea  forces  ^  &c. 

HOPITAL  Sainte-Catierine ,  rue  Saint-Denis. 
Me  de  Pèlerins  qui  dtoient  attiré  par  la  cëlA>ritèdes  mira* 
des  de  cette  Sainte  ,  fut  caufe  que  l'on  bitit  vl»4-vis  fim 
Iglife ,  un  hofpicepour  les  recevoir.  Cette  maifon  fe  nomma 
d'abord  Hâpitii  des  Paavres  dt  Smnte^Opportune  ;  enfuite  , 
die  prie  le  nom  dtSainte-Cacherine ,  ëc  alors  cet  Hôpital  ëtoic 
admmiftré  par  un  Maître  &  des  Frères.  Un  ancien  titre  l'ap- 
pelle ,  VOjidUrie  Sainte- Op  pur  lune  ;  &  en  131^! ,  il  y  a  voit  un 
Maître  ou  rrovifcur ,  ncs  Frères  &  desSœurs,  Dans  le  XVIe» 
fièclc,  on  en  commit  l'admniifirnnon  aux  feules  Religiculés, 
fous  rir.fpc6li  on  &autoruc  d'un  Supérieur  eccléfiaflique  nom- 
mépar  rÊvéque. 

Ces  Religîcufes  font  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin.  Leurs 
principales  tondions  font  de  loger  &  de  nourrir  les  femmes 
ou  filles  qui  cherchent  à  entrer  en  condition  ,auxqtîelles  elles 
donnent  Phofpitalité  pendant  trois  jours  iculement.  Le  nom* 
bre  ordinaire  monte  qne]t]uctr,is  jofqira  <;o.  Elles  reçoivent 
aufll  les  perfonnesqui  vieiuient  de  Province  pour  des  procès 
ou  affaires  particulières  ,  &  qui  n'ont'  pas  le  moyen  de  fe 
procurer  un  afyle  coûteux  \  enfin  elles  fe  chargent  d'enfeve^ 
fir  Se  de  faire  enterrer  au  cimetière  des  SS.  Innocms,  les 
perfonnes  noyées  ou  mortes  dans  les  rues  de  F^ris  &  dans  les 
prifons.  Elles  n'^toient  anciennement  que  neuf,  fuivantles 
natnts  d*£ujfache  du  Beliaii  mais  la^fase  adminiftration  de 
leurs  revenus  les  ayant  mifes  à  porté  d'augmenter  leur 
bâtiment,  leur  Communautéfe  trouve  aujourd'hui  compofée 
d'environ  30  Rclieieufes  ou  Novices.  L'on  voit  fur  la  porte 
extMeure  ,  une  itatue  de  Sainte  Catherine ,  qui  a  été  faite 
&  donnée  en  1704,  par  Thomas  lUnaudin  ^  Sculpteur  de 
rAcadémte  Royale. 

ORPHELINES  du  Saint'Enjknt^Jefus  &  de  ta  Mire  de 
ftmté.  Cet  établiflement  prit  naiffance  vers  Tan  tyco  ,  par 
les  foins  de  quelques  perfonnes  pieufes,  qui  le  commencè- 
rent dans  le  cul-de-fac  des  Vigne»  ,  avec  la  permilfion  dé 

M.  l'Archevêque  ,  Se  le  mirent  fous  fon  autorité  ,  6c  fous  la 
protcflion  des  Officiers  Municipaux.  En  1711  ,  elles  firent 
lÀCt^uiiinoa  de  leur  maifon^  ainfi  quu  d'une  autre  ludifou 
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V  o  1  n  n  c ,  «Se  y  âreot  cooilruire  des  ciailês  ^  uo  réfecloice  Se 

Chapelle. 

Il  y  a  dans  cette  Mnifon  pluficiirs  places  fordJc s  par  M. 
Cabou  ,  ConfcillcT  nu  Cir^ind  C^onfeil  ,  &  par  Mile.  Fenrc  , 
dont  huit  font  à  la  nominatior)  des  defcendans  de  ces  deux 
familles  ;  quatre,  à  celle  de  M.  l'Archevêque  ;  &:  crois  ,  à 
«die  de  M.  le  Prévôt  des  Marcbuids.  Outre  ces  fîlles ,  il  y 
en  a  encore  d'autres  ,  qu'on  y  reçoit  à  la  recommandation  des 
perfonnes  de  diftin^lion ,  moyeooinc  une  penfion  modique. 
Il  fuffit  ,  pour  êtreadmife  dans  cette  raaifon ,  qu'une  Allefoit 
orpheline  de  père  ou  de  mère ,  de  la  Ville  ou  de  la  campa- 
gué.  Elles  peuvent  y  entrer  dèsrigede  fept  ans ,  &  y  demetb 
rer  jufqu'à  vingt.  En  1754,  00  en  a  confié  Tadminirtraiioa 
à  des  Filles  de  la  G)mnumittté  de  Saint-Thomas  de  Villa- 
aeove. 

!  7ILLES-P£NITEKTSS  du  Saam^*  Vof.  Sauvevr* 

Lb  BON^PASTEUR.  Foy.  Joui.  /  ^pag,  Sjs* 

FILLBS-FZNITSNTES  de  Sainte- VaUr^:  Voy.  VaUU 
iSaini) 

FILLES  de  Suint'Jfofeph,  Voj,pag, 

m 

m 

H6  P 1  TAUX 
Pour  les  Enfans  des  deux  Sexet* 

HOPITAL  des  Enf ans-Trouvé  s  du  Fauxbourg  Siùnt^Afl* 
ioine»  On  a  obfervé  pendant  lont^-tcms  à  1'  'lis,  les  anciennes 
counjincs  d  1  Royaume  à  l'cgard  des  ctil.ms  cxpofcs  ,  c'ell- 
à-dirc  ,  q.ie  les  Seigneurs  hauts- J iillicicis  uc  la  V'ilîc  &  des 
Fauxb'>args  c^intribuoient  chacun  d'uuc  certaiiic  luiiuuc  pour 
rentrcticu  ,  fubrillance  &  e'ducafion  de  co<ï  enfans  cxpofés 
dans  rétendue  de  leur  haute-JuAice.  Ces  Seigneurs  iuiur-' 
Jufticicr.s  d  nnoicnt  fort  peu  de  chofe  ,  &  le  noiubrc  àc^ 
enfans  expofés  augmentait  tnusîe^;  jeurs  ,  ce  qui  porta  Louis 
XHI  à  leur  donner  la  fommede  trois  ini'lc  livres  ,  &  celle  àt 
mille  livre*;  aux  Sœurs  de  la  Chm  iu-  qui  îc^  fcrvoicnt,  ï 
prendre  tous  les  ans  par  forme  de  fief  &  d'aumone  fur  le  Do- 
maine de  Goneffe.  Le  Rri  Louis*  XIV,  pnr  fcs  Lettres-pa- 
tentes du  moi*î  de  fuiti  i  '  44  ,  leur  donna  encore  huit  mille 
livres  ^  à  prendre  tous  les  aas  fur  les  cio^  g^olTes  Fermes» 
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Kalgrif  deTecoàrs ,  h  noml^re  des  enfans  expofifs  itcitù  fbfc 
augmenté ,  qiM  la  dtpenfe  que  Ton  écoic  obligé  de  faire  pour  , 
kor  entretien  ,  montoit  à  plus  de  40000  Hv,  par  an*,  fans 
qall  y  eût  prefque  d'autres  fonds  pouf  y  fubvenir ,  que  les 
aofnônes  de  pluîîeurs  Dames  pieufes  y  dont  la  charité  exci- 
tée par  M.  Vincent ,  Inftituteur  de  la  Miffion  &  des  Filles  de 
b  Charité  ,  avoir  t  jurni  des  femmes  corilîdérables  pour  Ten- 
trerien  de  ces  enta  r.  s. 

Dans  cette  fituation  ,  le  Parlement  de  Paris  eftima  qo*H 
tiji:  néceiTaire  de  convertir  l'entretenement  &  rnbfiHance 
que  les  haurs-Jiifticiers  étoient  obligés  de  donner  aux  enfans 
txpofés  dans  Fétendue  de  leur  haure-Jnftice  ,en  une  fomme 
dequinze  mille  livres  annuellement,  &  donna  un  Arrêt  à 
ceteïtetjdu  7  mai  1667,  qui  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Con- 
feild'Etardu  Roi,  rendu  le  10  novembre  1668.  Le  Roi  donna 
Çrjfiiite  une  Declarr.nor  ,  q\iî  fut  vérifiée  &  regiftrée  au  Far^ 
lement  le  iS  d'aofir  Tan  1670  ,  par  laquelle  S?.  Majcflc  fait  !a 
répartition  de  cette  raxc  fur  les  Seigneurs  hauts-Julliciers  de 
la  Ville  de  Paris  ,  de  la  manière  qui  s'enfuit  :  3000  liv.  pat 
chacun  an  pour  toutes  les  JuAices  dépendantes  de  FArche^ 
vêché  ;  1000  liv.  pour  celle  de  TEglife  du  Chapitre  de  Paris; 
3000  itv.  pour  celle  de  PAbbaye  de  Saint- Ger m ain-des- Prêt; 
ilooliv.  pour  celle  de  TAbbaye  de  Saint^Vidilr;  ijboliir. 
pour  celle  de  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  Ij^ooliv.  pout 
«Ile du  Grand  Prieuré  de  France;  1500  liv.  pour  celle  dii 
Prieuré  Saint-Martiii  ^  6oà  liv.  pour  celle  du  Prieuré  Saint* 
Denis«de-la«Chanre  $  100  Itv.  pour  celle  que  l'Abbaye  de 
Xifona  dans  Paris  ;  {O  liv.  pour  celle  de  T Abbaye  de  Montu 
^unre  ;  100  Kv.  pour  cem  4ir  Prieuré  de  Saint- Marcel'  ; 
150  Kv.  Dottr  celle  du  Chapitre  de  SéinrMMeric  ;  100  lir»  ' 
pourxelie  du  Chapitre  de  Saint-Betioit ,  100  liv»  pour  celle 
lie  fAbbaye  de  Sainr- Denis. 

ta  même  Déclaration  ordonne.que  toutes  ces  fommes  fe- 
ront payées  de  quartier  en  quartier ,  ès  mains  du  Héceveur 
defdifs  Enfans -trouvés  ,  fans  qu'elles  puiflent  être  augmen- 
tées à  l'avenir  pour  quelque  caufe ,  &  fous  quelque  prétexte 
qui' ce  Ibit.  Elle  imit  aulïï  THôpital  des  Enfans-trouvés  à 
i'Hôpital-Général  ,  &  veut  que  Li  direâion  eu  fuii  laite  par 
les  Direflcurs  dudit  Hôpital- Général. 

Le  Roi  ayant  fupprimé,  par  fon  Edit  du  mois  de  décembre 
1676  y  la  Confrérie  Je  la  Paffion  ,  unit  Tes  revenus  à  i'Hôpi- 
tal-Général y  pour  être  employés  à  la  nourriture  &  à  Tentre- 
oea  des  £n£aas*irouvés^  ainû  qu'on  Ta  die  ci-deiTus»  Le 
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Parlement  ayant  ordonné  par  Ton  Arrêt  du  11  aoftt  1  ^ 
les  Enfans-trouvéa  feroient  portés  à  rHôptcal  de  la  Trioicé  ^ 
où  ils  feroient  mis  foua  la  conduite  d'une  femme  qui  en  pren* 
droit  foin,  ils  y  furent  foignés  &  entretenus  jufques  vera 
Tan  1670,  que  le  Chapitre  de  Paris  fît  offre  de  deux  maifooa 
contiguës  qu*il  avoic  au  porc  Saint-Landry ,  &  ces  offita 
lurent  acceptéea  ;  car  le  il  de  juillet  de  cette  mèmeannfe» 
le  Parlement  donna  un  Arrêt ,  ^ui  ordonna  qu'on  y  togeroit 
let  pauvres  enfana-crouvés ,  qui  /  feroient  nourrisse  élevés 
par  Tkibaud  Choify  ^  déjà  charge  de  cet  emploi  ,  &  fous  la 
.diredion  de  Mane  dt  la  Croix  ^  veuve  de  PkiUppe  U  Jay-f 
d*.Jnru  Guyon ,  veuve  dé  Purre  £Bftampes  y  Doâeor  en  Mé- 
decine; &  de  Catkemê  4k  Moujfy ,  veuve  de  Denis  GA» 
lehon. 

Il  fut  auffiordonLie  en  même-tems  que  le  Chapitre  dePvis 
feroit  récompciifc  de  la  valeur  de  fes  deux  maifons\Le 
nombre  de  ces  pauvres  enfans  augmenta  tellement ,  que  cet 
deux  mnifons  ne  fullifant  pouu  pour  les  loger  ,  il  tallui  penfer 
à  les  traiif  porter  ailleurs ,  &:  la  Reine  Anne  d'Autriche  donna 
le  Châte  m  de  Bicêtre  pour  cet  clfet  ;  mais  Vair  s'y  trouvatiC 
.trop  vit  pour  eux  ,  on  fut  obligé  de  les  ramener  à  Paris  diris 
le  FauxDoiirg  Saint-Uenis  ,  ou  les  Filles  de  h  Charué  en 
prirent  foin.  Il  fallut  clTuyer  tous  ces  chano;emens  avant  que 
•de  parvenir  h  un  crabliirement  fiable.  Knfin  ,  on  leur  acheta 
une  HLiifon  i5c  un  ^rand  emplacemcr.t  au  Fanxbourp  S^iint- 
.Antoine  ,  <Sc  Ton  y  bàtit  une  Eglife  ,  dont  la  Reine  Marie- 
Tliérèfe  d'Autriche  mit  la  première  pierre.  Etienne  ^ Aligrt, 
Chancelier  de  France  ;  EUfabtsk  Luiiliery  fa  troifième  fem^ 
me ,  &:  le  Fréfident  de  Bercy ,  donnèrent  des  fommpi  oon&> 
.dérables  pour  cet  étabUâèmeat.  Oana  le  mème^temps,  on 


*  L'Evèquc  Se  le  Chapitre  de  Nocrc-Damc  donnèrent  les  prcmieri 

ÎVxrniplc  d^  pourv^  à  1  VriblifTcmcnc  d'un  -^rylc  pcsur  ces  cnfanî.  lU 
deilioefent  a  cet  ufage  une  maii  ri  fituée  au  bas  du  Porr-TEvc  |i:c ,  qu'en 
nomma  la  Couche  ;  Se  dan?  le  fempic  même  du  Seigneur,  on  pb^j  uûc 
efpècc  de  berccati ,  oîii  l'on  iTicrt  it  ces  enfans  pour  exciter  ,  ^  leur  afpeô, 
la  pirié  &  \^  libcraiitc  des  FjJr  ;  ce  qiri  fc  prariquc  encore  3'JîoL'rd*h'!Î. 
Ce  fut  ce  premier  afvlc  ,  qui  les  tu  appcller  Iti  pauvres  Enfjn'^-irJinéid: 
Notre. D  -:n;e  ,  &  c'étoit  r  r^'ttir  -jncnt  qtic  le  Chdpi're  nvotr  coutume  de  r^ce-- 
vojr  iy  défaire  nourrir  le:  b  inrli  pour  Vhjnneur  de  Dieu  ,  aiafi  ^u*il  cft  dft 
dan^  les  Lettres-patentes  de  Françci'  I ,  du  mois  de  janvier  inê»  H» 
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icfacia  pour  les  Enfans- trouvés  une  mtre  tnaifon  devant 
llf^el-Dieu  ,  de  Uqueile  nous  allons  parler*  Enfin  ,  la 
ChaiKelîère  d*Âligre  continuant  Tes  bienfaits  à  cette  mai  Ton, 
me  retirer  après  la  mort  de  Ton  mari,  &  fiiconftruire 
un  caveau  dans  i'£glife  de  cet  Hôpital ,  où  elle  ordonna  qa*oa 
Penterràt. 

Cette  maifon  ed  deiièrvie  par  des  Sœurs  Grîfes,  oa  ScnW 
de  la  Charité  de  S»  Vincent  de  Paule. 

HOPITAL  ^$  EnfMu  Trouvés  »  vU^U  VHéêeUDUu. 
Cet  Hôpital  eft  ua  aide  de  celui  qui  eft  dans  le  Fauxbourg 
Saint- Antoine  ;  cependant  ce  dernier  fut  établi  le  premier 
par  des  raifoos  de  convenance ,  &  mèfne  de  néceilité  ,  qui 
donnèrent  lieu  à  rétabli (fement  de  celui-ci ,  par  une  Décla- 
ntion  du  Roi,  &  un  Arrêc  du  Confeil  d  État ,  vérifié  au 
Parlement  le  l8  août  1670.  Sa  Ma)Lllc  autonfant  l'établilTe- 
merit  de  cec  Hôpital  ,  le  met  an  rang  d^'S  ilopicaux  de  fa 
loiine  Ville  de  Pans  ,  &  veut  qu't n  cette  qualité ,  il  puifle 
agir,  contracter  ,  vendre  ,  aliéner  ,  acheter,  acquérir,  com- 
paroir en  jugement ,  &  y  procéder  ,  &c.  Sa  Majefté  promet 
déplus  ,  de  donner  tous  les  ans  audit  Hôpital  la  fumme  de 
12000  liv,  pour  être  jomte  à  celle  de  !«5000  liv.  que 
les  hauts- Jiifticicrs  de  Parts  ont  été  condnmiies  de  donner 
pour  l'entre tencmcnr  &  fubriflance  d.senfans  expofésdans 
mendue  de  leur  hautc-Juflicc.  Par  b  même  Déclaration  ,  le 
Roi  ordonne  que  la  diredion  dudit  Hôpital  fera  iaite  par  les 
Direôeurs  de  rHôpital-Gâiéral ,  auquel  il  l'unit;  maiscoinme 

,  cène  direâion  n'exige  pas  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes, 
SâMajcdé  veut  que  le  premier  Préfident  &  le  Procureur- 

!  général  du  Parlemenr  de  Paris  en  prennent  foin ,  avec  quatre 
Direâeiirs  dudir  Hôptcal-Gdnëral  ,  qui  feront  nommés  aa 
Borean  »  &  y  ferviront  pendant  trois  ans»,  s'il  n'ei^  crottirf. 
à  propos  de  les  continuer  après  ledit  tems  expiré, 

La  Maifon  du  Fauxbourg  Saint-Afitoine  fervoit,  dès  Pan 
1669  ,  à  recevoir  les  £Bâns«*trouvés  ;  mais  comme  c^eft 
princîpalemenc  dans  Paris  que  ces  enfaas  font  expofés  i  des 
neores  qni  no  peeoiettent  pas  de  les  pontes  au  fiiuxbotir^ 
Sasfic- Antoine ,  on  établit  cette  Maifon  en  1 6*701  dans  la 
rue  Notre-Dame  ,  ^nr  fervir  d'entrepôt  <r  d^oipice*aux 
Bote»-trouvé«  expofês.  Il  eû  defferv t'de  même  que  Pautré* 
f*s  des  6iGCurs  de  la  Charité ,  inflituées  par  Saini  Vineenidc 

En  1747  ,  rE^lifc  de  Sainte-Geneviève  des  Ardens  ayant 
ik£  d^uuice^lHûpiui  desiiatdos-uuuvc^  iuc  reconflruit 
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•  neuf,  &  rendu  plus  fpacieux.  Le  projet  efi  d'en  teafimbi 

11D  fetnblable  du  côté  oppofé  ,  aRn  de  former  une  décoraâoo 
digne  de  la  majeflé  de  cette  Cathédrale  ,  qui  fait  face  à  cette 
rue.  Cet  édifice  e(l  remarquable  par  fa  fimplicité ,  fa  noblefe, 
•fft  folidité.  Au  milieu  du  bâtiment ,  fe  trouve  la  porte  d'en* 
tr^e  )  au  deflas  de  laquelle  règne  un  grand  balcon  en  failliei 
fermé  de  baiuftresde  pierres ,  ce  oui  eft  beaucoup  plus  noble 
que  les  fermetures  de  fer^  dont  rufage  eft«ujoitro*huiifop 
général.  Le  haut  de  i*entablement  de  la  façade  eft  oroédè 
gros  modillons  encre  lefquels font  placées  des  fenêtres  m^za- 
nines  ;  l  l'extrémité ,  du  côté  de  Notre- I>«nc ,  efi  unsviB^ 
corps  d  ordre  Ionique  en  pilaHres.  Il  y  a  un  même  aviac- 
corps  a  l'autre  extrémité.  La  dift  ibution  de  l'intérieur  de  cet 
Kopic  il  fait  beaucoup  d'honneur  au  génie  de  TArchitede, 
(  BojfranJ  mort  en  17  ^i-)  &  mérite  U  curiofité  du  public. 
L'Eglife  ,  ou  plutôt  la  Chapelle,  a  été  décorcc  par  deux 
Peintres ,  Bruneni  &c  Natoire  \  le  premier  pour  rarchittciufe, 
le  fécond  pour  l'hiftoire,  Celni-ci  a  peint  tout  ce  qui  remplit 
les  arcades  nu  rez-de-chanliee ,  &  toure  la  partie  du  fôod 
jufqn'à  la  voûte  ,  oli  il  n  repréfenté  la  Nativité  de  N.  S. , 
FAdoration  des  Mages ,  &:  des  Bergers,  &  une  gloire  ci  Ariges 
dans  le  haut.  Le ^  peintures  du  rez-de-chaiiirée  ayant  été  fiires 
trop  :6r ,  &  fans  que  1^*  plâtre  fCit  afTez  fec,  font  déjàprefqae 
elîacées.  C'efI"  une  perce  pour  le  public  ,  qui  les  avoii  admi- 
rées avec)urtice.  Vovm  le  plafond  repréfenre  les  débris  d'une 
riche  voûte  entièrement  ruinée  ,dont  les  relies  ne  lont  fou- 
tenus  que  par  d'énormes  étais ,  quifemblent  menacer  d'o&è 
chûte  prochaine. 

Feffiwd^  Graveur,  affocié  à  1*  Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  a  gravé  en  quinze  planches  toutes  les  peintures  de 

'Cette  Chapelle,  dû  il  a  poné  fur  une  feizième  planche  imiC 
Tenfemble  de  ce  qui  efl  contenu  dans  tes  quinze  autres» 

On  voit  fur  l'autel  de  cette  Chapelle ,  deux  figures  feint» 
en  pierre  de  ronde  bofie  ;  Tune  eft  de  Saint  Vineentde  Féii$ 
6t  l'autre  de  Sainte  Genevieve^des-'Ardens  ;  cette  dernièfe 

^figure  eft  le  feul  tRooument  qui  fubfifte  de. la  fuppfeffionde 

la  Paroifiè  de  ce  nom ,  dont  on  a  pcis*fo  terre  in  pour  ftirecee 

HdpitaL 

On  y  reçoit  en  tout  tem« ,  )  toutes  les  heures  du  jour  te  de 
la  nuit ,  fans  queftion  Se  fans  formalité ,  tous  les  eafansoeiH 

veau-nés  qu*on  y  préfente  ^  (  cela  va  à  plus  de  8coo  par  10  ) 
la  feule  formalité  qui  a  été  prefcrite  ,  eft  un  procès- verirtl 
fait  par  un  Commiffaire  du  quartier  ,  pour  conftater  le  lieu  |. 
le  jour  &  l'heure     l  enfanc  a  été  uouyé  ^     le  nom  de 
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îâ  perfonne  qui  le  préfenre  ,  qui  n'efî  ^oint  obli^^e  de  rîert 
dire  fur  aiîcune  circonftance  ;  &  le  Commilfairc  ed  ol  îigé  dé 
(vjt  expédier  le  procès-verbal  gfaus^»  Ort  Jes  y  tair  ilevet 
avec  grand  foin  ,  jùfqU^à  ce  qu'i  s  aient  fait  leur  premièré^ 
Co^muoida  ^      qa'ila  (okeùt  ut  iat  d'ippteodr*'  ml 

LES  ORPïtELINES  ,  dttes  de  LA  MerÊ  i^k  drÊlSr  ;  f^é^ 
du  vUuM  Coiotnbiêr^  Cette  Maifon  a  été  fondée  par  la  Pmïffé 
deSaiot-SuIpke.  Il  y  'a  fis  Safturs^  On  prend  tes  eti6ins  eA 
É&ailfoT.  Il  fmv^  pôur  y  êtfe  céçu  ,  aue  les  pères  &  mhteè 
^entité  nûir^).  ôc  i'enfaoc  btptiféa.  la  Paroilfe  de  Sainte 
Sulptce.ll  Ghit  Ce  préfenter  (  avec  léi  extraits  de  mariage  8t 
lie  mort  dçs  pères  de  mères,  de  de  baptêmé  des  enfkns)  à 
quatre  bearès  »  tous  les  preiHiers  Vendredis  de'châque  mois  ^' 
à  ia  Commiioanté  »  où  fe  tient  l^eUhnMée.  On  dbnaecent 
livrtii  en  etttcint  poar  cfaaqee  garçoneni- fille.  Il  y  a  Chapeilé 
k  Ecoles 

HOPITAL  du  Êaiàt-Èfpriî ,  Place  de  Grève.  Cet  tîôpîtâl 
fut  fondé  l'an  I  par  quelques  Bouirgeois  charitables  ert 
faveur  des  pauvres  orphelins  de  Pnris ,  defticués  de  rout  fe- 
Cours.  Ils  achetèrent  pour  cet  effet  une  maifon  &:  iinè  prangé- 
(bns  la  Grève  ,  attenant  l'hôtel  du  Dauphin  ,  gù  l'un  a  hati 
depuis  THotel-de- Ville;  Jean  de  Meulanc ,  £¥êquede  P.iris  y 
permif  d'v  batir  une  Chapelle^  où  il  établit  une  Goafrène 
à  \  Saini-Efprit  ,  pour  exciter  les  Fidèles  à  fomenir  cet  érn- 
bljfîemenr  par  leurs  atimônes.  Le  Pape  Urbain  V  confirma 
cctre  fondation  ,  &  donna  nn  an  &  40  jours  d'indulgence  à 
cciiY  qtii  vifireroient  ce  nouvel  Hôpital.  Cette  concefTion 
d indulgence  fut  renouvelle  depuis  par  les  Papes Grégoiré 
IX  &  Clément  V II. 

Les  Adminiflrateurs  de  cet  Hôpital  ,  &:  les  Maîtres  de  tâ 
Confrérie  du  Snint-£fprtt  firent  bâtir  en  1406  ,  TEgl^fe 
qtion  voir  aujourd'hui ,  qui  fut  bénite  le  4  août  par  Gérard* 
de  Montaijitu  >  Evéque  de  Paris  ,  &  dédiée  folertinellemenfc 
Je  16  de  juillet  i6o|«  L'admininration  de  cet  Hôpital  a  ét^ 
ràmie  à  celk  de  rHôpitnl- Général ,  oar  Lettres-patei|te^dil' 

mai  1579  ,  cnregiftré  s  îe  a8  avril  de  Tamnée  fui¥âlice» 

Od  fonda  dans  cette  Eglifet  le  8  feptembre  de  l^an  141 
une  Confrérie  de  Notre-I>amé  de  Licffle.  Le  Roi  Chârlés  VF 
ét  Ifabdle  de  Batrièce  ^  fa  femme  «  en  forent  les  (ta-incipauit 
Btenfasteitra»  Leurs  porgniia  font  toi  vitres  ^  aa^ès  du  grand 
ïoum  nié  Q 
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autel.  Comme  ceux  qui  e'toienc  reçus  dans  cette  ConfrèrUi 
étoient  obligés  de  donner  un  grand  feilin  ,  les  Rieurs  IV 
voient  furoommée ,  à  caufe  de  ce  repas  ^  la  Cor^rcne  aus 
Goulus, 

On  reçoit  dans  cet  Hôpital  les  orphtHns  de  Vun  &  de  Tau- 
tre  fexe ,  quarante  garçons  8c  foixance  filles ,  &  aux  condiûorif 
fuivantes  :  1^.  il  faut  qu'ils  foient  nés  de  légitime  mariage  ; 
Qp.  qu'ils  (bîenc  nés  8l  baptifés  à  Paris  :  3°.  que  les  pères  6c 
les  mères  foient  morts  à  l'Hôtet-Dteu  :  4°.  il  faut  que  ces 
orphelins  foient  au-deflous  de  l'â^^c  de  9  ans. 

On  leur  apprend  à  lire  ,  à  écrire  &  Tarithmétique.  11  faut 
donner ,  en  y  entrant ,  l<o  liv.,  qui  font  rendues  en  fortanC| 
lorfqu  ils  font  en  âge  de  letit  faire  apprendre  un  Métier. 

Il  fe  tient  tous  les  lundis  dans  la  place  de  Grève  yOtte  Foire 
«oofic^rable  de  liirdes  de  faazard  ^  comnie  bonnets  montés  i 
fonr  1^  femmes  ^  dentelles ,  fouliers  ^  morceaux  d^émfles  ■  1 
linge  /manchons ,  rubans  ^  gâtes ,  Mondes^  dcc^ftct  ' 

HOPITAL  die  la  Triniié.  La  piftpart  des  Hifloriteos  fixent 
Vongine.de  cette  Mâifon  en  loôi;  mais  cepstidaht  elle 
ext(mt  auparavant  avec  fa  Chapelle.  Des  Lettres  de  SnUy . 
tvèqne  de  Parts^  difent,  1^%  que  cet  Hôpital  a?oit  été  fcnde 
par  GiiiUmune  Efcuacol ,  à  Tafage  des  pauvres  de  jcm.  endcoht 
qu'il  s'appeltoit  THopital  de  la  Cms^Ma^Bxuu^  \  caofe 
d*une  CroÎE  ahifi  noounée ,  placée  au  coui  des  mes  Gimna 
ic  de  ^aint-Denis ,  oik  cet  Hôpital  fut  conftruit t  3^.  aue  Poo 
*  Qiinviiicque,  pour  ne  pas  préfudicter  aux  droits  de  l'Eglife 
de  Saint-Germain ,  ou  pour  Tindemnifer,  il  lui  feroit  payé 
to  fols  chaque  année ,  &  qu*tl  nV  auroit  point  de  cloches  à  la 
Chapelle  ^  mais  ce  dernier  article  ne  fut  pas  long-tems  exé- 
cute. Alors  cette  Maifon  prit  le  nom  de  la  Sainu^Trinùéf  qui 
apparemment  étoit  îe  titre  de  la  Chapelle. 

Des  Lettres  de  Pierre  de  Nemours,  Evèqne  de  Paris ,  de 
I210,  nous  apprenneni  que  Jehan  Paâlée  &  Guillaume  Ef^ 
cuacoly  fon  frère  utérin  ,  étoient  Fondateiirs  de  cet  Hopual; 
qu'ils  l'avoient  donné  aux  Prti'montres  de  l'Abbaye  d'Her- 
mi  ères  ,  à  condition  qu'il  y  en  auroit  au  moins  trois  d'en- 
-tr'eux  chargés  d'y  exercer  rhofpitalité  à  Tégard  des  Pèlerins 
Teulemem 't^m-fie  font  que  pafler  \  qu'ils  célébreroi en r  la 
M-erfe  &rOffice  divin  ,  «c.^On  Jit  dans  les  Annales  de  cet 
Ordre  ,  que  TAbM  Thomas  foultiHVJt  à  Tes  conditions j  &  y 
envoya  un  Maître  dcqnatre  de  fes  Ch.inoiiiC5. 

C-  s  Religieux  ne  redèrcnc  en  polIelTion  de  cette  MaifdD  , 
que  jafqu'en  l^^*  Comme  rhofpicalité  avoit  ceflîSd'êire 
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liyertieà  la  l*nmtji  les  Confrères  de  h  PafTion  y  a  voient 
leué  une  grande  falle  pour  y  repréfenter  les  Myftères*  J^oyi 
TonuU^pag.  54a.  On  élit  quôlle  écoît.  alors  la  jcotnplat*^ 
Tance  des  Curés  de  Paris  .  qui  îûiokeùt  avancer  rhèure  dés  ' 
Vêpres  lés  Diiljhaiiches  êc  les  Fêtes ,  (  jours  au)cqucls  fe  repré^ 
reannent  les  Myftères  ).  afin  de  Ciciiiter  à  lenis  Paroiifiens  la 
tibenéde  fe  prôculrer  le  plaifir  d*ttn  fpeâacle  <)a'oii  regardoit 
CMflle  dcfifiant  Le  Rot  Charlel  VI  s^écoic  6it  ihfcrire  dates 
Cicie  Confrérie.  Dtoala  faite,  ce  Théltré  dégâiéra  en  farce^ 
k  fiât  appellé  le  /eu  àtê  Pùis  pSés.  Enfin ,  le  Parlement  or- 
doims  au  mois  de  janvier  1545  ,  que  fer  enfons  méits  des 
fmvres  y  étant  OM^êtffhs  dt  Pége  de  fept  ans ,  Jeroient  Jégrégés 
davec  leurs  pères  &  tnèrts ,  6f  mis  à  un  lieu  à  part  y  pour  y  être 
nourris  ,  b»gés  &  tnfeignés  en  la  Religion  Chrétienne  :  &  d aas 
l'Arrêt  du  6  août  fuivant ,  il  eft  dit  que  par  ci-devant ^ 
les  Ma  lires  &  Gouverneurs  du  dit  Hépicil  ont  mis  &  mettent 
journellement  à  métier  plufiturs  dcfditi  enjans ,  &c»  Perfoniie 
n'ipnore  les  privilèges  q.ienos  Koi$ont  accordés  à  peiéu- 
bliffement ,  qui  eft  devenu  de  plus  en  plus  utile. 

Aujourd'hui  ,  il  cil  fondé  pouf  cent  garÇons  &  trOnte-f!x 
filles  ,  nés  à  Paris  ^  orpheliiis  de  père  ou  de  mère ,  mais  vuU^ 
des.  On  donne  en  entrant  400  Hv.  pour  les  garçons  ,  6c  50 
îi?.  pour  les  filles  j  qu'ôn  Teurrend  en  fortant.  On  leur  âp- 
prend  à  lire  &  à  écrire.  Ils  font  tous  deftinés  à  apprendre  cies 
métiers.  I/enclos  de  la  Mai  Ton  eîl  privilégié.  Les  Artifles 
qui  s'y  établirent  gagnent  leur  Maîtrife,  er.  inftruifant,  dans 
leur  art»  uh  de  ces  enfans  qui  acquiert  là  qualité  dé  fils  de 
Maitfé.  MS  Maîtres  foùt  tehus  de  leur  tiourritufë  ,  &  dé 
donner  quelques  finances  à  PHèpital ,  (  codinié ,  par  ëxem- 

{>le,  7ÔD  îiv»  pour  l*Horlogerie  )  &  plus  ou  moihs  ,  fuivant 
a  qualité  de  leur  profefllon.  Il  V  a  d'ailleurs  des^rfonnei 
prépofées  poUr  Veiller  attX  progrès  que  £bnt  £ei  enfinsi 

Le  frère  &  la  foeur  ne  petlvetit  être  reçus  dans  cette  MaU 
Ton  y  qué  Tuccein veinent.  M.  le  Procureur  général  eft  lé 
Chef  dès  Adminidrateurs»  Le  BureSlii  fe  tient  les  niardis.  Lei 
AdaaiQifirateursfooc  les  mêmes  que  pour  I*HApicd  desPitH 
tti>-MàtrcMiSi 

Maijbns  de  SUottrs  &  de  ChàruL 

LËS  FILLES  dé  l'Adoration pirpctuelk  du  Si  Sacrement  î  ' 

4u  grand  Charonne. 

i^ecte  MaiToA  a  été  foodé&ea  tà&8 ,  par  Madacne  CUë* 

Qij 
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îeue  U  Main  »  vaive  d'un  Procamr  it  îa  Coùr .  cft  ?etftl 
de  Lettres-pamtet  de  Loois  XIV  ^  enr^iftréet  «  hoodo* 

tuées  au  Paricmcm  &  en  la  Chammdes  Comptes ,  en  1689» 
'objet  de  cette  foodatkm  étoit  le  foulagetnent  dea  inaladai 
de  la  Faroiflê ,  ft  rinftroâion  granuté  des  enfima»  U  y  a  16 
ReUgieute  de  eheeiir  A;  5  Coiiterfea«  • 

Tour  cette  portion  int^fllmte  de  radmtniftration  &  de 
l'humanité ,  îi  y  a  dans  Paris  ,  à  la  place  de  Grève ,  un  Bih- 
reaii  appellé  le  grand  Bureau  des  Pauvres.  Tous  les  Commif-» 

faires  des  pauvres  des  Paroiflcs  de  cette  Capitale  y  font  récris^ 
y  rendent  leurs  comptes,  &  y  exercent  une  jurifdiôion par- 
ticulière. Voy.  TomA^  p.  706". 

On  diftribue  du  pain  6c  des  alimens  aux  pauvres  ,  aus. 
Chartreux  y  ï  Sainte Ld^are ,  &  dans  philieurs  autres  Commu- 
•nautés.  Cette  diftribution  fe  fait  à  l'égard  des  Céleftins  ,  lel 
mardis  8c  vendredi!? ,  à  fepc  heures  du  matin ,  6c  monte  jptr 
femaine ,  à  plus  de  $40  ii\r. 

LES  DAMES  de  Sûince^Genevieve*  Voy.  GSN£VI£VI. 
{  Coittoutamid  des  Filles  de  Sainte) 

Maifons  de  Santé  ,  Hôtel  Sabaain  &  Héid 

de  Saïui* 

» 

Il  faut  diftinguer  ces  établifTemens  nouveaux ,  reîative- 
Tement  aux  traiiemensqui  i  y  fonc^  iefquels  font  ou gratuuS|, 
ou  en  payant. 

Les  premiers  ,  fous  le  nom  de  Mai  fons  de  Santé ,  ont  pouf 
objet  les  maux  vénériens  ,  &  font  fous  les  yeux  du  Gouver- 
nement. Des  Médecins  &  Chirurgiens  font  chargés  d'y  rrâi-» 
ter  les  indigens  attaqués  de  ce  mal.  A6ltiellement  on  compte' 
quatre  de  ces  maifons  dans  ditîéi  eus  quarciers  de  la  Capitale; 
favoir  ,  I  ta  petite  Pologne  ,  à  labarrière  du  Trône  ,  dansîa 
rue  Plumet  &  dans  ta  rue  des  ftrodeurs  :  an  reflc,  on  croît 
qne  le  Miniftère  n'en  a  point  encore  fixé  le  nombre.  Il  y  a  de 
ces  maifons  pour  les  hommes  &:  d'autres  pour  les  femmes.  Le 
fleur  de  Cauboue  y  Chirurgien  y  eil  chargé  de  celle  de  la  rue 
des  Brodeura  poâàr  tes  hommes  ,  &  d'une  autre  pour  les 
femnea* 

Les  féconds  ,  appellés  Hôul  Salutaire  &  Hôtel  de  Santé  y 
admettent  lea  pilonnes  attaquéje^  de  maladies  vénériennes 
feotement ,  on  dea^flMladëa  de  tottte  efpèce«  Cehai  ^pe-le 
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tttir  de  Cauhïttf  tient  particulièrement  pour  fon  compte 

dans  la  rue  de  1  raverfe  ,  faux  bourg  Samt-Germain  ,  eft  de 
ce deruief  genre  :  il  fournit  des  lits  propres^  des  gardes  en 
bomnses  ik.  en  femmes  ,  des  mëdicameiis  fimples  &  pris  chez 
unde^  meiUeurs  A porhicaires  dedans  ;  un  Médecin  attaché 
I  fa  maifon  y  fjir  rous  les  jours  les  vifues  nëcefîaires";  lui- 
mé  ne  y  f.iit  les  panlemens  :  on  y  donne  les  bouillons  pref» 
crits  &  proportionnés  à  i'ëtat  des  malades ,  enfin  les  confom» 
més  6c  allmens  propres  aux  convalefcens.  Un  beau  jaitlio 
ééftûdênt  de  cette  maifeii  »  fert  de  gameoMie  à  oe» 
4ernîefi. 

Poifrceifeiiii  &  Mîtemens  divers ,  on  Te  contente  de  4  iw, 
yu  jo«r  pour  cha^u^malade  indiftînâement ,  excepté  cehti 

3UÎ  veot  aroir  «AMlm^brè  àlttifeiil,^iivloc;^.doniie:ftlm 
e  plus  par  |our, 

Lee  fennies  oat  des  tjfp2mmwkSépttié:f  àc  font  femfli  ' 
pardesfenmes. 

Oufait  pehiciper  lté  ptome  ï  ratiittéde^et.Aabltflè- 
nent ,  en  leur  donnant ,  les  lundi  &  jeudi  de  chaoue  femaine^ 
depuis  trois  heufea^après  nddi^.îufqu'à^iuaVe ,  dèsconfiilta? 
fions  gramîtes ,  &  leur  ftifSint.  aal&  gratdtteitaent  tous  lee 
jours ,  à  la  mlmefhtuce  ^  ièstpanfemea^  owurenables  à  kuii. 
maladies.      '  ..  r.  ...         -  : 

Dans  le  cas  de  maladies  graves  Se  d^pérations  critiques  ^ 
on  confuke  les  plus  célèbre^î  Praticiens ,  fans  augmentation, 
de  dfpenfç  pour  les  malades  ;  mais  cependant  quand  ces  raa- 
Itdes  ,  leurs  païens  on  leurs  Maîtres  ont  confiance  dans  un 
autre  Médecin  &  Chirurgien  que  ceux  de  la  maifon  ,  ils  ont 
b  liberté  de  les  faire  appcller  ^  mais  dans  ce  cns ,  la  maifon  ne 
fecharge  point  des  honoraires  de  ce3  Médecins  &  Chirur- 
giens étrangers  ,  mais  feuiement  de  faire  exécuter  leurs  or- 
donnances &  de  foufoic.  tons  les  refxièdes  av{?£  rexdâitude- 
h  plus  fcrupuleufe.  -  • 

Certc  maifon  e(\  rnfyle  le  pins  convenable  que  puilTent 
defirer  des  gens  logés  en  chambres  girniesi'des  gens  de 
maifon ,  de"  perfonnes  qui  ne  peuvent  trouver  de  refuge  ^foit 
par  Pefpèce  de  leurs  m^adies ,  foit  parleur  faxe^  ou  qui  vet^ 
teo;.  êrrc  traités  fecrétement  &  avec  sûreté. 

Les  ffns  de  Provînde  attaquds  de  malitdte» 'graves  fcfWr- 
tout  de  maladies  chirurgicale»,  telles  que'li  cafaraé^e  , 
ttuie,  kpierre^dcaulres  ^  qui  craignent  de  venir  chercher' 
da^fecours  en  cette  Capitale  ,  dans  Tappréhenfion  dé  ne 
pouvoir  {ùbvenir  à  1^  grande  dépenfe  néce/faire  pendant  leur 
fifiour  à  Eacts. .  o*auronc  plusjcec  obftacle  à  furmonter  ;  cetta 
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Mniff)!!  de  Santé  devient  une  refîbiirce  pour  eux  :  Ils  (feront  J 
portée  de  confultcr  ies  plus  grands  Maîtres,  &  ceux  fur-» 
tout  dont  U  lépuutioa  fera  parvenue  jufq^a  (iaos  tew 

^Provinces.  , 

Un  y  trouve  des  appartemens  où  roo  peut  avoir  iQiPo« 
•mcdique  &c  fa  Femme» de-chambre  auprès  de  foi« 

On  y  reçoit  auiTi  Icafemmes  en  couches ,  &  on  a  U  bberti 
4le  t.jre  appeller  tel  Accoudieur  oue  Ton  veut, 

V  Hôtel  de  Snrué ,  tenu  par  le  lieur  U  Febvrt  »  Chevalier , 
£k>%ur  &  PrafefTeur  en  Médocine ,  &  fttué  hors  laderaière 
|>arrtèrcdj  Route,  eft  ouvert  troiafbis  la  femaine  pour  Itfi 
hommes ,  les  dimanches ,  feudîs  âc  ireodredis,  matin  &  foîr^ 
.On  y  reçoit  les  femmes  les  mêmes  jouis  &  aux  mêmes  heu-* 
xeBt  il  y  a  pour  eUes,  une  faite  (larcicaliire*  Leemaladct 
apportent  avec  eux  une  baq4e  «  une  compreib  te  une  bour 
tteîlle  de  demi-lilpcscr.  Ilsconfignent^  en.comniençant , 
Éomme  de  la  liv*  pour  tons  les  remues ,  gënéraleesent  qud- 
•onquee  «  siéoellaires  pour  le  traicemént^  Qn  les  donne  gra* 
.imtement  aux  enfans  qiû  n'opt  point  atteint  l'^ede  14  aa^ 
'  On  y  prend  desPenfionnaîres  ,  oc  le  prix  des  nidodies  pen^ 
fions  e(i  fixé  à  i)0  liv.  Cet  érabliflèroent  eft  fous  rtuienc' 
du  Gouvernement ,  &  à  la  fuite  de  la  Cour« 

On  fentdequelle  utilité  font  ces  maifoDs.T  e  Gouverncroeni 
qui  cnibralTe  d*un  coup-d'ceil  routes  les  clailès  des  citoyens^ 

{revoir  les  befoips  de  chacun  d'eux  ,  6c  multiplie  les  fccouri 
proportion.  Le  mal  vénérien  influe  malheureufement  d'une 
manière  trop  fenfible  fur  Pefpèce  humaine  ;  on  voit  tous  kf 
jours  des  vtâimes  héritières  du  libertinage  de  leurs  pères  ^ 
traîner  une  vie  flétrie ,  avant  que  de  l'avojr  commencée.  Od 
doit  peut-être  attribuer  tous  ces  matix  aux  barrières  qoe 
fon  a  mifçs  entre  le  malade  &  la  guérifon.  D'un  côté ,  îes 
Guérifléurs  ,  par  !a  taxe  exorbitante  à  laquelle  ils  our  monte 
le  traitement  des  maladies  vénériennes  ,  âtent  aux  indi^cni 
la  poiTibilité  de  ie  faire  guérir  ;  de  l'autre  part ,  00  leur  ferme 
lesHo.âtaux  *  6c  da^s  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  leur 
font  deflinés,  ils  ne pafièntqu'àaour  de  rôles,  ^  le  mal^ 
>ioins  paciens ,  fiiii  des  pra^gris  ntpides  4  foovept  îrrépa- 
fables* 

.  Ceh  ici  WlieiidefUi^isettmd'iiDe manière  dtoo^ 
que ,  de  pr^rer  certains  alimens  fort  fains  &  peu  coftteuxn 
iont  Tufage  pourroit  étoe  irtreduit  dans  quelques  Hopitau» 
Cette  méthpde  fortie  en  J776  de  limprtoerie  Rovale  ^  noua 

t  i%i  çQmn.tii4^u<e  pac  VL.  H^uthfd  ^  f  remv  ^41^4» 
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M.  rtutencfiane  de  Paris  ».  ayant  le  d^rtement  des  différens 
dépécs  de  inendiaos^ 

L'arcicie  ap|>artieiic  à  1»  féconde  diviHon  de  notre  Tabfèâa 
analytiqtie ,  dhril  &  polinque-fte  Ja  ville  de -Paris ,  contémi 
fcoi  le  litre  de  Svbsistancs  ,  Secouas  &  Sujuext  dbI 

R  IZ  S  CON  a  M        U  E. 

i^uantuc  de  matières  qui  entrent  dans  h  BJ^^éconçmi^ 


ih  1  fix  fous- îà  îîvre ,  Pom-       livres  .  ^  6  liv.  "  foiw» 

mes  de  terre  ,  à  ^  dcn.  la  ' 

liv,  72  liv  6opiéparées.  l  .  t^^ 

îâin  ,  à  3  f .  6  dcn.  la  îiv.  .  .  ao         •    •  J  .  lO^ 
Carottes,  à  6  den.  la  îiv.  .  .14    •         •      •  7» 
Citrouiire  ou  Potiron ,    .  ♦...V  '•, 

ÎJavers ,  à  i  f.  ^dené  lesdeux  *  ■     '  .  -, 

battes;  huit  bottes,  •  .  ij  7i 
Beurre  fonda,  à  la  f».lalivre,  4  .  ♦  •  .  a  .  8. 
Sel ,  à  Ti  f.  îa  livre ,  •^  ^  .  4^*  •  •  a.  #  8; 
la Li,  9  féaux,  pelant 37  livres 

<^^2que  ,    .  •  a.97.  / 

lois ,  le  dixième  de  la  voie ,  à       .      '  ^ 


t  > 


444.|iyfeK      ao  liv. 


0Rappriitr1fi  Miiéconèmîque.. 
Verfez  fept  feaiixd'eatt  dans  la  marmite  »couvres*Ia;alltV 


marmke  ;;:modéres  le  frueo  le  couvrant;  laiHez^lc'initon* 
lier  toute  la  nuir.  Le  lendemain ,  ajoutez  les  n)aci«Fe&fuivan- 
Nd ,  préparées  W  veille ,  ainfi  qu'il  fuit  :  ' 

Faite»  tremper ,  pendant  une  demi-heure  ,  les  ponvmes.de 
Iftrr^ ,  daas  de  r«au  chaude  5.  agit^-jes  enluue  avec  un  bala| 
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ias  OU  ufJ  ,  afin  d'en  ôtçr  exactement  toute  lê  ttiTf  5  rhiceiW 
les  à  Teiiu  trrclic.  I  ditci»  le<î  cuire  ,  &  les  couvrez  ,  afin  que 
rcu.)  îcs  1  uf nageant  ,  el'es  çuilenr  ég  Uctnem.  Lorfqu'elles 
feront  cuites  ,  otez  la  chaudière  de^ieifus  le  feu;  incline^-» 
là,  en  contena.ic  les  pommer  de  terre  avec  le  couvercle» 
pour  verfer  ainû  toute  l'eau  ;  |eue2-leseni  uitc  to!ites  cliaudes 
Cl. 111 9  un  mortier  ,  auge  ,  ou  atitre  vÛeufiïe  luffifant  pour 
contenir  U  quanritc  de  ces  pomme?:  de  itrre  ;  pfleZ'îes  fur  le 
champ  ,  autrement  li  y  aurc  it  de  la  perre  \  reduiiçz^les  en 
bouiiHc  le  plus  cxaftement  qu'il  fera  polfible;  verfez-y  un 
•feaii  6V  c'emi  d'eau  ;  délayez  ,  broyez  &  pallez-les  çufuitc  à 
ta  paiioire  ,  ainii  aue  pour  faire  delà  purée  de  pois  ^  ep ijoiH 
tant  à  far  ^ à  meiure  un  demi  feAu  d'eau  ciède« 

Faiiès  cuire  les  naveti  ratiifi^t      coupés  à  Torëiiinre  ^ 
;|i^étnciio«  heure  &  dfdiif  «H  pllii ,  parce  qu'ils  rougiroient; 
^'ireârei  lei  afcc  im  ^umoire  ;  pttes    le«  réduifei^cn  bouîHie^ 
famjpafler, 

Faues  cuire  daiis  un  ft9jL%  <l^tit  Içs  carotte»  T%t\0iée%  te  çop» 
péespar  rouelfes  Te  pqfîro'o  moodéiitçoopépar  uifiches  ; 
oilez'les'enfuice  ,  d^ayez  |Ki(l€t;*«r^lleur  qui  eft 
fort  douce  A^rùhW  :  celle  xlcs  navttsiiW^  paf  bonne,  «inà 
quV>n  J'a  dpvottvé^ 

carottes  fupptéeot  ^  livre  pour  liv r ^  a  u  dâ«ut  de  poik 
fon  I  ipême  de nayets*        ;  :  . 

Ralluipei  le  feu  I  £x  heurj^  daimatio ,  mette?  ibne  le 
touces  les  madère»  préparâ^^  »  (}Hdtr^  tiyclîs  dç  bon  beun^ 
fbndtV  j  &  quâtretivres  de  ifl  dîdbns  dans  <ie  Tesu  chaude  i 
remuez  ayec  une  fpatl^|e  de  bois  ,  afin  de  bien  mèter  le  tout 
enfemble  ;  faites  mitonner.  A  huit  heures  8c  demie  ,  mcrtei^ 
d;  ns  lâ  marmite  ,  V4f>gf  Jfvrcs  de  pain  de  froment  ,  rafTis^ 
^  coupé  leique  £Our  la  loupe ,  remuer  ,  &  à  neui  hçui;e&  ^ 

JR  i  y  4  R  Q     JB  « ^ 

•     *  i  Z. 

A  quatre  beotes  après:  midi,  on  aHume  le  feu;  Ifebeofm 
'  eu  net  le  rt^  dans  Ja  mannite,  oa  le  f aie  coite  à  petini< 
'  bouiltons  ,  pacce  qv'eotveeMot  il  brf^leroir.  |Enii«  buft 
aieti£«  avant  aue  w  s*aller  çoocher ,  on/albjrid^ejcatniiier 
f  le  feu  eft  tuffifani.poos  faice  mitonner  le  lii  toute 

ÇfW  i^^^^  fit  lé^iriç  <l>ulHtipn  i[end  d>urant  çlija  fé^h 
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cet  aliment ,  que  la  partie  glutineiife  eft  tor:lIcment  dëtnii« 

•te  ^  tel  que  dans  les  ciècnes  de  riz  y  d  oigt:,  Sec.  nourriture 
préparée  pour  les  malades.  Cette  matière  elt  tnnirs  gênant^ 
îjtie  celle  où  Ton  fait  crever  le  nz  en  remuant  coiituiuelie-' 
.  sieac  ^  ôç  eM^^puuof pea-'à*j>cu  i^çau  fuiiiraûce  f  o^^  çec  efie|« 

•  j  '  .       •  .  • 

F<mmes  de  ant^ 

* 

Xa  méthode  de  piler  les  pommes  de  terre  efl  infiniment 
plus  prompte  6c  moifls  embarrairante  que  celle  de  !e«;  pçier; 
mais  il  faut  avoir  Pattention  de  Içs  piler  Ibrtant  du  ieu  ,  au^ 
tremenc  il  faodroic  les  peler ,  parce  que  la  peau  s'amalgamant 
alors  avec  la  Pulpt  ^  eœpèchçroic  4|ii*ellea  ne  paâent  à  la 
paflbire  »  &  li  y^^M^  bt%\içqw^feney  comme  oii^Ka. 
éprocivé.  On  fe  fert  depuit  peu  i^fîiitrllDfih  ,  d'un  manifaMh 
^lee  cilirci  fort  fomoede  «  pk»  pronipie  &  plue  éamo^ 

Oa9  hiî  cqnftniire  «  ^  ooiM^epcement  de  IWer ,  un 
feurneau  qui^ooroife  beaucoup  de  boi«  ^  il  eft  coiuporé  4e 
trois  foyers  qui  eçffre&ao^nc  par  àtfê  ouvertures  lat^aleiiy 
le{i|u«Ues  fe  ferQiW  its^ouvremà  trolonté  par  le  moyen- 4e 
deux  plaques  dé  fome  luootto  dans  des  coutiflês.  Aux  dew 
foyetB  des  extrlnûtd»  font  fcellées  deux  grandes  m^rmite^ , 
IVuie  deftinée  au  ris ,  &  IWr«  au  bouilloo  des  paiiYfes  j  dans 
U  mi\fm  ^ft  h  petite  mariniie  ly.ppucçs  dediaiiiitre  >  fur 
^pouces de  profondeur,  ^ 

C'cft  dans  cette  petite  tnarmite  que  Ton  fait  cuire  depuis 
quelques  jours  Jes  pommes  de  terre.  Pour  cet  effet ,  on  les 
met  dans  un  panier  d'ofier  fait  exprès ,  &  qui  entre  aliément 
dans  cette  marmite  ;(  il  y  a  un  demj-pouce  dedidance  entso 
la  circonf^^rcnce  du  panier  &  les  parois  de  la  marmite  )  lorf-i 
qu'elles  font  cuites  ,  on  îe<î  retire  facilement  ,  par  le  moyen 
de  deux  anfcs  ,  aufTi  d'ofier  ,  attachtjes  nu  rebord  du  paniet, 
&  l'eau  s'en  égourte  en  même  temps  ;  ces  deux  anies  font 
mobiIe<; ,  fe  plient  fur  les  pommes  de  terre  ^  k  Q*emp4chenc 
point  de  couvrir  la  marmite.  '  ' 

Les  pommes  de  terre  cuites  &r  préparées  immédiatemeot 
avant  qu?  àfi  s'en  fetvir  ^  foiit  meilieiiffes  que  ^é^éf^M 
.teille. 

Les  avantages  que  Toti  retire  de  la  culture  des  pommes  de. 
.  terre ,  font  cousus  dans  tous  les  pays    ou  les  cultive  >  elfes, 
fervent  de  noumtufe  aux  homiDesy  &  ofireot  uno  rejOburc^ 
ifiliréQ  dans  des  temps  de  difette.  • 

-  li^  (^^itf^fi  prouvé  par  le  grmd  ufage  <ia*^  en  &h 
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dans  beaucoup  de  Provrnccî  du  Royaume  ;  auffi  des  citoyen» 
ti\és  pnur  le  bien  de  rhumaniré ,  s'occupent  à  encourager 
cette  culture  fi  utile  au  pauvre  peuple. 

Cette  cuînire  efl  des  p!\i«;  (fronomiques  ,  ptûfquVlle  peut 
être  faite  dans  les  terres  en  jachères  ou  en  repns  ,  &  que,  loin 
do  dcgraiiier  Li  terre  ^  elle  paroic  larendce piu« propre  à  l'en* 
iemencer  de  blé* 

On  peut  confuîter  gn  excellent  Mémoire  fur  cet  objet  ^jEût 
'far  M.  MuteU  A  Rouen  ,       ta  veave  Bejagtiey  1767. 

Ce  ris  bien  préparé  produit  quatre  cent'  dix-huit  à  quar 
fre  cent  ¥trigt-»cinq  hTres*;  «a*de0iie-t)tt.âà-defrous  de  ces 
deux  termes  ,  il  efl  ou  trop  ctaîr  ou  trop  éjpais.  La  fpatule  qiti 
fert  à  mélanger  les  mttiUlres,  fert  aufTrde règle , par  lémpyeti 
d'one  iéchdle  qu*on  y  tpfittiquéei  &  quriâdiqiie  U  quantité 
<len2qu*otiaàdîllribuer«  , 

-  Xa-'inamiite  de  Jirtiit^  pouces  de  dlamittèi*  fût  vingt  de^ 
profondeur  »  eft  de  cuivrier  bien  étamé  y.  munie  d*iin  convép- 
de  fer-^blanc  qui  9*y  emboîte*  Quoique  te  rte  y  foit  pria 
de  quinie  heures  ,  il  nV a  rien  k  ctidtidre  deb  partoeen- 

'  fliéta}  y  oarce  que  ia  matière  éft  dans  une  tégère ,  assis  conti* 
8uelb  4»>uHitiofi«  I>^aillèttrs  )é  rie*  dnime  ttn  efliduit  qui  rè^ 

•'couvre  tes  parois  de 4b  marntite  Ôc  en  confe^  Vêatmge  ;  & 
c'eft  pour  ce  même  effet  qu^on  fe  fert  d\ine  cuiller  d!e  bola 
pour  îe  riz ,  qu'on  rie  lave  la  marmite  ,  &  ùi\*on  n'en  éiancfre- 

*reau  qu'avec  une  épgiig^  ,  ce  q^ui  âccél^^  enCoïc  cette 
S3ânipulation,  ,      ^        *  z 

'     -  MéfUxion  fur  r économe  de  Rin 

On  diftribuc  ce  riz  avec  une  cuiller  qûî  contient  une  cho- 

pine  ,  rnefure  de  P,iri<j ,  pefant  une  livre  trois  à  quatre  gros. 

Ge  riz  économique  tvnîué  ,  en  achetnnt  roue  fnivant  le  Mar- 
'4»héd€  Paris  ,  à  la  fomnie  de  vingt  iivres  préparé  ,  donne 
-qtiatre  cent  huit  à  quatre  cent  dou/e  rations  ou  portions^, 
^aïkifi  chaque  portion  ne  revient  pas  a  un  fou. 
"  '  L'expérience  de  trois  mois  à  canftaré  que  chaque  portion 

fuffit  y  à  peu  de  chofe  près,  à  la  nourriture  d'un  adulte.  Ainfi 
rces  qbatre  cent  hun  à  quatre  cent  dou^e  portions  équiva- 
'  lent  aix  moins  à  quatre  cents  livres  de  pain  ,  lefqiielles  ,  i 

trois  fous  fix  deniers  la  livre  •  font  la  fonme  da  •  •  .  70  liv« 

i  JDie  laquelle  foinaw  ,  dédwfiuit  le  prix  du  fia  économique  ^ 
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Verfimoe  tilgnore  que  la  fobpe  éft  là  ootirr!tarè  la  pli» 
faliitûre  Af  la  plus  convenable  pour  le  pauvre  peuple*  Par  cb  ' 
ff^  économique,  on  a  le  double  avantage  de  ne  déboorfer  quo 
vingt  livres^  6c  de  donner  une  nourriture  plus  faine  &.  plus 

convenable  à  une  quanntd  pour  laquelle  il  £audroit  débour- 
fer  foixante-dix  livres  pour  l'alimenter  feulement  du  pam  Se 
d'eau. 

On  peut  apprêter  une  uioindre  quantité  de  cet  aliment ,  en 
obfervant  les  proportions  &z  le  même  foin.  Cette  nourriiur© 
fe  conferve  ,  oc  on  en  a  mangé  du  quatrième  &  cinquième 
jour  ,  fans  qu'elle  eût  la  moindre  altération  ;  mais  en  voulanç 
la  coiîferver  ,  on  aura  l'attention  de  la  mettre  dans  des  vaif- 
féaux  de  terre ,  &  de  fa  faire  réchuiffer  à  petitfen^eny  naÉ^  ' 
Jant  un  peu  d'eau  avant  qne  d'en  faire  ufage. 

On  a  effayé  depuis  peu  &  avec  fuccès ,  de  tirer  de  ce  riz  una 
nourriture  convenable  pour  les  petits  enfans;  cettz  nourriture 
ne  diffère  du  riz  économique  ,  qu'en  ce  qu'il  n'y  entre  ni 
beurre  ni  pain*  Après  avoir  mis  dans  le  tïz^fiixi  efl  en  crème  « 
la  purée  des  pommes  de  teiït;  les  légumes  èn  pulpe  &  le  fel, 
on  6i£  mitonner  ^  on  mélange  ces  matières  pendant  un  ^uatt 
d*heure.  On  redre  alors  la  quantité  néceâàire  pour  la  dtÛri-* 
biition  des  petits  enfaos.  On  fait  mitonner  pendant  une  heure» 
en  V  ajoutant  de  l'eau  :  on  y  verfé  enfuite  du  lait  à  la  quan- 
tité d'qn  deipi'^eptîernir  trois  portionsrOn  fait'encorebouil* 
lir  légèrement  une  heure.  Se  on  diftribue.  On  aura  l'atteri^ 
tion  di;  rendre  cette  oourritore  plus  ou  moins  légère,  relati- 
vement i  l'âge  en  ajoutant  plus  ou  moins  d'eau,  les  enfima 
làui  on  eu  a  donné ,  âgés  de  flx  ï  dix-huit  mois ,  paroiflènc 
préférer  cet  aliment  aux  bouillies  ,  pansdes,  &c.  nourriti<« 
tes  bictn  mobssgréables ,  6c  très-mal  faines  pour  Tordînaire, 
attendu  que  trop  fou  vent  la  bouillie  n'efl  que  de  fa  farine 
délayée  dans  du  lait ,  6c  que  la  panade  eft  faite  avec  toute  forte 
de  graiffes ,  &c,  *  '  *  « 

On  met  le  beurre  fondu  dans  la  marmite,  dès  que  îe  riz  des 
enfans  en  a  ece  retire  ,  8c  on  continua  de  préparer  le  t\z  éco« 
nomiquQ  cqmme  ci-deifus.  *  • 

HORLOG£  du  talais.  Vot.  Toya  de  VfforlqM^ 

}(Q{ILQG£RS.  Ce  font  ceux  qui  pofledeot  Vm  4e  rarfU 
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trnîre  des  machine?  ,  qui  ,  parle  moyen  d'un  rouage  ,  me^ 
furent  le  tems ,  &  ie  parugeuc  également  par  desc^gures  iea* 
fibles  &  intelligibles, 

L*Horlogerie  femble  divifee  en  trois  parties  y  I  Tune  def- 

Îuellef  chaque  Maître  fe  livre  plus  ou  motns ,  femble- 
evoir  prendre  de-là  le  titre  d*Uoriogers  Groffien ,  d*Uor1o- 

Î;er8  PenduUers  ,d*HwlogeTs  en  jpdcr^fuivani  la  parûe  qu*U  a» 
e  pins  fîoguUèrement  adoptée» 

C'eft  de  celte  fubdivifion  que  fes  ouvrages  établis  en  cetfa- 
Capitale^  ont  6^ portés  à  un  u  haut  deeré  de  perfeélion ,  qu# 
plufieurs  Cours  étrangères  A*bnt  pas  dédaigné  de  donner  i 

Suelques-unsdenos  Artiftes,  des  marques  d'âne  eftime  Sl 
'une  afieéUon  auffi  pardculière  »  que  juftemenc  néiritée. 
Cette  Communauté  a  reçu  Tes  premiers  Statuts  de  Iakôs 
XI  çn  1483  ,  ils  fiirent  confirmés  par  François  I  f  Henri. 
II ,  Charles  IX ,  Henri  IV ,  &  Loms  XIV  en  1646.  Par  cet; 
dernières  Lettres-patentes ^  ils  fe  font  obligés  à  fiare  céWbrer 
une  MefTe  tous  les  premiers  Dimanches  du  mois  ,  pour  la., 
profpérité  du  Rai ,  Princes  de  fa  Maifoa.&  Seigiieurs.de  fon^ 
Confeil. 

Suivant  l'Arrêc  du  Confcil  rendu  contradidoiremcnr  le  8, 
mai  1643  y  peuvent  faire  &  vendre  toutes  fortes  de  roetes, 
a  la  charge  d*y  mettre  leur  nom  ,  fans  que  les  Maîtres  Orft-^ 
vres  puiftènt  entreprendre  fur  eux  aucunes  vifucs,  à  peine 
de  500  liV.  d'amende  i  &  par  un  des  articles  de  leius  Statuts  , 
î!  leur  eH:  exprelTément  défendu  d'effacer  ou  changer  le? 
nom^  qui  font  fur  les  ouvrages  d'Horlogerie  qlî^  ne  lonr  pas 
de  leur  fabrique ,  à  peine  de  confifcation  &  d'amende.  L'Arrêt 
de  Réjglemenr  de  la  Cour  des  Mo dboi es  du  aomars  174T  , 
les  aflujeitit  à  des  règles  de  Police  ,  qui  ne  différent  ptefquC' 
en  rien  de  celles  qui  font  orefcrites  aux  Orfèvres. 

L'apprentifTage  eft  de  huit  ans ,  le  brevet  coûte  54  îiv.  & 
la  Maurife ,  900  Iiv»  avec  chef*d'iKuvre.  turon ,  S.^£loî«. 
bureau  •  Parvis  Notre-Dame*. 

H  â  T  e  Z 

Parmi  te  nombre  étonnant  de  logemens  de  SeSgnetirs  ^ 

connus  (btts  le  nom  d^/Zdie/i      qui  font  répandus  dans  le» 
diffe'rens  quartiers  de  la  Ville  ,  nous  ne  nous  arrêterons  que- 
fur  les  principaux      fur  ceux  donr  Vnntiquité  a  méritL-  d'être* 
çit^ç  dans  riIi0oirQ«  Quan(  aux  duue.$^  jxqm  u\a  uomr*^ 
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mirons  qu^une  partie  ^  zûtx  de  ne  poÎAt  reiàdre  cet  Ouvrag* 
trop  volumineux» 

HOTEL  Barbette  ,  quartier  Saint- j4 moine.  Il  conte* 
noit  tout  remplacement  de  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  c* 
nom.  M.  Barbcuc  ,  Prévôt  de  Paris  ,  étoit  un  des  Confident 
de  Philippe-îe-BeU  Son  Hôte!  fut  pUlé  par  le  peuple ,  qui 
raccufoit  d'avoir  confeillé  au  Roi  de  hauffer  la  monooie*  ' 
îfabeiîe  de  Bavière  y  femme  du  Roi  Charles  VI,  l'acheta  ea 
140^  ,  de  Montagu  ,  Souverain  Maître  de  France.  Ce  fut  au 
fornr  de  cet  Hôtel ,  que  le  I>uc  tPOriéans  fut  aiTaffiné  en  140/. 
Il  a  appartenu  à  Diane  dû  Fmàm^  Dncheflè  de  Valenttnois. 
Matcretfed'HeûrilI.  * 


—  D* Aiguillon.  Quan.  de Saim^Ùêmmn-dè^ 

Prés ,  rue  de  VUniverJîté ,  ainfi  nonaié ,  à  caufe  de  Armand^' 
Louis  dê  Vignerod  du  tlMg  ^  reçu  Duc  d'AiguiUon  ^  Pair  de 
Hmce/le  18  mai  1731.  Il  pomic  aupacafintleiioind'Hàtel^. 


rfhSMlAC  ^^têH.  dê  la  Place Maubert.  Ceû 
aiqoarf  hoi  le  S^minairé  doêTmue-'Tmi ,  ou  de  /a  SainU'^ 
Familte.  Vey.  SâiiNAi&ss. 


■  ■    I    ■  ,  d'AlbrBT*  Quart.  Saint» Antoine  ,  rue  dee 
Pranes'- Bourgeois.  Il  a  pri«  (on  nom  de  Ccfnr-Phœbus  d'Al" 
kret ,  Comte  de  Mioflins  ,  qui  defceudoit  à'Euentu  j  bâtard* 
d'AIbret^  fon  trifaïeul* 


beik  VHmiUer  ,  femme  à' Etienne  d'Akgre ,  Chancelier  de' 
France  ,  en  fît  l'acquilition.  Depuis  il  paffa  au  fieurd'iinfeiw 
courte  Fermier-général  ;  enfuite  à  Aciûlîes  de  Harlay  ,  pre- 
mier Préfident  ,  qui  y  mourut  le  28  juillet  1711.  £n  1716,  il 
eft  revenu  à  MM.  d'Aligre  ^  ic  auioutd'iitti  U  perte  le  nom 
àHà^dcT^é.  ^ 

^  •  :  D'AncRB ,  rue  SoiM^Honoré.  LeGraod'Coii* 

leu  y  a  tenu  long-tenie  fea  Séancea; 


—  d'Autik.  QjM.  Motumartrè^meneuveSaini^ 

Augufiin  j  Mil  en  1707 ,  avec  plus  de  dépenfe  que  de  gou; 


Ik  de  répàmié  ,  pour  àn  richt  Fifiinciér  ^  coiiilil  fotti  11 
nom  de  Ta  Cour  ^  Chiens^  &  fur  les  dei&QS  &  la  condimè- 
de  Fiem  Lèvi  ^  Ar chiceâe.  Soit  aue  le  fieiir  de  la  Ctmr  dis 
Chiens  s^én  fût  éégoM  |  ott  qu'il  teftt  loué  f  an  en  trouve 
tin  autre  fous  fon  nom  au  bout  de  la  rue  de  Richefiea ,  que 
nous  avons  vu  deftiné  pour  les  £cUrie9  de  feue  Madame  U 
Dauphine*  Le  Roi  ,  qui  avoir  été  obligé  de  le  prendre  en 
dt'dudion  des  Tommes  dont  le  fieur  dçs  Chiehs  éton  refis 
redevable  à  fa  mon ,  le  céda  en  171a,  à  M.  le  Comte  dé 
Toulottfé  ^  qui  le  vendit  Tânnée  fui vanie  à  M.  le  Ducd*Antin| 
Dircwieur-géodral  des  Bâdmena.  l!  a  pris  en  1757,  le  nom 
à'Hôtel  de  RithclieU^  paf  Facquiflnon  qu'en  a  faite  M.  le 
Maréchal  de  ce  nom  ,  qui  Ta  orné  ôc  embelli  autant  qu'il 
pouvoit  l'être.  On  y  remarque  !a  porte  qui  eft  aflez  belle, 
î-^archireâuté  du  ^rand  efcaher  eH:  du  fieur  Srunetti^  (Sceit 
d'un  grand  giCit  &:  de  beaucoup  d  uueiligencej  les  figure» 
font  du  pinceau  du  licur  Eyfen.  On  a  enrichi  la  paierie  du 
rez-*de-<€haufl«è  >  de  tout  ce  que  la  iculptutc  &z  la  menuifecie 
ont  de  mieux  en  trophées^  chûtes  de  fleurs ,  guirlandet^ 
&€•  le  tout  dore  d^or  de  piuTieurs  couleurs.  LefalToii  diipie* 
fldier  ^tage  eft  revêtu  de  panneaux  de  tîcUx  laque  ^  aved 
du  peintures  «b^ooifea  y  Mtti  les  formes  toutes  variées  & 
omëesde  glaces  i  ofFreDt  un  coup  d'œil  féduifanté  LeJardiCI 
a  eu  auin  les  changemens  à  la  mode.  On  y  voit  trois  ftatues 
duoegsa^  (lerftôbn ,  im  Bacchus  d'une  grande  antiquicé| 
dont  onne  coanolt  point  l'Auteur  )  un  homme  fort  &  vigoo** 
reux  9  dont  les  mains  font,  liées  derrière  le  dos ,  &  que  Ton 
admire  par  la  fierté  du  deifin  &  là  6xt^  exprofRon  de  fa  doa« 
leur  ;  la  troifilme  eft  celle  d'un  dormeur  d'une  me  beauté 
Ces  deuit  .dernières  paflTent  pour  (tredeilicibf  Ang£ ,  qui  îea 
avoit  faites  pour  le  toinbeau  de  Jiile^  II*  Ce  jardin  eft  terminé 
par  un  magnifique  fallon  noovelîenient  conftruit ,  &  qui 
donne  fur  te  rempart*  It  eft  ouvert  par  trois  grandes  portes 
cintrées.  Des  mafques  très-bien  fculpt^  ornent  les  clefs  de 
truis  arcades»  Des  Cotones  Ioniques  couplées  font  encre  ces 
arcades  ,  &  portent  un  entablement  courohne  d'une  baluftra- 
de.  Un  grand  veftibuîc  quarré  forme  la  première  pièce  ^  U 
deuxième  eft  d'une  forme  ovale,  ornée  d'une  belle  menui-* 
ferie  fculptée  ,  St  d'un  grand  nombre  de  glaces.  Ce  petit 
bâtiment  en  faillie  préfente  trois  faces  fur  le  rempart,  le  long 
desquelles  règne  un  grand  balcon*  Tous  les  dclTins  d'eiiî- 
bcHifFemens ,  tant  de  l'hôtel  que  du  jardin  ,  à  l'exception  du 
trophée  qui  e^uf  Ugraade paj:(e  |  fo&c  du  fieur  >Ckeyuuui  ^ 
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ttOT£L  d'Abjunouyiixé  %Ujo\ird*hoî  HoT£]> 
HoTAt-DES'^PostSS ,  rue  Plâtrièn,  Cet  Hôtel  fut  bâti  poutf 
Jtan  dtNogarety  premier  Doc  d'Epernon  ^^fous  le  règne 
d'Henri  III.  Bernard  de  Nogartt  ^  fon  fik ,  le  vendit  \  Éar^ 
éàkmi  ^Utrvmn^  Comrdleur-géoéral  des  Fittibces,  oui  le  tt 
leconflndreprefqtieeo  ender*  Il  i  oaffé  enfnitei  yLSkurùm, 
dÂrmatomiâù^  SéctixAtt  jd'Eut  èe  Garde  des  Sceaux , 
è  M*  leGomte  dt  Marpttle ,  foo  fils ,  Miniftre  &  Sécrétam 
d'Etat  aa  départcnenc  def  AiEitm^  étrangères.  Cet  Hôtel 
portoir  encore  le  nom  d'Armenonvitle ,  loriqv^'en  17^7 ,  il 
a  éié  acheté ,  réparé  &  didribué  convenablement ,  pour  y 
placer  les  Bureaux  des  Foftes  ;  &  Ton  y  a  conih-uit  ^  au  côté 
éc  U  rue  Coqhéron  |  uu  Hôtel  pour  rintendant-gént^'ial  des 
Polies.        '  *  :    .  -         ,  » 

■  '  .  d'Aumont.  Rue  de  Joui  Bâti  furies  deflinf 
de  Frtfnfo/^iWtfwyàri^.  L'ordonnance  de  la  façade  fur  le  jardin 
eft  d'une  belle  proportion.  On  voit  l'apothéofede  Romuius 
fur  un  des  plafonds  des  app^rteinens  ,  par  !e  Srun  ;  &  dans  ie 
jardin ,  nue  figure  antique ^  ôc  une  Venus  à  denâ-couchée  ^ 
par  Aiigiucr*         *  •  .  *     *  . 

«      »  *  .  r  ' 

  DE  Beauvilliers  ,  OU  de  Saint^Aignan^ 

Quart,  de  S  ai  ne- A  voie.  Il  fut  bâti  fur  les  delfins  de  Pierre  le 
Muet  ,  pour  M.  de  Mefme  ,  Comte  d'Avaux  ,  fi  connu  par 
fes  négociations  ,  &  vendu  depuis  à  Pmdde  Beauvilliert  ^ 
Duc  de  Sainc-Aignan  ,  Grand  dlËfpagne  ,  &c.  M.  de  Ber» 
fmgé  y  Pffévôc  des  Marchands  ,  fa  habité  pendant  douze 
anti 

».  '       .  • 

•■     •  ■  •  . 

■  ■!  ■  '  ■  DE  Belle- ISLB  ^  rue  de  Bourbon ,  quartier dê  * 
SûtM^ermain^deâ^Prés.  Bfttifur  les  del&ni  de Brwutd^  pour 
^kadee-^Limis  Augufle  Fouqueu  W  fnt  commencé  en-  \j%x. 
lies  Cicades  font  décorées  de  balaftrades  ,  de  balcons  &  de 
fculpturès  \  le  tout ,  d'unfgrand  efit.  Une  terrafle  igai  règne 
dn  c6ié  delà  rivière  y  donne  de  vafiea  fonterraina  ,  par  les 
ireûter  de  la  plus  grande  Tolidiié  fiir  fefquelles  eUe-  eft 

— — — —  DE  BiRON  ,  appartenant  è  M.  le  Maréchal 
I>«c  de  ce  nom.  C'cil  un  des  plus  beaux  Hôtels  du  fauxbourg  , 
Sâiai* Germain.  Les  jardins  font  wagnifiqucâ  &  rcchciihi^s» 
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HOTEL  DE  BoUCREB  AT.  Quart,  du  Temple  ,  rûè  Salni^ 
Louis,  li  a  été  conilruir  pour  le  QhàSkCQÏM Bouckerat ^  &  a  ^ 
tippelié  depiùs  Uâtd  d  EgvUlu 

— ^  DE  BOtTItLON.  Quart,  dt  Saint-Germain  ,  quai 

Malaquais,  Ce  grand  Hôtel  eft  décoré  de  colonnes  fur  la 
façade.  Il  règne  fur  ces  colonnes  ,  une  gaUtie  ouverte ,  à  ba* 
îviflrndes  de  fer  en  dehors  &  en  dedans.  On  voit  dans  tm 

cabinet  Apollon  fur  it  J^tcuàS»^  pcuic  d'iifie  ttcelleme  ou* 
AÎère  fuUSrua* 

— — —  OE  SuÈTomrîttiEES.  Quarté  de  ht  Qfé^  àlé 
pointe  de  VIfle  t^otre-^Dame,  Cet  Hôte^  doit  fon  élévation  à 
VL^UBjogois  de  BretonvUUers  j  Préfideiic  à  la  Chambre  été 
Comptes  ^  de  même  que  le  (^uai  <|iii  envitomiê  k  pointe  àê 
Vlile.  On  y  récnar^lié  vam  galerie  peinte  par  Bourdon  ;  &  dani 
me  falle  de  rappartemeot  d*ea  bas  ^  d'cmllens  tablem 
tepiÀ  par  Mlgnàrd  ^  dV^pcèt  les  phif  bsim  originaux  dm 
Safhàgl;  te  <ttos  une  aufiM  pièce^  grands  wMawat 
Al  PouJJln  ,  qui  repréfemaiettC  |^  paffige  delftMer  fouge  ^ 
FAdoration  duTeau-dV,  reolefemeoc  dea  Sabinca^  Se  m 
tmmphe  de  Vénua»  En  1719  «  les  Fcrmieta-gâi&atii  y  oac 
transféré  le  Bitreiu  des  Aîdea  oie  da  Papâéir  dmW ,  qui  ^ic 
à  rH6tel  de  Charnt ,  rue  dea  Barrtfs*  On  y  fint  la  régie  de 
toutes  les  encrées  de  la  Ville,  ainfi  que  de  tout  le  plat-pays  de 

■ 

iiip  ««i"  DE  BnoGLiE.  Quart.  Saint'Gernuùn~des''Préf! , 
tue  S  oint' Dominique,  Bâti  en  1704 ,  pour  le  Comte  de  Revel  ^ 
frère  puîné  de  Vidur  Maurice  ,  Comte  de  Broglte.  PouUn  de 
Beauntonty  Payeur  de  rentes  ^  dtil  en  fit  racquifitfon  ,  Ta 
décoré  de  plurteurs  ornemerts,  fur  les  deffins  de  Boffrané^ 
Bnfuite  il  apparrint  au  Comte  de  Broglte  ,  mort  Maréchal  de 
France  ^  8c  après  fa  mort ,  à  FranfoU^  Gomte  de iirogUe  |  £otk 

fils  pttiaé  ^  idar échal  de  France* 

■■■  DE  BuLiïôN.  Quan.  Saint' Êiijhjehe  j  tué 
Pldtriire.  Bâti  vers  1630  ,  pour  M.  Claude  de  BuUion  ,  Sur* 
intendant  des  Finances,  On  y  voit  deux  galeries ,  oCi  Vouet  ^ 
Bianchard  kSàrtatin  ont  étalé  à  Tenvi  leurs  difi^ens  talefis« 
Le  premier  arepréfenté  ,  dans  la  galerie  haute  ^  TbidcHr^ 
d*yiyflê9&Apeittleptafi(md<  le  fecpoda  capraanté  Um 

douM 
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àoK^t/^  mois  cle  fêtuaée^  fous  de  :  figures  aïïégoTÎqoes ,  grandfl 
pomme  nature  ;  des  Co&noiâèttrs  difcoc  q«e  le.  Ziii^fz  n'au*» 
(Dtt  pis  d^favovii  pliifieur»  de,  ces'  figures»  L«  trsifièmé  « 
wni  ces  deux  galeries  de  bafloNgnlIei ,  ^d'euacs  oimage* 
defioc» 

•  .  '^  Mo    .  l 

HOTEL  Dfi  GaenAV AUt«.  l(Jfldri»*<ftiiiif^^iiteîii^^mïll» 
la  Ctdiure  Sàuue^tathitnnt^  Cet  HôsCl ,  «m  Usé  plus  isesuic  ft 
des  plus  snclens  de  Paris ,  préfente  tes  morceauv  d'drchitec^ 
ture  les  plus  edim^sdu  Roytufne*  C'eft  l'ouvrage  des  rmis 
plus  fameux  Architedes  qu'il  y  ait  eus.  La  porrc  ornce  da 
retends  vetniiculés  ,  de  deux  bas- reliefs  ,  &  d*un  écuihm  en 
câriouciie  dccoupé  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  armoiries  , 
eû  de  JfanGougeon  ^  dv  môme  que  les  giandes  figures  qui 
ion:  far  les  trumeaux  du  côié  de  la  cour,  Se  les  marques  qui 
font  furies  claveaux  des  croifées.  Androuet  du  Cerceau  a  con- 
tinué le  bâtiment;  &  Français Manfard  y  a  mis  la  dernière 
main.  On  dit  que  le  refte  de  cette  ancienne  waifon  eft  dt 
Jean  Buland  ,  Ai cbu^de. li sii  etnbeiii  de  (Quantité d'orne-* 
meitô  d'un  gpiu  excellent»  -         -  » 

■  >i  DK  ChamiLLART.  Quart.  Sciinr-Eu/iacke  ^ruà 
Coqhéron»  Il  a  porte  premièrement  le  nom  d'Hôtel  <fe  Givres^ 
puis  celui  dt  ikamillan  ,  CnnrrôlcMr-générai  des  Finances  ^ 
&c.  à  qui  il  fut  vendu  ;  &  enfuite  celui  de  Cùigny  ^  oà  le 
Maréchal  de  ce  nom  ed  mort  ^  &  où  M«  le  Comte  de  Coigny 
&  fa  famille  ont  habit(5  pendant  plufieurs  anni^es.  On  voie 
infènd  dtt  fardin ,  un  baffin  ottd  d'flflneUsiis  merccsiix  en 

par  VittûehMm  «  »V« 

I  r  »  t  ■  D£  CHATittON.  Qt/olrt.  Saint^etmoêtèydié'^ 
Prés  I  ntt\Sainc  D(yminique,  Wki\  d^sbord 'fous  lé  notn  de 
VtuchÀtd  ^^^Mis  à'HànxXd^  Btthune  9  St  enfin  fous  celui 
Hôtel  de  ChàtîUon  «  parce  qa*tl  a  appartenu  su  de'  ce 
siom ,  Gouverneur  du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV*  UAffw^  • 
mes  «  Elèy»  de  Idiê^SanMà  Maûfârd^  en  t  été  Mr^ 
dittefte,  • 

.  On  ¥o4c  dansais  rue  de  ToUtnoa  y  au  eoia  de  la  psb  da 
JPeiit-*BôlirfKHi  ^mHâceUgarni ,  noam<  aii(B  âdctfl  dê  Châ» 
iâkiu  II  appartenait  si»  Dm  di^  Montpenjier.  CâtkêHmede 
lorraine  ^  Dikhûth'de  Montpen/ier  ^  y  reçut  la  nouvelle  d>t 
mennre  de  fes-frères  à  Blois  ^  psr'o^dre  àa  Roi  Henri  IJI  \ 
fi  Se  ce  fut  de^là  ,  die  Sauvai,  qu'elle  ferkit  comme  forcenée  ^ 
a    qu'avec  les  enfans  orphelins  duDucdeGuife  ^  couiant 
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75  par-tout  Paris,  fondant  en  larmes ,  &  vomillanc  toutes 
p  lortes  d'injures  contre  le  Roi ,  cile  fit  tare  de  compaffion  , 
D  &c  émtii  fi  bien  la  ponulace  ,  qu  eileftiC  ^  en  qudquefâçoo^ 
fty  le  ikmbeau  âiul    k  Ligue.  ^ 

HOTEL  OB  CONDÏ.  Quart.  Saint-Germain- Jcs^Prés^  rue 
A  m^^tf  nom.  Cet  Hôtel  a  été  démoli^poitr  y  élever  ,  diic-oo  ^ 
le  XMàtro  4e  k  Comédie  FfaiifôUe.  * 

^  a     «Il  s>E  CONTI ,  même  quartier,  me  SaîM^D^^mim* 

£ml^fA  comporé  de  deux  Hôcels,  qui  n*en  font  pltii^*teii« 
e  premier  Hii  bâti  pour  Françoife  de  Mailly ,  veareen  le* 
cendcs^àces  de  Pam^J^du  de  la  Pane  Maiarin  ,  de  h 
Meitleraf^*  Lefecond  otrlePréfident  Duret.  L*acqnifiûoii 
de  Vmftiéei^mMttefnitmefàtJUmifi'Blifahttk  de  Éemhon^ 
€fntdty  2xi»ceîSk  Doutirière  de  Cend ,  ode  le  u  novembre 
i6«;3 ,  aïèùle  du  Prince  d*iiijeuRniui)  de  moite  dana  cet 
Ji6celetti775* 

*  M  y  a  uir  Hôtel  du  méiAe  nom  dana  la  rue  des  Poulies.  Fojr. 
ei-deffous  HÔTEL  DE  Créqvi  ;  &  un  autre  me  neuve  Satnt*- 

Augnftin ,  qui  a  appanenu  au  Duc  de  Larges ,  qui  le  vendit 
à  Marie- 4fine  de  Bùiubony  Prîflceft  Wgirittiée  de  France  , 
&  première  Dotifeirtke  ife  Cem ,  qui  l*a  occupé  jufqu*à  fa 
inoi  t  arrive'e  eil  1739.  Le  Dwcde  la  Vallière ,  héritier  de  cette 
Princcdc  ,afa!t  ôter  Tinfcription  Hôtel  de  Co/ir/,  poury  iubf- 

tituei;  celLe  de  ïHùtd  delà  Va  Ucre*  '  > 

*  -  • 

I  DE  CREQUi.  Q^uari,  du  Loui^re  ,  rue  des  Pou-^ 
lies.  Bâti  à  côté  des  maifons  qui  couvrent  les  anciens  empla- 
ceniens  des  116:els  de  Rets  6c  de  Longueville.  (l  perce,  de  la 
rue  de$  Poulies  ,  dans  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Oratoire  ;  Bc 
il  fut  bâti  pour  Charles  de  Créqui ,  Maréchal  de  France  ,  en 
T^ia  :  il  a  voit  appartenu  à  Marie^Aimc  de  Bourbon  ,  iégid«* 
mée  de  France* 

>  »      DE  ClunI.  Quart,  Saint-  André- des- Arcs  ,  rue 

des  Mathurins,  C'eft  un  grand  bâtiment  gothique  ,  grand  , 
logeable  &  très-bien  confervé ,  que  Jacauesd'Amhoife ,  Abbé 
deCluni  &  Evêquede  Clermonc,  fitclever  vers  Tan  i^Of» 
On  voie  par^tout  dans  cet  Hôtel  les  armes  de  ce  Prélat ,  iTec 
les  atuibuts  de  fon  Patron  «  qui  font  un  bourdon  de  dles  co« 

Silles.  La  Chapelle  eù  reftée  en  entier;  on  h  voit  ira  pranier 
igefiir  lefardîn.  Un  feul  pèUer  rond  élevé  dans  le  milieu  ^ 
en  foutient  toot0  la  ftèiè  f^t^  très-chargée  de  fculptare  ^ 
&  c  eft  de  ce  pilier  que  aaif&nt  toutes  les  drtkes*  On  vote 
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ttmtfe  tes  murs ,  en  forme  de  maufol^,  lés  portraits  de 
toute  la  famille  d'Amboîfe  ,  entr'autres  cehn  du  Cardinale 
la  plupart  font  à  geooilx,  habilita  fuivact  le  coftume  de  leur 
fikle.  On  rc  marque  ur.c  demi- tourelle  en  faillie ,  ferniée  pot 
de  grands  vitraux  a^lea  bien  peints»  Au-dedana  de  cette  tou- 
/elle^  ed  un  grouppe  de  quatre  figures  ^  de  grandeurnatii^ 
relie  ,  d'une  bonne  maîn  »  &  très^faioi  ddfînéea  pour  te 
temps.  Li  Sainte  Vierge  y  efl  repréfentle  tenant  le  Corpe 
de  I.  C  ddcendtt  de  la  Croix ,  êc  <oiichtf  fur  fea  genoux.  On 
montre  fur  la  muraille  de  la  cour  de  cet  Hôtel ,  le  diamètre 
de  la  cloche  appelKe  George  éPAmboife ,  qui  eft  dana  une 
dea  coura  deb  Caibâirale  de  Rouen.  On  affure  quec^eftdans  , 
joute  cour  qu  elle  a  été  jetr^  en  fonte»  On  eeit  encore  dane 
cet  Hôtel  un  jardin  fur  une  terraflè  fon  dlerée ,  &  qui  eft  un 
refte  du  Palais  des  Thermes  ,  fur  les  ruines  duquel  cet  Hôtel 
a  été  bâti,  Voy.  Palais  dhs  Therivtes.  Les  Nonces  du 
Pape  ont  ft^  ivcnt:  dcmcur(5  à  i'Hôtel  de  Cluni.  Il  apparncot  à 
TAbbaye  de  ce  nom.  l  e  fieiix  yincaiL ,  Imprimeur- Libraire ^ 
ca  occupe  les  plus  beaux  apparteniens*  * 

HOTEL  DE  Croissy.  Quart,  Montmartre  y  rue  Vivienne% 
Bâti  p:\r  Jacques  Tubeuf  des  créatures  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  &  du  Cardinal  Mazarin.  11  a  appartenu  à  M,  dê 
Coi/^m,  Marquis  de  CroifTi  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d*Etatj 
dont  il  retient  encore  ie  nom.  Le  Maréchal  de  Be^tu  Ta 
occupé  ioog-tems* 

.   ■    D'ESTRÉES.  Quarts  Saint-Grrmain^deS'^Près  ^ 

me  de  I^Unhtrfité,  Bâti  en  1700,  pour  Marguente-Tkérèfê 
RouUU  j  veuve  de  /can  François  ^  Marquis  de  AoaiUes , 
ëpoufeen  lêcoodes  noces  d'Armand" Jean  de  Vignerody  Duc 
de  Richelieu  &  de  Fronffc  ,  qui  lui  donna  le  nom  d'Hôtel  de 
Richelieu^  qu'il  porta  jufqu'à  la  mort  de  la  Ducheflè.  La 
iomflance  en  a  paflii  au  Duc  à'£firée$  &  à  Lucie-FéacUé  de 
NomIUm  ,  fa  femme.  Aprèa  leur  mort  ^  cet  Hôtel  eft  revena 
eu  Comte  de  NoatUee. 

-  DE  G&Aïf If oirr.  Quart.  Ubatmartte ,  contU 

nnation  de  la  me  Sainte- Anne*  Démoli  en  1767  ;  &  fur  fon 
emplacement ,  onaoaverclaruede  eenom  ,  qui  aboutit  au 
Boulevard.  Il  avoit  appartenu  ï  Monetot^  dont  le  nom  ed 
encore  connu  des  genad'afiirea;  IldtoitfortgraD4»&  accom^ 
pagné  d'un  beau  jardin.  Lea  Duca  ét  (hammomfomfolEUé' 
pendant  trois  ou  quMtw  g^û^'***'**»  *  o'i. 
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HOTEL  DE  LA  COKPAGSIE  DES  iNDES.  QtiOrt,  MùlU» 

titanrc ,  mt  ntuve  des  Petits^ Ckamps*  CMtoîc  anciennemenc 
Vff6telMé{ann ,  le  plus  grand  qu'il  y  eût  à  Paris ,  après  les 
MmCoos  Royales.  Les  principaux  apparcemens  étofent  fupN^ 
bernent  meubiér ,  &  Ton  comptoît  dans  ce  Palais  plos  de  40^ 
tètes  y  buftes  dcilatuesrde  marbre  blanc  d^£gypte ,  de  bronze^ 
de  porphyre ,  qui  écoient  des  tètes  de  tout  ce  qeeila  Cîrèce 
&  rancieone  Rome  avotent  de  phis  rare  6c  de  plus  précieux. 
Il  V  avoit  f(X>  tableaux  de  lao  Peintres  difËIrens ,  parmi 
leufuels  il  s*en  ttoti¥oit  fept  des  plus  beaux  de  Rapkaisl  «  tf-ois 
du  Correge  ,  huit  du  TUién ,  deux  André  del  Sorte ,  doutt 
de  Loms  Corracke ,  cinq  de  Paul  Veronifi ,  trois  du  G/or* 
pon  ,  fix  é^Pordenan  ^  vingt-un  du  Giade ,  trotsde  Pâof  « 
yiogt-hiiit  de  Vandeck ,  pludeurs  André  ManUgue ,  de 
Perrin  del  Vague ,  &c.  La  Bibliothèque  ëtoit  dans  une  galerie 
qui  règne  fur  la  rue  de  Richelieu*  £ile  écoic  enrichie  de  Livres 
les  plus  rares  &  les  plus  curieux*  Gabriel  Nmtdé ,  un  des  pitis 
favans  Bibliothécaires  de  ce  tempe  ,  qui  en  étoit  chargé  ^ 
alTurott  que  le  nombre  excédoit  40Ô00  volumes»  Elle  fût  veo* 
due  en  détail»  -  - 

Après  ia.mort  du  Çardinal  Maiarin ,  ce  Palais  fot  panagé 
en  deux.  La  partie  laidus^confidérable  porta  le  nom  de  cette 
£minence  jurqu'en  171^/  que  le  Rot  en  6t  racquiûtion  ,  àc 
la  don  m  >;  la  Compagnie  des  Indes  pour  y  tenir  fes  Bureaux* 
Sa  M^jcflc ,  en  1704  «  établit  dans  Ton  enceinte  une  place 
appellée  la  îhmrje,  (  Koy. BOURSE.  )  L'autre  partie échot  ea 
partage  au  Marquis  lie  Atncmi,  Duc  de  N^esti  neveifr^da 
Cardinal ,  &  on  le  nomma  H^éi  de  Nevers ,  nom  qu'il  e  cou»* 
jours  porri ,  jdqu'à  ce  qutf  le  Roi  en  fit  racquifition  &  y 
établit  BéÊtique-Royale.  Depuis  que  cette  Banaue  a  étéfup» 
primée  ,  on  y  a  placé  la  Bibliothèque  du  Roi.  l^«y»SlBLzo* 
«"HEQUE  DU  Roi, 

•  Aujourd'hui  cet  Hôtel  eft  occupé  par  les  Bureaux  &  Vlm^ 
primene  de  la  Lot£RIB-Royau  ^£  France  ,  qui ,  julU 

2u*au  premier  oftobre  177^  ,  avoir  exifté  fous  le  noiç  4;.- 
oterie  de  VEcole^Royaîc  ÂiiîtLdrenGo^ààm  une  de  fes faUes 
qu'elle  fe  tire  te  r  &  le  16  de  chaque  mois»  Vo^  LoTS&ics^ 

» 

.  I  ,  ]»B  Lassay»  Fqy«  Palais  db  Bqvbjboh*, 

,  .1  ».  DE  Laval.  Quart,  Sainte E ujlacke ,  au  bouaeim 
la  rue  Coquillère,  Cette  maîfon  eft  dudeÛîn  à^FtanfxdeM^flip^ 
fard ,  de  a  été  b&tie  auprès  tCune  tour  dcranciennqepceiatW 
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la  Ville.  Sur  la  fin  du  dernier  fiècle,  on  trouva, en  fonilîmt 
ïa  terre  dans  le  jardin^  une  tête  de  femme,  de  bron/e  .irr- 
que  ,  qui  avoir  une  tour  fur  îa  tête  ,  &  dont  les  yeux  cvoienc 
été  arrachés  ,  apparemment  parce  qu'ils  étoicnc  d'argent. 
Cette  ftre  a  ai  pouces  de  hauteur,  depuis  le  Yn<;  du  col  juf- 
qu'au  bout  de  !a  tour  dont  elle  cft  cniironrcc  ,  (Se  deux  pieds 
deux  pouces  de  rondeur  ,  &  un  pied  trois  pouces  d,ir,s  la 
plu^  grande  Irrt^cur  de  la  face.  Le  l'ère  du  MoUr.ec  a  cru  que 
cecce  tête  pouvoit  erre  celle  d'tme  ilatue  d  liis  qui  avoit  un 
Temple  à  Pnris,  l\)u  dans  l'endroit  oî^  cA  S'ruur-Germain- 
des-Prés  ,  fnir  dans  le  villnn:c  d'HIy  ,  qu'or;  dit  en  avoir  pris 
!e  nom  ,  (oit  dans  qnelqu' autre  endroit  des  environs.  l  es 
Mémoires  de  Trévoux  en  170J  ,  rnpportcnt  une  nouvelle 
opmion  ,  qui  prétend  que  cette  autique  reptéfente  la  Déeife 

HOTEL  û£  IA  Vai^|ere.  Vpx^  Hôtel  de  Conti. 

 i)E  LONGUEVILIE.  OiiarU  in  VàUls-Royal^ 

dans  la  rue  Saint- Thomas  ,  &  par  la  pLce  du  Carrousel.  (Té- 
toit  autrefois  l'Hôtel  de  la  Vieuvillc  ,  puis  THotcl  de  Ltiynes 
&  de  Chevreiife  ;  il  fut  niorf;  un  des  rcrdez-vous  des  Chefs 
de  la  Fronde.  La  DuchelTe  de  Chcvrcufe  le  vendit  au  Duc 
d'Epernon  ,  qui  lui  douna  fon  nom  5  &  enfin  au  Duc  de  Lon^ 
^ueviilcy  dont  îî  prit  le  nom  ^  &  le  retient  encore.  H  a  été 
occupé  furccfn^^^emenr  par  les  Cardinaux  de  Janjbn  &  ift 
PoUgnac.  Il  fur  bâci  fur  les  deiFins  àe  Mete^emi  ;  8c  quoiqu'il 
ait  beaucoup  tl  apparence  ,  il  a  cependant  bien  des  défauts» 
11  renferme  quelques  peintures  de  Mignard ,  qui  méritent 
d'être  vues.  Cet  Hôtel ,  qui  avoir  fer  vide  lof^ment  à  des 
princes     a  des  Seigneurs  illuftrcs  ,  fu:  vendu  ôn  174^,  pr^r 
M.  le  Duc  de  Chevrn/fè  y  aux  Fermiers- généraux ,  qui  en  ont 
fait  un  mav^afui  de  tabac  ;  alors  il  ttoit  occupé  par  k^iincre- 
prcncurs  dc^  voitures  de  Ki  Cour.  La  façacie  ,  du  côté  de^ 
Tuileries^  eil »  fuivant  les i^onnoilkurs ,  du  plus  mativai^ 
'goût,  •      '        ■      ■     *  .  ' 

—  '  DK  LUYNFS.  Quart,  Saint^Cermain^des-Pres  y 

ne  Saint'Uununiijue.  Cet  Hôtel  fpacieux  ont  prrroit  aupa- 
ravant le  nom  de  Ckevreuje  ,  a  été  bâti  pf)i  1  \  Jt  P.ohan- 
Monthaion  ,  Duche/Ie  de  Cijev renie.  11  tit  du  d.lhu  de 

Muet  ,  &  eft  fort  bien  décocd  Le  jardin  cil  ttès-biei| 
Aûribué.      ,  ^  ■■  • 

il  lii 
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}f01EL  DE  MaRLY.  Quartier  Saint-Benoit  y  rut  dfg 
Sapi-Voies  ^  aujourd'hui  le  Bureau  des  Relieurs.  Jufqiren 
1637  ,  les  pauvrci  Stfminariftes  des  Trenre-Trois ,  fiute  de 
logement,  habitlrcnr  cet  Hôtel  ,  &:  ne  le  quittèrent  qtie 
pour  aller  demeuicr  à  VHôtel  (CAlbtac ,  fitué  dans  ta  rue 
de  la  montagne  de  Saiûce-Geuevitve ,  où  ils  iom  âdiiel* 


■  '  ■  DE  Matignon.  Q^uart.  Saint-Germain- des-* 
Prtx  ,  rue  de  Varennc,  C'eft  un  des  plus  beaux  Hôtels  qu'il 
y  ait  à  Paris.  Il  fat  commence'  en  1711  ,  pour  le  Prince  de 
Tiiigri,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Montmorenci. 
En  1713  ,  il  fur  vendu ,  avant  que  d'être  achevé ,  à  Jacques 
Goyon  de  Matignon  ,  Ille.  du.  nom  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  8cc.  père  de  M.  le  Prîuce  de  Monaco  d'aujourd'hui 
&  du  Comte  de  l^aUnfinois.  11  a  été  élevé  fur  les  deilÎRs  du 
fieur  Cortone  ,  habile  Arcbiteâe.  On  voit  »  à  Pextrémité  du 
jardin  ,  un  joli  petit  bAtîment ,  qui  forme  un  appartement 
complet  ,  quoique  ce  ne  foît  <]^'un  rez-de-chaunée.  M.  de 
Matignon  le  pommott  le  petit  jTrianon»  On  y  entre  par  uo 
fallon  dcculaire  »  meublé  ^  décoré  &  plafonne  d*un  goût  iuir 

§uUer  &  des  plus  él^ans.  Il  a  fon  jjardin  particulier  féparil 
u  grande  Cet  Hôtel  vafte  &  magnifique  appartient  aujouiv 
.<l*hui  ï  Jficquu^raofi^lÀomrGnnuddi ,  Duc  de  ValeotU 
jiois,  Prtnce  dS?  Afona^»»  fils  dnéd»  lo^neaCnjreaÀ  Oati^ 
^pum^  Comte  de  Thorigni»  ' 


■  ^    DE  Mayenne  ,  aujaurd^hui  màrtt  d'Oil- 

MESSQN  ,  rue  Saint-Antoine.  Bàri  par  du  Cerceau  ,  potir 
Charles  de  Lorraine  ^  Duc  de  Mayenne,  Lteutenant-g(5nérà! 
du  Royaume  pour  la  I  igue.  Les  réparations  ont  été  faites  iur 
les  deilins  de  Gernuun  Bojfrand* 


JXE 


MazARIN.  Quart,  Saint- Gcrmain^des-P re's^ 
quai  Malaquais,  Il  portoir  autrefois  le  nom  de  la  Roche-fur-^ 
jort,  à  cniife  de  louifc- Adélaïde  de  Bourbon-  Conii  ,  morte 
le  iT  novembre  1750,  fous  le  nom  de  Mademoifclle  </<r  Lê 
liuc.iL'-J'ur-}  on.  Il  y  a  un  autre  ilôrel  de  ce  nom  dans  la  rue 
4q  V'arenne ,  qui  fut  bâti  en  J704  ,  fur  les  dcHins  â\i  Duc 
Fomari.  Il  a  appartenu  à  M.  df  Roife  ,  Confeilfer  au  i^arle— 
menr  ;,à  M.  Je  Vcndômr  ,  Grnnd-Pncur  de  France;  -lu  Mar^ 
dç  Maubour^  ^     à  Mâddxue  dv  MadU  ^  Ûuciîi^  4ii^ 


H  O  t  ft^3 
^  P^^v^  y  Teaf  e  ,  en  fécondes  nocev  t  de  tad^Idu  de  If 
Porte  àiaimni ,  Duc  de  la  MeîUerqr e. 

HOTBL  DE  M£Sl«S.<îtf4it.  *  wJflmr-.^vo/>.  Autre- 
fois l'Hàcel  de  Montmorenci.  Le  Roi  Henri  II  y  a  demeuré 
jBuelquefois.  UU.dtMefme$  en  firent  racquifuion.  Le  pre- 
mier Fréfident  de  ce  nom  y  avoir  fait  faire  de  grandes  répa- 
rations fur  îesdeffins  de  Bullee  &  de  Bofrand.  Jean  Law  y 
éublit  d'abord  les  Bureaux  de  la  Banque  génëraî-.  Madame 
b  DachdlèDotiairiere  dt  Uk  Tr^momiU  Vocçv^  depuis  long* 


^     I  0a  MezI£R£S.  Qtiart,  Smnt^GermaW'des-' 

Prés  ,  rue  M  Varmne.  Bâti  fur  les  deiïîns  du  Duc  Farnari  ^ 
Sicilien  ^  pour  CAtfr/e*  it^fiempes.  U  fut  vendu  à  Madame  ^# 
Menèrtê  ,  veuve  du  Uetitenant-généra!  des  Armées  dii  Roi  » 
Gouverneur  d^Amiens.  M.  le  Cardinal  de  Pohgnac  ,  qui  l'a 
«ccupé,  y  avoit  ralTembW  uiKff:^  oomb^e  d'autiguUés  qu  il 
evoic  £aic  venir  de  Rome. 

-  DE  MONTMORENCI  ,  prts  le  Boulevard ,  au 

emndeU  Chmttee  dAntln.  Conftruit  furîts  defiinsdeM.  le 
Doux ,  îe  même  qui  a  dirigé  f  Hôtel  d  Ufez.  Uinfcrippon 
HotddcMontmwtnci  eft  placée  nu  faîte  de  ce  Wfiipeilt  »,  ^ 
Ibrte  qu'il  iaudnât  UD  bon  téiei«op^  pofir  la  lire.. 

— —  DE  Nesle  ,  {avant  Maîlli  )  aufoùf^ki^ 
ifAUMONT.  Quart,  Saint-  Germain- des-  l'rcs  ^  rue  dt  Bcaune^ 
Cette  maifon  qui  eft  grande  ,  eft  accompagnée  d'un  jardin  & 
*nnc  terralTe  qui  donne  fur  le  Quai ,  ce  qui  lui  procure  une 
irla^Ue  vue»  

m 

1  i>£  NeSMOND.  Quarc.  de  la  place  'Mauhen^  a»  , 

emn  de  la  rue  des  Bernardins  J'ur  h  quai  de  la  Tourndle,  Cette 
maifon  a  fouvent  changé  de  nom  ;  les  Ducs  de  Montpenfier 
en  ont  e'té  propriétaires.  Le*?  MM.  de  NcfmondQU  firent  l'ac- 

quiûtionf  &  après  eux  >  BLottdi^  Éanieux  Oanfeur  de  rppéia, 

 "DK  NlVERNOIS  ,  rue  de  Tournon,  C'cd  v.n  des 

beaux  Hôteis  de  cetreriJi.    I^'oj.  HÔTEL  DESAmbaSSA^ 
.DRUES  l&XTilAO&DIl<iAia£S* 

 -DE  NOAILLES.  Quart,  du  Palais-Royal  Bâti 

pour  Hem  i'Î4f9n  ,  Conlçijler  ^^Wj^  ^'K  iaiae^it 

R  IV 
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^oBert.  Il  fut  vendu  ^  Pierre-Vincent  Btrtin  »  Recettur^ 
général  des  parties  Ci^uçiles ,  dont  les  hériciert  \t  vendirent? 
a  Adrien-Maurice.  Dac  de  NoaiUes.  La  grande  porte  efî* 
idécorée  de  deux  colonnes  Ioniques  qai  foutieimem  un  bal* 
con ,  Fattique  &  reniablemeur.  Au  fond  de  la  cour  ,  eil  un 
beau  périiHIe  conipofé  de  6x  €oloniies  d'ordre  Dorique  |  ;dC 
orn^  de  quatre  mçtiti$« 

•  *  • 

HOT£L  DE  PONTCHAUTRAIN.  Quart,  de  Montmartre^ 
fue  neuve  des  Petits^Ckamvs.  Bâti  fur  les  deflins  de  le  Vau^ 
pour  Hugues  de  Lionne  ^  Sécrétaire  d'Etat ,  &c.  II  a  pris  le 
nnm  de  PontchartraiOi  de  Louis  Phelippeaux  de  Ponuhartrain^ 
Chancelier  de  France  ,  qvii  I  ncheta  eo  1703.  Le  Rot  en  a  fait 
i'acqiitntion ,  &  Tavoit  d'abord  deflind  pour  loger  les  Am-^ 
baffadeurs  extraordinaires  ^  enfuite  Sa  Majefté  Ta  accordée 
Mitnllre  oui  préfide  à  la  finance,  M.  de  CAverdi  eft  le  pre« 
^iér  qui  i*ait  habitë  en  qualité  de  Contrôleur-généraU  Oa 
%  TDÎs  fur  la  porte  un  marbre  où  on  lit  ^  flM  du  Coa&éUwi^ 
fénéral* 

Y  .  g  \  -  ,  „  ^£  RlGU£U£U,  yOY.  U6T1L  D'AVTIN» 

r  LA  RocHBFOUCAi  1 . .  Quatt,  SaisU-Ger^ 

maii^des-Prés  ,  rue  de  Seine  ,  a  appartenu  nti  Vicomte  J€ 
Turenne  y  enfuite  au  Dkk  de  la  Rochc-Guyon  ^  ou  de  Lian» 

.couft  ;  &  par  fuccefTion ,  à  François  de  la  KocheJ'oucauU ,  Vilo, 
du  hbm  ,  du  côté  de  J ranr^f- Charlotte  Duplcjji s  de  I  hncourt^ 

;fa  femme  ,  ce  qui  a  fait  prendre  à  cette  maifoj\  le  nom  il*/i<k0i{ 

-de  îd  Roche fyucûtUUm,  ■  *  ♦  '  '  > 

DE   ROYAUMuNT.   Quart,  S^nt-Eu/iacL 


rue  (/,7 /oi;r.  Bâti  er  1613  ,  par  Philippe  Hn'-cnih  ^  Evéque  dô 
Charrrcî  ,  &  Abbé  de  Royaumont.  Cette  trtailon  n  é'é  pen- 
dfi' r  deux  ans  !e  rendez-vous  génénl  d-^s  duelliftcs  de  i^aris- 
Frunçois  de  Montmurer.ci  ,  C^mted^  BoutteviUe  ,  IV^cciipok 
3Îor«;  ,  8z  les  braves  de  la  Cour  6c  de  In  Ville  s'y  alicmbloieoc 
les  matins  dans  une  falfe-baife  ,  on  Von  iroavoir  toujours  d<i 
pain  di^viofur  Ufiç  (able  drçiiéet^xprèSj^&des âeuretspouc 
efçrimer» 

■        >  »      DE  SaVOîSI  , aujourd nia  HoTEt  DE  LORRAINS, 

Quart.  Saint- A'''.(>ir,e  ,  r/z^  Pavée.  Bâti  p:ir  tharics  de  Savo'ji^ 
CliamSclî.nr  du  Roj  Charles  VI  ,  6c  un  d-  Pj'»  Fnvoris.  Cet 
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détail  mérite  Tattention  du  Lefteiir.  Voy.Dcfcrip.  de  Taris  ^ 
far  Figaniol ,  tom*  IV ^  pag,  40a, 

»  L'an  1408  ,  le  14  de  juillet ,  comme  la  proccnion  do? 
»  Hcoliers  paffùic  le  long  de  la  rue  du  lloi-de-Sicilc  ,  al:.ii.t 
»  à  l'E^^iAî  de  Samu- CaLherinc-du-VaUdes- Ecoliers ,  un  des 
>^  V  ^Ijfs  de  Charles  de  Savoifi  revenant  d'iibre-iver  un  cheval, 
»  i!^  le  Liifanc  galopptr  p.'.r  b  rue  au  travers  des  Ecoliers  ,  fit 
»  rejaillir  de  la  boue  fur  l'un  d'eux.  Cet  Ecolier  donna  un  coup 
»  de  poing  au  valet  ,  qtn  appc'.la  à  fon"  fecours  les  aunes 
»  domefnques  de  fon  maître  ,  q  ji  pourfuivircnt  en  armes 

les  Ecoliers  julqu'a  la  porto  de  i'tg!:fe  deSaintc-Catherinei 
w  un  des  valets  tirant  pluficurs  flcvhes,  il  y  en  ciic  une  qui 
»  vola  de  la  porte  de  rEi^lifc  jufqirriu  nuiitrc-aiitcl  ,  où  U 
»  Me  lie  fe  célebroit.  L'Umv-ifue  pDuifuivu  i\  vivement 
»*ceite  infiilrc  contre  Savoifi  ,  qui  ^vuit  avoué  Tes  domefl^- 
»  ques  ,  que  par  Arr^c  du  Confeil  d'Etar ,  le  Roi  y  fc'ant  avec 
)y  tous  îcs  Princes  de  l'on  lang  ,  il  tut  ordonné  que  la  maifo^ 
»  de  Savoili  Icroit  dénuilie  ,  &  il  fut  condamne  à  15CO  liv. 
»  d'amende  envers  les  blelits,  &à  icQO  liv.  envers  TUni- 
>>  verfitef.  Trois  de  Tes  gcFiS  turent  condamné.»  à  faire  amende* 
j>  honorable  ,  nuds  en  chemife  ,  la  torche  en  main  ,  devdijic 
3>  les  Eglifes  de  Sainte  C  cnovievc,  de  Sainte-Catherine  &  de 
»  Saint-Severin  ,  après  quoi  ils  furent  fouettés  aux  carrefours 
«>  de  la  Ville  ,  &  bannis  pour  trois  ans.  ; 

n  En  1416  ,  ^y^vo//?  obtint  du  Roi  la  permiflîon  de  faîte 
s»  rebâtir  fon  Hôtel  j  mais  l'Univerfité  s'y  oppofa  avec  tant  de 
»  force  ,  que  ce  ne  fut  qu'après  1 12  ans,  qii  elle  permit  qu^cn 
»Iè  rebâtît,  encore  fût-ce  à  condition  qu'on  mettroit  au- 
j>  delTus  de  la  porte  du  nouvel  Hôtel ,  une  pierre ,  fur  la- 
>  quelle  feroit  gravée  une  infcrîption  qui  feroît  mention  <(e 

l'Arrêt  àonnf  en  1409 ,  contre  Savoifi  ,  &  de  la  permifiTton 
B  accordée  par  l'ynîverHté  de  rebâtir  cet  MôceL  Cette  pierçc 
'd  oui  a  deux  pieds  en  quarré ,  fut  ôcée  qûahd  on  bitit  THot^l 
j»  ae  Lorraine ,  &  a  ér^  trouvée  depuis  dans  quelques  démôtU 
""â  ttbns ,  donnée  à  M.  FoucauU^  Confeitler  d*Etât ,  qui  U 
»  fie  eocaûrer  dans  un  mur  de  fon  jardin  de  Paris.  On  y  Ut  ce 
I»  qwf ni  t  ;  .   

Cette  mAtoû  iie  Sapoifi ,  ^  1 409  ,  fCit' démolie  abaccac 
pu  Arrêt»  poorcercaiat  forfaits  excei  coiDais  pir 
Mcffire  Qt^ui/t  SûPoif  , 'Chevalier  «  poar  lort  SeigBeui^ 
à  p/oprt^ctire  dleelle  mairon  j  &  fet  lèrviteon  »  à  aucaiic 
.  ^licri  &  Soppâtc  de  TUniverficé  de  Parif  j  en  fairanc  H 
*  yiocrî8oitdeUaiVaitcifit4àSt«-Cttkctîoe-4ii-V«l*déK 
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EcoHcri;  pr^s  dudlt  lies  ;  avec  aucret  réparattoni ,  fonêttlowf 
de  Chapelle  ^ ,  &  c^  .  -  c  i  dcclaréei  audit  Ariéc ,  &  a  àcmeuté^ 
démolie    abattue  i'efpace  de  cent  dotneaaty  é  jurguTè  ce  qo» 
li4îte  Unîverfité ,  de  grâce  rpérialc  ^  ft  poor  cenamet  cavfet 
a  permis  la  réédificacioo  d'icelle ,  aux  charges  coocenuei 
A  déclarées  èi  Lettres,  fur  ce  fiittt  ÔL  patfëea  à  ladics 
Vnkfeiûté €mV»n  1517» 

Sauvai  dit  que  Frcincois  I  donna  à  Fmncnîfr  Jr  T ongnt  ^ 
veuve  de  !*Amiral  Chabot  ,  ll-lôtcl  de  Savoifi  j  qu'elle  ven- 
dit ,  avant  de  mourir,  à  Charles,  Duc  de  Lorraine,  qui  ftiÎF 
donna  Ton  nom.  iV/co/f,  nuchede  de  Lorraine  ,  étant  venue 
3i  Pans  en  1634  ,  le  fit  rebâtir ,  &:  le  fit  mettre  dans  Véizx  oît 
nous  le  voyons.  Elle  y  fixa  fa  demeure,  &:  y  mourut  en  165*^^ 
après  avoir  6:6  abandorn^c  de  Char  les  ,  llh\  DucdcLormine^ 
fon  mari  ,  &  avoir  6:6  dépouillée  de  ce  Duché  ^  qu'elle  faii 
avoic  apporté  en  mariage. 

HOTEL  JOE  Sens.  Quart,  Saint-Paul  ,  au  carrefour  ek 
mbouujfent  Us  rues  de  la  mortellerie  y  des  Barres  ,  du  PaucQti'» 
nûr&  du  Figuier*  Il  écoit  fîtué  fur  le  quai  de$  Céledins^  à 
quelque  didance  de  ceUù^  ^  éc;  fa i Toit  anciennement  la  de-» 
meure  des  Archevêques  de  ce  nom.  Charles  V  avant  defiré  de 
l'avoir  pour  agrandir  Ton  Hôtel  de  S.-Paul«  Guîliauuie  de  Më> 
lun.  Archevêque  de  Sens,  le  lui  vendit  en  1363  ,  moyennant 
1 1  <oo  liv.  dont  X500  lit.  pour  l'achat  de  l'Hôtel  d'fiftomeotl, 
te  le  furplus,  pour  les  reparadons,  meubles  ,  6c  autres  ac* 
quifitlons.  Les  nouveaux  Auteurs  du  CaUia  Cknfiiana  datent 
cet  échange  de  136  j.  Au  commencement  du  XVIc  fîèclc  ^ 
Triflan  de  Sala^ar^  Archevêque  de  Sens  ,  fît  rebâtirez 
H6tel  comtiie  on  le  voit  aujourd'hui*  La  Rdne  Marguerite» 
première  femma  de  Henri  IV ,  y  vint  demeurer  à  Ton  re- 
tour d'Auvergne.  II  a  fervi  depuis  pour  loger  la  I>iligence 
de  Lyon  ^  qu'on  a  transférée  enTuàte  fur  le  Quai  des 
leAins. 

HOTEL  DE  SoissoNs,  au/ourikuila  Halle  au  Ble]>.. 
Quart,  Saint' Eujfache,  Il  ne  refte  pius  aucun  veftige  de  cet 
H6tel,qiii  étoit  fitué  entre  la  rue  Coquillere  ,  celle  des  Deux- 
Ecus  ,  celle  du  Four  &  celle  de  Grcnclîe,  Ce  qu'on  fait  de 
p!ii<>  ancien  ,  c'ed  qu'il  appartenoit  au  XlIIr.  fiède  aux  Sei- 
gneurs de  Nejle  ,  qu'il  en  portoit  le  nom  ;  enfuite  îl  fut 
nomoié  tiâui  de  Bthagne  •  Mahaigne .  Bthoîiu  ^  Bokfiigne  ^ 
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&c.  noms  (lotît  on  fe  fervoit  alors  pour  exprimer  celui  de 
Bohême  ;  puis  il  fut  appellé  le  Couvent  des  Filles  pénitentes  ^ 
qui  y  avoient  leur  nKiifon  ;  VHôtel  de  la  Reine;  enfin 
VHôtel  de  Soijpons  ,  à  cauie  de  Charles  de  Bourbon  ,  Conue 
de  Soiiîons ,  à  qui  il  appartenoît ,  &  donr  la  fille  l'apporta  ea 
mariage  en  1624,  à  Tnonias- François  de  Savoie,  Prince  de 
C^ricrnan  ,  aïeul  du  Prince  Eugène  ,  un  des  plu-^  grands  &  des 
plus  heureux  Cr^pi^nines  de  ces  deux  derniers  Titcles. 

Catherine  de  Médias  fif  bâtir  l'Hôtel  que  nous  y  avons  VU5 
&  pour  cet  effet,  elle  acheta  pluficurs  ui ufuns  du  côte  de  fa 
-xuc  du  Four  ,  fit  couper  les  rues  d'Oi  Icaus  &c  des  Etuves  , 
qu'elle  fit  renfermer  dans  Ton  enceinte,  ôc  contraire  les  bâti- 
mens  &:  la  Chapelle  que  nous  avons  vu  dunulir  en  & 
1749.  Elle  fit  élever  dans  une  des  cours  îa  colonne  qui  (ub- 
fille  encore  ,  Liqgelle  a  II  toifes  de  haut  ,  y  compris  fa  bafe 
&:  Ton  cliapiteau,  &  143  pieds  avec  Ton  focle  &  fa  fphère  , 
ftir  9  pieds  8  pouces  8c  demi  de  diamètre  par  bas ,  &  8  pietés 

I  poiiccs  par  haut.  Cette  colonne  eft  un  4nélange  de  Tordre 
Drjiique  K  J  ofcan.  Ko/.  Halle  AU  Bled  ,  &  pouf  un  plus 
^and  détail ,  Sauvai  ^  l'igaiiiûl    M.  Jaillot, 

îiOTHL  DE  SoUBISE.  Quart, Sûinee'Avoif^€ntve\eqmrrâ 
q'ie  forinent  les  rues  du  Chaume ,  des  Quatre-Fils ,  de  Pj radis 

f  i  vieille  rue  du  Temple,  Cet  Hôtel  doit  Tes  premières  conf— 
iructions  à  Olivier  de  CUjfuii ,  Conueiable  de  France.  C'étoic 
auparavant  une  grande  maifon  nommée  le  grand  Chantier  du 
Temple  ,  dont  les  Parifiens  firent prcfcju  à  ce  Seigneur,  cette 
maifou  a  doiirj(5  le  nom  à  la  rue.  L'Hotcl  de  Cliiion  apparte- 
Doit  ,  ciu  commencement  du  XVe.fiècle,  au  Comce  de  Pen^ 
tl^ievre  ;  1 1  pufTa  enfui  te  au  fieur  Babou  de  Li  Bourjjijicre ,  qui, 
par  contrat  du  14  juin  1551?  ,  le  vendit  16000  îiv.  à  Anrtc 
d'Eft ,  ^poufe  de  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife.  Celui- 
ci  le  donna ,  le  7  oôobre  15  56  ,au  Cardinal  de  Lorraine,  fou 
frère  ,  qui  en  fit  don  le  4  novembre  fnivant ,  à  charge  de  fubf- 
titution  ,  à  Hcnn  de  Lorraine  ,'Pnt\cQ  de  Joinville,  fon  neveu» 

II  a  porté  le  nom  de  Guife  jufqu'en  1697  ,  que  François  de 
Kohan  ,  Prince  de  Soubife  ,  qui  l'acheta  des  héritiers  de  la 
Bucheife  de  Guife,  le  fit  reconitruire  prefqu  en  entier,  tel  que 
BOUS  le  voyons  à  préfenr. 

OocomnTiença  à  y  travailler  en  1706  ,  fous  la  conduite  He 
U  Maire  ,  excellent  Architede.  On  ferma  la  principale  porte 
qui  ëtotr  dans  la  rue  du  Chaume  ;  ort  en  ouvrit  une  autre  .à 
cAté,  vis-à-vis  la  rue  de  Br:)que  ,  pour  laifTer  le  pafTage  libre 

une  rue  ^ui  va  de  la  rus  de  Bra^^ue  j  à  travers  la  cour  de  cpc 
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Hôtel  ,  à  la  vieille  nie  du  Temple.  On  ouvrit  la  prinnpaîo 
porte  dans  la  rue  de  Paradis,  vis-à-vis  la  fjcade  principale 
de  l  Hôtel.  Elle  cft  décorée  de  chaque  côté  de  deux  prouppes 
de  colonnes  curiiirhienne» ,  ivix  leurs  cciirnnnemtns  en  ref- 
faiiît ,  fur  lefqiicis  tm  a  nof  r  une  ilatiie  d'Hercule  &  une  de 
Palias  ,  fculptées  par  Coujiou  le  jeune  ,  &  pai  Bourdis.  Au 
milieu  de  l  actique  ,  font  les  ir mes  de  Rohan-Soubire.  PKi- 
iîpurs  trophce^  i^'armes  dont  on  a  orne  les  côtés ^  fecveoc 
d^accomp.ign.fnens ,  8c  terminent  la  décoration. 

La  cour  efl  fi  {"pacieufc  fk  fi  bien  décorée  ,  qu'il  n*y  en  a 
point  d  m-î  P.iris  qui  lui  foit  compi-a;  le.  Un  enrablement 
continu  lourenu  par  des  colonnes  couplées  ,  d'ordre  compo- 
fîte  ,  règne  en  pourtour  ,  &  forme  un  corridor  ,  à  la  faveur 
duquel  on  peut  aller  à  ct^uvert.  Sur  cet  entablement,  rè- 
gne une  bâluftrade  ,  avec  les  malFifs  fur  les  colonnes.  Cette 
cour  eft  terminée  par  ime  grande  façade  d'architedure  pla- 
quée contre  l'ancien  édihce  y  pour  en  cacher  la  ditformité. 
Deux  diffcrcns  ordres  d'ai  chitefture  ont  lervià  cetté  décora- 
tion. Au  rez-dc-chauliée  ,  font  huit  colonnes  coupltcs  d^ordre 
comp  jfîre  ,  entre  Icfquci les  font  trois  fTr.indes  pertes  ceiiv- 
-trées,  qui  conduifent  dans  un  vellibulc  ,  où  cft  le  grand 
efcali^r.  Le  même  nombre  de  colonnes  ,  mais  d'ordre  Co- 
rinthien ,  forme  un  fécond  ordre  fur  le  premier,  &  TunÂ: 
l'autre  font  terminés  par  un  fronton  triangulaire ,  dans  te 
tympan  duquel  font  les  armes  de  Rohan-Soubife  ,  fculptéea 
par  Lorrain,  Sur  ce  fronton  ,  font  deux  figures  à  dcrai-ccu>- 
Chées;  d:  dans  les  encoignures,  font  des  grouppes  de  génies. 
Pour  raccorder  ce  grr.nd  corps  d'architedurc  avec  le  périftile 
■  qui  règne  au  pourtour  de  la  cour ,  on  a  mis  de  chaque  côté , 
des  grouppes  de  colonnes ,  fur  l'enrablcment  dcrqiicilcs  on  a 
placé  les  figures  desquacrc  ikuifons^  qui  oat  chacune  l'attribut 
qui  leur  convient. 

Armù-:d-Cj.j:ôn  deKnkan^  lîvéquc  de  Scraibourg,  Grand- 
Aumônier  de  France  ,  &:  Cardinal  de  l'Eglife  Rom:.ire  ,  a 
fai[  baur  un  î^rnnd  Hôreî  fnr  portion  du  terrcin  lv.  1  Hô- 
tel deSoubifc,  que  l*or.  ncninie  VHôtfl  de  ^'trr.'  h'it-rf,  11  a 
fa  principale  entri'cd  nis  1.5  vieille  rue  du  Tcniple.  Cet  tuifice 
eft  afîez  fimpîeme  :t  décoré  du  cr^ré  cic  cour,  &  a  piir-là 
quelque  l  caatJ  ^  mais  les  faces  des  1  ^rimens  ,  qvii  font  à 
droite  ^  \  gauche  ,  ont  peu  de  conveuamrp  avec  le- principal 
corps  d*archiredure.  La  façade  qui  rqMic  fnr  !c  [ardin  ,  tic 
d'un  meilleur  gnCit.  C'efl  un  ordre  Dorique  an  rcz-dc-chauf- 
fée  ,  avec  u?  avanr-ctirps  au  mi!!eu  ,  rrnd  de  qu.ure  colonr.cs. 
L'ordre  iuiii^uc  til  au  d'.iiuî  du  Durn^ae  ,     l'atti^ue  t^ii 
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focniQiitéf  oftftontoD,  dans  le  tympan  duquel  font  les  armes. 
deibo  Emînence. 
Le  jardin  de  THôtel  de  Soubife  efl  public. 

HOTEL  DE  SULLI ,  rue  Smnt'Antome.  Bltî  mur  du  Ca^ 
teau  ,  pour  Maximâien  de  Bethune  .  Duc  de  SmU  ,  fur  une 

Êarcie  de  remplacement  de  l'Hôtel  des  Tonrn^ttes.<:*efl  tua 
àtiment  de  forme quarrée.  &  flanqué  de  quatre  pavillons 
couverts  d'ardoife.  Au-deflns  de  la  grande  porte ,  eft  une 
efpèce  de  plate-forme^  avec  des  baluflrades  de  fer.  On  voit  un 
^rand  nombre  d*in{cription$  gravées  fur  les  ailes.  Ceft  at»* 
jourd'hui  V Hôtel  TurgoL 

— — —  BE  Saxkt-Favi.  Maîfon  royale  bfttie  par  Char« 
les  V  ,  qui  y  tmt  fa  Cour ,  ainfi  que  plufieurs  Rois,  fea 
Succeâeurs.  Ilœctmoit  tout  le  tetrein  de»  enwons  de  1^- 
èlife  de  ce,nom'',  ce  fes  vaftes  jardins  s^étenjoient.  fur  lee 
Dords  de  la  rivière.  On  pijt  enfuite  une  partie  ié  Içur  éten« 
àue  pour  TArfenal:,  &  pour  le  Couvent  des  Célêflins.*Le 
Roi ,  la  Reine ,  les  Enfan^  de  France  y'^les  Princes  du  Sang  , 
)e  Connétable ,  le  Chancelier* ,  Se  ceux  qui  étoieot  en 
veur  ,  y  avoient  de  très-grands  appartemens  ^  îâ  plupart 
accompagnés  de  Chapelles,  de  jardins ,  de  préaux  Se  de  gale- 
ries. Il  y  ayoit  plufieurs  fables  cours ,  une  cntr'autres  ^ 
fi  fpâdèuie  y  qiron  y  ^foit  des  joûtës  ,  &  qu*on  la  nommoic 
decenera.'  .  . 

L'appartemen^^du  Roi  confiûoit  dans  une  grâAde  ahtî- 
cbampre,  une  cliambrede  parade,  appollée  Xsl 'chambre  À 
parer ,  la  chambre  au  giUduRoi ,  deux  cabinets  /  une  garnie-! 
febe  y.  la  chambre  des  napes-^  celle  de  V étude ,  ceMes- des  bairu 
&  des  DaurtereJUê f  la  c^jimbre  du  Confiif,^  d^ux  Chapelles , 
des  ttuves  ,  que  Ton  np^moit  chojfa-dowé  i  un 

ien  de  longùe-paume ,  uqe  ménagerie  pouf  les  granda  lions  ,  • 
une  autre  pour  les  pçcii^.  La  grande  cbam^r&de  pdraie  étoit 
appellée  h  chambre  de  Charlemâgne  :  elle  avbit  'J5  tbifes  de 
long  fur  fix  de  large.  Les  Mémoires  de  ce  tems  difent  que 
les  pciticres  des  chambres  les  mieux  ^néés ,  étoieàt  enricfiiès 
dt;  4eurs-de-Iys  à'efiein  dorc\  que  les  lits  écbiçnt  de  drap 
d'or,  &  que  les  chenets  (je  fer  pefpient  18^  îiy^»  Ôn  ne  voit 
à  prient  aucun  relie  de  ces  nombreux  édiHcfS  ^  qui  étoienc 
compofés  d'un  grand  nombre  d'Hôtels,  tels  quscelui  de  la 
tt(rotie,de  Bcaur:ci!îi9,derH6cel-de-Ia-Tte;ji\0,;de  l'Hé- 
tel-niéuf ,  appellé  d*£(lanipes ,  &c.  j  &,cVÛ  fur  léiirs  ruines  , 
que  feront  tormées  les  rués  qjui  font  dé]^iiis^en(^|deSaintr 
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t>,v.îi  j'irq-j'aux  folTc^  de  TArfenal ,  lefquciîes  confer^cnt  Ict 
ihjnisdcs  bâîimuns  qui  y  étuicn:  du  temps  de  PHôtel  deSjint* 
Paul ,  comme  celles  de  Beautreillis^des  Lions^  dupecic  Mufc 
ÔL  de  la.Cerifaye. 

HOTEL  DE  LA  Force.  Q;.Mrf.  St-.^ntoim'  ,  rue  i:'u  R:>t 
de  Sicile,  Il  fait  partie  du  Palais  que  les  de  ciL-  .n'.>icnc 
dans  ccrcc  nie.  Jacques  Vouhier  ,  riK^rt  Intendant  des  Finan- 
ces en  1711  ,  acheta  du  Duc  de  Li  1\hcc  ,  une  partie  de  cet 
Hôtel  ,  qui  fut  embellie  par  Bullet  &  Gabriel ,  Architcdcs  de 
réputation.  L'autre  moitié  fut  vendue  en  171 5  ,  aux  h^res 
Paris  y  nés  à  Moirans  en  Dauphin-'.  Il  a  fervi  au  Bureau  des 
faifies  réelles^  du  vingtième  ,  6c  aujourd'hui  de  la  Ferme  des 
cartes. 

-  DE  TORIGNT.  Quart,  de  ta  Cité  ,  Ijle  Sainte 
Louis,  Il  a  appartenu  au  Préfident  Lambert  de  Torigny ,  dont 
le  nom  lui  en  réflé  ;  enfuîte  au  fleur  Dupin  ^  Fermier-g^éné- 
rat ,  puis  au  Marauis  du  Chdtclet'£aum»nL  II  a  fonr  entrée  par 
h  rue  Saint-^Loiùis  ,  &  a  ét^  b&ti  fdr  tes  defims  de  Louis 
U  Vau.  tz  porté  efl  erande  &  annonce  on  bel  édifice.  La 
cour  eft  entoufétf^de  bltiwens  âêcatéB  #onlre  Dorique.  Vti 
perron  qià  tft  h  pbrte ,  fondait  à  un  pwtid  pallier  ^ 

efb  Cûiflfiaencent  deitl  rampes ,  par  lefquellet  00  monte  aux 
appartettiens  ,  qu)  font  magnifiques. 

Cette  ^lalfon  n*a  point  dejardtn  ;  mais  du  côté  de  la  mil* 
re^  règne  une  grande  terrafle^  qui  offre  un  des  plos^beaux 
Jyomts  de  vue.  Elle  eft  ornée  de  quatre  ftatues  antiques  dé 
marbre.'* 

Cet  ll6tet  raiïï^mbtoit  un  grand  nombre  de  tableaux*  excel'« 
lens  y  un  grand  eAtr^autres  du  Bajfun  ,  repréfentaDt  f^enleve* 
talent  dey  Sabinejf^  chef-d'oftu^rè  de  ee  reintce*'Ôn  y  voie 
despayfages  peints  dans  les  ftantieâûi  du  lambris  par  Pùtei 
Se  ntmanâ  i  cinq  tabléaux  de  rhîftoire  d'Enée ,  par  Bùma^ 
neUi.  Eu/iache'te  Sueur  A  rèpréfenté  (ur  le  pri(biidd*uii  cabinet^ 
la  luiffiince  dé  TAiftour  ,  niûrceaa  frappant  ;  cehii  de  b  che«A 
min^e  eft  du  même  pinceau  y  &  un  autre  cfaef-éPœiltré. 

La  gal^^ié'  ett  une  des  plus  baltes  te  des  plus  euHêi)feèr  if 
ParisXa pdrâjpar  laquelle  on  y,chtre,ell  décofëe  eii^âMaiisdé 
deux  beuescoiànnjeiBCorînthieî^^ètiCDUteii  dotées.  Léf^ftafedil 
reprélenfe  Tes- trWauk  d'Hércufe  ^  &  à  ér <  peint  fnf  hBruft , 
avec  toute'  b  torreâion  Se  la  force  dont  il  étoît  câpeUe ,  Se 
que  devoilf  prodoine  la  vive  émulation  quMI  y  avmc  étitrele 
Afeur  &  liii/tlônmie  ils  tifftyUllèi6ac  en  mêims-tèmps  «tôt 
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Ijeinrufes  dcceue  m  i  fan  ,  ils  y  étalèrent  à  l'envi  toute  la 
Icienci'  qu'ils  avciem  acqmic  dam  leur  Art,  Le  ttiomphe  de 
U  ^ueur  le  voit  fui  ie  platond  d'un  apparttnicnt  ,  qui  efl  dt 
Tautre  côié  de  la  galerie  :  c'cd  Phaëion  qui  demande  au  So- 
leil,  fon  père  ,  qu'il  vetiille  lui  confier  la  conduite  de  fou 
char.  II  a  aiilTi  enrichi  Pakove  de  ccuc  iDême  pièce  ,  de  plu- 
fieurs  tablccîux  qui  rcprélcnrenr  les  ntut  Mules  5  &  le  cabi- 
net des  bdins  ^  prauqué  d^ris  ie  combie.de  cette  belle 
nuifon* 

HOTEL  DE  Toulouse.  Quart.  Saint- Eu flache.  Eclti  vers 
Tan  1610,  fur  les  deiriris  de  François  Manjard  ^  pour  Ray-" 
monJ  Fhelippeaux  y  fieur  d^IIerbauU  de  la  VrilUcre  &  du 
Vtrger p  Sécrcraire  d*Etat  ;  &  fïxwé  ,  fuivant  le  contrat  de 
vente-qu'en  fit  Louis  Phelippeaux  delà  Vriliiere,  Ies4&6 
feptembre  1705  ,  à  M.  i\oudlé  y  Maître  des  Requêtes, 
moyennant  450000  liv.  ,  dans  les  rues  neuve  des  Petits- 
Champs ,  des  Bons-Enfans  ^Baillif ,  toujours  fous  le  nom 
é^HôLelde  la  VriLlurc  ,  jufqu'cniyij  ,  que  M.  le  Comte  de 
TouUmfe  l'ayant  achcrc  ,  lui  fit  quitter  ce  nom  pour  prendre 
lefien.  Robert  de  i  utce  ,  premier  Architede  duRoi^  y  fit  tous 
les  chaiigemcns  confidérables  qu'on  y  a  vus.  , 

Ce  Palais  fe  préfente  avec  la  plus  grande  noblefTe.  Il  a  en 
fâcc  la  rue  de  la  Vriliiere  ,  la  place  des  Vidoires,  &  la  rue  * 
des  foirés  Montmartre  ,  julqu'à  la  rue  Montmartre ,  & 
même  jufqu'à  Tentr^^ede  !a  rue  neuve  Saint-tullaclie  ,  lef- 
quelles  forment  une  aveiiuc  de  plus  de  i.enL  ciui^uante  loiTes 
de  longueur. 

La  grande  porte  eft  un  chef-d'œuvre  6e  Mcnfard ,  qui  , 
malgré  l'accompagnement  des  colonnes^  a  fu  confer?er  à 
rordre  Dorique  toute  fa  régularité.  Deux  figures  affîfes  fur 
l'entablement^  repréfentent  Mars  &  Pallasi  elles  font  de 
Biard ,  le  fils. 

Un  grand  corps*de-logis  en  fîice  tc  Atm  ailes  en  retour 
compolent  cet  Hôtel.  L*avant-corptdtt  Utnnent  de  face  e(b  ^ 
décoré  de  pilaftres  &  d'autres  ornemens  difirtbués  avec  goût 
&  élégance.  Dans  le  fronton  ,  (bat  les  armoiri<es  du  Pnnce. 
L'ordre  Dorique  règne  dans  l^cbheûnre  des  deux  -ailes  , 
fous  chacune  defqueU^B  eft  au  rez-de^chaïUTée  de  la  cour  une 
galerie  ou  portic^ue* 

Un  ^rand  veftibule  annonce  le  grand  efcatier  ^nî  eft.daoa 
nBC^eiir  de  i'irile  gauche.  Aunleiiba  des  portes  de  Paniiw 
chambre  y  font  detijt  Bacchanales  f  de  JNicol».  . 
.On  voie  dans  la  falle  des  Amiraux  |  les  portrûts  en  Dtifte  dè^ 
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foîxante-tin ,  tant  Amiraux  ,  que  Sur-înter.  liîns  delà  n?i^\« 
gation,  depuis  Florent  de  Varenne,  )ui4u  <ii«  A.  S.  M.  ic  Duc 
(de Pentkievre ,  incliirivemenr« 

Lalalle  detRoistù  ornue  des  portrairs  de  tous  les  Roi  ,  de 
France  ,copi^d'après  les  médailles^  les  Hacues  &  les  poi  u #iu 

Tous  lt9 ornemens  du  grand  efcalier  ^  qui  e(l  un  des  plus 
beaux  de  Paris ,  Coat  d'un  fini  6c  d'une  li^gèrecé  admirables,  & 
du  cifeau  de  Charpenûer^  Monuau  &  Hojfman, 

Le  tableau  (|ui  eft  fur  la  porte  de  la  falle  à  manger  |  rcpr(f'- 
fente  une  bataille,  &  eil  du  Génoia  deux  autres  tïs^à-vis 
les  croifées  repréfeotent  des  cuiiines  ;  ib  font  copiés  d*après 
Stiaydn  &  RiAtnt,  Sur  la  porte  de  Tautre  côté  de  la  cheim<« 
vit  I  eft  uoe'  bataille ,  d'après  Fakmuwsr  \  ôc  une  autr@  du 
même  Peintre ,  fur  celle  qiii  communique  au  grand  appart»* 
ment.  En  iàce  de  la  cheminée  |  on  voit  Ocpb&  &  Enrk^  ^ 
par  Martia  dê  Boulogne,  &  uu.Payfage  de  FrancifiiM 

*•  la  capiflerie  d'hiver  du  gfranH  appnrtemént  eil  un  mof ceaii 
Tiche  I  où  Séhagle  a  repréfenté  quclques-^uoesdesconquécee 
de  Loui9»te^and«  Sut  la  pone ,  une  Bacchanale  d'enfans  ^ 
par  Nicoh.  Sur  lacbemtnée  ^  David  tenant  la  téte  de  Gdiatb  | 
par  /«  Ctf^0  ;  «a-deffiis  de  la  {>orce ,  Salomon  facrîfianc  ï  la 
Déeflè  des  Sidooiens  >  par  Bourdon* 
'  On  voie  fur  Tes  luois  portes  de  ta  pièce  qui  [étt  de  féconde 
am icharobre ,  trois  tableaux  ^  dont  l'un  eft  la  Vierge ,  le  petiC 
iefus  &  S.  Jean ,  par  Vandtek  \  le  fécond  repféfente  Rachel 
donnant  à  boire  à  Eliézer  »  par  Alexandre  Vtronefe  \ 
JSé  b  trotfième  ,  b  Charité  au  .milieu  de  trois  enfaos  |  par 
•Vandeek*  - 

les  cableaujtqui  ornent  la  chambre  «  font  la  Chanté  peint* 
qar^b  Gaerddn  ;  Judith'  devant  Holopherne ,  par  UTiniÊrti  ; 
un  fleuve  &  une  femme  ,  par  Luc  Jourddn  ;  la  mort  d^AdoV 
'nts ,  par  U  Tintoret  ;  Je fus-Chrift  mis  dans  le  tombeau  f 
le  même  ;  Didor  fur  )e  bûcher |  pat  ^ndire  Lëfki  ;  Angé- 
ruque^Médor^  par  Fmis  B  or  don*  Dans  un  des  trumeaux  « 
•Cépbale  êc  Procris ,  peines  dans  |s  manière  duiCarrmeke*  . 
t  *êai6  le  grand  cabinet  ^  on  voit  la  magDi6qQe  capifTerie  ât 
'tfisse^'  rehaufiée  d'argent ,  faite  par  Bekagte ,  fur  kft 

dcffins  de  Beraitt ,  par  ordre  oe  Madr  n  l  de  Montefpan.  CettfB 
^la^ilêriè  i|^peut  adAiettre  dtie  leadellas  de  porte  ^  «font Fun 
-rrâréfente^Eftber  devant  Amierui  ^  8c  Vuum  Agar  dans  lè 
défert|  tousdeuz^^irifsrvAcft*  *  - 

^  '       .  .«Mil*  »,  ^  •«« 


\ 
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V  On  k^màrqné  dans  la  chambre ,  où  ce  fsllpp  ,<onduir ,  uti 
fie  en  tableau^ ,  de  tapiflèrie  ^  petits  points ,  enfermés  dant 
line  broderie  ji'oc.  On  vok.Air  les  portes , , des Payfages ,  dé 
^êcques  Baffah.  ;  une  copie  d'un  excelient  tableau  9  du  Guide"^ 
qui  efl  chez  le  Roi ,  &^qui  repréfente  en  ovale  runion 
«du  deffm  &  du  colons  )  le  portrair  du  Marquis  del  Guaflo^ 
fi's^rès  k  Tâien,  :  tin  tableau  ,  du  Bajfan ,  dans  lequel  on  voi( 
f  lufîeiirs  perfonhes  qui  vont  (è a>ucher  ;  &  fur  un  autre ,  une 
cuifîne ,  par  le  m^me  I^einore. .  »,  . 

,  Dans  le  petit  cabinet  qui/mt  aette  chambre ,  oh  voit  fur  la 
Dorié  lin  tabfeau  ovale . ,  repréfentant  la  Vierge  &  le  petit 
'  Jefus  )  d*iiprès  le  Titien, }  i  o6téde  la  cheminée ,  S.  Jean  dans 
le  Déiert  >  bar  le  Çaravàge  ;  en  face  des  croifé^^  la  Cène  , 
peinte  par  (s  2mmr)  une  ïé^e  de  vieiUard ,  par  Ruhen$\ 
Sec. 


Ait^defius  de  la  porte  qui  donne  (ur  lè  pe^t  efcalier .  font 
rabTeaux  ;  &  un  eotr'autres  fur  bo^ ,  repréfehtanc 


Archirede  ^  un  autre  »  un  Médecin^  par  Holocins  ;  une 
e  de  la  jMiKiefeinej  par  Beaujens  \  le  portrait  d^n  Pèlerin  \ 


^fleurs 
tétc 

par  le  Caravage  \  ta  niort  de  Cleopatre  ,  par  U  Vatcntin  ;  le 
portrait  d'une  femme ,  ^l?aîâ  Fierom^^  celui  de  Louis  XI^ 

Léonard  de  Vinci.  ,      -  ,. 

Le  tableau  ovale ,  ^ui  eft  au-deffus  de  la  porte  par  laquelle 
on  entre  dans  le  cabibet  du  Grince  j  repréiehte  là  Charité 

d*après /c.  dirracAtfV      .      .  ,    V    "  > 

On  voit  dans  un  grand  cabinet  qui  terminé  l'appartement^ 
le  portrait  d*uh  Vénitien  ^peint  dans  la  manière  du  JVrzro- 
ret\  la  Nativité  de  Jefus-dhrift  ,  par  le  Baffan-^  un  tableau 
fur  bois,  nui.repréfente  cinq  fujets  de  la  vie  de  l'Enfant  pro- 
digue >  par  de  Franci;  N.  S.  attaché  à  la  colonne  ,  par  Van^ 
dcck  ;  îa  Véronique,  Léonard  de  Vinçi  y  la  Vierge  (k  le 
petit  Jpfus  qui  donne  une  palme  à  S.  Laurent ,  par  le  jeune 
Palme  ;  N.  S.  couronné  d'épines  ,  par  Jacques  Bjjlhn  ;  la 
Madeleine  ,  par  te  Guide un  ouftede  J.  C.  par  Paris  B  or  don  \ 
S.  Jérôme  ,  par  le  Mutien  \  Sainte  Catherine  &  trois  Anges  ^ 
par  Léonard  de  Vinci  \  le  jeune  Tobie ,  qui  rend  la  vue  à  Ton 
père  ,  par  Jean  Hemejfan  ;  la  fuite  en  Egypte ,  par  Teniers  ; 
la  Vierge  &  le  petit  Jefus ,  par  le  Donuniquain  ;  Hérodias  qui 
rient  la  tête  de  S.  Jéan^  par  le  vieux  Palme  \  un  Vé- 
fiicien  ,  peint  dans  la  manière  du  Tintoret\  le  portrait  d'un 
Cardinal ,  auffi  dans  la  manière  du  Tintoret;  le  portrait  en  pied 
du  Roi  Louis  XIII ,  par  Champagne  ;  celui  du  Cardinal  de  Ki- 
khelieu  ,  aufTi  en  pied  s  par  le  m6me» 

TOMM  Ut.  » 


Ôigitized  by  Go. 


174  M  O  T       ;  ' 

te  tabfean  de  la  Chapelle  eft  un  Cfarsft  copié  (Tapr^  U 
Bntn. 

La  galerie  a  ao  toifea  de  longueur ,  fur  19  pieds  4  pQucea 
de  large*  iV&»i/2intf  fe  trouvant  gêné  par  la  rencontre  de  la  rutf 
neuve  dea  Bons-enfant ,  remédia  à  cet  inconvénient,  en 
imaginant  une  trompe  qui  avance  en  faillie  fur  cette  rue ,  tc 
par- ce  moyen  il  gagna  la  largeur  qui  lui  manquoir*  Cette 
trompe  fut  exécuté  par  Maître  Philippe  le  Grand,  Tons  IcS 
ornemens  de  fculpture  font  de  Vajfé^  &  d'un  fini  merveiU 
leux.  Ce  font  des  lu  jets  pria  de  la  marine  ou  de  la  chaife.  Cette 

falerie  eft  voûtée  d'un  nerceau  en  plein  ceintre ,  peinte  par 
'rançois  Ptrrier  y  en  5  grande  tableaux. 
'  Dans  le  milieu  de  la  voûte ,  eft  Apollon  ou  le  Soleil.  Les 
dlémens  font  lea  fujets  des  quatre  autrcs.La  tetre  eft  déftgnée 
par  l*enlevement  de  Proferpine  par  Pluton  ;  le  feu ,  par 
Jupiter  armé  de  fa  foudre  ,  &  de  tout  l'éclat  de  fa  m  ^jeftéj 
qui  va  rendre  vifîte  à  Semelé  ;  Tair  eft  repréfenté  par  /unon^ 
qui  prie  Bole  de  déchnîner  lés  venta  contre  la  flotte  dei 
i  Troyen«4  &  i^ean  eft  défignée  par  Neptune  ic  Thétis» 

Les  trumeaux  (ont  décores  par  des  tableaux  des  plus  exccU 
lens  Peintres,' Le  premier  repréfente  la  mort  de  Marc- A  moi- 
ne ,  à  Page  de  ^6  ans  ;  il  eft  à'AUsandre  Vtrtmtfk*  Le  bas- 
relief  eft  un  Anon  qui  fe  lance  à  lamer,&  trouve  undaapbia 
qui  le  reçoit  fur  fon  do8« 

Dans  le  tableau  fuivaht,  on  voit  Corîolan  qui  relève  fa  mère 
Véturie ,  &  Volumnia ,  fafemme;  îl  eft  du  Guérchin,  Le  bas- 
relief  repréfente  Méleagre,  qui  ^ant  tué  le  fangUer^  en 
préfente  la  hure  à  Atalante. 
,  Lecbef-d*oeuvre  de  Piftre  de  Canone ,  oà  tout  èft  parfait  , 

deifin  ,  couleur,  expreffion  ,  ^gnres,  payfage.  eft  celui  qui 
repréfente  Fauftule  portant  à  Acca  Laurentia ,  fafemme,  Pua 
des  deux  enfans  qu'il  vient  de  dérober  à  la  fureur  d'Amulius^ 
Se  au  danger  qu'ils  couroient  fur  le  Tibre  ,  Rémus  &  Romu* 
hia,  enfans  de  la  Veftale  Rhéa-Silvia.  Le  bas-relief  eft  Ampbi- 
trite,  fur  le  rivage  de  la  mer. 

On  voit  enfuira  Tente vemeot  d'Hélène  par  Pârîa  ;  c'eft  un 
des  meilleurs  tableaux  du  Guide  qui  fut  fait  pour  le  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  le  tiouva  trop  cher ,  &  que  U  Guide  vendît 
à  un  Marchand  de  Lyon  ,  (  M.  de  la  Forcade  )  qui  Tacheta 
pour  la  Reine  Marie  de  Médicis  j  mais  cette  Princeffe  nyar.t 
été  obligée  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  il  demeura  au  Marclinni 
de  Lyon,  qui  le  Vendit  à  Louis  Phelippeaux  ,  Seigneur  de  la 
*  Vrilliere.  Malgré  l'excellence  de  cà  t.iMeau,  Pon  peiu ditcJ 
que  le  vetfthage  du  précédent  ne  lui  eft  pas  isvorabre. 
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lé  bas -relief  rcpVdfentc  Ap./il m  ruant  k  fcrpent  Pithon. 

Le  tableau  qui  vient  enfui  te  cù.  du  Poujjin,  Il  repréfentè 
\e  Maître  d'Ecole,  qui  avoïc  vouiii  livrer  à  Camille  lesenfans 
des  Princip  uix  de  la  villô  des  Falifques ,  abandonné  à  la  dif- 
crJcion  de  1»  ;»  Ecoliers  ,  qui  ic  fouettèrent  de  toutes  leurs 
forces,  Le*î  airs  de  tètes ,  la  v^rietd  des  pallions  ,  le  choîjc  des 
draperies  la  coiDpufuiun  i^idciu  ce  tableau  un  des  plus 
benux  qu'il  y  ait. 

Le  b^.s- relief  fait  voir  Xeprunc  au  niilieu  des  flots. 

La  grille  de  la  cheminée  dcccîrc  tjaleric  cil  ciincliie  de 
deux  figures  de  bronze ioru  d^or  moiilu,duiit  runerqprcTeate 
l'Océan  ,  8c  l'autre  Thétis  ,  fa  femme 

Le  premier  des  lableaux  qui  f.'  prcfenteiît ,  en  continuant 
du  coté  du  jardin  >  eft  le  combat  des  Rom  iins  &  desSabins ^ 
peint  pâr  du  Cuerchin,  Son  bas-relief  eft  Diane. 

Le  fécond  eft  Augufte  faifant  fermer  le  Temple  de  Janus  ^ 
&  offrant  un  facrifice  à  la  Paix.  C'eft  un  des  plus  beaux  de 
i'arlo  Maratd.  Soa  bas-reUefieft  i'euievemeuc  d'Europe  par 
lupiter. 

Le  troifième  eft  un  Seigneur  en  robe-de-chambre ,  qui 
reçoit  la  vifite  d'un  guerrier  ,  par  le  Valèndn.  Son  bas-relief 
^pré fente  Céphale  ,  qui  tue  Procris ,  fa  femmei 

Le  quatrième  ell  la  SybiUe^  Guettés,  qui  montre  à  Aua 
g  ifle  une  Vierge  dans  le  ciel ,  tenidt  éntre  Tes  bras,  notrt 
S.  1.  C.  ;  ce  tableau  eft  .de  PUtm  iit  ComM.  Lebat^relief 
repréfentè  Galacée  dans  une  conque  marine )&feproiieiiant 
fur  la  mer. 

Dans  le  dernier  tibleaû  I  oûVoicCéfar  qui  répudia  Poitl« 
peïa,  &  qui  époufe  Calpureie  \  fa  place*  Le  basrreliefeft 
Adonis ,  qui  fe  repofe  au  retour  de  la  chaâe* 

Au-defltis  de  la  porte  de  cette  galerié ,  elt  la  figure  de 
Diane  rui>^ie  de  fes  compagnes ,  qui  femblent  km  agréa* 
bleroent  furptifes  de  la  beauté  &  de  la  magnificence  de  ce 
lieu.  ♦ 

Ailz  deux  ^Atés  de  ce  grouppe ,  au-deflus  de  la  corni- 
che y  font  deili  grouppea  de  (atyres ,  &  des  femmes  oui 
baifineuc  a? ec  des  oifeauz  de  proie  «  des  bétea  fauves  i  &  des 
trophées  de  cbaffe. 

Dans  les^îches  dolTent  Acre  les  quatre  parties  du  monde» 

]>e0inl  le  beau  poruil  de  cet  H^tel  %  jufqul  b.rne 
^  w>iii->EnEma>  on  a  conllluic  à  neuf  les  logemensda 
comoMiii* 

HOTBL  Al  TOVW.  QiMM^Sêapl%4ri4nMp«^^r^  m 
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4u  Paon,  dan» un  r6le  de  1640 ,  il  eft  i\t ,  Ataî/on  appàH^ 
nanxô  À  M,  BwuilUer  »  SurAnttnéant  des  Finances ,  ienu€  pat 
V:4rtkeviqtt€  de  Tùun.  LadeiAeure  de  at  Prélat  ^  &  peui^ 
^  tre  de  quelqu'un  île  As  fuccefleurs ,  aurâ  pit  faire  donfoeï 
à  cet -Hôtelogarni  le  nom  qull  pohe  eticort  iujourd*htiî. 

HOTEL  DS  TrbsrcbS  s  oMtreWunt  D6  GtfKÈS.  Bftci  fut 
les  deffins  de  U  Pautre ,  un  des  habiles  Archîteàes  de  fou 
tenu ,  pour  M.  ^  Soisfidnc ,  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Or*» 
lÀns  ;  il  a  padï  dans  la  maîfon  de  TteCmes ,  te.  étbit  appelld 
l'Hôtel  de  <^êvres ,  par  le  mariage  de  Mademoifelle  de  Bo»* 
franc  »  ayec  M.  le  Duc  de  Trëfmesw 

^  ■ 

Tf  '  ]>E  Vendôme,  (^i^ri;  du  tûxembàarg  y  rat 

j^Enftr.  Bâti  en  1707  y  fur  les  deflins  &  la  conduite  de  Ir 
32»iti/  »  inôrc  au  fervice  du  Czar  Pierre  h  La  Ducheife  da 
'Vendôme ,  veuve  du  fiimeut  Duc  de  ce  n6m ,  Pavoir  acheiC 
k  vie ^  &  lui  a  donné foa  nottii  lté  éii  iong-tems  occupé  par 
M  Je  Maréchal ,  Duc  de  Ckaiûnes  ,  6c  le  Duc<2e  Pecqmgay^ 
Ton  fils.  Le  Priiïce  ïfe  ^^Mi  Sabn  1*^  habité ,  puis  S.  A.  S.  Ma^ 
■tdame  ta  Gom'teflè  de  Touloufe.  II  a  p«aé  fucceffiVemenc  les 
nomade  Cbautnes&de  Toiiloufei Eli  1758^  Il  fut  occupé  par 
la  Prîncefft  Douairiered*^/iA<ilt«Zer^>l.  klle^  bbtint  doRd  en 
1759  f  ^  pcrmilBon  de  faire  fiiti^  une  grille  de  coitimumca^* 
tioci  de  fou  jardin  qui  éfl  très-b6*u ,  hir  celui  du  Palais  du 
Luxembourg  ;  ce  qui  fait  que  la  vue ,  qui  auparavant  n^avoit 
qu^un  mur  [^our  perfpeôiye  y  trouve  à  le  perdre  aujourdliiû 
4ans  le  jardtn  dudic  Hôtel.  Elle  y  eft  morte  en  1760.  L'Hôtel 
a  repris  le  nom  da  Vtndémt  i  c'eft  un  des  plus  bcanx 
Parïs» 

•  •  • 

1       ^'    iOB  Saint^MerrIt.  t^e/.  Bbué^Ué. 

—  DE  VEtTHAMOKT  ,  aiijoiinrhui  tTALICnÈ  \ 

quartier  S aint^Eufiatke  ^  rue  ^Orléans*  Bâti  fouS  le  règne  dfi 
'Roi  Henri  II  ,  pour  André Blondcl  de  RoqueHCourt ,  Contré 
leur-général  des  Finances  ,  qui  àot\m  à  la  Ducheife  dé 
Valentinois,  II  écliut  en  partage  à  Dame  Franpife  dt  Bre^é^ 
fa  fille ,  époufe  de  Ao^srr  de  la  Mark  ,  Duc  de  Bouillon  « 
Maréchal  de  France ,  donc  cet  Hôtel  ptit  le  nom.  On  y  yotc 
les  armoiries  dé  Bouilloki  &de  la  Mark  en  plufieursendroili. 
On  retrouve  cet  Hôtel  fous  le  nom  de  PuyJîeuXy  ayant  été 
acquis  par  M.  Pierre  Brulan  ^  Marquis  deSillery  ,  Vicomte 
ëe  Pujmur ,  &c»  0efte  ChÊtiaige  d^KfiaépH  da  Vakhm^  ^ 
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f&  veuve  ,  le  vendit ,  le  ao  mars  1641 ,  l  M.  AchiUes  da 
harlay^  Maître  des  R^equêtes.  Son  fils  ayant  été  nommé 
premier  Préfident  en  i68<^,  le  vepdic  à  M.  TmA^- 

^HOTÎL-DE- VILLE.  Quart.  &  place  de  Orhe.  Cet  Hàtef 
P2tï  fur  lesdelîins  d  un  Architeâe  Itahci.,  nommé  Vommiqur 
Çortonc  ^  cft  le  fxhgù  dr.  Corps  Municipal  de  ia  Ville  de  Paris, 
^eft-à-dire  ,  !e  lieu  de  l  Afiemblée  du  Prévôt  des  Marchands 
&  des  Echevins,  Ce  bâcimeot  futcomn^ncé  Ions  le  règne  do 
Françoîb  l  ;  &  Iq  15  jiiilleï  lî^^ ,  Pierre  K/o/e ,  Prévôt  det 

pierre.  v 

Le  Corps  Municipal  eft  anfa  ancien  que  la  Ville.  Il  tire  fou 
origine  de  r^îfemblée  des  Marchands  fur  l'eau ,  quiparoifV 
fent  devoir  leur  Jcabliircment  aux  Romains  ,  prefqu'aulTi-tôç 
que  ces  Cor  quërans  eurent  aflUjetri  les  Parifiens.  NosHifto- 
riens  foi>t  mention  de  quatre  endroits ,  oiS  les  Ofiiciecs  Mu- 
nicipaux ont  tenu  leurs  AHemblées.  Le  premier  étoit-fituéà 
la  vallée  4e  Misère  ^  &  connu  fous  le  nom  de  Maifon  de  U 
Marçhandife  ;  ce  cerrein  appartient  encore  au  Corps  de  la 
Ville.  Le  fécond  a  été  place  près  de  TEg^ife  de  Saint-Leufr<M 
&  du  grand  Çhâtelet ,  &  étuit  uommé  le  Parloueraut  Bour^ 
geois,  Lç  iroifièmevfoiis  le  même  nom ,  étoit  à  la  porte  Saint- 
Miçhel,  près  du  Clos-aux- Bourgeois,  &  des  terreins  où 
font  les  Jacobins  ,  où  ils  avoient  leur  (iège  dans  de  vieilles 
lûurs  de  h  Ville.  Enfin  ,  en  15)7  ,  h  Ville  acheta  une  grande 
awifonà  la  place  de  Grève.  Elle  s'appelloit  la  Maijhn  de 
Cféve ,  lorfqu'çn  iai2,,  Philippe-Augufte  l'acquit  de  Phî^ 
Uppe  de  Cluin^  Chanoine  de  Notre- Dajne.  On  la  nomma 
tnfuite  UMf^fon^aux  Piliers  ,  parce  qu'elle  étoit  portée  fut 
noe  fvii^e  de  piliers  ,  tçîs  que  ceux  qu'on  y  voit  eiKore  au- 
JQurd'hui*  ^nfin  ,  elle  prit  le  nom  Maifon  aux DaupkifUf 
parce  qM'^lle  a  voit  été  donnée  aux  dctix  derniers  Bauphins 
<jc  Vien^s.  Cbaçles  de  France  ,  à  qui  cll^  appartenoiten 
çptiç  qualité  ,  la  donna  à  Jean  d'Auxerre  ^  Receveur  de« 
Çib^lly  de  l;i  Prévôté  de  Paris  ,  qui  la  vendit  à  U  Ville  ,  par 
connaît  du7  juillet  1357 ,  moyennant  a88o  liv.  pnrifts.  Cetiç 
i|iairoQ  D^étoit  pas  alors  aufli  confidérable  qu'elle  l  eft  aujour- 
iTnai;  CHnerentes.  acquifirions  fuccefTives  des  maifons  voilV» 
lies ,  mirent  la  Ville  en  état  de  la  taire  rebâtir.  Le  premier 
4v  W  ^çcond  écîige,  étoiçnt  ^levé&ea       i  op  change^  alor^ 
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le  deflln  de  cet  Hôrel  ;  on  fir  un  nouveau  ptan  ,  qui  n'a  é\i 
que  trop  fcnipulculement  exécuté.  M.  JaiUot ,  RtcL  fur  Par* 
Quart,  de  la  Grcvc,  pag,  22.  Les  circonftances  tnalheureufea 
des  cèg  es  de  Çharleî»  IX  &  de  Henri  lU  ne  permirent  pas 
alors  de  finir  ce  bâtiment  ;  il  ne  fut  achevé  qu'e^  l6oj6  ^oulî, 
la  Prévoit  de  M-  Miron. 

Aii-d^fTus  de  la  porte  qui  cft  au  milieu  de  cet  êd\fïce ,  oa, 
▼oit  une  ftatue  équeftre  faite  de  bronze  ,  en  demi-bolTe ,  fur 
un  marbre  noir  ;  elle  repéfente  Henri  IV.  Cette  ftatue  eftde 
Pierre  B tard  y  Difciple  de  Michel  Ange ,  que  quelques-uns 
ont  dit ,  avec  peu  de  fondement,  avoir  voulu  imiter  le  cheval 
de  Mnrc-Aurcle  ,  qui  eft  au  Capitolc  à  Rome.  Au-delftis  ,^ 
font  ces  mots  ;  Sub  Ludovico  Magno  ,  feliçitas  Vrbis, 
Sur  le  comble  de  ce  bâtiment,  il  y  a ,  entre  deux  pavil- 
lons-, une  horloge,  qui  donne  le  fîgnal,  &  qui  fonne  fans 
difcontuiuatioQ  ,  pendant  trois  jours  >  dans  les  ct:puiLliànces 
publiques». 

L*eicalier  qui  conduit  à  relui  de  ia  cour  ,  eft  forme  de 
degrés  faits  en  ovale.  La  cour  cil  petite,  mais  décorée  par 
des  arcades  qui  font  tm  bel  effet.  On  y  ht  trente  infcriptions 
relatives  aux  glorieij Tes  aâions  de  Louis  XIV,  depuis  foa 
mariage  conclu  en  1659  ^  j^iTcu'en  1689  ,  où  elles  fe  termi- 
nent par  laproteélion  que  Sa  Majeftif  a  donnée  au  feu  Roi 
d'Angleterre  &:  à  fa  famille.  Llles  font  de  la  compnfjnon 
André  Fclibien.  Ces  cvénemens  font  fuivis  de  ce  qui  cft 
.arrivé de  plus  remarquable  fous  le  règne  de  Louis  ^V.  Un  jr 
voit  fon mariage  ,  l.i  naiffince  du  Dauphin  ,  &c. 

Au  milieu  d'une  de  ces  nrcadcs  ,  dout  la  baie  efl  încrufttc 
de  marbre  ,  ornée  de  deux  colonnes  ioniques  ,  dcnr  les 
chapiteaux  ,^lesfouba(rem  ns ,  &  lesaurres  accompagne  riicng 
font  de  bronze  doré  ,  eft  une  fiaruc  pcdeflre  de  L'?ui5-le- 
Grand  ,  habillé  en  Triomphateur  ,  à  la  Romninc  ,  appuyi 
d'une  main  fur  un  faifceau  d'armes  ,  qui  s'éltve  du  milieu 
d'un  trophée,  &  qui  de  l'autre  main  femble  dor.ncr  de* 
oc'dreSt»  Cette  figure  ,  qui  cil  de  bronze  ,  e(l  un  des  chcft- 
d'œuvrea  de.Ccu^evojT.  Le  picdclh!  &:  les  faces  four  chargés, 
dte-^bu-reliefis  ^  a  infcriptions.  La  principale  cfl  conçue  en 
ces  ttrmes  :  LuDorico  Ma.gxo  ,  Vidori  prrperuo  ,  femper 
^acij^CQ  ,  Ecçlefia  &  Reeum  digmtatis  AJJcnorL  ;  Prafeâus  & 
JEdiUâ  iHenutm  hoc  fidei ,  obfequentice  ,  piecads  &  mcmorit 
fnimi  monmnentum  pofuerunty  an,  R,  S,  H.  m,  d,  c.  lxxxix  . 
Â  la  gloire  de  Louis-le-Grand  ,  toujours  Vainqueur  ,  tou-v 
ioMrs^acie4ue,  Proiçi^^i^j-  4^,rÇ|^(if(^4c  ifi?  Ro^s  ^  i^s  Çr<K^ 
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dlei  Marchands  ^Echevins  ont  éJev^  ce  monument  éternel 
de  leUr  fidélité  ,  de  leur  refpcft  ,  de  leur  yèfc  <Sc  de  leur  re- 
ConnoifTince ,  l'an  de  grâce  M.  D.  C.  Lxxxix.  On  remarque, 
autour  de  cett«-couf  »  lespoitriiCJ<UA^rév6it4es.MarchaiKl& 

en  méd2iIîons. 

Les  app.irtcmcns  de  riIôrcl  dc-ViIle  font  grands &ornéf 
de  tableaux  magnitiqucs,  &:  d  un  nombre  de  portrait?;  des 
Trév6:s,  des  Marchands  &  jbcl.cvins  t  il  y  en  a  plufieurs  de 
Forifus  y  de  le  Brun  ,  ^  antres  l.abiles  IMiotres.  Entre  pln- 
Éeius  portraits  de  l  ouis  XIV',  on  rcmnrqiie  celui  qui  ie 
repréfente  habillé  comme  il  étoit  le  jnur  de  fcn  Sacre.  On 
voie  le  beau  tableau  peint  par  LargUUcre  y  où  eft  repréfcnts 
le  felbn  que  îe  Corps-de- Ville  donnaàcePrince&à  toute 
ù  Cour  ,  le  30  janvier  1687  ,  à  Ton  retour  de  niglife  de  No* 
fre-Dame  ,  où  il  avoit  été  rendre  à  Dieu  &  à  la  Sainre  Vierge 
fes  adions  de  grâces  fur  le  rétabii^ÎBiDenc  de.fi  faut^  ,  zptM. 
une  maladie  fort  dangereufé. 

On  voit  aulTi  dans  la  Chambre  du  Confeil,  un  tableau  re-« 

ÇrcTeniant  le  Roi  Henri  ÎV  Achevai  ,  faifant  fon  entrée  à 
aris,  après  la  réduftion  de  la  l  igue  j  un  nouveau  tableau  de 
Louis  XV  ,  quim^hte  i'^tteotioa  des  Coaaoiileur« ,  &  piu^ 
içurs  autres. 

Les  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eclievins  tiennent  leur 
juridiction  les  mercredis  Se  famedis  matin  :  elle  s'étend  fur- 
ies rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  fur  lapolice  des  quais  &  ports 
delarivièie^  fur  les  denrées  ,  &  lur  toutes  autres  cliofes. 
qui  viennent  par  eau  ,  &c.  Outre  îe  Prévôt  des  Marchand*. 
ic  les  quatre  Echevins  ,  qui  font  élus  lous  les  ans  le  16  août», 
jour  de  Saint  Kcch  ,  dont  la  cérémonie  eû  curicufc  à  voir,  il 
y  a  a6  Confeillers  de  Ville  ,  un  Procureur,  un  Avocat  dit. 
Rot ,  un  Sublluut ,  un  Greffier  &  un  Receveur;  desQuar- 
tîniers  ,  Dixiiinicrs  ,  Ciuquaiueniers,  300  Archers  ,  &  leurs 
Oâiciers ,  tous  font  très-magnifiquement  vêtus  dans  les  céré- 
monies &  Fêres  extraofdinnires.  Il  y  a  trois  Commis  au. 
Greffe  de  h  Ville,  quatre  Procureurs  Poftulans  ,  un  premiec 
Huifner-Audîeficier  ,  &  dix  HuilTiers-Audiencicrs  &  Com-« 
mill-.ires  de  Police  fur  les  forts  &  quais  de  la  Viiie^doQt^ 
^u^tie  Btitjfbnnurs  àc  ûx  ^talonneurs  de  nieiure<L 

HOTEL  T>*USEZ.  Quart,  rue  fir  près  if  la  porte  Montmar'^ 
irc.  H  Cil  remarquable  par  Parc  de  triomphe  qni  fert  d'entrée^, 
par  la  décoration  tmpofante  de  la  fncnde  fur  h  cour  ,  qui  efr 

^^$ÂAt%  d^iift  avenue  i  &  pac  lei.iu>iobreuji  &  mag^ifiquei^ 
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appartemens  qu*ony  voit.  CeATouvrage  daù.OQtt$D^m 
Archiicde.    .  '  '  '  - 

HOTEL  DES  Ambassadeurs  Extraormn aires» 
Cet  Hôtel  ne  fubfjfte  plus.  I!  étoit  fîtné  rue  de  foumon,  prè# 
à\\  Palais  du  Luxembourg  ,  8c  avoir  appartenu  à  Concina 
Concini  ,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  cT Ancre,  Au- 
jourd'hui il  appartient  à  M.  !ç  Duc  «/c  f^ivernois  \  qu\  Ta 
r^édifié ,  embelli  &  décore.  L'Hôtel  connu  maînrenanc  fous" 
le  nom  de  Palais  de  Bourbon  ,  &  qu'hr^bire  M.  le  Prince  dé 
Condé  ,  avoir  été  dédgné  pour  y  loger  les  Ambaffadeurs  } 
enfui  te  celui  de  Ponickartrain ,  ruo  neuve  deîî  Petits-Champs,' 
puis  l'Hôtel  d'Evreux ,  que  Sa  Majefté  a  voit  acquis  à\\  Mar- 
quis de  Marigni  après  I.i  mort  de  la  Maï  quife  dePompa- 
dour,  faîbeurj  &  aujourd'hui  il  n'y  a  point  encore  d'HôteF  ' 
décidé  pour  I«itr  demeure.  Le  Roi  Louis  XIII ,  à  fon  retour^ 
de  Savoie,  aîîa  loger  dnnsrHotei  des  Ambafîadeurs,  me  êé 
Tournon  ,  parce  qu'il  éroit  près  dii  Luxembourg  ,  ou  la 
Heine  ,  fa  mère  ^     U  viûrou  foavemt  ^  faifoic  ib^  féjour*  * 

-  dss  Ecuries  de  M,  le  Duc  d'Orléans.  Quartier 

Montmartre  ,  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  &  prh  de  ta  rue^^ 
Vivie  we.  Il  avoir  été  bâti  pour  M.  de  Bauiru  ,  Jniroducitur; 
des  Ambailadeurs ,  un  des  Quarante  de  l'Atad^niie.  Après' 
f*i  mort  il  fut  vendu  à  'M.  Colbert,  qui  le  fit  3f«randir&  or- 
ner :  on  V  p'  ^  ;i  la  Bibliothèque  du  Roi.  Enfin  kn  lylb  ,  M, 
le  Duc  d'OiIJnus ,  Rcgent, l'achetai  pour  y  loger  fesKcuyerSj 
&  y  placer  Tes  écuries.  Les  Çonaoïileurs  eûimenc  la  ^orte  de."^ 
celte  mai foii.    •  •  ■  •    •  '  *  •  -»  ►  • 

^PBS  FftRMES  DU  Roi.  Qu  rt.  Saint -Ru  hache 
fizf  t/t'  Grenelle.  On  lit  dans  Sauvai  ,  2oot.  //,  piai/. 
qw'Ifabelte  Gaillard  ^  époufe  du  Préfideiu  Baillct  ,  vendit*' 
deux  mai  Tons  ,  rue  de  Grenelle  ,  à  Dame  Françoi  fe  .l'Orléans ^ 
veuve  de  Louis  de  Bourbon,  premier  Prince  de  Condé 
cette  vente  fut  faite  en  1573.  Son  fils  ,  Charles  de  S oijfuns  ^ 
vendit  ce:  Hôtel  en  1605  ,  à  Henndc  Boiubon  ,  dernier  Due 
de  Montpenfier.  Henriette  de  Joyeufe  ,  fa  veuve  >  s'étànc* 
remariée  au  Duc  de  Guife',  le  revendit,  en  i6î'2  ,  zR^ger 
de  Saint-Larri^  Duc  deBelIcgarde,  grscnd  Ecuyerde  KhinCe;^ 
çelui-ci  l'agrandit  par  quelques  acûuifitipns  qu'il.^t  ,  çiie  du 
jouloi ,  <S»:  *'en  défi|t  le  dernier  février  1634,  ep  faveur  dgi^. 
Çhancelier  Séguier^Sous  ce  nouvenu  Propriétaire,  Protedewc^ 
^Uiré  dâsSciejiccsj  des  Aru  &  dc^  Xalens .  cet  Hôtel  dc^^ 
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vint  le  Temple  desMufcs,  Tafyle  des  Savons  &  le  herce,ia 
qe  l'Académie  Françoife.  Cette  Compagnie  qui  l'avoit  choili 
Çour  Ton  Chef  après  la  mort  du  CnrJiiKil  de  Richelieu,  con-* 
tiniia  de  tenir  Tes  Séances  dans  cet  Hôcel  ,  jnfqu  en  1673  1 
que  Sa  Majefl^é  fui  accorda  une  Salie  au  vieux  Louvre.  Voy* 
Académie  Françoise,  pag.  a.is  à-  aiô.  C'eil  dans  cet* 
Hôrel  que  le  Chancelier  "Séguicr  a  eu  ,  plus  d'une  fois ,  Thon-; 
oeur  de  recevoir  Loi.is  Xi  V  &c  la  Famille  Royale  ,  &  qu'ea 
1656  I  la  Reine  Chriftine  de  Suède  honora  l'Académie  de  fa 
préfçnce.  Enfin ,  les  Ferniiers-GéfK'raux  en  firent  I*acquifi-^ 
tîon  \  la  fin*  du  fiècle  pafTé ,  pour  y  tenir  leurs  Aflembîées  & 
placer  Itui'S  Bureaux  :  ils  01. t  érab  i  ceux  de  la  Douane  fur. 
Femplaceaienc  du  jardin  ,  &  il*;  y  avoicot  joint  une  çrand« 
mai  Ion  vis-à-vis  ,  qur  a  fervi  pour  l'entrepôt  &  magafin  du 
tabac  ,  transféré  depuis  à  l'Hôtel  de  Longueviile.  Cet  Môtel 
aeticore  dans  la  rge  duBouloi,  une  autre  entrée,  qui  eft 
telle  de  la  ])'juai  c.  Le  Duc  de  Belie^aide  le  fit  rebâtir  ,  &' 
^mploya  du.  ierccau  ^  ui*  ^QS  plus  fameux  Architcéles  de  Ion 
tems.  Le  côrps-de-Iogis  ife  les  deux  ailes  font  çii  brique  ^ 
Bées  avec  des  chauics  de  pierre  ,  comme  la  Place-Royale  ^ 
la  Pîace-Dauphine  ,  <Sc  les  autres  édifices  royaux  de  ce 
fcmps-l^.  L'efcâUt;f  fut  inventé  &  conduit  par  ToujlhiqL 
V<rgitr.     ■'■    ••     '•■  ■  •  ■  ■• 

HOTEL  DES  MarETS.  Qtiarf,  Montmu: lu  ,  rue  n^uv^ 
Saini-Aumjlm»  II  a  appartenu  à  Louis  Rt)beit  ,Scigîxni  î^c 
yoricllc  ,  a  p*iîu'  dans  la  maifon  de  Friuicois  Dount ,  Comte 
Ses  Marées  ,  grand  Fauconnier  de  1-  rnrice  ,  p^r  le  mariage  dé 
Manc  Robert  ,  une  des  ôlles  du  lieur  cie  u:  Fur: die  ,  Yè 
CL2  décembre  1701,  On  y. admire  txuis  ^lalunds  peints  pac 


■  .  D^S  ^^E^:us-PLAIsrRS  DU  Roi  ,  me  Bergère^ 

ûU'dcîà  des  Boulevards,  On  y  voir  une  fallc  de  Speftacle  , 
d.ins  laquelle  ou  tait  les  répétitions  des  Opéra  &  Ballets  qui' 
fcjjucLr  devant  le  Rot.  C'cû  a ultî  l'ent^pèt  des  machine^" 
qui  fervent  aux  divcrnllemens  deflinés  pour  Sa  Majefte  , 
U)us  rinfpeélîon  &  conduite  de  MM.  les  Inrendans  des  Me-^ 
rius-Plaifirs  &  Contrôleurs  de  l'arpcnterie  dii  Roi  ,  &J 
là  dircdion  de  AIM.  les  Gentilshoaimcs  dg  la  Cbapi^rq 

•  t'      DFS   ^^or5QUF.TAIRlS  I>K  lA  PREMIERB. 
CoMPAGl^  !£  ,  OU  MouJqueiaiTCi  G  ru.  Quaru  Saint- Cema  %!. 
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des-Prés ,  me  de  Beaune.  Cet  Hôtel  eft  biti  fiir  femptactf 
ment  ct-devaat  nommé  U  JUBc-BarbUn 

HQTBL  DSS  M0USQI7BTAI&E$  J}ELA  SECONDB.C0BI« 
fAGNIB  »  OU  Moufquetaîre^ Noirs.  Quan,  Saint-' Antoine  ,711$ 
4e  Chmnton»  Bâti  en  1701 ,  aux  dépens  de  la  Ville.  Ceftua 
des  grands  bitimens  de  la  ville  de  Paris  ,  oh  Von  ponrroîi 
loger  mille  on  doii^e  çeots  perfoones  ^  avec  tomes  lescoa* 
modîtét  néceflàirea^ 

■  ■  »  Rotai.  di^$  Postss.  Quark  Saim-Eu^he  ,^ 
fue  Pldmin*  Bkii  pour  Jean  de  Nogaret ,  premier  Duc  d*I-« 
pernon ,  fous  le  ri^ne  de  Henri  III*  Cfétoic  une  grande 
maifon  qui  s*appelloic  «  à  la  fin  du  XV^  fiècle»  Vlmage.Saiiit^ 
Jacques ,  &  qui  apparceooit  à  Jacques  Rehom  ,  Procureur 
de  la  Ville«  Le  I>ttc  d*fipernon  l'ayant  achetée  &  £ttt  rebâtir^ 
cet  Hôtel  fut  vendu  par  Bernard  de  Ifogareif  fon  fils ,  i 
Sarthetemi  d*Hcrvart ,  Contrôleur-généraides  raanpes,qé 
le  fit  reconflruire  preique  en  wier.  Il  a  paflé  enfiiite  à  BL 
Fieariau  £^rmef¥mi^  ,  S^créutre,  d*Etat  Se  Garde-deH 
Sceaux;  &  à MJe  Gimte  iÂmfle,  foR  fils/ Miniftreft 
Sécrétaire  d*£cat  au  Département  des.Alfâires  étrangères.  Cer 
Hôtel  porcoit  encore  le  nom  à'ArmehouviUe ,  Iorr<|y^ei^l757^. 
il  a  été  acheté  ,  réparé  k.  diftribué  convenablement  pour  y 

S lacer  les  Bureaux  des  Poftes  ;  &  Ton  y  a  conftruit ,  d>^côcé 
e  la  rue  Coqhéron,  un  Hôtel  pour  rtotendant-gébéral  ifiBi 
Poftes.  La  porte  eft  quarrée  &  ornée  fur  b  clef  drone  fleur- 
de-lys  y  acoftée  de  deux  ailes.d'oifeaux,  efpèoed'all^orie^ 
ta  viteflè  de  la  PoRe. 

On  apbcé  dans  refcafier  un  plafond  peint  Cir  toîle^^  par 
Mignarkt  repréfentant  rapotK&fe  de  I^fyché,.  It  feidqoi 
snt  pu  tm  confervé  ^  &  dans  la  Chapelle  neuve ,  un  tableau^ 
eh  BoO'  ÉoidleMe  a- peint  U{>rédicaiion  de  S.  Jean-Bapnflev 
Le»  fieur  Jhtfiuchee  ^  Archtteâe  de  la  Ville  de  Fark^,  |» 
été  commis  p  );ir  faire  les  chj^emeqs  &  les  conftruâi0# 
8éce(raires  dgns  cet  Hôtel*  Toutes  l^dtfM>mûonx  en^foofr 
tien  enaei^uQs,  '  . 

'  i...  .^.DES  TouiBj9Ej>LES  ,  étoit  ainfl  oommé^^  caufi|> 

de  plufîeurs  petites  tours  qui  Tcnvironnoient  ,  &  il  éton- 
$tué  vis4*viâ  l*Hôte1  de  Saint-Paul.  llembfalToii  le  rerrciik 
Qii*occupe  aujourd'hui  la  PIace»Royate ,  les  Minimes,  la  rue- 
^.ce  nom ,  aind  que  celle  des  Journellû ,  du  foin,  deSaipt«>^ 
^(^dç.  diiil^arc-K,o{:al.  11  axoit  fu^ce^veniciit  ap^artfio%' 
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iqx  1>iiçs  (TOrléans  &  de  Berrf^  Le  Dtic  de  Bedfbrt  s'écok 
pla.à  l'cmbeUtr  «  &  en  avost  fait  le  Palais  le  plus  magnifique 
pour  îe  temps  ,  &:  le  plus  commode.  Nos  flois,  depuis  le 
rétablilfcnicnt  de  Charles  VII  ,.en  firent  îcir  demçure  ,  &  le 

Îiréfiéirèrent  à  çeluideSainc-Patil.  Henri  II  fut  le  dernier  qû% 
'habita.  Un  voit  encore  daps  une  maifon  de  la  rue  du  Haha, 
çiri  en  faifbit  partie  ,  une.  feUe  qu'on  pTétenâ  être  un  refte  d^ 
çellooù  furent  célébrées  I^  s  noces  d'Blifabeih  6c  de  Philippe 
tl  y  êz  celles  de  14  DuçbeiTe  de  Savoiet  4n^q»  4fl 

HOTEL  DU  Petit  Luxembourg.  Quart  du  Luxemm 
tourg  ^  rue  de  Vaugirard,  Cet  Hôtel  eft  ainfi  appel  1^,  à  capfo 
^Û^ifeCt  contigu  au^pUis  d'Orléans  ,  nomme  vulgairement 
le  Luxembourg*  \\  a  été  bâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qùi 
vint  y  loger  en  quittant  FArfenal  ,  âC'rat>andonna  enfuite  à 
la  Duchelfe  d'Aiguillon^  fa  nièce  ,  pour  aller  demeurer  au 
Palai.ç-Cardinal ,  (aujourd'hui  le f alaîs-Royal  )  qu'il  avo&l 
fait  élever  à  grands  frais.  Dans  la  fuite  ^  le  petit  Luxctnboarg 
.  ^hut  à  Henri  Jules  de  Bourbon  yVchncéJie  CoDÔé ,  comm* 
^ifant  partie  de  la  fuccefllon  de  ÇUùre'Çlémence  de  Maillé^ 
pré^é  ,  fa  mçre^  laquelle  étoit  nièce  du  Cardinal  de  |liche' 
lieu.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Anru  deBuv'ihe ,  fa  veuve , 
Payi^nt  deftinépour  y  faire  fa  demeure,  y  fit  faire  en  lyiOk 
&  171I ,  des  reptations  fi  confidérabies  ^  qu*il  efl  devenu  » 
pour  ainfi  dire ,  un  édifice  nouveau.  Comme  ce  Palais  efV 
fort  refferré ,  d'un  côté  par  le  Palais  d'Orléans ,  &  de  l'nutre 
par  le  Monaflère  des  Filles  du  Calvaire  ,  la  Princeffe  fit  bâtir 
de  Taiitre  côté  de  la  rue.  La  grande  porte  eft  décorée  de  quatre 
colonnes  Ioniques  qui  foutiennent  un  fronton  orné  de  fcnlp- 
tures.  A  main  gauche ,  en  entrant  à^ns  la  cour,  fc  préfcnte 
un  grand  veftibule  ,  oîl  eft  placé  le  [^nnd  cfçalier,  qui ,  fans, 
contredit,  eft  un  des  plus  beaux  &  de<;  mieux  entendus  qu'il 
y  au  3  Paris.  Les  jardins  du  Pal  is'  rl'Orlédns  fcmbîcnt  nvoir 
éré  fairs  pour  procurer  i?ne  vue  parfaite  à  cet  Hôtel  ,  dor.ç 
le  j.irdin  qui  lui  cil  particulier  ,  eft  trop  petit  pour  une 
inaifbn  aufiî  belle  5c  aufli  grande.  Il  faut  dire  la  •.rcii^e  c!  r  ^-^ 
deîa  cour.  On  voit  de  Tautrecôtéde  la  rn?  ,  un  gramic  m.TÎfcni 
Çompofce  de  quatre  grands  corps-de-lr  ^.m^  ,  om  croient  loges 
îe>  tc'.iytr^  de  la  Princefle,  fes  Ofricicrs  <?c  f-js  Dorucftiqne^, 
On  y  avoir  pIncJ  nuffi  lc«;  écuries  &  les  cuifinc*;  ,  &  conime 
î'  r.'.îroit  ùWw  traverfer  In  rue  p  uir  porter  les  plars  ,  &  que  lo. 

fg^ç vic^  aii^oit  fo^yeat  4té  dj^a^^é  ^  lç$  Injures  du  tçm<  <^ 
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a  pratiqué  fous  terre  un  corridor  voûté  ,  qorpaQè  fous  la  mt|^ 

^  vient  rendre  au  pied  du  grand  efcalier, 

Cerrnain  Bosjrand  ,  un  des  plus  habiles  Architedes  de 
franco ,  a  donné  les  deffins  ^  çui^duic  (ouce  i'acçbixf$ure  (je^ 

Palais  &  de  la  baiTc-cour. 

Après  la  PrincelTe  Marie- Anne  de  Bourban-'Condéy  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  Chrnwnt  y  il  a  été  occupa 
par  y lâoire- Marie- Anne  de  Saypic  ,  Douairière  de  KiiSor- 
Amèdc^  y  V rince  de  Çarîgnaa  ,  &  l'eft  aujourd'hui  par  Ton 
Ê^çcellence  M.  îe  Comte  de  Mcrcy-Argenteau ,  Am^aiTl^deur 
QtV Empereur  ^  &  de  S.  M.  Impérijie,  Royale  &  ApoûoU<juC^ 
tlm^rafi-ic^  R^inc  de  Honnie  ^  de  Mokctru^ 

HOTEL  ou  SÉJOUR  D'ORLÉANi;.  Quai^t,  Saint" Andrir 
des- Arcs.  Il  ^coit  fitué  dans  la  rue  Saiiit-André-ucs- Arcs  , 
fur  le  terrçin  0}X  étoit  la  maifon  de  Jacques  Coytier  ,  Médecin* 
de  Louis  XI.  (  Voy.  Tom.Iy  pag,  i.^h.  )  Il  occupoit  tout 
l'emplacement,  depuis  la  rue  de  ijKper jn  ,  jufau'à  la  porte 
de  l^iiffy  ,  &'  avoitété  l-abité  p:ir  Philippe  ,  Duc  ciX)i  Icnns, 
cinquicpe  tlls  de  Philippe  de  Valois.  Après  Li  more  de  ce 
Prince  ,  il  paila  à  Louis  de  France,  Duc  d'Orléaiis  ,  fJs  du 
ll'ji  Charles  V  ,  &  frèrç  du  Roi  Chai  les  VI.  Eu  I401  ,  il 
vendit  cectc  maifon  i  Charles  VI,  fon  frère,  aa^co  Uv. 
d'or  ;  mais  el'c  lui  revinc  depuis  ,  car  non  feulement  Vahn^ 
tincdc  Mila.i  ,  f  i  ieniine,  y  logea  ^  lorfqu'elle  vint  demanr 
der  jufticc  Je  f  i  mort  ,  mais  même  Louis  d'Orltaos  ,  fan 
petit-fils,  avant  que  de  parvenir  à  la  Couroniie,  en  étoit 
propriétaire  en  1484  »  &la  vendit  pour  60  bv.  de  rente  à  un 
Confeilier  au  Parlement  ,  à  un  Correcteur  des  Comptes, 

à  un  Avocat,  C'eft  apparemment  de  l'un  de  ces  trois  qu^ 
Jacques  Co^a<;r  ache^u  rempUcençi^t  fur  lequel  il  fie  bàâr  fy 
maifon.  ■     '      ^     '  '    ^     .  ^ 

■  ■.  ■  "  ;  I  Terrât  ,  aujourd^.kulBKA^CAS^  rue  de  Tout'*^ 
non*  Il  a  appartenu  à  feu  M.  Terrât ,  mort  en  171 9 ,  Chan* 
Relier  de  feu  M»  le  Duc  d*Orléans  ,  R  égcnt.  La  grande jporf». 
eft  un  morceau  d'architeâure  fort  è^^îroé ,  confiruste.  iur  Ifa. 
deflins  deBuUeiyùmç^tx  A,rcKiteéle.£lle^  étéoçcupée  Ipngr 
tems  par  une  Académie  Royale ,  où  l'on  enleigooit  les  exec-. 
cices  convenablès.à  la  jeune  Npblçfie,  Çetl.s^uiourd^iu  M.  ki 

*  N0U6  defirerions  dbnner  un  détail  plus  coofidécablt  ihs.^ 
^étels  qui  ont  ité&eyia,  ^^^î  s'élèvent  ençare  tous  Jqa 
ipurs  (tans  çette  Ville  s  maU  le  nombre  en  éUtèlleoiênt  rniiiK. 
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fipVtiy  depuis  une  douzaine  d'année î  ,  quH  faudrolc  em- 
ployer un  volume  pour  cette  defcripHuii.  Le  public  efl  cro^ 
)tidiclenx  pour  ne  p«s  feniir  combien  ce  travail  feroit  difpen-^ 
^ieux  ,  ^  augmenreroir  le  prix  de  ce  Diélionnaire^  d'ailleurs 
cette  colleébon  ne  pourroit  point  être  conduite  au  point  dé 
perfedion  que  nous  foahàiteri^s  lui  donner. 

■  itOUILLÉS  ,  ér  Carrière  ,  fan  Annexe.  Village  fitué 
%  deux  lieues  de  demie  de  Paris,  au  milieu  d'une  péninfule  de 
la  Seine  i  où  tet  Nc^mands  commirent  beaucoup  de  meur- 
tee  én  Vin  S46  1  ce  qui  feroit  croire  que  delà  feroit  venu  le 
nom  dé  Martray  ,  que  porté  encore  un  endroit  de  cetté 
IParoilTe ,  oui  t  tim  de  cimetière  dans  le  tems  auquel  oil 
«ootioiioit  a iobaiAer  dans  de*  cercueils  de  pierre  &  de  pl&tre^ 
leoiame  oo  y  en  t  trouvé  avec  beâucooj^  d'ofTemens; 

n  parott  par  des  comptes  rendus  en  161 8 ,  que  la  Paroiflc 
ffHouîlles  etoic  entourée  de  mnnâllés  j  de  quil  y  avoit  dee 
portes  qui  fermoieht ,  appelldes  lés  portes  de  Pontotfe ,  dè 
-nria ,  de  Saiot^Germaiii  ^  de  Saint-Nicolas;  &  qu'il  y 
^▼ott  des  tourelles  fur  ces  portes  ^  ce  qui  nlvoit  pas  em^ 
péché  les  Huguenots  d'y  entrer  ad  mois  de  janvier  1598. 

suffi  dans  raglife  ^  oik  ils  trouvèrent  peu  de  chofe  I 
prendre» 

Cette  C^lifè  à  été  reUtie  i  neuf  dans  Piin  des  dernière 
'fièclee.  L'Architede  a  placé  le  grand-autel  dans  le  bout  fepteil- 
"Mooal ,  dt  la  porte  vers  le  midi  :  ce  qa'on  n*auroit  pas  fouf* 
fert  dans  le^  anciens  tems*  Au  côté  gauche  de  ce  portail ,  eft 
"une  belle  tour  de  pietrré ,  terminée  par  une  conque  renverfée* 
Cette  tour  fat  commencée  en  1 648 ,  difcontinuée  en  1649 ,  à 
eaufe  de  la  première  guerre  de  Paris,  &  achevée  en  1651. 5« 
Nicolas  eft  Patron  de  cette  Eglife. 

Il  y  a  à  Houilles  «  Prév6té»  haute  ,  mo3renne  &  bafle-* 
Joftice»  qbl  relève  de  Montmorenci.  La  Seigneurie  relève 
d^ubonne^  Il  y  a  de  plus  un  fief  qui  relève  de  Befons. 

La  plaine  de  Houilles  éft  renommée  par  les  thallés  3t  Pol- 
fean  ,  du  tems  des  Rois  Heiiri  III ,  Henri  IV ,  Louis  XIII , 
de  Louis  XIV,  qui  y  faifoit  suffi  la  revue  de  Tes  troupes.  Guy 
Patin  oarle  dans  fcs  Lettres  de  la  revue  de  Tan  1667.  Il  y  a 
entre  Houilles  de  Carrière  une  croix  appellée  la  Croix-des^ 
"^iHne^Chiens  |  parce  que ,  dit-on,  Henri  IV  faifoit  dîner  fes 
chiens  en  cet  endroit. 

Les  melons  de  Houilles  que  Ton  fcmoit  dans  les  champi 
•#omme  du  bled  ,  Croient  autrefois  en  réputation. 

An  bouc  du  Villa^»  du  côté  du  couchant ,  commence  une 
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âveniie  jWmes  (]ui  cooduit  vis»à<^vi$  le  village  Maifonli 
ficué  au-delà  de  la  Seine;  &  dès  cet  endroit,  on  ne  volt,  tant  à 
droite  qui  gauche ,  &  en  pays  pUt|  que  des  vigne»  qui  pro» 
duifent  des  vins  blancs  de  clairetls» 

HOUSSA Y£.  (  la  )  Ainfi  nottiin^ ,  ^  eaufe  des  hoox  dont 
ce  canton  écoit  autrefois  rempli.  Ce  Village  e(l  à  neuf  îieues 
Ce  demie  de  Paris  ,  vers  Torient  ^  tour  à  f^xtrèmt;^  du  Dio^ 
cèfe ,  &  à  un  quart  de  ifeue  de  celui  de  Meaux.  il  a  Tournaa 
à  Ton  couchant ,  à  la  diftance  d'une  lieue  Ôc  demie  ;  Fonte- 
nay  ^  au  midi ,  à  la  diftance  d*une  lieue  ;  Rofay.^  vers  le 
lud-cfl  y  à  la  didance  de  deux  lieues;  &  Crecy  ,  au  nord  > 
éloigné  aun  peu  plus.  Le  territoire  cil  comme  dans  les  autres 
qui  confinent  à  Tournani  en  plaines ^  terres  labourables^ 
prés  Se  bocages  ^  de  ie  Village  en  lui-même  à  quelque  air  de 
Bourgade* 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Nicolas,  &  conflniire  en 
forme  de  grande  Chapelle.  Le  Séminaire  des  Millions  étran-^ 
gères  ,  miqiÊf^e  Prieurd  de  la  Celle  a  été  uni ,  nomme  à  cette 
Cure,  ^ 

Le  Chiteati  flanqué  de  pavillons  avec  des  tourelles.  M* 
d€  CœUogon  en  eû  Seigneur* 

HUBliRt.  f  Saint)  Château  royal  (ituédan^  le  dioc^-fede 
Chartres  ^  à  cinq  heucs  de  Vcrlailles  ,  entre  la  torêl  de  Kam-* 
boiiilicr  &  celle  de  Saint>Léger,  Généralité  de  Paris  jEledioo 
de  Montforr-rAmnnry, 

Le  Château  qui  a* été  commencé  en  1756  ,  ci\  placé  fur  le 
.  bord  d'un  étang  ,  appelié  autrefois  VEumg  de  Foura ,  lequel 
a  1488  toifes  de  long  fur  11 5  de  lar^e. 

Les  bâtimens  confident  dans  un  pavillon  ifolc  ()ui  e<l  au 
fond  de  la  cour-royale.  Le  rez-de-chaullce  ms^rire  TattentiDU 
des  curieux  ,  par  fa  beauté  d'un  vafle  fallon  en  fluc  ,  par  lé 
Clerc ,  &  par  l'appartement  du  Roi.  Les  Seigneurs  ont  leurs 
iogemens  an  premier  ccape.  La  vue  du  fallon  celle  des 
appartemens  du  Roi  donne  1  ur  rurrnp. 

A  l'entrée  de  la  cour-royale  ,  eft  une  rrès-bclle  iinU^^  ,  fut* 
le<;  flancs  de  laquelle  font  deux  ailes'de  bàtinieas  pariimetuent 
iy  m  met  ri  fés. 

La  Chapelle  occupe  uiic  partie  de  l'aile.  On  y  voit  un  ixès** 
beau  tableau  de  S.  H  ihert,  p^r  Carh- Va nloo. 

Le  refte  de  cette  a  .le  &  celle  qui  eft  à  droite  fervent  k 
loger  les  perfonoes  de  la  fuite  du  Roi  &  le^  Qf&ciers  de  Cà 
Maifon.  • 

Âu  bout  de  Tavenue  par.  laquelle  on  arrive  au  Château  g 
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eftÎ2  nouvelle  r:ir'?i(Te  que  Louis  XV'  a  fait  bâlir  |  &  qui 
régie  par  un  Deilervanr  .appointé  par  S.  M. 

Cette  nouvelle  Paroillc  ,  par  fa  pofitrbn  ,  cfl  Snccurfalc 
de  deux  ancres  ,  parce  que  le  Châreau  pour  lequel  elle  a  été 
établie,  ell  delà  Paroi  fle  de  Fcrrey  ,  &  !e  terrein^  de  celle  des 
Efforts ,  par  conféquent  Aocexe  des  <ieux,  jufqu  à  la  décifioa 
de  i'aitemaûve» 

HUISSIERS,  Voy.  JuJIice  du  ChdteUtyTom.  Il,  pag.  304 
fir  fuiv.  Il  y  a  des  HuifTiers  attachés  au  Ck>nfeil  d'Etat  &  Privi 
du  Roi  .  à  la  Grande-Chancellerie  ,  au  Grand-Conleil  ,  à  la 
Prévôté  de  THoccl ,  au  Parlement ,  aux  Requêtes  du  Palais, 
ï  la  Chambre  des  Compt^  &  du  Trélor ,  à  îa  Cour  des 
Aides  ,  à  la  Cour  des  Monnoîes  ,  à  la  Charxc'îlcrie  du  Palais  , 
au  Bureau  des  Finances  &  Chanabre  du  Domaine  ,  à  la  Con- 
nétablie  &  MaréchauflJe  de  France  ,  à  l'Amirauté  ,  aux  Eaux 
&  Forêts  5  des  HuiiTiers- Audienciers  du  Châtelet.  Les  Huif- 
fiers-a-verge  ont  le  titre  de  Communauté,  de  même  que  les 
HiiifTiers-à-cheva!  du  Chlteîet  ,  &  ont  leurs  Maîtres  en 
charge.  Le  Bureau  des  premiers  eft  dans  le  cul-dc-fîc  de 
Sainte-Mariae  ^  de  celui  des  fecofids^  dans  la  rue  de  la  Xixe-* 
laaderie. 

HUÎSSIERS-Priseurs.  Ilsfont  au  nombre  de  centvînsf. 
Leur  (Office  confifte  à  prifer  &  vendre  publiquement  les 
meubles  f  foir  ap^-ès  décès,  foie  par  autorite  de  Juflice,  l!^o  it 
one  h'jurfe  cummune  ;  &  leur  Bureau ,  fous  U  voûie  do 
Graod-Chàtelet ,  où  ils  s  ailemblent  tous  les  Dimanches* 

HUMIERES.  Village  de  TEleflion  de  Compiegne  ,  avec 
un  Cnâreau  qui  appartient  au  Comte  de  Guiche,  On  y  voie 
un  grand  parc  „  &  de  fort  belles  pièces  d'eau  dans  les  jardins* 

HYPPOLYTE.  (  Saint)  Fauxh.  Saint- Marcel ^  Quart,  de 
Îa  Place  Maubert  ,  au  huuc  Je  Li  rue  M<)UjjfiJiJ.  Vis-à-vis  la 
porte  du  cloître  de  S';îint-Marcel ,  efl  ur.c  pLUc  P  a  roi  i  le  fort 
ancienne,  mais  £its-L;en  orn(:e  par  des  lablcaux  de  Boifoc  ^ 
Challe  ^  Clément  y  Briard,  Le  Brun  ,  qui  a  donné  les  defîins 
de  celui  du  nuiitrc-jucel  ,  a  peint  celui  de  l'ApQtliéufe  de  S. 
î  { V  ppolire ,  &  celui  de  la  Chapelle  de  la  Communion  j  deux 
âu:rc5  petits  tableaux  du  ï le  Sueur ,  &  les  grands  de 
la  u^i  ^  font  autant  de  prcfeiis  des  P^ruilTiens,  ia  nieuui-' 
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i^erîe  des  piliers  de  la  nef  cfl  aiTcz  efllmée.  La  cîiairè  â 
^elTmcc  6c  exécutée  par  Cf:alle  ,  Sculpteur  ,  frère  du  Peintre» 
^lle  eft  fort  bien  tompuféc.  Le  Brun  Se  Mignard  exceiîens 
Juges  en  peinture ,  en  admirant  les  vitres  peintes  d  une  des 
Chapelles  de  cette  Églife  ,  difoienc  n'avoir  jabials  rien  vu  de 
plus  parfait  &  de  plus  corred  en  ce  genre. 

Le  CurédeSaint-Hyppolite  ilomme  alternativement  avec 
le  Chapitre  de  Saint-Benoît ,  à  la  Cure  de  Saint-Jacques- 
(du-haut-Pas.  Suivant  G.  Brice ,  il  y  a  près  de  cet:e  Eglife 
Une  vieilli  maifon  bâtie  du  tems  de  S.  Louis,  &  qui  n'cft 
pas  éloignée  de  la  rivière  des  Gobelins  ,  dans  laquclie  ce  Roj 
peux  alloit  fouvent  palfer  des  heures  de  folitude ,  pour 
vaquer  à  des  œuvres  de  piété.  On  croit ,  ajoutc-r-il  ,  que 
c'eft  dans  ce  môme  lieu  ,  que  fe^onna  le  bal  tuncfte  dont  on 

5 eut  voir  ThiAcire  au  fujet  de  la  fondation  de  U  Cfiapeliè 
*Orléan$  aux  CéleflînS.  Voy,  CelestinS. 
On  ignore  en  quel  tcm[5s  fut  bâric  la  Chapelle  de  Saint- 
Hyppolire,qul  cft  devenue  depuis  une  Eglife  Paroiflîale.  Ellç 
âependoit  du  Chapitre  de  Saiiu-Mr.rccl ,  &elleefl  énoncée 
èn  cette  qualité  dans  une  Bulle  d'Adrien  iV,du  26  juin  11 58. 
L'Abbé  le  Beuf  attribue  le  nom  de  Saint-Hyppolite  qu'elle 
porte ,  à  la  dévdtioki  que  lé  Roi  Robert  avoit  pour  ce  Sainte 
dont  le  corps  eft  dépofé à  Saint-Denis. 

Selon  M.  Jaillotf  lcs  Chapelles  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
Hyppolite  paroiffent  devoir  leur  origine  à  la  dévotion  dei 
FiJèles,  qui  éto^ent  dans  Tuf  tpc  deconftruire  des  Oratoires 
âarts  le  voifinage  des  grandes  B:\filiques,  auxqiteltç^  on  les 
foumettôit.  Le  Service  fe  faifoit  dnn^  Ll  grande  Eglife;  &  ce 
n'a  été  que  lorfqu'elle  s'cft  trouvée  trop  peiitfe  ppur  les  Pa- 
roifTiens  ,  ou  que  ceux-ci  ,  pnr  rai^randifTement  de  la  Ville 
&  des  Fauxbourgs  ,  s'en  font  trouvés  trop  éloignés  ,  qu'on  a 
érigé  en  Aides  ou  Succurfalcs  ,  Se  même  en  Paroi îfès  ,  lc5 
Chapelles  barie^  fur  le  territoire  de  la  grande  Fglife,  Celle 
dont  il  s'agit  ,  pouvoir  être  antérieure  au  rétablillement  de 
TEglife  de  Saint- Marcel    elle  a  pu  être  bâtie  dans  le  même 
temps,  ou  depuis  :  mais  dans  aucun  de  ces  cas  ;  il  nè  paroît 
pas  probable  que  ce  fut  une  Eglife  pour,  le  peuple.  Il  éroit 
obligé  alors  d'aller  à  Saint-Marcel ,  fon  Eglife  mère  ,  rien 
ne  pouvoit  Pen  dirpenfer  ,  fur-tout  eu  égard  à  h  proximir£. 
(  Il  n'y  a  pas  90  toifes  de  diftance  de  l'une  à  l'autre.  )  La 
Chanelle  de  Saifit-Hyppolice  jouiiToic  en  laio^  du  titre  de 
Paroiffe. 
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JACOBINS  ,  Frères PRÊCHEUR<;  ,on  Dominicains, 
rue  SaifK'Jcicqucs,  S.  Dominique  qui  s'étoit  fignaié  par  la 
çonverfiju  de  plu  fleurs  Albieeois,  qui  foutcnoienr  dnr^'^  le 
XII-,  Cède  ,  riiéréfie  des  Manichéens ,  conçut  le  deflein  de 
s'aflbcier  des  perfonnes  anim«^es  du  même  zèle  &:  du  même 
èfprit  ,  pour  prCLhtraux  peuples  les  vantés  fainces  de  TE- 
yangile  ,  &  rafneiier  les  hfJrctiques  par  îa  force  de  la  perfiia- 
fion.  Cec  Ordre  fut  approuvé  par  Hoiiorius  III  ,  en  iai6  , 
fous  le  titre  de  Frhds  Fréckeurs,  Quelques-uns  des  Difci-^ 
pies  de  Snint  Dominique  vinrent  fe  loger  à  Paris  ,  le  la 
leprembre  laiy  ,  dans  une  roaifon  près  de  N^rre-Dame  , 
entre  l'Hôrel-Dieu  &  larue  l'Ëvêque:  raRnt'e  luivante  ,  jean 
Biirajlre  ,  Doyen  de  Saint-QUentin  ,  leur  ei.  vioqna  ufio  aiure^ 
avec  une  Gh^elle  près  des  murs  ,  &  du  cicredeS.  Jacq  ies. 
CMtoit  la  Chapelle  d\in  Hdptcal  pour  les  i*"înns  ,  qu'on 
appjlloit  Vlioficàl  de  Saine- Quentin  ,  &  qui  tairoit  partie  de 
1  liîj  tuaifon.  C'ed  decetteÇhapellc  que  la  rue  Saint-Jacques 
à  pris  Ton  nom  ,  3c  que  les  boniinicains  cnt  cré  appel- 
\é%  Jacobins  ^  non  feuienufnc  à  Paris  ^  nuis  dans  tout  le 
Rovatime.  -  - 

Ces  Religieux  furent  trois  dns  en  cet  endroit ,  f.m'ï  pou- 
voir ofneair  la  permiffion  de  chanter  rOiiicc  dmr^  leur  Cha- 
pelle ,  ni  d'avoîi  un  cimc:ièrc.  Pendant  ce  tems-là  ,  les 
BaiJdiélin?  de  Notre-D  ime-Je  i-Cliarr;is  ou  dci  Vignes,  leur 
permireiK  de  dire  la  Mtiic  cficz  eujv,  d'y  afllfter  aui.  OUiceA 
5cd'y  avûit  leur  lépuUure*» 


*  Eo  t  2  2  X  »  U  Chapitre  4t  Notre-Dame  leur  dotifia  la't^ricîfncn  dà 
célébrer  le  Service  divio  dans  leur  Chapelle  ,  Se  d'avoir  ua  cimc:icrc 
patdcuHer  )  iùàïs  eotidbè'  cetté  niaifo&  étoic  fituée  dans  U  'Pliroifle  de 
Sa'at-Benoîc  ,  le  Chapitre  &  le  Curé  de  ceuc  Ertifc  s'y  oppocèreoc.  Ce 

i!::léretid  fat  terminé  pir  crois  CommifTitrcsquc  les  Chanoines  de  Notre* 
Diinc  choifirent  parmi  eux  ,  lefquels  décidèrettt  que  les  Frères  Prêcheurt 
(croient  oblîiréç  ,  aux  cinq  Fcres  anaucllc-  à?  l'Acues  ,  de  !•  Pentecôte» 
àt  la  TranilatJon  de  Saine  Benoît  ,  de  la  1  ouiljin:  &  de  Noël  ,  de  dire 
ou  taire  dire  en  chaire  daos  leur  Chapelle  ,  fous  peine  d'cxcommunica-» 
tîon  t  tjue  ptrjcnne  nt  dtvoit  çulctrr  fi  Faroijfe pour  vinir  tntendrc  L  ScivUt» 
éti  tu*  i  &  qu'ils  fcioicM  Mjuit  de  pijfcc  au  Cuxé  de  Saint- Benoit ,  t  |J 
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En  liai ,  rUnive^fité  reoooça ,  en  leur  ftveur  ^  à  tous  léJ 
droits  qu'elle  pouvoir  avoir,  ou  tvoir  eus  fur  la  ChapeUe 
Saint-Jacques  ,  dont  elle  avoir  la  nomination.  On  ûxm  ,  ptr 
le  même  aâe  ,  les  pnères  que  les  Jacobins  feroienC  tenus  de 
dire  ,  êc  les  Services  qu'ils  feroienc  célébrer  ;  &ron  convint 
que ,  fi  quelqu'un  des  Membres  de  PUniverfitéchoinifoit  fa 
iepuiture  chez  lés  Jacobins  ,  il  fcroit  inhumé  dans  le  Chapi* 
tre  y  fî  cVtoit  un  Théologien  ;  &  dans  le  cloître ,  s'il  étoit 
d*ut:e  autre  Faculté  ;  enfin  ,  que  ces  Religieux  reconnol- 
croient  Wnhvevfné  pour  leur  Dame  &  PaiTone.  Saint  Louis 
leg  combla  de  licnfc.irs  ,  fir  ^^chcver  leur  tglife  ,  (  furies 
ruines  dn  Ch^ter.u  des  Seigneurs  de  Hautefeuille  )  bâtir  leur 
dortoir  &  les  ccolcs  ,  $z  leur  doni^.a  âv\]x  maifons  dai^sla  rue 
de  rHyrondelle.  Ils  en  acquirent  pluficurs  niurcs  près  de  îcnr 
Couvent;  elle»  ^toient  contiguës  au  Collège  de  C!  uni,  d^unt 
part  ,  &  donnoicru  de  l'autre  fur  la  rue  Saint-Jacques  ,  tou- 
chnnr  à  la  voûte  Sainc^Quentin^  où  eû  aujourd'hui  l'entrée 
lie  ce  cècé-là. 

Leur  cimetière ,  Tinfirmerie  Se  un  dortoir  étoient  fîtués 
au-delà  des  mursde  l'enceinte  de  Philippe-AuguQe.  Louis 
X  leur  avoir  donné  la  partie  de  ce  mur  qui  régnoit  le  long 
de  leur  Couvent ,  &  les  deux  tours  qui  fe  trouvoicnt  dnng 
cet  efpace  :  ce  qui  lenr  procura  la  facilité  de  s\':cndre  de  ce 
côté- là  ;  mais  en  1558  ,  on  al-nrrit  t<  tire- îenrs  cùrflriiâioûs 
pour  crcufer  un  folié  autour  de  l'enceinte  meridiun.ikle. 

Chnries  V  les  indemnifa  ,  en  achetant  des  Religieux  de 
Bourgmoycn,  près  Hlots ,  la  maifon  Sz  les  jardins  qu'ils 
avoi^ni  acquis  de  la  Ville  ,  &  îe*?  îetîr  donnn  francs  &  quittes 
de  12  dcn.  de  cens  &  de  60  fols  de  rente ,  dont  ils  etoient 
chargés  envers  le  Parloir-anx-Bourgeois.  II  paroît ,  dit  M. 
Jaiilot,  que  cette  maifon  occupoit  une  grande  partie  du 
terrein  qui  forme  aujourd'hui  leur  jardin.  A  l'égard  de  ceux 
des  Religieux  de  Bnurgmoyen  ,  ils  Ion:  aujourd'hui  couverts 
4es  maifon?  goi^Gcoi^ni  i^s  r4^,$ai()i-i>omioique  &  Saint- 
Thomas. 

Ils  obtiof  en.c  iulTi  46]uquj$  Xll»     mois  de  mars  1504  , 

Ms  par  clwraa  ili  en  deox  temei  ;  fâiyoir  »  1*1111  ï  Notl  iViice  à  SaÛB 
Jetn  *it  $  Ibtt  m  Chapitre.  Par  cette  elpkç^  fe^tcMi  II  aVU  pas 
permit  aux  Frères  Prècheurt  de  ce  Cpoveoc  d'^vpjf  pljiy  |l'^flc  cloEbe» 
4Mft  hpoidieftlîmitéèjooUy.P^dmofi  Piçpf^^f  ^^ifp  spm  K 
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T  Vreiiï  Ryle  )  randeti  Parloir-auk-Bourgcois,  te  Prince  leur 
ttooha  encore  une  ruelle  qui  régno|t  te  iotlg  chj  mur  de  la 
Ville,  appellée  rue  du  €dupe^^Qrge^  à  ctufe dès accidens 

fréquens  qu'on  y  voyoijt  arriver. 

Le  cloître  fut  reconflruit  en  Ij  ,  par  lés  libéralités  d*uô 
riche  Bour^'eois,  nommé  Nicolas  Hennci[idà  \  êc  V^  Ij6j  • 
ils  firent  rebâtir  leurs  écoles  qui  tohiboient  en  rUine ,  aj 
toom  des  aumènes  que  leur  procura  un  lubiié  que  te  Papè 
fté  Iv  leur  avoit  accordé  pour  cet  objet. 

Leur  Egîife  cfl  fort  grande  ,  mais  n*a  rîçn  dé  régulier,  ni 
qni  flatte  la  vue.  Elle  eO  partâgée  en  dtux  dani  toute  fa  Ion- 
|ueUr ,  par  un  rang  de  pi  liera ^  como^e  ceili  que  lel  mêmes 
âeliglctîV  ont  à  Touioufe. 

L'enceuuc  de  ce  Couvent  renferme  un  aflez grand  terrein  j 
tnais  Içs  bitimens  en  fûnc gothiques pout  la  dtûpakc  v  &laaè 
ïymroéti'iei 

.  On  voir  dans  ieiir  F.glife  plufleiirs  tombeaux  de  Roisi 
Reines  ,  Princes  ,  PnnceiTcs  de  la  Ma  ifon  de  France  '  & 
par  un  choix  fn'.Milier  fif  honorable  à  ces  Religieux,  on  voit 
j)armi  ces  tonibcauX  ,  ceux  des  Chefs  des  trois  branches 
toyalea  des  Vaiois  ,  û*Evr€ux  ^  Bourbon.  Voici  leurs 
noms. 

CharUsde  Frànée ,  Comte  i/e  f^ahis  ,  Chef  de  h  branché 
aece  noirt  ,  laquelle  a  régné  a6o  années.  II  porta  le  titré 
^'Empereur  dé  Conilantinople  dii  chef  de  fa  féconde  femme 
iMhcrine  de  Courtenây  -j  fille  de  Philippe  ,  6c  petite-fille  dé 
Saudoutn  ,  Empereurs  de  Conilantinople  ;  couronnée  tn 
IjOD  ,  Impératrice  titulaire  de  ConHantinopîe, 

Charles  de  Vaiois ,  Cohite  d'Alencon  ,  fécond  ôlsde  ChorUà 
"dtFrane:,  Il  fut  la  tige  des  (Comtes  d'Aiençon. 

A^ncs  de  Fràneè  ^  feptième  fille  dé  Jean  de  France  ,  Duç 
rfe Normandie;  tîrre  àîors  de  Paînédcs  Hnfanf  ite France ^ qui 
iujourd'hui  ert  appelle  i^a/ipAm.  • 

louis  dt  Froncé^  Comte  d'iivreux,  &  Chef  de  la  tranché 

aecenoHii 

Rohtn  dé  France  ^  Coiilte  de  Clermonr  en  Beauvoifis^ 
nxièine  fils  de  Saint  Louis  ^  &  Chef  de  la  branche  .de  Bour- 
Bou^^      mariage  avec  Béatrixde  Bûargogne  ^  héritière  de 

louis  1  ^  l)uc  de  Bourbon ,  fils  de  Robert  de  Fran.é , 
wntede  Clermonr  &  de  la  Marche. 

Morgue ri!c  de  Bourbon^  fille  de  Robert ,  &preMèfefemiiié 
h  hao.  dé  FlàAdri  |  Gointe  de  Namur,     '  '  ' 


• 


Pierre  y  Duc  de  Bourbon  ,  6l  Comte  de  h  Marche  ,  éls  dé 
Louis  I, 

Louis  III ,  du  nom  ,  fîls  puîné  de  Louis  II ,  du  Dom  ,  DuC 
de  Bourbon  ;  &  dUAnne^  Dauphine  d'Auvergne. 

Bcatrix  de  Bourbon  ,  filîe  de  Louis  1 ,  &  de  Marie  de  Hai* 
naut.  On  voit  fa  figure  debout ,  &  appuyée  contre  un  pilief 
du  Sanduaire  du  maître-Autel ,  &  Ton  épitaphe  au-deâiis  ^ 
outre  un  tombeau  de  marbre  qui  elt  dans  la  nef ,  à  main 
gauche. 

Anne  de  Bourbon  >  fîtle  4e  Jçanl^  Comte  de  la  Marche  | 
de  Vendôme  8c  de  Caûres«  # 

Outre  ces  Princes  &  Frtnceflés  du  Sang ,  il  y  a  eu  plufieuis 
autres  perfonneadediftinâtoli  qui  ont  été  inbuin^ea  enceitft 
inême£gljfe;favoir;  .... 

Philippe  (T Artois ,  (ils  ainé  Je  Aoien^  Comte  d^Aitois  ;  Se 
,Mtatieke\'  fa  compagne ,  fille  dli  Duc  (fe  Bretagne  ^  GaJ.'on  , 
Corme  de  Poix  »  premier  du  noiti ,  itihumd  dans  le  tombeau 
de  Philippe ,  premier  du  nom  ^  Comte  d*Ârtois ,  foo  beau- 

5 ère  ;  CUmtnee ,  fille  de  CkaHes^Martel ,  Roi  d'Hongrie  ^ 
z  féconde  lèmme  du  Roi  de  France ,  Louis  Xé 
Les  Rois,  Reioea ,  &  autres  perfonnes ,  dont  il  n^  e  dans 
cette  Eglife  que  les  cœurs  ou  lesentrailles ,  font  : 

PkU^pe  Illfàït  le  Hardi  i  Roi  de  France»  &  fils  deSaint 
Louis*  Son  cœur  y  eft  inhum^*  Celui  de  Pierre  de  France  » 
Comte  d*Alencon  »  cinquièmle  fils  de  S.  Louis  ;  celdl  de 
Charles  ÎV  ,  koi  de  France  ;  celui  de  Philippe  III,  dn 
nom  I  ^oi  de  Navarre ,  dit  le'Sage ,  fils  de  Louis  de  FraÎM  y 
Comte  d'Évreux  ;  celui  de  Charles  de  France ,  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile,  frère  de  S.  Loutiu 

On  y  â  inhumé  les  enttfiillès  de  Philippe  K  ^  dit  Lùng  ; 
&  de  Philippe  yi  ^  dit  de  Valois  »  Rois  de  France» 
^JDevant  le  grand^^  Autel  ^  eft  la  tombe  àt.Hmhert  de  In 
Tout-dU'Pin^  II  du  nom ,  Xhuphin  de  Vienooism  l\Ce  con- 
facra  à.  Dieu  apris  la  mort  de  fon  fils ,  (ju'il  avoit  ea  le 
inalhear  de  laiflèr  tomber  dans  VIsère ,  nvière  cjuî  (t  jeue 
dans  le  Rhône  »  au-delTus  de  Valence ,  oh  il  fe  noya;  6c  après 
la  mort  de  fa  fbnme,  qui  décida  dans  TtHe  de  Rbodes.  It  .cîdi 
fes  Etats  au  Roi  Philippe  VI ,  &  étant  entré  dans  l!Ordre  de 
Saint-Dominique ,  il  tut  fait  Prétrè  en  1350  »  par  le  Pape 
Clément  VI  »  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie  de  Àdnûftn*- 
rrateur  perpétuel  de  PArchevéché  de  Rbeims^-à  iQMrtitfc 
Clermoni  ep  Auvergne  en  odeur  de iàintêt^,  Ic^  ^^e^ei  135  5, 
te  fon  corps  fut  traof^or(é  ^  fqji^Couvent  de  Paris ,  âupri^dii| 
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fombeau  de  fa  t.inte  Clémence  ,  Reine  de  France,  f-rur  de  fa 
raèie.  Sa  tombe  çfl  compofce  de  quatre  i^randes  plaques  'Je 
cuivre,  jectécs  en  mou'e.  Il  eft  rcprclenté  dans  toute  fa 
hauteur,  revêtu  des  habits  de  fou  Ordre ,  lachape  plus  courte 
que  la  robe.  îl  a  la  mure  ,  les  ç^ants  ,  &  îe palltum  ,  qui  del- 
cend  iiifqu'à  fes  pieds,  de  mCme  que  le  hùton  de  îa  Croix 
Patriarchale  ,  à  deux  branches  ,  qu'il  tient  fous  f'^n  bras 
gauche.  Voyez  la  niche  d,nv>  laquelle  ii  efl,  elle  ni^riie  d^CTQ 
temâr^uée.  Voici  foD  épuaphe  d«ns  ion  intégncé. 

Skjacct  Fr,  &  DUs,  amphj/imus  D.  NrMBERTus,  primà 
Vi:nne  Ddphinus,  Veindi  reliÛo  Prïcipatu  ,  Fr. 
Ordinis  Prif.  in  hoc  Corfu.  ParifJn.  ac  demii,  Pacriar- 
çhaALexandrinns^  &  pcrpeiuusAdminijiraior  Remen^ 
fis  ,  6r  precipuus  Bnfaâor  hujus  Convcntus.  Obiit 
auiem  anno  Vni,  CîO  ccc_  LV,  dm  XXij,  m^ij*  Orot^ 

Au-defTns  de  la  porte  du  Reveftinire  ,  on  voit  îe  Cardinal 
Cuy  de  Aidlfec  ,  à  genoux  devant  un  Crucifix. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Thom.is  ou  d^s  Bourbons  ,.  font 
iohiimés  Nicolax  Caf  ffeteau  &  le  l\  Nocl  Alexandre  ,  Savans^ 
tfune  grande  dillindjon  ,  tous  deux  de  i  Oidre  des  Ff ères 
Prêcheurs ,  le  preraier  mort  Evêque  de  Marfeiîîe  ,  &  celui 
^nos  Ecrivains  qui  a  commencé  à  trAvaillsr  à  la  pureté  &à  . 
Il  politelTe  de  notre  Langue. 

Sous  u;ie  grande  tombe  qui  e(V  devant  ^a  Chapelîe  de  la 
fut  iiih'jmé  Pierre  de  la  Palu  ,   petit  -  fîîs  de 
JtAimede  Savoie  ^  Religieux  de  iiaintri>onuniquc  &  J^atriar- 
de  Jérufaïem. 

Dans  la  nef,  devant  les  orgues ,  font  trois  grandes  tombes^ 
fcuslerqucllcs  ont  ttc  inhumées  trois  Générales  perpétuelles 
des  Bégumes  de  Pans  :  Agnès  d'Orchies ,  Jeanne  la  Èricharde 
t  Jeanne  Roumaine,  Il  y  a  qkielquc  appnrence  que  c'croit  ici 
Ufépultnre  commune  des  Béguines  de  Bàns  ,  que  S,  Louis 
fit  venir  de  Flandre.  \ 

Dtnscetrcî  n^ème  nef^,  on  voit  deux  bufVes ,  celui  de  Jeaa 
itérât  ^  Profelfeur  d'Eloôuence  au  Collège  Royal ,  Préccp- 
iCttr  de  Jêan^Jacques  de  Alcfine  ,  qui  lui  a  fait  ériger  le  mo- 
■ttinent  qu*on  y  remarque  ;  &  le  bufto  Ae  Georges  Critton^ 
{coHôis,  favant  9oéleur  en  Droit  Civil  &  Canonique , 
Bïoferteur  Royal  en  Laneue  Grecque  &  Latine* 

Dans  Taile  oh  e(l  la  Chapelle  du  Rofatre  ,  a  été  inhoin^ 
dç  ParU  9  Subftiiut  du  Procureur-généfal  du  J&urlc^ 
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çient  de  Parrs.  Auprès  de  !*cpuvre  de  la  Confrérie  du  Rofm^ 
on  voit  fur  la  porte  d'une  Chapelle  ,  un  Eyèque  à  genoux  ^ 
ç^eftla  repréfentaiion  de  Ciuude  Dormy  ^  Çvêque  de  Boulo- 
ene-fur-Mer  ,  auparavant  Moine  de  Cluni  ,  Prietird^ 
Çaini-Martin-dçs-Charaps.  Près  de  cette  Chapelle  ,  furoot 
tombe  élevée  ,  efl  couchée  une  figure  d  albicre  /  qui  A, 
celle  de  Pierre  de  Roftrenan  ,  ChambeUan  du  Eoi  Çhtrkt 
VII ,  &c.  Jean  Clopine! ,  dit  de  hfeung ,  continuateur 
Roman  de  la  Rofe  ^  nommé  Chpinel^  à  caùfe  qu*il  bouoit,fu^ 
aufTi  inhumé  dans  ce  Coyveçt  ina^s  on  oç  fait  û  cç  futdao^ 
TEglife  ou  dans  le  cloître. 

La  dévotion  la  Confiçèrte  da  Ho&irç  attirent  dai»  cfnt 
Eglife  un  grand  concours  dç  peuple  tous  Içs  premifft  Dî^ 
manches  du  mois.  La  Reit^e  Anne  d'Autriche  engagea  le  |^o^ 
Louis  X|If  \  entrer  dsins  cette  Çonfr^rie  ^èc^Sx  ioicrîift 
Louis  XIV  ,  ion  fils ,  encore  au,  bercea^.  Depuis  ce  cçms-U  t 
la  coutunie  s'eft  introduite  d'y  infçrire  les  Enfant  dçFnnce^ 
peu  après  leur  naiflance.  Un  Religieux  de  &tînt^bominiqi4 
va  les  recevoir  de  i^Çonfrèrle ,  &  «!obligç  de  récita  çoi^  txsSi 
leRofatr^* 

Le  Cordm^l  tjâiariQ  fit  dimer  le  nuitre-A^^^  ^ 
nei  de*  i^vbre.  d*OKdre  pMipiliiep ,  &  donça  ^^  tabtei^ 
qui  eft  au.Hlefliii  de  h  porte  dm  chiim:.  U  cepréeete  1^ 
^atflanfe  de  la  S<UDtf-Vierge  »  &  paife  non  ietifemeot  poiff  1% 
çhef-d*œuyrt  de  Vakndn^  lOniB  en^oi;epouf'  det.pjta  bfau^ 
qu'il  y  ait  en  France. 

Les.  écoles  de  Sainç-Themas ,  qui  font  à  ctté  de  rSgwe  ^ 
l^ent  cofiMneBc^es  am  d^ifoa  d^  V*  •ÇfA^'  t  V'^^'^ 
%u  Théologie ,  &  Religieux  de  Satiit-Dominiquç ,  noit  A 
XI5Ô.  La  cbaire  eft  ocnee  de  marbrç  y  faite  d^eesd^ 
M.  Zamet ,  Abbé  de  ïoigny  ;  on.  dît  qpç  €8tt^  cNne  ren- 
(èrme'celle  qùi  a  fe^i  ï  Saut  Thomas  d'AqpnK  ^ 
eft  ornée  df  j^fieurs  ftatim  ïc  portraits  deS  granduhooiisc^ 
de  rOrdce  de  Sttni<-Oof9inique ,  qui  opt  m  Doâeurtett 
Thébl^.e'd^laFaci|l«édePari$,.  &  qui  oçt  ç^teigiié  duA 
^ette  école. 

.  La  figure  qui  eft  a^  imlieu  en  eotrant^  eft  fi»  un  m^ef^K 
te  repréfente  S.  Dominigu^ ,  Inftiweur  d^  rOrdre.  CeU% 
gui  eft  yjs-à*xis ,  de  l'autre  côte  ^  cepréfenie  Sifm  4^^  Tann-- 

Sife .  Papç ,  fous  fe  non»  d'Innocent  V.,  Sur  1?  fécond  mh 
(ftal  ^  dM  mène  cAté,  eft  la  ftatue  de  HiigMes  de  SdfUrChf^ 
^n  habit  de  ÇanBçal, de  tenant  uof  couronné  de  il>uc  à  la  naso.. 
Ufut  Reli^ieu9(  de  Saint-Dominique ,  &  Cardinal  dti  n|3R4l 
tefiR-Sabine^Je  or^m^^^^^ 
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Saint  Louis  fut  k  premier  de  nos  Rots  qui  Mit  ^  dètft 
jeimeile  ^  des  ConfelTeurs  <bDs  l'Ordre  de  Saim-DoflMnique* 
Le  premier  fut  le  biQuhwtuxBarthclemiJeBragance,  Maître^ 
du  facré  Palais  .fous  inoocemlV  ,  Evéque  de  Linftiilcy  de' 
Vicence  ^  &  ^  leloii  (on  ^pitaphe  »  Pacrnrcbe  de  Jérurafem, 
Qoelqnes-unes  de  nos  Reines  ont  en  aâlli  des  Dominicains 
potir  ConfefTeurs.  AforiV  de  Luxêmàûkrg^  fecônde  époufe  du 
kot  Chartes  IV ,  le^  choifit  toiMd^nicei  0rd0.  Em  voulut 
être  enterrée  aux  Dominicains  de  Mofllargfr  ^  avic  learkalne^ 

Ï*elle  n*avoh  Quitté  éracc  Novke^       f9Êe  àsg  iMm» 
Seat,  Batuie  y  Mifc,  L,    ^g,  t  €x» 
L'Ordre  de  Saint-Dominique  eA  uades  plus  célèbries  qv'tl 
y  ût  dans  rfighie.  Il  a  donné  ii  Saints  qui  ont  été  canonfegy 
plufieurs  qui  ont  été  béatifiés  ,  ^Souyerâins  Pontifes ,  faincH 
cent  V  ,Béno!t  Xl^S.  Pie  V  de  Benoit  XUl  ^  ^^Cardinaux^ 
23  Patriardiea  f  tous  les  Maîtfetf  du  Sécré-Pdlat^^  depuis 
Poniinique ,  quîto  le  peenaierea  lai^^asSCottMâUfeàAod 
&ok  »  &  4&  àceiff  d'fifpagfieiL 

JACOBINS  DU  NoviciAT-GÉKÉKAl,,  m»  Smnt'D9* 
nique.  Cette  Mai(an  a  été  £ondée  en  1631  ,  par  !e  Cardinal 
de  JUchelieUy  pour  y  élever  des  Novices  de  différentes  Pro- 
vinces y  dans  robfenrance  la  plus  étroite.  Ils  logèrent  d^ abord  ^ 
op^tit  nombre ,  dans  une  roaifon  ifoiée  ^  in  milieu  de  quel- 
i^es  jardins  &  terres  cultivées  ôc  quoique  cette  maifon  f&t 
rrcS'petite  ,  ils  y  demeurèrent  cinquante  &  un  ans.  £q> 
jb68x.ils  élevèrent  le  corps^de-logisqui  ef)f  docôtéde  la  rue 
de  runiverfité.  En  1735  ,  jufqn'en  1740  ,  ils  firent  bStir 
trois  autres  corps*de«logîa  ^  &  kM.quacre  aile»  voûtées  dm 

doître. 

Hyacinthe  Serroni  ^  premier  Arc  h  c^que  é^Albi  ,  &  ylnne- 
de  lia  ha  n  Monthâi^rt  ,  Duchéflc  de  Luync^  ,  posèrent  la 
première  pierre  cie  TEglife  ^  le  5  de  mars  168^  ,  d'après  les 
defTins  de  J'irrre  Bullct  ,  un  des  meilleurs  Arciiîte^les  de  fa» 
îems.  Cette  Eglife  a  11  toifes  de  longueur,  depuis  le  portail 
înfqu'an  fond  du  Sandliaire.  La  nef  en  a  dc)u  ze  de  h^uce^r 
fous-cief  de  la  voûre ,  &  environ  t8  pieds  en  q\m:é.  De 
grands  pilaflrcs  Corinthiens  decoreut  i'^tcrieirr  ,  èrfourien- 
fieot  une  corniche  enricliie  de  toutes  les  nr»m»lures  conveiu- 
Wes.  Les  vitraux  diflribuent  une  lumière  fi  douce  ,  que  les 
yeux  les  plus  foibles  n'en  font  point  offenfés.  On  a  fait  fervir 
pour  la  Chapelle  du  Rofaire  ,  Tautel  principal  de  cette Hflife^ 
^ui  ttoit  du  dedin  &  de  Texécution  de  Marctn  ^  Sculpteur  ^ 
ia.  màsm  qu^  le«  mairbres  &lea  doue  tomboaux. 

X  VIL 
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Le  matcre-Atttel  d*au jourd'hui  eftStIa  J^oipaioe  d'iiopt 
DoSte  (implid^é.  On  y  voit  une  Gloire,  figurée  par  le  cdam 
niyftérieuz ,  environné  de^iuaees  te  de  Chérubins ,  d%)i 
partent  des  riyons/De  cette  Gloire  tombant  ées  ridesiai 
teints  de  bronse  doré,  qui,  ^tant  relevés  par  dès  ÇhërubiQSi 
forment  une  efpèce  de  paVillonTur  l'Autel»  Tout  cet  ouvrage 

S S  de  bronze  OOTé  dV>r  mpulur  ta  Réfarrefiion  de*l.  Ç.  â 
u  deffin  die  U  Brun  ,  exécuté  par  Martini 
Berrière  TAr^^^  ^  ^œur  ,  orné  deicutptures.&de 
peintures ,  Se  révéra  d*an  tris-beau  lambris  ï  double  raoj^ 
de  ilialles ,  du  de($n  élpexécntlon  ét  Fran^pià  Romié ,  Sculp-. 
teur  du  Roi«  Tous  les  otnemens  de  fciilptiire  fopt  d*une. 
grande  beauté  ,  tnats  les  bas-reliefe  ne  répondent  point  ï  la 
séptttation  dePArcifte*  Les  neuf  panneaux  font  ôrnés  par 
«unnc  de^  tableaux  du  célèbre  Frère  Jean  André ,  Religieax 
de  la.  mailbfi ,  &:  un  dès  excellens  Peintres  de  notre  teii»,^ 
Tous  Içs  fujers  font  pris  de  la  vie ,  de  la  mort  &  de  la  gloire 
de  Jefus>Chrifl  &  de  Marie,  Le  plaibnd  peint  en  1714  >  ^ 
de  François  U  Moine  ;  il  repréfeiite  la  Transftguratioo.  Les 
grouppes  d'Anges  font  dVine  beauté  ei^qusfe  ^  de  auelcjuCL 
côté  qu'ion  les  regarde.  Le  Saint  Thoçias  d^Aquin  de  le  Siiat 
9ie  ,  du  pinceau  du  Frère  André ,  font  deux  ii^orceaiiz 
excellens. 

Il  y  aplufieurs  Chapelles  fort  propres  dans  cette  Bg|||^ 
toutes  orfiécs  pâr  les  (oins  de  cet  Artifle  Frère.  LcsjàSWP 
de  la  facridie  font  encoiie  de  lui  ;  on  di Aingue  celui  où  Salât 
Louis  reçoit  îes  reliques  qui  font  au  rréfbr  de  /a  SaÎptCrCha- 
pelle  y  &  qui  eft  d'une  grande  beauté  ;  il  eft  fur-tout  remar- 
quable par  les  diifikenre^  attitudes  dç  ez.preQ|09S  du  grao» 
nombre  de  figures  qui  y  footreprércntées* 

Cette  Epltfe  vient  d*ètre  entièrement  achjçvée.  On  y  3 
flevé  un  très-beau  portail ,  dont  r«rchitediire  eft  mblc  « 
^galière«  La  maifon  de  ces  Pères  eft  bien.bitie  dç  très-com- 
inode  ^  de  là  Btbliotbèque.confidarable.  Le  cloître  efl  eflimc , 
dit  donne  un  air  de  grande  propreté^  à  cette  miifen ,  q^i  j^^^ 
encore  d'un  beau  jardîn.  - 

Parmi  les  Religieux  qui  ont  lUoftfé  cc  Couvent , 
dngue  le  P.  Vincent  Baron  ^  6c  le  Frère  François  Jiorruiin. 
Le  prenûer,  étoit  Doâèur  Conventuel  de  î'Univerfite  de 
Touloufe,  &  Inquifiteur  en  i^6?.  Le  P.  Hchard  l'appelle  * 
jtrimi  nominis  Theologus,  Le  fécond- étoit  un  des  hnbîles  I"©^"- 
cieurs  &  Architefle»?  f^c  fontems.  En  16B4,  il  cnrrepnt  ll 

?'  mftrOÔion  du  pont  de  Maeftrick  ,  &:  mit  la  dernière  n^^iî^. 
la  première  arche.  Les  ficats  de  Hollande  lui  en  témp>4^i^ 


3  A  0  %f^' 

ftPt  kar  recojmoHTance  par  une  foinmc  conlîcih^rdble.  X^ouii^ 
iÇlV  lui  confia  la  conduite  Sz  TinTpedion  du  Pom-Royal  ,  à 
Paris ,  5c  le  commit  pour  faire  les  vifîtes ,  drelkr  Içs  devis 
les  rapports  pour  la  réception  des  ouvrages  des  pcnt?;  & 
^hauflees  ,  tes  réparations  des  bâtimens  depei[idant  d^^iion 
ôiaines  de  Sa^Majefté,  &  autres  ouvrages  publics ,  dans>  touu^ 
U  GenéraUlé  de  Paris.  Le  grand  Archiieûe  ^toit  la  qualité  U 
moins  eiiiniabic  du^  Frère  Romain  ,  cédoit  à  celle  parfait 
Religieux.  U  Te  coniporta  toujours  dans  le  ponde  avec 
édification  ,  ce  qui  a  ifourni  au  R.  V.  Mt^thieu  Texu  ,  (ci\ 
œofirèrç  ^  fqp  ami ,  le  juilç  fujet  die  Tépitaphe  qu*on 

■  "  •  ■  • 

I 

Quf  fiaSis  y  fupethit  Sgquanœ  flu3ihua^  arcttatat  molis  ^ 
fonutn  Regam ,  ParifiU  propc  Luparam ,  aHe  nurMU  anffi, 
tpiâum  .  anno  m,  d,  c.  ixxxr  ,  a  fundanuntU  enxiu 

1}  l  c    J[  4.  C  B  T 

«  T»*.  ••••  •  "T» 

Atlkftfvitf ,  natm  anno  reparata  faluds  h*  xxr.  Cbnf-, 
iffniâs  Trajeàenjts  ad  Mofam ,  Ordinu  Fratrum  Pradicatontm  ^ 
jfÎMpVittim  Dominii  JtegâiU  Ari;hite3iif ,  nacnon  ponùum  agge-^ 
rjjLtnqut  Condudûr  in  GttneralùaU  Parijienfi  ejiàus ,  me  per 
^tJn^fsri  ÇatUam  deltgatus^  denofus  Luuda  Pqriforutf^  ^ 
éfie  risjànut^  m.  ni.  c*  x'xxr^ 

» 

q  JL  A,  V  IA.T.O  R,^ 

Vl.  vkm.RtUgloJumi^* profejjione  eqnverfim^  pnutenUd  6tl 
mpri^us  çotûpiçimm ,  ^uem  tôt  Architcaura  ,  praclans  monar-: 
menus  ceUSrem  j  terra  &  pontus  uhique  commendant  athere^f, 
Jfdes  fujcipiant.  glori^um.  Amen,  Luge  eevi  nofin  opificutJ\ 
d/içut  «  iluûfque  non  immempr  jaâuiVUy  tuam  prpyidc  al^i  ^  âc. 
^fip^fce^^d^carilJitno^maK^nspofuu. 

JpV  Mafth^us  Textû^^' 

"Dans  îes  raurs  des  côtés  de  la  Chnpvelle  dti  Rofaire  ,  on  a^ 
phcé  en  1712,  les  tombeaux  de  Philippe  de  Mo.ntauh  ^  ][  \ 
6kl  nom  ,  Duc  de  Navailles,  &  Maréchal  de  France  ;  &  cclni; 
4e  Suianne  de  Beaudéan  de  Neuilfan  de  Pataheyre  ,  fon  cpou- 
%    ^f^,  corps  de^Ffi^nfoiJc  heruau  dc  FreauviUe  «  épouie  dt^ 
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Marcjnis  de  Coctenfaoy  Se  du  fieur  Louis  le  Cay ,  qiîî  avok 
donné  une  partie  de  fa  Bibliothèque  à  ce  Couvenr.  Dans  la 
Chapelle  de  Saine-Hyacinthe  ,  cil  inhume  Muximihçn  de 
BcUcfounere  ,  Marqnis  de  Soyecourt.  Sous  la  lampe  ,  vis-â- 
vis  îc  ^îr^iod-Aurtl ,  eft  la  fépulcure  de  Hyacinthe  Serroni^ 

Fremjer  Archevêque  d'Albi ,  recti  à  l'âge  de  14  ans  dans 
Ordre  de  Sciint-Doniinique ,  oii  il  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  P.  Michel  Mazarin ,  frère  du  Cardinal ,  premier 
Miniftre  de  ce  nom.  Son  mérite  le  fir  employer  dans  plnHeur^ 
négociations ,  où  il  fou  tint  feu!  les  intérêts  de  la  France. 

Aupfc'î  <îe  1.1  tombe  de  M.Sermni ,  efl  celle  de  M.  Jacques, 
de  Fieux ,  £vêque  &:  Comte  de  Tfnil.  Du  même  côté,  e£l 
inhumée  Henriette  de  Ccnflans  ,  fille  ,  Marquifc  d'Armen- 
fières.  Du  côté  de  la  Chapelle  de  Saint-Dowîiniquc  ,  eitla 
tombe  de  François-René  du  Beç-  Cre/pin-Grimalds ,  Marqmi; 
de  Vardes.  Après  cette  tombe ,  eft  celle  de  Marie  de  BelU'^ 
nave  ,  veuve  de  René  de  Giîîier  ^  Marquis  de  Clcrembaitlt^ 
mère  delà  U\\c\\q^%  de  Luxembourg  a  y  eu  le  de  laDucbelIe 
de  Villeroy.  Sur  la  face  latérale  de  la  Chapelle  qui  eA  vis-à** 
vis  celle  dti  Rofaire  ,  ell  le  tombeau  de  Marguéritf  de  Laigne^ 
veuve  de  Charles  Olivier ,  Marquis  de  Leuville ,  dont  ie  dedio 
ell  de  Gilles^Marie  Oppcrwrd  ,  premier  Arcl  irccle  de  feu  S* 
A.  R.  le  DuQ  d*Ctrléaos  ^  &  Tépuaphe  de  fcrdmand j^ComtOr 
dit  Relingue,  * 

Dans  le  caveau  ^  au  pied  de  ce  monument ,  font  inhumé» 
François  Amablc  de  Moneflay  ,  Marquis  de  Chaperon;  & 
l'Abbé .4rfuj  roujjin  ,  1  Codeur  en  Théologie,  qui  doonaTl 
bibliothèque  à  cette  Mai  Ton. 

Sur  le  confeflionnaî  de  la  Chapelle  Saint-Barthelemi  ,  çÇt 
l'épitaphe  de  BarchcUmi  Mafcrani  y  Maître  des  Requêtes^* 
qui  légua  10000  Iiv.  aux  Religieux  de  cette  Maifon ,  à  condi- 
tion qu'ils  diroient  tous  les  jours  une  Mclfe  dans  cette  Cha-* 
pelle.  La  grille  de  fer  qo^e  1  on  y  you ,  mérite  l'au^ntiou  dea. 
fonnoiiTeurs. 

Au  premier  étage ,  eft  le  chœur  de  Matines.  On  y  ccmar- 
que  un  tableau  He  trois  pieds,  qui  repréfente  un  Crucihx^ 
ayant  d'un  côté  la  Madelciiie  debout ,  &  de  Vautre  un  homme 
de  guerre  à  genoux.  4u  bas &  fur  La  mêoie  toile ,  ceue^ 
^fai^iioo  ; 

En  ce  tableau  efi  repréforué  U  portrait  m  naiurd  de  fetk. 
Mejfire  Charles  Giga\ilt ,  Seigneurie  Bellefond ,  ConftdUr dm 
^f>i  en  fes  Confetls  ,  Maréchal  de  fes  Camps  fir  Armées  ,  qu^it 
^  çpmmflndîes  ^our      M4le£é  en  £Îu£ieurs  Ufut  ^  ViUa  k 
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Jhfiuèrâs  ,  €(mvemeur  du  Çatefet ,  I^fs  Je  fin  dtds ,  çffjbrc^ 
54  de  Jqr  âge  ^  U  2.0  novembre  «^44  ;  fin  cur^^a^te  {nkumé 
ià  çeue  $glife,  fric^  jpp^r  k  tif94  d^^on  tm^^ ,  ' 

^QLa,  Celui  qui  a  faît  cetre  infcnptîpo ,  a  coinrnis  dcu? 
fil  ire*:  :  î**.  chartes  CigauU  fut  Seigneur  du  Merlus  ,  &  î)f>H 
pas  de  Belleford  :  a**,  il  peut  avoir  commandé  en  pluficurs 
fieii^  &  en  difléreptes  Places  de  guerre  ,  &  peut-être  corn- 
m  iTidci-t-il  aujn  quelques  cor^is  de  troupes  en  qualité  de 
Warechaî  des  Camps  &  Armées  du  Poi;  mais  cel^  pe  s'ap- 
pelle pas  commander  les  Arniées  du  Roi.  Si  1*011  doit  ajoute^ 
foi  à  la  généalogie  à^Gu^^ault ,  rapportée  p;ir  îc  V,Sim]flicien^ 
dans  i'Hiftojre  des  Grands-Qfiiciers  de  la  Çouroone  ,  il  faut 
que  la  terre  de  Bellçfond  loit  puiitdée  par  indivis  par  ceux  du 
porp  de  Çigûuk  ^  car  depuis  Jean  Gigaiilt ,  qui  vivo\ten  1540^ 
tons  cc\ix  de  ce  nom  y  fo|it  qualifiés  Seigneurs  decçt^f 
fi^aaiul ,  Pefç.  de  faris  ^  t^nh,  yill,  fog.  1  tfa^ 

JACOBINS  Rffoum^S  ,  rue  Saint- Honoré,  L*Qr<Jre  ée% 
trlres  Prêcheurs  avoir  toujours  (uivi  les  règles  que  Sain» 
ftomiijique ,  fon  Fondateur,  lui  avoir  prefcritcs  ;  maïs  !e% 
malheurs  des  temps  Pavoieiit  infenfiblement  porté  à  en  adou- 
cir l'a  uftériié.  Lei^,Sçbû/îi€nJj4icna€ltJ  ydeiir^in  faire  revivre 
l'ancienne  feryeur,  inllitua  une  iréforcQf  de  fon  Ordres  6^ 
après  l'avoir  fait  recevoir  dans  quelques  Couvents  de  la  Pro- 
vcr  ce  &:  du  Languedoc  I  ilvmtav^cinq  Religieux  de cetta 
rélurme  au  Chapitre- général ,  qui  fe  tint  à  Paris  en  l6ii. 
Malgré  fçs  efforts  ,  les  Jacobins  du  gr.ind  Couvent  de  cette^^ 
Vi! le  formèrent  tant  dVppc  fuions  à  cet  établUremcnt  ,  que 
le  Chapitre-général  ne  put  point  l'adopter.  Ce  ççfus  ne  raU. 
lentit  po\t}t  le  zçle  du  P.  Michaëlis  ;  il  demanda  au  Roi  &  à 
lafiégente  la  permifiiui»  de  faire  bâtir  un  Couvent  de  Frcrcs. 
Prêcheurs  de  ia  reforme,  ce  qui  \\u  fut  accordé  par  Lxtrrcs- 
pàterues  du  01-^;=^  de  fcptembre  de  la  mùme  année  lôH,,^ 
enre^iftrées  le  13  mars  1613.  H  obtint  le  cor.rcr.tcment  de 
Hcriri  de  Ciondi  ,  Evû^que  dç  Paris,  qui  donna  à  ces  Père:; 
50000  liv.  pour  b.itir  le  Couvent  &  TEgH^c.  Avec  cefecours^ 
ft  au  moyen  des  UhtiaUtJs  du  ûeur  au  TdUt  de  la  §uijjicre  ^ 
&:  de  quelques  autres  perfonnes  riches  ils  achetèrent  un 
enclos  de  dix  rirpens  ,  c<i\  \U  élevèrent  la  maifon  que  noua, 
voyons  aujourd'hui.  L'Eglifee^^  dédiiJc  fous  le  litre  de  l'An-. 
sonciation  de  la  Sainte  Vierge  ;  ie  tableau  qui  le  repréfente 
4^     W^V^'^^^el  ^  fcû  à^  l^ran^ui».rijxbu^j,^  de  û^ijû.fc 
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celui  de  Stint  Frmçois  ^  qui  e(l  daot  une  dès  Chapelier Il 

A  côté  du  matcre-Aotel  ,1  main-eauchci  ^  eft  une:«iagi)ifrr 

Sue  Chapelle ,  qui  a  été  b&tie  &  décorée  aux  dépens  de  Ca-' 
temi€  ilpn^^  DupleJ^-Beiiicre  ,  veuve  de  rrancoâ 
Éianchefôn  Cré^ui ,  Maréchal  de  France,  le  tableau  doi 
FAntel  eft  uue  copie  de  la  defcente  de  Croix  de/e  BKun ,  pa( 
Bouajfè,  Le  tômbeau  du  M^r&hal  a  été  ex^i^tttéfur  les  delun^ 
^u  premier  Peintre.  Le  hécot  y  eft  reprâen^é  )  genoux.  Sa 
i^gure  eft  de  Coizevox. 

Cette  Eçlife  eft  la  (i^nlturede^tcobi  Verdun,  prhmiec 
Préfident  du  Parlement  de  Paris;  de  nomas  de  Campan^la^ 

aui  écoit  r<jbjeff  de  la  hakie  des  Èfpagnols  ^  &  aimé  du  Car« 
mal  de  R^heliau ,  qui  lui  donna  utie  penlioa  de  aooo  liv^ 
éfAndréFélihien^  Hiftoriographe  des  batimens  du  Roi ,  qui 
s  donné  au  public  pluiteurs  Ouvrages  eftimés  ;  entr*autres 
les  Entredens  fitr  les  vies  ISr  Us  ouvrages  des  Peintres  i  d^ 
NicoUs'Jndré  Fêibien,  Ton  fiU.  Prieur  de  Saint-Etieune  de 
VîrafeL 

'  Le  célèbre  Pierre  Mignard  ,  prétmer  Peintre  de  Loul». 
XIV ,  a  étéaufH  inhumé  dans  cette  Eglift.,  II  n'avoitOtt'une' 
ftlle  appeliée  CatHerine ,  que  le  Comte  de  Feuquihes  epoulk 

S'our  tarare  beauté,  Aiiffi  Mignard,  dans  les  grands  morceaui^ 
e  peinture  qu'il  a  exécutés,  a-t-il  eu  foin  de  peindre,  oik 
l'une  des  Mutes  ou.lNine  des  Grâces  d*après  fa  fiUe .  la  regar* 
dânt ,  avec  raifon.,  comme  le  modèle  ^  plus  achevé  qu^il  pù^ 
choifir.  Elle  mourut  en  1743^4^  Igée  de  90  ans.  Cette  Dame, 
•*écoit  propoféd*éieverun  monument  à  la  gloirode  fbn  illuftra> 
père.  Cet  auvra^  n'a  été  fini  que  ouelques  années-après  fa: 
mort  ce  magnifique  maufoléea  étéinventé  &  exécutrpar  le- 
fameux  U Mtùne  ,  Sculpteur  de  rAcadcmic  ,  à  l'exception  difc 
bufte  deMignard,  qui  a  voit  été  fait  par  Des  jardins^  du  vivan^ 
dfe  ce  grand  Peintre.  Nfadame  de  Feuquières  eft  repréfentée  de 
grancCur  naturelle  4  à  genoux ,  priant  Dieu  pour  Ton  père^ 
Cette  ftatue  m ^rite rattention  des  ConnoilTeurs  ,  tant  parla 
manière  élégance  avec  laquelle  le  i^vatlt  Artiftc  a  fu  exprimer- 
^grâces  &  la  beauté  de  Ton  modèle ,  que  par  I*art  ftngulier 
avec  lequel  ii  a  manié  !a  multipîuiré  des  plis  des  vêtemens 

imicéla  iégerètJ  de  l'étoffe.  Derrière  le  buH^e  de  Mignard«^ 
i*éleve  une  pyramide  de  marbre  gris  ,  adoifêe  au.  mur  avec, 
peu  de  faillie.  Le  rems  y  e(l  repréfenré^en  bronze ,  un  fable  à 
l^nji^iD.;  cetupninneat  tù^  ^orté^ar  iitiç  bafe  de.  marbra 
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it  brèche  paf(fè  de  biatt ,  fur  lequel  ou  lit  cette  inTcrip^ 
tfpn  ; 

JEUmet  memoria  Pétri  Mignard  ,£^iMCr<  ,  Re^U  PiSpriê 
frimani  ^  quem  in  mnni  génère  Piâmtœ  Ûifcipub{mj  £mu^ 
uim  ,  quandofue  viBorem  natiirû  Jemper  amàvU:  Cnharioe 
Mtgnard ,  Juht  de  Pas  Cmaiûi  de  Feuqoiiire  y  uxor ,  ipfamet 
^ttondam  naturie  pylehenimum  opiu  «  nune  cjuds  &  umbra  ,  ho9 
fietatis  aatonfque  monumentum  quodeariffimo  patri  voverat  dr 
jujmpnKtimè  dicandum  cunvenu^  moriens  perfici  /ujfiu  ObiU 
roter  30  maà  tS$i  ^  atatii  #5.  PUia  verd  ^  jebrmrii  i^fSLp 

La  Bibliothèque  de  cette  ihaifon  eft  atfez  nombreitfe  ti 
très-curieufe*  Elle  eft  compofée  de  15000  volumes.  On  y 
trouve  le  manufcrit  original  du  Caréchifme  des  Jéfuices^ 
compofé  par  Etienne  PJfquier  y  écrit  de  fa  main.  On  voit  fui^ 
la  porte  de  cette  Bibliothèque ,  un  tableau  allégorique  fort 
fi  ngiilleri peint  par  Nicolas  Ninet  de  VEfiain ,  Elève  de  Simom 
Voueu  Bans  le  milieu  de  ce  tableau,  en  une  fontaine  ornée 
d'architeâùre,  fur  l  aquelle  eft  aiïis  Saint  Thomas^  furnommé 
l'Ange  de  TEcole*  Cette  fontaine  jette  ^e  l'eau  parpluHeurs 
tuyaute ,  &  l*onVoit  des  Moines  de  différens  Ordres  &  des 
Eccléfiadiques  qui  s^empreffent  tous  d'aller  remplir  leurs 
ta  (Tes  de  cette  liqueur  angéiique.  Sur  le  .devant  du  tableau  ^ 
eft  UD  Jéfuite  qui  tient  une  petite  cruche,  &  qui  par«là  feroic 
croire  qu'il  a  mnde  envie  de  s>nivrer  de  cette  eau  %  mûs 
fon  attitude  eft  d'ailleurs  fi  diftraite ,  &  fi  peu  empreiTée  ^ 
4u*on  voir  bî^n  qu'il  n*èn  veut pointfaire  débauche. 

La  maifon  des  Jacobins  a  vu  fleurir  dans  fon  fein  nlufieurs 
Religieuï  ^  qui  li'ont  pâs  fait  moins  d'honneur  à  la  keligion 

f»ar  leurs  vertus ,  qu^aux  Sciences  &  aux  Beîbs-Lettr3s  par 
eurs  talenst  tels  que  les  RR.  PP,  Goar^  Antoine  le  Qu'un  ^ 
MifTionnaires  ;  François  Combe  fis  y  dont  la  nombreufe  lifte 
des  Ouvrages  fe  trouve  daiw  le  Piâionn^ire  de  Morery; 
fr.tncoit  Fenon  ,  grand  Humanifte  &  grand  Théologien  ; 
Jacques  Quétify  Littérateur  en  tout  genre  ,  &  Bibliothécaire 
de  ce  Couvent  ;  Jacques  Barelier,  Botanifle  diftingué,  Jacqueê 
Echard  y  aufTi  Bibliothécaire  j  Michel  Je^Quien  ^  habile  dans 
les  Langues  Grecques  fie  Orientales  ;  Jean-BaptiJIe  la  Bat^ 
connu  par  fon  voyage  aux  IHesderAmcrique  ,  fa  relaiionde 
r  Afrique  occiderraîc  ,  &  fcs  voyagea  en  Efpagoe  de  en 
icalie , & d'autt^s Religieux.  ♦ 
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*  IAGQltËS*]»E*LA-BoûCHKllB.  XSâint)ÛàfkÈjt\\té^ 

Îttt  a  donnéfon  nom  an  quartier  de  la  Ville  o&  elle  eft  ficoée  i 
c  qui  a  pria  le  fiéo  de  la  Jboticherie  dé  la  porte  déparia^  eft 
in  noiAbce  de  cefîea  dont  l^orîgine  eft  inconnue»  Il  exlftôî]^ 
tertatnetnent au  XLUi  ÛMt%  Une  Ghapefle  au  lieu  méille  oll 
eft  l^Eglife  de  S^e-ficoues-de-la-Boacbeifie  »  foua  Tittyo^ 
cation  dé  Aiate  Anne  relon  lesuna  ^  ou  dè  Sainte  Agnèé 
lUon  d^aunea  ;  mab  on  Ue  peét  adopter  aucun  de  cea  fenti«» 
mens»  Lea  Reugléux  de  Saint-Martin  ne  la  poil&loient  poinf- 
to)Coreen  1007 ,  ni  en  i] 
•pparteilir^  Il  y  a  grande 
l^aroîife  pour  la  commodité  dei  lubttaoa  qui 
trop  âoigpiés  de  Saintr'Martin  ^  oh  ils  ftifoient  6lr«  rofiçe  » 
it  qui  pout^oient  airoir befoin  des  Sacreusens  la  nuit.  L*£glire| 
telle  que  nous  la  voyons ,  âc  U  ropr  ,  ont  M  achèv^  fous 
te  règne  de  Fi^ançots  I.  La  Cure  eA  k  la  nomination  duPriiéb^ 
&  4^  Religieux  de  Saint-Biartin  des-Ghampsi  Ils  confSmnc 
iUlH  trob  Cnabelles  de  cette  BglîDs ,  ilternativeilltet  atree 
I^Aréhevique  deParis. 


iièrement  irréguiière ,  parcë  qu'oh  n*a  pas  été  maître  de  choifié 
le  terrein»  Le  vaiileau  eft  grand  &  élevé ,  maia  d'un  mauvais 
gMil^uei  11  y  a  tionlbre  de  Chapelles  autour» 

Âu-denua  de  la  belle  grille  de  fer  qui  environtie  le  chdMr| 
ftfur  la  porte  principale  ,efi  un  Chrift  de  bois  «fait  oar  Jàc^uu 
iarrafijt ,  Sculpteur ,  qui  excelloit  dans  lis  piècesde  ce  geocei 
C'eft  un  morceau  adtnirabtei 

iiicolés  FlànUl  ^  natif  de  Pontdfe ,  PehutUe ,  fa  femiiiej 
font  enterrés  dan^  cette  Eglife.  Ils  font  repréfentés  fiir  W 
pilier  I  près  de  la  chaire  du  Prédicateur ,  &  fur  la  petite  porté 
de tette  Eglife ,  dudk^  de  tarue  Marivaux,  ils  avoient  leu^ 
rhaifoo  au  coin  dé  ^ette  tue.  Les  tnfcri prions ,  les  bns-reliefsa 
les  figures  hiéroglyphiques  dont  FJamd  avoic  d^or^  lea 
maifons  qui  lut  appartenoient ,  odt  exqté  <le  tout  rcrtis  la 
eurioiité  des  Alchymiftes  ^  qui  ont  prdtendii  qu'il  avoil 
ttouvé  la  pierre  philofopbalé  dans  ce! le  de  !a  rue  Marivaux. 

L'illuftre /ejrt  FiMeif  prttnier  Médecip  duKoi  Henri  I(â 
Mort  en  I5f8,eft  entefr^  avec  fa  femme  au  bas  ()m  pilier  qui 
termine  la  Chapelle  deSaim-Nicolas*  II  fu:  un  des  plus  favans 
Médecins  t/n  aenc  parus  en  Frap^#  O41  lui  trouve  apris  Sk 
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tnort  ,  30000  icus  en  argent  comptant,  cachas  dahs  fet 
Livres  ^  il  éic'n  (ï  occupé  ,  qu'il  avoit  à  peine  le  cemps  ét  ^ 
manger.  Car'.eî  ine  de  Mtdicis  étoit  fi  contente  de  fes  foins  ^ 
qu'elle  lui  ccxinoic  dix  miilc  écui  à  chaque  couche  qu'ellê 

Sur  Paateî  delà  Chapelle  Saint-Charles  ,  eft  un  tabîeaa 
très-efiîTrc  ,d"!is  lequel  S.  Chai  les  cft  reprëfenrë  dilti  ibuant 
fts  auiri;jku^s  .1  »ipe  rronpe  de  pauvres  alîbmtl^  fous  le  vcfli- 
t  îc  d'iir.c  Fgîjfc,  Ce  tableau  eft  de  (Quentin  Vûtin  ,  qui  pré- 
ft  -  taè  )a  Reine  des  Jeiïins  pour  décorer  la  galerie  du  Luxem* 

'f  i' ,  îc quels  furent  ad  aptés.  Varin  ayant  djfparii  pendant 
C}  :t  iq  j^îs  ar.nces,  on  fir  venir  d*Anver'î  le  famf  ix  Kubensy  au 
pince  m  cîiîqueî  on  cû  redevable  des  riches  peintures  que  l*on 
voit  dans  ce  i^alais.  Vann  a  fût  auITi  le  Faralitique  qui  eil  à 
Footasùebieau. 

JACQUES-DB't'HôPiTAt.  {Saint "S  Fondé  en  ijif^ 
Ibivant  une  ancienne  tradition  par  Cbarfeniagne  |  pour  exct-  * 
cet  rhofpîtalité  en  faveur  de  ceux  oui  alioient  en  voyage  à 
Saint- Jacques  de  Compoftelle  en  Elpa^ne*  Le  premier  éiz-^ 
blifTement  de  cette  Confrérie  sVtoit  Ûic  aux  Quinze-vingri 
dis  rao  13 1 5  ,  le  revenu  en  avoit  été  uni  aux  Invalides  s  mais 
après  la  mort  du  Marquis  de  Louvois  ^  les  Adiéinifirateurs 
ont  ét^  remis  en  ooflèflion. 

Le  Chapitre  de  Saint- Jacques^'Hôpi ta  1  e(l  compofé  d'un 
Trëforier  ,  qui  a  près  de  3000  liv.  de  revenu  ;  de  lept  Cha- 
noines y  qui  ont  chacun  éoo  liv*  fie  de  douze  Chapelains  ^ 
quf  en  ont  400.  Ces  Bénéfices  ^toieqt  à  la  collation  des 
lehns  ,  oui  ^ifoient  tous  les  ans  trois  Adminiflrateurs  qui 
tes  conféraient.  Tous  les  ans  ,  le  premier  lundi  d*après  la 
Fêre  de  Saint-Jacques-le-MajeuT  ,  les  Confrères  s'afTem-  1 
bloien:  en  cette  Eglife,  ficfaifoient  une  procefïlon  folem- 
nelle  ;  ils  y  afTifloient  ayant  un  bourdon  d'une  main  &  un 
cierge  de  I  antre.  Tous  les  revenus  &  biens  de  !  î  Confrérie 
avoient  eré  rdunis  depuis  1723.,  à  l'Ordre  de  Notre- Datiia 
de  Mnnt-Cirmel  8c  de  Saint-Lazare  de  Jérufalein  -,  mnis  tout 
cela  eft  à  préfeiK  change' j  cec  Hopi:al  fut  fcparé  de  i'Ordro 
de  Saint-Lazare  en  1734  ;  &  les  Arréîs  du  (^onfeil ,  qui  ont 
rétabli  l'ancienne  adminiftratton  ,  ont  été  cov.firmé^  par  Let-* 
très-patentes  de  la  même  année  ,  ei-rc^Mliriis  tu  Parlement 
le  4  juin  fuivanr.  Le  TreToricr  de  cette  Vyjiîe  exerce  oufint 

M€<cef  les  lofiâiûAS  curiakafUna  toute  i'^tci^due  du  skiu» 
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feulement;  On  lifoic ,  fur  deut  tables  de  marbre  bolr  ^  ki 
^ox  infcripttons  fuivaiiteâ     lettres  d*or  : 

tiuUos  funiatoreà^éià,  quia  humiUs ,  quia plures  ,  quorum 
naminatabeUa  non  caperet^  cctlum  rtcepit.  Vis  illisii^i 
Velkm  prabe ,  panemjhngepauperibiuperignnis. 

Bt  far  ià  fécondé  t 

BMta!  finài  en  Ptfh  de  gràeè        ^  par  Us  Pélenne  dî 
Sain^Jacaues ,  pour  recevoir  kurs  Coiifréres  ;  t^arié  &  ùug^ 
'  mtnUenVannèi  i€s^» 

tAfcQÛBS-bÙ-HAUT-pAS.  (  Saint)  Quart. Saint-Benoiu 
Ce  nom  W  vient  de  la  Chapelle  d'un  Hôpital  ou  Comman-^ 
deriefitoéeoù  eft  le  Séminaire  de  Saint-Magloire.  Peu  après 
le  milieu  duXViî.  fièclc ,  les  habitàns  des  fauxbourgs  Sainr- 
lacaues  te  Saint-Michel ,  éloignés  des  Eglifes  de  Samt-Mf^ 
dard  Saint-HvppoHte  &  Saint-Bdnoît  »  leurs  Paroilfes  , 
avotént  follicité  l'éredion  de  la  Chapelle  Sûinc-Jacques  en 
Succarfale.  L'Oificial  leur  accorda  cette  éredion  en  1566  . 
nar  nne  Sentence  du  11  février  ,  homologuée  par  Lettres  dé 
Charles  IX«  du  ij  jrtin  1567.1116  ordonne  que  »  Ks  Cures 
»  ou  Vicaires  perpétuels  defdites  tglifes  s'accorderont  pour 
»  te  choix  d'un  Chapelain  ,  qui  réfidera  audit  lieu  du  Hauc- 
»Pas  .  pour  y  diré  la  MelTe  à  baffe-Voix  ,  &  Vêpres  les 
n  Dimanch»  &  Vêtes ,  &  adminiftrer  les  SacrCmcns  ,  & 
h  permet ,  auxdits  rtabitans ,  d'avoir  d'autres  Chapelains  qui 
»  diantent  &  célèbrent  les  Offices  divins  «. 

tes  Bénédidins  de  Saint-Magloire  ayant  é:é  transférés  en 
U7%  à  Saint-Jacquôs-du-Haut'Pas  ,  &  l'Office  des  Reli- 
Bîeux'devant  fe  dire  à  certaines  heures ,  qui  fe  rencontroieiit 
fouvent  avec  celles  auxquelles;  fe  célébroit  celui  dé  la  Suceur- 
fale  ce  qui  dcvendit  incommode  des  deux  côtés ,  les  Paroil- 
ficns|*irent  le  parti  de  faire  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  à 
côté  de  celle  des  Religieux  :  elle  fur  commencée  en  1584,  & 
le  cimetière  béni  le  10  mai  de  la  même  aim-e.  Elle  porcoit 
ceDCndafit  fe  titre  de  Paroiffe.  Il  paroît  qu  i^lors  c  étou  le 
TrSirief  de  la Sainte-Chapelle  qui  conféroit  cette  Cure. 

«nl5oi,  on  forma  le  projet  défaire  bâtir  une  E^hfe  pluà 
vafte  &  lelte  qu'elle  eft  aujourdMuii.  T  a  (crémier.  p'Crrc  fut 
pofée  Ica  feptembte  1630,  par  MoîsSieur  frère  de  Louis 
MU  Bn  1633       Arrêt  maintmt  le  lieur  KuaUs  qui  avoit 
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tîi  fonrvQ  de  le  Cure  ^  &  ordonna  qo^elle  feroit  l  Tairenir  à 
ii  préfentation  alternative  du  Chapitre  de  Saint-Benoit  6c  dii 
Curé  de  Saint-Hyppolite.  Les  Marguiliiers  furent  condamnée 
)  payer  annuellement  iioliv.  favoir^jo  iiv.  au  Chapitre ^ 
&  30  liv.  au  Curé  de  Saint-Benoïc ,  54  Vw,  au  Curé  deSatnt^ 
Kyppolite ,  &  6  liv.  au  Curé  de  Saint-Médard  ;  &  en  outre 
100  fols  à  la  Fabrique  Saine-Benoit ,  autant  à  celle  de  Saint» 
Hyppolite ,  &  huit  fols  à  celle  de  Saint-Médard.  La  ûxzàoa 
à  600  liv.  pour  les  arrérages  de  cette  fomme  ,  liquidés  par 
ledit  Arrêt  f  remarque  M.  Jaillot,  fembleroit  prouver  que 
Véreâion  de  la  Chapelle  Saint^Jacques  en  Cure,  feroit  anté- 
rieure de  plus  de  deux  ans  a  l'époque  de  l'année  l6;o.  Un 
Mémoire  manufcrit  de  Saint-Marcel  place  cette  éreaion  en 
1622.  Feu  M.  5fvfé ,  dnns  fa  Chronologie  hiflorique  des 
Curés  de  Saint-Benoît,  f^j.  6'  ,  dit  que  ccaeéreôiott 
en  vraie  Paroifle ,  ne  le  ht  qu'en  1 640  ;  6c  ï'Autcur  des  Tar* 
blettes  Parijiennes  c'crir  que  la  Chapelle  Saint-J:^cques-dn- 

Haut-Pas  étoïc  Hôpital  en  1320  ,  BuoiSé  en  1666  ^  rebâtie 
eti  1684. 

On  n'avoit  encore  cnnflruit  que  le  chœur  deTEglifeque 
nous  voyons  aujourd'hui ,  6c  le  relie  fur  fufpendu  ,  faute  de 
Tecours  ,  julqu'en  1^75.  Madame  Annt-Genevicve  de  Bour-* 
bon  y  Princeflë  du  Sang ,  Ducbcir?  î>oinîriere  de  Longue- 
ville  ,  qui  s'étoir  retirée  dans  la  maiTm  des  C  irmcfires  ,  fit 
contiinicr  cet  édifice  ,  &  pofa  la  première  pierre  de  \?  i  ^wr  & 
du  portail,  le  19  |uilict  de  cette  année  :  t!!e  c  ur  ihua  ,  par 
fes  libénlirés  ,  à  la  dJpenfe  ;  mais  la  plus  gr^fidc  partie  en 
fut  faîte  par  les  Paroi^iens.  Ondoit  citer  connue  un  exeinpie 
rare  de  leur  zèle  &  de  leur  pîcre  ,  que  les  Carriers  fTurni- 
rent  généreûfemcnt  toute  la  pierre  dimn  cette  E^^ife  eft 
pavée,  &  q'îe  les  Ouvriers  de  différentes  clpèces  ,  employés 
à  la  conltruction ,  doniicrent  chacun  libéralement  un  jonr  de 
leur  travail  par  femaioe.  Ih  pouvoient  dire  ,  corrane  Jéhu: 
Vide  relum  mc:.m  pro  Dornimi\  ou  ,  avec  le  Roi  David  :  îe 
ièle  de  la  gloire  de  votre  Maifon  m*a  dévoré  ,  iclus  Domûs 
tur  comédie  m^.  Cette  Eglife  fut  achevée  en  16S4,  &  dt'diéo 
le  fécond  J)imanche  aprè'î  Pâouc*;  de  VnnrKe  fuiv^ntc.  Ea 
1  ^SS ,  oa  commença  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  le  fond  du 
chœur. 

Le  portail  c(k  4ecoré  de  quatre  colonnes  d'ordre  Dorique , 
qm  foutiennent  un  entablement  &"  un  fronton  ,  .-ivec  un 
atriquc  au-delTufi  ,du  defTin  d'un  ArchiieCle  BovaméGiuard ^ 
4ie  FAcadémie  Royale  d'nrchiteélure. 

Jin  dedans  ,  fur  la  forte  de  l£gli£e,  eÛ  un  tableau  qui 
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teprâente  le  martyre  de  Saint  Barthelemi ,  &  qui  eil  A 
Laurent  de  la  lUre.  Ce  tableau  eft  d'une  grande  force  di 
coloris  9  fc  acquit  beaucoup  de  réputation  à  ce  Peintre. 

Cette  Paroinêa  donné  la  fépnltore  ï  Jean  du  Verger  de 
^aitranne  ,  natif  dé  Bayonne ,  Se  Abbé  de  Saint-Cyran  ;  à 
Jean^DoaUnique  Caffini ,  le  plus  favant  &  le  plus  prodigieiik 
Afbronome  qui  ait  paru  dans  TUnivers.  Ce  fut  fur  fon  plaft 
%ue  le  fameux  ClmuU  Perratdt  bitit  TObfervatoIre  \  à  Flàr 
ttppe  de  la  titre  ,  grand  Géomettre ,  &  fils  du  Peintre  de  ce 
Kiom  ;  à  Melfire  Jean  DefinouUns ,  Curé  de  cette  Eglife  ,  ex* 
trêmcment  chéri  de  fes  Paroifliens.  Il  avoit  été  Qiré  cTAr- 
^enteuil.  C'éroit  un  Pafteur  d'un  travail  5c  d*une  vi^lance 
Sifitigabfes.  Voy.  l'épitaphe  qu'on  a  élevée  fur  fa  tombe  dana 
le  cimetîire  &  dians  rBghfe,  La  voici  en  Franfota  : 

Ici  &XP05S 

Mejire  Jean  Defnioulins ,  DoSeur  de  Sorbone  ,  Curé  dt 
cetu  l^aroiffe»  Formé ,  dès  fa  jeunejfe ,  à  la  fcienee  6r  à  lapiité^ 
il  a  fuivi  avec  fucchs  les  études  de  Sorbone,  Son  cœur  brûlant 
déjà  du  feu  de  la  charité ,  il  feconfacra  à  des  Mifj^ons  établie» 
four  la  converfjon  des  Hérétiqueê  ^  &  enfuite  au  minifière  péni'^ 
ble  de  fous-réniteneierdç  ce  gnmd Dioeèfe ,  faifant  alnflles 
fjonBions  de  Pajieur  avant  aue  d^en  avoir  repi  le  tïtre,  formé 
par' là  à  la  conduite  fi  difficile  des  ames^  il  prit  ^  par  tordre  &ii 
vocation  de    C,  le  gouvernement  de  la  Cure  d*Argenteml ,  6r 
enfuite  de  cette  Paroiffe  ;  ^fe  propofantpour  modèle  les  exent* 
pUs  de  piété  &  de  pénitence  que  JJieu  y  a  fait  éclater  de  couf 
tems  ,  marchant  lui-même  fur  les  traces  de  fe* prédéctjfcunm 
il  n*a  jamais  cejfé  de  nourrir  du  fuc  delà  plus  pure  doSnne  ,  te 
'  troupeau  confié  à  fes  foins.  Un  travail  infatigable ,  une  vigilanca 
continuelle  f  une  libéralité  fans  bornes  ^  mais  fur-tout  un  ^Uu 
ardent  pour  la  défenfe  des  vérités  de  la  Foi ,  tont  toujmsrt 
montré  vmi  Pafteur  6r  DoSeur  fidèle*  Auffi  attentif  à  remplir 
eoutet  les  fondions  de  fon  minifière  »  que  porté  à  fournir  les 
dépenfes  nécejfaires  ^  on  Va  vu  en  mime-tems  donner  /es  foinr 
au  foulagement  des  pauvres  &  des  malades ,  à  Pinfiruâton  folide 
de  la  jeunejfe ,  à  Vomenunt  de  cette  Eglife  ^  dont  il  aimoit  la 
beauté  ^  &  Àla  décence  du  culu  divin  &  des  Saints  Offices» 
Votdant  encore  ,  après  fis  mort ,  remplir  les  fbnâions  de  Paf^ 
ieur  ^  il  a  donné  y  de  fon  vivant ,  une  mai  fon  pour  le  fervieedé» 
pauvres  y$f  ena  légué  une  féconde  à  la  Fabrique  de  cette  Pa^ 
T^e.  Il  mourut  le  a,€  avril  17^*,  âgé  de  6x ans ,  regretté  tAt 
Cter^ifduPeuph^  desfiditMifdespàitme^  ajant  gouvineé 
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tiê  ans  cette  Paroiffe  ,  avec  autant  de  douceur  que  de  charité  i 
plein  de  Vefpritde  pauvreté  ^  il  a  demandé  ,  par  fort  tcjlamenc  , 
d'être  enterré  dans  ce  cirncucre^  au  milieu  des  pauvres  y  qu'il  a 
toujours  regardés  comme  Jes  tnfans.  Priez  Dieu  pour  le  repos 
de  Ton  aïkie. 

JACQUES  ET  PhÏLI|>P1!  du  Roule.  (  Saints)  Quart,  dit 
Malais-Royal,  Les  habitans  du  Roule  dépenduicnc  de  la  Pa- 
roifle  de  Villiers-la-Garenne  ,  &  quelques  maifons  fe  rrou* 
voient  fur  celle  de  Clichy.  M.  l'Archevêque  de  Paris  ayant 
égard  à  réloignement  des  habitans  ,  érigea  leur  Chapelle  en 
ParoilTe ,  le  l  mai  1699  >  ^^^^^  Pinvocation  de  S.  Jacques  &  de 
S.  Philippe.  La  peritefTe  de  cette  Eglife  &  la  nccciïirëd'en 
conOruire  une  nouvelle ,  ainfi  que  des  b.^timens  pour  le  Cnr^^ 
le  Vicaire  &  les  petites-écoles  ,  ont  engagé  S.  M.  Louis  XV 
à  permettre  cette  conflruclioa  ,  &  racquifition  des  lerreins 
neceffaires  à  cet  effet.  On conftruit  actuellement  cette  Eglife 
fur  les  deflins  &  fous  la  conduite  de  M.  Chaliegrin.  Cette 
ParoilTe  eft  érigée  en  Fauxbourg  de  Paris  ,  fous  le  nom  de 
Fauxbôurg  da  Roule,  par  Lettres-parentes  du  11  février  171a» 
Le  Roi  excoptc  le  Curé  du  payement  des  droits  d'entrée, 
jufqu'a  U  coiicunence  de  fix  muidsde  vin  feuîemenr  par  an  ^ 
&  accorde  In  même  exemption  aux  deux  maifons  dites  de/tf 
Pépinière  j  julqu  à  la  concurrence  de  12  muids  par  an» 

JAGNY  ou  Jaigny.  Village  finie  à  cinq  Iicncs  «Se  demie 
de  Paris,  dans  U  pîainequi  fe  trouve  au  haut  de  la  montagne 
dontMareuil  occupe  le  côrc.ui  regardant  le  midi  ,  &  qui  n'cft 
fcpnré  de  ce  dernier  que  p?.r  un  bois  de  bouleaux  &d*arbu(les. 
Le  cerrein  ofl  tout  en  terres  lans  vignes  ,  avec  quelques  caa* 
tons  de  bois. 

L'Eglife  rcconnoîc  Saint-Le^cr  pour  Ton  Tatron  ,  quoique 
les  habitans  conviennent  que  Saint  Barthelcmi  étoit  vérita- 
blement l'ancien  ;  mais  il  y  ed  honoré comme  fécond  Patron. 
La  Cure  eft  à  la  collation  de  TArchevêquc  de  Paris  yplcnojure» 
Il  V  a  c^ans  cette  Eglife  une  Chapelle  du  ri^rc  dt  S.  Michel , 
aiifTi  à  la  nomination  épifcopale. i.Ue  eflàcôté  du  chœur^du 
côt^  du  fcpcentrion. 

Cette  rcrre  cft  cnirJe  dans  la  maifon  de  Gèvres  ^  qui  ki 
pofTtde  avec  trois  autres  terres  contigiies. 

Il  y  a  un  autre  Jaigny  ,  Hameau  aux  environs,  delà  Pa- 
roiffe de  Saint 'Fuigcil ,  près  de  Chevieufe. 

JANVRT.  Village  difunt  de  fept  lieues  de  Paris ,  ou  en- 
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viron ,  vers  le  fud-oueft ,  à  deux  lieues ,  oii  un  pev  pfo»dp 
de  Montlhery  ,  du  côté  du  couchant.  Sa  fituation  dd  dafii 
une  plaine  de  labourages ,  fans  auciaoes  vignes ,  mais  fort 
voifine  des  bois  qui  font  la  fep^ranon  d'avec  la  vallée  de 
Marcoucies  y  &  diaDs  lefqttels  efl  la  Commanderie  du 
luge. 

L'Eglife  de  ce  lieu  eA  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge. 
On  n*y  voit  rien  de  confidérable.  On  afTure  dans  le  lieu ,  qu*on 
y  conierve  des  cheveux  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  e A  à  la 
collation  de  TEvèque. 

Les  Ecarts  &  Hameaux  de  Janvry  font  au  nombre  de  fîx  : 
Frefncnu,  Muleron^  Marivaux  ^  Cbantecoq,  Tuiliières  & 
laBrofie. 

ÎARDIES  eft  un  Ecart  de  la  Paroi iTc  de  V-iucrcfTon  ,  peut- 
être  feulement  depuis  l'extinclion  celle  de  la  Marche  qui 
y  a  éxé  rciiinie.  Jardies  efl  le  nom  d'une  petite  forêt  ,  dant 
laquelle  il  y  eut  un  Mnnaflère  fotî mis  à  l'Abbaye  de  Tiron^ 

dès  le  commencement  .^n  Xîî  \  fiècle. 

Ce  Prieuré  ,  fotis  le  ticre  de  Sriinrc  Marie  Al.idelcinc,  n'a 
plus  q'i?  V?\t  d'une  «zr^n'e  I  crme  ,  dans  la  phme  en  alhint  de 
Verfaiiies  à  V^iucrcllon  ,  par-delà  Glatigny  ,  'T  m^in  droite. 
Il  a  (5td  donné  aux  Bcnédiftins  Anglois  par  M.  de  Sninr-Pc^nî , 
qnî  en  eroit  Prieur  Commandataire.  Il  rcfle  une  rrès-perire 
c  j  pcl  ie  au  fond  de  la  cour.  On  y  dit  la  Meile  une  fois  par 
femaine.  , 

Jardins  Publics. 

JARDINS  DES  Tuileries.  Ce  Jardin  ,  Pouvrage  du 
célèbre  le  Nojlre  ,  eft  ,  fnns  conct  cdi: ,  au  jugement  des  Con- 
noiffeurs  ,  le  plus  beau  de  Tunivers  ,  par  ion  cxpoiÀù-^n  ,  fi 
difpofirion  &  fa  didribution.  La  rivière  lui  fert  decanal^^C 
les  magnifiques  mairons  qui  la  bordent ,  lui  fervent  de  perf- 
peÔive. 

Il  eft  orné  de  deux  terrafTes  qui  fauvent  ,  avec  un  art 
admirable  ,  rirrt^gularité  naturelle  du  terrein  |  &  qui  fe 
rejoignent  en  fer  à-cheval  an  Pont-Tournant* 

On  enrre  (]ans  ce  beau  jardin  pnr  fix  portes:  I**.  par  ÎC 
'VeAibule  du  Clu^re.m  :  iP.  à  PeiTrêmiré  oppofée,  parle  PoDt- 
Tournmr  :  3°.  du  cô'é  du  Ponc-Royal  ,  p. ir  une  autre  porte  , 
Pune  des  entrées  les  plus  fréquentées  :  4".  à  Textrêmité  oppo- 
fée  ,  pi^r  les  cours  du  Manège  ,  dan?  Icrquellcs  on  entre  par 
U  tue  Saint-Honoré  ;  j®.  pac  l'O  i'(iu^6ii(;f  I  àiL  bout  de 
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(crrafTe  des  Feuillan<>  :  6®.  par  les  Feuillans  mêmes  ;  cette 
porte  eft  fitue'e  au  milieu  de  laterralFe  que  Ton  appelle  >  des 
Capucins ,  parce  qu'en  eitei  elleavoiûne  k  jardin  de  ces  Reli- 
gieux. 

Ces  différentes  entrées  font  confiées  j  favoir  ,  celle  <Ia 
yeftibule  ,  à  des  Smjjcs  les  cin<j  autres ,  à  des  Portiers  :' 
toutes  font  extérieuremeac  gardées  par  un  détacbemenC 

£  Invalides. 

On  ne  fouffre  point  dans  ce  Jardin  les  Soldats  ,  les  Domef- 
tiques  &  les  gens  maî-v^tus  ;  fi  ce  n'eft  cependant  le  jour  de 
S.  Louis  ,  attendu  ia  célébrité  de  la  journée.  Il  eft  jufle  que 
la  Maiion  du  Père  commun  des  citoyens  lou,  le  jour  de  fa 
Fête,  ouverte  à  tout  Ton  peuple. 

On  a  chez  les  Portiers ,  chez  les  Suiffcs ,  &  dans  le  café  de 
la  terraffe  des  Capucins  ,  la  commodité  des  rafraîchiffemens 
convenables  aux  différens  poCus  ;  &  Ton  s'y  repofe ,  amfî 
que  fur  les  bancs  diftribués  dans  les  différentes  allées  de 
ce  beau  Jardin.  On  peut  y  louer  des  chaiies  &  s'abonnec 
par  an. 

On  paroît  avoir  adopté  ,  pour  s'y  promener  en  Hiver  y  la 
ifrraffe  qui  rè^ne  depuis  le  Château  ,  jufqu*à  fOr^nge- 
ric  ;  &L  que  Ton  nomme  la  terralVe  des  Caj^ucirts  ou  des 
Fcuillans. 

Dans  le  Printemps ,  ainfi  que  dans  r-^^t/^omr/ff ,  c'eft-à-dire , 
au  connmenccment  &  fur  la  fin  des  beaux  jours ,  le  Public  fe 
promène  plus  particulièrement  dans  la  premiers  ailée ,  paral- 
lèle à  la  rcrrafle  dite  des  Capucins, 

nansr£rf ,  c'cfl  la  grande  allée,  ou  ,  fi  l'on  veut  ,  Vallée  du 
milieu  ,  &  celles  de  côté  qui  (  comme  les  plus  couvertes) 
font  les  plus  fréquentées.  On  a  foin  de  lei  arrofer  dans  les 
grandes  chaleurs. 

On  peut  déjeûner,  dîner,  collationner  &  fouper  chez  les 
Sutff'ns^  chez,  les  Porùers ,  pourvu  néanmoins  que  le  foir  oa 
ne  reûechez  eux  que  jul'qu'à  dix  heures;  la  décence  en  a  fait 
faire  une  Loi. 

Les  voitures ,  quelles  qu'elles  foient,  fe  tiennent ,  tant  aa 
an  Pont-Royal  &  dans  le  Carroufcl ,  qu'au  Pont-Tournant  ; 
les  carroffes  Bourgeois  feulement  entrent  &  refient  dans  la 
cour ,  du  côté  du  Manège. 

Ce  Jardin  magnifique  ,  qui  peut  être  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  Ipeâacles  que  Ton  puiffe  voir  à  Paris  ,  fait 
Ibavenc  regretter  qu'on  Tabandonnc  pour  des  promenades 
dae  Ton  ne  fauroit  >  par  aucune  raifon  ,  lui  comparer.  Une 
Iraie  a  décidé .  fans  doute  •  •  •  •  Elles  font  moins  belles .  mais 
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plus  fréquentées  ;  &  »  pir  malheur  »  H  y  a  long-temps  quel  # 
célèbre  ù  Bruyère  a  detiBi  les  promenades  pubOquea  «coaune 
«lies  deToient  rêcre,  des  ntidef^votu ,  &c. 

JARDIN  DU  Luxembourg*  L*8ircbanipécre&foIttair« 
^ece  Jnrdin  le  fait  rechercher  par  les  Geai  de  Lettres  ,  tcft 
Kàuvelliftes ,  &  généralement  par  tous  ceux  qui  dedrent 
trouver,  dans  le  même  endroit,  un  air  pur  «  de  Texerckeft 
de  la  tranquillité. 

Il  n'eft  guère  fréquenté  ,  féir  lefoir ,  que  par  les  perfonnes 
du  quartier. 

La  principale  allée  efl  celle  du  milieu»  On  y  trouve  det 
bancs  oc  des  chaifes.  Les  Dimanches  &  Fêtes  on  s'aflèmble  ie 
matin,  avant  &  après  la  Mefle^jurqu'à  deux  heurt  dans  Talk'Q 
qui  règne  le  long  du  mur  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  ikputs  le 
Château ,  jufqu'â  rextrémité  du  Jardin* 

On  entre  dans  cette  promenade  par  trois  portes ,  celle  du 
Château,  celle  des  Carmes  &  celle  de  la  rue  d'Enfer. 

On  y  obferve ,  par  rapport  à  Ja  Police  ,  les  mêmes  règles 
que  dans  le  Jardin  des  Tutleries. 

Ce  font  les  Suiâèa  de  chaque  porte  qui  fourntiiènt  tes  rai^ 
fraichifièniens. 

Il  y  a  un  café  fous  la  porte  dn  Château  ;  &  au  fond  du 
jardin  «  du  côté  des  Caraies,  on  vend  d'excelleni  lait  fous  une 
tente, 

lARDlN  DE  lInfakte.  Cette  promenade  efl  moina 
un  iardin  qu'une  terra  (Te ,  qui  dépend  du  Château  du  Lou- 
vre ,  &  qui  règne  fur  le  Quai*  Elle  n'efl  ouverte  que  pendant 
Tété  :  on  y  entre  par  le  pavillon  de  notante  »  Place  du  vieui 
Louvre, 

J ARDIN-RoYAt.  Ce  Jardin  ,  que  Ton  connoît  pl.is  ordi- 
nairement fous  le  titre  de  Jardin  du  Roi ,  eft  ûtuéau  haut  de 
la  rue  Saint-Viâor ,  près  de  l'Hôpital  de  la  Pitié.  Cette  pro« 
menade  efl ,  comme  les  précédentes  ,  ouverte  au  public  tous 
les  jours  de  Tannée.  On  y  obferve  la  même  Police  que  dans 
les  antres  Jardins.  Il  n*y  a  qu'une  feule  porte  d'entrée.  li  y  n 
un  café  fous  un  bofquet ,  dans  le  fond  du  Jardin. 

Ce  Jardin  doit  fon  établiifement  aux  follicitations  de  Guy 
4â  la  Sroffc  »  Médecin  de  louis  XIII  «  qui  engagea  ce  Mo-> 
narqoe  â  cette  entreprife.  Il  fut  fondé  par  Lettres-patentes 
du  mois  de  février  1626 ,  &  mis  fouslaproteflion  du  Cardinal 

4^  Rkbdt^iiM  du  ChanceW  Ségmr^  &  de  M.  À  BuUm  ^ 
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^ar-intendiaRt  des  Finances  ;  le  Ordinal  Malaria  &  J. 
CalAcit  n'oublièrent  rien  dans  la  fuite  de  tout  ce  qui  pouvoît 
contribuer  à  Tunlité  &  à  ia  falubrité de  ce  Jardin,  Guy  de 
Bmgc  I  qui  eoeat  l'intendance  »  fie  ià  première  Leçon  pubIi-« 
oueen  On  attribue  mal-à-propos  fon  établiflement  à 
/eoit  Ro^iVi^à  quiUeurilV  donna  effeâivemem  une  modiqua 
pendon  pour  la  culture  d^une  petite  coUeAioo  de  plante^ 

S|a*ofi  lui  avoic  apportées  des  pays  étrangers ,  mais  qu*il  con* 
ervoic  dans  im  tardin  particulier.  Alora  le  Jardin  du  Roi  ne 
confiftoit  que  dans  Tetenclne  c}u*occupe  le  parterre  aujour* 
d*hui.  Dans  la  fuite  ,  le  Jardia*Royal  fut  négligé  «  mais 
relevé  par  MM.  Valot  6c  Fagan  ,  qui  le  repeuplèrent  d'ub 
très-grand  nombre  de  plantes ,  qu'ils  avoient  fait  venir  des 
pays  étrangers ,  du  Languedoc ,  de  la  Provence,  des  Alpes 
Se  des  Pyrénées  ,  &  dont  le  catalogue  fe  monta  en  1665  »  à 
plus  de  4000  ,  fous  le  titre  de  Hortus  Regius.  Depuis  le  7 
lanvier  1699  ,  la  Sur-intendance  en  fut  afFeÔée  au  premier 
Médecin  du  Roi  ;  mais  en  1718 ,  elle  fut  donnée  à  P.  Chirac^ 
premier  Médecin  du  Duc  d'Orléans ,  Régent  ;  de  après  fa 
mort  y  en  173a  y  le  Roi  la  donna  ,  par  commifllon  »  au  fieur 
du  Fay  ,  de  TAcadémie  des  Sciences  ;  &  enfin  en  1730  ,  Sa 
Majeflé  y  nomma  le  fieur  le  Clerc  de  Buffbn ,  de  TAcadéroie 
des  Sciences.  Le  Roi  s*e(l  réfervé  la  nomination  du  Démorf* 
trateur ,  fous-D^monftrateur ,  ProfefTeurs  y  Officiers ,  Jardi-* 
niers  8c  Dc^eiliques  de  ce  Jardin.  Les  Leçons  s'y  font  gra- 
tuitement en  juin  &  juillet.  On'y  démontre  la  Botanique ,  la 
Chymie,  l'Anatomie&  la  Chirurgie.  Les  MM.  deJuJJieUyAn'» 
toine  êc  Bernard  y  ont  démontré  pendant  nombre  données  la 
Botanique.  Tout  le  monde  connoît  le  mérite  fingiilier  de  ces 
deux  grar^ds  hommes  ,  &:  leur  réputation  ell  trop  étenduç  , 
pour  entreprendre  ici  leur  éloge.  Nous  en  difons  autant  dQ 
M.  Eouflli' ,  célèbre  &  habife  Démondrarcur  de  Chymie  , 
dont  r^xpénence  &  les  découvertes  furpaireiu  celles  de  tous 
les  Profcncurs  de  Ton  Art.  Nous  devons  2ui]]  la  même  juftico 
aux  grands  Maîtres  qui  donnent  leurs  Leçons  dao&Tamphi-* 
théâtre  de  ce  Jardin.  Voy,  Figanioidcla^orC€^^e.volm4fijk 
JJefcrtp.  de  Paris  ,  p,  2.54  &  fuiv, 

Aduellemcnt  le  Jardin-Royal  efl  vafte  &  agréable.  On  le 
divife  en  haut  6*  has  Jardin.  T  e  premier  écoit  une  monricnîc 
qu'on  nppelloitle  champ  on  la  buntr  des  Coupcaux  ou  dommoic 
un  mou'in  à  vent.  Cette  petite  mofuagne  efl  pratiquée  aujour- 
d'hui en  fpirale  ,  que  Ton  nomme  communément  I.abYrinthe, 
Lorfq'i'on  efl  parvenu  au  haut  de  cette  butte  ,  on  jouit  d'une 
rue  uès-cicndue  6s.  trèa-magaiâque.  Quelques  Auteurspcé* 

V  IV 

r 
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tendeat  que  cette  butte  fervit  à  placer  des  canons  contre  tel 
EfpagnoU  ,  lors^e  la  pnfoti  de  François  1 ,  à  Madrid ,  en 

On  trouve  dans  ces  deux  Jardins ,  tous  les  arbres  ,  fes 
arbuftesâc  les  plantes  les  plus  rares  les  plus  curieufes.  On  y 
cultive  les  dernières  dans  des  ferres  chaTides,  vitrées  ,  &c.  On 
voir  dans  le  Château  ,  le  Cabinet  d'Hifioh-e  naturelle  ,  oà 
Sa  Majtfflé  a  ra(renibië  une  inmienre  quantité  de  chofes  plus 
i^res  &  plus  curieufes  les  unes  que  tes  autres ,  comme  miné- 
raux ,  congélations  ,  fofTiles  ,  pierres  figurées  ,  cornes 
atnmoniques  ,  plantes  coralines,  excrefcences  de  mer,  pé« 
trifîcations  bifarres,  fels  de  toute  efpèce ,  fquelettes  de  divere 
«aimaux  monflrueux  ,  fruits  ,  gommes ,  habits  de  fauvaees, 
l'herbier  de  Tournejbn ,  &c.  Ce  Cabinet  fe  voit  dans  réi£ 
piufieurs  fois  la  femaine.  Fojr«  la  Defcrspiion,  far  M.  ds 

JARDIN  DE  l'Arsenai.  Ce  Jardin,  affez  deT^'gr^iMe- 
ment  borné  d'un  coté  par  laBaflille  ,  s'en  dednmmaL^c  par 
la  vue  qu*il  a  de  l'aurre  fur  la  rivière ,  fur  ccqu)  1  ^  couvre, 
&  fur  ce  tjui  l'environne.  I!  edftnic  fur  le  rcmp.irt  de  l<i  Ville* 
On  y  entre  par  une  feule  porte  |  qui  donne  dans  une  cour  du 
grand  Arfenal. 

JARDIN  DU  Palais-Royal.  Ce  Jardin  ,  l'ur^dc^  micix 
plantés  ,  des  mieux  entretenus  &  des  plus  fréquente!:  de 
cette  Ville  ,  nclniire  à  regretter  qu'une  vue  plus  étendue. 

Les  jours  d"()j)éra  ,  pcnd.int  l'été  ^  la  grande  nlîée  de 
waronniers ,  qui  forme  un  très-beau  berceau,  préfente  un 
des  plus  agréables  fpeûacles  que  l'on  puilVe  voir  à  Paris  ,  par 
le  concours  la  nombreuie  &  i>nllance  compagnie  qui  s'y 
trouve  raircmbiée. 

Il  y  a  des  bancs  dans  tontes  les  allées.  On  y  loue  des 
cbaifes  ;  &  les  deux  cdfés  qui  rentrent  dans  le  Jardin ,  four- 
ra ifrcni  des  rafraichiiîemens.  Ce  Jardin  eû  acrofé  pendant 
Véié. 

L'allée  du  milieu  ,  qui  rend  à  ta  perfpc^rve ,  efl  la  plus 
fréquentée  pendant  l  hiver ,  depuis  midi  jnfqu'àdeux  heures, 
ÔC  particulièrement  les  Dimanches  &  les  Kêres. 

On  entre  dans  cette  proïnenndc  pi'r  In  pf)i  re  du  Paîaîs  ,  du  ' 
coté  de  la  Pldce  ^  ^  par  celle  qui  donne  dans  là  rue  neuve  dei 
Peiits-Chauipj» ,  vis-à-vis  la  rue  Viviennc. 

On  obferve,  uu  furpius,  dans  ce  Jardin  la  niémefoUce^uQ 
diu«  lea  autres  promenades  publiques. 
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JARDINS  deSoubise  et  du  Tempes.  Ces  deux  pro- 
menades ne  font  guèie  fréqueocées  que  par  les  per fonoes  du 
Marais» 

Le  Jardio  de  Soubife  eft  ficué  dans  l'Hdtel  qui  porte  le 
même  nom  ,  &  donc  il  fait  oartie.  On  y  entre  par  I  une  des. 
cours  de  cet  Hâtel*  Il  n'eit  oi^Éc  aa  public  que  pendant 

Vité.  ^      r  ^ 

Le  Jardin  du  Temple  dépend  de  THotel  du  Grand-Prieuré» 
On  y  entre  par  Tenclos  du  Temple.  II  y  a  quelque  chofe  de 
moins  orné  que  le  précédent  ;  mais  il  eft  plus  foUtaire  &  plus 
grand. 

• 

JARDINIERS.  Ce  font  ceux  qui  cnltivent  les  plantes 
potagères  ,  fleurs  00  arbuftes  qu*on  a  remis  dans  un  enclos 
OQ  fardio.  Les  premiers  ilatuts  de  cette  Communauté  font 
de  1473  ,  publiés  à  fon  de  trompe  en  ,  confirmés  par 
Henri  ill,  Henri  IV,  Louis  XIV,  &regiftrés  au  Parle** 
ment  en  lé<«.,  où  ils  font  qualifiés  de  Maîtres /srdkmsrr^ 
PréoUers ,  Maraifcken  f  6cc. 

11  eft  exprefTément  ordonné  aux  Jurés  en  charge  de  (aire 
leors  vifices  dans  les  terres,  marais  &  jardinages  des  faux- 
bourgs  &  banlieue  de  Paris ,  pour  vifiter  à  ce  qu*il  n'y  foie 
point  employé  d'immondices,  bouedeParis»  nifieme  de 
pourceau  pour  fumer  lefdites  terres. 

Les  Maîtres  ont  le  droit  de  vendre  tous  les  matins  leurs 
fleurs  de  herbages  dans  les  Halles  ^  Marchés  de  rues  adja- 
centes. 

L'apprentifiàge  eft  de  quatre  ans  ,  Se  deux  ans  de  compa- 
gnonage.  Le  bnnret  coûte  15  liv.  &  la  maitrife,  200  liv. 
avec  cbef-d'cBuvre.  Patron,  MÎnt  Fiacre  i  Bureau,  rue  des 
Kofiers, 

J£  AN-de-Latran.  (  Saint  )  Quart.  Saint-Benott ,  fris 
de  la  place  Cambrai,  C'eil  une  Commanderie  qui  appartient 
à  rÔrdre  de  Malthe.  Les  Frèru  HofpitaUen  de  Jémftlem 
éfoient  diflingués  des  Templiers ,  qu'on  appelloit  Frins  de 
la  Miltce  du  TempU  ,  en  ce  que  ceuic«ci  fe  conteotoienc 
d'aâîircr  le  pafTage  ,  dé  conduire  te  de  défendre  céux  qui 
alloient  vifiter  les  faintsiîeux ,  de  que  ceux-là  leur  donnosenc 
rbofpiralicé  ,  &  leur  procurment  tous  les  fecours  qu'exi* 
geoit  l'humanité.  Ils  exiiloient  avant  les  Templiers.  Cette 
Commanderie  étoit  fondée  dès  Tan  1171 ,  de  les  Hofpira« 
liera  avoîent  pris  Saint  Jean  feur  Patron,  Leur  euîTon  étoit 
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nommée  S.  Jean  de  féntfaUm  êc  VEôpUal  de  Jèntfalemi  tm 
ne  faic  d*o^  peut  lui  veotr  le  farnon  de  Latrûn*  L'emphce* 
cernent  efl  uo  grand  efpace  rempli  de  maUbos  crès*mal  blcies^ 
ou  logent  toutes  fortes  d'Artirans  qui  oe  Ibnt  pas  Blattres; 
&  comme  cVil  un  lieu  de  franchife  ,  ils  y  peuvent  trivailler 
fans  être  inquiétés  par  les J^rés  des  métiers  de  la  Ville. 

Cette  Commaade'rie  e'^pd  jufqu^à  la  rue  des  Noyers  ;  il  y 
a  une  grande  maifon  pouPloger  le  Commandeur,  &C  une 
vieille  tour  deÛinée  aux  Pèlerins  de  Jérufalem*  LeCommaiH 
deur  a  haute  ,  moyenne  baflè-lufljce ,  deux  maifons  dé 
plaifance ,  l'une  »  rue  des  Bourguignons  ^  fauxboiirg  Saiot* 
Marcel ,  nommée  VliôuUZone\  &  l'autre  ,  fur  le  grând<* 
chemin  du  Bourg- la« Reine  ,  nommée  la  maifon  de  !a 
Tumbe^I/bire  i  plufieurs  rentes  &:  cenfives  datss  Paris,  de 
pluitenra  Fermes  de  Domaines  à  ia  campagne.  Le  tout  rap* 
porte  au  Gommiodetir  enviroo  laooo  Ki?.  de  reote,  chargée 
payées. 

L'Eglife  eft  defTervie  par  an  Chapelain  de  TOrdce  de 
Maltbe,  laquelle  fert  ds  Parotffe  pour  mus  ceux  qui  demcn* 
tenr  dans  l'enclos  ,  dont  le  nombre  eû  a(rez  grand. 

On  voit  dans  le  cbcnir  le  totnbeiu  de  Jacques  de  Souvré^ 
jXHinra  de  cette  Commanderiez  de  enfuite  Grand-Prieur  de 
t'rance ,  le  même  qui  a  lait  b&tir  la  nouvelle  maifon  du  TeoH 
pie»  Long- temps  avant  fi  mort ,  il  fit  cooftruire  ce  monu- 
ment )  efpérant  dy  être  enterre  ;  mais  comme  les  chofes 
changèrent  ,  Ton  cour  feul  y  rcpofe.  Ce  tombeau  ell  de 
Piovencion  de  FrançoU  Anguier  Tainé ,  Ht  cet  habile  Maitfé 
en  a  exécuté  lui- même  toutes  les  fculptures.  Elles  font  dHme 
manière  grande  &  fi  Ire  ,  prononcées  favamment»  detoilt-*^'* 
fait  dans  le  goût  du  f  mieux  Michel- Ange \  la  compofitîon 
d'Architeâure  tient  audi  beaucoup  de  fa  nçon  de  penfer.  On 
voit  an  milieu  un  fa rcophage  de  marbre  noir^  for  lequel  eft 
repréfenté  à  demi-couché  celui  pour  Icauel  ce  monument  a 
/hé  érigé.  Il  efl  à  tnaicié  nud  ^  fa  tête  m  d^un  grand  carac* 
tère  \  auprès  de  lui ,  e(l  un  Génie  en  pleurs  ,  qui  lui  aide  è 
fe  foutenir  ;  de  la  cuirafTe  dont  it  fe  trouve  dépouillé  ,  eft  à 
fes  pieds.  Ce  grouppe  de  figures ,  qui  e(l  de  marbre  blanc  , 
eft  placé  fous  un  fronton  brifé ,  fupporté  de  chaque  côté  par 
deux  thermes ,  ou,  pour  fe  fervir  des  expceflb>nsde  âi'AviUr^ 
par  deux  efpèces  de  colonne*;  hermétiques ,  dont  le  liifl  eft* 
en  ç^nine  ronde  de  cannelé .  elles  font  d'un  très-beau  marbre  ^ 
&  les  deux  corps  où  elles  font  nichées ,  de  même  que  l'en^ 
cablemenc  &  le  fronton ,  fonc  de  brèche  antique.  Tout  cet 
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ouvrage  mérite  une  attention  particuliire:  Anguiern^zjpre£m 
querien  fait  de  plus  heao. 

On  a  li^hanié  auill  dans  cette  Eglife  ,  Jacques  de  Bethun  , 
dernier  Archevêque  de  Glafcow  en  EcolTe ,  qui  fut  AmbafTa- 
deur  en  France  pendant  42  ans  ,  &  fit  des  biens  conûdéra-* 
bles  au  Collège  des  iico^bis.  Voym  tonu  11 ,  j^ag,    i  • 

JEAN-EN-GrEV E.  (  Saint  )  Quart,  de  la  Grève  ,  rue  du 

MarcroL  C'étoit  onginairement  uiic  Chapelle ,  où  lUut  permis 
au  Clergé  de  Saint-Gervais  de  donner  le  baptême.  Comme 
les  habitans  du  territoire  de  Saint-Gervais  le  multiplièrent, 
à  Toccafion  de  la  nouvelle  clotu'^e  de  Philippe-Augnfte  ,  on 
crut  devoir  ériger  une  féconde  Paroiiie  ,  dk  lui  arcnbuer  une 
parue  du  territoire  qu'avoir  Saint-Gervais  j  on  jctta  donc  les 

reux  fur  la  Cbapeilc  de  Saint-Jean  ,  du  ronfenrcincnt  de 
\hhc  du  Hec  &  du  Prieur  de  Meulenc ,  t]ui  Ce  rufciA  crctiC 
la  prJfentation  à  la  Cure  qui  y  feroit  établie  ,  domèinc  qu'ils 
avoicnr  déjà  celle  de  la  Cure  de  Saint-rrcrvais.  L'aclc  de 
"réreclion  cfl:  du  mois  de  janvier  liii.  Elle  tut  faite  par  Pierre 
de  Nemours,  Evéque-dc  Paris.  Ainfi  ,  il  e^  confiant  que 
St-Jean  eft  un  dJmcmbremcnt  de  laParoiiîe  de  Saint-Gervais. 
En  confequericc  ,  Pierre  de  Nemours  voulut  que  le  nouveau 
Curé  fupportât  une  partie  des  redevances  auxquelles  le  Cure 
de  Saint-Ccrvais  étou  tenu  envers  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  au  juur  même  de  Saint-Gervais,  &  autres  charges  ; 
&  qu'il  fut  tenu  de  venir  en  procefTion  le  jour  des  Morts  au 
cimetière  de  Saint-Gervais.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  ie 
nouveau  Curé  fur  mis  au  nombre  des  Prêtres  Cardinaux  ,  qui 
dévoient  accompagner  1  £vèque  célébrant  la  MciFe  aux^raii* 
des  Fêtes. 

L'EgUfede  Sc-Jean  devint  en  1290,  dépofîtaire  de  PHoftie 
miraculeufe  *  ,  profanée  par  un  Juif  de  la  rue  des  Jardins  , 
dite  depuis  des  Billettes^de  même  que  16  ans  auparavant  celle 


*  Elle  eft  txMXét  daiif  vn  petit  lôJcil  ^ui  Ml  ta  bai  4a  f  rand«  Co 
foleîl  qui  eft  de  veraeil  ,  eft  d*ua  travail  exquu  Se  d'un  gtifid  piia«  1^ 
tttracle  opéré  à  l'occatioo  de  cette  Stînte  Ho^e  t  eft  repriftnté  cp  plO" 
lîeurseodroiude  ceueEgUre.  On  le  voie  atee  toutes  fea  circoa^Uncci  » 
Tur  lea  vitraux  qui  fooc  auprèt  4u  Maitr^mtel,  du  coté  de  TEpître* 
le  voit  audt  dans  la  grande  «ctivre  t  &  daot  It  petite  oeuvre  du  Saiot  S»« 
crcmcnt ,  eo  debout  4cau (%ivct4a  VigliAi*  P^fa«ifli|  D^faif^  4f 
tw^ty^iB  110» 
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de  Saiot-Gènrait  TaTOÎt  Aê  d'une  aatre  Smtt  Hoffie  M* 
fanée  par  un  voleur.  Voy.  Toni.  II ,  pag.  Sz^  Ce  miracte 
le  concours  prodigieoK  dea  Fidètea  qui  fe  rendoîeoc  dane 
cette  Egiife ,  mireoc  dana  la  nécefficë  de  raugmeoter ,  êc  A*f 
renfermer  y  à  ces  efiêt ,  le  Pretbytère&  quelques  maifcms 
voifines  ;  c*eft  ce  qui  ett  cooftacé  par  lea  Lettres  de  Charles* 
le-Bel ,  du  mois  de  juîo  1316.  On  a  fût  encore  de  nouveaux 
Mtiniens  depuis,  &  Ton  a  conftmtt  fur  une  partie  du  ctnie- 
tîère ,  une  Chapelle  de  la  Communion  y  qui  a  été  acbevéé 
en  1735.  Avant  que  ce  terrein  fût  defiiné  a  la  fépulturedee 
ParoÀffiens  de  Saint«Jean ,  on  le  nommolc  la  Plice  mi  hom 
Homme  :  il  portoitce  nom  en  ijiA, 

Dans  les  Procédons  publiques ,  le  Clergé  de  cette  Pi*-' 
rotflë  e(l  accompagné  des  Religieux  de  Saiot-Benolt ,  dics  les 
Blanca-Manceaux ,  des  Carmes-Bsitettes  «  des  Capucins  ,  qu(î 
ont  remplacé  les  Maudriectes;  &des  Enfans  duSaînt  Efpric» 
On  appel  le  ces  quatre  Communautés ,  les  FiUetigs  de  Sainte 
Jtan.  Voy,  Regifi.  de  la  ViUe^F^MI^  xo). 

L^Eglife  bâtie  par  Lettres-patentes  de  Charles  IV ,  efl 
celle  que  Ton  voit  aujourd'hui.  Le  grand  portail  efl  entière^ 
ment  mafqué  par  rH6tel-de-Vil1e.  C'eft  un  édifice  gothique» 
La  voûte  qui  porte  Torgue ,  efl  d'une  coupe  très-lavante:  eto 
eft  toute  en  l'air  fur  une  efpèce  d'arrière-voufTurc ,  de  quatrci 
toifes  de  long  ,  dont  'Pajàuier  de  VIJU  fut  l'Architede  ; 
Nicolas  Dailly ,  TAppareilleur.  L'orgue  eft  un  des  meilleoci 
de  Paris. 

Cette  Egiife  efl  la  fépultured*^/am  Veau^  célèbre  Finan-^ 
cier  fous  les  Rois  François  I«  Henri  II  %  François  II  &  Charles 
IX  ;  celle  de /dc^r/ff  tiuiUemcau  y  un  des  grands  Chirurgiens 
de  fon  temps  ,  Elève  d'AmbroiJè  Paré  \  celle  de  Claude  le 
■   Tonnelier  de  Breteuil ,  Confeitler  d'Etat  ;  de  MM.  de  Tkumeri 
de  BoiJJiJè  ;  de  Jean^Pitm  Camus  ,  Evèque  de  Bellay  ;  de 
Louis  de  Harlay  de  Beaamonty  ôc  de  fon  époufe  ;  de  Claude 
de  Lorraine,  Chevalier  de  MaUhe,  Général  des  galères  de  la  ' 
Religion  ,  Abbé  du  Bec  ,  &  connu  foos  le  nom  de  Chevalier 
tPAumale  \  de  Simoti  Voue t  y  Peintre  célèbre,  le  Maître  de 
le  Sueur  6c  de  le  Brun  ;  de  Michel" Antoine  Baitdran  ,  fameus 
Géographe ,  &:c« 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article ,  qu'en  remar*^ 
auant  que  le  fameux  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  TUniver- 
iité ,  a  été  Curé  de  Saint-Jean-en*Grève.  Il  eft  inhumé  à 
Lyon  dans  PEglifedeS^int-Laurent^avecépitaphe.  Ce  favanc 
booune  |  la  lumière  de  Ton  ftède,  s'écoit  retiré  dans  cetc^ 
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Tllté,     il  exerçoit,  par  humiKt^*  h  feoffioii  cfe  Ma|M 
d'Ecole.  Il  mourut  en  1419. 

IBAK-LS-Rora.  (Saint)  Cette Bglife  étoit  laParaflê 
du  clottre  de  Notre-Dime.  Elle  fut  dtemolie  en  1748*  Les 
7ont$-bapcirmaux  ,  lea  fondatîona  êc  le  Service  divin  furent 
cranafifrés  à  Saint-Denta-du-Pas  ,  qui  depuia  ce  temps  a*ap^ 
pelle  Saim'Denu  &  Saim^JtanrBa^tifte.  Outre  les  deux 
Chanoines  qui  remplidbient  les  fondions  curialea^  on  yavoit 
focceffivement  ajouté  troia  autres  Chanotnes-Dîacrea  »  de 
crois  foaa^Hiiacrea  »  en  conféquence  d'une  Délibération  du 
Chapitre  de  XftSa ,  par  laquelle  il  avott  ordonné  la  divifion 
des  Prébendes  de  Samt-Denia  &  de  Saint-*Jean-le-Rond  »  & 
qui  fbt  renouvelléa  en  12961  ce  qui  prouve  qu*alors  ï\y 
avoitouatre  Prébendea  à  Saint- Jean.  On  a  employé  une  partie 
de  la  aémolition  ,  à  former  le  corpa  de  bâtiment  oui  Mrme 
rentrée  du  cloître  »  &  qui  occupe  toute  la  largeur  oe  la  rue  ^ 
c'eft-à'dire  »  6  à  7  toifes*  On  y  a  formé  ti'oia  portes  ^  donc 
00  n'a  ouvert  que  celle  du  milieu.  Ce  morceau  eft  de  Usa 
Bosiraad  »  le  même  qui  a  donné  le  deffio  du  bâtiment  des 
Snfiuis-Trouvés.  Cilîes  Ménage  ,  connu  par  fa  vaûe  érudi- 
tion ;  &  Jean^Bopùfit  Duhamel  »  célèbre  par  fes'  ouvrages 
de  PhilofoDhie,  de  Matfaânatic)ue &  de  Théologie,  y  oiic 
éxé  inhumes  ;  le  premier ,  le  23  juillet  169a  $  &  le  fécond ,  le 
7  août  1706. 

JESUITES,  (iesfii'difant)  Les  Pères  de  cette  Société 
ont  demeuré  en  divers  endroits  de  la  Ville ,  avant  que  d'y 
avoir  aucun  établiâèment  fixe*  On  peut  regarder  le  Collège 
de  Sainte- Barbe ,  comme  la  première  maifon  au'ils  aient 
occupée;  &  c*efteoeftt  dans  ce  Collèj^e  où  fe  forma  cette  ' 
Compagnie.  S.  Igna'ce  y  a  étudié.  Voy.  Tom.  11^  pag.  4$$^  En 
2540 ,  lis  logèrent  au  Collège  des  Tréforiers  ,  éc\U  difoient 
la  Meffe  dans  la  Chapelle  eitéricure  des  PP.  Chartreux»  ou 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame-des-Cbampa ,  aujourd'hui 
FEglifi  dea Carmélites  duFauxbourg Saint- Jacques.  En  1^49^ 
ils  pafsèrent  du  Collège  des  TreToricrs  ,  au  Collège  des 
XxHiibard<; ,  rue  des  Carmes ,      le  quittèrent  en  1550 ,  pour 
aller  s'érablir  dans  THôtel  de  Clermont  ,  rue  de  la  Harpe, 
près  du  Collège  de  Juftice.  Cet  Hétel  leur  avoit  été  donné 
avec  une  grande  fomme  d  arecnr  ,  par  Guillaume  Dnprat, 
Evéque  de  Clermont ,  &  ils  faifoient  leurs  fondions  dans 
mie  Chapelle  de  rEglife  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint* 
Cermain  deS'Préa,  M.  ^ni/^^n'eftpaade  ce  femimenr^  qui 
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efl  ceîtii  de  G.  Brice.  Le  premier  p{ace  répoquédeleur  Iti^ 

bliHcment  à  Tan  1561. 

£n  1564  9  ils  achetèrent  l'Hôtel  de  Langres  dans  la  rue 
vCaînt-Jncqnes  ,  où  ils  ouvrirent  leurs  ciaffes,  &  donnèrenC 
à  leur  maiion  le  nom  de  ColUgf  deCUrmont  de  la  Société  de 

Jefus,  En  1594,  iîs  furent  challifs  du  Royaume ,  par  Arrêt 
du  Parlcmenr  ,  au  fiijet  de  l'attentat  de  Jean  Chatfî  ,  fur  k 
perionne  du  Roi  Henri  IV ,  qui  les  rnppclla  en  i6o3,&  Louis 
yiîl  leur  pcrrr.it  de  n'ouvrir  Ictirs  cl  a  lies.  En  164I  ,  le  Car- 
dinal de  Kichclicu  ,  Abhc  de  Marmontier  ,  leur  donna  le 
Collège  de  mûmc  nom.  ta  itu-i  ,  le  Roi  leur  accorda  le 
Collège  du  Mnns  ,  qm  écoitdans  le  voifmage  ,  &:  la  grâce  de 
prendre  In  qu:iliré  de  leur  Fond^îteur  ,  &  de  permertf^ 
que  le  Collège  s'appellâc  L£  Coi.L£C£  l>£  Louis-Lfi* 
Grand, 

En  i(>\o  ,  Madeleine  Luillcer,  veuve  de  Claude  le  Rout  , 
{m^wx  de  Sainte-Beuve  ,  leur  donna  PHoiel  de  Mczî^^c<î  ,  rue 
du  Pot-de-fer  ,  près  de  Sairu-Suipi  *c  ,  pour  en  fnire  leur 
Noviciat.  L'Eplifc  q(\.  une  des  plus  régulières  de  Pans  pour 
l'archîtedure.  Frère  Martel  Ange  ,  Jcfuite  de  la  Ville  de 
Lyon,  a  touc  l'hooDeur  de  cet  ouvrage»  Kojr.  NovicxAf 
DES  ÎesVjites. 

En  15  88  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  Henri 
IV,  fut  le  premier  qui  établît  leur  Maifon  profeÛe ,  rue 
Saint-Antoine  ,  fur  remplacement  de  THÔtel  Datnviîle  , 
dont  cette  Emincnce  leur  fit  prcfent.  Jufqu'au  r^gne  de 
Loui^  XIII  ,  ils  n'avoient  encore  qu'iîne  maifon  étroite  & 
Incommode  ;  mais  ce  Monarque  leur  procura  pluftcnrs  nvrîn- 
tages,  &:  fît  beaucoup  de  dépeafe  en  leur  confidéradon.  Vay^ 
Maison  Professe. 

Pcrfonr  e  n  ignore  quel  a  cte  le  fort  des  J^fuîtes  ;  le  nouvel 
Editeur  de  M.  Pipaniol  a  inféré,  à  la  fin  de  fnn  huiritme 
Tome  ^  nne  Addition  importante  contenant  Vhtjiotrc  abrc^te 
de  l  exttndion  de  la  Société  des  Je  fuites  dans  le  Royaume  de 
France,  à  laquelle  on  peut  nvoir recours. De  to\ites  les  Sociétés 
Rcligieufes  ,  celle  des  Jéfuites  peut-être  celle  qui  a  le 
plus  fixé  l'attentinn  de  rnu<;  le<?  peuples;  c'eft  à  ceux  qui  fe 
chargeront  d'écrire  notre  Hiiloirc  ,  qu'eft  réfervé  le  droit 
d'apprendre  ^  la  poftérité  les  obftacles  prefque  infurmonta- 
Mes  qu'elle  eue  ^  vaincre,  pour  former  un  établi fTement  dans 
cette  Capitale.  Ceux  qui  dans  la  fuite  liront  nos  Anniles, 
verront  ,  avec  etonnement ,  les  contradi^lions  qu'elle  eifuya 
.dus  fa  aaiâàoce  ,  la  foi  bielle  de  fes  commencemens^  ia 
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hpîdité  de  (ts  progrès^  Técendoede  fon  pouvoir ^  &  Téclat 
defacbùce*  ' 

JOIGNY.  EledioQ  de  la  Généralité  de  France,  placée  au 
fud-fad-eft  de  Paris ,  entre  celles  de  Nemours,  de  SoifTonSy 
de  Saint-Florentin  Se  la  Généralité  d'Orléans  :  on  lui  donne 
feize  lieues  de  long ,  fur  l^iit  de  large.  Elle  eil  arrofée  par 
l'Yonne  y  leSerain  ,  TOuane,  la  Thoîon  &  l'Armançon. 

Joigny ,  chef^ieii  de  cette  Eleâion ,  eft  ficuée  fur  TYon-* 
ne  y  à  32  lieues  de  Paris ,  au  ai^  deg.  3  m.  6  f.  de  longitude; 
&  ati  47e.  deg.  58  m,  de  latitude  feptentrionale.  Il  y  aune 
Prévôté  ,  un  Bailliage  ôc  un  Grenier  à  feh 

On  attribue  la  fondation  de  cette  Ville  y  ï  Flavius  Jovinuf^ 
Général  de  la  Cavalerie  Romaine  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  l'E^life  de  Saint-Nicr.ife  à  Rheims.  Le  nom  Latin  de 
cette  Ville  ,  Joviniacum  ,  &  le  féjour  que  Jovin  a  fait  dans 
ce  pays-là  y  peuvent  donner  quelque  vraifemblance  à  cette 
conjefture.  Cependant ,  fapofition  qui  le  met  à  unediflance 
égale  de  Sens  &  d'Auxerre  ,  paroît  afTurer  l'opinion  de  ceux 
qui  veillent  (\\\^^\[^XeMQ  Bandritum  des  tables  de  Peutingerm 
Élîea  le  titre  de  premier  Comté  de  Champ.it:ne  ;  Tes  armes 
font  d'argent  à  la  face  de  gueules.  On  a  des  Lettres  de  Char- 
les VI ,  qui  qualifient  le  Comte  de  .îoi^ny ,  du  titre  Doyen 
det  Pairs  de  Champagne  ù  dc  France*  Les  Comtes  de  Joinvillo 
forcent  des  premiers. 

Le  Château  de  Joigny  fur  bâti  par  le  CnrdinTl  de 

Crond  y  :  li  y  a  un  pa? illon  qui  eù  dans  le  goût  de  ceux  du 

Lonvrc. 

Un  loge  ordinniremcnt  des  Troupes  d.ms  cette  Ville,  & 
fiîr-tout  de  la  Cjvdlcrie  nu  des  Dragons  :  on  y  en  mer  dc::x 
Compagnies.  Il  maiiquoir  pour  les  loger  ,  un  corps  de  cazer- 
res  :  nn  vient  d'en  conflruire  un  très-beau  ,  &  on  n  pîanti 
devant  de  belles  allées  d'arbres  qui  lui  fervent  d'nvcnucs ,  6c 
à  Ville  des  promcnridcs.  On  2  encore  pratique  des  protne-' 
«"îdes  forr  .Tgrc  ible^  dans  le  fauxbourg  du  Pont  j  c  eft  ce  que 
l'on  nomme  ia  Butte.  Celles  qui  font  fur  le  quni ,  que  l'on 
vient  de  conflruirc  ,  sVrcndcnt  depuis  h  porte  de  Paris, 
jufqu'à  la  porte  de  Saint-Florentin ,  &  occupent  toute  la  lon- 
gueur de  la  Ville. 

Il  y  a  Hx  porter  dans  Joi;^ny  &  deux  Fauxbourg'î.  Deux 
de  fcs  portes  ont  reçu  le  nom  de  portes  de  Paris  /  mais  l'an- 
cienne ne  condmr  plu*;  fur  cette  route.  Les  autres  fonr  ouver- 
tes du  côrude  la  Bourgogne ^  ds  la  Champagne ^ de 5»aint-Flo- 
Tentin  ^  00  vers  la  Forée* 
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La  vofitc  de  TEglifc  de  Sainr-Jean  eft  regardée  comme  uCi 

Chef-d'œuvre  d  architedure  ^  les  connoirfeurs  la  trouvent 
d*une  iKL-dieffe  qui  étonne.  Cet  édifice  eft  Tirue  fur  la  pente 
dVm  cô:e:.a  ,  iiS,:  torinJ  par  des  murailles  fort  épaiirt'^. ,  qui  font 
auprc<;  de  grolfes  ton:  s  fort  bien  bâties.  LcsautrLS  Paroifles 
de  1a  Ville  n'onr  nen  de  remarquable j  Tune  a  poui  r^iron, 
S.  André  ;  rnurre  ,  S.  Thibaud. 

L'Hôccl-Dicu  cfl  gouverne  par  des  Soeurs.  11  a  pour  Adini« 
niftrateurs  les  principaux  Officiers  de  U  Viile,  le  Maire  ,  le 
Bailli  ,  le  Prévôt  <5c  un  Curé. 

L'Hopual  a  pour  Fond:urice  la  Comteffe  Jeanne  ât 
Valois  ^  qui  étoit  Djme  de  Joigny  ;  il  fut  moins  dedioé 
aux  befoins  des  pauvres  du  lieu,  qu'au  foulagemenc  des 
voyageurs. 

Le  Couvent  des  Capucins  efl  fur  la  route  de  Sens ,  au-dell 
de  Penceinte  de  la  Ville  ;  il  n'y  a  ordmairement  que  7  à  8 
Religieux.  Le  Cardinal  de  Gondi  fe  plaifoitdans  ce  Couvent. 
11  lui  a  fait  beaucoup  de  bien,  ^  lui  a  ui^nné  fa  Bibliothèque, 
qui  eft  fort  propre. 

La  Prévôté  a  a?  Juftices  ,  qui  en  relèvent  :  eUe  reflbrtic 
diredement  du  Préfidial  de  Montargis  :  on  y  porte  les  caufes 
des  habitans,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

L'Hôtel-de-VilIe  eft  un  petit  édifice ,  mais  fort  propre  & 
bati  avec  goClt  ;  la  Ville  l'a  fait  conftruire  en  I717« 

Joigny  avoic  autrefois  une  Communauté  de  POrdre  de 
Saint-Benoît  ;  mais  la  maifon  ayant  été  détruite  dans  leteros 
de:  guerres  civiles ,  &  les  biens  pillés,  les  Religieux  fe  dif- 
perserent.  Il  n^en  refte  plus  aujourd'hui  que  deux  Manfes, 
celle  du  Prieur  &  celle  du  Sacriflain,  Les  Titulaires  Itoient , 
îl  y  a  quelque-tems  ,  de  deux  Congrégations  difïî^rentes , 
Tune  de  Saint-Maur  ,  Pautre  de  Cluni.  Le  revenu  de  ces  deux 
bénéfices  confifte  en  firuits  décimaux ,  &  fur-tout  en  vins:  il 
y  a  de  grands  bâti  mens  &  peu  de  domaine.  . 

On  raconte  que  les  Anglois  ^tant  fur  le  point  d'efcalader 
cette  Ville ,  un  enfant  de  chœur  chanta  un  AUelma ,  comme 
par  infpiratîon'  divine,  &  reçut  en  même-temps  un  coup 
dans  la  gorge  :  on  courut  aux  armes,  Se  une  partie  des  habi- 
tans  fe  fanva  par  la  rëfidance  ou  parla  fuite:  on  conferve 
dans  la  Chapelle  du  Prieuré ,  un  tableau  ,  qui  repréfente  ce  fait 
prétendu  ,  &  que  la  tradition  du  pays  a  adopté  ,  de  quelqué 
valeur  qu*il  foit. 

Joigny  eft  fur  une  colline  en  formed*ampbithéitre  :  comm 
elle  eit  dominée  par  de  hautes  montagnes  ,  les  eaux  des 
pluies  y  caufent  quelquefois  de  grands  ravages ,  lorfqu'ellei 
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prennent  leur  écoulement  de  ce  côté-lÉ.  Il  y  a  quelques 
années  qu  elles  renversèrent  des  maifons  ,  remplirent  des 
caves  ,  traînèrent  ,  dans  la  partie  baffe ,  des  buis  &  des 
meubles  ,  &  enlevèrent  toute  la  terre  des  vignes;  ce  qui  caufa 
aux  habuans  une  p«rte  confidérable.  Les  chemins  Ik  les 
champs  furent  remplis  de  ces  terres  ^  ï  la  hauteur  de  quaire 
pieds  :  il  en  entra  beaucoup  dans  la  rivière  d'Yonne, 
dont  les  eaux  en  confervèrent  la  couieur  pendant  piulieurs 
jours. 

La  Forêt  d'Othes  eft  au  nord  de  Joigny  :  elle  commence 
auprès  de  fes  murs ,  &  s'étend  enfuite  Je  long  du  terrein 
de  fou  Eleclion ,  &  dans  celle  de  àiens.  Voy»  Bussx-£N-« 
Othes. 

Armcau  eft  fur  l'Yonne  ,  I  trois  lieues  de  Joigny» 
Charles  IV  venant  de  vifirer  les  Provinces  méridionales  de 
la  Frnr.ce ,  fut  obhi^c  Je  s'arrêter  dans  ce  Village  &  d'y  pauec 
la  nuit. 

Fkurv  ,  Fleurianum  ,  à  4  lieues  de  Joigny  ,  a  appartenu  \ 
Guy  de  mellc  ,  Jtvcque  d'Auxerre.  Ce  Prélat  donna  ce  Village 
aux  Chanoines  de  Ton  Egîife ,  pour  augmenter  leur  rétribu-* 
tion  de  fix  deniers  à  chaque  Oiiice. 

Bmnardj  &  félon  quelques-uns ,  Bonn.iy  ^  tire  Ion  nom 
des  mots  Latins  hunus  Horcus.  Le  rcrrcm  de  ce  Village  cfl 
e.icclivement  bon  p'bur      îcguuiu.s     pour  le  bled. 

Cheny  »  Caniacum ,  &:  Brj*iche  ,  a  2  heues  de  Joigny  , 
ont  un  terrein  gras.  Se  qui  produ.r  beaucoup  de  bled.  La 
Cure  de  Branche  rapporte  plus  de  15CXD  liv.  Elle  eft  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Sainr-Jean  de  Sens  •  c'eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  Sain:e-Geupviève  ,  qui  en  eft  à  la  fois 
Seigneur  &  Prieur-Curé, 

Les  terres  des  environs  de  Srion  font  légères  &  peu  propres, 
à  porter  du  froment. 

Champigneîîe  a  donné  \t  nom  à  une  brancbe  de  la  maifon 
de  Courtenay. 

Bni^nàn'^:tjîrchevique  eft  une  petite  Ville  fur  TArmançon 
à  quarré  lièiif^df  «Joigny  • 

La  P^it4^fiOuptièrc  a  environ  180  feux  ;  elle  eft  fur  uq'* 
rnii&aQ  qui  va  eDfuice  Te  perdre  dans  PYoniie* 

Le  terrein  de  cette  Eleaion  produit  du  bled  &desvinslbrc 
eftimâ:  on  en  recueille  une  grande  quantité  dans  les  envi* 
rons  de  .Joigny.  Les  vins  de  la  côte  Saint-Jacques  ,  au- 
bas  de  laquelle  les  Capucins  font  fitués,  ont  beaucoup  de 
réputation. 

Tqmm  m.  X 
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JOSEPH ,  (  Saint)  cfl  une  Chapelle  (îtu^e  dans  h  htè 
Montmartre.  Quelques  Hiftoriens  la  quaîtfîenr  de  Snccurfale 
de  Saint -tullache.  Il  eft  certain  que  cette  Paroilie  avoir  un 
cimetière  d  ins  la  rue  du  Uoiiîoi  ,  dont  le  tcrrein  ,  qui  avoit 
toiles  ,  hu  donné  à  M.  le  Chancelier i^r^^z/er,  en  ecf^angô 
de  celui  qu'occupe  la  Chapelle  de  Saint-Jofeph  qui  lui  appar- 
tenoit.  Elle  fui  conftruiceen  1640,  aux  frais  de  ce  Magirtr.ir, 
qui  en  pofn  la  première  pierre.  Dès-lors  ^  ce  terrein  devitic 
le  cimetière  de  Saint-Euflache  ,  à  la  place  de  l'ancien. 
C'eft-ri  que  Molière  ,  le  Térence  de  fon  fiècle ,  &  la  Fon^ 
taine  ,  ont  eu  leur  fépulture  ;  le  premier,  le  I7  février  1673  î 
6l  le  fécond  ,  21  ans  après  fon  ami. 

JOSSE  ,  (  Saint)  rue  Aubri^ Boucher  ^  quartier  Jainl^Jac^ 
ques  de  la  Boucherie.  C'éroit  originairement  une  Chapelle, 
qui  étoit  de  la  ParoifTe  de  Samt-Laurent  5  hiais  Philippc- 
Augude  nvant  fait  faire  une  nouvelle  enceinte,  les  Paroi f- 
fiens  :  cprcl'entèrent  la  n^ceiïîté  d'ériger  cette  Chapelle  en 
Suceur  fa  le  ou  en  Paroifie;  &  en  1260,  elle  fut  déclare'e 
Faroiifiale ,  du  confentement  du  Prieur  deSaint-Martin-des- 
Champs  &  du  Curé  de  Saint-Laurent;  &  il  fut  convenu  c^îie 
ledit  Curé  fcroit  le  maître  de  la  dcfTervir  ,  fi  bon  lui  U  m* 
bloit  )  à  la  chnriîe  d*y  célébrer  TOtiice  divin  ;  fit  qu'en  cas  ùe 
décès ,  ou  de  dcfiftemcnt  de  fa  part  ,  le  Çuré  de  Saint-J«»Ue 
ferok  préfente  par  le  Prieur  de  Saint-Martin-des-Châmp< , 
comme  Patron ,  &r  auroic  pour  Paroifliens  tous  ceux  qui  dans 
la  nouvelle  enceinte,  étoicnt  auparavant  de  la  ParoilTe  de 
Saint-Laurent  j  (Sec.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ni  de  !a  petite 
étendue  de  cette  Paroiffe,  ni  de  ce  que  les  maifons  les  plus 
proches  de  TEglife  n'en  dépendent  pas. 

L'Eglife  d'aujourd'hui  fut  commencée  en  1679  ,  fi' ^  les 
deffîns  de  Gabriel  le  Duc  ^  qui  éleva  le  portail  jufqu*à  la  pre- 
mière corniche  ^  mais  on  ne  les  fnivit  point  pour  le  fefle  du 
bâtiment,  qu'on  a  fait  moins  long  &  moins  haut  que  cet 
habile  Architecte  ne  l'avoit  projctté.  On  voit  dans  cdtte 
Bglife  un  S.  SébafVien  ,  peint  par  Martin  F  reminet  ^  lequel 
cftforteftimé  des  CunnoifTeurs.  La  Cure  eft  delTervic  par 


EUDISTES»  '  . 

70SSÎGNY.  Ce  Village  ,  qui  étoit  connu  au  moin^  des 
le  Xc.  fiècle ,  efl  éloigné  de  Paris  d'environ  fcpt  heues  dii 
côté  de  Torieut ,  &  à  la  diftance  d'une  lieus     dâioïc  de 
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tagoy.  h  A  foyirôon^  de  Çiiantelonp ,  Sarris  |  Villeoeuve^ 
S«m-tténis,ipefrières',  dea  deûx  Btocy  &  de  Coocdes.  C'ed 

*  tia  pays  de  plàbe  en  plus  grande  ^drifie|  cUitiV^  éfi  graÎDs.  On 
f  yj^it  âûelques  bof^iuêts  ^  itiais  potkic  de  vignes. 

IL^lii^  eft  fous  finvocatioA  dê  Sainte  Geneviève.  La 
^KKMflttiiiadoii  de  lâ^Cure  appartient  à  I^Âbbtyte  deSainte4>ene« 

*  Tieve  ^Yiafis ,  de  tems  iteméinonaL  On  voit  une  fontaine 
du'ndta  dè.cettt Sabite/enananc  versBucy,  &de laquelle  on 
txntpardjrodotf» 

Les  Sçarta'de  c^fté  Viroiflè  ne  confiftent  quVïi  quelques 
Maifottâ  de  plairance  &  q>iejques  Fenhes; 

.  TOW-BS-toSAS  ^  foiaciim\  Jovîâcnà  y  elft  de  PAfcifiil 
fiaconé  de  J^as  ^  jtrchtdiàconatâê  Joviacenfis  ,  pu  Jmûunfis. 
*Ce  Vilhige  'm  à  i^k-dis  lieues'  dè  Paris ,  vers  le'Cduchant  du 
^ilftict  d'hWjBT  V9L\ enVintojnfie fieae de Verttlles;  U  eft 
utu^ dansùn t^Silon  àrrpfépàr  la  petite  rivière  de  Bièvr%.  Le 
territoire  .y.  efi  fort  diy^ufié  y  q^uant  \  ragçiculture*  Il  y  à 
labtfùr^ei^ ,  prairies  ft  quelques  vtjgnes,,  «  ^  * 

L^E^iife  qui  pàrott  èrrè  du  coinmencemçnt  du  XVIêi 
ttê  ^  eu  fous  le  titre  4e  Sainl-ftjUrfin*  XMdîlice  ëft  couronné 

de  Is'Voe  aèjpfl'açun  ^  Air  ce  principe  de  confiante  :  vhrifio^ 
fhàfUaùi^iJÈèàs  ^  pofieàjutineàs,  .  ..  ... 

^  Ciire  eft  à  la  côll^0o4  pUrè  &' fimple  "d&  PEvCqùedé 
rans;  ...       -,    •  w 

Le-  C6liteâtt*  éft  lÀàgnîfiqi^e  -,  î!  eft  conftruit  à  ntalienoe  ^ 

?ia]s  iàns  vue^,  parce  qu'il  eft  eefoiocé  entiie  desçàteaux  Qui 
environnent.  le  ^arc  eft  d'environ  400  arobis»  Ob' ren>ar« 
quer4  dahs'ùné  futaie ,  uht  fontaine  ,  dWës  îesdclTîis  de 
M*  Blofuifl  :  jelle  .eft  rocaillée  &  Airmbntee  d'un  balSÏaquin  l 
qui  eft  su  nivèau  d'une  allée  du  parc  Le  delbn  de  cct  e  fou- 
laine  eft  admiré  des  Conuoiflêiirs  :  il  eft ,  en  9f!éï^  des  plus 
tlléeans.  LX)rangerie  eft  en  bce  d'Un  étang ,  &  eft  des  plus 
mieuK  rempfiesw  Ce  Château  a  appartenu  à  Ml 
MouiUé  I  MSfdftre  &  Secrétaire  d'Etat;  Après  A  ihort ,  il  a 
fiffî  àMadame  h  MarquiTe  4&  Btuvrwt  ^  fa  fille. 

XOth-iÈ-MoUTiEà.  Village  àtué  à  fept  liettes  dê  ^dris^ 
•BHklà  de  U  rivière  d'Oifel  Cette  Psroiflè  ne  doit  paffer  que 
ôoor  démembrement  de  celle  d'Andrezv ,  mais  doAt  l'anf 
n4iiiie  eft  tnconnoet  On  ignore  en  quel  temps'  elle  î\3x 
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érigée.  On  fait  feulement  que  les  Chanoines  de  Notre-Dame 
de  Paris  étoient  en  poflelîion  du  droit  de  nommer  à  Verte 
Cure  vers  l'ân  Iioo  ,  &  qu'il  tallut  obtenir  leur  confente- 
ment,  pour  démembrer  le  Village  appelle  Lieux  cette 
Paroi flc  de  Joui ,  devenu  trop  confidcmble. 

L'EgliTe  eft  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  S. 
Loup  ,  Evêque  de  Sens  ,  que  l'on  appelle  S.  Leu.EUe  a  dans 
falong'jfur,  ce  qui  lui  manqvje  en  largeur,  &roapeutdife 
qu  elle  tll  belle  pour  une  Eglife  de  campagne. 

Tout  le  territoire  de  cette  ParoifTe  eft  en  vignes  ,  terres  & 
prés.  T!  eil  du  Bailliage  8c  de  la  Coutume  de  Seolia*  Le  Cha- 
ntre de  Notre-Dame  de  Paris  en  eft  Seigneuc. 

Jo  U  Kii  A  U  X  de  la  Chambre  des  Comptes.^  d$ 
tEU&M  de  Paris,  du,  aâtdct&ddPmknwa,  &ç» 

JOURNAL  DE  LA  Chambre  des  Comptes.  1m 
Chambre  des  Comptes  vaque  les  jeudis  ^  famedis^  &  les  veilles 
de  Fêtes  ,  de  relevée. 

En  janvier  ^  Ae  $  ,  veille  des  Rois  ;  le  ,  jOUr  de  Saint 
Hilaire  ;  &  le  18  ,  jour  de  la  mort  du  Saint  Kmpereur  Char* 
Jemaqne:  ce  jour  eft  là  Fête  des  Clercs  de  la  Chambre. 

Eufcvrier,  depuis  le  Jeudi-Gras  ,  jufqu'au  mercredi  dfli 
Cendres  inclufivement ,  &  le  jeudi  de  la  mi-Carême. 

En  mars  ,  le  il ,  la  Chambre  nffifte  en  robes  de  Cour  à  la 
MefTe  ,  qui  fe  célèbre  aux  grands  Auguftins  ,  pour  la  réduc- 
tion de  Paris ,  fous  l'obéilTance  d'Henri  IV,  arrivée  Taa 
1594. 

Le  famé di  de  laPalTion ,  la  Chambre  nfTirte  à  la  MefTe ,  qui 
fe  célèbre  à  la  Sainte  Chapelle,  enluite  aux  Vêpres,  ôc  à 
TAdoration  de  la  vraie  Croix. 

La  Chambre  vaque  depuis  le  Mardi-Saiot  dc  relevée^ 
jufqu^au  lendemain  de  Quafimodo. 

En  avril ,  le  a»;  ,  jour  de  S.  Marc.  En  mai  ,  le  a  ,  jour  de  S* 
Gratien  de  Tours;  le  9,  S.  Nicolas. 

En  /z/m,  le  II ,  jour  de  S.  Barnabé,  &  un  jour  de  choix 
pour  le  Lan  dit.  Le  famedi  de  laPeatecôte,jurqu'au  lendeinaia 
delaTrinité.  '  '     '  - 

En  Juillet ,  le  12 ,  jour  de  la  Madeleine  ^  iScle  a8  ,  jour  de 
Sainte  Anne. 

En  août ,  îe  14,  veille  de  TAflomption.  Le  lendemain, 
ïêie  de  rAli'onipuon  ,  la  Chambre  alTifle  eu  roLci  Je  cûé- 
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TBonîe,  a  h  ProcefTion  folcmnefle,  qui  fe  fait  après  Vépre»  ' 

à  Notre-Dame  ,  pour  le  vœu  de  Louis  Xlli. 

En  fepumbrc  ,  le  14  ,  jour  de  TExalaiion  de  Saime- 
Croix. 

La  Chambre  prend  encore  fes  vacances  le  2J  ,  jour  de  S»  * 
Matthieu  ,  iiifqu'au  lendemain  de  S,  Denis ,  10  odobre. 

En  oSobr^^ ,  le     >  fête  de, S.  Luc ^  &.l€  31  ^veille  de  la 
Touffaint. 

£n  novembre^  le     ,  jo  ir  de  Sainte  Catherine. 
En  décembre  ,  le  6 ,  pur  de  S.  Nicolas  j  &  le  04 veille  de 
KoëL 

Quand  les  Fêtes  de  la  Chambre  arrivent  un  Dimanche.,  oa 

les  remet  au  leridemain. . 

♦ 

^JOURNAL  DE  l'Election  de  Paris.  MM.  les  Offi- 
ciers de  l'Eleâ-ion  vaquent  en  janvier  ,  le  I3,  Fête  de  Sm 
Hilaire  j.&le  28  ,  Fête  de  S.  Charlemagne. 

Eli  février ,  le  lundi,  jeudi  &l  mardi-Gras ,  &  le  jour  de». 
Cendres.  Meffieurs  prennent  un  joirr  plaidoyable  dans  ce 
mois  ,  pour  aller  tenir  ^Audience  à  !a  Foire  Saint  Germain» 
En  mars  ^  le  jeudi  de  la  mi-Carême  ;  &  le  la  ,  pour  la. 
Proceflion  de  la  rëdudion  de  Paris ,  que  l'on  remec ,  ainfi  que 
le  Parlement^  locfqu'elle  fe  rencontre  dans  la  quinzaine  de 
Pâques.. 

En  avril .  le  Jeudî-Sàînt ,  jufqii'aufatnedi  de  Quafimodor 
&  le  aj ,  Fête  deiî.  Marc.  * 

En  mai  y  le  a ,  Fête  de  la  tranfTation  de  S.  Catien  de  Tours* 
Le  9  Fêttde  làtranflation  de  S.  Nicolas  j  &  la  veille  de  la 
Pentecôte  ,  jufqu^au  famedi  fuivant. 

Sn /(/i/i le  II  ,  Fête  de  S.  Barnabé. 

Meffîéurs  prennent  un  jour  plaidoyable  danrîe  cours  de 
ce  mois  ,  pour  le  Landit  ^.  &  vwit  tenir  leur  afiife  à  Saint- 
Denis  en  France* 

En  juillet ,  le  al ,  four  de  la  Madeleine. 

En^oàt lie  14 ,  veille  de  TAflomption  :  &  le  i4 .  Fête  de 
S.Eoch.  * 

Meffieurs  prennent  un  jour  plaidoyable  dans  le  cours  de 
ce  mois  ,  pour  alTer  tenir  l'Audience  à  la  Foire  Saint- 
Laurent.. 

A  mùi0on  ouverte  f  lés  vacations  commencent  trois  jours, 
de  la  femaine  ;  favoir  ^  le  lundi ,  mardi  &  mercredi ,  jufqu  au 
dernier  Jour  d  ooiîr.  1 

IBsk  fcpumbrc  ^  le  lA  ,  FêlC  de  1  Exaliatioa  de  Sainte-- 
Croix*.  • 

H- 
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Les  vendanges  ouvertes  ,  &  publiées  It  l'Audience ,  les, 
vacations  coinmeocent  les  mêmes  jours  qu'aux  i%pi«  de  iuiUet] 

ce  aour. 

Kn  octobre  ,  la  veille  de  la  Touflaint.  Elles  continuent  tout, 
le  mois  d'odobre  ,  &  ne  finiffenr  qu'après  la  S,  Marûa« 
En  novembre ,  le  15  ,  Fête  de  Sninte  Catherine. 

En  décembre ^  le  6  «  Fêc,e  4^  S.  Nicolas  &  la  yeiliç 
$Hoel, 

JOURNAL  DU  Chatelet.  La  Prévôté  &  Vicomxé  da 
Paris ,  connue  fous  le  nom  de  Châtelct,  qui  eft  le  lieu  oîi  cette 
/arifdidion  tient  Tes  Séances,  renferme  plufieurs  Sièges  de 
Juftice ,  où  l'on  plaide  ordinairement  en  première  inftance, 
à  Te^çceptioix  dii  lundi ,  comme  on  Ta  dit  a  l'article  ÇHATf- 

tY-T,  {Grand)   Voy,  cet  Article,' 

Me^Tieurs  du  Parlement  viennent  tenir  leur  Séance  au 
Châtetet  pour  les  prifonniers  ,  cinq  fois  l'année  ;  favoir,  le 
mardi  de  la  Semaine  Sainte  ,  le  vendredi  de  devant  la  Pente- 
côte ,  la  veille  de  Notre-Dame  d'août ,  la  veille  de  S.  Simon 
S.  Jude  \  Se  le  lendemain  de  Quaûoipdo.  Les  jours  fuiyaçs^ 
on  recommence  les  plaidoieries. 

Les  vacations  du  Châtelet  commencent  le  lundi  d*aprèsU 
Nativité  de  la  Vierge  de  feptembre)  mais  quand  cette  Fête 
arrive  le.iuodi .  elles  commencent  le  mardi lepdemain  de  la 

Qn  plaide  pendant  la  première  quinzaine  ,  le  mercredi  & 
le  isimedi  ,  des  caufes  provifoires  &  fommaires  ;  on  fait  les 
^aux  judiciaires  &  adjudications  par  décret  -,  on  prononce  les 
Sentences  fur  produdion,  &  on  juge  les  défauts  ,  faute  de 
comparoir  ;  le  rede  des  vacations  ^  on  ne  plaide,  que  le, 
vendredi  &  le  famedi.     *"  .  .    •     .  ,  .  - 

Les  Audiences  de  la  Chambre  Civile  tiennent  aux  jpuri 
ordinaires  ;  &  TAuc^ence  criminf^llç  les  jpu;(.s  que  tiem  U 
grande  Audience.    '         *  '  ' 

Les  Dimanches  &  Fêtes  folemnelles,  au  diocèfe  de  Paris, 
&  les  jours  de  vacations  ,  qui  font  communes  à  tous  les  Tri- 
bunaux ,  &  particulièrement  au  Parlement,  Ton  n'entre  poin^ 
au  Chatelet. 

"  En  janvier  ,  le  IJ  ,  S.  Hilaire  :  le.aa  »  Si*  Vînccne  ;  le  a8  , 

.  Charlemagne. 

En  février  ^  mars  &  avril  ,  le  jeudi ,  le  mardi-Gras  ,  te 
jçiercredi  des  Cendres  ,  le  jeudi  de  la  mi-Carcme ,  &  un  jour 
pour  ia  Foire  Saint- Germain .  au  choix  de  M.  le  Lieutenant- 
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"Le  la  man  ,  la  rdduâion  de  P.iris.  La  quinzaine  de  Pâques, 
çxcepré  le  mnrdi  le  merciedi  de  la  Semaine-Sainte  ,  Sc[% 
farnedi,  veille  de  yuafimodo;  le  lendemain  do  (^uafimodo , 
on  fait  le«  fermens  au  Châtelet  ^  lorfque  l'Annonciation  <.(! 
remife  au.  i^cj^ww.  de  Qiuûmodo  ,  on  fait  les  f^meu^  le 

Le  xmai  ,  S«^Gatiea  ;  le  9  ^  la  tranflation  S.  Nicolas;  &  le 
lendemain  ,  auquel  jour  i^jc^t  up  ^l^cvice  pour  les  Tté^sJSé^ 
Xe  19 ,  S.  Yves. 

La  veilie  de  la  Pentecôte  &  le  mercredi  fuivant. 

'Eu  juin  ,  un  jour  pour  U  l'aire  du  i^dodic ,  au  choÀxdeM» 
le  LieuteQant-Civil. 

En  juillet ,  le  51 ,  Fètç  de  S.  Gemiain-rAuxerrois, 

En  oâobic  ,  le  premier,  S.  Remi  j  le  lundi  qui  précède  1% 
Fête  de  S.  Simon  S,  Jude  ,  on  Qutj  c  au  Châtelet ,  &:  on  y  fait 
les  fermens  accoutumés  j  mais  quand  cette  Fête  arrive 
le  mardi  »  on  rentre  le  lundi  ao,  I^on  ne  plaide  point  la 

veille  dq  la  l^oulTai^t^.  ni,  U  %yeUie  ^  lorfqu  eiie  arrive  le 
lundi. 

En  décembre  ,  le  6  ,  S,  Nicolas  ,  &  U  veille  de  îioël ,  fie  la 
fur  veille  ,  lorfquVUe  anivc  le  lundi. 

MefTieurs  du.Parlemeni  viennent  tenir  leurs  Séances  pour 
les  prifônniers  ,  cinq. fois  i  année,  le  mardi  de  la  Semame- 
Saiiice  ,  la  lurvcille  de  la  Pentecôte  ,  la  veille  de  la  Notre- 
J^ame  d'août ,  la  veille  de  la  S,  Simon  S.  Jude  ôc  ia  furveille 
de  Npël  ;  mais  iprfque  Noël  arrive  un  lun^ioui^  ni^di^ 
C'eft  le  vendredi  ou  famedi  qui  précède. 

"Les  Bailliages  ^  Prévôtés  6'  L  ,^..jVc//tv2^t'  ç-/o>y£i/rj ,  qui  reflof* 
tulent  du  Châtelet,  fom  :  Mi)iitlhery  ,  M(;nrlign„Qn  ,  Saint- 
Germain-cu-Lnye ,  Corbcil,  Gournny  ,  1  orcy  ,  lirie^Comtc- 
Kobert  ,  Poiii^,  T^iel^,^Leyis  ^^Quijlot ,  fcu^tbourg  de  la 

Confért^Tiw^r. 

JOURN  AL  DU  Parlement.  La  rentrée  du  Parlement 
fe  fait  aiJiuiellemci.t  le  lendemain  de  la  S.  Martin,  12  novem- 
bre ,  auquel  jcjui  MAI.  les  Préfidens  en  robes  routes  ëc  four-, 
rures  ,  tenant  leur  mortier  ,  qui  eù  un  grand  bonnet  road 
de  velours  nair ,  burdé  de  galons  d'or  ;  Al  M.  les  GonfeiUcrs 
en  robes-rouges  &  chaperons  fourres  ,  6^  MM.  les  Gens  du. 
Roi  ,  vêtus  oe  niOfuc  que  MM.  les  Confcillers  ,  après  avoir 
aLfTiflé  à  \.\  Meffe  rolemncllc  du  Saint-Lfpru  ,  qui  fe  dit  ordi- 
nairemenc  dan^  laGrand  Salle  duj.^^lâis,r<;cuivciit  leilermcns- 
<les  Avocats  &  des  Procureurs, 

L'ouverture, des, grandes  Audiences  fe  faic  en  la  Gi.aûd*'»^ 
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Chambre,  le  premier  lundi  d*après  la  fetname  franche  de  fa 
S.  M^^rrin ,  par  iin  difcours  aue  M.  le  premier  Préfident  &  ua 
de  Medîeurs  les  Avocats-généraux  font  aux  Avocats  &  Pro^ 
cureurs  ,  après  kfquek  on  appelle  les  canfes  des  rôles  des 
Provinces. 

Le  mercredi  ou  vendredi  fuivant ,  fe  font  les  mercuriales 
yar  M.  le  premier  Préfident ,  Se  par  l*ancien  deMelTieiirs  les 
Avocats-généraux  ,  ou  par  M.  ie  Procureur-général  alcerna- 
hvcment.  1!  y  a  une  mercuriale  le  mercredi  ou  vendredi 

d'iipres  Oiiafimodo. 

Les  Audiences  de  la  Grand'Chambre ,  oh  Mefîîetirs  les 
Préfidcns  font  en  robe<;  rouf^es  &:  fourmres  ,  avec  Icnr 
mortier  ,  commencent  depms  U  Saint  Martin  ,  jiifqa'à  la 
J^orrc-I^amc  de  n\^T%  ;  &z  en  robes  rnuges  fans  fourrures , 
depuis  la  Notre-Dame  de  mars  ,  jufqu'a  la  mi-août  j  mais 
ce!!cs  de  relevée,  c'eft-à-dirc  ,  de  l'apics-midi  ,  ne  com- 
mencent qu*3ii  premier  vendredi  d'après  les  mercuriales; 
^  depuis  la  Notre-Dame  d'août,  lufqu'à  la  fin  du  Parle- 
nt en  t  ,  les  Audiences  fe  tiennent  à  huis  clos  6c  en  robes 
lioircs. 

M.  le  premier  Préfident  f?it  rouverture  des  Audîcnce*;  de 
relevée  y  elles  font  continuées  par  M.  !c  fécond  Prcfidcnr; 

ne  fe  clofcnt  qu'à  la  Norre-I>ame  d'août  ,  par  M.  le  pre- 
mier Préfident  ,  qui  aifiile  ôc  préiide  à  la  dernière  de  ces 
Audience;. 

Le  mardi  Se  le  vendredi  font  appellés  ,  jours  ordinatre^  ;  CCS 
jours-là  ,  Meilleurs  entrent  le  matin  &  l'après-midi ,  jufqu'au 
14  août  ;  &  ce  jour ,  Mcifieurs  vont  à  la  Séance  despnfoo* 
niers  ,  comme  aux  antres  Fêtes  annuelles. 

Pendant  le  Carême  ,  la  Cnur  n'ouvre  la  grande  Audience 
qu*à  neiîf  heures  ,  &:  la  levé  a  on7e;  après  Pâques  ,  tîîc  ouvre 
\  huit  ht  mes  ,  &  elle  levé  l'Audience  à  dix.  De  relevée  ,  de- 
Çuis  la  S.  Martin  ,  jufqu'à  la  Notre-Dame  d'août  ,  elle  entre 
a  trois  heures ,  &  fe  levé  à  cinq. 

Avant  les  jurandes  Audiences  ,  il  eft  donné  une  AnJience 
àhuisolos^  pour  Placets^  pour  les  matières  provifotres ,  à 
lept  heures. 

MelTicurs  de  la  ^rand'Chambre  du  P.irlement  tiennent 
'  les  grandes  Audiences  en  robes  rouges  fur  les  hauts  fièges  , 
le  lundi,  mardi  &  jendi  ;  &  celles  de  relevée  en  robes  noires, 
le  mardi  pour  les  caufcs  de  Rôles  ,  &  le  vendredi  pour  celles 
des  Placets  :  on  ne  laiffe  pas  d'âppeller  le  mardi  de  reieve'e^ 
des  Placets  avant  le  Rôle, 
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I«es  Audiences  ordinaires  de  la  Grand'Chambre  fetien-o' 
lient  te  mercredi ,  vendredi  ôc  famedi  ;  mais  avec  cette  diiT^- 
rence ,  que  le  mercredi  6c  le  famedi  on  plaide  de  petitâ 
ftôtes  ,  dans  lefqueU  on  ne  met  que  des  Régiemens  Je  Juges^ 
ks  appels  des  Senunees  de  Police,  &c.  nu  lieu  que  le  vendredi 
ce  fooi  ordinûrement  des  caufês  coniidérables. 

Les  Audiences  de  la  Tournelie  font  le  mercredi  pour  les 
caufes  dans  lefquelles  le  miniftère  de  Meflienrs  les  Gens  du 
Jloi  eft  néceffaire  ;  le  vendredi^  pour  les  caufes  d'inflruc^ 
tion ,  fans  Gens  du  Roi  \  ëc  le  iamedi ,  pour  les  caufes  du 
crand  Rôle ,  niix  mêmes  heures  que  fe  tiennent  les  Audiences 
de  la  GrandXhambre. 

MeHieurs  les  Gens  do  Roi  tiennent  tous  les  matins  leurs 
Audiences  au  Parouet ,  où  ils  jugent  les  conflits  d'entre  les 
Chambres  du  Parlement  »  les  incompéteiices»  &c.  &:  Mef- 
lieurs  les  AVocats*générauz prennent  communication  parles 
Avocats  M.  le  Procureur-général ,  par  fes5ttbftîtuts,do 
toutes  les  afiàires  dans  lefquelles  ils  doivent  donner  leurs 
conclufions. 

Le  premier  R6le  qui  fe  plaide ,  eft  pour  la  Province  de 
Vermandois  ;  en  fui  te  le  Rôle  du  Bailliage  d'Amiens,  &  celui 
du  Bailliage  de  Sentis. 

Le  R6le  de  Paris  commencé  apris  la  Chandeléor  ;  il 
continue  tout  le  Carême  ^  êc  quelquefois  même  apr^ 
Pâques, 

On  plaide  enfuitele  Rôle  de  Champagne  &  Brie,  le  Rôle 
de  Poitou ,  le  Rôle  de  Lyoo  $  de  Chartres ,  &  celui  d'Aa<- 
gocimois. 

Après  ces  Rôles ,  il  s^en  6iit  un  des  caufes  qui  fe  plaident 
le  lundi ,  mi^rdi  &  jeudi  matin  ,  depuis  la  Notre-Dame  d'août, 
fufqu'à  la  Notre-Oamedefeptembre,  Melfieursféantlesbas 
lièges  en  robes  noires. 

Les  Audiences  de  la  Tournelie  durent  pendant  tout 
le  cours  du  Parlement»  &  pendant  la  Chambre  des  va^ 
cations. 

La  Cour  vaque  depuis  îe  7  fcptembre  ,  jufqu'au  lendemain 
de  Saint  Martin ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  12  de  novembre  in- 
clufîvement ,  du  moins  fi  on  excepte  la  Chambre  des  Vncn- 
tions,  laquelle  e(}  pnncipnîemenr  établie  pom  les  matières- 
provifoires,  8z  ntirrcs qui  dcm.  ndcnt  célérité.  Elle  nedureque 
depuis  le  9  fcprcmbre  ,  juiqu'an  17  oôobre  ,  veiîîe  de  Snint 

âimoo  Saint  )  ude  j  de  fone  que  depuis  ce  jour-là ,  jufqu'au  12 
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novembre ,  tout  celTe  au  Palais      il  oe  fie  faii^t  aucun  A&^à^ 

ju:iicaturc. 

Pendant  les  vacations  ,  on^  n'entre  ^ppint  en  Jçpu^niimt 
le  14. 

En  o^obre  ,  h  Chambre  vaque  le  18  ,  jour  de  Saint  Luc , 
un  jour,auchoix  du  Préfidentdc  h  Chambre  dqs  Vacations, 
pour  la  foir^ c|£  Sfiint-D^nis  ^  &  p^dapi  les  vacanc^ |^tou& 

leshindis. 

Dans  le  rcfbc  de  l'année,  îa  Cour,  outre  les  Dim^Dches  ^> 
fêtes  folemnclles ,  n'entre  point  encore  les  jours  fuivans» 
En  dccembn:  ,  F^ce  de  S.  Nicolas  >  &  la  veille  de  Noël.  , 

En  jaivar,  le  Ij  ,  ruiquel  on  fait  !a  FetedeS.  Hilaire  ;  Sc 
le  18  ,  jour  delà  mort  du  S.  Empereur  Çharlemagne  :  l'on 
entre  néanmoins  la  veille  defdiu,  Pordiniyr^  ^ 

relevée. 

En.mars. ,  le  01 ,  pour  la  Çroccfnon  générale  de  la  réduc- 
tion de  Paris  ,  que  l'on  remet  le  vendredi  d'après  la  Qnafi- 
modo  ,  quand  le  ai  du  mois  arrive  depuis  le  mardi  de  \\ 
Semaine  Sainte  ,  jurqu'au  juuf  dei^àqu^a;  Ton  eiuce.  oean*». 
moins  la  veille  à  l'orclinaire. 

En  mai ,  le  i ,  Fête  de  la  tranlbtiou  de  ^«  Gaueo ,  premier 
Evêq uc.de  Tours. 

En  ;uifk^ ,  un  jour  de  clu>ijc  pour  le  Landit  ^  oit  Eoire  S^ntn. 
Denis. 

En  août ,  1$  14  ^  oq  va^aux  priibnniers  ^  le  ^  Fête  de  S.^ 
Roch. 

Lorrqne  le  Dim.înche  ou  l'une  des  Fêtes  mobiles  arrive  ua 
des  jours  marques  ci-deirus  ,  la  vacation  de  la  Cour  eil  remite 
au  lendemain  ,  p:^rce  que  la.Çoui^  ne  perd  point  lo?  F4teâ^ 
qui  lui  font  particulières. 

La  Cour  n'entre  point  pareillement  les  jours  de  lundi- 
Gras  ,  mardi-Gras  &  des  Cendres;  &  depuis  le  Mercredî- 
Saint ,  jtifqu'au  lendemain  de  QuaHmodo.  Elle  n'entre  pi>uit 
non  plus  depuis  le  famedi  de  laPentecôie  ^  juiqu'aulendeuwiiu. 
de  la  Trinité.  ' 

Depuis  Pâques  jufqu'aux  vacations  ,  îorfqu'unc  Fête 
arrive  le  jeudis  Toaplaidq  le-^^ndcedi  mau(i,  y  a  GrandV 
Chambre. 

JOURNAL  DE  Là  Cour  J>hs  Aides.  La  rentre'e  de 
cette  Cour  fe  fait  le  lendemain  de  la  S.  Martin ,  Il  novemr 
bre  ,  auquel  jour  ,  après  la  MefTe  céle'brée  à  Tordinaire  daos 
la  fâlîe  de  ladiie  Cour,  les  crois  Chambres  s'alTemblent  en 
la  pretnicre  ,  les  Prélidens  ^a,  robQ.de  v.ejours  &.  MelTie.ufs 
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fes  Confeillers  eo  robes  rouges ,  où  Toi^  fait  la  ledure 
Ordonnances  &  Régleonçns   I«s  Greffiers  Se  Uuiirief8pr^<r 
ten( ferment ,  éc  M.  k  premier  Préûdent  faic  un  difcours, 

Jui  eil  fui^i  d'uo  àiitre  >  jpranoQcé  par  un  de  ^LelCei^rf  [ci 
cns  du  Roi.' 

Ùouverture  des  grandes  Audiences  fe  fait  à  la  premièrç 
Chambre ,  le  premie^  mercredi  d'àpris  la  femaine  franche  dç 
la  S.  Martin.  ' 

Les  grandes  Audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  hauts  HègeSj^ 
font  celles  des  appclbcions^  caçt  du  rôle  ordinaire  qi^e  ^ 

Textraocdinaire.  *    '  '  '     .  '  ' 

Les  plaidoyeries  du  rôle  ordinaire  font  les  mercredis  8ç 
vendredis  ,  depuis  9  heures  jufqu'à  1 1 ,  &  depuis  l'Afcenfion 
j'ufqu'au  premier  feptembre  j  lorfqu'il.y  a  unç  Jét^i^ieud^, 
TAudience  du  vendredi  eft  remife  au  famcdi. 

Pour  ce  qui  eft  du  rôle  exiraordinaire  ,  il  Ce  plaide  lei. 
mardis  de  relevée  ,  depuis  3  heures  jufqu*à  6  ,  à  commencer 
•près  la  S.  Martin  jufqu'à  la  S.  Jean  :  ces  Audiences  de  rele- 
vée fe  tiennent  par  M.  le  fécond  Préfident ,  à  l'exception  de. 
la  première  &  de  la  dernière  ,  que  hL  le  premier  ^r^fide^c  ^ 
d^it  détenir.  -, 

Les  Audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  bas  fièges,  font  celles 
dçs  demandes  ;  la  première  Chambre  tient  les  Séances  les 
qsardis  matin ,  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi  ;  &  les  ven« 
dredis  après  midi ,  depuis  trois  heures  jufqu'à  fix  ,  pour  ce 
qui  eft  de  la  féconde  oz  delà  troifième  Chambres ,  elles  tien- 
nent les  leurs,  les  mer(;r^4is.&  vendredis  matin  ^  depiiij^9çze 
heures  jufqu'à  midi, 

Depuis  le  premier  feptembje  jufqu'à  îa  S,  Simon  ,  qui  eft 
le  tcms  des  vacations  ,  les  trois  Chambres  n'en  compcfcnr 
qu'un  feule  ,  laquelle  commence  fes  Audiences  fur  les  bas 
fièees  ,  les  mercredis  6l  vendredis  macip  ,  depuis  dix  heures 
jufqu'à  midi. 

Quoique  les  jours  foient  marqués  pour  les  Audiences, 
cela  n'empêche  pas  que  MelTieurs  les  Préfidens  ne  continuent 
quelquefois  les  Audiences  les  autres  jours  ,  &  même  qu'ils 
n'en  accordent  d'extraordinaires,  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos. 

IfCS  jours  qu'il  n'y  a  point  d'Audience  ,  on  travaille  d^ns 
les  Chatnbres  à  juger  le  matin  ,  les  Requêtes  &  les  Procès  de 
rapport  ,  tant  civils  que  criminels  j  &  l'après  midi  ,  ceux  des 
grands  Coromiffaircs.  On  expédie  aulFi  des  Requêtes  avant  & 
après  les  Audiences  ,  &  même  qn  rapporte  les  proçç» 
«paires  qui  ret^ièrenc  célér^f é.^  '    '  «  ' 


Digitized  by  Google 


S3t  lO^Ji 

Les  veilles  &  furveilles  des  cinq  Fêtes  a  nnueîles ,  MefTîetîr» 
de  la  Cour  des  Aides  defcendent  au  prc.m  de  la  Concier- 
gerie du  Palais^  pour  y  donner  audience  de  grâce  ^ux  pri- 
îonniers. 

Ils  afllftent  en  robes  rouges  à  la  Mefle ,  qui  fe  célèbre  aux 
grands  AiigulVtns,  le  %%  mars,  pour  !a  r^diidion  de  Paris, 
fous  Tobéifrance  d'Henri  IV,  comme  aufll  a  la  procefîlon  fo- 
lemnelle  qui  fe  fait  à  Notre-Dame  i  le  15  août,  pour  le  vœu 
de  Louis  Xin. 

Meflîenrs  de  la  Cour  des  Aides  vaquent  les  mêmes  jours 
que  le  Parlement.  On  ne  plaide  à  huis  ouvert  que  jufqu'à  la 
veille  de  la  N.  D.  de  feptembre  ,  auquel  jour  Ânidènt  le« 
plaidnieries  fur  les  hauts  fièges. 

Outre  les  jours  de  vacations  du  Parlement,  Meffleurs  de 
îa  Cour  des  Aides  prennent  gv\  février  ^  un  jour  pour  la  Foire 
Saint-Germain  :  ils  n'entrent  point  aufli  Ie&  lundi  &  mardi- 
Gras  ,  mercredi  des  Cendres ,  jeudi  ni  la  veille  &  lendemaia 
de  S.  Jean  Haptifle. 

En  )uin  ,  un  ^Qur  de  choix  pour  le  Landît. 

Us  n'entrent  point  encore  la  veille,  le  jour  ni  le  lende- 
main de  la  Madeleine ,  U  veille  &  le  lendemain  de  S.  Jacques> 
&  S.  Chnlloplie  ,  (Se  encore  deux  jours  après  ladite  Fête,  le 
lendemain  de  S.  Laurent,  Il  août  j  la  veille  &  lelendemaiiv 
de  la  Nativlié  de  la  V  iefge,le  jour  de  S.Côme&  S.  Damien, 
XJ  feptembre  jufqu'au  4oàobre  inclufivement ,  d.ins  lequel 
mois  ils  prennent  un  jour  de  choix  pour  ta  Foire  ûi«  Denis  , 
&  entrent  jufc^u  à  U  veille  de  S.  Simon  S«  Jude. 

JOURNAL  D£  LA  Cour  des  MONNOrts.  Cette  Cour 
eft  feule  &  unique  dans  le  Royaume.  Le*;  appels  de  tous  les 
fièges  des  Monnoies  s*y  relèvent.  Son  fervice  eft  ordinaire 
depuis  l'Edit  dn  mois  de  feptembre  1771.  Ses  vacances  com- 
mencent :iu  8  feptjnibre.  La  Chambre  des  vacations  s*ouvre 
le 9  feptembre,  elle  eft corapofée d'un  Préfident  &  de  fept 
Confctîîers;  el'"*  cornoît  des  affaires  fom maires  ou  provi-? 
foires  ,  &  des  affaires  criminelles  :  elle  ftnit  à  la  S.  Simon  S. 
Jude.  La  rentrée  de  la  Cour  fe  fait  le  lendemain  de  b  S» 
Martin  ,  ii  novembre ,  auquel  jour ,  après  la  Meffè  célébrée 
à  l'ordinaire  dans  la  Chapelle  de  la  Cour  ,  la  Compagnie 
affembiée  ,  fe  fait  la  leâure  des  Ordonnances  &  Re^rlcmens. 
M.  k  premier  f  réûdeot  ùk  un  difcours  p.  qui  eiiiuivi  d'ua 
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wtre  y  prononcé  par 'un  de  M^effienm  les  Gens  du  rou 
Les  jours  ordinaires  d*Avdien^e ,  font  le  merjcredi  Ôc  le 

finnedi ,  depuis  diit  heures  jufqu'à  niîdr. 

Les  Audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  bas  (ièges ,  font  celles  • 

des  demandes  des  Farcies  j  &  fur  les  hauts  (ièges ,  font  celles 

des  appellations. 

'  Qttcnque  les  jonrs  d'Audience  foient  marqués ,  il  y  en  a 
d'extraordinaires ,  torfqo*il  platt  à  M«  le  premier  Préfidenc 
d*en  accorder ,  &  que  les  affaires  le  demandent. 

LosOfficiers  de  cene  Cour  ont  droit  d'aififter  I  toute  s  les 
procédions  decérémonies  publiques,  ainfi  que  les  deux  autres 
Compagnies  fnpdrieures  :  ils  iont  placés  aprîs  la  Chambre 
des  Comptes.  Leurs  robes  de  cérémonie  font  de  velours  noirs 

rir  les  Préfideos ,  &  de  fatîn  pour  les  ConfejUers  &:  Gens 
R'ol* 

La  Cour  vaque  en  janvier,  le  5  ,  vdlle  des  Rois  •  le  13  . 
S.  Hitàire ,  de  le  a8 ,  S,  Charlemagne. 

En  fivrier^  un  jour  pour  la  Foire  Saint-Germain;  pendant  * 
cette  Foire ,  &  celles  du  Landit ,  de  Saint^Laurent  Scie  Saint» 
Denis ,  la  Cour  vaque  le  mardi  de  le  vendredi  après  midi^ 
depuis  le  Jeudi-Gras ,  jufqu'au  mercredi  des  Cenoresi  &  le 
premier  (araedi  de  Carême. 

En  marip  le  ft ,  S.  Catien  ;  le  o ,  tranflatton  de  S.  Nicolas  ^ 
la  veille  de  l'Afcenfion ,  &  la  veille  de  la  Pentecôte  ^  jufqu'ala 
lendemain  de  la  Trinité. 

En  juin ,  un  jour  pour  la  Foire  du  Landit  ^  de  la  vrille  de  S. 
Iènn« 

•En  aêùtf  un  jour  pour  la  Foire  S.  Laurent;  le  xi  ^fifceptio 
Comnm  ;  de  le  14 ,  celle  de  la  Notre-Dame. 

En  oàohn .  aepuis  la  S.  Remi ,  jufqu'au  jour  de  S.  Dents  ^ 
un  jour  pour  la  Foire  Saint-Denis  %  de  depuis  la  S.  Simon  S. 
Inde ,  jufqu'au  lendemain  de  S.  Martin. 

En  novembre ,  le  a  j ,  Sainte  Catherine. 

En  décembre .  le  jour  de  Saint  Nicolas,  die  k  veille  dn 
Noa. 

JOURNAUX.  Foy.  (BUVRBS  Pi&IODIQUBS» 

JOY.  Fief  de  la  Paroifle  de  Prefles. 

IULIEN-dss-Menïtrxers.  (  Saint)  Cetté  Eglifeibn* 
dée  en  13  reconnolt  pour  Fondateur  deux  Ménétriers  ou 
Joueurs  d*inftrumens ,  qui  ^  fenfibles  à  la  trÛte  fituation 
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d'une  pauvre  feànne  paralynque  y  quî  fe  teooh  jour  à;j5Â 
yxpofée  aux  injures  de  Tair  y  dans  l'endroit  où  Ton  voit  atw 
^oUrd'hui  cette  Eglift  ,  y  fondèrent  uti  pcdt  Hôpital  pour  \H 

i^aàvrespaiTans.  La  Confrérie  des  Ménétriers  s'eagàgea  dnnt 
'acquiiition  que  Jacques  Grùn  ài  Hutt  ou  Mugmtê  ie  Lorrain 
firent  à  cet  enet  de  l'emplacement  y  moyennant  cent  fols  de 
kence  êc  huit  li  v  res  payables  dans  (ix  ans  à  l' Abbe^fe  4e  Mont* 
ïbartre  ^  &  mirent  auflt-tèc  ce  lieu  en  état  de  fervird*Hôpital, 
obtiorelic  là  permidton  d'y  faire  conftruire  une  Chapelb 
foas  nnvocAtion  de  S.  Julien  ,k  la  charge  de  la  doter  de  feize 
livres  de  rente.  Dès-lors  ,  on  le  connut  fous  le  nom  de  S» 
Julien  &  S,  Cents  ;  &  la  Chapelle  ,  fbua  ceux  de  S*  Géorjgcs^ 
S,  Julien  &  5.  Genès,  Cet  établiflement  fut  approuvé  pàr  le 
Roi  y  le  Pape  &  TEvêqUe  de  Papa  ^  &  la  Chapelle  fut  érigée 
en  Bénéfice  ,  à  la  nomination  des  Ménétriers.  Au  ttlois  <fe 
novembre  1644,  ^«  l'Archevêque  de  Paris  commit  lei 
Vrétres  de  la  Dodrine  Chrétienne  pour  célébrer  le  $ervî0 
divin  dans  cette  Chapelle  ;  qui  fut  unie  à  leur  Congrégation 
en  1649  >  ce  qui  a  été  confirmé  en  1658  ;  ils  y  pratiquent  lei 
exercices  de  leur  inftitut,  inflruifant  la  jeunefle  par  des  Caté- 
chifmes  qu'ils  fooc.lea  Dimandiei  &  Fêtes  atec  beencou^ 
d'utilité.  . 

L'Eglife ,  Ou  Chapelle  de  Sainc-lulien-des-Menétriérs  y 
n'a  d'ailleurs  rien  qui  la  diflingûe ,  ni  par  fon  bâtiment ,  ni 
narfea  ornemens.  Le  Préûdent  Faucher  a  remarqué  que  pariot 
les  figures  en  bolTe  qui  en  ornent  le  portail ,  eft  celle  d'un 
lon^Ieur  y  qui  tient  une  vièle,  ou  inltrument  appellé  rpb^c  : 
quoique  Farcbet  de  cet  ihftnifnent  ait  été  caffé  ,  oii  voit  Qu'il 
efl  fait  pour  en  avoir  un  ;  ainfi  la  vtèle  de  ce  teai8«-là  ttoic  icioct 
.différente  de  celle  d'aujourd'hiii. 

Comme  la  maifon  du  Chapelain  de  Saint  JuIibn-dea-Mén^ 
triers  eft  occupée  par  les  Peret  de  la  Doârine  Chrétienne^ 
ils  font  y  audit  Chapelain  ,  une  rente  foncière  de  trois  cent 
livres  ;  ôc  les  Maîtres  à  danfer  &  Joueura  d'inftrumens  de  !a 
ville  &  fauxboiirgs  de  Paris  font  en  droit  de  la  faire  vifiter 
de  tems  en  tems ,  pour  voir  fi  ces  Religieux  oni  foin  de  là 
dire  entretenir. 

Les  Joueurs  d'indrumens  n*ont  confervé  que  te  droit  de 
nemmer  un  Chapelain  y  &  quelques  autres  prérogatives  dont 
jouiffent  ordinairement  les  Fondateurs.  Leur  Bureau  eft  dans 
une  falle  contiguë. 
Via-à-via  de  ceite  Eglife ,  eft  un  Hôtel  rebâti  depuis  peui 


ë 


Digitized  by  Google 


lequel  fert  aux  T!urc:îux  des  Nonrrice'î,  &:  fur  lequel  on  liluic 
atitrcfoîs  ces  dtux  beaux  vctb  de  Juvcnal^  Sut.  V Ul  ^  v» 

Summum  crtàt  tufiu  ammdm  pr* ferre  pudori^  t 
Et  prùpter  vu  «m  vtvtndi  ptrdtrt  caufas»  \ 

Sùye^  certain  que  ceji  un  ircs-^rand  crime  de  préftrcrLi  vie 
À  r honneur  ^  &  dc  ja  conjçrvcr  aux  dépens  de  ce  qui  enfmù  U 
yéruable  £rix^ 

On  lit  dans  un  Livre  intitulé  :  Confultes  tenues  àu  VoUige 
de  Louis'le-Grand  f  pendant  la  vijue  du  P,  Provincial  ^ 
1708  ,  imprimt  en  «76  ?  ,  a  voL  in-lô.  que  cette  infcriptioû 
far  placée  fur  la  porte  de  la  maifon,  par  Arrêt  du  Parlement, 
comme  une  marque  ciernelle  d'infamie  ,  parce  que  celtii  qui 
iroir ,  l'avoïc  confacrce  à  la  plus  abominable  débauche^ 
8c  qu'il  avoit  été  puni  de  Ton  crime  en  place  de  Grève ,  par  le 
même  fupplice  duiu  Dieu  punit  les  villes  de  Soilome  &  de 
Goiiiocrhe.  L'Auteur  de  ce  Libelle  fatyrique,  qui  na  paroît 
înériter  ancane  contîance ,  femble  avotr  voulu  faire  une  appli- 
cauoii  it^li^oe  des  deux  vers  de  Juveoal  ^  dom  il  a  c^courn^ 
le  fens, 

M.  Jaillot  a  découvert  cju'en  1647  ,  cette  maifon  étoir  un 
Bureau,  oh  fe  faifoient  infcrirc  ceux  qui  vouloicnt  sVmbar- 
uerou  charger  des  marchaudifes  pour  les  Indes  ,  &  quMle 
toit  indiquée  fous  le  titre  d  Hôtel  des  Indes  O rte n taies  pour 
s'embarquer.  Ccfl  peut-être  à  cette  occafion  ,  qu'on  mit  fur 
la  porte  ,  îes  deux  vers  ci-defTus  ,  dont  railuCion  étoit  julle, 
en  rappellant  que  Thonneur  &  la  vertu  font  les  feuls  vcrita- 
bles  biens  ,  &  que  c'eft  un  très-grand  crime  de  les  facnfier 
pour  acquérir  les  richelTcs  &  les  commodités  de  la  vie.  On 
a  prétendu  que  cette  maifon  avoit  fervi  de  demeure  à  Ga- 
hrielle  d'Ejirées,  il  paroît  confiant  qu*ellc  n'a  pu  être  un  lieu 
de  débauche  durant  ces  temps ,  &  qu*iî  faut,  j>our  en  établir 
l'époque  ,  remonter  bien  avant  l'an  i  >^;o,  ou  mourut  Ga- 
bnelle  d*Eftrées  y  fous  Henri  IV.  On  l'a  nommé  en  dernier 
lieu,  la  ckajfe  Dauphine, ^isce  qu'on  y  voyou  divers  attributs 
de  cha^e. 

JULIEN  LE  Pauvre.    (  le  Prieuré  (fe  Saint)  Suivnnt 

l'Abbé  Ci^/fe/oi/i^  cette  £gUfe  avou  été  priuiicive ment  titrée 
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du  nom  de  S,  Julien  VHofpit aller,  Grégoire  de  Tours  ia  qui* 
Ufie  du  rom  de  Bafilique  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  exiftoic 
avant  Tan  58a  Elle  fut  une  de  celles  dont  Henri  1  fit  dun  à 
l'Bglife  de  Paris. Elle  pafla  enfuite  dans  les  mains  des  Laïques; 
&  en  effet ,  on  vnk  dans  le  Cartuîaire  de  î  ongponc  ,  folio 
tto  ,  qu'Etienne  de  Vitri  ,  à  Ton  retour  de  ia  Terre-Sainte , 
&  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit  fait  dans  une  grande 
maladie  ,  donna  b  moitié  de  cette  Eglife  an  MonalVcre  de 
Notre-Dame  de  Longpont ,  près  Montlhcry  ,  &r  qu'.Ti  com- 
mencement du  Xll^.  fiècle  ,  Hufjues  de  Munieler  la  leur 
donna  en  entier.  C'eil  dans  cette  donation  qu'on  lit  pour  la 
première  fois  ,  que  cette  Eglife  étoit  alors  fous  l'invocation 
de  Saint  Julien  de  Bnoude  ,  &  de  Saint  Julien  ,  Evêque  du 
Mans  I  qui  avou  pour  les  pauvres  un  amour  &  un  foin  parti«- 
culier. 

Cette  Chapelle  ,  telle  qu'elle  fubfilie  aujourd'hui ,  paroîc 
avoit  été  rebâtie  vers  le  tems  auquel  elle  fut  donnée  r.ux 
Religieux  de  Longpont ,  &  avoit  étë  alors  qualifiée  Prieuré, 
Au  iiècle  fuivnnt  ^  ,rUniverfité  le  choific  pour  y  tenir  fes 
airemblée*; ,  qui  depuis  ont  éié  transférées  aux  Mathurins  ,  & 
fe  tiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  Louis-Ie-Grand.  Oû 
•  y  tenoit  uiifi  les  écoles  d'Humanités  &  de  Philofopbie. 

Le  30  avril  1655  ,  les  Adminiflratcurs  de  rHotel-Dieu  & 
les  Religieux  de  Longpont  firent  un  traité  pour  l'union  de  ce 
Prieuré  à  l'Hotel-Dieu.  M.  du  Cambouft  de  Coi/lin  ,  Prieur 
de  Longpont,  &  M.  Méliand ^  Prieur-Comni indacaue  de 
Saint-Julien-le-Pauvre ,  y  confentirc  tu.  Le  titre  du  Prieuré 
fut  crcint  ,  &  les  revenus  furent  unis ,  par  une  Bulle  du  8 
des  ides  de  mars  1658',  mais  cette  union  ne  fut  totalement 
conlommée  que  par  la  confirmation  que  le  Roi  en  fît  par  fes 
Lettres  patentes  du  mois  de  juin  1697  ,  enregiftrées  au  Par- 
lement le  ^  août  de  la  même  année. 

Cette  Eglife  fert  aujourd'hui  pour  la  Confrérie  de  N.  D. 
des  Vertus,  celles  des  Couvreurs,  des  Marchands  Pape- 
tiers ,  des  Fondeurs ,  &  pour  faire  les  Catéchifmes  &  retraitea 
des  Savoyards ,  fondes  par  l'Abbé  de  Fontbriand, 

Au  chevet  de  cette  Eglife,  eft  un  puu  » ,  dont  l'eau  écoît 
autrefois  fort  accréditée  ,  &  que  les  gens  de  fa  campaf^ne 
venoient  chercher  avec  confiance  pour  la  guéri fcn  de  pNi- 
ieurs  maux  ;  mais  depuis  que  le  nouveau  Locataire  en  a  loilTé 
puiser  gratis  à  tous  ceux  qui  fe  font  préfentés  ,  perfoune  ne 
parou  plus  pour  en  avoir, 


^  tîh  a  découvert ,  en  fouillant  dans  le  jardin^  qui  efi  aafîî 
*  côté  du  chevet  de  l'Eglife^  pfufieurs  tombeaux  de  plâtre  , 
lians  l*an  defqaels  s^eft  trouve  un  calice  de  eu! Vie  ,  6c  un 
fiSetit  coatedtt  7  les  fépnltores  dans  pîufieurs  endroits  tic  cette 
ibaifoo  »  étoîeot  rangées  par  lits  les  uns  far  les  autres ,  en 
Ibrme  dé  tiroirs.  Nous  teïionscestteuk  pàmatlarités  du  fieur 
Candùy  habile  Fondeur  en  caraâiireis  d'Jmpri^eriiQ ,  lequel 
occupe  toute  la  partie  do  logement  qui  eft  derrière  Tiighle  ^ 
&  dont  le  témoignage  ptrdtt  m^ter  que  nous  y  ajoutions 
foi. 

»  ' 

JURANDES.  S.  M.  touis  XVf  ,  par  iEdît  àu  tnois  de 
février  1776  ,  a  Tupprimé  les  Jurandes  &  Communautés  dé 
commerce  ,  &c.  La  fagefle  de  ce  Monarque  ,  plein  de  tcn- 
drclle  &  de  zèle  pour  le  bien  de  fcs  peuples  ,  vitm  de  fe 
maiùtcfter  dç  nr»uveau  par  un  fécond  Edk,  portant  cré  -iioa 
de  fix  Corps  de  Marchan  ds  <Si:  de  cjuarahré-quatre  Commu- 
toautés  d'Arts  &:  Métiers.  Voici  les  diffioficions  de  cet  EdiC 
donné  à  Verfailles  dans  le  rnois  d'acur  luiv  nnt. 

)î  Notre  amour  pour  no<î  S'.ijcrs  i.o'is  avoir  engagé  i  fup- 
j>  primer  ,  par  notre  Edit  du  mois  de  février  dcrriier  ,  ie$ 
»  Jurandes  Conimur  nutés  de  ccmmcrcc ,  Arts  &  Métiers; 
a  Toujours  animé  du  iuluic  icutuuent  ,  du  dclir  de  pro- 
j>  curer  le  bien  de  nos  peuples  ,  nous  avcuis  dnrné  une  auen- 
w  rion  particulière  aux  dilférens  Mémoires  qui  hous  ont  éié 
^  préfentés  à  ce  fujet ,  &:  notamment  aux  rcpréfentations 
n  de  notre  Cour  de  ParlemcDt  ;  &  ayant  reconnu  que  Pexé- 
»  cuiion  de  quelques- uneîf'  des  dilpofitions  qué  cette  Lot 
A  contient ,  pouvoit  entraîner  des  inconvénient  ,  nous  aVoné 
»  cru  devoir  nou  >  occuper  du  foin  cl*y  remédier  ,  ainfi  què 
>»  nous  l  avions  annoncé.  Mais  perféyérant  dans  la  réfolutiort 
»  où  nous  avons  toujours  été  ,  de  détruire  leS  abus  qui  exiA 
»  toient  avant  notre  Edit  dans  tes  Corps  &  Communauté» 
»  d'Arts  &  Métiers ,  &  qui  pauvoîent  nuire  au  progrès  des 
j>  Arts,  nous  avons  jugé  nécelfairc  j  eii  créant  de  toouvtail 
fix  Corps  de  Marchands  &  qucliques  Communautés d'Art^ 
»  &  Mtticrs,  de  conferver  libres  certains  genres  de  Métieri 
»  ou  de  commerces  ^  qui  ne  doivc^^  êtré  aifujettis  I  aucuntf 
»  rc^Iemens  particuliers;  deréunirlèsProfefltons  qui  ontdé 
»  l'analogie  c  iu ['elles  ,  &  d*établir  à  Tavenlr  des  règles  dantf 
y,  le  régulée  defdits  Corps  &  Coinmunautés  ,  à  la  faveur  def- 
m  iiuelîes  la  difcipline  intérieure,  &  l'autorité  domeffiquë 
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<  j>des  Maîtres  furies  Ouvriers  feroot  maiotenos,  fans  que 
1»  le  commerce ,  les  talens  &  rinduftrie  foient  privés  des 
p avantages  attachés  à  cette  liberté,  qui  dote  exciter  ^élllU-^ 
j>  latloD  I  fans  inooduire  la  fcaude  £c  la  licence»  La  con^<- 
à  rence  établie  pour  des  objets  de  commerce  ,  £ibrîcatioa 
n6c  façon  d*ouvrages  [produira  une  partie  de  ces  heureux 
pefins,  &  le  r^tabiiliement  des  Corps  8c  Communauté 
»feraceiièr  les  inconv^niens  réfuhnns  de  la  coofufion  des 
n  AatSt  Les  FroferHons  qu'il  fera  libre  à  toutes  perfonnes 
3»  d*exercer  indiftinélement ,  continueront  d'être  une  ref« 
j>  fource  ouverte  à  la  partie  la  plus  indigente  de  nos  Sujets, 
»  Les  droits  8c  frais  pour  parvenir  à  la  réception  dans  lefdits 
j>  Corps  8c  Communautés  ,  réduits  à  un  taux  très-modéré  , 
9»  &  proportionné  au  genre  &  à  ruti'iré  du  commerce  &  de 
.j>  rinduftrie,  ne  feront  plus  un  obftacle  pour  y  êcre  admis. 
i>  Les  filles  &  femmes  n'en  feront  pas  exclues.  Les  Profer» 
«fions  qui  ne  font  pas  incompatibles  ,  po'jrront  être  cumu- 
]>lées.  11  fera  libre  aux  anciens  Maîtres  de  payer  des  droits 
»  peu  onéreux  ,  au  moyen  defqucls  leurs  dnciennes  préroga- 
»  tives  leur  feront  rendues.  Ceux  qui  ne  voudront  pns  les 
»  acquitter,  n'en  jouiront  pas  moins  du  droit  d'exercer,  comme 
»  avant  notre  Edit ,  leur  commerce  ou  Profefnon.  Les  parti- 
»  culiers  qui  ont  été  infci  its  fur  ks  Lîyres  de  \i  Poiïju  ,  en 
»  vertu  de  iintrcd'îc  Edit ,  jouiront  aufTi  ,  moyennant  le  payo-* 
»  ment  qu'ils  feront  chaque  année  d'une  fomme  modique, 
»  du  bénéfice  de  cette  loi.  La  facilité  d'entrer  dans  lefdits 

N  i>  Corps  &  Communautés  ,Ies  moyens  que  notre  amour  pour 
»  nos  Sujets  &  des  vues  de  juftice  nous  infpireront ,  feront 
»  cefier  Tabus  des  Privilèges.  Nous  nous  chargerons  de  payer 
»  les  dettes  que  lefdits  Corps  &  Communautés  avoi:înt  con- 
yy  tradées  ^  &  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  entièrcnicnt  acquit- 
»  tées  ,  leurs  créanciers  conferveron:  leurs  droir»;  ,  nrivifèces 
»  &  hypothèv:jues.  Nous  pourvoirons  aufli  au  payement  des 
»  indemnités  ,qui  pourroient  être  dues  h  caufe  deîa  fuppref- 
»  fion  des  Corps  Se  Communautés.  Les  procès  cui  exiiloient 
3)  avaiu  ladite  fupprefTion  ,  demeureront  éteints:  Se  nous 
«prendrons  des  mefures  capables  d'arrêter  les  conteltations 
»  Fréquentes  qui  étoient  fi  préjudiciables  h  leurs  inrércrs  & 
»  au  bien  du  commerce.  En  rectifiant  ainfi  ce  que  rexpjncnce 
»  a  fait  connoître  de  vicieux  dans  le  régime  des  Communau- 
»  tés ,  en  fixant ,  par  de  nouveaux  Statuts  &  Réglemens  ,  un 
»  plan  d'adminiftration  faj^e  &  favorable  ,  lequel  dégagera  de» 
»  gênes  que  les  anciens  Statuts  avoient  apportées  à  l'exercice 

3»  du  coaunerçe  &  dies  ii^rofeifioDs  ^     déu:^i£wi  des  uiâgea 
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t  qui  avolent  donn^  naiflance  à  une  infinité:  d'abus ,  d'excès 
de  manceuvrcs  dans  ics  Jurandes  ,  &  contie  leiqucllcs 
»  nous  avons  dCi  faire  un  ufage  légitime  de  notre  autoricc  ^ 
I)  nous  conferverons  de  ces  anciens  ecabUlFemeitô  ,  les  avan- 
»  rages  capables  d'opérer  le  bon  ordre  &  la  cranquillitc  pu-» 
a>  bhque 

Cer  £dit ,  en  rëimîilant  plufiears  Maitrifes  en  une  feule,  6c 
en  diminuant  les  droits  de  réception ,  a  pour  objet  de  pré- 
voir les  6rocès  Se  de  favorifer  Tinduilne.  Tout  Maître  qui 
Voifjdn  réunir  à  fon  commerce  ou  à  fa  proteilion  ,  un  ou  p\u^ 
fieurs  autres  dâ^enians  de diffêrens  Corps  ou  Communautés'i 
le  pourra  ,  après  que  M.  le  Lieutenant- général  de  Police 
iun  rteoDDu  qulls  ne  font  point  incompatibles  ^  en  payant 
les  droits  fiiés  pnr  le  tarif  annexé  à  TEdit,  Les  anciens  Maîtres 
pourront  continuer  leur  commerce  ou  ProfelTion  fans  rien 
payer  ;  mais  ils  ne  pourront  être  admis  comme  Maîtres  dans 
les  Aouifcaux  Corps  8c  Communautés  ,  faire  un  nouveau 
commerce,  ou  participer  aux  avantages  &  privilèges  defdits 
Corps  &  Commuiutttés  y  qu'en  payant  ;  6c  ce  ,  dans  trois 
vois  pour  tout  délai ,  les  droits  de  confirmation ,  de  réunioa 
oo  d'admîllton  dans  lefdUs  Corps  qui  ont  été  iixés  ;  favoir ,  le 
droit  de  confirmation  j  au  cinquième  des  droits  de  réception; 
celui  de  réunion  d*un  commerce  ou  d*une  Profedion  y  dans 
le^l  fe  trouver^  compris  le  droit  de  confirmation  j  au  quart 
de  ladite  fixation  ^  ou  au  tiers ,  lorfquHl  fe  trouvera  plusd'un 

S^nre  de  commerce  ou  de  Profe(fion  réuni  ;  8c  enfin  celui 
*sdmtffion  dans  Tun  des  Ssx-Corps ,  lequel  fera  indépendant 
du  droit  de  confirmation  &  de  réunion ,  au  tiers  de  ladite 
fixanon. 

Les  Marchands  8t  Artifans  de  l'un  &  de  Tautre  fexe ,  in& 
crits  fur  les  Livres  de  la  Police ,  depuis  le  mois  de  mars 
dernier  ,  continueront  d  exercer  librement  leur  commerce 
ou  Profelfion  ,  ï  la  charge  feulement  de  payer  annuellement 
en  profit  du  Roi ,  8c  tant  qu'ils  continueront  ledit  exercice  | 
un  dixième  du  prix  fixé  parle  tarif,  pour  Tadmiflion  dans 
chacun  des  Corp<:  ou  Communautés,  dont  dépendra  le com-* 
mcrceou  la  Profeilion  pour  lequel  ils  fe  font  fait  enregiftrer» 
fî  mieux  ils  n'aiment  fe  faire  recevoir  Maîtres ,  en  payant  le 
€lroit  d^admidion. 

Les  ?vl. litres  &  MaîtreiTcs  qui  auront  payé  tes  droits,  8c 
ceux  qui  feront  reçus  par  la  fuite  ,  jouiront  dans  (es  Provio* 
ces  du  droit  qui  étoit  attaché  aux  Maîtrifes  fupprtmées  ;  ils 
pourront  en  conféqnence  exercer  librement  dans  tout  le 
Royaume  leur  commerce  ou  ProtelFion  »  à  la  ch.w^^e  par  eux 
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de  fe  faire  enregiftrer  fans  frais ,  aa  Barean  <!o  Corps  ou  dl 
kl  Communaace  de  h  Viiie  en  laquelle  Us  voudroienc  faire 
leur  r^Hdence. 

Les  Six*Corps  créà  font  Dmpien-^Memfn^  tlspoor* 
ront  tenir  &  vendre  en.groe  &  en  détail ,  toutes  fortes  de 
narchandifes  »  en  concurrence  avec  les  Fabrkans  &  Aitifans 
4e  Paris ,  ceux  mime  compris  dans  les  Six-Corps  ;  mais  non 
fabriquer  ou  mettre  en  œuvre  aucune  roarchandtfe ,  même 
fous  prétexte  de  les  enjoliver.  Le  droit  de  réception  ,  qid 
dtoit  de  3240  iiv.  p^ur  les  Drapiers ,  de  de  17OÛ  pour  les  Mer<* 
ciers ,  ne  fera  plus  pour  les  deux  réunis  en  un  feul  Corps ,  que 
deioooliv. 

a^.  Epkiers^  Ils  réunlllênt  le  commerce  des  drogues 
fimpîes  fans  manipularion  ,  celui  du  vinaigre  indâtniment, 
en  concurrence  avec  le  Vinaigrier.  Celui  de  l'etu-de-vie  St 
des  liqueurs ,  même  en  détail ,  fans  pouvoir  les  fervir  k 
donn  r  4  boire  dans  leurs  boutiques  ec  magaOns»  Le  catf 
brûlé  y  en  graift  de  en  poudre  «  en  concurrence  avec  le 
Limonadier^  La  graineterie  indéfiniment ,  en  concurrencé 
ivecle  Grainier*  Droit  de  réception ,  800  liv.  Il  étoic  ci-de« 
vaut  de  1700  liv, 

3*.  Bonnetiers  y  Pelletiers^  Chapeliers,  Ils  pourront  feull 
exercer  la  Profeflion  de  coupeur  de  po^.  Droit  de  réception , 
600  liv.  niiparavant  tes  premiers  payoient  I500  liv.  les  féconds 
XOOD  i  &  k's  derniers  ,  Il 00  liv. 

4^.  Orfcvres  «  Batteurs  d'or ,  Tireurs  d*or,  La  mifc  en  œuvre 
en  pierres  fine*;  feulement ,  en  c  mcurrence  avec  les  Lapidtt* 
res.  Tlroit  de  réception  »  8o3  liv.  Les  Orfèvres  feuls  payoient 

ci-devnn'  ^400  liv. 

5^.  Fabricans  (Tétoffes  &  de  gaies  ,  Tiffutttrs^BjAa* 
Hiers,  La  peinture  dc5  gazes  &  des  rubans  ,  en  conctirrence 
avec  les  Peintres.  Droit  de  réception ,  600  liv.  Il  dtoit  de 
Ï750  Iiv. 

6^*  Marchands  de  vin»  Droit  de  réception  ^  600  liv,  ci^de* 
vant  800  liv. 

Les  Communautés  ,  au  nombre  de  44  «  font  : 

X.  Amidonniers^  Droit  de  réception  ,  300  liv.  d-devam 
450  liv. 

2*  Arquehufiers^  Fourbiffeurs  ^  Couteliers,  Faculté  de  fàbrl* 
qtier  p  îir  ro!is  les  ouvrat:es  d'acier.  Droit  de  réception, 
400  liv.  &  ci-dcvjnr  il  f^roit  pour  les  premiers  de  <Sç3|  polir 

les  féconds  ^  de  xaooi  &,  pour  les  deoters ,  de  700  liv* 
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y,  Bouçhcfs».  Droit  de  réception  ,  800  liv.  ci-devaat 
îjoo  liv. 

4.  Boulangers.  Faculté  d'employer  ,  en  conçu rrrnce  avec 
les  Pâtiffiers ,  le  beurre  ,  le  lait  ëc  les  ceuf»  daos  ieucpâce. 
Droit  de  rccepùon  ,  500  liv.  ci-de vaut  900. 

5.  Braffiuru  Xkou  de  réceptioo  ,  600  liy.  cl-devao€ 
Iioo  liv* 

6.  Brodrtirs  ,  Pafjementicrs  ,  Boutonmcrs,  Droit  de  rcccp- 
ticm  ,  400  liv.  ci^devanc  pour  les  Brodeurs  ^.  666  iiv.  &  40Q 
pour  les  autres. 

7.  Car  tiers.  Droit  de  riceptton  ,  400  liv.  ci-devi^t  1000. 

8.  CkaîrcuUicrs.  Droit  de  répeptio»  y  ôOQ  liv.  ci-devant 
Xloo. 

9.  Chandeliers.  Droit  de  réception  ,  500  liv.  ci-d^ivaût 
JOO. 

10.  Charjienûerâ.  Droit  de  réception  ,  800  liv.  ci-devam 
iSoa 

11.  Charrons*.  Droit  de  réception  ,  800  liv.  ci-devaiu 
1500* 

II.  Chaud rof tiers  ,  Balanciers  ,  Futicrs-d^ttain.  Droit  ét 
'  réception  ,  300  Jiv,  ci-devant  520  liv.  pourles  premiers, 
poui"  les  féconds  ,  &  Hoo  pour  les  derniers. 

13.  Lojfrtiiers  ,  Gj/Vz^crj.  En  concurrence  avec  le  Sellier  ^ 
pour  faire  &  i»arnir  les  vaches  ou  malles  dHmpériâles  des 
chaifes  cai  iolles.  Droit  de  réception  ,  400  liv.  ci-devanc 
700  Uv.  pour  les  premiers  ;  &  les  derniers  ,  600. 

14.  Cordonniers.  Droit  de  réceptionv|  ZOQ  liv.  ci-deyant 
350. 

If.  Couturttfeê  ^  Découpeufes,  En  concurrence ,  pour  la 
l^rniture  des  robes,  avec  les  Ouvrières  en  modes;  6c  pour  les 
corps  de  femmes  6c  enfans ,  avec  les  Tailleurs*  Droit  de  ré- 
ception ,  500  liv.  ci*devant  l7%6c  300.. 

i6«^  Couvreurs  j  Plfitiàiierê^  Càmltun^  Paveurs»  Le  com- 
merce de  Potier  de  terre,  réiini  au  Fayaocier,  Droit  de 
cécep^iof» ,  po.Uv.  ci-^eyant  1300  ,  loop  ,  7    6c  91a  liv. 

17^  Ecrivains».  Droit  de  réception  ,  aoo  liv.  d^evanc 

iS«  Faifeufes  9f  Maràaad^  de^  Mbdtt,  Fiamagière*.  Ltk 
broderie  1  en  coocmîreiice  avec  les  Brodeurs.  La  d^oupure  ^ 
en  concurrence  avec  lea  Cooturtèrea^  Droit  4û;réception  ^300 
tv.  cî-devant  800  fit  <oo. 

19»  Fayofuiôrâ Vimen  ,  fatkn  A  aitre.-  la  ooncufw 
aance  aiicc^te  Mercier  pour  la  vente  des  porcehinea.  Es» 
conramiM  avfic  leMerder  pour  la  vente  des  poterie  «ta» 
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terre.  La  profefTlon  de  Carreleur  réunie  aux  Coavrenrs; 
Paveurs.  Droit  de  réception  ^  500  liv.  ci-devant  750 , 900 i 
750  liv. 

0.0.  FerrailUurs ,  Cîoutïers  6c  Epingliers.  Le  commerce  de 
petite  c'incaîlleric  en  échoppe  ou  étalage  feulement ,  &non 
en  boutique  ni  mjgîfm  ;  &  ce ,  en  couciirrence  avec  le 
Mercier.  Urjit  de  réception ,  100  liv.  ci-devant  400^  500 & 
-500  liv. 

Il,  Fondeurs  ,  Doreurs  ,  Graveurs  fur  métaux.  Les  fonfÇS 
j^arnicsenfer  ,  en  coi  cinrc  ticc  avec  le  Mercier.  Droit  deré- 
«ception  ,  400  liv.  ci-devant  4^0 ,  6dd  &:  500  liv. 

0.1.  FruiLiers-Orangers  ,  Grauucrs.  Le  commerce  des  grat- 
tes ,  en  concurrence  .nv  jc  TEpicier.  Droit  de  réception ,  40O 
liv.  ci-devrau  900     50^  !iv. 

11,  Gantiers ,  B'^urjiers  ,  CVmmntrr^*  Droit  de  réception^ 
400  liv.  ci-devanr  <^30  ,  4i>o,  400  liv, 

C14.  Horlogers.  Droit  de  réception  »  500  liv.  ci-devant 

1%.  Imprimeurs  en  Taille-douce,  Droit  de  réception  ,  3QO 
iiv.  ci-devant  650. 

06.  J  apidaires,  La  mifc  en  œuvre  en  fin  ,  en  conçu rrerxe 
avec  les  Orfèvres  ,  &  en  faux  exciuûvement.  Droit  de  récep* 
tion  ,  400  liv.  ci-devant  500.  ' 

0.7.  Limonadiers  y  Vinaigriers.  La  profefFion  de  Confifeur, 
en  concurrence  avec  l'Epicier  le  Pâtiflier.  La  vente  du 
vin.iigre,  en  concurrence  avec  rEpicier.  Le  commerce  d'eau- 
ide-vic  &  de  liqueurs  en  gros  &  en  détail  ,  en  concurrence 
pour  îa  verte  en  gros  avec  l'Epicier.  Le  détail  delabierre, 
«n  concurrence  avec  les  Brafîeurs  ,  Se  îe  cidre  exclufîve- 
rjieni ,  ainfi  que  le  droit  de  fervirÂ:  donner  à  boire  dans  leidr 
boutique  l'eau-de-viê  6c  les  liqueurs.  Droit  de  récepttonj» 
$00  liv.  ci-devant  Î400&  700. 

•  18.  Lingères.  Droit  de  réception  ,  500  liv.  ci-devanc 
laco. 

19.  Matons  Droit  de  réception  >  800  liv.  ci-dçvaiit 
1700. 

30.  Maîtres  en  fait  d'armes.  Droit  de  réception  ,  ac^D  liv. 

37.  Aîiiréchaux- ferrants  ,  Eperonniers,  Le  M '.récha!  grof- 
lier  reuiii  au  TailLudier.  Droit  de  réception  ,  600  liv.  u-Jc- 
vaut  1800  &:  ^00. 

32..  Menuijiers-Ebénifes  y  Tourneurs  ,  Ljtyetiers^  Droit  do 
réception  ,  ^o")  !iv.  cî-dev-nr  000  ,  418     560  Hv, 

33,  l^<4u//fucr^,  Diuii  dé  rt'ception^  60Q  Iiv,  ci-dévact 
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54-  Peintres  ,  Sculpteurs  en  bâtimens,  voitures  &  meu- 
bles ;  Vernifleurs  ,  Doreurs  fur  bois  ,  Sculpteurs-Marbriers  - 
le  commerce  des  tableaux  ,  en  concurrence  avec  le  Mercier 
6c  le  TapifTicr  ;  &  celui  des  couleurs  ,  en  concurrence  avec  le 
Mercier  6c  rKpicier. Droit  de  réception ,  JOO iiv.  La  Peinture 
&  la  Scuiptiirt  ,  comme  Arts  libres. 

3  5.  Re  lieurs  ,  Papeuers-Colleurs  &  en  meubles.  Le  com- 
incrcc  de  cour  ce  qui  fcrt  à  l'écriture  &  au  defîîn  ,  en  con-  / 
currcncc  avec  le  Mercier.  La  peinture  &  le  vernis  des  papiers, 
en  concurrence  avec  le  Peiiicrc,  Droit  de  réception,  200  liv, 
ci-devant  6oo  &  400. 

36.  Selliers  ,  Bourreliers,  La  concurrence  avec  les  Serru- 
riers ,  pour  faire  &  pofer  ûors  ,  &  ferrer  les  portes 
des  voitures*  Droit  de  réception ,  Sooiiv.  ci-devant  l)00&  - 

^3  llV. 

37.  Serruriers  ,  Taillandiers  -  Ferblantiers  ,  Maréchaux 
groj/iers.  Les  Maréchaux-ferrants  font  fcparés.  Droit  de  ré- 
ception ,  ,800  liv.  ci-devant  968  ,  éoo  «Se  J  800. 

38.  Tabletiers  ,  Luthiers ^  Evantaillijles,  La  peinture  &  le 
vernis  ,  relatifs  à  ces  Profeflions  ,  en  concurrence  avec  le 
Peintre-Sculpteur,  Droit  de  réception , 400  liv.  ci-devant  650^ 
40D  &  520  liv. 

39.  Tanneurs-  Hnn  rroyeurs  ,  Corroyeurs  ,  PeauJJîers  ,  Mé-» 
^ijfiers ,  V  arche  mimer  s.  Droit  de  réception ,  Goo  liv.  ci-devant 
bco  ,  1000  ,  600  ,  700  &  8cx)  liv.  . 

40.  Tailleurs,  F nppiers  d'habits  ù  de  vêtemens  ,  enbouti» 
que  ou  échoppe. Faculté  de  faire  des  boutons  d'étoffes,  en  con- 
currence avec  le  ^^l^îcflVJnrler-])Outonnlcr•  Dfuic  de  récep- 
tion ,  400  liv,  ci-d'jvant  421  &  718. 

Les  Frippiers-Brocantciirs  ichctr.nt  &  vendant  dans  les 
rues  ,  libres  en  oblervant  les  Rdgîcnicus  r!e  Police  j  S.  AL  fe 
rfcfci vai.t  d'en  fixer  le  nombre,  s'il  y  a  lieu. 

Les  Frippiers  en  meubles  ,  réunis  aux  Tapifliers. 

41 .  Tapijliers ,  Frippiers  en  meubles  &  uflenjîlcs  ,  Miroitiers, 
Les  Frippiers  d'habirs,  réunis  aux  Tailleurs,  Droit  de  récep- 
tion, 600  liv.  cirdevant7co,  718  &  700  liv. 

42.  Teinturiers  en  foie ,  &c.  du  grand  teint ,  du  petit  teint  \ 
Fondeurs,  Foulons  de  draps.  Droit  de  réception  ,  joa  Uv.  ci- 
devant  900  &  450  liv. 

43.  Tonneliers ,  Eoijfeliers.  Droit  de  réception ,  300  liv.  ci* 
devant  800  & 450  liv. 

•  44*  Traiteurs ,  Râtipurs .  Pâtijpers*  La  profefliofi  de  Con- 
ffeur ,  en  concurrence  avec  rEpicier  &  le  Limonadier.  Droit 
de  réception ,  600  Uv.  ci-demc  600  Uv«  looo  &  1300  Hy. 

Y  Vf 
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Les  ProfcJJions  faifant  partie  des  Communautés  fippriaiAê'^ 
qui  pqurrofU  étn  excrcéu  iiàretfietut ,  foni  { 

Bouquetières  ,  Broffiers  ,  Boyaudiers  ,  Cardeurs  de  bîiie 
9rcotun  ,  Cocffeufes  de  femmes,  Cordiers  ,  Fnppiers-Bro- 
çanteurs,  achetant  &  vendant  dans  les ruc^Hn Iles  &  Marchés,^ 
&  n.)n  Cl)  place  fixe,  Faifcrirs  de  fouets,  Jardiniers,  Linières- 
FiÎH^fîèrc'î  ,  Maîtres  de  danfe,  Nattiçrs,  Oiseleurs  ,  Pain- 
d  Kpiciers  ,  Parenôtriers-Boiichonnier?  ,  Pêcheurs  à  verge; 
;^écheurs  àengiD,  ^aveûe^s^  '^Uièrands,  Vaçi^ers^  Viù-l 
(langeurs*    '  ' 

JUVISY.  Ce  Village  eû  clognc  de  rnri-«î ,  de  qtiatre  ou 
çinq  lieues  ,  à  l'extrémité  de  I.i  plaine  de  Longboyau  ,  fur  1^ 
rive  gauche  de  la  pctue  rivière  d'Orge ,  près  de  ]'endroit|oil 
çlle  (e  divife  en pluileurs  branches avant  quç  4'fAU'€r  dâoit 
la  Seine. 

Toutes  les  voitures  qui  alloicnt  dr*  Paris  à  Fontainebleau,^ 
Qu  plus  loin  ,  piflbicnt  autrefois  à  travers  ce  Village  i  mais 
avec  beaucoup  de  difficulté ,  &:  fouvent  m^me  avec  beaucoup 
<je  rifque,  à  caufe  de  la  roideurde  la  dcfcentc.  On  raédiroit 
^epuis  long-tcms  de  reme'dier  à  cet  inconvénient ,  lorfqu  ea 
37^7  1  f^fi  adopta  le  plan  d'un  ouvrage  d^ne  des  Romains, 
au  m  ^yen  duquel  on  a  rendu  cette  route  une  des  plus  belles 
4c  des  plu^  commodes  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  On  a 
tranfp  rte  le  grand  chemin  à  peu  de  diftance  de  ce  Village 
&  Pou  a  confiruit  dans  la  vallée  ,  au  fond  de  laquelle  palîe  b 
rivièr^  d'Orge  ,  un  double  pont ,  dont  le  premier  ^  qui 
compofé  de  plufreurs  arcJies  pour  contrebander  les  terres  des. 
deux  côtés,  eft  furmonté  d'un  autre  pont,  d'une  feule  arcade, 
qui  forme  la  gMnde  route.  A  chaque  extrémité  de  cette 
arcade  ,  on  a  c  i  ili  wir  des  fontaines  en  manière  de  réfervoirs 
quarrés  en  pierre  ,  l'eau  de  la  rivière  d  (>j ge ,  qui  paffe 
au-dcdbus  ^  cil  conduite  dans  ces  réfervoirs  par  le  moyen, 
d'une  p  )rnpe  qu*on  entretient  toujours  eti  état  :  c*eft  tout  la 
rafraîchiflement  que  les  voyageurs  trouvent  fur  cette  ronre^ 
è  la  place  des  çabarcs  que  Ton  rençontroit  à  Juvify  ,  lorfque. 
te  grand  chemin  truverfoit  ce  Village.  Comme  clA  la  rivier©^ 
4'Urge  y  qui  fournit  Vi.?.u  dçs  fontaines  dont  on  vienf  de. 

farter  ,  on  dit  de  ceux  ^wi  s*y  4tf<UÙrciU  ,  aji'i/i  bouxïu 
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A  etiaennede  cesfontainet; ,  eû  incruflé  un  marbre  bbiic^ 
fur  Vhu  def(jueU  on  iu  ççtiç  infcripuo^  : 

Ludoviciis  X  V ,  Ker  C.ïriJhaniJJlmus  ,  viam  hanc  antc  dijji* 
cilcm  ,  arduam  aç  pciic  inviam  ,  /cz//i5  ,  dijeclifque  rupibiLi  ^ 
fxplanato  colle  ,  ponrc  6*  aggcnbus  cufijtruclùs  ^  planant^  rotH'* 
tdcm    ntnaïukm  Jien  curuvU  ,  anna  m.u.  cc^  xxvuu 

Les  Curieux  en  fculpturc  remarqueront  avec  plaifir  deux 
beaux  morceaux  ,  dont  l'un  cil  du  cuicbçe  CuuJIou  l'aîné. 
font  deux  rrophéçs  élevés  à  la  gloire  du  Roi,  D'un  côté  ,  on 
voit  fur  un  piedeHal  un  grouppe  d'Amours  ,  qui  foutiennen^ 
W  globe  aux  Armes  France.  De  Tautre  côté  ,  eft  Iq 
Temps  qui  porte  un  médaillon ,  ob  efl  la  figure  du  Roi  coii<« 
ronnepar  un  Gémç;  au  bas ,  eft  la  Difcorde  t  que  Ton  a  reprf* 
fentéçfous  la  figure  d'une  femme, 

L'Eglife  ParoiiFiale  a  Saint  Nicolas  pour  Patron.  Le  Prieur 
4e  î^ocre^Dame-dea-Champs  ,  Membre  de  TAbbaye  do 
^ifarmoutier ,  préfente  à  la  Cure.  Il  y  ayou  à  luvîfy  en  13  5 1  » 
vne  siche  L^proferie,  o&  l'on  ^toit  pblig^  de  recevoir  Ici 
malades  de  âix  Pârot(re8,^n  i  {63  ^  Cbarlea  IX  y  établit  deu^ 
foires  par  an  :  favoir  ,  aux  deux  Fèces  de  Saint  Nicolas  ^ 
en  mai  A:  çn  dec;çmbre  ^  &  UA  Marché  (q  veoitrçdi  de  chatjuo 
lemaiçe^ 

IMAGÊRS-EniumïnEURS.  Ce  font  des  Marchands  qui 
font  imprimer  toutes  lui  us  de  planciieb ,  Se  qui  vcndeut 
toutes  fortes  de  Canes  gu  graphiques  &  d'Efiampes  enlntnl- 
nées  ou  mn  ,  6c  qui  peuvent  les  enlomnier  ,  s*il  leur  pUîr, 
Les  Hnlwmuicuis  lont  fous  la  piutLcbon  de  rUnivcrfité, 
&  il  y  eu  a  toujours  deux  qui  aiUTseuc  à  U  pro^eifton  dia 
Jlcdeur. 

On  admire  encore  dans  les  roirâatures  qui  oi  r-cnt  ros  vieux' 
manufcrirs  ,  la  L'i^èretédu  pincenu,  h  fraîcheur  &l  la  ricl.el^o 
des  couleuis  vaui-cs  avec  des  coucher  d'un  or  bruni,  qui  , 
pendant  une  longue  fuite  de  fièclçs  ,  ne  paroît  pas  avoir  reçu 
la  moindre  altération.  Le  Cecrçt  d'appliquer  i*or  d'une  manière 
fi  durable,  enfeveli  avec  ces  anciens  Artifles.  En  vain  nou3> 
avons  eflâyé  de  le  renouveller,  les  ouvrages  modernes  n'oni 

Hile  mime  écUt  lû  la  Q\4me  ToUduc^  Ko^.  1m?9^{mis&ii- 

IMPRIMERIE.  Qn  ne  fait  fi  Ton  doit  nppeîîer  utile  ou 
l^rniçici^x  j  <q(  Ar(  quK  ^  4(^Pdu  i^a  limitç^  connoUjUacQj» 
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humaines,  en  multipliant  à  Tinfini  les  moyens  de s'înftrmre;^ 
II  feroit  neceffaire ,  avant  que  d*ofer  proïioncer  ,  d*en  com- 
parer les  avantages  &i  Ils  inconvéniens  ;  le  réfultat  du  calcul 
déciderou  la  queftion.  En  effet  ,  cet  Art  a  ouvert  à  tous  les 
hommes  une  carrière  inconnue  à  la  plôpart  d'entr'eux  ,  qui 
leur  a  appris  à  faire  de  leur  railbn  un  uingcdont  il*-;  fe  croy oient 
iticipabies,  qui  les  a  accoutumés  à  méditer,  à  tirer  des  in- 
dudions,^  chercher  la  vérité,  &  fouvent  à  la  confondre  avec 
l*errcur.  On  ne  craint  donc  point  d'avancer  que  Tinvention 
de  rimprimerie  a  changé  la  face  de  notre  univers.  En  met- 
tant indiftindement  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  ce  qui 
n*étoit  auparavant  pofledé  que  par  qucK]ties  particuliers  con- 
fâcrés  à  l'étude  ,  le  nombre  des  Ecrivains  n'eut  plus  de 
homes.  Ce  débordement  de  lumières  ,  s'il  cil  permis  d'em- 
ployer cette  exprefîion  ,  devoit  infailliblement  produire  les 
révoUiuans  les  plus  étonnantes  dans  les  efprits  ,  &  par  une 
confcquence  ne'cefTaire  ,  inllucr  fur  toutes  les  parties  du 
fyftême  politique  des  Nations  Européennes. 

Un  fcul  homme  animé  par  le  feu  du  génie,  fubjugue  Tes 
contemporains.  Ses  Ouvrages  répandus  lur  la  furtace  de  ta 
terre  ,  iùia  de  fes  Leélcurs  aut.int  de  Profély tes.  Les  grands, 
les  riches  ,  les  pauvres  ,  les  maiircs,  les  cIcUvcs,  tous  les 
lifent  ,  tous'  croyent  penfer  avec  l'Auteur  ,  tous  adoptent 
fes  fenrimcns  :  ce  ne  lunr  plus  les  mêmes  êtres.  Lcg-Jl.Keur 
d  autai  t  pl  js  pinlfant  ,  qu'il  n'emploie,  pour  faire  recevoir 
fes  précLptcs ,  d  autres  armes  que  la  perfuafion.  Plus  on  réflé- 
chira férieiilemcnt  fur  ce  fujet ,  plus  on  fe  convaincra  que 
ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  foin  de  veiller  furies  produc- 
tions littéraires  ,  eft  confldéré  de  nos  jours  comme  une  des 
parties  les  plus  eHcntiellcs  de  TadminiAration. 

Cette  excefTive  autorité ,  dont  jouiffoient  à  la  Chine  Fes 
Mandarins  lettrés  ,  n'eft  que  Teffet  naturel  de  la  fupériorité 
du  génie,  L*cit  de-  multiplier  les  Livres  par  le  fecours  des 
planches  gravées,  étoit  commun  dans  cette  partie  de  TAfie, 
(iècles  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift.  Depuis  loDg-tems  , 
les'Earop^ns  touchoient ,  pour  ainfî  dire  ,  à  ce  fecrec ,  fans 
qu*on  fe  fÙt  imaginé  d'en  fi\r^  ufage.  On  gravoit  des  lenm 
en  relief,  fot»  le  règne  d*Agéfihs«  Un  paflàgedeS,  levàm 
wm  apprend  qu*on  gravoit  &  fon  temps  des  lettres  mobilee 
de  bois  ou  d'ivoire ,  qui  fervoient  aux  cnfans  de  jeu  ou  dlnf- 
tniâion*  De  l'invention  de  ces  caraftères  en  relief,  è  la  - 
connoîflânceile  l'Imprimerie ,  il  n*y  avoit  qu'on  pas  à  faire. 
Ce  n'eft  pas  qu*on  en  doive  moio9  d'eflime  à  celui  qui  le 
premier  forma  le  projet  d'en  compofer  un  Livre.  11  en  eft  de 
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même  de  la  plûpart  des  découvertes,  qui,  fitiiples&  facifet 
;  u  premier  alped ,  attendoient  cependant  pour  te  manifeder, 
qu  un  trait  delumi^e  inauendu  frappât  la  vue  d'un  ArtiÂe 

ingénieux. 

J can  Giittemherg ,  Gentilhomme  de  Miyence ,  eft  regardé 

comme  i'invenrcnr  de  cet  Art  en  Europe,  fuîvant  Topinion 
la  plii9  commune  &  la  plus  vraifcmblable  ,  quoique  dans 
quelques  écrits  on  ait  prétendu  lui  difputer  cet  honneur. 

Nous  n'entrons  point  dans  une  difcufllon  quinoiM  cntraiipc- 
ruH  iL  op  loin.  Les  Lcdeurs  qui  defireront  avoir  une  conr^if-« 
lance  phis  profonde  de  Tcrjoine  de  l'Imprimerie  ,  pourront 
confuirer  îcs  Mcin  iires  de  l'Académie  ,  &  le  Traité  hiftori- 
cjiie  de  cet  Art,  publié  par  M.  Fournier  ,  Ouvrage  auin  cii- 
ricux  que  favant ,  &  qui  ne  laifTe  rien  à  defirer  fur  cette 
matière.  Guttemberg  ^  long-temps  dcmicilié  à  Strafbourg  ,  y 
forma  diverfes  cnrreprifes  ,  encr'autres  celle  de  mettre  en 
oruvre  pii.'f^eurs  arts  &  fecrets  merveilleux  ,  ainfi  qu'il  eft  ex- 
prime fur  les  Regilirci  de  cette  Ville.  Ceft  ce  qui  adonné 
lieu  de  prefumer  qu'il  y  fir  les  premiers  elfais  de  fon  Art. 
On  célèbre  encore  cous  les  cent  ans  à  Stralbourg  ,  une  Fêre 
-appellée  \q  Jubilé  Typographique  ,  qui  rappelle  l'époque  de 
cette  invention  ,ëc  Pon  choifit  toujours  Inquarnntième  année 
de  chaque  liècle.  Quelques  années  après  ,  ayant  épuifé  fes 
fonds  ,  ainfi  que  ceux  de  quelques  Affoci:'*!  ,  dr.ns  une  cntre- 
prife  donc  les  commepcemens  etoicnr  plu  ,  difpendieux  que 
lucratifs  ,  Ci/ttcrw^^r^ fe  tr.infporrn  d.  ns  ville  de  Mayence^ 
fa  Patrie  ,  oh  il  forma  une  fociecé  avec  Jean  FauJIe, 

Le  premier  Ouvr:.<Te  confidJrab'.c  *  n-;!  fortit  de  leur 
prcfîe,  eft  une  Bille  lan^  r'ifo  .  Se  qu'on  prtlunie  être  de  !'nn 
14^0.  Labeauitédcs  caradèies,  quoique  de  bois,  eft  ur.c  fi 
p  .rlaite  imitation  de  récriture  à  la  main  ,  q  le  les  exem- 
plaires furent  dchirés  nu  prix  des  plus  rares  manufcrits  :  il 
yen  avoir  beaucoup  en  velin  ,  ornés  de  ^^randcs  lettres  & 
de  vignettes  d'or  faites  à  la  main.  Fanflr  cr  vendit  plufieursà 
Paris.  II  fut  pourfuivi  comme  furvcruieur  ,  parce  qu'il  en 
avoir  diftribué  un  grand  nombre  à  divers  prix.  Quelques 
Auteurs  trop  crédules  confidérnnt  comme  imponiblc  l'égalité 
d'écriture  dans  tant  de  volumes  par  les  voies  naturelles ,  ont 


,  *  Saàna»  le  cémoignay  de  VaM  Trithime  »  feur  ptemier  Odvn^e  fiit  U 
•  C^ihoUepl^^^  AOtti.  appvead       61c  |iav£  fui:  àcs.  plaocfact  de  bois  fisea^ 
nue  pUnebtûifoit  une  pagCfet 
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infère  dc-là  qifon  procéda  contre  lui  comme  Mjf^icicn,  Cuù^ 
tembcf^  &  Fdujle  fai((^icnt  prêter  fer  rnent  a  leurs  Ouvriers  ^ 
de  g.irdcr  un  iecrcc  uiviolable.  Mais  ce  myftèrc  confie  aux 
Coopérateurs  necciîaires  ,  ne  povivoi:  être  ignoré  loup- tviiTis» 
Bicnrèr  l*Allcinagne  ,  la  Hoiiiuide  ,  La  Suiile  eureiu  des 
Jmprimcncs  ^  Se  c'eft  precifément  ces  divers  atteliers  étabiis 
prefqu'en  même  cems  ,  qui  ont  canfé  tant  d'incertitude  Se 
de  coftfufion  fur  l*ongine  véritable.  Chaque  Ville  aprcicudià 
C*aftribuer  la  pri.^rité  de  TinveiUion  fur  Tes  rivales. 

^.es  premiers  Livres  furent  imprimés  à  la  roaiiùre  de  It 
Chitie  ,  c*efl-à-d!re  ,  avec  des  plarKhes  de  bois  ou  de  cuivre^ 
fur  lefquelies  on  a  voit  des  caraderes  fixes.  Cette  première 
invention  fut  fuivic  d*une  féconde  beaucoup  plus  îngénieufe; 
ce  fut  de  fcuîpter  d*aburd  des  lettres  de  bois  ou  de  métal  , 
fépirées  1  s  unes  des  autres.  Ce  nVroit  eitc-ne  que  la  mouid 
du  r!iLm:n  qui  reftoit  a  taire  ,  p:)ur  parvenir  a  une  f)p;^rouon 
facile.  Là  fculptuie  de  ces  lettres  de  bois  ou  de  ter  exigeou 
un  travail  aulîî  long  que  pér.ible.  Enfin  Schnéffery  nouvel 
AfTucié  ,  &  gendre  de  taujte  ,  trouva  le  fccrci  de  fondre  les 
caraflères*  ,  &  bientôt  ccr  Art,  fi  mvftt'inux  ii.uiâ  les  com- 
mcncefncns  ,  fut  onnii  de  toute  l  iiurupe.  /Vvant  que  la  dé- 
Couverte  de  la  Typ)îî'aphie  nriillaiite  tûr  divulguée  ,  lespce- 
mierslinprimeursdé^îiil  Jient  avec  foin  Icsfourcôsd'ur^  tréfor 
qu*iîs  voul lient  poffeder  feuls  le  plus  long-ttrnj;  qu'il  tcroic 
poîTiSle  :  au. Fi  trjuve-t-on  fur  leirs  (Javr  ig^e^ ,  u\  le  nom 
de  l'Artifte ,  ni  l'année  de  l'édition.  i  i-v/Zt ,  &c  fon  gendre 
Schotjjer ^  furcf.t  les  premiers  qui  s'affranchirent  de  cette 
contrainte  ,  en  metraut  leurs  noms  aux  frontilpices.  d'un 
Pfaucier  in-folio  ,  imirimé  en  14,7.  C'ell  ,  de  toutes  let 
éditions  connues  ,  le  Livre  plu^  ancien  <^ji  porte  uhc  date 
certaine. 

L*Imprim?ric  fut  .ippeîlée  en  France  par  Guillaume' Ficket 
&  Jean  Je  U  Vient  ^  1)  >de  irs  en  Théologie  de  la  Facu-çé  de 
Paris.  Ces  d^ux  ).vans  (lerfonnages eogagèrem  Vlriç.Gfiùn^^ 


*  Vers  !  -f  ît  ,  »i  ffravi  et  roinjo&s  ,  frappa  des  matiices,  com- 
un  nr^ulî  ,  Ik  xoqâm  d car.^ciercs ,  avci.  i.^acls  il  impdiDâ  lâ 
Cuihoiic.Hi  Johj  mis  J^nven^i ,  nui  p/fut  ca  i-*6o.  Pendant  riœprtflio»» 
4t  ce  Livre ,  9411  cli  an  D\iiiorn\xïtt  fore  gro< ,  il  pcrf.  âioBBa  feft  <•••€" 
|ère  »  &  ttnprix.a  de  ce  nouvea'i  cvaâere  1 U  Duraaii  rationalt  Dhntmwti^ 
Officionm »  moins  ccnfidérable  pour  Hrapreffion ,  que  ledtkMemk Qft 
lea  iflipriaioii  en  ti»2iiie*iem^  ;  Us  ^uitnc  tout  deux,  es  i<t6o ,  à  ^udfeF 
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Mâhin  KrantB  ft  t6thd  Frihurger ,  In^rimetin  Mâyen« 
ce ,  à  venir  eiercer  leur  Art  dtns  notre  Capitale.  On  leur 
fournit  un  logement  commode  dans  leGollige  de  Sorbone^ 
oît  ils  formèrent  leur  premier  écabliflement  jufquVn  142^3  ^ 
que  Oering  prit  à  loyer  une  maifoo  dans  la  me  du  même 
nom  »  où  il  demeura  jufqu^à  fa  rootc.  Ce  Fondateur  de  ta 
Typographie  Françoifeacqnit  des  biens  confidérables  ,  dont 
il  laim  la  moidë  au  Collège  de  Sorbone .  en  reconnoilTanco 
des  bienfaitsquUlen  avoit  reçus.  Cette  lucceffion ,  qui  mon-* 
totc  à  huit  mille  cinq  cents  livres  «  fervit  à  fonder  deux 
Chaires  de  Théologie  ^  Tune  pour  Tancien  ^  l'autre  pour  le 
nouveau  Telbmcnt.  Elles  font  aujourd'hui  réunies,  &ne 
focment  qu*une  feule  Chaire  ,  la  plus  ancienne  de  cette 
Maifon*  Malgré  r&ablilfement  d'une  Imprimerie  à  Paris  ^ 
ptufieurs  années  8*écoolèrent  avant  que  les  Livres  folTene 
communs  en  France.  Louis  XI  voulant  faire  tranfcrire  un 
exemplaire  des  ceuvres  de  Rha{ès  ,  Médecm  Arabe ,  chargea 
le  Prefident  de  Uriefike ,  d'emprunter  le  manufcrit  quepof- 
fddoit  la  Faculté  de  Médecine.  Elle  confentit  de  le  prêter  , 
mais  à  condition  qu^on  donneroît  une  caution  de  cem  écnt 
d*or  ,  êc  de  plus  dooae  marcs  de  vaiflelle  d'argent  en  nan-» 
ti^ment.  Ce  prix ,  qui  patoltra  fsns  doute  exceidif^  furpren« 
dra  m.4n8 ,  fi  Ton  fait  réflexion  qu%in  Livre  alors  fe  donnoic 
par  teft^ment ,  fouvent  inême  étoit  fubdicoé  comme  uii 
immeuble  «  &  que  dans  Teflimation  de  la  Bibliothèque  dtt 
Duc  de  Berri  »  frère  de  Charles  V ,  on  voit  un  feul  Livre 
d*heures  ,  fans  fermoir  d'or,  Oins  pierreries,  monter  à  le 
Ibmme  de  huit  cent  foixaue-quinze  livres  ,  qui  retient 
environ  à  celle  de  fix  mille  deux  cent  cinquante  livres.de 
Mtre  monnnte. 

La  dJcf.jvcrte  Hc  Plmprimerie  fir  tomber  récriture.  Cet 
Art  ,  qui  faif'ir  fiibfifler  p!  ts  de  dix  mille  Ecrivains  dans  lee 
feules  Villes  de  Paris  &  d'OrMa,  s  ,  fut  infenfiblement 
négligé  ,  de  manière  «^ue  les  manuCcrits  de  la  fin  du  XVI  -, 
fiècle^  font  a  peine  lifibles  -,  tandis  que  ceux  des  fiècle;;  pré^ 
téâens  fonr  myé%  avec  une  pr^^cifion  &  une  déîicareffe  qui 
^<»^Ient  U  beauté  de  nos  éditions  les  ilus  recherchées*  Ces 
Ecrivants ,  qui  faifoient  partie  dcjouitroienr  des  immunités 
de  rUniverfiré  ,  dtoient  en  même  tems  Bnlu mineurs 
Pemrres.  Foy.  EULVMIKEURS  ,  IMAGEES  -  Emlumi- 

l4'uola$  Janfim  ,  oui  s'établit  à  Venise  en  148^  ,  eft  le 
prcrr  ic»^  qui  att  commencé  à  polir  &  à  embellir  Tlmprimerie» 
jildc  Manuce  inventa  le  caraâère  italique  dans  la  mèm» 
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Ville  y  van  l'iii  149^  >  &  eue  h  gloire  d'être  le  premier  qa{ 
imprima  le  Grec  &  l'Hébreu.  Paul  ^  fou  fils ,  mérite  d*âvoi^ 
autant ,  Ôc  même  plus  ,  de  parc  à  la  gloire  de  foo  père  ;  il  a 
enfeigné  quelque  teins  les  Hucnanit^s  dans  les  Univerlîtésdt 
Collèges  dUcalie  ;  ayant  étéappelléà  Rome  par  le  Souverain 
Pontife ,  il  s'appliqua  b«aucoiip  avec  Aide  le  plus  jeune  ,  à 
embellir  ,  cultiver  &  perfcâionner  TArt  d'imprimer.  Il  étoit 
ixm  feulement  un  excellent  Imprimeur  &  très-bon  Orateur, 
mais  encore  il  avoit  un  talent  particulier  pour  écrire  des 
Lettres  fort  fublimea. 

Les  deux  prineipaUs  Imprimeries  du  Monde. 

IMPRIMERIE  DU  Vatican  ,  ou  VImprimerie  ApoJ!oVt-^ 
que.  Ceft  l'Imprimerie  des  Papes.  Sixte  V  la  fit  bâtir  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  dans  le  delfcin  d'y  faire  taire  des 
éditions  le;  plus  exades  &  les  plus  correctes  ,  donc  on  feroit 
humainement  capable.  Il  efl  vrai  qne  fii  principale  vue  étoit 
dercrnblir  dnir,  leur  int(5grité  les  Livres  (.orrompus  alrérésj 
foîr  par  la  fuccciluin  des  tems  ,  foit  par  ia  malice  ou  la  ncgîi-», 
gence  des  hommes ,  &  de  les  purger  des  ùiires  que  la  mau- 
vaife  foi  des  Hérétiques  y  avoit  tait  ghûer,  comme  dit  le. 
(leur  Led  dans  fii  vie. 

Mais  outre  cch  il  avnic  ciKore  pris  la  réfolnrion  d'y  l.ure 
imprimer  rEcniure-Samte  cri  plufieurs  Langues,  les  Con- 
ciles généraux,  un  grand  nomlire  de  Statuts,  &  divers  Rè- 
gîemens  cccléfianiques  ;  tous  les  Ouvrages  des  SS.  Pères  ,  des 
lituPiTic;  ,  rifs  &  ufages  divers  pour  toutes  fortes d'Eglifes  ; 
&  quantité  d'inftruélions  Chrétiennes  en  diverfes  Langues  & 
en  divers  caradères  ,  t^^nt  pour  étendre  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  pays  éloignés,  que  pour  en  défendre  la  vérité 
contre  fes  ennemis  domeftic^ues  &  étrangers. 

Roccd  dir  que  po  ir  cet  eftet ,  il  fit  venir  à  Rome  tour  ce 
qu'il  put  trouver,  ou  plutôt  tout  ce  qu'il  put  engager  d'habiles 
gens  par  des  libéralités  extraordinaires ,  pour  vaquer  aux 
corrections  des  exemplaires;  qu'il  n'épargna  rien  ni  pour  la 
qtiantité,  ni  pour  la  qualité  des  chofes  nécefT^ires  ,  foit  pouf 
le  grand  nombre  des  prclfe'^,  foit  pour  la  multitude  des  carac- 
tères Latins,  Grecs  ,  Hébraïques,  Arabes  &  Efclavons; 
fuît  même  pour  In  grandeur  Se  la  bonté  du  papier.  Il  ajoure 
que  le  Pape  voulut  que  h  magnificence  fe  trouvât  roirjours 
jointe  avec  les  commodités  ;  &  qu'il  d-Mina  la  direéliou  de 
cette  grande  Imprimerie  ,  à  un  habile  Vénitien  nommé 
J)onùntgue  de  B^ia^  connu  par  fun  grand  fa  voir  ^  &  pajc  U 
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longue  expénence  qu*it  ayoit  de  cet  Art  4  il  lui  mit  d'abord 
entre  les  maios  de  grandes  fomines  pour  cominencer  Texé*. 
cution. 

y^us  dit  que  quand  il  n'anroit  fait  que  la  d^penfe  des 
caraâeres  Arabes  dans  cette  Imprimerie ,  la  République  de* 
Lettres  lui  auroit  toujours  desoDli^ationsîmiiiorteUes^  P^e 
que  ce  font  les  premiers  qu'on  ait  vus  dans  l'Europe ,  tc* 
i^u'ainû  c*eû  à  lut  qu'on  doit  la  meilleure  partie  des  Livres, 
imprimés  en  cette  Langue  pour  la  première  fois. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  Pie  IV  avoir  dé)à  jetté  les  fonde« 
nens  de  cette  grande  imprimerie  ^  dont  il  avoic  donné  U 
cooduste  à  Poêil  èiamit^* 

.  IMPRIMERIE  Royale.  C*eft  celle  des  Rois  de  France, 
eppeliée  encore /m^r/mme  Jtf  Lotfvre.  Elle  e(l  pins  ancienne, 
que  celle  du  Vatican ,  fi  on  en  va  rechercher  l'origine  dans 
THifloire  du  Roi  François  I.  Elle  doit  le  comble  de  fa  gloire 
à  Louis  XIII ,  fous  lequel  le  Cardinal  de  Richelieu  la  miteii: 
rérat  qu*«lle  eil  aujourd'hui ,  après  que  M .  Defiiayers  lut  eut 
Élit  connoitre  Pimportance  de  ce  grand  derïèin. 

^  Nous  nous  abftenons  ici  d'en  décrire  la  magnificence  &  la 
richeffe ,  de  peur  qu'on  ne  nous  accufe  d'en  faire  Téloge^ 
&  il  vaut  mieux  renvoyer  le  Leâeur  à  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Etrangers ,  plutôt  que  nous  expofer  au  reproche  qu'on  pour-* 
roit  nous  faire ,  de  dofM^er  quelque  chofe  à  nos  inclinations. 
II  fuffît  de  faire  remarquer  qu'on  en  donna  la  direâion  à 
Sébafiitn  Crammfy  y  8c  qu'on  la  confacra^  pour  ainfi  dire ,  en, 
commençant  par  le  divin  Livre  de  limitation  de  Jefus-Chrift. 
Les  principaux  Ouvrages  qu'elle  a  produits  depuis,  font  les 
Hiûoires  de  France ,  plufieiirs  Pères  de  TEglife ,  une  Bible 
vulgate  en  huit  volumes ,  &  particulièrement  le  grand  corps 
des  Conciles  généraux ,  en  37  voîuines  ;  mais  le  plus  éclatant 
Se.  le  mieux  reçu  de  tous  ,  eft  celui  de  PHifloire  Bizantioe  » 
fans  compter  plufîeurs  Ouvrages  de  l'Académie  |  .Poètes 
Oraceurs ,  HiAoriens ,  Philofophes  Se  autres» 

IMPRIMEURS.  Les  imprimeurs  ne  peuvcftt  être  en  cette 
Capitale  ,  au-delà  de  trentc-fix  ;  6c  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  dans  les  autres  Villes  du  Royaume ,  a  pareille'* 
mem  été  fixé.  Par  Eciit  de  Louis  XIV ,  1686 ,  les  Imprimeure 
ont  été  réunis  aux  Libraires.  Voy.  "LiBBAlRES. 

Nous  devons  ici  deu^t  mots  à  la  louange  de  deux  fameux 
Imprimeurs  de  Paris  y  non  feulement  pour  l'honneur  des 
X.cttres.^  mais  encore  pour  préfenter  aux  imprimeurs  aâuele 
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éftCMte  Ville  t  unInodUe»  qu'Us  ne  doivent  jamàil  i^f^rl 
de  vue  ^  Bc  donc  ils  doivent  rsppetler  fans  ceiiè  la  mémoire  I 
leurs  enfans»  R^rt  Etienne  .  ce  fon  fils  qui  lui  a  foccédé  ce 
FArt ,  &  qui  n*â  point  dégénéré  à  fon  père ,  étoient  prefqué 
eontemporains  sut  ^dei  >  dotit  nous  venobs  de  parier  dans 
Tarcicle  iMPRiMEnE  ;  ils  étoient  aufli  favans  dans  les 
Belles-Lettres  ^  mais  ils  les  furpaflbient  dans  la  parfaitd 
connoiflànce  quHls  avoient  de  la  Langue  Grecque*  Le  Père 
a  travaillé  beaucoup ,  en  écrivant»  êc  donnant  au  oublie  des 
Livrés  de  différentes  Sciences .  dont  le  principal  elt  celui  qui 
a  pour  titre ,  LingiutLatinafthefaums* 

Le  fils  a  beaucoup  plus  £iit  que  le  père,  en  expliquant  ft 
en  commentant  plufieurs  Auteurs  j  mais  (on  adreflè  admira* 
ble,  te  fon  travail  infatigable  fe  voyent  particulièrement 
dans  ce  grand  Ouvrage  âu*il  a  noitimé  thefaunts  Linetié 
CrûTca  ^  à  limitation  de  cehn  qui  avoit  éié  fait  par  fon  pireé 
Il  ed  déplorable  que  par  t'infîdélité  de  Jean  Scapule  ,  qd 
tenoit  de  lui  une  roaifon  à  loyer ,  &  qui  ^toit  fon  Corredea^ 
dlmptîmerie ,  pend^int  qué  Ton  travaillait  à  ce  grand  6c  vafte 
volume  ,  il  en  fortît  cout-d^an-coup  &  fecreccment  à  Bile 
lin  Abrégé,  que  Ton  donna  au  public  $  de  forte  que  cette 
anticipation  du  Livre  ,  ou  plutôt  cette  impoûure  y  caufauntf 
perte  confidérableaux  Libraires  «  6c  par  Conféquent  à  nooe 
Henri  Etiennê  »  qui  tira  pîus  d*honneor  que  de  profita 

Les  Morelles  ,  auffi  Piri Tiens  ,  ne  cèdent  en  rien  aux 
Etietnes.  Le  plus  tlludre  étoit  Guillaume  le  père,  qui  pofTé^ 
doic  le  Grec  à  fond  ;  dt  qui ,  nprès  la  mort  du  favanr  AdneA 
Turneruàj  fur  mis  au  nombre  des  Profefrcurs  de  l'Untver-» 
ftté:  il  mit  au  jour  les  Ouvrages  des  meilleurs  Auteurs  de 
Ibntems. 

Nous  devons  aufll  rendre  juftice  aux  preflès  des  Cour dil^ 
&  des  Barbou*  Les  belles  éditions  qu'ils  nous  ont  données^ 
êc  que  te  dernier  nous  donne  encore  prefque  tons  les  ans  j 
inéritent  les  plus  grands  éloges.  La  n^teté  des  caraâères 
Texaâitude  du  texte ,  les  foift  rechercher  avec  autant  d'em- 
preifement  que  Ton  recherche  les  Bl[évirs ,  auxquels  ils  font 
Comparables ,  die  que  fouvent  même  ils  furpailênt  par  certatna 
On.emens  qui  leur  manquent^ 

Les  Amateurs  des  anciennes  éditions ,  &  les  gens  de  Let'^ 
très  qui  defireroienc  trouver  le  moyen  de  reconndkre  les 
plus  célèbres  d'entre  les  Imprimeurs  q'ii  n*ont  pas  mis  lemf 
tiom  ,  ni  même  celui  de  la  Ville  ou  du  lieu  de  Pimpreffion  ^ 
tux  Livres  qui  font  forcis  de  leur  preâê,  ou  de  leur  boutique  ^ 
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^ômtf?  il  arrive  t]iie1quefbi3  ,  fur-tout  ikôs  te  (2kte  palTé  » 
f  rouvero.Dt  ici  quelques-unes  des  marques  ou  des  enfeigaet 

Î|uf  (êrviront  à  les  ûm  reconnoltre»  Nous  avons  ttr^  ce  ren^ 
eigneroent  de  la  Bibliothèque  des  Arùfics  ,  Ton»,  IJ^ 
£fii^.  clxvj. 

jUarques  ou  Enftigncs  des  principaux  Imprimeurs  & 
Libraires  t^ui  a* ont  point  nus  Icun  noms  ,  ni  celui  de 
la  Ville  ou  du  lieu  de  l  iitiprejion^  aux  Livres  JbrUi^ 
de  leurs  Prejfes  ou  de  Uurs  boutiyutSm 

VAhd  ,  de  rAii^^elier  ,  de  VJrrofoir^  de  Rîgauk,  de 

Paris.  Lyon. 
\S Abraham  ,  de  Pacard  ,  de  Le  Bafi  ique  &'  les  quatre  Eî£m 

Paris.  mens  ,  de  Rogny  ,  de 

UAigU ,  des  Béliers  ,  d'An-  Paris. 
•  vers&  de  Douai.  Le  Bccheur  ou  Te  'JartKnier  ^ 

De  Blade,  de  Rome.  de  Maire ,  de  Leydc, 

De  Rouville  ou  Rouille ,  de  Le  BelUrophori ,  de  Perier  ^ 

Lyon.  de  Paris.    *  '  • 

De  Tharn^.  Le  Berger  ,  de  TloTc  &  dft 

De  Velpius.  Colomicn  ,  deToulonfe.  ' 

V Amitié  y  de  Guillaume  Ju-  La /?onnc-Fai  ,  dcè  Bilitînes  ,^ 

lien ,  de  Paris.  de  Paris.       '  '  • 

V Ancre  ^  de  Cliriflophe  Ra-  Le  Cadueit^  des  Vechels^ 

phelingius  ou  RafHenghein,     de  Paris  &  de  FftmdFbrt.  ' 

de  Lcyde.  r  e  Cavalier ,  de  Pierre  Che- 

\/ Ancre  entortillée  cr  mordue     yalier  ,  d»?  ?atW. 

un  dauphin,  âesyLmiCQS,         Cardon  au  Soleil^ 

de  Venife  &  de  Rome.  Drouart    de  Pnris. 

DcChouet,  de  Genève.  j^ç  ^kcne  vzrd  ,  de  Nicolas 

De  Pierre  Aubert  ,  de  Ge-     Chefncau^  de  Paris. 

VA^gèGardun,  deHéDant,  ^  Cheval  mai^n,  ,  de  Jean 
de  Paris.  ,  Gymiiique  ,  d.  Cologne 

UJr^rewi,  deKicher,  de  Us  t^^^nr.  de  Nivelle  ^ 
p^j.-^        •  '         deCramotfy,  de  Pans, 

VArion ,  d'Oporin  ou  Herbft^  la  Citadtlk ,  de^Mounin ,  dr 

de  Bafle.  Poiriers, 
Be  Bry!inger,deBafle.         Le^.  Ootti/ff,  d*Aitibroifede 
De  Louî4  le  Roi  ^  de  Bafle,         de  la  Porte .  de  Paris. 
De  Pernet ,  de  Bafle»  Le  Coq ,  ^e  Wlgand  Hanen 
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SrbeOy  w  Gûtbit  de  Fnnc* 

lit  Caur  y  de  Huré  ^  de 
Pari?»  - 

les  deui  Colombes  ,  de  Jac- 
ques Quefnel .  de  Paris, 

b  Compas  I  de  Plaottn ,  d'An* 
vers  i  des  Morecs ,  d*Âq<* 
vers* 

De  Fcanofff  Raplielingien , 
ou  Rafflenghe ,  de  Leyde* 
De  Bélier ,  de  Dotiay, 
D'Adrien  Perîer ,  de  Paris, 
De  Soubron ,  de  Lyon. 
X.e  Contas  d'or ,  de  Claude 
.  A:  de  Laurent  Sonnîus .  de 
Paris. 

I«e  Corbeau ,  de  GeorM  Rabb^ 
ou  Coivia  I  de  rranc- 
fort. 

La  Couronne  y  de  Materne 
Cholin  ^  de  Cologne. 

La  Couronne  £or ,  oe  Mathu* 
rindu  Puis,  de  Paris. 

La  Couronne  de  Fleurons^  de 
RoulTelet ,  de  Lyon. 

De  Jacqueii  Crefpin ,  de  Ge- 
nève. 

La  Crojfe  ,  d'Efpîcopius  ou 

Blfchop  y  de  BaHe. 
Le  Cygne  ,  de  Blancher. 
Les  EumenSf  de  Roigny ,  de 

Paris.  • 
V Eléphant  y  de  François  Re- 

fnaut ,  de  Paris. 
nclume  6f  le  Marteau  ^ 
d'Hcnric  Pétri  ,  dj  Bafle. 
U Envie ,  de  Gazeau. 
Les  Epis  mars  ,  de  du  Bray  ^ 

de  Paris. 
UEipérance  ,  de  Gorbin ,  de 
y*  ris. 

D.  Banheletai  Albertis^ 
deVenife, 


VE$o!U  itOr  .  de  Benob 

Prtfvoll ,  de  Paris. 
Va  Fleur  de  Lys  y  deC^dott 

&  d'^tffoB ,  de  Lyon* 
LaFofsitfme^de  Vafcoian  ,do 

P^ris* 
Des  Moreb ,  de  Paris. 
La  Fercsfte ,  de  Ph.  Borde  ft 

de  Rigaud ,  dç  Lyoo. 
Le  Pr&n  ,  des  Freloni  die 

Harfy  y  de  Lyon. 
La  Gtflm  9  de  Galiot  do  Prtf ^ 

de  Paris. 
Les  Clûbee  m  Bekmee^  de 

Jaoflbn  ouBlaev  >  d'Aîné 

terdam. 
Les  GremouUlêf  ou  Crû^aude^ 

de  Frofchover  ,  die  Zii« 

ricb. 

Le  Crffin^  deeGri&s,  de 

Lyon. 

D'Antoine  Hierat ,  de  Colo« 
gne. 

De  Wyriot ,  de  Strafbourg. 

La  Grue  ou  V i plane d  E- 
pifcopius  ,  de  Bafle. 

De  Jean  Gymnique  y  de  Co- 
logne. 

VHercule  ,  de  Vitré  ,  de 
Paris. 

De  Jean  Maire ,  de  Leyde. 
TuEermathene  ou  Terme  de 

Mercure  &  Pdllas  y  de  Ver- 

duft ,  d'Anvers. 
Le  Janus  y  de  Jean  Jannon, 

de  Sédan. 
Le  Nom  de  Jefas ,  de  Pille* 

hotte ,  de  Lyon. 
La  Lampe ,  de  Pcrne  ou  Per- 

nec  y  de  Balle. 
La  Licorne  ,  de  Jean  G^mûii 

que  ,  de  Cologne. 
De  Boullë ,  de  Ly  on. 
De  Chappelet  ^  de  Paris^ 
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De  Fer\'/^ ,  dfl  Paris.  Les  fil»ArJr.    J»i   n  ? 

«ife  &  de  Lyon    &c  IlJ  Lâ  iPW^*  '  i', 

ont  pris  quelSuefoÎ  r  j2  if  1.  pS"  "'"^"'^"^ 

gif  de  HIade ,  de  Rnme.  La  J^alnu    a1        y.,  , 

Lt  Ly, Plane MGûiuhey,,  *  ^  Co"»'^  .  àm 

ie%?<î'Or,d'Ooen Petit,  ^^V.^^^^ 
te*Xl^J>J-/ra.  Blaire,    '^pfr^  >  «ie  Baliacd . 
Douceur ,  de  P.ns.  / ^  de  Francforr'  * 

le  AVv,>, ,  de  Mglot.  f^SS^  ''^  * 

Le  6r^^^  Navin ,  de  la  Sa-   De  Déni,  du  Val  ,  de  Paris 
c  i'?t  e  des  Libraires  de  P«ri«,   Le  FOean   de  rfp,.!  ^ 

.  «te  Fouet ,  de  De.  de»  Marneffi  ,  dé  Poî. 
L-Ç.  .  de  Vincent  ,  de  r-^^^de^^- 

De^SébaO.  Ctuppelet.de  I>eï^Â^«! d^beniv. ; 

qui  eft  celui  de-  Ltiennes.      bnncheùd'un  ' rn,n, 
De^ierre  l'HuaUer  ,  de     Fréd^^*:::/ r^kril 

P*  Jtn  Biea-né  ,  de  Pam. 
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éc  quelquefois  de  Robert 

Etienne, 
le  Pot  cajfc  ,  de  Gco^roy 
'  Thory ,  deParis. 
i.a  Foule ,  des  Myles  &  des 

Bîrkmans  ,  de  Cologne; 

&  de  Meurluis ,  d'Anvers. 
I.a  Prefe  ou  V  Imprimerie  , 

de  Badius  Afccnims ,  de 

Paris. 

I,a  Renommée  ,  des  Janffons, 

d'Amfterdam. 
De  Haiitin  ,  de  la  Rochelle, 
De  SigifinondFeyrabcm,  de 

Francfort. 
La  Rofe  dans  un  cdur^  de  Cor- 

rozet  ,  de  Paris. 
La  Ruche  ,  de  Robert  Fouet , 

de  Paris. 
t^tSage^  deSartprius,  d  lii- 

golflarl. 

La  Safarnandre  ,  de  Zenaro  , 

de  Venîfe. 
De  Pernot ,  de  Lyon. 
De  J.Crefpin  ,de  Lyon 
De  Denî«;  Moreau ,  de  Paris. 
De  Claude  Seunecoo  »  de 
*  Lyr>n. 

La  S.imariraine  y  de  Jacques 

-  du  Puis  ,  de  Paris. 

Le  Samjhn  dtckiranCun  lion  , 

■  de  Cnlcu  &  .de  Quimel^de 

Cologne. 
Le  Samjon  emportant  ks  por*» 

tes  de  /j  Fille  de  Geiyi ,  de 
.  Scipion  &  de  Jean  de  Ga- 

fîianoou  narvian,deLyon; 

-  &cle  Hugues  de  la  Porte, 
dç  Lyon. 

Le  Saturne ,  do  Colinet  ou  de 
CoHnes ,  de  Paris  ;  &  quel- 
quefois d'Hervagius  ^  de 


Le  Sauvage  ,  de  Bqob  ,  é$ 
Paris. 

Le  Sauveur  du  Monde  ^  de 
Caleu  &  de  Quinte!  ^  de 

Cologne. 

Le  Sceptre  éclairé  ,  it  Vîll* 
cent  y  de  Lyon. 

La  Science  ,  de  Lazare  Zetz- 
ner  ,  de  Stra(bourg. 

Le  Serpent  Mofdique  ,  de 
Martin  le  jeune ,  de  Paris. 

D  Eijftache  Vignon  ,  de  Ge- 
nève, 

Le  Serpent  entortillé  ûMtotÊT 
d\nc  ancre  ,  du  même  Vi» 
gnon. 

Les  deux  Scrpens  ,  des  de 
Tournes  ,  de  L^on  6c  de 

Les  Sfrpcns  couronnés  ^  ett^ 
torulUs  d\i!i  bu  ton  ,  ren^ 
fermant  un  oLjeau  ,  des 
Frobens ,  de  Baflc. 

Le  Soleil ,  de  Brii^io:, 

De  Guillard  ,  de  Paris. 

De  Vlaq ,  àc  iâiriaye  euHoI- 
lande. 

De  Bafa, deVenife. 

La  Sphère  ,  des  Blaews  oo 

'  JanlTons,  d*Aniflerdam. 

Des  Huguetans  &  Ravaud  ^ 
de  Lyon.  Il  s'cft  trouvé 
aufli  diverfes  éditions  de 
Livres  d'Hollande  dans  ces 
dernières  années  ,  msr- 
quecs  de  la  Sphère  ,  fdos 
nom  d  Imprimeur. 

Le  Temps  ,  vov.  Saturne , 
comme  ci-deirus. 

Le  Terne  des  trois  Mercure  s  ^ 
d'Hervagins ,  de  Bafle. 

La  Toijon  dVr^  de  C^ufar, 
de  Paris* 
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Le  Travail,  de  J-  Maire  ,  de   La  Vertu  ,  de  Laur^t  Du- 

Leyde,  rand  ,  de  Pnris. 

La  Trinité  ,  de  PUiehotte,    Les  Vertus  lliéologaks ,  de 

de  Lyon.  Savrcux  ,  de  Pans, 

De  Meturjs  ,  de  Paris.  Le  Vidorirax  ,  de  Vioceoc  ^ 

h'Uhené ou  Fécondité , d'Hu-       de  Lyon. 

bert  Golrzius  ,  de  Urugcs.    La  Vigilance  ou  /d  Grue  fur 
Le  Fitf/?  ,  ou  /j  Cruche  pan-       une  croffe  ,  d'Epifcopius  ^ 
,  de  Bartiiel.  iiuBorat  ^      de  Bafle. 

de  Lyon.  La  Vipère  de  Saint  Pau! ,  de 

La  Vt'ritc  ^  des  Comraelins  ,       Michel  Sonnius  ,  de  Paris; 

d'Heidelberg  &  de  Saint-      de  P.  de  la  Ravière  ,  de 

And  l  é  ;  £c  de  David  ^  de      Genève  ^  &c« 

Paris. 

IMPRIMEURS  EN  Taille-Douce.  Ce  font  ceux  qui 
impriment  des  Eftampes  ,  Images  &  autres  fcmbl  ibles  ou- 
vrages ,  gravés  au  burin  ou  à  l'eau-forte  ,  fur  des  planches  de 
,  enivre  ,  d'<5tain  ,  ou  autres  marières. 

lU  ne  font  érigés  en  CiMutiiunauté  que  depui*;  la  Déclara*^ 
tlon  du  17  février  1691  ;  leurs  Statuts  font  de  1694. 

L'apprcntinape  ef^  de  quatre  années  ,  Sz  \\x  ans  de  com- 
pf^;;:.on3f!e.  F  c  brevet  coûte  33  liv.ik  la  nuirrife  6oo  hv, 

li'âtrrm  ,  S.  Jean  i'orte-LaÙQe.  Bureau ,  rue  .du  l^lâue  Saiac«> 
Jacques* 

'  «S>IC£NDX£S.  Ko/.  Pompes. 

INNOCENTS.  (  ri>///e  des  SS,  )  On  n'a  rien  d'afTaré  fur 
î'origir.c  cczrr  Kj'jlo.  L*on  prétend  qu'elle  a  été  bâcie 
d'une  pnr'ic  ri::,  r-er.^  faifis  fur  les  Juifs  ,  lorfquc  Pr/;lippc- 
Augufte  les  chaffa,  E!'e  a  été  rebâtie  à  netit  ,  Ôz  dédice  pour 
la  r^cmdc  fois  l*an  1445  ,  par  Denis  f)umoulin  ,  P.unufche 
d'Aiitioche,  &  Evêque  d;^  Paris,  (on ,  Î'tv  v-,,aon  des  SS. 
InnocejiS  ^-z  de  S.  Pieric.  Une  r.ncienne  Chronique  dit  lyrclle 
fut  condruue  à  roccnfion  d'un  enfinr  np;^p'*'  Ku  nard,  que 
les  Juif^  '^.voient  martyrifé  à  Poncuife,  èc  l'on  plàce  cet 
événement  en  Tannée  ;  cependant  ,  il  paroît  ccni'in 

qu'il  n*arrîva  qu'en  I179.  Cetîn  î;;]Ure  fiibfifloit  déjà  (bui  le 
règne  de  Louîs-!e-Jeune.  Sa  fuuaiion  à  l'aiti':^??  d'un  cime- 
tière, fait  croire  qu'elle  occupe  vraifcmblabic  r.  j;,c  ia  place 
d'une  Chapelle  qu'on  y  avoir  bâtie  fuivant  i'ufage  ,  6c  qu 
peut-être  écoit  fous  le  titre  des  SS.  înnoccns  ,  pour  Icfquels 
U  SLoï  Louis  VU  avott  une  dévouou  particulière.  Lecbef  dui 

Zuj 
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S»nt  Mmyt  Rfcliard  eft  dépof<{  dam  rKglift.  Koy.  Ttm» 
ÏÏI. 

P^S'  344*  ^  Care  eÛ  à  la  oomtoarion  du  Chapitre 
Saânie4>ppôrtuiie.  Le  tableau  du  cbmir  fàni  par  ComeiiU  ^ 
vepréTtme  le  martvre  dea  Innocens*  En  1474  >  Louie  XI  a 
toùdi  dana  cette  cglife  fit  Bnfiina  de  chceur  ,  poàry  fnre 
le  Service  en  mulique ,  ce  qui  s'eiécute  encore  autourd*buû 
Ce  Prince  donna  pour  leur  entretien  la  place  qui  loî  appar- 
tenoit  fur  la  Voyerie ,  dana  la  me  de  la  Charronnerie  ^  (  au- 
jourd'hui de  la  Ferronnerie  )  du  côté  du  ctmetiire  de  cette 
Selife.  Cette  donation  eft  devenue  par  la  fuite -très-confidé* 
ranle.  Il  y  a  nn  Maître  de  tnufique  de  deaMulicîens  gages; 
&  quoi  qu'en  difent  les  mauvaia  plairans  .  qui,  enparlanc 
d'une  méchante  fnufiqqc ,  la  comparent  a  celle  de  rEglife 
des  SS«  Innocena ,  cette  mauvaife  plaifanterie  porte  coticre- 
ment  ï  faux.  Il  ejl  confiant  oueTon  atooioura  choiii  lea  plna 
habilea  Mutîciena  pour  être  lea  Maîtres  de  mnfiqtie  de  cetio 
Cglife ,  Se  que  ceni-çi  Se  font  toujours  occupea  du  choix 
des  fu  jets  propres  à  les  féconder.  Le  célttre  Bordier  &  fee 
foccefleurs  prouvent  cette  vérité. 

« 

INSTITUTION  OE  l'Ojiatoiu  ,  nafÊla  hamln  » 
deU  des  Chartreux.  Cette  roaifon  a  été  fondée  en  1650  »  par 
Jiicolas  Pitt£tU  »  Tréforier  de  Cajhn  de  France ,  Doc  d*Or* 
léans,  frire  uoique  de  Louis  XIIL  II  avoit  amafféde  grands 
tiens  au  fervice  de  ce  Prince,  dont  il  employa  la  plus  grande 
oartie  à  la  conftruâton  des  édifices  que  Ton  y  voit  à  pment , 
&  àacquMr  les  terres  qui  font  enfermées  dans  le  vaffe  encloa 
qui  eft  derrière  cette  maifon ,  où  il  v  a  des  bofquets  &  ée§ 
jardins  fort  agréables ,  dont  la  vue  eu  tièa*belle  &  très^éten- 
due.  Ce  lieufende  Noviciat  I  fillufire  Congrégation  de»- 
PiCtres  de  l'Oratoire.  Plufieurs  perïbnnes  de  diftmâion  s'y 
rerirent  Dour  vaquer  plus  tramjuillement  au  grand  ouvrsge 
de  leur  (alut.  Il  a  fervi  de  retraite  aux  Abbés  de  Bancé  &  le 
Camus  ;  aux  Marquis  "ic  V Aigle  de  de  TroUînUe ,  Comte  de 
Santenas  ;  du  Char*nel ,  Marquis  d*£7r/i;  j  nenri  de  BarriUoa^ 
Bvtque  de  Luçon  \  au  Charcefier  de  Pontchartratn  ^  &  à  on 
grand  nombre  d'autres  foittaires  de  qualité. 

L'Eglife  e((  claire  Bc  afièz  bien  b&rie.  Le  tableau  du  Mal' 
frétai rel  ,  qui  eft  la  préfentation  de  Nocre*Seigneur aa 
Temple ,  eft  de  Simon-François  de  Tours,  On  voit  au-deflba 
de  la  tribune  élevée  fur  le  tambour  de  la  porte ,  un  grand 
morcetu  de  peinture  ,  repréfentant  J.  C.  devant  Pihte, 
magnifique  tableau  de  Chaiies  Cojpcl ,  tm  pour  Tordonr 
nance  que  pour  rezécution. 
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On  refïiar<^Qe  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge,  le  riche  inau- 
cngé  à  la  mémoire  du  Cardinal  de  Berulh ,  en  lf6i.  Ce 
Sain:  Frélac  /  eft  repréfcnté  a  genoux  dans  une  efpèce  de 
nuhe  de  marbre  ;  au-dclfus ,  cft  une  grande  urne  de  marbre 
noir  ,  qui  renferme  fa  main  &  fuii  bras  droir.  Cet  ouvrage 
ueâ  Sandjiîi,  M.  Ic  Maréchal  de  Biron  qui  uccupoÏD 
iTiC  des  maifons  de  ces  Pères  ,  y  cft  mort  en  X756  ,  &  a  été 
cncerré  dans  leur  Eglife.  Elle  en  conlacrée  au  Myftèrede  la- 
Très-S.iinte  Trinité,  &  t  celui  de  l'enfaiicc  de  J.C.  Tous  le 
dire  de  fon  Ohlacion  aa  Temple.  On  ht  fur  la  porte  ,  Sanc^ 
tijfims  Triniiaii ,  &  infantia  Jefu  Sacrum  ;  &  plus  bas  ,  ce 
pair^ge  de  1  Lviugiie ,  mvemcuji  mfanum  pannU  involiuum*^ 

INSTRUCTION  GRATUITE*  L'Univcrfité  de  Paris  en^ 
feigne  dans  tous  fes  Collèges  ,  fans  rien  exiger  des  étudions^ 
depuis  !c  14  août  1719  ,  que  le  Roi  l  onis  XIV  la  gratifia  du 
%  ingtième  efîèôif  dana  la  Ferme  des  i^oiles  6c  Meliageries  du 
Royaume.  Faj^.JBDl/CATiON. 

INTENDANS  du  Commerce.  Premier  Département 
four  le  Commerce  extérieur  ty  maritime.  Les  Ifles  Franco! les 
«Je  r  Amérique  ,  6c  tout  ce  qiii  regarde  TAmérique.  LUflede 
Corée,  &  tous  les  comptoirs  établis  fur  les  côtes  d'Afrique* 
Le  commerce  des  ifles  de  France  &  de  Boui  bon ,  &  des  Indes: 
Orientales.  Lespécbes  de  la  molue^  du  liarong  ^  de  la  baleine 
&  autres. 

Le  commerce  delà  mer  Méditerranée:  ce  qui  comprend 
les  Echelles  du  Levant  &  tous  les  Etats  du  Grand-Sci^ncur  v 
la  Barbarie  ,  les  côtes  d'iialie ,  Se  les  côtes  d'Efpagr.c  dans 
la  mer  Méditerranée  ;  la  Chambre  de  conm  erce  de  Mt^r- 
feille  ;  le  commerce  de  la  Hollande;  le  conuuerce  d'Angle- 
terre, EcoiTe  &  Irlande;  le  commerce  de  Suéde ,  Danemarck 
Hambourg,  Danczick,  &  autres  pays  du  Nord  daus  la  luci: 
Baltique; le  commerce  de  RufHe. 

Second  Département,  Les  altaires  concernant  \t  commercer 
extérieur  6c  mancime^  6^  les  affaices  de  Tiniérieur  qui  y  oiic 
rapport. 

Troificme  Département,  La  Province  de  Normandie  ,  qui 
contient  les  Gén^raliic^  de  Rouen  ,  Caen  &  Alcnçou  ;  la. 
Bretagne  ;  la  Généralité  d'Orléans,  la  rrér.éraliié  de  Bourf!C3» 
JaGuncralut:  de  Moulins  <Sr  !e  R  )urbi.nnojs.  Les  Manutacture*;. 
de  bas  ,  &  autres  ouvraj^es  de  bonneteries. 

Quatrième  Dcparunient.  La  Généralité  de  Paris  ,  \  rcxcep-^ 
tkoïi  deU  Ville  ^  le  KouiUilgu  ^  le  Languedoc ,  la  li^rovc^acCu 
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le  Dauphin^  ,  PAnvergnc,  li  Généralité  dz  Montanban  ,  îa 
Généralité  d'Âuch  ,  h  Béarn ,  les  ManufaUurcs  de  coile^ 
toiferies. 

Cinquième  Déparument,  Le  Lvqnnois  ,  Forez  &  le  Beau- 
jollois  ;  la  Bourgogne  ,  Duché  &  Comté;  la  Brtde  ,  la  Gé- 
néralité de  Limoges  ,  la  Généralité  èc  Tours,  la  Province 
du  Maine  ,  le  Poitou  ,  la  Généralité  de  îa  Rochelle ,  la  GJiit- 
ralité  dz  Bordeaux  ,  le«  Manufaclures  de  foie. 

Sixième  Département,  La  Généralité  c]eS  )iirons,  la  Picar- 
die &  PArtois  >  la  >  landre ,  le  Haynauk  ,  la  Champagne  ,  le» 
Trois  E*£chés ,  la  Lorraine  &  Barrois;  TAlface,  les  Pape- 
teries 5c  les  T.ii»ncries  ;  la  correfpondance  relative  aux  liib- 
iillances  ;  ks  Moiiiiuics  ^  le  détail  relaui  au  commerce  de 
Mode. 

INTENDANT  DES  Fînaxcf.s.  Le  Dcparremcnt  de  M, 
Iî:  CoNTRoLïïUR-Gi  ^ j:  al  cjmprefîd  le  Tréfor-Knvil , 
les  Partie  '  cilu»  l!cs  ,  la  dît  ' c  ion  générnlc  de  tniîto^'  !cs  Fer- 
mes du  Koi  ,  la  Sur-  iiiteiu" n  cc  des  Poflcs  ,  les  l^ilîgcnces  & 
Melij^reric;  Royales  ,  le  (>lcr|»é  ,  îe  commerce  de  l'intérieur 
du  Royaume,  &:  extt'''îci3r  par  terre  ;  Pextraordinaire  des 
gnencs  ,  TArfiferic  &  le  (/énic  ,  pnin  de  mnniriv'in  &  les 
vivres  ;  (es  Ltnpcs  ,  tenues  les  rentes ,  les  Pays  d'I-.tar ,  les 
Monnrx'cs  ,  'es  P.irlernens  du  Rovanmc  &  Corirs  Supérieures, 
ponrs  &:  chiuffées,  turcies  &  levées,  barrage  &  pavé  de 
Paiis;  les  Miinufné^ure'  ,  les  Oclrois  des  Villes,  les  dettes 
des  Communautés  ,  le-,  ligues  SuilTcs ,  les  vingtièmes,  les 
qunfre  foîs  pmu-  livre  du  prctricr  vingtième  ,  les  cailfes 
générales  de«;  amortiiremen^  &  des  arrérages,  la  navigatioD 
dans  l'inte'i leur  du  Royaume  ,  les  canaux  faits  on  à  faire, 
J'cxercicc  ou  conceffion  de  leurs  privilèges»  Voy^U*  Bureaux 
du  C'omrôU'Otnéral ,  tom»  II ,  pag»  ss^* 

Déparumens  de  MM.  les  Intendans  des  Finances. 

Trtmier  Département.  Les  tailles  &  le  taîllon  ,  la  capica- 
tioo ,  tes  vingtièmes ,  les  quatre  fols  pour  livre  du  premier 
vÎDgtiètne ,  tes  iniDofitions  des  Provinces  conquifes  ,  le  doo 

fratuit  du  Clergé  de  France,  les  împofiticns  des  Clercéi 
es  frontières  &  de  POrdre  de  Maltbe ,  les  recettes  générales 
des  Finances  ,  les  travaux  de  charité  »  Pexp^dition  de  tous 
les  états  des  Finances  des  Pays  d'£Ieâioa,  des  Pays  d'Etats 
ic  des  Pays  conquis  ;  les  étapes  ^  les  convois  mtlicaires  «  la 
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fégiedet  jxnidmft  falpètres,  la  vâificttion  dés.  états  au 
mà  des  Impofitions  ^  Domaines  &  Bms* 

Second  Véparumene,  La  régie  des  Domaines  &,k8  états  d^ 
Domaines  ;  les  eaux  &  forêts ,  de  les  étata  dès  boSs  ;  la  Ferme 
des  huiles. 

Tm^Bme  DéparummtL  Les  Gabelles  de  France  >  celles  du 
!Lyonnois^  Provence,  Danoniné ,  Languedoc  êc  autres^  les 
cinq  groiles  Fermes  ^  les  états  des  Fermes ,  les  déuils  des 
ponts  &  chauflées  ,  turciesu  &  levées ,  pavé  de  Paris ,  les 
pépinières  Royales ,  &Jes  ports  marimnes  de  commerce  «  let 
canaux  &  navigation  dans  l'intérieur  du  Royaume ,  le  corn*» 
les  Manufaftures^ 

Qttatrième  Déparument*  La  Ferme  des  Poftes ,  la  Ferme 
des  Odrois  monklpaux  ,  les  anciens  dons  gratuits  ëc  le» 
droits  réfervés  ,  ia  régie  des  Greffes  ,  des  Hypothèques  ^ 
des  fds  pour  livre,  &  droits  y  joints  ;  la  régie  des  droite 
réunis ,  la  régie  des  droits  de  la  Flandre  maritime  ,  les  droite 
rétablis  dans  Paris ,  les  droits  fur  les  papiers  &  cartons ,  l  e 
Marc  d'or,  les  Oâfois  êc  autres  revenus  des  Villes  &  Com-« 
monautés  dliabitans ,  &  leurs  dettes  ;  les  Hôpitaux ,  Hôtela* 
Dieu,  &  Maifonsde  charité  du  Royaume  ;  les  ligues Suifles^ 
rétat  des  gages  êc  des  Gouvernemens  municipaux  ,  leff 
Farlemens  ,  les  Chambres  des  Comptes ,  les  Bureaux  des 
Finances ,  U  didribution  des  remèdes ,  qui  fc  fait  par  ordre 
du  Roi  dans  les  Provinces. 

Cinquième  Département,  Les  droits  de  contrôle  des  Aâcs 
des  Notaires ,  Infinuaticos  &  Centième  denier  ;  les  droits 
de  petit  Scel  ,  le  contrôle  des  Exploits  ,  la  Formule  ,  les 
Amorcidcmens ,  P  rancs-fîefs  ,  nouveaux  acquêts  3c  ufages  , 
les  Aides  &  droits  y  joints. 

Sixième  Département,  Les  Parties  cafiiellcs  ,  la  fuite  de 
Vcxecurion  de  TEdic  du  mois  de  fcvrier  1771  ,  concernant 
rt'valuation  ,  le  centième  denier  annuel  ,  Se  Je?  droits  de 
furvivance  &  de  iiiunru-n  des  Oriiccs,  celle  des  Ediis  &c 
Déclarations  portant  cr^\î:ion  dcsOlikesde  douverneurs  & 
Licutenans  de  Rui  Jcs  \  illc  i  cîofcs  ,  des  Offices  Municipaux 
pour  Tadminiliration  des  revenus  des  Villes  ,  &  des  Offices 
du  point  tl  li  jru.cui  ;  la  fixation  des  Finances  defdits  Offices, 
de  ceux  nouvellement  cré^s ,  &  toiucs  les  alfaires  conten- 
tieufes  relatives  aux  OiTices  ;  les  vivres  ,  rcxtraordinaire  de» 
Guerre'^ ,  rAmilLut.'  le  Génie,  <jc  la  vtnficauaii  des  états 
au  vr.ii  qui  s\Trrêtenc  au  Confcil  d'Etat. 

Sepnc-ri^  JJt'panenienf.  Le  dénil  des  fonds  &  dJpcnfcs  du 
Tréiui-Kuyal  ^  ia  cdilk  des  Aa^^iages  &  Amorùiiemëiii»  j  lâ  , 
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dîiîème  &  fe  quSiiAme  d'Amortiilciiietie^  let  dAatt  \  Ta 
pourfiiite  du  Concrôlcor  des  hom  d*états  du  Confeil  »  de  des 
Coocfdleurt  de»  reilet ,  h  liqnidaïko  detoua  les  Oficea  fuf^ 
fftïméM .  te  droits  dans  lefquek  le  Aoi  eft  reotré. 

Le  dqpôc  des  anciennes  Mimttea  du  Confeil  des  Finances , 
8c  Commiflions  excraordmairea.  a(ï  au  Tieui  Looffe.  Fo^. 

INVALIDES.  {Hdul'RaydiUM)  Ce  tcaBe  fuperlie 
édifice ,  n  digne  de  la  piété  &  de  la  cnagniftceoce  d'un  grand 
Roi ,  a  été  élevé  pour  lenrir  de  retraite lionorable  aui  bravea 
Iftistaires  qui  prodiguent  leur  fang  pour  la  gloire  de  TBiitdB 
de  la  Patrie»  C*eft  làqueces  généreufea  viâiaies  du  bonheur 
*  de  la  Société  »  trouTent  »  avec  mi  logement  commode ,  leuc^ 
nourriture  Se  leur  entretien*l>égagés  par  ce  moyen  de  tons  ka 
foins  temporels  »  ils  achèvent  tranquillement  fe  conrade  leor 
vie  dans  les  exercices  de  la  piété. 

Les  première  ftmdemena  de  cet  Hôtel  (unique  dana en 

Senre  aans  tout  TUnivers  )  furent  jettéi ,  fur  les  deifina  de 
ibéral  Bruant  »  en  167 1 ,  le  30  denovetnbre ,  au  plus  fore 
de  la  guerre^  6c  dana  des  conjonAores  oh  il  femblok  que  les 
foins  «  la  éêfenfe  dufient  être  employés  ^lleurs  ;  cependanc 
t'efpace  de  huit  années  a  fulB  nour  le  porter  ï  fa  perfieaiofi» 

Il  eft  Crué  à  Pexuêmité  au  Fauibourg  Saint-Gennain  , 
prefque  an  milieu  de  la  plaine  de  Grenelle^  pria  de  la  rivière, 
for  un  terrein  de  16  arpens  un  peu  élevé ,  Ôt  dans  une  expo&« 
tion  admirable. 

Une  grande  Placeen  demi-lune  précède  l'encrée  de  Favuit* 
^ur ,  qui  eft  entourée  d'un  large  fofié  aâez  profond ,  revéxa 
depterres  de  taille ,  à  hauteur  d*appui» 

L^efplanade  eft  plantée  d'arbres  de  forme  une  promenade 
jufqu'à  la  rivière.  On  en  eft  redevable  à  M.  le  Comte  à^Argciy* 
fon,  alors Miniftre delà  guerre* 

La  façade  a  cent  deux  toifes  d'étendue  d'une  extrémité 
Ik  l'autre  de  Tes  pavill^m  qui  font  en  faillie  d'une  belle 
fymmétrie. 

Au-deiTus  de  la  porte  d'entrée .  eft  une  ftatue  équeftre  de 
Louis  XIV. 

Delà ,  on  entre  dans  une  grande  cour  entourée  de  quatre 
corps-de->logis ,  fur  le  devant  defquels  font  deux  rangrd'ar^ 
cades  l'un  fur  Tautre  ,  qui  forment  des  corridors  ou  galeriea 

3ui  régnent  autour.  Le  milieu  de  chaque  face  eft  accompagné 
'une  efpèce  de  corps  avancé  avec  un  fronton  :  les  comblée 
ibnt  ornés  de  lous  cdiés.  Les  appartei&êas  ^ui  om,  quacr*^ 
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fttges  font  commodément  difpofés  :  les  châmbres  des  Offî« 
cier$  fervent  pour  trois  ou  quatre  ;  celles  des  foldats  fone 
garoies  pour  un  plus  grand  nombre.  Du  c6té  de  la  plaino 
de  Grenelle  ,  on  a  conftruic  de  petits  appartemens  très-com- 
modes y  pour  loger  convenablement  les  Oâiciers  qui  font 
dans  les  hauts  grades ,  ainfi  que  pour  fervir  à  divers  magalîns 
pour  les  befoins  de  la  maifon. 

La  falle  du  Confeil  eft  ornée  de  tapifferies  en  façon  da 
levant ,  qui  repréfentenc  des  trophées  d*armes  >  on  tient  le 
Confeil  tous  les  jeudis  pour  les  aâ^aires  de  la  maifon  :  le 
Miniflre  de  la  guerre  y  préfide  ^  ou  ^  à  fon  défaut ,  le  Contrô« 
leur>g^iiéral. 

Dans  les  corps  du  bâtiment  de  chaque  côté  au  rez-de- 
chauffêe  ,  font  les  quatre  Réfedoires  ,  dans  lefquels  on  a 

feint  à  frcfque  ie^  hh^vs  de  iws  Dàuilles  les  plus  conûdéra- 
les  ,  gagnccs  par  Louis  XIV. 
Les  Infirmeries  font  l^parccs  de  la  maifon  par  une  cour. 
SEiJes  font  compofées  de  pfufîeurs  grandes  falles  garnies  de 
lits:  il  y  a  des  AuieU  que  loj  malades  peuvent  voir  de  tous 
côtés.  Ils  y  font  fervis  avec  aui  .tu  d  exactitude  que  de  pro^ 

frété,  par  les  Filles  de  h  Chante ,  qui  en  ont  la  diredion. 
l'Apothicairerie  &  la  Lint;erie  méritent  aulîi  d'être  vuei. 
L'£glife  eû  un  des  éciificcs  de  Paris  le  plus  magnifique 
&  le  plus  régulier,  Ln  principale  entrée  eft  du  côté  de  la 
carapace.  Afin  de  la  rendre  plus  belle  &pîus  majeftueufe, 
on  a  fait  une  efplanade  ,  qui  doit  erre  entourée  d'un  portique 
&  d*une  colonade  dans  le  goût  de  celle  de  Saint-Pierre  de 
I{,ome  9  terminée  par  des  pavillons  ornées  d'archueclure  ,  oi 
doivent  aboutir  truiy  longues  allées  d'arbres,  plantées  de- 
puis long- temps  ,  qui  s'cccndent  jufq  les  fur  le  chemin  de 
Vaugirard  ,  &  que  l'un  nomme  VJlUf  de  Breicuil.  Un  magni- 
fique portail  décore  I*entrte  de  cctie  lij^hle  ou  Dôme,e3técu;^ 
fur  les  defilns  de  J uUs-Hard^juL-i  Manfard.  Ce  portail  cfl 
élevé  fur  un  perron  formé  de  plulie.  il  a  :îo  toifei 

dVtendue  &  ;o  d'e-ievation  ,  denu;.s  le  1  ez-de-c!iauJiée  ,  juf-  - 
qu'au  plus  Xy^mi  du  Domc.  Ceîce  f.!çade  eft  compofe'c  d'un 
ordxc  Dorique  ,  d'un  Corinthien  d  un  attique  au-deflus  ; 
Je  tout  ortié  de  colonnes  &  de  pilafaes  ,  accompagnés  de 
flatucs  ,  dont  les  pr:  ne  pales  f  :r.r ,  celle  de  S.  Louis  ,  \  qui 
cctie  Egîife  efl  dfd: Je  ,  m^tdeL'e  par  Girard ,  &  faite  en 
marbre  par  Couflou  l'aine  ;  &  celle  de  S.  Cl..irîernagne  ,  faîte 
au(n  en  marbre  ,  par  Coi^evox.  Elles  ont  près  de  onze  pieds 
de  hauteur:  Ls  aur^es ibrues  repréfenrent  h  JuÛice,  laTem- 

f  ciàiice  ^  là  Prud^Ace  &  la  farce.  Les  grouppes  pofés  fur  la 
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baluHrade  ,  font  les  huits  Pcrcs  des  Eglifes  Grecque  8t 
Latine;  favoir^  S.  Baûle&S.  Amboi fc,  par  Poulltuer  ;  S. 
Jean-Chrifoftôme  &  S.  Grégoire- !c>r;rand  ,  pzr  Maxell r£  ; 
S.  GrJgoire  deNaziance  &  S.  Athanafe  ,  par  tci^^vax  ,  S, 
Jérôme  &  S.  Auguûin  ,  par  Hunrel.  Le  huiuon  eft  orne  des 
Armes  de  France  :  il  efl  comblé  d Une  Croix  &  de  deux  Sta- 
tues ,  qtii  repréfentciit  L  I  oi  c^*:  !a  Charué  ;  celles  des  cotes, 
font  la  Confiance  ,  rHumUité  ,  ia  Confiance  &  la  Magiuxu- 
xnité. 

Le  Dôme,  Ccr  oiivrape  ,  qui  n'a  point  Ton  femblable  en 
FranLc  ,  làni  par  Ton  élévation  ,  qui  eft  de  300  pieds  du  rcz- 
de-chnuni'e  iulqu'j  la  Croix  ,  que  par  hi  folidité  l'excellence 
delacoiiltrudion  ,  clt  forme  d'un  corps d'archiicdiire  d'ordre 
compofîie  ,  accompagne  de  40  colonnes  du  même  ordre  , 
derrière  Icfqnelleî;  le  gros  de  Touvragc  eft  prcfque  caché. 
J).)u/c  grandes  leDÔtrcs  fourniirenr  un  fort  beau  jour  dans 
1  k^hfe  :  ces  colonnes  fou  icnnentun  artiqae percé  aafli  de 
douze  autres  fenêtres  cintrées  ,   qui  ne  font  pas  ouvertes 
iniérieuretnent.  Dans  fes  dehors  ,  il  a  beaucoup  d'orne- 
inens ,  dont  la  dorure  a  coftré  cinquante  mille  écus.  Seize 
Statues  de  pîcrre  ioui  ^■Aé^:^  deux  à  deux  fur  les  picdeftaax 
d'une  baiuihadc ,  qui  règne  toi't  autour  ;  ce  font  les  douz« 
Apuires ,  S,  Paul  ,  S.  Barnabé,  S.  Jean-Bapnfte  &  le  Pro- 
phète Elîe  ;  tous  oiivrages  faits  psr  d'h  ibiîes  Scu^pretirs.  Sur 
fa  corniche  de  l'attiquc ,  il  y  a  d  m/e  vafcs  arJcns  ,  ou  tor- 
chères en  fl?!  m  mecs  ,  qui  font  un  bel  accompagncrrc  rr.  La 
couverture  de  ce  Dôme  eft  revêtue  de  douze  efpèces  de  gr  n- 
»les  côtes  de  plomb  dorées  tout  autour ,  dont  le*;  efpacc^  (rnt 
templis  de  guirlandes ,  de  cafques      de  trophées  aulli  truis 
chargés  de  dorures  :  i!  eft  comblé  d'une  lanterne  ou  v eue  par 
qu.Krc  arcades  ,  avec  dowïe  colonne^  ,  &  quatre  ftatiies  cîe 
plomb  doré,  qui  reprcfentent  des  \  tirii  .  File  eft  ento».r(.% 
d'une  baluftrade  de  fer  ,  &  chargée  d'un  i»bc'Iilque  fort  éicv(^, 
terminé  pir  un  ^I  be  furmonté  d'une  Croix  ,  le  to\it  cniièfc- 
ment  couvert  d'or  ;  ce  qui  lui  dmne  un  grand  éclat. 

Pouf  voir  rintéritur  de  ce  Dôme,  il  faut  rentrer  dans  f  an- 
cienne Eglife  ,  &  pnffer  par  un  corridor  ,  qui  eft  à  la  tête  du 
bas-Cf^réde  la  gauche,  lî  vous  conduira  dans  la  riouvcllc  Egli- 
fe ,  dont  le  pave  eft  comparti  de  différens  mari  re«;  rrès-pré- 
cicux  5r  OTCclîemmenî  employés  :  il  eft  entremêlé  de  flenrs- 
de-!y<^  de  chiîFres ,  nvec  les  Armc<:  de  Frafice  t^ans  milieUj 
&  les  colliers  des  Ordres  du  Roi ,  près  du  gr.md  Autel, 

î.e s  peintures  do  Tintijrieur  du  Dôme  ,  qui  a  50  pieds  de 

éiamàcre  »  repréfentem  la  Gioue  du  Paradis  ^  &  U  Uhàxi 
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Idnt  les  Saints  jouîffimt  dans  le  Ge  1,  &  ptuficiirs  Anges  qui 
f dorent  1 .  C.  d'autres  lui  préfentenc  les  infirumens  de  fa 
Faifion  ;  plufieurs  font  des  concerts;  d'autres  enfin  femblenc 
recevoir  S.  Louis  dans  ce  féjour  bienheureux.  Ce  faint  Roi  eft 
placé  au  pluB  bas ,  à  genoux ,  offrant  fon  épéc  6c  fa  couronne  : 
toute  cette  admirable  coupe  a  été  peinte  par  ChaHes  èt  Im 

Bntre  les  fenêtres ,  on  volt  douze  tableaux  de  ^ojnedade 
hauteur  chacun ,  fur  onze  de  large  par  le  bas ,  &  huit  par  le 
haut ,  peints  à  frefque  y  par  Jouvencr  y  &:  repréfentans  les 
Apôtres  accompagnés  degrouppes  d'Ajiges.  Ces  figures  ont 
24  pieds  de  hauteur.' 

Autour  du  Dôme ,  font  douzegrandes  tnédûlles  rondes  oa 
portraits  de  douze  Rois  de  France,  Chnrlemagne,  Louis-le- 
i>ébonnaire>  Charlcs-le-Chauve  ,  Fhilippc-Augiifle  ,  Saint 
Louis ,  Louis  Xli  ,Henri  1 V ,  Louis  XIII  &  Loui v  X 1 V  ,  Êute^ 
par  d'habiles  Sculpteurs.  Plus  bas,  fur  les  raalilfisqui  fuppor-* 
«enc  le  Dôme  9  il  y  s  quatre  grands  tableaux  trianguiai-*' 
tes  »  où  les  quatre  Evangéliftes  font  peints  par  le  même  de  im 
Fagh. 

'  Cette  Eglife  eil  ornée  d'une  excellente  archit^ure  en 
colonnes  &  pi  laftrea  d'ordre  Corinthien  ,  diflribuésavec  tant 
de  goût  y  qo*ii  n'y  a  rien  au-deifus  de  la  riche  fimplicité  qui 
y  règne  par*tout.  Le  plan  a  la  forme  d'une  Croix  Grecque  ( 
fee  Sauduaire  ed  à  la  tête ,  deux  grandes  Chapelles  auxextrêr 
initÀde  b  croifée  le  bas  fert  d'entrée.  li  y  a  d'autres  Cha- 
pelles rondes  aux  côtés  des  grandes  ;  &  au-deffus  de  leurs 
principales  entrées >  des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer' 
€bré  y  foutenues  chacune  par  deux  colonnes  fort  élevées»  Il 
faut  fe  placer  fur  le  point  de  vue  qui  eft  maroué  fous  le  Dôme 

gr  un  rond  de  marbre  :  on  y  peut  voir  diuinâement  fept 
êtres  commencer  enfemble  là  Meilb  aux  fepç  Antels* 
,  2>ans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fa  Statue  cle  marbre  blanc 
eftde  Vémdtve  t  dans  celle  de  Sainte  Thérèfe,  la  figure  eÂ 
de  ManUre»  Des  quatre  petites  Chapelles  en  Dôme  (ont  or* 
Wkéei  chacune  de  huit  colonnes  Corinthiennes ,  de  trois  ftatues 
&  de  bas^reliefs  ;  leur  voûte  eft  partagée  en  (tx  tableaux  Se 
deux  fenêtres.  La  première  eft  cfédtéea  Saint  Grégoire^le^ 
Grand,  dont  la  Statue  eft  de  Bàrrois^  te  les  peintures  de 
fiukel  Corneille  :  les  autres  Srattits  font  Sainte  Emiliane  » 
tante  de  SaitK  Gri^goire ,  par  le  Lorrain  ;  &  Sainte  Silvie» 
anire  de  ce  Saint,  par  Frémih^  Les  principales  aâions  de  c% 

S and  Pontife  ^font  repréfentées  dans  les  lup  tableaux  du  tou^^ 
ï  la  coupole,  ' 
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La  Chapelle  Je  St-Tef6me  eû  peinte  par  Boulogne  ?âîn^,  Ctl 
Srnrue  efl  de  Thcodon\  celles  de  côté,  Sainte  l^aule^ Sainte 
liudoclue  ,  fa  fil!e  ,  par  Granièreôc  de  Dlcu, 

Entre  le  grand  Autel  &i  la  Cîi.ipcllc  de  Sainte-Thérèfe," 
c'eft  la  Ch.ipelle  de  Sâir*t-Ambroiie  ,  peinte  p:^r  Boulogne 
Taîn^.  La  Statue  du  Saint  àQ  Slodts les  autres  Satuet 
font ,  S. line  Satire ,  par  Bertrand  $  6c  Sainte  Marceline  ^  par 

UP  autre. 

La  dcriiière  Chapelle  efl  ceî'c  de  S.  Au^nAin  ,  peinte  pae 
Boulogne  le  jeiine.  Les  Sratucs  font,  S.  AUpe  |  par  Ma^kn§ 
éc  Sainte  Monique  ,  par  François. 

Le  portiq'.ie  qui  cft  en  face  de  h  grande  cour  ,  conduit  f 
rEglile  intcficiire.  Il  eft  compofc  de  deux  différens  corp9 
d'architecliire  ,  de  huit  colonnes  chacun  ,  accompagné  d'or-» 
Cemens  8c  d'un  cadran.  Cette  Eglife  deflinée  à  ceux  da 
'  Vl{o:c\  y  efl  une  efpèce  de  nef  ,  de  31  toifes  de  longueur  & 
de  66  de  hauteur  ,  fur  71  pieds  de  largeur,  y  compris  Ica 
bas-côtés.  Elle  cft  ornte  d'une  nrchiceaure  d'ordre  Corin-- 
thicn  ,  avec  i3  n  rend  es  revêtues  de  10  pilaflres  du  mctnop 
ordre,  qui  fouricnncm  une  galerie  on  corridor  de  chaque 
côté  :  îc«î  Otfîcierî»  6c  les  perfonnes  de  dehors  t'y  placent  pen* 
dant  le  Service  divin.  Ces  arcades  forment  des  ailes  ,  ou  bas- 
côtés  ,  dans  lerqucls  les  foldats  qui  occupent  aufTi  la  nef,  ont 
chncun  leur  place  &  leur  fiège.  Cette  Fglife  eû  éclairée  paf 
5^  fenêtres  ,  17  de  ch.ique  côté  :  il  y  a  une  fort  grande  tribun» 
au-deilus  de  l'cntrce  ,  où  ell  un  orgue  d'une  grande  beauté, 
ta  chaire  du  Prédicateur  eft  d'une  menuiferiL'  toute  dorée 
Tnr  un  tond  blanc  ;  le  dais  efl  comblé  d'une  couronne  de 
France ,  foutenue  par  des  Chérubins  ;  cous  ces  ouvrages  fooc 
entièiement  couverts  d'or, 

L'Autel  qui  joint  celui  delà  nouvelle  Eglife  par  deuT  périra 
dégrés  de  marbre  ,  eft  d'un  excellent  deflin  ,  Bc  orné  de 
marbre  &:  de  bronze.  Les  Pères  de  la  MifTion  de  Saint-Lazare, 
qui  defiervenr  cette  Egiife  ,  ont  le  foin  fpirituel  de  ceux  qui 
demeurent  dans  cet  Hôtel.  Ces  Pères  édinent  par  la  dévotion 
êc  h  régularité  ,  avec  lefquelles  iU  exerceat  les  fonâioQa  d» 
faint  Miniftère. 

Ce  royal  établifTement  fembloit  être  l'objet  favori  de  Lotiif 
XlV.  Il  y  efl  venu  Quelquefois  incog^ir  >  ,  d'autres  foi^  ,  nvec 
toute  la  pompe  de  la  dignitc^ ,  8c  toujours  avec  un  nouveau 
I  plaifir.  Ce  grand  Prince  confcrva  cc^  fenrimenr.  jnfqu'à  fou 
dernier  foupir  ,  ëc  il  en  fit  même  une  mention  expreffe  dant 
Ion   iefln'rent.  Outre  Us  dijférens   étahfijff Tiens  que  nciis 
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•  point  qui  f(Àt  pîuê  utile  à  tEuU ,  auit  $elm  de  VHàul* 
Royal  des  JnvaUdu»  Il  tfi  bien  jujk  que  les  Soldsts ,  qui,  pat 
Us  bUffures  qu*iîs  ont  reçues  à  la  guerre ,  ou  par  Ui^  long ferviet 
fSf  leur  âge ,  font  hors  d'état  de  travailler^  de  gagner  leur  vie^ 
dent  une  fukââanee  aJJLrée  pour  le  rejle  de  leur»  foure»  Plufieur^ 
Officiers  quijont  dénués  des  biens  de  la  fortune ,  y  trouvent  auffi 
me  retraite  honorable.  Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager 
le  Dauphin  &  tous  les  Rois  nos  Sueeeffèurs  p  À  fiutenir  cet  éta~ 
bliffemeni ,  ^  lus  accor  der  une  proteSion  ^meulière  :  nous 
y  exhortons  autant  qu'U  efi  en  notre  pouvoir. 

Si  Ton  youloic  un0  connoi  (Tance  plus  détaillée  de  ceroyil 
IcabliiTemeot  &  des  magniiîcences  qii*it  renferme ,  on  poiir^ 
roît  coofulrer  ua  Ouvraee  publié  en  1756  ,  inritulé  ,  Def-^ 
cription  hiftorique  de  l llôtel- Royal  des  Invalides^  par  blim 
i'Abb^  Pérou  ^  de  la  Maifon  &:  Société  de  Sorbone.  On  y 
trouve  les  plans  ^  les  coupes  &  les  éiévattons  géomérraies  6» 
cet  édifice ,  avec  sombre  d^antret  gravtire<; ,  oui  rendent  en 
détail  les  peintures  &  les  fculpturesderEglife;  le  tout  deiïînfi 
&  gravé  par  Nicolas  Cochin  ,  Graveur  Ordinaire  du  Rai ,  de 
l'Académie  Royale  de  Sculpture.  On  peut  voir  auifi  TOuvrago 
aiavol.  de  J.  F.  Félibien «publié  en  i7o6.CeftuneDel'cnp« 
lion  exaâe  de  l'Eglife  de&  invalides ,  &c« 

Lee  Daines  ne  peuvent  encrer  aux  Invalides  qu'en  carrofle^ 

ISLE'Adam.  (T)  Bourg  de  France I avec  un  beau  Châ" 
teaii  &  titre  de  Bamnnie ,  fur  TOife ,  à  une  Iteue  fud-oucft 
de  Beaumont  ^  &  huit  nord  de  Paris.  Longit.  i^.  4b^«  Latic» 

Cette  terre  a  paflé  ,  de  la  maifon  de  Montmorency  ,  danf 
celîede  Bourbon- Condé'^  &,  enfuite  dans  la  branche  de  Bour» 
bon-Conti»  Ce  Bourg  a  pris  fon  furnom  Adam  y  qui  en 
écoit  Seigneur  avant  I  an  Iloo  y  6c  depuis  ce  tc  mp": ,  ces  deux 
Xiom?  Titn  ont  plus  fait  qu*un ,  qu*on  a  donné  aulfi  à  la  branche 
«Inée  des  defcendans  de  cet  Adam. 

ISLE  AU  Chauok.  Voy.  Ca&rib&es  db  Chailsk« 

TON. 

ISLE  DE  France.  Province  de  France  ninfi  nommée^' 

Farce  qu'elle  eft  bornée  par  la  Seine  ,  la  Marne,  TOIfe, 
Aifne  &  l'Ourque.  Elle  comprend  ,  oarre  P.iris  ,  le  Baau^ 
▼oîliSf  le  Valois,  le  Comté  de  Senlis,  le  Vcxin  FrançoiSp 

le*Hurepoix»  leGâtinois,  leMultien»  la  Goele  £c  le  àlan** 
so V  :  Paris  ea  eft  la  Capitale. 
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ISLE  DF-îCiGNES  ,  par  corruption ,  lj!e  Ma^unOe^  m 
bout  de  la  GrcnouiUière  ,  &  «u  pied  du  Gros  cr  ,  r!ou.  Ce  « 
Me  -  noo  pas  de  long for  ï»  de  large  :  elle  cft  rempte 
boi^TbuMcr  &  d?/r.gmen.  de  hateaui.  Ceft  dan.  çer 
endroit  aviauiourd'hui  onlave  les  Jntcftms  ou  tripes  qu  oa 
!nnnr  e  dès  Boucheries,  pour  les  taire  cuire  &  être  (Uf- 
rTuX  aîx  TnViers.  vJy  «t  .«ffi  l'hmle  de  tripes  qjj 
s'emploie  pour  les  réverbères  on  lanterne»  de  la  ViUe  de 

^"cettc  Ide ,  que  le  public  nomme  MaquerOle ,  itoit,  «re 

t  V V.  fi'  iP  woe\\ée  ks  Motte*  de  la  Sanni,>n!ere  ,  parce 
Ï,''y;;s  ce  te;r.;TSe  ceflà  defôparer  nne  des  /-c4« 
J    .lu^P^  Treillei:  ;  nwi»  00  cootinua  de  lesdidinguer ,  « 

ou  l  ine  JcsfreilUs,  dite  i»%«'««'.i:?",J49i. 
îk  i  oit  affermée  ao  iiv.  &  en  I  î  Ji ,  pnlft  un  baU  de  1  herbe 
L  tomurc  de  cette  Ifle ,  pour  17  l«v.  paran. 

Cc-\Tl(k  séwn  peô-à-pé.i-(tomb1ée,  on  a  continué  de 
donner  le  nom  Af-î«e«ttr  à  une  petite  Mette  ,  <)m 
Ao  t  a  ,  d  fllT,  &  que  a  pK  la  fuW  augmentée  av«: 
Sécombres  à  dcs'terres,  comme  on  la  vou  aujourd-b A 

•  Tsi  F  Notre-Dame  ,  ou  Je  Saint-lMiis.  Cette  Ifle  eft 
,„;o  -d-ru°communcment  nommée  IJU  Sawt-  Lomt , &*a 
ÀTpcmmù.  X  Notre-Dame  ,  que  parce  qu'elle  .pparoent 
à  ce-'  U-e  :  elle  c^toit  autrefois  p.nag^^ç  en  deux 
,,n  notit  l>r:.s  de  11  rivière  qui  la  traverfoit  dans l  endroit «k 
k  o  kent         ■     Saint-Louis.  La  plus  grande  s'appel- 

toit  1  ij'f  i'»"-'^^         '  ,  En  t6l4  ,  Chnftopbe 

Marie,  Fntreprcne.ir  ^  tesenv  rcr.nec 

de  joindre  en  d.x  an.jec  s ,  J,,  ^3,r,«. 

de  Qnnis  revêtus      f  ^S.^jt  f,  ^ue  des  Nonain- 

S.S:7,  ÎXr:  îe^Hè',"r^tl  ;  :  Wier  de.  Cent-SuiUès, 

«^iSÎ'd.SoSr^^^SS  bttir  .me  pan^.  de 
rwe  fe  rAuttînt,  &  'édirent  leur  traité  àjean  j^^^ 
l  lite  ,  ic  j       5  I   contrat  ell  du  16  feptembrç 

Grange,  '^^«"'^^^  '  ^.^^  iC^.y  ,  &  ils  furent  enfin  obli- 
'^.^l-  '  '  ''^/.r  i  Hcrte^^-   f"  aux  autres.b.bitan8  de  nHe, 

«ue  entreprife  foc  «:b«ée  « 

»647«  l'on 
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L^on  entre  dans  cette  Ifle  par  trois  ponts  ,  dont  deux  fonc 
de  pierre  ôc  un  de  bois.  Le  Pont-Marie  fut  commencé  en 
loi}  ,  par  ChriJIophe  Marie  y  dont  il  eft  parlé  ci-deflus,  6c 
ficbevé  en  1635.  Il  eft  de  pierre  de  taille  ^  &  a  50  toifes  de 
longueur  ,  fur  douze  de  largeur.  On  y  compte  cinq  arches  , 
quatre  piles  &  deux  culées.  On  avoit  élevé  fur  ce  pont ,  5a 
maifons  uniformes  &  profondes  de  quatre  toifes.  Un  âé\  or« 
dément  extraordmaire  de  h  rivière  de  Seine  emporta  deux 
;jr  'ics  de  ce  pont  ,  Ôc  ii  des  maifons  qui  étoient  bâties 
deifus.  Ce  trifte  événement  arriva  entre  minuit  &  une  heure 
du  premier  de  mars  de  Tan- 1658 ,  &  coûta  la  vie  à  50  ou  6a 
perfonnes.  On  a  rétabli  les  deux  arches  qui  étoient  tombées 
mais  on  n*a  pas  rebâti  les  12  maifons;  on  s'efl  contenté 
iaiilcr  les  2.8,  que  le  débordement  avoit  épargnées. 

Le  pont  de  la  Tournelle  a  été  bâti  de  pierre  de  taille ,  &  s 
pris  fon  nom  d'une  tour  nommée  la  Tournelle  ,  oui  ef>  au- 
près de  la  porte  Saint  Bernard  :  cette  tour  &  celle  de  Billi 
avoient  été  conftruites  pour  défendre  feutrée  de  la  rivière. 
Il  y  avoit  auparavant  un  pont  de  bois,  qui  fut  emporté  parles 
glacei  &  le  débordement  de  la  rivière  en  1637.  Le  tems  de  la 
conflruftion  de  celui  d'aujourd'hui  eft  maroiîé  fur  une  tabîo 
i^Q  marbre  ,  pofée  entre  les  arcades,  du  côte  de  la  pointe  d# 

rifle.  On  y  lit  cette  infcription  : 

\ 

Du    RtGNE    DE   Louis  XIV. 

JDf  Id  Prévôté  de  McJJire  Alcxnndre  de  Scve  ^  Prévôt  dù 
Mari,hands  ,  6 1  .  Ce  prcfau  j.  'u!U  a  cu  bati  ^  ^c» 

AU'de^us  e£l  le  difuque  luivant  : 

édiles  recréant  fubmerfiim  fl.imine  Pontf m ^ 
bion  ejt  uJjiuL  ^  feà ^uiuUi  vpus,  1656. 

Ce  Pont  a  une  banquette  de  chaque  côté ,  pour  h  comniu-^ 
dité  des  j^ens  de  pied.  La  troifitme  c-  :r 'e  dans  rifl»^  Norre- 
Dame  ,  e(l  par  le  Pont  de  buii» ,  nommé  aujourd'hui  ie 
Font- Rouge, 

L'an  ï6l7  ,  Marie  &:  Tes  A^^-kics  ..ynr.r  voulu  commencer 
à  faire  travailler  au  Pnnr  de  bois  ,  q-.ii  dcvoi'  fiire  la  commu- 
fiicnion  de  flflc  Nnrre-Oame  avec  la  C  ité ,  !e  Chrpirre  de 
îsntre  D.trne  s  y  opnofa  ;  «îf^  m^l^îrc  plufieurs  Arrér«  ru  Con- 
seil ,  obrcniK  par  ce«;  Ei  tre-^rencur?;  ,  îes  op^t  fui^^n»;  da 
C4iâinrre  e rp oêchèreaL h cuo^uâiott de ce  Poo^  La  Grange. 
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qui^  en  léi)  ,  fut  fnbrogé  en  la  place  de  Marie  &  delcf 

AfCoàés  ,  pour  Tentreprife  des  b&timens  de  Vlùe  y  reçut  dt 
la  Ville ,  en  1614  >  align^mens  du  Pont  de  bois ,  mais  k 
chofe  n*aIU  pas  plus  loin  ;  ce  eu  1617 ,  ta  Grange  fe  dâÛa 
de  cette  entreprife  ,  qui  revînt  encore  a  Marie  à  Tes  Aflb- 
pés.  Ceiix«ct  furent  traverf^s  de  nouveau  par  le  Chapitre  de 
Nocre-Dame,  îufqu'en  1641  y  que  te  Roi  promit  de  donner 
dans  un  mois  au  Chapitre ,  50300  liv«  pour  la  largeur  de  30 

Sieds  du  quai  duport  Satnt*Landry  ,  aue  le  Chapitre  c^daà 
iarie&  a  fcsAflociés^  pour  faire  la  culée  &  le  paf&ee  du«lit 
Pont  die  bois  ;  à  condition  qu'il  ne  feroit  fait  fur  ce  Ponr ,  ni 
maifons,  ni  boutiques  »  &  qu*on  n*exigerott  rieA  -defdiis 
Chanoines ,  ni  de  leurs  DomeÔiques. 

'  Quelques  habitans  de  Tlfle  ayant  été  reçus  en  la  place 
de  Marie'  &  des  AiTocîés  ,  ils  firent  travailler  à  un  Tont 
de  bois ,  qui  avoic  un  chemin  large  de  quatre  toifes,  &  des 
gardes-foux  de  chaque  côté.  Ce  Pont  a  fervi  pendant  long- 
tems  )  &  comme  i!  menaçoit  ruine  »  il  fut  détruit  eu  17 10.  En 
1717 ,  on  travatUa'à  en  conftruire  im  pareil  y  qui  futencièce- 
inent  achevé  en  1718. 

Llfle  Notre-Dame  forme  un  quarré  de  300  toîfes  de 
longueur» fur  93  de  largeur ,  couvert  de  maifons.bien  blties, 
&  lx>rdé  de  beaux  6c  larges  Quais  »  revêtus  de  pierres  de 
faille  I  qui  l'environnent  entièrement,  l  e  P^mt-Marie  &  le 
Pont  de  la  Tournelle  partagent  ces  Quais  en  quatre  ,  qui  ont 
chacun  leur  nom.  Celui  qui  règne  depuis  la  pointe  de  TlUe^ 
^urqii*au  Pont^Marie ,  fe  nomme  le  Quai  ^AUnçon  on  if  An^ 
jou  ;  depuis  ce  Pont  jt>r^]  a*au  Pont  de  bctis,  on  l'appelle  le 
Quai  de  Bourbon  \  celui  qui  va  du  Pont  de  bois  au  Pont  de  U 
Tourne! !c ,  p^rte  le  nom  de  Quai  iTOrUans^  &  depuis  ce  Pont 
jufq  i'i  1^  p)iiuedi  riffe,  on  lui  donne  celui  deQiunXto- 
pAxVi ,  ou  de  ^uai  des  Balcons* 

La  rue  :>  ùnt-Lr>ui»  coupe  cette  Me  dans  toute  fa  tongoetir» 
&  eft  uaverfce  par  trois  autres ,  qui  la  coupent  dans  toute  fa 
largeur.  Celle  qui  conduit  du  Pont-Marie  au  Pont  de  la 
Tournelle  ,  fe  nomme  la  nie  des  detix  Ponts.  Celle  qui  efi 
fîru.'»  à  (adroite  ,  s\>pelle  la  rue  Rcj;  ratière,  du  nom  de 
jR:  gradcr ,  Tun  des  Afionés  de  Mane  :  elle  coupe  la  rue  Saint- 
Louis  ,  &  en  efl  au(H  coupée.  Dans  la  partie  qui  eù  du  côté  du 
Quai  de  Bourbon ,  il  y  avoir  une  enfeigne ,  où  Ton  voyotc 
une  femme  fan^  tête  /  ayant  un  verre  à  la  main  &  au'-deflbus 
Croient  ces  paroles: îcwf  enefl  ^<l/l.Cette enfeigne afait  donner 
îc  nom  de  la  femme  fans  téir ,  à  la  moitié  de  cette  nie  ;  mais 
A,c  qu'il  y  a  de  fiogulier  ^  cVft  qvi'v^u  lieu  de  nommer  lîofiU 
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Mrde  de  latneo&Àoic  cette  enfcigne  ,  on  a  donn^  cù  nom  k 
fa  moitié  où  elle  n*écoit  poiiu  ,  pendant  que  ['autre  rtricnt 
toujours  le  nom  de  rue  Regi^ttère,  La  croifième  rue  qui  / 
traverfe  cette  Ifle.,  eft  fitutfe  à  la  g^iuchs  de  la  nie  des  deux 
Ponts ,  &  fe  nomme  la  rue  PoulUtiirt  ^  du  nom  de  Fouikuer, 
«utreAâbciéde  Marie. 

Outre  ces  quatre  rues ,  il  y  a  du  côté  du  midi ,  les  rues 
Cuillanme  &  de  Bretonvilliers ,  qui  ne  vont  que  jui\|u  à  Ja 
fue  Saint<*Louis ,  &  ne  coupent  que  la  moitié  de  Tifle* 

ISLE-touviER  ,  nommée  en  1370 ,  Vljte  desjaviaux^i 
en  1415  ,  Vljle  aux  Meules  des  Javeaux  ;  tnif^àtc  Vjjîe  aux 
Mttdes  ;  5t  à préren VÏJÎe^LouvUr^  lui. s  qu*on  fâche  la  raifoa 
d^aucon  de  ces  noms  di^érens*  , 

Cette  Ifle ,  qui  eft  formée  par  la  Seine ,  a  environ  lao 
CoUes  de  longueur ,  &  e0  fituee  où  étoit  le  mail  de  T Arfe«- 
sial.  Le  bras  de  la  rivière  qui  la  fépare ,  étoir  fi  peu  confidé- 
fable  ,  &  la  Seine  y  chanoit  tant  de  gravier,  qu*en  été  on 
ia  paffi^it  i  pied  fec  ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  propofer 
plufieurs  fois  de  le  combler,  &  d^  bâtir  des  maifons;  mai» 
le  crédit  des  Grands-Maîtres  d'Artillerie  a  toujours  empéchë 
qu'on  n'ait  accepté  ces  propcfitions,  £n  1730,  la  Ville  de 
Paris  fît  élargir  ce  canal  aune  fois  autant  qu'il  Tétott,  &  fie 
conftruire  è  la  tête  une  forte  digue  ouverte  par  le  milie  a ,  ouï 
«net  les  bateaux  à  Tabri  de  Timpétuolicé  des  vagues ,  &  leur 
fert  de  défenfe  contre  les  glaçon^:  qtie  la  rivière  y  charte.  Le 
bras  qui  fépare  cette  Ifle  deVifle  Notre-Dame,  a  6c  ou  7Ô 
toifes  de  largeur ,  &  le  grand  canal  de  la  rivière  la  fépare  dm 
fauxbourg  Saint- Viôor. 

£n  1415  y  cette  Ifle  devoit  huit  livres  parifis  de  rente  k 
Audouin  Charpentier  ^  qui  Pavoît  achetée  de  Michel  Aloreaiù 
Les  Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  de  Paris  y  firent  conf«* 
trui  e  un  Fort  8c  une  efpèce  de  Havre  en  1549 ,  pour  donner 
au  Roi  Henri  II  ^  le  fpedacled^un  combat  naval  ,  &  enfuue 
d'un  fîège. 

■  I  ■     ■■  ■         >i  I    I       I         I  I  i— ^ 

*  JâWiau  eft  un  i^rme  des  Ejux  &  ForiCi»  «)ut  lignifie  une  Ifle  oouvel- 
lemeoc  faite  au  tnil><'u  d'jQtr  rivicte  ,  par  ji^Iuvion  «  ou  MXHày  di  1i>ti'^<u  Je 
de  fable*  A  Vé^Atd  du  i\nm  de  Louv\  (  ,  i;  vicnr  t  ut-etn*  de  «ÎJu:  de 
quelque  particulier  qui  en  étoic  propncuirc.  Cette  Lk  l'ervtiii  «.  u  i  7  14  , 
l>our  le  flépot  du  foia  A  4tt  fruit»  aialij^iie  ^ut  c^bu  ûu  boit  de  cbar^eatq 
^  de  meaitiferi^ 
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L*I(le*>loQVÎer  .ippartenoit  pour  brsaa.fienrd'j6jiirafDea; 
maïs  Ton  voie  dans  un  Arrêr  du  Parlement  du  a8  féroer 
,  que  Nicolas  ï  agevin  ,  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers  du  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi ,  en  étott  propriétaire 
&  ponbfleur ,  par  Tacquiltcion  qu^il  en  avoic  £iite  des  (ieurs 
d*Hntrdgue$.  li  parolt  cependant  qu*e)le  étott  mouro^  à 
ceux  de  ce  nom  ;'car  en  1671,  ce  fut  d*eux  que  b  Vîile 
Tachera.  Cette  Ifle  n*eft  guère  fréquentée  que  par  des  Baie* 
liera ,  ou  par  des  Marchands  de  bois  qui  y  ont  I  urs  chaD« 
tiers.  £n  17  ^5 ,  onalorgea  cette  digue  »  on  agrandit  &  on 
exhaulTa  rifle;  Tannée  fuivante ,  on  y  rapporta  encore  des 
terres ,  on  aligna  on  borna  les  places  que  devdent  occuper 
les  chantiers ,  on  élargit  le  Pont  pour  la  facilité  des  gens 
de  pied. 

Ceue  dépenfe  a  été  faite  par  la  Ville,  qui  D*en  jouifibit 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire. 

ISLE  Saikt-Denis  ,  eft  l  quelque  diftance  de  T Abbaye 
&  de  la  Ville  de  ce  nom ,  &:  en  a  toujours  été  une  dépendan- 
ce ,  d*abord  par  droit  de  fuzeraineté  ,  k,  enfuitepar  droit  de 

propriété. 

Les  Auteurs  de  Villtiftre  maifon  de  Mootmorencî  podé- 
doienc  cette  Ifle  vers  la  fin  do  dixième  fiècle  ;  îl  paioit  qu*ils 
prirent ,  ve*^  le  même  tems  ,  le  nom  de  Montmortnei  ,  à 
roccnfion  d*un  différend  qu'un  de  leurs  Ancêtres  ent  avec  les 
Kt  ligieux  de  certe  Abbaye,  Voici  le  fait.  Un  nommé  Hugm 
£djffuk  poflédoit  cette  Ifle  dans  le  dixième  fiècle ,  &  il  la 
donna  en  mourant  à  fon  époufe ,  qui  la  porta  en  mariage  à 
Bouchard  le  Barbu  ép^^ufaen  fécondes  noces.  Celui- 

ci  ne  fut  pas  plutôt  mattre  de  cette  ifle  &  terre ,  qu'iî  profita 
<i  une  f-rrerefle  qui  y  étoit  y  pour  incommoder  les  Religieux 
de  TAb  ye  de  Saiot«Denis,  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Iloi  Robert ,  qui  fit  d'abord  abattre  la  fortereflè.  BotKhaid 
fi  e-i  Vi.»  .]ue  nluî»  animé  contre  les  Religieux ,  &  continnade 
les  vcxt  I  îe  touics  manières.  On  ne  trouva  d*autres  moyens 
de  t  nppaikr ,  q  !*en  lui  accordant  une  autre  fortereA  •PP*^* 
lée  Monrnîo-nKi.  î  a  charte  de  cette  ceflion  eft  de  l'année 
9,8.  Bouciidu:  lîa  s'y  établir, &en  prit  le  nom.  Il  ne  quitta 
p  inr  pr)  ir  cela  id  re  de  Tlfîe Saint- Denis,  ^fesdefccn- 
dans  !a  poffodèrenT  jur^u'au  XlV<%fiècîe  ;  maïs  fousia  con- 
dirion  de  n'y  coniUuLe  aucune  fortereflc,  ni  rien  qui  y 
reliemblâu 

On  trouve  dars l'hilloirc  delà  mailon  deMontmorenCT,!» 
ade  de  ïm  lii^  ^  p«ir  lequel  Matthieu  de  MiQntiMnnci^Qoiir. 
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Éftsble  de  France,  promet  an  Roi  Phî4îppe- Anf^ufl^c ,  quit 
ne  fera  conlfaruire  aucuiic  forrerefle  dansrifleSaint-Dtitis^ 
&  il  confeot  que  s'il  lui  arrive  d'eîi  faire  Wrir  ui:e,  le  Roi  la. 
fàlîe  détruire  ,  &  qu'il  faiie  nnème  ravager  t<  ut  le  Village  de 
cette  même  Ifle.  Vers  le  milieu  du  XIV  ^.  fiècle ,  cette  terre- 
D*écoit  plus  dans  la  maifon  de  Monrmorenci  ;  elle  apparre* 
roir  à  un  Ecuyer  nommé  Pierre  Je  Saini^i'auL  Charles  V  ^ 
Roi  de  France  ,  lit  racquifition  de  cette  rcrre,  &  la  donna- 
en  toute  propriété  à  l'Abbaye  de  Saint-Dei.iii  en  1373  ,  avec 
d'autres  terres,  pour  racqiiit  cic>  fondatior  ^  <.  tie  ce  Prince- 
fit  à  Taurel  de  S.iint-Jonii  B  ptilte  ,  d^ns  Tiigiiie  de  cette- 
Abbaye.  Les  habitans  de  Tifle  ont  été  long-tems  fans  avoir 
chez  eux  ,  ni  Paroiife  ni  Chapelle.  Ils  étoicnt  de  la  l:^aroiHe 
de  Saint-Marcel  dans  la  Vaille  de  Saint-I)ei  is ,  ce  qui  étoic 
d^une  extrême  incommodité ,  tant  è  caiife  de  r^!oignement  ^ 
que  par  la  dilficulté  du  paffage ,  qui  ne  peut  fe  f^ire  que  par' 
eau  $  car  de  quelque  côte  que  Ton  veuille  fortir  de  cette  iHey, 
ou  y  entrer  ,  tl  £aut  nécerTaircmcnt  un  bateau.  Les  haLitans 
obtinrent  em  l6ao ,  de  M.  le  C  rdinal  de  Retz ,  Archevêque 
de  Paris,  lapernïtifion  de  corilruire  une  Chapelle  ,  qui  tut 
<rabord  une  SuccniTaîe  de  la  ParoifTe  de  Saint-Marcel  :  rcrie 
Chapelle étoit  deffervie  par  r.n  Prêtre, qu*y  envoyoit  le  Curé 
de  Saint-Marcel.  Cette  fujérion  6t  autres  réferves  occafion- 
liant  encore  beaucoup  d'iAcoi  v^'nicr  s  ,  on  prit  crfîn  le  parti 
d*J  iger  cette  Chapelle  en  Ègiifc  Paroiniale  ,  &  d'y  établir 
im  Pafteur  pour  la  gouverner.  Cctre  affaire  fut  totalement 
confommée  au  mois  de  juin         il  n'y  a  point  d'Ifle  habitée 

201  puifle  mieux  repréfenter  que  celle-là  y  ce  que  Lutice  étoit 
ans  fes  commeocemens. 

11  y  a  dans  cette  Ifle  une  m&tfon  qui  mérite  d'être  remar<-» 
quée  y  tant  par  la  beauté  &  rt gularité  de  fa  bàtidë ,  que  par* 
1  élégance  des  jardins  qui  en  dépendent.  Ce  terrcin ,  qui  forme 
environ  feptarpens,  appartcnoit  ci-devant  à  M,  Oudinoc  ^ 
ancien  Payeur  des  rentes.  C^eft  à  lui  que  Ton  eft  redevable 
d'une  riche  plantition  d'atbrcs  ,  qui  forment  aujonrcfhui  un 
Coup  d*œil  admirable ,  i5c  nu  moven  deiqucls  on  peut  faire* 
exacîcmcrif  le  tour  des  jardins  ,  fans  être  inconurodé  de  l'ar- 
deur dufoleiî.  A  IVgnrd  de  la  maifon  ,  c'étoit  alors  peu  de 
chofe  ,  &  elle  étoit  d'ailictir'î  cxpofée  ,  prcr  iue  mus  les  ar.s  ^ 
•  aux  inconvéntens  dès  inondations  c^e  In  Seine.  M.  La r cher  y. 
riche  Marchand  Papetier,  rue  de  la  Verrerie ,  à  la  Tête  noire^. 
ayant  fait-acquifltion  de  ce  r  rrctn  ,  a  commencé  par  détruire 
Fancîeniie  maifon  de  fon^prédccelTeur,  pour  en  \\\^\v  unenou<- 
veile»  quli  a  mtfe  à  Tabri  du  ravage  des  dtbordemens^  e» 
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la  ùidnt  conRrutre  de  manière  que  le  rez-de-chaufTëe  eft  I 
quelques  pieds  ati-deffiis  de  la  crue  la  plus  haute  de  la  Seine. 
Ce  bàcimcnc  a  été  conftruit  en  1753  »  d'après  les  deflins & 
fous  la  conduite  de  M.  Rouffety  de  l'Académie  Royale  d*Ar- 
chitedure  ,  Artiftc  d'.ftingué  par  Tes  talens  ,  dont  il  a  donné 
de<;  preuves  en  diftérentcs  circonOances ,  &  fur-tout  dar.";  !a 
batiife  admirable  des  cuifuies  du  Château  de  Livry  ,  que  i  on 
peut  regarder  comme  un  chef-d'trtivre  en  ce  genre.  M. 
Rouffct  .1  condriiu  le  bâtiment  de  M.  Lanher  ,  avec  une 
telle  inre'.ligence  ,  qu'une  (Compagnie  nombreufe  n'y  forme 
point  d'cmbattds  ;  &  lorf^u^on  y  eft  peu  de  monde ,  elle  n'a 
p  )inr  l'air  d*une  foUtude  ;  on  trouve  au  rez-de-chauflee  une 
bcile  rnlîe  à  manger ,  décorée  de  tout  ce  qui  peut  lui  conve- 
nir: dii-ïk  ,  on  paife  dans  un  ^rand  fallon  bien  percée  doù 
Ton  jouit  de  to.ites  pirrs  de  la  perfpedive  la  plus  riante. 
Douze appartemens  de  Maîtres  occupent  le  rcftedu  bâtiment» 
tant  au  premier  érige,  qui  e(l  d'une  belle  hauteur  &biea 
écl.iiré  ,  que  dans  l'efnge  au-delTus  ,  dont  les  pièces,  qui 
font  plusbaiFjS)  font  éclairées  par  des  fenêtres  mézamoet. 
Dans  les  ombles  ,  font  de:,  logcmens  de  domediques* 

Les  jardins  répondent  à  la  beauté  &  à  la  régularité  du  biti- 
ntem.  La  plantition  anciennement  £aite  par  M.  OudinoCi 
leur  donnoitdé)à  un  air  de  grandeur  &  de  nobleffe ,  qui  les 
f^ifoit  admirer  par  ceux  quiles  voyoient  dans  le  lointain  :  le 
nouveau  Propriétaire  y  a  fait  des  augmentations  confidéfa- 
bîe"?  ,  qtji  fournirent  dans  leur  intérieur  des  promenades . 
dJîicieufcs  :  on  y  jfiuit  également  de  Tutiie  &:dc  TagréaUe; 
L-  >  pi>cagcrs  mêmes  font  très- ornés.  On  a  didribué  de  toutes 
parrs.  avec  beaucoup  de  goût  &  d^nteliigence ,  un  grand 
T)o:pt  re  de  vafes  y  de  ftatues  &  de  grouppes  ,  d'après  tes 
meilii-urs  modtics  »  foit  djns  l'antique ,  foit  dans  le  moderne* 
l.  )r  f  mri.inco  ces  jardins  cft  iouvrage  de  feu  M.i^i^, 
Artiile   L  i-r.abile  en  ce  genre. 

Les  P;lv!.eiirs  de  cette  Jfle  font  exempts  de  payer  le  fol 
pou:  lâvrtfde  leur  p  'lifm  aux  Jurés-vcndcurs  de  la  Halîe  de 
V'iris,  pourvu  r'cri  ipp^rtcnt  pas  au-deflus  de  douze 

livres  dix  fols,  lis  fe  prétendent  aulTt  exempts  de  payer 
rentrée. 

TSST  ,  Jfflacum  ,  cft  un  Village  fitué  fur  un  c6teao  ailèz 
rni  ,  (^^nt  r.'ffi  ^  cfl  vrrs  !c  nord  ,  &  à  peu  de  diftancede 
lî  Seine.  lî  eft  éhi^^n.^  d'une  lieue  de  Paris,  &  il  doi»^  fon 
n-m  ,  re  cr,!.»  p-j  en  dcnr  quelques  Auteur*;,  à  la  Oéeâè 
ifis ,  qui  y  avoit  un  Temple  du  temps  du  Faganifme  ^  &  ua 


Coîlige  de  Prêtres.  Voy.  Rue  Coquillere.  Le  pays  cû 
fort  cultive ,  principalement  en  vignes.  On  y  voit  de  trjès<* 
belles  maifons. 

Celle  de  M.  !c  Prince  i/f  Conù?L  Ciû  bâtie  en  prem'er  li:U| 
par  Ba^i'i  de  la  Baiinitre  ,  Trcf  rier  de  rjjvirgne  ,  6c  un  def 
|iî'iç  riches  particuliers  de  Ton  tems  ;  elle  pafiùi  cnfurrc  ?  M. 
XJcnis  Talon ,  Avocat-général;  &  enfin  au  tvu  Prince t/e  Conri^ 
aveni  dti  Prince  t/e  Comi  d'aujourd'hui  ,  qui  y  fit  taire  des 
embelli llemens (1  confide'rab'e<; ,  qu'on  vioirla  regarder  comme 
une  des  belles  maifons  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris. 
Les  dedans  font  enrichis  de  meubles  précieux  :  le  jardin  eft 
riant  &  d'un  beau  dj^fm  ;  mais  il  efl  un  peu  f  errd.  Il  y  a  plu- 
sieurs picccs  d'enu  ,  cnnt  une  pérrifie  des  plantes. 

La  ParoifTl'  n'a  rien  de  remarquable  que  la  fcpuirtjrc  des 
y audetars.  Le  Séminaire  de  S;ùnt-Sulpice  y  a  uoe  mailon  , 
dont  le  jardin  ell  fpacieux  &  en  bon  air.  On  y  remarque  une 
Chapelle  bâtie  Air  le  modèle  de  celle  qui  efb  à  Lorette*. 
L  Archevêque  de  Paris  eil  Nominatcur  abiolu  de  ceiic 
Cure. 

On  peut  encore  voir  à  1(1  y  ia  belle  maifon  qui  a  autrefois 
Appartenu  à  feu  de  f^ankoHex  ,  Sur  in''end.int  d'AHnce  , 
&  qui  a  paiië  enfuue  à  M.  le  Mare'chai  à  Ejlrées  \  &  ap'-c^  lui , 
à  M.  le  Cardinal  de  tUury  ^  qui  y  mourut  en  1743-  Le  corps 


*  Un  Clerc  de  la  Paroillê  de  Saiot-Roeh  de  Parit  «  (  M»  Coger  )  dant 
Êk  Deleripdott  de  la  fluifon  de  ce  Séminaire  >  parle  ainfi  de  cette 
Chapelle: 

JHiîiif  ftfc  lamen  faUvJiri  fu ^gn  in  wéri  ^  ' 
Htefiitati  adiuât  fiimuiêt  art  &  làcut  îpfe  » 
Sân&a^fomudo ,  &  fiermii  conipit  hofror 
tmantUf  fopidifqwtjacrtnlafpirat  unmrtt  » 
Et  rtpla  aCTQMtim  prajim  nuadat  mtntim, 

L'Auteur  cfl  .vjiourJ'hui  ProiVflctir  d'Elo^ucDCC  au  Colicgc  hUzdiiaj 
&  étoit  Rcaeur  de  l'Univcrlitc  en  1  77  I. 

On  peut  voir  le  rcftc  de  la  pièce  dans  le  Mercure  d'^vrî!  1742.  En 
COiifi^<iuettce  de  cette  dcvotion  extraordinaire ,  MeOlcurs  de  $aini>Sul« 
pice  ne  peraertenc  à  perfonoe  de  dire  U  MclD  avec  la  perruc^uc  ,  au 
principal  Antel  de  cent  Chapelle.  Cette  maifon  a  appartenu  à  la  Rerne 
Marguerite.  Le  corpff-de«log»da  milieu eft  de  ce  tempi-là;  Icspeioturea 
font  à  frefque.  On  voit  dant  U  cour  ,  le  bufle  d'une  perlbnne  «  qvA  a 
la  coque  Uu  la  tiie«  Hijlouf  du  D'wcèft  de  fm$  ,  Tom^  Vil ,  p  ^  • 

A  a 


Digitized  by  Google 


97<  K  V  E         I  V  R 

de  cette  EmioeDce  refia  en  dépôt  dans  l'BglirePardhBalé^lK 
îy ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  tranfportàt  dans  te  tambeau  qu*on  hà 
«voit  préparé  dam  TEgliie  Collégiale  de  Saint^Louis  da 

il  V  avoit  3i  Ifly  une  Abbaye  de  Bénédîâines ,  qui  n'avoit 
^té  d^ibord  qu*un  Prieuré ,  &  qui  futenfuite  érigée  en  Ab« 
baye  par  Louis  XIV.  Foy.  AbbaTE  d'IsSY.  Les  Moines 
de  Sainc-Germain-des-Fres  font  Seijgneurs  dllTy. 

On  trouve  dans  fe^ carrières diflèrensfoflites^princtpale- 
anent  des  huîtres,  &c.  Voy*  Coquillages.  Les Etudians 
en  Médecine  y  vont  herborifer  avec  MM.  leurs  Démonftra- 
teurs ,  dans  la  faifon  «tes  fimples  ;  &  le  même  jour  ^  dans  lé 
parc  de  Meudon, 

* 

IVETTE.  (  Prieuré  )  La  terre  d'Iverre  avoir  été:  donnée 
dès  le  JX  .  fié.  le  ,  \  l'Abbaye  des  Fodéî. ,  avec  buis ,  pré» 
eau,  fiboura^cs  l.ôrcs  &  une  F.pjife  dii  tirre  de  S.  Fierre. 
11  n'y  avoir  [■  îUU  encore  de  Monai.èreen  forme  trabli  en  ce 
lieu  ;  la  tradition  eft  q\j'un  des  Seigneurs  de  L  cvis  y  en  fonda 
un,  ou  au  m  ii.s  qu'il  en  tut  le  Reftaiirn:eur.  L'Eglife  de 
Sainr-l^ici  rc  cil  peut-être  eticore  le  n.ônic  édifice  ,  qejneft 
quNine  efpèce  de  Chapelle  obiongue,  bàcie  de  pierres  de 
in.»litr  .s, 

J)e^  titres  de  l'an  1 187  font  mention  d'une  fontaine  de 
cette  praine  ,  qui  lof  r  déterre,  lur  la  cenfive  de  i  Abbe 
Saint  Mjur,  &:  à  u1^•if^ie  tnuchei.t      i^res  de  l'Abbnyc  de  la 
Rocric.      l'*pj;eiî^*i»r  i.i  f  'iraj»  c  r.t   eues  0\xàQS Aires*  C'til 
l'une  dei.  i  )urccsviL-  îa  v.wt  ed'ivctte. 

En  1605  oii  i(.07  ,  il  i'  it  an  êié  p  .r  M.  de  (rondi ,  Evêque 
dei-*dri  .,  CJc  Ai  iu' de  Siint  Mjur,  avec  les  Chanoines  de 
Saint-Mrtur  ,  qu'il*,  au  it  i  t  pour  fupplément  le  Prieuré 
d'Yvette  d' cclui  dt  la  C^.t^>^'!c-la-Heine.  Ce  qtii  n*a  pu  être 
eltcciut  qu'en  1"^3  ,  après  Id  u^ort  de  M.  ac  ia  Grange  y 
Ch.'Muiuc  de  Notre  Datre  de  \\\xv.  ,  qui  n'avou  poi.  i  fait 
de  1  Jfii^onion  de  ce  jicre'fi.c.  Avant  10C7  ,  il  e-toit  uni 
depuis  le  33  m.Vî  15^0  ,  .i  îa  M..i  fi'  Lp;  copaîe  de  Paiis. 

Ce  Prieure  eik  dans  le  territoixe  de  ia  Paroilie  de  Levist 

IVRY.  V^'Viee  éloigné  des  dernières  maifons  du  faux- 
bourg  Saint- M  ir^e  mi,  d'une  bonne  den^î-!ieue,  firué  partie 
daps  I  '  a;  d  -.n  r  r:  1  i  ^  ^  p^rie  à  mi-càr<5.  l  c>  vignes  font 
fur  les  cdteaux  &  iiir  le  chemin  dj  ViLejuif  ^  &  lea 
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UKunUesToat  danshplaiœ  ,  ven  h  ririirei  enathmi 
Vitry  ouà  Cboify. 

L'Egtife  efl  fous  le  rîcre  de  S.  Pierre.  Comme  elle  eft 
Utie  à  roi-^côcé ,  on  y  monte  pnr  pUifieurs  dégrë«  du  côté  dit 
fepcentrton.£ilen*a  qu  unefeufe  aile  du  côté  du  feptenmon* 
La  Cure  &  la  Chapelleuie  font  a  la  nomiDadon  du  Chapitre 
de  Saint-Marcel. 

Au  bout  du  Village  ,  en  tirant  ve'-s  Virry  ,  eft  uneClia-* 
relie  ifolée ,  du  titre  de  S.  Frambold  ou  Frambald ,  que 
rufage  fait  appeiler  Frambour  ,  &  où  il  fe  fait  un  grand 
concours  de  peuple  le  premier  mai.  On  y  vuic  dans  une  oa«* 
venore  quarrée  derrière  rAuiel ,  les  pieires  fur  lefquellet 
on  croit  que  le  Saint  fe  rep  >foii  ddtis  fa  grotte.  Les  Fidèlesy 
palTeut  leur  tête,  &  appuyent  les  mains  (tir  tine  (latue  du 
Saint  :  enfuite  ils  vont  boire  ou  prendre  de  Tcau  de  la  citer- 
ne, que  l'on  a  fouvent  remarque  avoir  la  vertu  de  foulagec 
les  maux.  Il  s'y  eft  aulTi  énhW  une  Confrérie  ,  que  M.  de 
Pérâîxe,  Archevêque  de  l'â  .i,  appr  ; uva  en  1670.  La  Fête 
àeS.  Frambour  fe  folemnife  en  fa  Chapelle,  le  dimanche 
d'après  PArtomption  ,  car  et  S.nnt  mourut  le  15  août. 

Il  y  a  une  autre  Ct.r.p:.llG  du  titre  de  N.  D.  des  Ange<;,blti^ 
dans  ramrion  Château.  Ce  iicu<;ficeell  a  la  nominaîioa  du  i>ti-* 
gneur  d'Ivry. 

Il  eft  fait  menrion  du  vin  d'Fvry  (  en  ces  termes)  dans  le 
D<?crer  poJtique  ,  d')nnJ  en  :  lOe  de  Ci  ,  fur  le  procès  att 
fujet  du  vin  de  li  jui^o^ne  Se  eclui  de  Champage. 

Nuac  ergo  cxnis  exuluhj  jh  omnibus^ 
AÎjUi  vcAîo-  ddiciirum  vdlere, 

Gurrur faliva y  /lifCutii/a  liqvidi^rj 

N<^ujîri2iVsiUelmus ,  ilh  fuavius  ^ 

TUUUe  hâufiui  dolio  Iviiaco  Utn^ 

Xc  Château  nouveau  a  erc  bari  par  Claude  Bojc  Dubois  , 
Confeiller  d'Etat,  ancien  Prévôt  des  M.vcli.ujds  ,  Proca- 
reur-géncral  de  la  Cour  des  Aides  ,  deccdc  le  mni  J^i^. 
L'nvenue commence  au  grand  chemin-^u  1  n  is  ;  8c  aprè/,  av')ir 
fait  un  coude,  le  termine  devant  la  paiic  du  Chareau.  Li 
porte  eft  haute  ,  mais  fimp'e  tik  Tans  ornement.  La  cour  eft 
fcr-nJe,  d'un  cor (; ,  par  le  Château  ;  &  de<5  anrres  ,  par  des 
grilles  de  fer  ,  qui  la  f  'parem  du  parterre  &  du  jardin.  Le 
Château  eft  à  m. .m  dr  oite,  le  parterre  t  f^:iuche,<^  le  jardin  en 
face  d  .'  l'entrée. Le  CbâreiTi  [rclK^ju'un  <.  jrps-de-l<\L;is  quarrd 
âllu^  Hmplemenc  dccuic  j  iiui^  le:»  apparicmcas  en  font 
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comincxlet  &  kt  voet  charmames^ellesdoonentdttcAtf  dePa? 
fisy  &du  cônC  de  U  rivière ,  de  font  une  très-belle  peripeâive» 
Le  parterre  eft  agréable  ,  orné  d*ttn  ballui  à  jet  d'eau  ^  & 
d'une  cerrailè  en  forme  de  d  Aii*Iune ,  &  paliflâdéè  de  cous 
côtéi  de  charmilles.  Le  jardin  offre  aabord  une  longue  & 
très-belle  allée  de  marooniers ,  palifladée  des  deux  c6tÀ  de 
charmilles.  Les  potagers  font  du  côté  de  la  rivière  ,  de 
fautre  font  plufieurs  allées ,  parmi  lefquelles  on  remarque 
celte  dea  orangers ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  bal&n  qui 
fcçoit  les  eaux  des  cafcades»  Ces  cafcades  font  en  haut  du 
jardin  ;  elles  font  petites ,  mais  fon  longues,  de  fortent  d*un 
se:  d'eau  qui  eft  au-delfus ,  de  auprès  duquel  on  voit  deux 
Doulingrins  de  une  ftatue  de  Louis  XI V ,  par  le  célèbre  C«* 
fcvox ,  femblable  à  celle  qui  eft  à  mdiel-de-Ville  de  Paris. 
.Voici  une  des  infcriptions  qui  s'y  lifent  : 

La  terrafte  o&  eft  cette  ftatue  »  eft  belle  pour  les  vues  fc  le 

cotip'd'Gcil  ;  de  au  bout ,  il  y  a  un  petit  pavillon  quarré ,  qut 
eft  un  agrt^able  réduit. 

Cette  maifon  a  appartenu  en  dernier  lieu  au  feu  Blaréchd 
érUxelies ,  &  ap  ès  là  mort  au  Marquis  de  Beringhen  ,  pre- 
mier Ëcuyerdu  Roi ,  fon  Légataire  univerfel;  de  depuis  la 
m  i  Je  celui-ci ,  on  ne  fait  trop  précifémenc  à  qui  a  paflS 
cette  maifou. 


LAC 

LACY  on  r  ASSY.  Un  des  petits  Villages  qui  reftèrent  in- 
habités durant  le  temps  des  guerres  des  Anglois  ,  dcpms  l'an 
I^tXf  jufqu'en  1450.  lUll  cljipné  de  fix  iicues<&  demie  de 
Paris,  &  i  "^n  a  lieu  le  croire  q  ic  cette  l^'aroiilc  eft  un  de- 
membrerhe  u  de  celle  de  Lur.Hthes  ,  dont  le  Ch^ipîrrc  pré- 
fenre  à  la  Cure.  L.i  chai-e  à  ,v  cJher  k\\  pîacJc  dircdemcnt 
ao-de:rii<;  du  onkilonnal.  Ccft  un  pays  de  labournçes  ou 
pâc^^  s.  On  n'y  voie  aucunes  vignes.  Lacy  ell  dans  la  tamiile 
de  MÀl.  A^lolé. 

LAGNY.  Viîîe  de  rifTe  de  Frnnce  ,  nvcc  une  fameufc 
Abbaye  de  BénédidinS)  fondée  par  S,  Poutia  )  Gendlhooune 
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«coffoîs  ,  dans  le  feptième  fiècle.  Elle  vnnf  liooo  îiv.  La 
principale  des  trois  ParoiHes  de  h  Ville  cft  fuiis  le  nom  de  S. 
Ceorge.  Les  Anglois  ralTiegèrciu  ci^  vain  fovis  Charies  Vil, 
en  1431,  Le  Duc  de  Parme  la  pu:  en  15VO.  C'cft  la  Patrie  de 
Pierre  if  Orgemont  Se  du  ?cciQGenjf  'roi,  hlle  eft  fur  la  Marne^ 
l  4  lieues ,  Sud-oueft  de  Meaux  ,  6  Eû  de  i^aris,  Longiu  ac/# 
ao^'*  Latir.  48'.  50". 

Cette  petite  Ville  ,  une  des  plus  anciennes  du  Royaume , 
a  joué  un  grand  rôle  dnns  notre  Hiiloire.  Le  commerce  y 
étoit  canfîderable  dès  le  commencement  du  douzième  fiècle. 
Ses  Marchés  &  (es  Foires  ^toicnt  ce^lèbrcs  fous  Louis-le-Gros 
&  Louis  VIL  I!  y  avoii  même  à  P.?ns  une  Halle  affcclJe  aux 
Marchands  de  Lagny.  Cette  Ville  hir  pnfe,  pillée  &  brûlée 
par  les  Angloi»  en  1358.  En  T4M  ,  le  Duc  de  Bourgogne 
(  Jean)  fe  flattant  d'être  admis  à  [  audience  de  Charles  VI , 
vint  loger  à  Lagny  avec  Tes  troupes  ,  en  ac tendant  les  ordres 
àu  Roi.  Il  y  refta  fi  long-tems  ,  que  le  peuple  de  Paris  lui 
donna  le  fobriquet  de  Jean  de  Ljgny.  Il  Te  phitznu  à  Charles 
de  fcs délais;  mais  comme  ce  Prince  ne  fc  prelioit  pas  de  lui 
répondre,  il  donna  le  pillage  de  la  Ville  à  Tes  foldats,  & 
décampa.  Lagny,  dans  ces  temps  malheureux,  palTa  fuccefil- 
vement  au  pouvoir  du  Roi  ,  des  Bourguignons. &, des  An- 
glois  ,  qui  tous  la  défolèrent.  Pendant  qu'elle  étoit  foumife 
au  Roi,  lcj)uc  de  Bethjbrdh  fit  attaquer.  M.  TAbbé  h  Boeuf 
0OUS  apprend  a  cette  occafion  un^necdote  fmguiière.  iielott 
lui,  on  ne  s'amufa  pas  à  tirer  des  boulcrs  contre  la  place; 
mais  'Aytut  t  /a  pièces  de  canon  lancées  en  un  jour ,  donc  il  ny 
tutqu'un  coa  de  tué.  Lorfqu'on  palTe  par  Lagny  ,  li  re  fnut  pas 
s'aviler  de  demander  aux  habitans  combien  vaut  F  orge,  ils  ie 
inetténcen  fureur  ,  &  plongent  le  quefliom  tur  dans  laton- 
tatne  qui  eû  au  milieu  de  U  Ville ,  fans  rerpeder  le  rang ,  le 
fexe  ,  ni  l'âge  ;  ils  ne  font  point  d'ailleurs  d'autre  mal.  Cet 
_  nfage  vient  de  ce  que  Lagny  s'^ant  révolté  contre  le  Roi  en 
*  1544»  le  Maréchal  de  Lorge ,  qui  éroir  dans  le  canton  avec 
un  corps  de  Troupes ,  prit  la  Ville  &c  la  faccigen.  Comme  on 
vend  de  l'orge  à  Lagny  ,  &  q-re  l'acheteur  1  c  peut  fe  diipcn- 
fer  de  s'informer  du  prix,  il  taut  avoir  la  main  dans  le  fac, 
lorfque  l'on  fait  cette  demande  ;  avec  cette  attention ,  on  évite 
le  bain  d'eau  froide.  Voy.  Commerce  ,  pag.  s 

LANDL  Fête  fort  ancienne,  que  les  Ecoliers  de  l'Uni-. 
verfité  célèbrent  entr'eux  tous  les  ans,  le  premier  lundi 
après  la  S.  Barnabé.  Voici  i'étymologie  de  ce  mot,  1  origine 
de  cette  Féce.  ,  • 
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Le  mot  Lntîn  indiSum  fignih  ^it  au  douîîèmé  fiècle  ,  iill 
jour  ^  un  lieti  iadiqués  pour  quelque  afTembiJe  de  peuple. 
Ce  m  »r  a  fiurfcrt  deux  altérations  dan^  notre  Langue.  L'i  fut 
d'abord  chi^n.é  en  f  ,  enfuircentf;  on  a  prou  .ii^J  VtndtS  y 
Vrndiâ  ^  &  fi  iuue  lanJiu  Ce  dernier  mot  Ti^nific  donc  U 
mê'ne  chof'e  que  le  premier  ,  c'ell-à-dire  ,  un  lieu  où  l'on 
i'aiiVmM  )ic  p  ii*  Tordre  ,  ou  avec  la  pet  million  du  i'ruice. 
I,  iff^u'on  ejr  up porté  en  Frnnce  du  bois  de  la  vrait  Cr  jjx  , 
l'hvôqtie  de  Paris  ,  pour  fansfaire  la  puiJ  des  Kidèles  loa 
Diocèie  ,  qtù  ruiiiaiioicnt  voir  cette  prélieuie  Relique, 
étaMit  uo  I  iM3  mt\  ie\  d.nis  la  plaine  de  S.nnt-l>cnis  ,  n'y 
ayant  pis  i'e  'np'Licement  allr'^  vallc  dans  U  Vi'te  pour  con- 
teni-  t.u.r  de  monde.  Le  Cierge  y  alioit  en  procedl^a  >  TE- 
vôque  y  pi  C  'ioit,  &  ydoiiniit  U  bénédidion  au  peuple. 
L  C  invcrfiré  dj  Paris  avait  p^is  ane  cerraine  for  m  e,s*y  rendit 
parci'L  inent  avec  Ton  Kccleur  ,  de  même  que  le  Parlement^ 
*  >rrj>ril  tut  rendii  r«5d^nraîre.  L'endroit  étoit  fcc  Âiari  lc; 
car  li  II  y  avoir  ni  ruiiîcau  ni  fontaine  :  on  fut  d.'^nc  ob-igé  d  y 
apporter  des  rafraîchifreii'cns  ;  pca-à-peu  il  s'y  t'arma  une 
F  ire  :  elle  fut  continuée  du-ant  plufieurs  loiirs  ,  &  <ievint 
bientôt  fini-^ufe.  C  îmme  le  pnrc'iemin  éf^it  alors  la  inaticrs 
dont  on  fe  les  voit  le  plus  cnm!niincin?nt  pour  écrire,  il  s'en 
f  or>if  '.«n  débit  confidéfablc  à  cette  Foire  ;  le  Ke^^cur  de 
1  L/iiiv  f  fif  dloit  lui-iiiêrne  acheter  ce  qui  luLen  falluit  pour 
liH  Se  pov  TOUS  fos  C  )llèi:es  ,  &  il  n^étoit  pas  permisd'ea 
V  *n  l*e  aux  M  r  cband*;  de  Paris,  avant  qu'il  car  fait  tes  em- 
p!ftt3>.  C';:  e  proceiîio  i  du  Rccleur  à  la  Foif-e  du  LarJi  y 
pr.>cura  a.ix  Ecjiiers  quelques  jours  de  vacances.  Tous  voulu- 
rent efcv^rrer  le  Chef  de  Tunive^fré,  ne  cr  v-mr  pas  qu'tl 
fû*  arcump  .i;nc  futiifamment  de  les  prcuners  OoSciors.  Le 
V '\  \\\e  fe  fajfoit  avec  toure  la  pompe  &  la  m>i;^n,ifi:ence 
p  (Ti.-^ies.  Les  RJ^ens  &  les  Kcoliers  fe  trouvoient  à  cheval 
àA-i ,  h  p!,icc  de  S  inte-'Geneviève  ;  delà  ,  ils  marcb oientrn 
ordre  j  .ifqu'aux  Ciiamr;«;  du  LanJL  Cette  longue  cavalcade  fe 
term  noit  nrcm.nt  !<^n<;  cffufîon  de  fan|:».  Malg'"s5  la  vif^ilance 
de  le'jfî  M'o*  es ,  ces  joun'^'î-gens ,  après  avr.ir  Jîné  .  fe  i]ne- 
reîl  >ic'i  eti  venoieiu  aux  m  lins. Outre  ccî  o:ti:e«;  guerres, 
le  Landi  éfoi'  encore  f  liet  à  d'aurre-;  inconvénicr^.  i''iîfieurs 
vaî^ab'^nds  ,  d'^me*^iques  rrcn':  fins  aveu  ,  fe  j  M'rnoient 
au  c  r  îè^^e  d?  rUnivernte  ;  les  filles  8c  le'^  fcmn'?=;  ,  en  l.abits 
de  îjnrçon';  ,  <;'v  m  rîoientauln  ,  Se  v  raufoienr  Hc<;  der"jrdre$ 
<?pouyannblcs.  Il  taîlut  pî^Hcurs  Arrêts  du  Parlem-ir  pour 
y  rcn^^ier  ;  encore  ne  vint-on  î  bout  d?  Îcî  faire  ceifer  cn- 
cièreœw'Ac  ^  ^ue  lorfqu'on  cm  transféré  cette  JFok«  célèbre. 
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clu  milieu  de  la  pUwe  ,  dans  la  Ville  même  de  Saint-Denis. 

Le  temps  de  la  Ligue  qui  furvint ,  &  Tinutilité  d'aller  ache- 
ter djs  parchemina  ,  depuis  que  îe  papier  éroit  devenu 
commun  ,  contribuèrent  aufTi  beaucoup  à  l'aboliflement  da 
Landi.  Le  nom  cependant  en  c(l  refté  ;  &  l*cn  appelle  aînû 
le  congé  que  pïundcucQSC  l'Univetlicé,  le  lundi  après  la  S* 
Barnabe. 

Les  lopes  des  Marchands  i5roient  conflruitcs  non  feulement 
dans  les  thanips  ,  du  côt^  de  ia  nvicre ,  mais  auffi  fur  le  bord 
du  chemin  -,  &  c'étoit  dès  le  premier  jo  ir  de  mai ,  que  les 
Marchan^ls  de  Paris  venoient  les  retenir  &  les  marquer.  Un 
Poë'e  ,  vetîi  Tan  1190  ,  compola  les  vers  fuivans  ,  fur  la  dif- 
pofuian  des  lo?cs  des  diverfes  ProfelFions;  nous  les  rappor— 
rerons  pour  donoer  au  Leâeur  uoe  idée  de  la  Poéiîe  de  C9 

Cjr  commence  le  Dit  du  Lendit  rimé^ 

£n  î^onneur  de  la  Marchetndie 
M'ift  pris  talent  que  je  vous  dio 
Se  il  vous  plaid  im  nouvel  Dir« 
Bonne  gens ,  ce  efl  du  Lendit^ 
I.a  plus  roial  Foire  du  m  onde  ^ 
Si  con  Diex  la  fait  à  la  ronde , 
Por^qui  gi  ai  m*«ntencton.  [  a  ] 

Premc?rain  [  ^  ]  la  Pourceifioii 
J)e  N  )tre-JÎamc  de  Pans 
Y  vi  .î.r ,  c\\ïc  Dieu  gart  de  péris 
Tous  tes  bons  M  -  cheans  qui  y  foAt^ 
Qui  les  gr  ins  ricltCiles  y  '^nt ,  ' 
Qtic  '):ex  lés  puir  tov^  v  nciers 
L'Evefque  n\i  îe  Penir-  ier  [  c  ] 
Leur  fait  de  Dieu  '  iv.if  n  ,  [  i] 
Du  digne  b'-as  S.  Semion  [  e  J 
Devant  après  ne  doit  nus  [/]  vendre^ 
Or  vous  vou'ire  ge  taire  entendre 
La  fernailie  qui  me  vint 
Quant  à  rimoïer  me  convint. 
Au  bouc  par  detfi  [  g]  Regraclefv 


C^J  Mo  i  on.  [  i  ]  Premièrcmeiit.  Cf  3  Pénitencier.  £i/J 
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Trouvai  Bacbiers  Se  Cervoifiers ,  ] 

Tavernien  de  puis  Tapiciers  ; 

Affez  près  d*euz  font  u  Merciers. 

A  la  code  du  grand-chemin 

£û  la  Foire  du  Parchemin  ; 

Xt  après  trové  U  pourpoint ,  [  ^  ] 

Dont  maint  homme  eft  veûu  à  point  ; 

Bt  puis  la  Grant-Peletcrie. 

Il  y  a  ici  un  vers  oublié  dans  le  ManufcnU 
La  tirecainc  dont  fimpi^  g^i.t 
Sont  reveftu  de  pou  d'argent  : 
Les  Lingîeres  ne  font  pas  toutes. 
Je  m'en  retourné  par  les  coûtes  \ 
Puis  m*en  reving  en  une  plaine  , 
La  oh  l'on  vent  cuirs  cniz  &  laine; 
Puitadredai  au  bout  arier 
Là  où  je  commençai  premier 
Par  devers  la  Croix  du  Lendit  [  c\ 
Pour  miex  aconfevoir  mon  Dit  \ 
M*en  ving  pir  la  Ferronerie^ 
Après  trouvé  In  Batterie  ,  [  d'\ 
Corrlouanier  &  Bourrelier  , 
Selli  r  iSj  Frcnnier  [  f  ]  &  Cordier 
Chanvc  ,  file  *k  cordouan,  \J  ] 
Affez  V     pli  no  &  ahan 
Ivlarchjns      la  font  aif  mblcz. 
Faux  ,  apics  taufilles  à  blcz 
Si  y  trouvé  ou  qui  les  fet  querre, 
Queuz  [g'\  H^Ardenne  &  d  Kngleterre, 
Haches  ,  coignée*;  &  tarierr  js  , 
Trench-.ins  d.  plii'Kurs  m.uùtrcs, 
M  rtclier  [  h  ]  b.i:.cijr  trouvai , 
T.u  cur  ,  McK  is  de  bon  cnnroi  ,  J 
Chauller,  Hu.  nicr  [  Â  ]  &  Changeour 
Qui  ne  font  mie  le  menour  [  /  ] 
11  Te  font  logi^^  be'  &  gent.  [  //i] 
Apres  font  ii  Juuei  d'argent ,  t'*  1 


]  Vendctiri  Hicre  f  ]  VcnJ  urs  d'Iiabirc  [r]  CV-toit  une  croit 
d« pierre.  ChatidronaiÊrs.  [e  ]  fcpetonnicrs  ^  /  j  Cuirst  [^]  Pierre 
\  aiguifer  [A  J  hfpècc  de  t  onJôur.  [ij  PalTcuts  de  piaiu  fins.  [A] 
Fai fcurs  de  co  i  rcs.  f  (  J  (^ui  lia  fOBt  fU  Ict  IftOI&dtei.  £  M  J  fiica  & 
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? ai  font  ouvré  d'Orfnverie; 
e  me  femble  granrc  dcrverie»  [iij 
Je  n'ï  VI  que  trois  ill  pificrs  , 

ht  a  le  me  coavieiu  noocier. 


Puis  m'en  vins  en  une  rucîle 
Etroite  ,  oij  l'en  vcnî  la  telle, 
Vceiiîs  doi-je  bien  anoncier , 
ht  aprè^Je  Ch.iîX-yacier  [  A] 
Aiiicois ,  que  je  loie  a  rt pos 
Platiatix,  [  c  ]  efciiclos  ros 
Trouvé,  qu)  lonr  ouvre  d'vitaîn» 
Or  (iirai      încilier  hautain  , 

a  nia  matere  miex  .i{^t 1 1  [J] 
C^e([  cis  que  tous  'es  autres  per<  J 
Ce  fini  11  Drapier  que  Dieu  gart 
Pour  biaus  dras  Tahi^rs  regsrf. 
Dicx  gard  ceyx  qui  les  lèvent  faire 
De  Marcheans  de  bon  af.ure  [  /  ] 
I)oK-on  parler  en  tou?j  ^-on.s  iufus»  , 
Por  ce  qtic  y  ..c  :  oic  oifeu'^ , 
Voudrai  r.->mtner  félon  mnii  fens 
Toutes  ies  Villes  par  ilTcrs  ,  [^J 
Donr  în  Foire  (  i\  maintmue.  ï  ÂJ 
Premier  efl  Paris  amen  rue  ,  [  i  J 
Qui  el^  ''u  mande  In  mei  î^'ur, 
Si  11  d  i:  on  pprter  liounour 
Tous  bien  en  vierment  ,  c^as  &  viosî 
Aprrs  ^nrlorii  de  Fr^n'ins  , 
Vous  f  vez  bien  enfument  ouilfiet 
Que  c'ef!  l'une  des  dix  fepr  : 
Apres  ,  ilfHirn  m  Normaïu^ie  , 
Or  oez  [  ^  J  que  )e  vou<;  en  die  , 
En  mon  :)ir  vous- amenrciivrni  [/} 
(r.\'\t     Ypre  &:  pui-  Douay  9 
T' Maaline     H'  :fel'eçf^7?] 
Je  lus  doi  bien  nommer  con  celles 


■  ■      ■   .  ..  ■  1 1—^^,^ 

■ 

Zm}  ^ujet  dcr  fâcherie*  j  Vea4t.ar  de  toile  de  ch^am»  tij  PUtBi 
[4/3  Conviecn  .  [«  ]  Celui  qui  faipaAc.  D'im^itance.  [ ^  ]  Otdttd 
^h}  Fi^ifuetti. [ « ]  MenûoQii^i  ^ Oc écoucet*  1  Je rottg  f cit 
SemioQ.  Cm]  BruxelUf» 
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Qui  plus  belles  font  à  voir  ; 

Ce  vous  tai-je  bien  allavoir  ; 

Cnnibr.'i  cite,  &  Moncornetj 

^I.iubeuge  ;  &:  Anes  i  met , 

Nof^enr-le-Ketro  &:  Dinem, 

Mai-îieval ,  Torot  &:  Oën  , 

Louvicrs  &  Hrcteul  &  Vernon 

Chartres  ,  Bi.ir,vais  cirt?  de  nom  , 

Evreiis  ,  Se  At^iiens  noble  halle  , 

E:  Troie  «S.  Sens,  &  /Vu'emaile,  [tfj 

Eiideili  ,  Doulicn  .,  S.tii.t  Liibin, 

Selon  con  dit  en  Coiiilantin  ; 

Et  Monrereni  dclins  la  mer. 

Et  S  jint  G  )n.tin  [5]  &  Saint  Omer^ 

Abcvîlle  ,  <îi:  1  eiiienionde , 

Chaal'^ns  ou  rnuult  de  pueple  abonde , 

Bons  MarcheaiiS  &  plain  d'engien  ,  [  c  J 

Di  eflre  après  &  puis  hngiiicn  , 

Louvin  ,  PApeluicî-  [j]  trouvai^ 

Vplencieiines  &  pui*»  Tournai^ 

Torieni  ,  &  pu']  -  D.irt  eiUl, 

Et  3pres  rrovni  B n.tval , 

îs  i;  .nr-'e  Koi  &  Chaflîaiîdtin  , 

MMnjn}ier  mettrai  e:.  aiiemuu,  J 

Aubt-ïiîon  V  doit  être  bel  , 

pi 

Et  le  Fcmplc  de  Mondoublel ,  ' 
C  )î  bie  ,  Conrre  âi  ^  f  rrc  ,  /] 
Baicu^î,  Chaqii4cl  \  rn'i  tmr  a  t  .i.'-c  [ 
H.il  Se  (îr.^r*  monr-rret  [h]  '  u  HiCi-auc^ 
Coutras  ,  .Se  gent  pleii»  debraiis  ; 
Villevort  i*e  veut  pas  lelfier; 
PaviUi  ,  ne  M  ^utier- V illier , 
M  )nn:îtr^  y  rnellrai  ,  Se  H'antji  , 
Lîlie  er»  Flandres  ,  Creiîî  &:  Hui,) 
Et  Arras  cité  ,  &  Vervin  , 
Partant  en  Tarez  *e  couvir 
Eilampes  meuxai  en  commuiL^ 


pr'  s  d'Vprc».  {t}  Un  grén^r.n  ;  imîs  jc  mot  «f<mr  tt  s*jçic  >  eA  incouM* 
1/3  Aire.  [ p  1  '  i  "^'v  fa-ic  ajouui.  i  i>i  i^ivitt  li  4>  c^cw,  Uiîfe*.[«î 
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3Èt  îè  Chaftiau  de  MclLiin  , 
Saint-Denis  où  je  fui  rnnt  aife  ^ 
Norrfmerai  Se  après  Pont-ail^  , 
iîamache  ,  Baiiieiil  &  en  Sene. 
Far  ce  que  je  ne  mes-afene  ,  [dj 
N'onbli  pas  Miaiis  ne  Laiguy  , 
Ne  Chaftiaii-Landon  quant  y  fuy 
Au  Lendit  ;  merci  Jhefu-Chrift, 
le  les  mis  cous  ea  mon  efcric. 

Si  n'oubVi  pas ,  comment  qu'il  aiUe>  ' 
Ceux  qui  amainent  la  beftaiîle  ,  ,  . 

Vaches,  bueus  ,  brebis  &  porciaus  ^  ^ 
Etœiixqui  vendent  ies  cîievaus, 
Rcnfui'î ,  palefrois  &denrier  , 
Les  meilleurs  que  Ton  puet  tiover  j  ^ 
Jumens  ,  poulains  S:  palefrois  ,  '    .  . 

*   Tch  comme  por  Conios  &  pour  JloySfc 
Jhcfus  qui  ell  fouvcr:  in  iTiex  , 
Leur  fauve  à  trctous  kui  chatiex  [b} 
Et  leur  doint  grâce  de  ga*i^^jiicr. 
tluan  qu'il  efl  de  bon  por  r»icngier  [c]  • 
îir  hfjn  vin  ,  tout  vient  au  Lendit, 
il  me  lemble  que  j'ai  voir  dit.  {d} 

t.ANORY  ,(  ^•j/rzr  )  petite  Eglifc  ParoifTiaîe  ,  bà:ic  dans 
h  Cite,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine.  Quelque*?  reciier- 
ches  qu'on  ait  faites  ,  on  n'a  pu  découvrir  ion  origine,  il  y 
a7oit  avant  dan«v  cet  endroit ,  une  petite  Chapelle,  oi!  l'on 
prétend  que  Saint  Landry  ,  tvcquc  de  Paris ,  alloit  fotivent 
fii-e  fes  pnù  es.  Ce  faiut  iivéque  mourut  vers  Tan  660,  6c - 
fut  inhume  dans  PEglîfe  de  Saint-Vincent  ,  qu\ui  r.ummô 
aujourd'hui  iiaint-Gcrmain-rAuxcrr  Ms,  Maurice  de  Sulli  ^ 
un  de  fes  Succeffeurs  en  TEvêché  de  Paris,  fît  lever  le  corp». 
d'j  ce  Sainr  ,  8c\e  fit  mettre  dan-  une  chai7"j  de  bois  dore  ^ 
i'an  iirr  j  mais  4  d?  fcnieml)ie  de  i'an  1408  ,  Pierre 
cfOrgemont  ,  aiilli  lîvûque  de  Paris,  le  fit  mettre  dans  unô 
châ/Te  d'argent,  après  en  avoir  tîr<?  des  oilemen'î  pour  l'K- 
gUfe  de  Saiat-Landry.  Ces  reliques  détachées  tïtuiem  ua. 


(43  It  ne  mao<iiie  ^  rien.  Hl  Leurs^biem*  tfl  Tout  cte  ^ut  eO  bott  à 

suti^cr.  ici'i  l'ai  dit  vrais 
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offement  d'un  doigt ,  &  un  du  col  ,  qui  furent  portés  avec 
beaucoup  de  folemnité  dans  l'EgHfe  de  Saint  -  Landry , 
&  remilcs  à  Jean  de  Fleury  ,  SJcrttaitc  du«Roi  ,  &:  à 
Jean  le  Bugle ,  Procureur  du  Roi-,  Marguilliers  de  cecte 
Paroi  (Te. 

Dans  le  chœur  de  cette  Eglife  ,  fut  inhumé  Nicolas  le 
Toumeux  ,  Eccléfiaftique  ,  fameux  par  fa  piété  ,  par  foa 
favoir  &  par  fes  grands  talens ,  pour  l'éloquence  Chrcrienne. 
Il  eft  fans  cpitaphci  Se  ce  n'cQ  que  par  tradition,  qu'on  f^it 
oh  il  n  ctc  enterré.  Il  mourut  le  28  de  novembre  I6b6>  âgé 
de  46  ans  &  5  mois. 

Dans  le  bas-coté ,  du  côté  de  TEpître,  envoie  un  tom- 
beau orné  de  quatre  colonnes  de  marbre  ,  au  haut  duquel  font 
les  armes  du  Chancelier  Bouckcrut^  d'azur  au  coq  d'or ,  barbé 
&  creré  de  gueule*?. 

Le  Chancelier  Boucherat ,  qui  avoît  fait  élever  ce  monu- 
ment en  1694,  parut  ne  pas  s'en  foiivenir  cinq  ans  après  ;  car 
étant  mort  le  a  fepiembre  1699  ,  il  fut  inhumé  daQsi\bgUie 
de  Saint-(Jcrvai3 ,  comme  il  l'avoit  ordonné. 

Du  même  coté  ,  mais  plus  bas  ,  eft  un  beau  maufoléc  ,  que 
François  Cfirardon  fît  ériger  pour  ituhcrine  Duché  min  ,  fa 
femme,  &  pour  lui.  Ce  Sculpteur  fameux  en  donna  lui-même 
le  modèle,  &  le  fît  exécuter  par  hlourriîjon  &  le  Lorrain  ^ 
deux  de  fes  Elevés.  Ce  monument  cou  fille  en  un  grand  far- 
cophage  de  marbre  vert  d*Egypte  ,  furmuiué  d'une  Croiï, 
au  pied  de  bquelle  ell  la  figure  de  la  Vierge  debout ,  péné- 
trée de  douleur  ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel.  A  fes  pieds  ,  eft 
le  Corps  de  fon  divin  Fils ,  étendu  fur  le  farcophage.  Deiix 
Anges  font  auprès  de  la  tète  du  Chrift  ;  un  autre  eft  aïTisâU 
pied  de  la  Croix  ,  &c  deux  font  en  l'air  ,  qui  contemplent  la 
Croix  ,  &  tous  font  confternés  &  dans  l'adoration.  Ces  figures 
font  de  grandeur  naturelle  ,  &  à  demi-relief,  fur  uufoiDÎdde 
marbre  de  couleur. 

Ce  tombeau  eft  un  des  moindres  ouvrages  de  Girardon. 

Suoique  la  compofltion  en  foit  affez  belle  ,  Texéciuion  en 
t  froide  &  dure.  Cet  habile  Sculpteur  n'a  jamais  excellé  que 
qunnd  il  aéré  conduit  qu'il  a  travaillé  fur  les  delTins  de 
Ir  Brun  ,  comme  Uirfqu'il  a  fait  le  tonibcr.u  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &  plufieurs  autres.  On  peut  dire  cependant  que 
s'il  ne  donnoit  pas  au  marbre  le  feu  &  la  vie  qu'on  admire 
dans  les  ouvrages  de  Bcmm  &  de  Pug^et ,  il  leur  donnojr  une 

f^récîfi on  &une  cojrrediun  dedefTin  qu'on  ne  rr  rjvc  eue  dans 
'antique  ,  ou  dans  les  ouvraj^es  de  ce  Sculpreur.  Catherine 

DuQhcnun  ,  dont  on  vienc  de  décrire  le  tombeau  ^  éxxai  èuSk 
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tine femme  illnftre  ,  qui  avoh  excellé  à  peindre  les  fleurs, 
&  avoic  mérité  une  place  dans  l'Académie  Royale  de  Peiniure 
&  de  Sculpture  5  mais  en  époufant  le  fieur  Gi^ardon ,  elle  ne 
s'occupa  plus  qtie  de  fes  afuires  doroeHiqucs  ,  &  de  rudiica- 
tion  de  fes  ciifans* 

A  côté  de  la  grande  porte  de  cette  Eglife  ,  eft  une  Cha- 
pelle ,  où  Ton  voit  les  plus  beaux  Foms-hïptifmaux  qu'il  y 
air  à  Paris.  C'eft  un  grand  bloc  de  porpbire  parfaitement  bien 
jiMs  en  œuvre  ,  &  dont  les  charnières  &  les  autres  ornemens 
foiu  de  bronze  doré  d'or  moulu.  Ces  Fonts  font  Touvrage  de 
ia  Pierre  f  M  arbrier  5  ils  ont  été  donnés  en  1705  ,  par 
Carcon  ,  Curé  de  cette  Hglifei 

La  Cure  de  Saint-Landry  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saiuc-Germain-ri^uxerrois  I  aujourd'hui  réuni  à  celai  de 
Kotre-Dame. 

LANTEP.NES.  Les  nies  de  Paris  ont  commencé ,  cti  , 
ï666  ,  ^     :  c  éclairées  par  des  Lintcnic-;  avec  des  en -iudclles  ^ 
pc'(id.iiit.  iicui  moib  de  raui.Lc  ^  un  eu  excepcoit  leshuu  jours 
he  lune. 

En  1719,  Ton  comptoir  5771  de  ces  lanternes.  Cette  même 
annt^e  ,  on  pofa  celles  qui  commencent  à  la  [^one  de  la  Confé- 
rence, iulqu  au  bout  du  cours  ,  près  de  C!i:.ill!»r.  Les  annJes 
fuivanas,  on  en  a  mis  aux  cxirèmités  des  Fauxbourgs  ^  dans 
les  rues  riouvcllc:.  qui  i,'y  étoient  formées. 

M,  Je  Sariint:  ^  Lieurenant-géncral  de  Police  ,  toujours 
occupe  à  enilKliir  cf  cr j  lihdire  Capitale  ,  propofa  ,  il  y  a  quel- 
ques aniiLCs-  ,  iii'.e  rc-compeuif  à  celui  qm  nouvecjtt  le  moyen 
&  la  meilltuie  maruère  d'éclairer  Pans  ,  au  lu^ement  dt* 
l'Académie  des  Sciences  ,  eu  combinant  !a  chu  :l'  &  la  facilité 
du  fervicB.  Cette  tvconiperjfe  a  procure  depuis  fept  ans  une 
iinutelle façon  d'eclàîrcr  J\iris ,  par  le  moyen  des  lanternes 
â  réverbères  5  ce  qui  donne  liiie  s  raiide  cl.irié.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu'avec  un  pareil  établillcauiu  ,  l'on  pût  éclairer 
Paris  toute  l'année  ,  fans  interruption  ,  pas  n.^me  les  jours 
de  lune  ,  fe  trouvant ,  dans  ces  lemps-là  ,  aeu  nuits  plus  obf- 
cures  que  dansi'hiver,  ' 

LANTERNE-Magiouk.  Tous  les  hivers  urt  grand 
roinbrc  de  Savoyards  ou  ricaioutoi:^  viennent  à  Paris  mon- 
trer U  Innterne-magique.  C'eft  une  erpece  d'induilrie  j  qui 
procure  a  ces  pauvres  iMouragnards  le  muyen  de  faire  fubfiflet 
leurs  fanniles  pendant  fix  moiy  de  1  .innée  ,  parce  qu'alors  iU 
quittent  Paris  pour  retourner  dans  leur  Pays  ^  porter  legaia 
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qu'ils  ont  fait,  &  récolter  les  fruits  qu*ilsont  chez  eux .Ltsln^ 
cernes-magiques  furent  inventées  en  ia66 ,  par  Robert Baeon^ 
Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-François.  Cette 
invention  le  fit  accufer  de  négromancie  ;  mais  il  s'en  juftiôi 
pleinement  auprès  de  fon  Général  &  du  Pape  Clément  IV  f 
auquel  il  envoya  quelques  pièces  de  cette  pr^teodue  magie  ^ 
donc  leFoatifefuc  cris^curieux  &  fatisfût* 

LAPIDAIRES.  Ce  font  les  Artiftes  qui  taillent  Bc  gravent 
les  pierres  précieufes,  &font  en  cette  Capitale  un  Corps  qui 
le  cède  en  antiquité ,  à  peu  d'autres  Communautés.  Leurs 
Statuts  leur  ont  été  donnés  par  S.  Louis  en  1190,  6c  confir- 
Armés  par  Philippe  de  Valois.  Il  leur  eÛ  dâendu  de  joindrt 
verre  en  couleur  de  cryftal ,  par  teinture  ni  peinture  nulle  ^  con- 
formément à  l'article  XVII.  de  l'Ordonnance  de  Henri  IL 
L'apprenti (Tage  efl  de  fept  ans,  &  deux  ans  de  compagoooage. 
Le  brevet  coûte  36  liv.  &  la  Maîtrife  300  liv.  avec  chef« 
d'aavre*  Facron ,  S.  Louis  ^  fiurcao ,  rue  de  la  Huchecte. 

LAUNAY.  Chiteau  fur  le  riyage  gauche  de  la  rivtire 
dlii^tte ,  au  Doyenné  de  Chiceau-fbrr,  de  laPanûflè  d'Or* 
çay.  Ce  Château  bdtî  à  ricalîenne ,  a  appartenu ,  fur  la  fin  du 
dernier  fiècle ,  à  M.  dlr  VaUh ,  Auditeur  des  Comptes, 
Launay  eft  appellé  le  grand*Launay  ,  pour  le  dUlinguerde 
petit* Launay  ,  qui  eft  de  la  Paroiiie  de  Bures. 

L'AUKAY-CoURçoN.  Nouvelle  Paroiiïc  dJtachc'e  de 
Bries  ou  Hriis  ,  à  fcpt  on  huit  lieues  de  Paris  ,  &  trois  de 
î»l.)n[ihtïy.  Klle  n'étoit  d'abord  compofée  que  du  Village  de 
Courfon  ,  du  liameau  de  Monrhelou,  6l  d'une  partie  du 
hameau  de  la  Koncière  ,  mais  cii  1671  ,  la  Ferme  de  Glo- 
ricrre  fut  fcparce  de  la  Pnroifîcdc  \  .uigri^neufe  ,  &:quelqiicj 
niaii'ons,  du  hameau  de  ia  Châiaïuiici,  otcesde  la  Pai  oiirede 
Fontenay-fous-Krics. 

L'Eglife  Paroiilulc  efl:  ficutfe  dans  la  cour  du  Charenu,  fjr 
le  bord  du  foilc-  qui  les  f^pai  c\  f,n  mai  (ou  du  Curé  efl:  hors  du 
Château  ,  accompatMiJc  Je  deux  nu  trois  Fermes  de  la  Sei* 
gneurie.  La  Cure  cil  1  la  prclciiuuun  du  Seigneur. 

* 

LAURENT,  (Saint)  Eolifc  Paroqfiale.  C'e'toit  autre- 
ibisune  Abbaye  dont  il  ell  pai  !c  dans  (.rcgoîre  de  Tours  ,  &: 
dont  Saint  Domnole  etou  Al  [J,  îorlquen  547  ,  il  fut  fait 

fiv^ue  du  Mans.  Ce  uoioiguage  annonce  ,  à  la  v^cé  ^  l'an* 
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Ûqiàti  de  cette  Bafilîque  ;  mais  on  ne  fatc  ni  par  ^ui ,  ni  dans 

3ael  temDs  elle  a  été  b&tie ,  ni  même  (i  elle  a  toujours  exiflé 
ans  rendrott  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 
Il  y  a  environ  5 1  ou  60  ans ,  dans  le  tems  que  Nieoias  Gch 
hUhn  écoit  Curé  de  cette  Eglife ,  qu^on  y  déterra  olnfieurs 
cercueils  de  plâtre ,  dans  lefquels  on  trouva  des  elpèces  de 
Moines  habillés  de  noir  s  mais  ces  corps  êc  leurs  habite 
tombèrent  en  poui&ire  dis  qu'on  les  expofa  au  ffand 
air  *. 

L'Eglife  de  Saint-Laurent  fut  érigée  en  Paroiflè  fous  le 
règne  de  Philippe-Augufte  ^  Tan  laSo*  Elle  fut  enfuite  re« 
bicîe  &  dédiée  le  19  de  juin  de  l'an  X419 ,  par  Jacques  du 
Chaftelier  »  Evèque  de  Paris.  On  l'augmenta  en  1548 ,  &  on 
lareb&tit  encore  prefque  entièrement  Tan  1595  ,  au  moyen 
des  charités  Se  aumônes  des  Bourgeois  de  Paris.  La  grande 
porte  n'a  été  élevée  qu'en  i6ai.  Le  roattre-Autel ,  du  dellifi 
de  U  Poutre ,  eft  de  fort  bon  goût.  Le  Chijft  qui  fort  du  tom*« 
beau  ^  les  deux  Anges  oui  font  auprès ,  &  les  deux  autres 
qui  font  fur  le  fronton  •  (ont  de  GiUes  Guerin  ^  Sculpteur,  &: 
ancien  Profeilêur  de  l'Académie  Royale  de  Peintiu-e  &  de 
Sculpture ,  imort  le  2j6  février  1678.  Le  Crucifix  qui  eft  pofé 
an  baut  du  jubé  y  eft  auffi  du  même  Sculpteur  ,  qui  fut  en-* 
terré  deflbus.  La  ftatue  de  Saint^e  Appoline  y  qui  eft  dans  la 
Chapelle  qui  porte  le  nom  de  cette  Sainte,  eft  ftuflt  l'ouvrage 
de  wlUs  ùueriru  « 

La  Cure  de  Saint^Laurent  eft  è  la  nomination  du  Prieur  de 
Saim-Martin^les-Champs.  Le  Curé  nomme  à  unedesCha- 

Selles  de  cette  Eglife ,  laquelle  a  été  fondée  en  1431 ,  par 
eanne  de  Ta0hline ,  veuve  de  noble  homme  Regnaide  ât 
CtiU^ttet ,  Ecoyer  ,  Pannetier  de  Charles  VII ,  Roi  de 
France ,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  Exécutrice  du  tefta« 
ment  de  fon  mari.  Le  revenu  de  cette  Chapelle  eftconlidé«*. 
rable. 


*  Ce  que  l'on  vient  de  dire  eft  le  fentiment  de  Piganiol  v  naît  M* 
Jaillot  «joiite  que  pour  parler  plot  exaâeineot  ,  il  falloi:  dire  qu'il  y 
«voie  environ  So  ani  ,  qu'en  ccenfanc  la  terre  ,  entre  l'Eglire  &  le  Cime- 
tière .  on  découvrit  det  torabeaui  antiques  de  pierre  &  de  pUtre  >  dans 
Icfquelf  on  trouva  detcorpt,  dont  lei  vètemens  noirs  parurent  fcmbîiblei 
à  ccu«  de*  Moines:  ce  qui  ne  prouve  point  que  l'Eglife  de  Saint- Laurent 
ait  i'iii]our%  é:é  fnvtéc  d^n^  If  mcme  endroit  ou  nom  la  voyoAf  iâttcUfr* 
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l^TBTIEKS.  Ce  font  ceux  qai  font  fc^etidenrles  boite 
à  layetces  »  caifics ,  codre$»  pupitres  pcMir  écrite ,  étuis  dliiA 
trumens.  Se  autres  menus  ouvrages  en  fiapiu  &  bois  blanc , 
lâns  colle  ni  moulure.  Ils  font  quali6cs  ,  par  leurs  ftatuts ,  de 
Maîtres  Layeders  Ecrmen  de  la  Ville  €c  Fauxboorgs  de 
P«ris«  Une  Sentence  du  Prévôt  de  Paris ,  auquel  cette  Com- 
mnntatéBit  renvoyée  par  François  I ,  en  i$ai ,  eft  ce  que 
liotis  avons  pu  recueillir  de  plus  marqué  ^  pour  conftacer  ï 
peu-près  fon  ancienneté. 

L'apprenti flagc  eft  de  quatre  année;s«  Le  brevet  coûte 
liv.  àcla  maurifc  500  liv.  avec  chef-d'u?uvi«.  Patron ^Saioc 
fiacre.  Bureau  j  rue  du  haut-Moulin. 

LAYS*.  (tes)  Village  fitue  a  une  demi-lieue  ou  environ 
de  Maincourt ,  tirant  vers  l'Occident ,  &z  par  conk'queut  à 
huit  lieues  &  demie  de  Taris.  Les  vignes  v  Tant  rares  ,  le 
gros  des  biens  nVranr  qu'en  ribom<igcs.  Î/Kj^life  eft  fous  le 
tiire  de  la  vSaintc  Vierge.  Elle  ne  paroîc  avoir  que  Jfoans 
au  plus  d*annquitJ.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  TE- 
vcque.  La  tradition  du  pays  eft  que  les  Lays  étoient  de 
Tancien  patrimoine  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  Les  Ecarts 
de  cette  Paroiile  font  TErrille  ,  la  Macicoterie  ,  TEncIave , 
le  Bordel ,  les  Maris,  la  rue  Verte,  les  Molieres  ,  &  moitié 
de  h  Maiûnerie  au  Aiunoncrie  ,  le  reflc  étant  de  Dam  pierre, 
M.  ic  Duc  de  Pcnthit  vre  ei\  aujourd'iiui  Seigneur  des  L^ys^ 
ce  lieu  étant  des  dépendances  de  Rambouillet, 

I«AZAR£.  (  Saint  )  La  plus  grande  partie  des  titres  origî-. 
Itaux  de  la  mai  fon  de  Saint-Laxare  ayant  été  perdus  darmt  Icf 
guerres  des  Anglais  ,  il  n'eft  pas  jfoftîMe  de  connoitre  l'état 
primitif  de  cette  maifon  ,  ni  l'origine  de  la  Mprolerîe qttVtt 
y  avoir  établie.  On  voit  feulement  que  lors  de  cescava^ 
ges,  elle  étoit  occupée  par  des  Chanoines  R^uliers,  qui 


*Ce  nom  ,  CD  L.Ttia  Lçpâf^  ctoit  donné  fort  fouvfnt  aux  Hameaux 

î^fcindui  danî  les  fcicts;  vi  cominç  la  force  dMvdine  avoir  été  cfl^rt»^^^ 
plulitufs  eoJroits,  quclcues-unt     ces;  liç^x  cif^rccs  «  iicvcausla  dtrQCUie 
dc3  Bûcherons  ou  tics  L.Tb^t:rjurs  ;  furent  a7«pf:llcs  Loh  ou  Livf^  » 
Z--:-.  ;  c  il  /  jcî  ,  d  i  Latin  Lv"\*e    ou  du  lerm^  barhirvî  Lodi.^^  «ji^i  peut»* 
être  «)  ..ui  donne  origine  au  mot  François  Ljyf  »  lit  fabri^u<(  le  Ir^MS 
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rupplîirent  le  Roi  Charles  VI  ^ de  vouloir  bien  leor  conferver 
lears  droits  ;  &  que  ce  Prince  ,  par  fes  Lettres-patentes  du 
premier  mai  1404  ,  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoient. 
En  remontant  plus  haut ,  on  trouve  des  con jeâures  qui  appro* 
chent  de  la  vérité.  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  fixième  Livra 
de  fon  Hiftoire ,  Chapitre  IX  .  nous  apprend  que  Domnole^ 
Evêoue  du  MaDS^  avoît  été,  du  tems  du  Roi  Clotaire^ 
Abbe  d*un  Monaftère  à  Paris  ,  proche  rfiglife  de  S!aint-Lan* 
tent.  Il  dit  encore  dans  le  même  Livre»  Chap.  XXVe. ,  qu*ea 
la  huitième  année  du  règne  de  Childebcrt ,  la  Sein  e  &  la 
Marne  fe  débordèrent  tellement  y  qu*on  faifoit  fouvent  nau'* 
frzge  entre  la  Ville  de  Paris&  TEglife  de  Saint- Laurent.  Voilà 
donc  une  Abbaye. &  une  Eglife  de  Saint- Laurent  dans  le 
lauxbcnrg  de  Saint-Denis  y  du  tems  de  Childebert  ;  mais  oft 
n'en  eft  guère  plus  favant  ;  car  on  ignore  le  tems  8c  les 
drconftances  de  leur  fondation ,  &  même  leur  fituation  pré- 
cife.  Quelques-uns  prétendent  que  du  temps  de  Philippe- 
Augu(te,on  joignit  à  ce  Monaftère  la  Léprolerie  de  la  Ville, 
êc  que  pour  tors  l'on  donna  au  Monaftère  à  TEglife  le  nom 
de  Saint-Lazare  ,  au  lieu  de  celui  de  Saint-Laurent ,  qu*ilt 
portoient  auparavant.  Ils  ajoutent  aue  dans  Tendroit  oà  étoit  ' 
le  cimetière,  on  bâtit  une  Chapelle  ^qu'on  nomma  de  Saint-» 
Xanrent ,  pour  conferver  la  mémoire  du  premier  Patron  titu» 
bire  de  TEglife  &  du  Monaftère.  C'eft  fur  cela  ,  ajoutent-ils, 

âu'étoit  fondé  Tancien  ufage ,  félon  lequel  les  Religieux  de 
ûnC'Lazare  étoient  obliges  de  donner  à  déjeûner ,  le  jour 
de  Saint-Laurent ,  à  TEvéque  de  Paris  &  aux  Chanoines  de 
Notre-Dame ,  qui  alloient  en  proceiBon  à  Saint-Laurent  ^  tc 
y  chantoieot  la  grand*Mefle. 

Il  n*eft  donc  pas  aifé  de  découvrir  quelle  fut  la  première 
coiifticntion  de  Saint-Lazare  ,  ni  quel  en  a  été  le  titre  dans 
le  commencement.  Etoit^ce  un  Prieuré ,  oii  n'étoit-^ce  qu'un 
Hôpital  ;  ou  bien  n*étoit«ce  nas  l*un  &  Tautre,  car  ces  deux 
titres  ne  font  pas  incompatibles? 

On  ne  peut  cependant  difconvënîr  que  la  maifon  de  Saint- 
Lazare  n*ait  eu  le  titre  de  Prieuré  dès  les  commencemens  ^  Se 
<|ue  celui  qui  avoit  M  qualité  de  Prieur ,  n'eût  la  fupériorité  8c 
le  gouvernement  de  cette  maifon.  Dans  la  Chartre  ,  par  !a« 
quelle  fe  Roi  Louis  VII  ^  dit  le  Jeune  y  fonda  en  1174  ,  un 
Monaftère  de  TOrdre  de  Grandmont  à  Vincennes  ,  il  eu  die 
que  le  Prieur  &  le  Couvent  de  Saint^Lazare  vouloient  bien  , 
en  faveur  de  ce  nouvel  établiUement  &  à  la  prière  du  Rot  ^ 
céder  le  droit  d'ufage  qu'ils  ayoient  auparavant  dans  te  bois 
de  Vincennes. 
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Il  y  avolc  encore  un  Prieur  à  Saint-Lasare  en  laja  ,  qui 

Hccorda  avec  fa  Communauté  aux  Filles- Dieu  ,  Pamortifie- 
inenc  d*un  rerrein  qu'elles  avoie^t  acheté  de  Guillaume  Bar* 
bette ,  &  où  elles  vcnoicnt  de  bâtir  depuis  peu.  Dans  la  fuite, 
jufqu'au  XV  U.  fiècle  |  il  n*e(l  plus  parlé  de  Prieurs  da^s  1^ 
monucnens  qui  nous  reftent,  &  ceux  qui  gouvernèrent  cette 
^nifon  pendant  ces  tetns-Ià  ,  fe  contentèrent  de  la  qualité 
de  Maîtres  de  Saint- Laiare,  Ce  changement  fut  apparemment 
TefFet  de  quelque  réfot  me  introduite  dans  cette  matfon  9  do 
laquelle  cependant  rHiiloirene  nous  a  laifTé  attcuns  veftigcs, 
l«a  qualité  de  Prieur  reparut  enfuite  dans  les  Sranits  manuf-  * 
crits  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Saint-Martin-des-* 
Champs ,  6^  qui  concerne  la  réforme  que  depuis  peu  00  avoit 
introduire  à  Saint- Lazare. 

Vers  Tan  1536  ^  on  tira  de  Saint-Lazare  des  Chanoines 
Jlégiilicrs  pour  les  mettre  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  Iç 
Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame  introduifirent  la  ré-* 
forme,  âlelon  Sauvai ,  ce  n*étoient  pas  feulement  les  Ladres 
OU  Mc{aux'nés  à  Paris  ,  qu*on  étoit  obligé  de  recevoir  dans 
cet  Hôpital,  on  devoit  audi  y  recevoir  les  Tameliers^  OU 
Ipoulangers  de  Paris,  leurs  femmes  &  leurs  enfans ladres , 
quoi  qu*ils  nefulTent  pas  nés  dsns  cette  Ville,  parce  ^'ils 
^voient  fecouru  depain&  d'argent  ledit  Hôpital  pendnntunf 
grande  famine  ;  6c  que  d'ailleurs  lefdits  Jameliers  s'étoient 
obligés  dq  bailler  pour  chacune  femaine ,  un  pain  de  fcmeflre, 
çinfi  qu'on  le  voit  dans  une  Sentence  rendue  contre  le  Prieuf 
de  cet  Hôpital ,  par  laquelle  il  fut  condaoméen  1390  •  à  rece* 
voir  une  B0ulangere  Maiellc 

Lorf.^uc  nos  Rots  voaloient  faire  leur  entrée  folemnelle 
dans  Paris  ,  ils  fe  rendoient  autrefois  à  Saint-Lazare  ,  o&ils 
yecevoient  le  ferment  de  fidélitJ  <!c  d'obéiOancc  de  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  ,  puis  la  cav.ilcade  partoit  de-là  ,  comme 
ç!le  pirt  depuis  quelque  tems  du  fau>. bourg  Saint- Antoinei 
C'était  a  .ifTi  a  Sni ju-Laz are  ,  qu'on  mettoit  en  dépôt  les  corps 
des  Hois  &  des  Reines  de  France ,  avant  de  les  porter  à  vSaint* 
Denis,  pour  y  être  inhumés;  &  que  tous  les  Préiais  du 
]loyaun[ie  fe  trouvoient  entre  les  deux  portes  de  ce  Prieuré, 
^  chantoient  fur  le  corps  le  Pfeaume  de  prof  un  dis  ,  &c  les 
filtres  priires  accoutumées,  Scy  donnoient  de reau-béoite 
ielon  leur  rang  ;&  enfuite  le  corps  écoit  porté  à  Saint- l>cnis 
par  les  44  Porte\u^s  de  Tel  ^  Jures  de  cete  Ville.  FojtUA'^ 

l,es  l^prciix  nnt  demeuré  dans  l'Hôpital  de  Siitit-Lnire  , 

itt  moins  jufqu'à  la  $.n  du  feiûime  ûiçk  ;  cai; ,  par  i^n^  do 
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règlement  rendu  le  9  février  1566  ,  le  tiers  du  revenu  de 
cette  matfon  eft  affedé  à  leur  fubftflance.  La  Jepre  ayant  celTé 
en  France ,  ou  du  moins  ayant  pris  un  autre  nom  ,  Se  les 
guerres  de  Religion  étant  furvenues ,  cet  Hôpital  fe  reifentic 
du  dérangement  qu'elles  causèrent  dans  cous  les  ordres  de 
i'£tat.  Non  feulement  il  n'y  avoir  plus  de  ladres  dans  cette 
maifon ,  mais  même  plus  de  difcipHne  pour  le  fpirituel ,  ni 
d'économie  pour  le  temporel.  Le  Royaume  étant  devenu  plus 
tranquille  ,  on  fongea  à  rétablir  Tordre  &  la  régularité  dans 
les  Maifons  religieufes ,  d*où  on  les  avoir  bannis,  &  Ton 
réfoiut  de  donner  à  M.  Vincent  de  Paul  &  à  la  Congréga- 
tion qu'il  avoit  inftituée  en  161'; ,  la  Maifon  6c  THopital  de 
S.iinc-Lazare  ,  dont  Adrien  le  Bon  ^  Chanoine  Régulier  de 
Saint-Auguftin ,  écoit  pour  lors  Prieur.  Comme  c'étoit  un 
homme  vertueux  ,  qui  gémilToit  de  l'état  pitoyable  où  cette 
maifon  éroic  réduite  ,  il  l'oifrit  à  M.  Vincent  de  Paul ,  qui 
refufa  fes  offres  pendant  un  an  ,  &  ne  les  accepta  que  lorf- 
qa'il  y  fut  déterminé  par  André  Duval ,  Doéteur  de^orbone, 
en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  Le  concordat  entre 
M.  le  Bon  &  fes  Religieux  d'une  part ,  M.  Vincent  &  fes 
Prêtres  de  la  Million  de  l'autre  ,  fut  figné  le  7  de  janvier 
1^32.  £n  conféquence^M.  Vincent  8c  fes  Prêtres  de  la  Mifliofl 
fe  chargèrent  non  feulement  des  Religieux  de  cette  maifon  « 
mais  encore  de  quelques  perfonnes  foibles  d'efprit ,  ou  qui 
manquoient  de  conduite,  que  les  parens  a  voient  confiées  à 
M.  le  Bon  ,  Se  cet  ufage  a  toujours  continué  depuis  avec 
beaûcoup  d'utilité  pour  les  familles  »  &  fouvent  même  pour 
ces  perfonnes  enfermées,  qui  y  ont  pris  une  conduite  plus 
régulière. 

Dès  que  M»  Vincent  Se  fes  enfans  furent  en  polTeflion  de 
cette  maifon  ,  tout  commença  à  y  prendre  une  face  nouvelle* 
La  maifon  qui  menaçoit  ruine  de  tous  côtés ,  fut  réparée  ,  en 
attendant  qu'on  en  eât  bâti  une  autre  plus  grande  Se  plus 
convenable  à  une  Communauté nombreufe  y  oc  aux  exercices 
de  piété  qui  dévoient  y  être  pratiqués  dans  la  fui-c.  Cccce 
maifon  e(l  devenue  le  chef  de  la  Congrégation  de  la  Mifiion  , 
Se  le  Heu  delà  réfidcncedu  Supérieur  général. 

£dme  Joly  ^  troifième  général  de  la  Congrégation^  eft 
celui  qui  a  élevé  la  plûpart  des  vaftes  Se  folides  bâtimena 
qui  compofent  aujourd'hui  cette  maifon  \  mais  le  grand  corps 
qui  donne  du  côté  de  la  Ville ,  eft  plus  ancieii  que  lui ,  te  ne 
fert  qQ*aux  Exercitans. 

'  L'entrée  de  cette  maifon  eft  aflbz  belle  :  le  réfedoir e  efl  fi 
Urand  |  qu'il  s  y  trouve  qu^ucfois  plus  de  deux  cents  ^r-* 
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loiincs.  L*Apothîcaîrcric  &:  la  Jiibiiothèque  méritent  dctre 
vues.  L'^î^cl(><?  cfl  le  p!us  ^^rand  qu'il  y  nità  Paiis&  dans  îe« 
Faaxboiir^;  En  lyiy  six.  i-^io  ,  les  Prût  cs  de  la  Miiïion  ont 
fait  élever  (ur  le  grand  ciicmin  qui  conduit  à  S'ainr-Denis , 
une  longue  fuite  Je  riun fnns  fnîidcmeut  conllniitcs  ,  qu'ils 
louent  à  des  Séculiers  6c  autres  externes,  Se  qui  ioui  d'un 
grand  rapport,  li  ne  refte  djnc  des  nncicns  bâtimens  de 
î'Hôpital  de  Sninr-TnzTre  ,  que  TE^^life  ,  qui  eft  g'^thique  & 
trop  petite  pour  I;i  ComiTiunaiiiu  de  cette  mtîifon.  On  Fa 
reblanchie  &  embellie  en-dedans  autant  qu'il  a  été  polîible. 
Dès  que  M.  Vinccnc  de  Paul  eut  c^tc  beatitié  ,  on  orna  ce: ce 
Eglife  de  Dluficui .;  gcmds  tableaux  ,  qui  repréfcntent  les  pnn* 
cipales  aaions  de  In  vie  de  ce  fjint  Inflirurcur.  Dans  la  nef, 
cft  le  plus  pr.ind  de  tous  ;  il  :î  14  pieds  de  hauteur  ,  lur  10 
dé  largeur,  &  eft  du  Yvhze  André  ,  V.irificn  ,  &  Rcligienx 
Dominicain  du  Noviciat ,  &:  certainement  un  des  plus  hribiles 
Peintres  qu'il  y  ait  eu  en  France.  Ce  tableau  repréienre 
raporliéofe  de  Vincent  de  Paul  ,  qui  donne  fa  bcnédidion 
aux  Supericurs'gcncranx  ,  qui  depuis-  lui  ont  gouverné  cette 
Congrégation  ,  ik  qui  font  reprelentés  à  genoux.  J)ni!<;  le 
fond  du  tableau  ,  on  voit  le*;  Sœurs  de  Chante  dont  ce  franc 
homme  a  c-téaufTi  l'Inftiiuteur.  hlics  ont  à  leur  tète  Madarre 
le  Gras  ^  qui  coopéra  h  l'étabUilemeocde  cesJFUleSy  Acqui  eQ 
fut  la  première  Supérieure. 

Il  y  a  huit  nurrcs  tableaux  dans  le  chœur ,  qui  font  tous  fort 
beaux  &  de  ditierens  Peintres.  D.ins  le  premier,  on  voit  S. 
Vricenr  de  Pau!  ânns  un  fauteuil  ,  prêchant  aux  pauvres  de 
î'Hopual  du  Nom  de  Jefus  ,  qu*il  avoit  auiïi  inftituc:^.  Ce  ta- 
bleau ,  qui  a  To  pieds  de  hauteur  ,  fur  8  ou  9  de  largeur  ,  eft 
auflfl  du  Frère  André ^  &  n*eft  pas  moins  cflimJ  que  celui  qui 
eft  d  uis  la  nef.  Le  2. ,  le  3  ,  le  4  &  le  5  font  de  M.  de  Troy  , 
qui  a  repréfcnté  dans  Tun  le  faint  homme  ,  qui  ,  étant  pour 
lors  Curé  ,  fnit  une  Miiïion  aux  gensde  lacainpa^tic  ;  un  autre 
exprime  la  mort  du  Roi  Louis  XllI ,  qui  fut  alliilé  par  l 'in- 
cent  de  Paul ,  ainfi  que  ce  Prince  Pavoit  fouhr.ité  ;  le  troiiic- 
me  fait  voir  ce  Saint  préfidant  à  une  Conférei i  c  d  iiccléilafti- 
qucs;  &  le  quatrième  repréfente  le  Conicil  de  confcience 
d'Anne  d'Autriche  ,  Reine  Ôc  Régente  de  France  ,  qui  voulut 

Sue  M.  Vincent  fût  un  des  Confeillers  de  ce  Confeil.  Ces  ta- 
leaux  font  dignes  du  pinceau  &  de  la  réputation  de  de  Troy. 
Le  fixièmeeft  de  Reftout^qw  fait  voir  M.  Vincent  prêchant 
aux  Galériens.  Le  feptième  eft  de  Baptijie  ,  ôc  repréfente 
Vincent  de  Paul ,  qui  préfente  à  Dieu  les  Prêtres  de  fn  Con- 
grégatioo  ^  &  les  defiioe  à  avoir  foin  du  corps  &  de  lâioe  des 
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f«ldats  ,  aînfi  que  le  Roi  Tavoit  fouhaitë.  Et  le  huitième  cfl 
de  Gaîloctie  ^  ^  nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Pauh\u  milieu 
d'une  nfîbniblée  de  Dames  ^  qu'il  exhorte  à  faire  des  charités 
aux  Enfanîî  -  r  rouvés. 

iîur  le  premier  pilier  de  cette  Eglife  ,  en  entrant  dans  le 
chœur  de  cette  Fglife  ,  à  gauche,  eft  une  ubie  de  marbre 
noir  ^  fur  laquelle  eû  Tinfcription  fuivante  : 

lUuJhriJIîmus  ac  B.cvcrendiJJimus  in  Chrijlo  Pater  ac 
T>.  Joannes-Francifciis  de  (^ondi  ,  primus  Panjicnjis  Ardue- 
fifcopus  ,        -^clo  div  net  gloiur  ,  jaLutisque  aniniarum  flhi 
commiffarum  permotus  ,  hanc  Sancîi  La:^ari  dornum  ,  curn 
Provcntibus  fuis  ,  annuentibus  atque  requircntibus  reverendis 
hu/us  loct  Priorc  ,  Keîigiojis  ,  ac  de  confcn  fu  D.  Prœpofui  Mer-» 
çatorum  y  feu  Scahinorum  .prohac  urbe  Parifvr^jljiipulantium, 
Congrégations  Presbyterun.m  Miffionis  y  de  juâ  gratin  ,  f.i< 
patentibus  litteris  datis  Parif.is  ^  die  ultimâ  dccetuhns  ,  anno 
Domini  iSjz  attribuit ,  atque  univit  ;  idque  cd  mrnte  ,  ut  in 
fddem  domo  Saccrdotes  tjujdem  Congrcgationis  Jaltem  duode-» 
cim  rcfideanty  qui  fundr.tionibus  aliifque  diB:'^  domns  oneribus 
fatisfaciant  ^  &  (peciataji  cfflciant  ,  ut  divina  Officia  m  ckoro 
celebrentur  ;  Ieproji  paupcrcs  Parijini ,  tam  Juburbani  quam 
urbani  fufci pinot ur  ;  Mijjiones  quotannis  in  aliquibus  liujufce 
Diorcefis  ,  Pan  fer  fis  pngï'^  nul  oppidis  y  pradicatijni  ^  cathe- 
cki/mo  ,  &  ciirj ejjionum  generalium  auditioni  operani  dando  , 
ternpore  &  modo  diclœ  Congrcgaiioni  confuetis  excrceantur  ; 
ordinandique  Diaccefaniy  fui'Mtis  ordinationum  folcmnium  tem^ 
porih'js  ,  ad  confueta  admiuantur  cxercitia  ,  quibus  ad  ipjos 
ordines  riti-  fufàpiendo^  ,  &  ad  vi: tûtes  y  ac  funcliones  ecclc^ 
fiajiicas  débite  exercend.:s  injiituantur.  Quamquidem  unionem 
Jiex  Chrijlijinijjlmiis  Liidovicir  XIII ,  dcinde  fupremus  Saiatus 
Parijienjis  j  dcnigu"  (uni  nu  Pontifie  es  IJrbanns  VIII  &  AIcx.in- 
dcr  Vît  y  autkcnticis  drplorr.dtzSus  approbavcre  ,  atque  confir-' 
VI avère  /  :n  qujrum  omniuin  prafjtoruri  peryet^mm  r:fr:fjr:am  ^ 
ac perenne  erga  prajii::i n  illujirijjiinum  ac  revercndt ijiuniîn  D, 
D.  Ar chic pij'cop uni  bencfadoreni  ,  grati  animi  v; :>;:..  r:f;^7//i  ^ 
r.ec  non  6'  /:'ge  pro  ejus  anima  preces  fundciidi  incitamentum  , 
e/ufdem  Congre gationis  Miffionis  Sact-rdotes ,  hanc  cx  ninr  nore 
tabulant  pofuére  ,  pofi  felicem  ipfîus  obiium ,  qui  Farijiis  con^ 
tig^^t  annoDomint  tfs4^  dit  vero  marùu 

Ccrrc  jnfcription  a  paru  d'autant  pîus  digne  d'être  ici  tranf- 

crùe«  quellQ  contient  les  principales  conditiciis  auxquelles 
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l'Hôpital  de  Saint-La7.3re  a  été  donn^  à  M.  Vîneppt  de  Ptudp 
&à  la  Coneré^itîon  des  Prêtres  dont  il  a  étc  l'I nflttuteiir. 

Atî  milieu  û'A  cluTur ,  proche  l'aigle»  étoit  lioe  tombe 
place  y  fur  laquelle  oo  lifoic  ; 

Hic    j  a  c  e  t 

V encrahilin  v/r  Vincentius  à  Paulo  \  Prœshyter  ,  Fundator 
feu  InJiicu[or&  primus  S  upcrior  gênerait  %  Coni^rc^aiionîs  MijJÏQ^ 
tus ,  nec  non  Pudlarum  Chariuuis»  ObiU  dic  xO  jcj^umkru  anaa 
tS6o  f  atatis  veto  fiur  84* 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  le  Pnpe  Innocent 
XIII ,  le  13  d'août  1729  ,  le  26  leprembre  fuivant ,  fon  corpj 
fut  exhumé  en  préfence  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  &  mis 
depuis  dans  une  chàffe  d'argent^  qui  eiï placée  fur  Tautel  de 
la  Chapelle  de  Saint-Lazare. 

A  un  des  bouts  de  l'enclos  de  Saint-Laiare  ,  fur  le  grand- 
chenîin  de  Paris  à  Saint- Denis  ,  eft  im  corps  de  bâtinicnt 
réparé  ,  qui  fait  partie  de  Saint-Lazare  ,  &  qu'on  nomm^  le 
Séminaire  (A*  Saint-Charles  \  c'efl-là  qu'on  envoie  ordir.iirc- 
nient  les  Prc  :res  de  la  Miiïion  de  la  Communauté  dt  S  iin- 
T  a/are  ,  lorfqu  iis  font  convalefcens.  On  y  a  vu  an IR  quel- 
quefois des  Prélats  qui  venoient  s'y  mettre  en  retraite. 

Dcsque  V incent  de  Paul  eut  pris  pofrefTion  de  Saint-Lazi* 
rc ,  il  en  ouvrit  la  porte  aux  tccléfinfliques  &  aux  Laïques, 
qui  vouloient  pafî'er  quelques  jours  dans  les  exercices  de  U 
retraite  fpirituelle  \  &  on  compte  que  depuis  1635  >  }ufûu'cD 
1660,  il  y  reçut  plus  de  vingt  mille  perfonnes  ,  c*eft-i- 
dire  ,  environ  (\%  cents  par  année.  On  a  toujours  continué 
depuis  à  les  y  recevoir.  A  chaque  Ordination  ,  ceux  qui 
f  ^nt  admis  à  recevoir  les  Ordres  ,  peuvent  y  venir  faire  une 
reir.Mrc  de  huit  jours  ,  &  ces  retraites  commencent  toujours 
le  famedi  an  foir.  Les  Laïques  y  font  aufll  reçus  gratis  ,  pour 
faire  des  retraites  de  huit  jours.  Ces  exercice»;  commen- 
cent les  mardis  au  foir  ,  pourvu  qu'ils  ne  (e  rencontrent 
point  dans  les  femaioes  des  grandes  xecraites  àoni  ou  va 
parler. 

Une  perfonnc  qui  ,  par  humilité  ,  n'a  pas  voulu  être  con- 
nue ,  a  donné  une  fnmmc  confidérabîe  a  maifon  de  S  iint- 
Lazare ,  à  condition  qu'on  recevroit  pour  quatre  retraites , 
400  Curés  on  Prêtres  Deftervans  du  Dîocèfc  de  Paris  ,  qui 

voudsoient  fe recueillir  pendant  quelques  lours.  Ces  f  euraiie* 
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fe  font  après  Pâques  ^  dans  les  femaines  oa  il  nefe  rencon- 
tre point  de  Fêtes ,  Ôc  elles  commencent  le  Dimanche  au 
fbir. 

Comme  l'objet  principal  de  rinditution  de  la  Congréga- 
tion de  l;i  J\îiflîon  eft  de  taire  des  comTcs  Kvangéliqucs  pouf 
rinftrudion  6c  le  falut  des  p.^tivres  geus  de  la  c<irnpagne  ,  il 
y  a  des  Prêtres  à  la  maifon  de  Saint-Lazaic.  qui  s'ucLiipeiiC 
continnellcmcnc  à  faire  des  Miflïons  aux  environs  de  Paris  ; 
<îk:  dcp jis  1632.  ,  jurqu'tn  1663,  la  maifon  de  Saint-Lazare 
en  fît  près  de  700 ,  à  pluncut  s  defquelles  l'inccru  de  Paul 
avoit  lui  -  même  aififté.  On  a  toujours  contira;é  ces  Millions 
jufqu'à  préfenr ,  avec  le  aiûne  zèle  &  le  même  fuccès.  (Quoi- 
que la  maifon  de  Saint-Lazare  n'ait  pas  été  le  bcrcea:i  de  la 
Congréî^^uon  delà  Million;  cependant,  commeelle  en  eft 
devenue  le  chef,  on  croit  à  propo»;  de  dire  ici  quelque  choie 
de  l'inllitur^îi:  de  Torigme  de  cette  Congrégation. 

S,  Vincfic  Je  rdulé:àni  verni  a  Paris  en  1608  ,  fur  t?r>nnu 
du  Cardii.al  de  Ikrulle  ,  qui  !e  leara  pendant  près  de  deux 
ans  dans  la  maifon  des  Pères  de  l'Oratoire  qu'il  venoic  d'mf- 
tituer,  M.  de  Bcrulle  lui  ayant  confeille  de  p:  cn.^rc  la  Cure 
de  Clichi  ,  donc  le  ï^cic  Bourguing  jugea  à  propos  de  fe  dé- 
mettre. Vinct-nt  d£  Paul  s'y  acquirra  des  devoirs  d*un  /cii 
Pafleur  ;  ^  par  fes  paroles  ut'  par  fes  exemples,  il  fit  fi  bien 
entrer  fes  Paroi lliei  s  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  que  la 
plûpart  vivoient  comme  des  Anges.  La  même  mr,in  qui  Ta- 
voit  placé  danscette  Paroi  fie  ,  l'en  renra;  M.  de  Bcrulle  ayant 
cru  qu'il  feroit  encore  plus  de  bien  ailleurs  ,  le  fit  eiJtrer  dans 
la  maifon  à'' Emanuc''.  de  Condi  ^  Comte  de  Joigny  ,  Générai 
des  Galères  de  France,  pour  être  Précepteur  des  trois  cnFans 
de  ce  Seigneur.  Pen-après  le  Cardn  al  de  Berulle  le  fit  nom- 
mer à  la  Cure  de  Châtillon-les- j^ouibes  ,  qu'il  lui  fit  quitter 
fix  mois  après,  pour  le  taire  rentrer  dans  In  nnaifon  de  Gondi. 
11  y  revint,  &  ne  s'y  cincpas  oifif,  ii  en  parcourut  les  terres^ 
^  y  fit  des  MifTions. 

En  léia  ^  il  alla  à  Marfeille  pour  vifiter  les  galères  donc 
le  Roi  1  avoir  fju  Aumônier  Rêal ,  &  donna  aux  Forçats  tous 
Jcs  fccours  (pintuels  qui  dépendoient  de  lui.  L'année  fui- 
vante  ,  il  alla  vifiter  les  maîtres  qui  étoient  à  Bordeaux  ,  &  il 
eut  la  confolanon  de  convertir  un  Turc.  L'année  i6i">  fut 
très-avantageufeaPEglife ,  parle  defTein  oue  conçut  la  Com- 
téfTe  de  Joigny^,  de  fonder  une  Congrégation,  qui  fît  f* 
principale  occupation  de  faire  des  MifTions  à  la  campagne, 
H  lie  avoit  déjà  offert  plufieurs  fois  aux  Je  fuites  &  aux  Pères 
de  POratoire  ,  la  fomme  de  6000  liv.  pour  faire  de  cinq  en 
fln<i  ans  j  des  Mil&ons  dans  fes  terres  ^  mm  aucune  de  ces 
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Sociétés  n^avoit  voulu  fe  charger  de  cette  fondation» 
Elle  conçut  donc  un  projet  infiniment  plus  vafle ,  mais 
dont  l'exécution  cependant  fut  plus  facile.  Elle  le  com- 
muniqua nu  Cnmie  de  Joigny  ,  Ton  mari  ,  &  1  Jean- 
FraiKOis  de  r.  jiidi  ,  Archevêque  de  Paris,  for;  frcre  |  (jui 
vouîurenc  auji  p„i[iciper  à  cette  fondati  on.  Ce  dcinier  defhna 
à  cette  Conj^rJc^'ation  ïe  Collège  des  Bons- Enfans  qu'il  avoic 
à  fadifpofuujn  ,  u^jur  le  logenv^nt  de  ces  Prêtres.  Us  en  firent 
la  propcfirion  à  Vincent  de  l\iul^  qui  l'accepta  ;  &  le  17  avril 
dc  rùiiio^5,  les  pruvilions  de  Piiiicipal  de  ce  Collège  lut 
furent  expédiées.  Le  Comte  h  ComTclfe  de  Joi>Hiy  liii 
donnèrent  enmême-tems  la  lomine  de  quarante  livres 
pour  commencer  cet  établiiremcnt ,  avec  pouvoir  de  choilir 
tels  Eccléfiaftiqucs  qu'il  jugeroit  à  propos,  &  qui  fcrcienc 
fous  fn  diredion  pendant  fa  vie.  Cette  Coiii2;régatiQn  ne  corn- 
menç^'abord  que  par  qu.ii.  c  Prêtres,  auxquels  fe  joigni- 
rent quatre  autres,  pcii  de  temps  après;  &  le  04  d'avril 
1616  ,  PArchevêque  de  Paris  approuva  cette  Congrégatiou 
uailfânte. 

Le  Roi  ,  par  fes  Lettres-parentes  du  mois  de  mai]i6i7  » 
en  permit  rétabliffement.  Le  nombre  de  ces  Miffionnaires 
augmentant  chaque  jour  ,  le  Pape  Urbain  VIII ,  par  une 
Bi3le  exprefTe  du  mois  de  janvier  dc'  i\in  1631 ,  érigea  cette 
Compagnie  en  Congrégation,  fous  le 'titre  de  la  rSlifTion^ 
&  permit  à  i'inditutcur  de  faire  des  RcgleiuciiS  pour  y  main- 
tenir le  bon  ordre.  Ce  fut  aalli  dans  ce  tcms-îà  ,  que  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mifîlon  entrèrent  d^ns  le 
Prieuré  de  Saint- la/are-lès-Paris  ,  appartenant  pour  lors  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  Sainc-Auguilin  ,  qui  le  leur  codè- 
rent aux  conditions  portées  par  !e  concordat  fait  entr'eux» 
Dès  que  la  Congrégation  de  ia  Ivlilîlon  eut  pris  porfcrrion  de 
h  maifon  de  Samt-Lastare  ,  M.  Vincent  y  fixa  le  fic^e  du 
Supérieur-f^énéral  ,  &  en  fit  le  clicf-lieu  d'une  Congréga- 
tion ,  dni  r  le  propagation  a  été  li  rapide  ,  qu'elle  a  des  cra- 
bliircmens  en  France  ,  en  Italie,  en  Pologne,  en  Savoie, 
en  Picdmont  &  en  Lorraine.  Le  foin  d'établir  &  former  uiiè 
Congrégation  femble  demander  un  homme  tout  enncr  ;  mais 
]a  charité  6l  le  grand  zèle  de  M.  Vincent  fiifoient  qu'il  ciorc 
tout  à  tou?.  De  fon  tems ,  il  ne  fe  fit  prelque  pas  d'érabiurc- 
ment  de  piéré  oii  il  n'entrât  pour  quelque  chofe,  11  afliila 
Louis  XIII  à  la  mort  ,&  devint  même  enfuite  homme  d'Etat; 
car  la  Reine  Régente  l'admit  au  Confeiî  Royal  des  arTaires 
Eccléilalliques  ,  dont  il  fut  chargé  peiidant  dix  ans.  Il  mourut 
à  Saint-Lazare  le  i"^  feptembre  16^0,  âgé  de  84  ans.  Son 
corps  fui  enterré  dans  le  chœur  de  PEglife  de  Saiut-Lazare* 
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le  lendemain  a8  ,  le  Prince  «de  Conti ,  M.  Picolomini  , 
Nonce  du  Pape,  la  Ducheffe  d*AiguilIon,  plufieurs  Prélats ^ 
&  aurres  perîbnnes  de  diftindion  alH lièrent  à  Tes  obsèques» 
il  a  été  béatiAé  par  un  Décret  du  Pape  Benoît  XIII ,  donné 
le  13  août  1729 ,  &  enfin  canonifé  par  le  Pape  Clément  XfJ^ 
le %9  juin  1737.  Ce  Pape  a  ordonnei  par  la  BuHodecanonîfa-* 
tîoD,que  le  19  juillet  de  chaque  année,  on  en  fera  la  mémoire 
comme,  d'un  Saint  Confeilèur  non  Pontife. 

Les  Prêtres  de  la  Miflion  font ,  après  deux  ans  de  Proba<- 
tion  ou  de  Séminaire  ,  Quatre  vceux  fimples ,  de  pauvreté  ^ 
d'obéiiTsT^cc  ,  de  chaftete  &  de  ftabilicé ,  dont  ils  ne  peuvent 
étredàrpenfés  que  par  le  Pape ,  du  moins  quant  aux  trois  pre* 
mters  ;  car  pour  le  quatrième ,  le  Supérieur» général  le  leur 
remet  quand  il  lui  plaît.  Ces  Prêtres  font  ainii  engagés  à  U 
Congrégation,  fans  qu'elle  le  Toit  à  leur  égard ,  pouvant  les 
congédier  quand  elle  le  juge  à  propos. 

LEÇONS  Pttbliques  ,  ou  Cours  publics  dt  Sciences  $f 
Arts.  Il  y  A  dans  cette  Capicale  un  grand  nombre  de  Maîtres^ 
dans  cous  les  genres ,  qui  fe  font  un  honneur  &  un  amufe- 
ment de  donner  graru i rement  des  Leçons  publiques  touchant 
les  Arts  qu'ils  profcifent.  Quelques-uns  cependant  exigent  ' 
une  fomme  moidique  pour  le  temps  du  Cours ,  qui  ordinai- 
lement  ne  dure  que  pendant  un  hiver. 

On  peut  donc  a  diflérens  jours  recevair  chez  ces  Citoyen* 
i(i\és  des  leçon;  de  Mathématiaues  ,  d' H ifloire  Naturelle  » 
de  Chymîel  de  Phydque  expérimentale ,  (  outre  le  Coura 
fondé  au  Collège  de  Navarre  )  d*Architedurc  ,  de  Langue  & 
Littérature  Françoife  ^  de  Langue  Angloife  &  Italienne,  de 
Botanique  »  d*Anatomie ,  de  Chirurgie ,  de  Maladies  divers 
bsy  d'Accouchemens ,  &c.  £cc.  icc. 

II  y  a  jufqu'à  des  Coeffeurs  d'hommes  &  de  femmes  qui 
donnent  des  Leçons  publiques  chez  eux  ,  &  tiennent  des 
daiïes  pour  enféigner  ce  métier ,  qui  ne  Teft  plus  y  mais  qui 
eft  devenu  un  art  très^difficile.  Les  deffîns  finguliers  ^  oa 
pmirroit  m£me  dire  monftrueux  ^  de  cenaines  coëïFures ,  en 
parant  la  tête  de  celles  qui  les  portent ,  détournent  les  re- 
gards qui  devroient  fe  fixer  d^abord  fur  le  vifage  ;  en  forte 

au'on  ne  confidire  plus  que  la  hauteur  &  la  largeur  excelfivef 
es  bonnets ,  qui  font  ornés  de  plumes  de  toutes  douleurs , 
â'arbies  ,  de  fruits  ,  de  fleurs ,  de  berceaux ,  d'allées  ^  de 
parterres,  &  d'autres  fingularités  incroyables  foutenues  d'une 
mfioité  de  boucles  de  cheveux  fymmétriquement  rangées  en 
tontes  forces  de  fens,   po  udrite  de  poudre  rouge.O  tcmpora  t 
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LECER.  (  S\nnt)  Charc:iii  3c  forêt  de  U  dépendance  à\X 
Duché  ik.  de  \^  nrrj  de  i^anibouillct  ,  depuis  que  ^.  A.  S» 
Mgr.  le  Comte  de  T^rJonfc  a  acquis  la  forêt  de  Mont  fort  ^ 
que  le  Roi  Loui^  Xi  V  avt>it  doiiiice  au  Duc  de  Chevrcule  , 
en  échange  du  Duwiié     de  \à  petite  Ville  de  ce  oom^  ïèxx 

LÉONARD.  {^Saint)  Foy.CROlcy. 

LEU  ,  (  S^iint)  pris  Tav:rn\\  Ce  Licu  cfl  diflant  de  quatre 
lieues  de  l\iiis,  vers  le  norJ-uucll,  dans  une  plaine  au-deilous 
.de  Tavcrny  ,  avec  vignoble  i>c  autres  terres, 

L'Eglifc  do  cette  Paroifi'e,  qui  a  au  moins  fix  fiècles  d^anti- 
qnité ,  cft  fous  le  titre  de  S.  Loup  ,  Evéque  de  Sens.  Le  dr^it 
de  prcfeiUcuion  à  la  Cure  appartient  à  TÂbbc  de  Sainc-Martm 
de  Poniûile. 

M.  Durfort  y  Introducleur  dts  AmbaiTadeurs  ^  étoit  Sei- 
gneur de  Saint- Leu. 

LEU  {Saint)  GrLLES.  {Saint)  Cette  Eglife  Paroiflîaîe 
ne  fut  dans  fon  commencement,  qu'une  Chapelle  Succur- 
faie  ,  que  VAbbc  ^  les  Moines  de  Saint-Magloire  permi- 
rent de  bâtir  en  ia35  ,  aux  particuhcrs  de  Snint-Barihelemi, 
qui  demeur -jicnt  au-delà  du  pont.  iîUe  lut  dtdiée  fous  Pinvo- 
caiion  de  Saint  Leu  &  de  Saint  Gilles,  à  caufe  d'une  Chapellô 
de  rEgliTc  de  Saint-Magloire  ,  qui  pnttoit  les  noms  de  ces 
deux  Saints,  tk  011  les  ParoifTiens  faifoi^nt  célébrer  l'Olnce 
divin.  Cette  nouvelle  Chapelle  fut  enruiLc  unie  à  la  Cure  de 
Saini-Barthelemi  ,  pnrcc  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  alfezd'ha- 
bîrans  pour  avoir  un  Palleur  réfidant  àSamt-Leu-Saint-Gillesj 
mais  enfin  le  nombiedes  habitans  devint  fi  coniidcrable,  qu'en 
fut  obligé  en  1617  ,  de  défunir  cette  Chapelle  d'avec  Sain:- 
Barthelemi  ,  &  de  l'éiigcr  en  trjife  ParoiiFiale.  Ce  fut  par 
cette  éredion  q  ic  Henri  de  (^orkii.  Cardinal  &:  Evôque  de 
Paris  ,  termina  un  procès  qui  s'ctuit  formé  pour  la  Cure  de 
Saint-I^arthelemi  ,  eiitre  Louis  Rumet ,  Chanoine  de  rE^^lifc 
de  P.i  .  is  j  &  Miche!  de  Rennes ,  Chanoine  de  Saint-Hônore.  li 
donna  la  Cure  de  Sainc-Bnrrhelemi  au  fieur  de  Rennes  |  ft 
celle  de  Sainr  L'ju-Saint-(iiIlcs,  au  fieur  Rumcr. 

S.  Ler.  ofl  invoqué  fpéciaîement  pour  la  ^uérifon  det 
inaladcs.  L'^rfque  nus  Rois  parviennent  l\  la  Courounc  ,  c'eft 
un  ufage  de  cette  iglife  de  faire  des  piicrcs  pendant  neuf 
jours ,  pour  demander  à  Dieu  la  confervauon  de  leur  per- 
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tonne  facrëe.  1>I4  d*oâobrede  l'an  171^  ,  fa  Duchefle^ 
VeiUadoùfj  Gou¥ernnnte  du  Roi  Louis  XV  ,  aififta  danâ 
tette  Egltie  à  la  Meife  qui  terminoit  la  Ncuvaine  qu'on  / 
âvoit  faite  pour  la  cotitinuation  de  la  bonne  fantd  de  âiaMa^ 
jeilé  :  c'eft  à  ce  fujet  qu'on  a  peindre  le  tableau  qu'oft 
voit  à  droite  dans  le  choeur  ^  comme  nous  allons  le  dire. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  fut  répari  en  1611 ,  &:  cncor» 
depuis  pendant  que  Claude  de  SaulTay  ,  qui  fut  enfuiteEvô— 
Que  de  Toul  »  en  étoic  Curé.  Le  chœur  &  les  Chapelles  de» 
Jeux  côtés  furent  alors  rebâties.  En  1717 ,  on  y  it  encore  de* 
réparations  pUis  confidérables  :  on  changea  prefqu*entière-^ 
ment  les  dedans;  en  forte  que  cette  Eglife  ed  aujourd'hui 
une  desplus  propres  de  Paris.  Le  8  &  le  10  d'oâobre  de  cette 
inênie  année  ,  dutUaunie  Guerin  l'ainé ,  Charpentier  habile^ 
tranrporrn  en  entier  la  charpente  du  clocher  de  l'horloge  de 
b  tour ,  fur  laquelle  elle  étuit ,  &  qui  menaçoit  ruine  ,  fur  une 
autre  tour  nouvellement  bkie  à  fa  même'  hauteur  y  qui  eft 
de  douze  toifes  ^  &  à  la  diftance  de  vingt-quatte  pieds.  Cette, 
manoeuvre  fe  fit  heureufement  par  Te  moyen  d'un  grand 
échafaud  ,  fur  lequel  on  iic  rouler  le  clocher  de  fept  pieds  dc 
demi  de  diamètre , fur trcnte>cinq d'élévation,  avec  la  groffe 
cloche  de  l'horloge ,  qui  pèfe  au  motos  deux  mille  livres,  dC 
*fans  toucher  au  plomb  de  la  couverture,  ni  aux  jplates*ban-* 
des  de  fer ,  &c. 

Le  dedans  de  TEglife  a  été  reblanchi  &  décoré  d'une  fore 
belle  menuiferie^  qui  eft  l'ouvrage  d*un  nommé  VAiga% 
&  de  fculptures  ^  qui  font  de  Guillemet  ,  Sculpteur  en 


• 


Chaque  pilier ,  tant  de  la  nef  que  du  chœur ,  eft  orné  dhin 


*  Dans  le  tems  qu'on  a  fiic  ces  réparations,  en  a  détruit  une  pierr* 
^îfe  ctoitau  fécond  pilier  ,  a  droife  en  entrant  dans  la  nef,  Surccito 
pierre  ctcient  le*!  armet  &  l'cpitapl^c  en  vers  Latins  de  Jtan  Louchart  ^ 
&  de  Marie  de  Eux  ,  fa  kinme.  Ce  Jean  Louchart  écoic  un  des  plus  dé-* 
tcrmîn<f$  Ligueurs  ,  Si  un  d?  c?ux  <]ui  curent  le  plus  de  parc  i  la  morc 
du  Prclîdcnt  Br^jJ^ii  ,  de  iJjuie  L^nher  âc  de  Jcjn  T^.'-iif.  S.)  L7u.-\uié  (uz 
punie  des  ce  monde  ;  car  il  lui  un  des  quaifc  ^uc  le  Duc  Je  M<i)cnne  fic 
pendre  publiquement  J.îDs  la  fallc  bu  lie  du  Louvre  ,  le  4  décembre  1591, 
la  me  moire  d'un  tel  homme  mérite  d  ette  détcftéc  ,  &  l'en  a  fort  bien 
fa  IL  Je  dctruire  i*éloge  ^ue  lec  Ligueur»  lui  avoieoi  confacré  4aiu  ccc|| 
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tablcp.ii  ,  parmi  lefqnels  on  diflirjgue  la  Nntivité,  par  OuJry  ; 
rAict'nlîoii  ,  par  Bertin;  le  Cr  ucifiLmcht ,  Louracu  y  lo 
Chrift  fur  la  Croix,  pnr  Mciclle.  Dans  le  cliaur,  à  miin 
droite  en  eniruat ,  on  rcir..i:\ù;c  i:  .-nd  rribicau  ,  où  Ton 
voit  le  Roi  Louis  XV  ,  !a  D.idi  a .  de  ;  entadour^  fa  Gou- 
vcrnaiire  i  le  Duc  à'Orléa  :s  ,  Iv^gent  c\\  Royaume  ;  le  Duc 
de  Bourbon  ;  le  Maréchal  de  Vilunu  ,  qui  fut  cnfuitc  Gou- 
veriitur  de  Sa  Majeflé,  &.c.  qui  tous  prient  S.  Lcu  pour  la 
conleivation  du  Roi.  Les  portrait  %  du  Roi  îScde  ceux  qui  font 
à  fn  fuite,  ont  été  peints  d'après  nature,  par  /«/Xwjr  ,  Peintre 
de  1  Académie  de»  Maîtres  Peintres  de  Paris. 

Vis-à-vis  de  ce  vau  du  Roi  ,  cfl  un  grand  tabic.iu  ,  qui 
repréfeiite  S.  Gilles  en  habit  de  Bénédichn  ,  &:  ayant  ai:prcs 
de  hii  la  biche  qui  le  nourrifloit  dans  la  caverne  oh  iî  s'uoit 
retiré  ,  &  le  chien  qui  ie  tic  découvrir.  Ce  tableau  a  été  peint 
par  Qiidry, 

Au-deflus  du  mnître-Atitel ,  eft  un  tableau,  qui  a  onic 
pieds  de  hauteur  ,  fur  trei/e  de  largeur  \  il  repréfente  la 
Ccne,  Ce  tnbicau  cil:  le  chef  H'œnvre  de  François  Forbus. 
J  e  Foujjîndïioh  qucc'étoit  un  (.les  ^)lus  beaux  qu'il  eût  jamais 
vu.  La  tête  du  Chvift  a  toute  la  inajefté  que  les  hommes 
peuvent  donner  à  un  Dieu  fait  homme  ;  Scelles  des  Ap6-t 
trcs  y  font  fidèlement  &  vivement  en raâérifces.  Judas  fe  îeve 
de  table  ,  &;  n*a  d'attention  qu  à  fa  bourfe ,  fur  îaqiîcîle  U 
porte  la  main.  Il  n*y  a  pas  jufqu'à  la  nappe  ,  où  il  paroi c  une 
vérité  &  une  patience  qui  foi*t  que  le  Peintre  cft  defcenda 
dans  le  détail  méchanique  du  filferant.  Les  plus  fins  Con- 
noilFeurs  ne  trouvent  que  deux  ch' fes  à  reprendre  dans  ce 
tableau  5  Tune,  que  le  Peintre  ait  repréfenié  J.  C.  rïïlf?  non 
pas  couché,  Se  l'autre,  qu'il  ait  donné  des  main*;  trop  tenJres 
aux  Apôtres.  En  I729  ,  on  annonça  que  ce  tableau  Icroit  mis 
en  vente  le  6  de  décembre  de  cette  mCme  année  ;  mais  appa- 
remment que  quelqu'un  remontra  aux  MarguUhers  le  tort 
qu'ils  avoient  de  vouloir  priver  cette  Egiife  d'unli  précieux 
morceau  ;  l'annonce  n'a  point  eu  d'etFet. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  côte  du  chceur ,  à  mntn  droire, 
eft  un  tombeau  de  marbre  blanc  ,  derrière  leqnc!  'î'éiève  \ine 
pyramide  de  marbre  j^fpé,  termméepar  une  urne  de  marbre 
bldnc.  milieu  ,  font  deux  ent'ans  ,  dont  Pim  tient  d'une 
main  le  portrait  d*une temme  ,  Se  de  l'autre,  elTuie  fes  lar- 
mes ;  l'autre  enfant  femble  voler  ,  &  montre  l'Eternittf  ; 
ïu-deilous  ,  efl  un  bas-relief  excellent  ,  qui  repréfccre  des 
pauvres^  dont  i«s  uns  creulcnt  une  ioiTe ,  les  ^cres  eaieveat 
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corps  y  êc  les  autres  verfeoc  des  larQxes.  Sur  le  piedeûal  ^ 
efi  cette  infcriptlon  : 

D.         O.  AL 

lilARI^  DE  Lakdes  Chridiani  de  Lamoignon  Scnatm 
Prtjîdis  uxorL  Religionis ,  modefiice  ,fidei  in  conjugem  ,  c^a- 
ntaâs  in  libtros  ,  Uberalilatis  in  pauperes  ,  Jlngulari  exempio, 
Guillelmus  de  Lamoignon  Senatûs  Princeps  opûmœ  parente 
P.  vivere  cctpcrat  xxriii  decemh,  m.  d,     axa-ki.  Dtfiit 
XXXI  dectmb,  m,  d.  ch.  Tumulo  alibi  dejlgnato pauperes  hoo 
ioco  raptim  condidere,  Ejurdem  Guillelmi  de  Lamoigiion  , 
cor  ejus  jujfu  pedibus  charijfima  matris  appojîtum  hic  quiejcis 
anno  t  Cy  j ,.2 o  decembris,ChûK\zti\i%-Vï2j\c\{,  de  Lamoignon^ 
Guillelmi  filius  ,  Marchio  de  Bafville ,  Baro  de  Saint-}  un  , 
in  Senatu  Parijienji perxxr  annos  Orator  Regius  ,  per  mx 
Prafes  infidatus  ;  litium  inter  Magnâtes  quotidiè  rogatus  domi 
Jirbiier*  JEc^ui  jiudio  ,  dicendi  facundiâ ,  maturitate  conjitu  ^ 
morum  comttate,  pietate  in  Deum  injtgnis,  Obiit  rir  au  g, 
M,  D.  ce IX  ,  atatis  ixv.  Corpus  hue  fuum  à pauperibus  dij'i  rri 
Jujjic  Maria  Voiûn  ,  uxor  canjjima ,  Uâo  Jîbi  coJcm  lumulu 
^  nuirais  po/uit. 

Ce  magnifiqvic  rn on u ruent  cft  dcCirardort  ;  &  T^picaphe 
de  Marie  de  l.andescfl  de  CuilLiume  de  J  anwif^non  y  premier 
Préfidcn:  du  Pai  lenietit  de  i^iris ,  fonfi's.  i'j..;  ciuei.cre  \x 
repréfcîv^iP.'in  du  has-reliel  d:  mûr.c  riiircnprion  ,  1!  faut 
dire  ici  que  Alanc  de  Lan  Je 'i  rivuit  oïd^ir.iiJ  qii\ai  1  inhumâc 
aux  Rcj<j!cts  de  ^jiaint-Dcni^ ,  luai^  v|.*e  loii  corps  ayaiic  ete 
à^prAc  dans  TEglife  de  Saint-Lcu- Saine-Gilles  ,  pour  ctre 
enluirc  rranfportc  en  ce  Cuuvci  :  ,  Ls;v..:vi^s  cic  cette  Pa- 
roiilc  lie  voulant  p:îs  qu'on  leur  crJeva:  ie^  précieux  reftes 
de  celle  qu'ils  avoicnt  luiijours  regardée  Cwùunvj  l-ji^r  mère  , 
fîrei:r  ei.x-mêmes  une  folle  i'cr.tcrrcrciu  ,  pcndauc  que  le 
ClcrgJ     ies  parcns  (^roienr  allés  duicr. 

Chr*.  ra!i^  ()i:i  je  i  .1:  >'^non  ,  fîb  aîne  du  premiec 

Prelidi-ïj:  de  ce  r.oin  ,  u:  l\ wlid^iii  a  Mortier  au  Parlement  , 
fut  aulli  in!;uniean\  pieds  de  (un  ayculc  ,  au  mois  d'août  de 
Tan  1709  ,  m  (i  qu  il  i  avuic  ordonne  ,  &  qu'il  tûdic  dans  le 
bas  de  riiilci ipiion. 

Il  y  a  dans  cette  Kglifc  une  Confrérie  de  l'Ange  (lardicn  , 
înftituée  par  Henri  de  (ïondi ,  (  Ji  !ii  al  de  Ket/  ,  iM^quc  de 
Paris  ,  &  approuvée  par  le  J^apePaul      qui  i  a  eiuiciu^  4  ia« 
dulgencesà  perpétuité» 

Ce  ij 
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LEVIS.  Village  éloignë  de  Paris  de  huît,  &  de  quatre 
lieues  de  Verfalllcs  ,  à  une  petite  du  grand  chemin  de  Usm* 
bouillet  y  de  Chartres,  Il  eftfitué  dans  un  vallon,  & 
fur  uncôceauau  rivage  gauche  de  la  rivière  d'ivette,  laquelle, 
prefque  depuis  fafource,  qui  n'en  cfl  qu'à  une  demi-lieue, 
tfï  bordée  par  une  côte  de  vignes  qui  regardent  Torient  & 
le  midikLe  cerrîcoire  confifte  encore  plus  en  labourages.  11  y 
a  aulTi  des  prairies  6c  marécages ,  à  la  faveur  non  feulement 
de  l'Ivette  ,  mais  encore  d'un  autre  ruiifeau  fans  nom  ,  qui 
vient  du  hameau  de  la  Roche. 

L'Eglife  ParoiiTiale  eft  bâtie  fur  uneéminence  dont  Pafpeô 
eft  vers  le  midi.  Ce  n'eft  qu'une  efpèce  de  longue  Chapelle, 
accompagnée  d'une  tour  terminée  en  pavillon  d'ardoife.  Elîe 
ne  paroît  pas  ancienne.  Le  Curé  entre  dans  cette  Eghfe  par 
un  efcaiier  particulier  pratiqué  dans  lancf ,  qui ,  de  fa  propre 
main ,  a  été  embellie  de  beaucoup  de  dorures.  Le  Patron  eft 
S.  Nom  ;  on  le  trouve  dans  les  anciens  Calendriers  Mar- 
tyrologes de  Paris  :  il  a  été  rétabli  dans  celui  de  Paris  ï^n 
1717  ,  en  Latin ,  ^tfffimiW, 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  TEvêque  de  Pan  .  H  y 
avoit  un  Curé  en  ce  lieu  dès  le  règne  de  Philippe-Auguile. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  mémorable ,  ce  font  deux  Mon^flères 
bâtis  fur  cette  Paroiflè.  Leplus  ancien  eft  Ivette,  <5c  l  Al  ,  e 
de  Roche  ou  la  Roche  .  anciennement  la  Kouche.  l  oy  c^  ici 
mots* 

Il  y  a  un  autre  Levis  en  France,  proche  Toucy  ,  diocife 
d*Auxerrre. 

LIBRAIRES.  Le  Corps  de  la  Librairie,  auquel  eft  uni 
celui  des  Fondeurs  de  caraftcrc;  d'Imprimerie  ,  par  Kdit  de 
Louis  XIV  du  mois  d'août  i6B5,  pofsède  des  Char'  .  u 
Lcares- parentes  émanées  du  trône, qui  font  voir  que  ccp'rs 
Philippe  de  Valois ,  le  Gouvernement  n'a  jamais  peru  1 
vue  ce  Corps  ;  mais  ce  n'cfi  que  fou«;  François  i  ,  que  î  aaco- 
rité  royale  commença  à  fixer  la  difcipline  des  Libraires,  pâr 
des  I)  Jclirations  en  forme  de  Statuts  ,  qui  furent  renonve?- 
Jccs  ,  augmentées  &"  confiimces  par  Charles  IX  ,  }ic:,:»  ilî, 
Louis  XIII,  Louis  XIV  ,  &  notamment  par  Louis  XV^  en 
1713  &I715,  lefquellcs  doivent  ê:re  rct^virdées  comme  les 
véritable??  Scarucs  qui  ic^i  allujettiileai  ,  6l  àuxquei:>  ils  ionc 
tenus  d:  Il  conformer. 

Li.  ;  Libraires  <îfe  Imprimeurs  font  pariic  Cnrn<;  de  Tl'- 
.  niveriité,  êc  j  iuiiiciU  de  leurs  Privilèges,  qui  Icut  qui  tu 
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€onfervL'';  jurqu'â  prdfcnt ,  par  Lettres  ,  Edits  ,  &  DJcIara- 
rions  de  nos  Rois;  6ù  eu  dernier  lien,  par  le  R^f?;IcmcriC 
arrête  au  Confeil ,  le  i*è  fcvriet  1713  ;  &  rtndu  cunumin  par 
tout  le  Royaume  ,  par  TArret  du  ConTeil  du  24  mars  1714» 
fous  le  nom  de  Code  de  la  Librairie  ù  Imprimerie  de  France  , 
vol.  i>?-r2  ,  que  Ton  peut  coiifulter. 

Le  1  mai  même  aiaiée  ,  le  Roi  rendit  en  fon  Confeil  un 
-Arrêt,  qui  commet  pour  rcxécution  du  uifdit  Règlement , 
M,  i  ^eydcdu  dç  AîarviUe  ,  alors  Lieutenant- général  di*  î-oHce  ; 
ik  Tes  Succeileurs  onc  eu  depuis  iemblablt;s  comiuiiiion^  du 
Confeil, 

Pour  être  admis  à  fai'-e  apprentiffage  pour  parvenir  à  fa 
Mairrife  ,  il  taur  être  congru  en  Langue  Latine  6'  favoir  lire 
h  Grtrc  y6c  en  préfenter  un  certificat  du  Kcdcur  de  i  Univer- 
fité. 

Pour  être  reçu  Libraire  ou  Imprimeur ,  il  faut  avoir  au 
moins  vingt  ans  ,  être  de  banne  vie  ëc  mcrurs  ,  de  Religion 
Cati.ùliquj,  avoir  juRiFiJ  de  fon  brevet  d'npprentiflage  &c 
compagnonage ,  avoir  fubi  un  cxnmen  fur  le  tait  d  Impninerie 
&  Librairie  ,  en  pr^fence  des  Synaic,  Adjoints,  <!:x:  ..Jties 
Prépofes,  dont  e(\  drcfTé  procès-verbal,  &  que  rAfpii nnt 
ait  les  deux  tiers  des  fulfrages  en  fa  faveur  ,  par  la  \ou  des 
Icrutins. 

Apres  quoi  ,  le  Rcfteur  lui  fait  exp(^dier  fes  Lettres  de 
Maîtrifc  pnr  le  Greffier  de  l'Univerfité  ,  pour  être  remis 
entre  les  mains  de  M,  le  îJeurenant-général  de  Police  ,  8c 
renvoyé  avec  fon  avis  ,  à  Moiifeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , 
qui  fait  fortir  Arrêt  dn  Confeil,  fur  lequel  on  procède  à  la 
réception  de  rAfpirnnr. 

Les  rjhrnircs  &  Imprimeurs  jouiflent  des  mêmes  droits  6c 
privilèges  que  les  i>ix-C  »i 

Les  fils  de  Maître  ou  Apprcntifs  qui  époufenr  une  fille  ou 
veuve  de  Maître,  ne  payent  que 6ooliv.  pour  laUbraiiie ,  Sc 
yoo  liv.  pour  riniprirnei  ic. 

L'apprenciiTage  ell  de  quatre  ans  ,  &  autant  de  compagnon 
nage. 

T-a  Maîtrife  de  Libraire  coCite  IQQO  liv,  &  celle  d'Impri- 
meur ,  rçoo  liv. 

f  es  un<:  &  les  autres  prêtent  ferment  entre  les  mains  du 
Refleur  de  l'Univerfitc  ,  auquel  ils  font  préfent(js  pr.r  Iciu-s 
Adjoints.  Patron  ,  S.  Jean  Porte- Latine.  Chambre  Royale  & 
Syndicale ,  rue  du  Foin  Saint-Jacques* 


IIEUXENANT  Civiu  Ce  Magiftrat  eft  le  premier  dca 
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Lieutcnans  du  Prévôt  de  Paris  |  ce  qui  lui  donne  droit  de 
prcMjc'^  ?t}X  affcmbléesdu  Châtelet. 

lied  Jiigc-Confervareir  dus  Privilèges  Royaux  accordés 
aux  parti  eu  liers  de  rUnlverlîté. 
Il  tient  les  audiences  du  Parc  Civil ,  &  de  la  Chambie 


Ses  fonâtons  pour  les  affaires  urgentes  ^  font  prefqiie 

Ceil  à  lui  que  s'adreffenc  routes  les  requêtes  en  ma* 
tière  civile  .  quand  même  TafFaire  feroit  dans  le  cas  dn 

Il  d.>nne  la  permiflion  de  faire  alligner  dans  un  plusbrief 
délai  que  celui  de  {^Ordonnance. 

Il  nomme  d*office  les  Experts ,  lorfque  les  Parties  ne  font  : 
pas  d'accord  fur  ce  point. 

1 1  ex  p  érl  i  €  les  C :7m mifltons  rogatoires* 

C'tft  àfon  Hôtel»  que  l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui 
requiert  célérité.  Il  y  rè^le  les  conteftations  arrivées  à  l'occâ- 
iion  des  fcellés ,  inventaires^  &c*  Le  rapport  qui  lui  en  eft  £ûc 
fe  nomme  Réfcré. 

l\  accorde  »  quand  il  le  juge  à  porpos ,  des  défenfcs  d'exf* 
enter  les  Sentences  rendues  dans  les  Siftges  relfortiâàns  la 
Châtelet. 

Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement ,  fef 
Princes  du  Sane  exceptés,  à  pioins  qu*ils  n'y  confentent;  it  , 
qui  eft  arrivé  pPis  d'une  t*Ms  j  les  procès-verbaux  à^Affenàik 
de parens ,  pour  les  affaires  des  Mineurs ,  &  ceux  tendant 
au  jugement  d'une  demande  en  féparaùùtt^  intentée  par  une 
femme  ,  fe  U>ut  par^devant  lui  &  en  fon  Hôtel  ;  &  lorfqu'i! 
s^agit  de  Vinterdiaion  de  cjuclqiruu  ,  c'eft  lui  qui  fait  dreflêr^ 
par  ton  Greîiier,  le  procès- verbal  contenant  les  demandes  & 
réponfes  de  ceux  dont  on  pourfuit  Tinterdiclion. 

C*eû  chez  lui  ^  en  fa  préfeuce,  &  en  celle  des  Parties  inc#* 
reliées  ,  (j  ie  l'on  fait  Touverture  des  teftamens  trouvées- 
cherés  après  la  mort  d'un  Tcftateur  ,  pour  être  enfuîte  le 
/.^  .;un(  d woofé  chez  le  Notaire  qui  l'avott  en  dépôt  ;  ou ,  en 
cas  C|ii'it  n*y*en  eât  point  )  chez  celui  qu'il  plait'^tt  Magiftrat 
de  c  romertre  &  de  nommer. 

Il  aur')rife  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris  ^  pour 
)a  pourfuite  de  leurs  droits  ^  dans  les  affaires  pendantes  au 


H.  6n  t'  tgle  les  conteftations  au  fu^et  des  frais fanéraint , 
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intervenantes ,  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  de 
leyrs  privilèges» 

LIHUTEHANT-CRiftiVEL.  Il  pr^fide  I  tcms  les  jnge^ 
mens  criminels  ,  quoique  les  accufes  aient  étc  jugés  être  de 
la  compétence  du  Prévôt  de  l'Ifle  ,  ou  au  Lieutenant-Cri-* 
tninel  de  Robe^courte* 

Il  connoit  des  cas  Prévôtaux  ;  il  a  la  prévention ,  &  les  juge 
avec  le  nombre  de  fept  Juges ,  par  jugement  dernier ,  fâ 
compétence  préalablement  jugée* 

L'indruâion  de  tous  les  procès  criminels  lai  appartient ,  à 
Texception -de  ceux  qui  font  de  la  compétence  du  Lieutenant 
de  Robe-courte  &  du  Prévôt  de  l'Ifle,  ou  qui  font  énoncés 
au  titre  premier  3e  l'Ordonnance  criminelle* 

Tous  les  autres  Juges  Royai^x  ne  peuvent  en  connottre  à. 
fon  préjudice. 

LIEUT£NANT-Crimik£I.  de  Robe-Courte.  La 
compétence  de  ce  Magiflrar  comprend  la  sûreté  de  Paris 
contre  les  meurtriers ,  vagabonds  &  autres  gens  de  maavaife 
vie  ;  cas  royaux  &  délits  commis  par  gens  fans  aveu  &  déjà 
repris  de  juftice  ;  crimes  &  délits  commis  par  lesOfficiefs  de 
fa  Compagnie  \  par  concurrence  &  prétention  avec  le  Lieu- 
tenant-Criminel j  des  meurtriers ,  ou  attentats  è  la  vie  des 
Maîtres  par  les  DomefHques  ;  des  crimes  de  viol  &  enle-* 
▼emens  contre  toutes  fortes  de  peribnnes  ^excepté  les  £cclé« 
fiaftiques.  * 

LFEUTENANT-GMh!?ral  de  Paris.  Dans  le  Gouverne-- 

ment  roiUtaire  de  Paris ,  il  n'y  a^qo'un  Lieutenant- général , 
dont  la  Charge  fut  créée  par  Edicdq  mois  de  février  169a.. 

Vojt.  pag»  t6^^ 

LIEUTENANT- GÉNÉRAL  dePoUee.  Cette  Charge  fut 
créée  le  11  mars  1667.  Le  premier  ellM.  de  la  Reynie  ^' 6c 
M.  le  Noir ,  le  t4^'«  aujourd'hui  exerçant. 

Avant  ce  tems-là ,  comme  il  y  avott  peu  de  sûreté  dans 
Faris  ,  M.  Colbert  fit  établir  un  Confeil  de  Police  ,  qui  fe 
tenoit  une6f)is  la  femaine  chez  M.  le  Chancelier  Séguier.  Il 
étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier ,  de  M.  Colbert ,  de  plu- 
(teurs  Confeillers  d*Etat  ,  des  Lieutenans  Civil  Criminel 
au  Châtelet ,  &  du  Procureur  du  Roi.  Dans  ce  tems,  le  Con* 
feil  pourvut  à  la  dépenfe  des  fontaines  publiques  ,  des 
chandelles  6c  des  lanternes ,  &  à  celles  des  Brigades  de  guet 
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à  cheval  Se  à  pied.  Les  Comniiûiiires  de  quartier  venoiettt 
une  fois  la  feinaine  rendre  compte  à  ce  Confeil  de  Po- 
lice ,  de  toat  ce  qui  fe  paflbit  dans  chaque  quartier  de  b 


Les  fondions  de  M.  le  Lieutenant-général  de  Police  ont 

donc  pour  objer  les  plfûres  qui  concernent  la  netteté  &  la 
sûreté  de  la  Ville  :  l'entretien  de  l'abondance  des  denrées 
riJcc  :Tjiresà  la  vie  ;  robfervation  des  Statuts  des  Marchands 
&  Artifans  :  la  réforme  des  abus  qui  fe  peuvent  commettre 
dans  le  commerce  :  le  retranchement  des  Iteux  de  débauche 
êc  des  jeux  dJCciidus  :  les  contraventions  ^ur  le  fait  derim- 


tence  ,  ^  I  li  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  décider  en 
dernier  rcilort. 

Voici  les  noms  de  tous  les  Magiftrats  qui  ont  exercé  cette 
Charge  depuis  fa  création ,  par  ordre  de  fucceffion* 

Gabriel' Nicolas  de  la  Reynie ,  .  .  •  1667. 
Marc  René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ^  1697. 
Xou/j-L  W/e^  de  Machault ,  ....  1718» 
Marc-Pierre  de  Voyer  de  FauTmy  D'Argenibn  ^  fils  de 

Marc- René  de  Voyer  de  Paulmy  ^  •  •  17îa 
Cabriei  f  achereau  de  Baudry ,  •  •  •  1720. 
Marc'tierre  de  Voyer  de  Paulmy  d*Argenfon,  pour  la 

féconde  rois  ,  .  ,  .  .  •  I712* 
Jy//to/  :  v  -y\  a/7-i?<ip«y/e  Ravot  d'Orobreval,    ,    ,  1714. 

Rcnc  HJruult  ,  .  ...  .  17^\* 
Clauue-H.nn  Feydeau  de  MarviUe  ^     •    •     •  i74C^ 

A7c>/««-i<erte]3erryer ,  ^747* 

JJd/iri'Lioriarti'Jean  Baptijle  Berlin  ,  •    .  I7$7» 

Antoine-Raymond  Jcan-GuaUftrt-GabrielétSzïXxnt^  1759» 
Jean-CharUs-Fierre  11-  Noir,  en  l774,./wwir  la  premièn 
fois  ;  &  en  1776  ,  pour  la  féconde.  M. . .  •  Albert ,  Mmicre  da 
Requêtes  ,  a  occupé ceue  place  dans  ViatervàUtm 

LIEUTENANS -Particuliers.  Ces  Ma^iftrats  tien- 
nent Tâudience  de  Préftdîal  de  mois  en  m')is ,  a  commencer 
par  le  plus  ancien  ;  pend.int  que  î'un  y  préfide^  l'autre  aifjftc 
a  la  Chambre  du  Confeil ,  oiï  fe  jugent  les  procL-;  par  écrit» 
Ce  den  jer  tient  tous  les  mercredis  6t  famc  'i s ,  à  la  fin  du 
Parc-<^^  vil  ,  J'audtence  des  criées.  Ils  rempli (Fent  les  fonc- 
tions des  charges  de  Lieutenant-Civil ,  de  Police  k  Crimiod 
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ca-;  de  vacnr.cc ,  demaLilic  ,  d'nhfencc,  ou  antre  empê- 
chement. Ils  pcuvLiu  ,  ::vaiit  Îl;.  heures  dcllir.^cs  pour  lef 
audiences,  rapporter  ie^piucci  civils  &  Ci:inuiiciî>  i^ui  leuront^ 
été  (iiilnbaés. 

LIEUX.  Ce  Village  diHant  de  Pm  is  de  fcpt  îieues  ,  & 
déraché  de  la  Paroiiie  de  Joui ,  qui  en  ell  voifîre  ,  comme 
nous  rivons  d::  r>  Farticle  Joiii-ie-Mouti£r  ^  eii  iîcué  dans 

aine  prairie  vciiiiiedc  la  Seine. 

l  'H^^life  eft  fous  le  titre  de  Li  Sainte  \  icrge  ;  nni'^  pour 
avoir  une  loienirifL' qu'on  pCit  tèrcr  6c  ciiomnicr  en  particu* 
lier,  nn  n  choili  S.  AKuir  ,  Abbc.  lî  y  a  npp.iience  que  la 
dJvotion  à  S.  AL;Ljr  aura  commmeiicé  par  une  Confrcrie  , 
qui  aura  attiré  un  cor.conrs  à  Lieux.  CVfl:  un  Cha  noine  de 
Îs'otre-Dame  de  Paris  qui  préfente  à  la  Cure.  C>ette  ParniHe 
eft  du  Bailli ?.c:c  de  Coutume  de  Senlis.  I^cfunte  Made- 
iDoifelle  de  U  Rochc-j ur-ï on- Conti  en  ctoit  Dame,  tlle  a 
relevé  le  Chàrcnn  ,  &:  fait  faire  un  grand  &  lar^e  chemin 
pave  ,  qui ,  palianc  p.ir  les  vignes  du  coteau,  va  fe  rendre 
dnns  la  plaine  dVn  1  nur.  Depuis  la  mort  de  cette  Prioceliè|M* 

ie  Prince  de  Conti  eil  devenu  Seigneur  de  Lieux* 

LIMITES.  En  1638  »  Arrêt  do  Confeit  qui  ordonna  . 
qu'on  poferoît  d^fpace  en  efpace  y  dans  toute  la  cîrconfé* 
lence  de  la  Ville  ,  des  limites  ,  au-delà  defquelles  on  ne 
poarrott  plus  bâtir  fans  une  permillion  ezprede  ^  &  fans  Lec« 
tres-patentes  du  RoL 

LIMON,  on  LA  CÎRANGE  DE  LiMONS.  Ce T'icf  appaffc- 
non  en  ,  à  Haymond  Raguier  ,  époux  de  Mùrgucriîe  le 

Pelletier  ',  il  fut  enfuitc  inl.r.bité  jufqu'après  l'an  1470,  à  cr.ufe 
de?; guerres.  Tu.] L es  ks  C'artL  .  Lcnvcnt  Limon.  11  eft  à  quatre 
lieues  de  Paris,  du  cou  tic  V  duhaiUn  ,  daui  le  Doyenné  de 
Château-Fort. 

LIMONADIERS.  Ce  fv^nt  ceux  qui  ont  le  droit  de  f  irc? 
&  vendre  toutc.>  lorrcs  Je  liqueurs  (Se  i  airaîchifTemLi.s  ,  c^li 
que  limonade  ,  orgeat ,  gK-^ces  ,  thé  ,  café  ,  chocolat ,  ^c. 
Les  ftatuts  de  cccce  Coninnuiauté  font  dei676,  qui  furent 
fiipprimés  ôc  remplacés  par  des  Privilèges  en  1704  ,  jufqu  en 
^7^3  I  qn*ils  fiirer.t  rttahli?. 

Les  veuves  &;  filles  de  Maîtres  donnent  qualité  à  ceux  qui 
les  époul'ent ,  ^  ne  payent  «jue  moitié  des  droits  dé  Maurife. 
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Les  Maîtres  ou  veuves  ,  en  ceffant  feur  commerce  ,  peuvent 
louer  leur  Priviljgeenviron  Ijoiiv.i^^iaoDjS,  Louis.  Burciu, 
quaicki  la  Ferraille. 

LIMOUX  ,  que  l'ura^efait  écrire  nujonrd'hiii  Limours^c^ 
un  Bourg  éloigne  de  P.iris  ,  cnvir-ju  de  fcpt  à  huitlieucî; 
dans  le  Doyenne'  de  Cl  viica  i-l  ort ,  8c  peut-être  ainfi  nommé 
àcaufe  de  la  ficuacion  dans  uu  petit  vallon  3c  fur  un  torrent 
limoneux. 

L'Eglife  ,quieft  du  titre  de  S.  Pierre,  eft  un  bâtiment  afTcz 
beau  ,  Cf>nlîruic  en  forine  de  Croix  ,  &  tout  voûté  ^  mais  fans 
ailis.  En  1091  ,  Geofiroi ,  Evêqtie  de  Paris  ,  l'avoit  dor.i.Jjà 
l'Abbaye  de  Bourgueil  ,  &  les  Moines  y  a  voient  formé  un 
Prieuré.  En  t:^nz  que  PamiiTe  ,  elle  fut  comprife  au  Duvenn^ 
de  Châceau-Fort  dans  le  Pouilîé  de  Paris  ,  écrit  au  Xlil^ 
fiècle,  &  marquée  fous  le  nom  de  Limos,  co m tne  dépendante 
de  Bo!irgueil  pour  la  nomiiMtion  :  &l  en  tant  que  Prieuré, 
elle  y  fut  marquée  avec  le  nom  de  Prioratus  de  Limoges ,  fnus 
le  Doyeniié  de  Macy  Le  Pelletier  ,  dans  fon  Po  lilic 
1691  ,  marque  que  l'un  &  lautre  font  à  la  nomioatioD de 
l'Abbe'  de  Bi)ui  gucil. 

Il  y  n  pulîl  à  Limours  un  Couvent  de  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint-Augulhn  ,  qui  y  furent  établis  au  haut 
Bourg  ,  veri»  le  midi ,  par  Cnftun  d'Orléans. 

Jean  Poncker  ,  Tréforier  des  guerres  ,  pofTéd'^^-  cette 
terre  en  1516.  Ce  fut  de  foîi  temps  aue  François  I  permit 
d'y  îenir  un  Marciic  tous  les  mardis,  &  deux  Foires  chaque 
année  ;  l'une  ,  le  jour  de  Saint  Marc  ;  Tautre  ,  le  jour  de  Saii)! 
Michel.  En  1545  ,  le  Roi  la  donna  à  Anne  de  FiiJ'fWu  ,  Du- 
chelfe  d'Etampes,  qu'il  aimoit.  En  1553  ♦  Hc»ui  U  la  donna 
à  Diane  de  Poitiers  ,  Ducheffe  ùq  ^^^!eIlri^ois.  Ce  fut 
Ducheffe  d'Etampesqui  bâtit  le  fuperbe  Château  de  Limorits. 
Le  féjo'.jr  de  ce  heu  parut  fi  agréable  à  François  I  ,  qu'il  le 
choifit  pour  di'riper  ,  durarit  les  réjoiiillances  des  jours  gr.'.S 
l'ennui  que  la  mort  d'Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  lui  avoit 
caufé  ,  &  les  accès  de  la  fièvre  lente  dont  il  fut  attaqué  quel- 
ques jours  avant  que  de  ni  jurir.  î  .1  îerfte  initiale  de  fon  ron 
eft  fcîiîptée  au-dcllus  de  j-liinr-irs  fenêtres.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  en  fi:  anifi  racquifirion  ,  &  il  fit  de  graiv^es  dé- 
peu  Tes  dans  ce  Château  ,  qu'il  orna  départies,  de  tablcnux , 
de  fontaines ,  &:c.  En  1616  ,  il  établit  dans  le  Botirg  un 
Marché  par  femainc  ,  &  quatre  Foires  par  an.  Le  Comte 
,Limours  appartint  enTuite  à  Gaflon  d'Orléans  ,  frère  de  LouJS 
;XXIX  y  à  aui  k  ^oi  donna  auiTi  le  droit  d'éiapc  dans  IeBou:j> 
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Sofutte  le  même  Prince  rtinîc  &  Fincorpora  dvec  Montlhecjr 
au  Duch^  de  Chartres  ^pour  être  tenu  &  pf^iledépar  le  même 
Gafton  d*Orléans,  aux  titres  &  charges  de  fon  apjnr.^e. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ^  Marguerite  de  Lorraine  ^  ion 
époufe ,  choifit  le  Château  de  Limours  pour  fa  demeure  ; 
mais  ce  Château ,  au  décès  de  ta  Princefle ,  perdit  fon  ancienne 
beauté.  On  y  voit  encore  fix  pavillons  ,  dont  deux  fonc 

2 narrés,  les  quatre  autres  ronds ,  le  tout  entremêlé  de  brique  ' 
c  de  pierre.  Il  y  refie  aufli  quelques  ftatues  de  marbre*  Ce 
que  Ton  y  encreiteac  le  mieux  ^  cft  la  haute-futaié  du  Parc. 

LIN  AS  ou  LiKOXS.  Bourg  de  France^  Eteffîon,  &à  fix 
lieues  de  Paris. 

LINGERES*  Les  Marchandes  Lîngeres  font  celles  qui 
ont  le  droit  de  faire  commerce  de  toutes  fortes  de  toiles  de 
lin ,  chanvre ,  bacifte,  linon  ,  fils  y  dentelles ,  &  générale- 
ment de  toutes  fortes  d'ouvrages  en  toiles ,  &c.  Lesâatuts  te 
privilèges  de  cette  Communauté  ,  établis  en  1178  ,  fous  te 
règne  de  Saint  Louis  ,  qui  eft  regardé  comme  leur  Inftitu— 
teur,  ont  éiérenouvelIés&:  regîftrés  en  Parlement  ,en  1445* 

Les  Marchandes  Lingères  ont  feules  le  droit  d*achetec 
à  la  Halle  aux  toiles  ;  &  les  Jurées  ont  celui  d*infpeâioo 
fur  toutes  les  marchandifes  relatives  à  leur  commerce. 

Les  Marchands  Forains  peuvent  y  vendre  en  gros  les  pièces 
dé  toiles. ,  ayant  cap  8c  queue  y  excepté  toutefois  celles  de 
Hollande  &  de  Flandre.  L'apprenti (T^ge  c(\  de  quatre  ans ,  & 
deux  ans  de  fervice  ,  comme ffilles  de  boutique.  Le  brevet 
coûte  36  liv.  Maîtrife  ,  600  liv.  raLiQii,i>.  Louis. Bureau ;j 
cloitrg  Sainte- Opportune. 

LIVRY.  Village  fiiUL  a  quntrc  lieues  de  Paris , 'dans  U 
contrée  appellée  VAunuy  ,  ^  ccîcbre  par  l'Abbaye  qui  y  eft 
fondée.  Voy,  Tom,  I.  pjt^.  y.  Son  ctymoloojc  vient  de  Libe-^ 
riusy  nom  Ilomciin  d\in  des  premiers  PollllTeiirs  ,  d'cii  a  été 
fotmé  Liberiacum  ;  de  par  al^Ji^uiur*,  Livi  la^^^n.  l\  c(l  placé 
fur  la  pente  d'une  n^ancapne  ,  dont  rafpeél  dnnr.e  entièrement 
fur  le  nord  ,  &:  fait  découvnr  ks  vadcs  camrr.gr.es  de  b!cd  du 
Parifis.  Les  premiers  titres  où  il  cfi  non.mJ  ,  font  du  XIJc. 
fiècle.  Le  terrein  du  bas  efl  fablonncux  ;  &:  dans  le  haut,  font 
des  vignes  bien  culrivJes  ,  &  quelques  bois.  La  îiomination 
de  la  Cure  appai tient  au  Piieur  de  Saint- Martiu-dci»- 
Champs. 

Il  n'y  avijit  ori[;uiuircmcr.:  4  Livrv  ,  alors  lur.ple  Hameau  , 
qu'une  Chapelle  &  un  Château^  poiiudé  par  de  puiilans  Sei- 
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fneurs.  Cette  Chapelle  e'roit  d\fîc:  cn:c  de  celle  du  C!  arcnu  , 
tablie  poft<:rieuremcnt.  L.x  hi:  h>ndcc  en  titre  curiâl ,  ve-s 
Tan  lioo^  environ  dans  le  tcm$  mùiwe  de  la  iondtiLiuii  de 
'  l'Abbay». 

L'Eglîfe  Paroifllale  qui  n'a  rien  de  cm  icux,  cA  fous  le  ticre 
de  Notre-Dame.  ' 

Guillaume  de  Garlandô  étoit  Seigneur  de  îa  terre  de  Livry 
€n  1x97  \  Simon  Sanguin  ,  en  1510  ;  &  ce  fut  en  faveur  dç 
Louis  Sanf^uin  y  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  ,  que  cette 
terre  fut  érigée  en  Marquifat.  Louis  y  fon  fils  &z  fon  fuccef- 
feur  y  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  ,  y  inourur  le 
3  juillet  1741  ,  agc'  de  63  ari<?.  Le  titre  de  Chîtclain  ,  que 
portoient  les  Seigneurs  de  Livi  y  en  l'Aunoy  ,  eft  très-ancien. 
Le  Seigneur  cÛ  marqu  J  dans  un  titre  de  I296  ,  dans  îe  r.ing 
des  59  Barons  du  Royaume  fous  Philippe-Augufte,  Dans 
Je  XlVe«  fiècle  ^  nos  Rois  ont  réfidc  quelquefois  dans  le  Châ- 
teau de  Livry. 

Au  milin)  des  vignes  qui  font  fur  la  hauteur  en  allant  à 
Clichy  ,  e(l  ik.c  fontaine  dont  les  eaux  paroilfenc  depuis  peu 
avoir  char]^;J  dc  qualité.  On  a  remarqué  que  depuis  qu'on  y 
a  accommode  un  hairm  pour  en  contenir  les  eaux  ,  3c  qu'en  a 
facilité  Icar  ucoulemeiu  du  liaut  de  la  montagne  par  le  moyen 
de  certains  canaux  plarré»? ,  avec  une  voûte  de  pareille  in.i- 
tièrc  pour  le"?  couvrir,  lI'l:;  ne  fauroient  plus  cuire  le^pois 
ni  les  choux  ,  qui  ne  l.>iu  que  rougir  en  bouillant. 

Dans  le  bas  du  \^illage  ,  l'e  u  n'eft  pas  fi  facile  à  trouver 
que  fur  le  Iul::.  L:-;  puits  i^u'oa  y  a  creufés  ,  ont  encore  li 
toifes  de  profondeur. 

Château  de  Raincy.  C'efl  une  maifon  magnifique,  ï'^u-^ 
par  le  V'  au^  hahi'c  Auluiccle  ,  pour  M.  Burdier  ,  Intcî  dar/t 
(irs  I  inances»  Llle  a  appartenu  long-temp,  à  MM,  San^iùn 
âiL  Livry  ^  comme  nous  l'avons  dit  plus  haur. 

Ce  Cb.j.re.iU  ,  dont  oîi  nlTure  que  la  ton llru^ion  a  coûré 
quiLie  n.iUions  cinq  l  r  nulle  livres  ,  confifte  en  un  gr?.nd 
corps-de-logis  ,  couip  fe  de  trois  pavillons.  Celui  qui  tîi 
au  milieu,  cft  plus  élevé  que  les  deux  autres,  &  cft  arrondi 
par  les  extrémités.  Des  deux  côtés,  rL;^[*e[.t  des  arcades  à 
jour  ,  au  bout  defquelles  font  deux  pavillons  d'une  grandeur 
médiocre,  qui  rendent  la  cour  quarrée.  Ces  pavillons  font 
furmontés  par  de  petits  campanillcs.  La  porte  d'entrée  eft 
compoféc  de  deux  pieds  droits  en  fonnc  de  piedeftaux,  char- 
gés de  trophées  ,  oc  décorés  chacun  d'un  terme  forçant  de  fa 
gaine.  Le  bord  extérieur  du  folîJ  eft  orné  d'une  bal uflrade 
^ui  forme  plufieurs  angles  ^  détours,  L  appartement  duRoi^ 
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àUlB-bien  que  le  grand  faîfon  ,  méritent  îa  curiofitë  dea 
connoîileurs ,  parles  richeiics  des  pciiitures.  Parmi  les  ex- 
cellcns  tableaux  de  ce  Cl  a:eau,  il  y  en  a  un  ,  qui ,  par  fa 
iingiilarité,  mérite  Tartenti m  des  curieux.  Il  reprcfeute  une 
fipte  ,  &  c*eft:  même  le  uurn  que  Ton  donne  à  ce  tableau.  On 

Îf  voit  e^feft.vement  des  oilcaux  de  diiîifieiites  efpèces ,  doue 
a  piûpar:  font  pris  à  h  çlue ,  &:  d  autres  qui  viennent  s'y  faire 
prendre.  La  fiugularue  de  cette  pipée  ccnfifte  en  ce  que 
'  chaque  oifeaii  porte  une  figure  hun.aine  ,  8>i  u'efl  reconnoif- 
hi)\-c  que  par  ion  plumage  ,  6c  par  la  forme  du  refle  de  fon 
corps.  On  y  remaïque  des  têtes  de  perfonnages  confîdérables 
des  differens  ordres  de  l'Etat;  des  Cardinaux,  des  Abbw's, 
des  JtTuites  ,  &  nacres  qui  four  attires  aux  pièges  par  une 
très-jolie  femiue  peinte  dans  le  nulieudu  tableau:  elle  eft 
éltv  Je  fur  une  efpèje  de  platine  piact'c  lur  un  tronc  d'arbre  : 
à  l'tin  Je  le>  pieds  ,  efl:  ujie  corde  ,  qu*une  figuie  de  Satyre  , 
ou  de  Diable,  tient  par  un  bçuc,  &  ti^che  d'attirer  à  lui. 
D'après  ce  tableau,  qui  ell  vraiment  oM^iunl,  leu  M.  le 
Cotiitc  de  Liviy  a  fait  faire  quelques  copies  qu'il  a  données  à 
fcs  amis.  Il  y  en  a  un?  entr'autres  dans  le  cabinet  de  M, 
Dihon  ,  Chirurgien  Juiaire  du  Roi  dans  la  Compagnie  des 
Cent-Sui/fes  de  Sa  Majeflé  ,  lequel  ctoit  intimement  lié  avec 
M.  de  Livry.  Cette  dernière  copie  peut,  en  quelque  façon  , 
être  regardée  comme  un  tableau  original ,  en  ce  que  M. 
Dibon  y  qui  a  été  hien-ailc  d'être  pour  quelque  chofe  dan» 
cette  pipée  ,  s'y  e(\  fait  peindre  précifcment  au-delFous  de  la 
jolie  figure  qui  occupe  le  milieu  du  tableau  :  on  y  voit  fa  têtâ 
irès-bîen  refîemblante,  ajudée  au  corps  d'un  merle. 

Pnrmi  les  augmentations  confuiérables  que  M.  le  Comtt 
de  Livry  a  faites  dans  ^"on  Château  ,  on  doit  remarquer  prin- 
cipalement lescuifines  ,  qui  font  en  effet  les  plus  belles  qu'il 

Jrait  p<^ut-être  en  Europe  ,  tant  par  leur  grandeur  ,  que  par 
a  riche /Te  de  leur  condruflion.  Cech(^-d'cEuvrc  d'arc  hireftuie 
eft  de  M.  Pierrc-'Nod  Rouget  ,  ArthireC^e.  Kilcs  font  fitucet 
à  1  entrée  de  la  our  du  Château ,  &  l'on  y  defcend  par  ua 
perron  très-bien  tr.v.iillé. 

le  Raincy  appartient  a'^jourd'hui  à  S.  A,  S.  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  qui  en  a  fait  l'acqu  ilition  ,  en  fe  dcfaifint  de  ion 
Château  do  Bagnoîer.  Depuis  ce  temps,  ce  Prince  n'a  ceffé 
défaire  »T3vf%f]icr  au  Raincy,  au  Chârea-î  d'iq;'^!  l'on  fait  dea 
cmbelhlfemcnD  &  des  augmenrations  c  •î.fidérable'î. 

Le  bâtim.ent  de  l'Abbaye  de  Livry  vV:  alfez  petit,  &c  ne  ' 
paroîr  pas  être  du  tem?^dc  Ç^  ton  '  ninn.  L  I* \  ':'c  eRf-ms  l'in- 
vocation de  Notre-Dan^e,  Le  premier  Abb^  Dcmmé  Guillaii- 
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me,  y  fiegeoit  en  laoï.  Les  Chinoinc':  Rc^gnliers  de  la 
Con^;:  Jgntion  de  France ,  qui  y  lom  aujourd'hui  ,  y  fureiK 
ÎQcroduKsen  1637. 

LOGES.  (1é$)  Village  à  quatre  lieues  de  Pnri';  ,  vers  le 
couchant  d'hiver  ,  à  une  lieue  de  Vcrfailles  ,  &  fur  le  bord 
cxtcricur  du  parc  ,  h.  droite  de  la  perite  rivière  de  Bièvre  ^ 
fur  une  clévaciun  nlil-z  roide  au  hou:  de  In  pininc.  I/cxpofi- 
tion  d:  la  pente  e(l  au  nord, ce  qui  taie  que  ce  coteau  eil  crè^ 
peu  propre  à  la  vigne. 

La  C^ure  paroîc  n'avoir  J'c  <5rigée  que  dans  leXïV'î.  fiècle, 
êz  avoir  été  formée  des  dcrncmbremens  de  celles  de  Jouy  êc 
de  Bue  ,  entre  lefqueîs  ce  Village  eil  fitué  ,  à  ia  diilance  de 
demi-Iicue  dcchicua.  L'h-^life  q-ii  fui Tiflc  aujourd'hui  ,  eft 
-neuve  crès-petite  ,  &  ians  collatéraux.  S.  Jbullache  e^t  le 
Patron. 

■  En  1675  »  1^  Chkeîlcnie  des  Loges  fut  incorporée  avec 
d*autres  au  Duché  de  Chcvrcufe,  pour  ne  former  plus  toutes 
enfcmbic  qtrun  feul  âef  mouvant  du  Koi ,  à  caufe  de  ia  cour 
du  Louvre. 

Le  Château  étoit  une  iMaif  m  rnvn''c  flruée  d.ms  îa  forêt  de 
Laye,  auprès  de  Saint-Germau..  On  ignore  quand  &  par  qui 
ai  a  été  bâti.  On  fait  feulement ,  par  tradition  ,  qu'un  de  nos 
Rois  le  fit  bâtir,  pour  lui  fervir  d'entrepôt  de  chaiïè  ;  que 
la  Chapelle  émit  féparée  du  Château  ,  &  qu'elle  conûftoit 
en  un  bâtiment  fort  fimple  ,  de  fix  toifes  de  longueur,  fur 
trois  toiffs  &  fix  poyces  de  largeur  au  moins  :  c'étoit  Tetat 
elle  étoit ,  lorfqu'elle  tomba  en  luine ,  l'an  164S ,  &  qu'elle 
itoii  fous  l'invocation  de  S.  Fiacre. 

Comme  le  Ch»lteau  de  Poifiy  étoit  le  féjour  ordinaire  des 
-  premiers  Rois  de  la  troifième  race  ;  que  ia  Chapelle  de  Saint- 
Fiacre  des  Loges  eft  fous  la  dépendance  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Parit  ,  qui  a  été  fondée  par  Saint  Louis  ,  &  que  le  Tréfo- 
rîer  de  la  Sainte-Chapelle  a  eu  ,  &  a  actuellement  la  ooinina- 
lion  du  Chapelain  de  la  Chapelle  de  Saint-Fiacre,  on  peut 
çoojeâurer  aue  le  Château  des  Loges  &  la  Chapelle  Saine* 
Fiacre ,  ont  eré  bâtis  &  fondés  par  S.  Louis,  Tun  pour  fervir  à 
fon  délaifement ,  &  l'autre  à  fes  exercices  de piété.  Voilà  tout 
cequ^on  peut  dire  de  plus  vraifemblable  ,  en  attendant  des 
preuves  plus  pofitîve8«Il  eû  d'ailleurs  certain  que  ce  Château 
çil  très-ancien  ;  &  que  s*il  ne  fut  pas  bâti  du  tems  de  SaînC 
toui^  ,  il  le  fut  peu  de  tems  apris.  Une  preuve  de  cette  an* 
cienneté  ,  c'eft  la  modicité  du  revenu  afteâé  au  Chapelain  ^ 
qui  n'écoic  que  de  24  Uv*  parifis  |  c'cibrà-direi  30  Ur*  fomiM 
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^uiaujûiird'httt  fuifiroit  à  peine  pour  lui  donner  de  quoi  vivre 
peodaot  quinze  jours. 

Plus  de  la  moitié  da  Château  des  Loges  e(!  tombée  en 
raine  par  véiuilë ,  &  ce  qui  en  refte  aujourd'hui ,  n'en  eiï 
que  la  moindre  partie  y  qui  même  feroit  aufli  tombée ,  flou 
n'avoit  pris  foin  de  la  réparer*  Quant  à  ia  Chapelle  de  Siiat^ 
Fiacre  ,  elle  eft  devenue  unHermitage. 

Après  la  mort  de  THermite,  FHermitage  8c  la  Chapelle 
firent  donnés  aux  ÂugnfHns  DéchauiT^  par  le  Roi  Loui» 
XIII  en  I6a6  >  mais  ces  Pères  ayant  fait  en  ce  lieu  unétabllf- 
femenr  confultTable ,  ils  laiHerenc  tomber  en  ruine  cette 
Chapelle  en  i  (y.\%  ,  &  en  tranfportèrent  le  titre  dans  une  det 
Chapelles  de  l'fglife  qu'ils  ont  en  ce  lieu. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchaiiiiés  des  Loges  a  été 
fondé  en  1 644  ,  par  la  Ke^ne  Anne  d'Autriche  ,  epoufe  de 
Louis  XIII ,  Roi  de  France  y  mère  de  Louis  XIV,  dcpour 
^  Régente  du  Royaume.  La  pi^mière  pierre  fut  mile  en 
fon  nom  ,  au  mob  de  juillet  de  cette  année ,  par  Mefltre 
Claude  de  Bouvroy  ^  Duc  de  Saint-Simon,  Pair  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  fous  le  titre  de  Notre^ 
^ame^de^Graces  ^  pour  remercier  la  Sainte  Vierge  du  grand 
préfent  qu'elle  avoir  fait  à  cette  Prince/re  ,  en  lui  obtenant 
de  Dieu  la  nniffance  d'un  fils ,  qui  fut  Louis  XiV^  6c  dee 
viâoiresqui  a^ermirent  fa  Kcgence  &  le  Royaume  lanconi^ 
nencement  de  la  Minorité  de  Ton  âls. 

lOGNES,  Voy.  CaoïssY  JtN  Bai£. 

LONG-CHAMP.  Lorfquece  Couvent fiit  fondé,  ilétoie 
fituéfurla  Paroifft  d*Aotftiil ,  parce  me  le  Village  de  Me* 
nus  (  appellé  depuis  Boulogne  )  dont  il  eft  voifin ,  ét<Ât  alors 
de  cette  Fari^^.  Mais  depuis  Pércâion  de  la  Parome  de  Boui* 
iogne  ,  par  un  détachement  de  celle  d'Auteuil ,  ce  Couvent 
&  trouve  compris  dans  le  territoire  de  eetts  nouvelle  Fa-* 
loiiie*  Il  eft  iitué  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  dans  le  pre^ 
micr  coude  que  cette  riiîSre  forme  au  foritr  de  Paris.  Le 
VUlagedeSurliieeftàrautrcbord.Len«nâe  Lon^-Chamj^ 
que  portott  ce  terrein  dans  le  XIIIc;  liècle^  convient  à  la 
fitiiatimi  dans  une  grande  plaine  à  Vmtétiûté  du  bois  de 
Boulogne  ,  dit  depuis  Boulogne;  Sa  diftance  dn  milieu  de 
P^is  eft  d'une  lieue  te  demie. 

La  première  Abbelfe  de  cette  maifon  fut  Agnès  d* Annexé 
L'BgltfefereCrentdugoûcdaXIlIe.  fiècle.  Deux  Princeffes 
du  Sang  y  fonr  mortes  Religicufes  au  XI  V«.  fièclc  s  favoir , 
BUmcSe  de  France,  quatrième  fille  de  Phîlîppe-le-Long ; 
&  Jeanne  de  havane»  PhiIippe*le»Long  a  fouvent  lo^c  à 
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Long-Champ  ;  îl  y  mourut  le  3  janvier  i^iï ,  &  fut  foétfià 
6  à  âiainc-Denis.  La  bienheureii  fc  IfabeUe ,  fceur  de  S.  Louis . 
y  demeurait  faos  être  Religîeufe^dans  un  appartement l^îjpare 
de  la  Communauté.  Elle  y  mourut  ^  ^  Ton  corps  fut  reofênné 
dans  un  tombeau  de  pierre  que  Ton  voit  encore  à  moîtié  ,  da 
côté  du  chœur  des  Reiigieufes  ,  8c  à  moitié  en-dehors*  &noc 
Louis  afTiili  \  Tes  funérailles.  Kojr,  Abbaye  I>£  IjOKC« 
Champ  >  Tom.  Jy  pag.  7  ,  6rBouuoGK£« 

LONGJUMEAU.  Bourg  de  l  lflede  France,  24fteoei 
de  Paris  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ivette ,  avec  un  Prieuré  de 
Sainte-Genevteve* 

LONG-PONT.  Village  de  Tlflede France,  avec  un 
de  Bénédiâtns  de  ta  Congrégation  de  Cluni  ^  dans  le 
&  TBleâion  de  Paris ,  près  Liaas. 


Ville  de  Paris  ,  de  la  Générale  d^AfTociation  Ac  de  celle  detf 
Communautés  Reiigieufes  ;  a  créé  une  nouvelle  Loterie  feus 
le  nom  de  Lotene-  Royale  de  France ,  dont  le  premier  tirage 
s'eft  fait  le  premier  Septembre  même  annfe,  d?  a  uni  i  la 
régie  de  la  Loterie  Royale ,  les  Loteries  desFnfiins^Trouvéi 
êc  de  Piété  ,  qui  ont  étd  confervées»  Nous  allons  donner  le 
préambule  de  cet  Edit. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roî^  étant  en  (on  Confeif , 
que  les  différentes  Loteries  établies  jufqu*i  pféfcnt  dans  le 
Royaume ,  n^aoroientpo  empêcher  £es  Sujets  de  porter  leore 
Ibnds  dans  les  pays  étrangers.»  pour  y  courir  les  baiàrdt  ^ 
te  tenter  fortune  dans  le  jeu  des  Loteries  qui  y  exiftent  :  que 
la  Loterie  que  Sa  Majefté  avoit  concédée  à  rficole-Reyale 
Militaire,  quoique  préfentantau  public  un  jeufembl^leè 
celles  de  Rome  ^  Gènes ,  Venife ,  Milan  ^  Naples  &  Vienne 
en  Autriche  »  n^avoit  pas  arrêté  ce  verfement  de  Pargent  dia 
Royaume  dans  d'autres  Loteries  étrangères,  duquel  il  réfulce 
un  préjudice fenfihle  pour  TEtar ,  &  qui  mérite  d'aucHit  plus 
Pattention  dé  Sa  Majellé ,  que  le  montant ,  d'après  des  înfior* 
mations  certaines,  forme  un  objet  confidérable ,  .de  qu*îl  ne 
pourrott  qu^augmenter  à  Tavenir  pu  les  différentes  chances 
5|tte  les  Etats  voifins  cherchent  à  mettre  dans  ces  forret  de 
jeux;  elle  auroit  jugé  que  la  prohibition  ne  pouvant  être  em* 
ployée  contre  les  inconvéniens  de  cettenature^  il  ne  pouvoir 
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f  ivotf  il^antre  remède  que  de  procurer  )  Tes  Sujets  unê 
Mivelle  Loterie ,  dont  les  difFércns  jeux  ,  en  leur  prtffentanc 
les bafards qu'ils  veulent  chercher,  foient  capables  de  fatif- 
Kire  &  de  fixer  leur  go&t»  Bn  conféqoence,  Sa  Majcdë  auroit 
&it  examiner,  par  les  perfonnes  lespius  verfiçs  en  ce  genre ^ 
le  projet  d^une  Loterie  ,  dans  îaquene  piqfieurs  chances  ont  ^ 
été  ajoutées  \  celte  de  TEcole  Militaire  ,8cï  toutes  celles  qui  ' 
extftentdaûs  ies  pays  étrangers,  dont  les  tirages  feront  plus 
firéquens  pour  Pans ,  &  pourront  être  exécutés»  dans  les 
piindpales  Villes  &  Fronti^resdu  Royaume ,  à  Peffet  d^em* 
pêcher  plus  sbrementrexportation  ,  fiprdjudiciableàrEtat^ 
deTargent  dans  les  pays  étrangers  «■  &  ce  projet  ayant  été 
jugé  le  plus  propre  à  remplir  les  vues  de  S.  M.  elle  fe  feroit 
portée  à  l'adopter ,  &  à  fupprimer  enconféquence  la  Loterie 
de  TEcole-Royale  Militaire ,  en  hyporhéquant  le  produit  de 
la  nouvelle  Loterie  à  cette  Ecole ,  jufqu*!  concurrence  de  la 
fcmime  annuelle ,  à  laquelle  il  a  été  reconnu  que  pouvoit 
monter  celui  de  Uconceffion  qui  lui  «voit  été  faite  ^  &  pour 
letems  feulement  qui  refte  à  courir  de  ladite  concefTion  :  Sa 
Majedé  ayant  confidéré  que  la  multiplicité  des  autres  Loteries 
exiflàntes  à  Paris  ,  porte  un  préjudice  notable  aux  unes 
aux  autres ,  &  occafionne  en  pure  perce ,  des  frais  confidéra- 
bles  pour  leur  régie  ,  elle  anroic  déterminé  de  fupprimer 
trois  des  cinq  Loteries  particulières  qui  fe  tirent  dans  ladire 
Ville ,  &  de  réunir  les  deux  autres  fous  la  même  adminiflra- 
tion  ,  à  laquelle  fera  confiée  la  régie  de  la  nouvelle  Loterie;  . 
mais  Sa  M?^jefté  a  Vt>ulu  en  même  temps  conferver  à  PHôrd- 
de-Ville  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  &  aux  autres  (commu- 
nautés &  érablilfemens  publics  &  utiles  ,  auxquels  Itf  ii:  s 
Loteries  or.r  été  concédées  ,  les  fecours  qu'ils  en  rct;  ci  ^ 
A  cet  ciicc ,  liniention  de  Sa  Majefté  eft  d'alliiici  ,  a  c  i  cm 
d'eux  ,  pour  le  temps  de  leur  concefllon  ,  le  montant  d  j  nro- 
dmt  net  qu  i  s  en  ont  retiré  ,  .tel  qu'il  fe  trouvera  CL>ii(l;.îé 
fur  le  rclcvJ  des  dix  dernières  années.S.  M.  ne  bornant  pas 
fes  foins  paternels  aux  LtablifTemcns  de  Cli.n::  d:  de  Piété 
qui  exigent  ,  sX  qui  font  dignes  de  fa  proteélion  ,  elle  auroic 
réiolu  d'appliquer  iincp  u  ne  du  produit  de  la  nouvelle  Lo-» 
terie ,  à  former  un  fo:ids  qii.  l^ra  cinployt;  à  des  objets  de 
foulapcmctis  &  de  fecours  ,  ctîidor[iK'mcnt  ?.ux  intentions 
que  Sa  Majcîlé  fe  réfervc  de  iairc  conîioîrrc.  Ln  Mh  ctJ  nJccf- 
faire  des  fonds  qui  feront  ver fJs  dans  la  î;Q.;vwliu  Loterie  ^ 
•2»:  Texécution  la  plus  exa(fle  des  engagemcns  de  fa  ré^ie  en« 
vers  le  public  ,  exigeant  des  fonds  d*.ivai)cc  Se  des  eau  nonne* 
mens  coTihdcublcs  ^  les  détails  de  la  régie  uc  ^dmimllratioa 
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de  cette  nouvelle  Lnrerje  ,  plus  compîiaiLC  <Sc  ercnu.ia 
i]u'aucuhc  de  cl-IIcs  q:;i  o:.:  cXillJ  julqu'à  [)rcfcnt ,  ne  pou-* 
vant  d*au'u.ir:>  ctru  q..L"  rrcs-i.r  '.riplics  ,  S.i  M^jclLé  a  ju^é 
nécefiliirc  de  commettre  u'  inl)rc  de  perluimcs  choifies  & 
di^^nes  de  la  connaiicc  n  ih  i  | k.-  par  leur  tu.  cunc  (k.  leur  boni.e 
rc-piitation  ,  pour  ,  avec  vin  liircnrl.Tu  qui  fera  hjinmi  par 
5a  Majcde  ,  régir  &admiijilU  wT  I.I.Iilcs  Loteries  en  qualité 
d'Adminilh  arcurs-ge'nci^ux  ,  fous  les  ordres  du Conirolcur- 
l^énéral  des  FiiiAiitei. 

Cet  Edit  comprend  14  Articles,  &  le  plan  de  la  Lorerie 
compofce  dans  les  pniici^>es  de  celles  établies  à  (rênes, 
Rome  ,  Vcnife  ,  Milan  ,  Naples  ,  Vienne,  Bruxelles, 
Let  lin  ,  Sec,  avec  l'addition  des  chances  Extrait  dturniiné^ 
à*yirnbe  détermine  ,  de  (^ujtcr/u  ,  de  Quine  ,  &  de  pîiifjeurs 
Trimes  gratuites ,  accordées  en  proportion  de  1.^  valeur  des 
mifes.  Ce  pian  coi. tient  dix  Articles  ,  auxquels  on  a  ajouté  un 
modèle  du  billet  original  ,  Se  un  modèle  de  la  recnniuniun- 
cc  ,  nvec  une  table  do  coninarrifoii  des  condiiioriS  des  Lote- 
liL^  L'cian^èrcs  ^      de  celles  de  la  Loiene  RoyaU  de  I  ramu 

II  fera  payé  pour  chaque  Lot  ; 
S  A  V  O  I  B.  y 

Extrait  fimple  y  «  •  •  15 
Extrait  déterminé  »  •  •  70 
Ambe  ftmple»  •  •  •  270 
Par  ^  Ambe  déterminé ,  •  •  4900  \  Foia  la  aiTcw 
Terne  ,  •  •  •  .  •  5100 
Qaaterne,  «  •  •  «  70000 
(^uine ,   •   •   •   •  I0O3O00 

Indépendamment  des  Lots  ^  les  Primes  gratuites  femt 
payées  comme  ci*après  :  fayoir  ^ 

POUR  CHAQUE 


Tirage  de  la  ne  Claflê  , 
De  la  ae»»  «  • 
I^e  la  y*   •  • 
Delà  i|e.    •  • 


500 
// 


i  Terne 

503 

.  500c 

300 

6000 

a 
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lA  tÔTiËRIÉ  DES  ENFANS-TROUVJÉfa^rf^tabliepa* 
Anê'^  du  Coiifeil  du  9  décembre  17^4,  à  04  fols  îe  Bilfeu 
Pour  tacilirer  le  public  ,  il  y  a  des  Billets  de  fociété  à  (ouC 
prix.  L'Arrêr  a  accordé  audit  Hôpital  ,  quinze  pour  cent  de 
bénéfice.  Le  douzième  de  chaque  Billet  eft  pour  la  recofijE^ 
trudion  de  i'EgUfede  Saiote-Genevieve 

■ 

lA  LOTERIE  DE  Pii£té  a  dcd  établie  par  Arrêt  du  Cofl'^ 

feil  du  7  feptembre  1761 ,  à  24  fols  le  Billet.  Par  cet  Arrér  ^ 

II  eft  accordé  quinze  pour  cent  dé  bénéfice  ;  &  le  douzième 

de  chaque  Billet,  à  la  reconftruâion  de  TEglife  de  Sainte^, 

Cenevieve. 
> 

tOKJÏS  DU  toùVRE.  (Saint}  XTti  dv^nattaent ^unedô ; 
dont  on  va  rendre  compte  ,  a  donné  lieuà  réreâîondecett€ 
Eg^ifé  ,  à  laquelle  on  a  réuni  les  Chapitres  de  Saint-Nicola* 
de  ceu^  de  Saint-Thomas  ,  pour  nVn  Êdre  qu'une  feulA: 
Collégiale ,  fous  le  nom  de  Saint-Louis  du  Louvre, 

Dand  remplacement  qu'occupe  cejte  nouvelle  Eglife  ^ 
étoit  FEglife  Collégiale  &  Paroiffiale  de  Saint-Thomas  du 
Louvre ,  fond^  par  Roben ,  Comté  de  Dreux ,  quatrième 
fils  du  Roi  Louis-fe-Gros ,  dc  firère  de  Louis  VII ,  dit  le  Jeuncu 
Tous  Tinvocation  de  S.  Thomas  ^  Archevêque  de  Cantorbery  j, 
&  Martyr, 

Quoiqu^on  n*alt  pas  II  Charte  de  fondation  ^  éelle  de  Ro<* 
bt^rt  n  y  Comte  de  Dreux ,  Se  fils  du  l^ondateur ,  datée  dé 
i*an  n88  ^  &  deux  Bulles ,  Tune  d'Urbain  III ,  datée  de  Vaa 
Mj;  Se  l*autre  de  Clément  IH,  de  Tan  1189,  fuffirenC 
pour  faire  connottre  le  Foildateuif  de  cette  Eglife.  Elles  con** 
Arment  cette  fondation  de  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  ôù 
tnarquenc  que  les  principaux  revenus  confiftoient  dans  teÉ 
dîmes  de  Torcy  ,  de  Cailly  &  de  Braye-Comte^Robert  *  ^ 
dans  une  rente  de  cent  fols  parifis ,  8t  en  une  vigne  8t  un 
i^ipenr  de  terre  j  hors  les  murs  de  clôture  de  Saint-Thomas^ 
Robert  de  T>reux  y  avott  fondé  quatre  Pi'ébendes  Se  un  Hôâ 

Etal  pour  des  pnuvres  Ecoliers  :  cgt  Hôpital  eft  devenu  depuii 
igUfe  Collégiale  de  Saint-Nicolas  du  Louvre.  L'an  141^4 

*  Cette  Ville  t'appeiloit  anciennement  Brdu\  BvaU  :  c*c{i  dci 
fKaiert  COQtei  ds  Dieux  »  ^tt*cU«  n  été  iwivnée  depuis  Urii^Çmli^ 


410  ton 

Jean  ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Montfort  8c  de  Riche- 
mont  ,  donna,  le  a  février  1428  ,  an  Chapitre  de  Saint- 
Thomas  ,  fon  Hôrtl  de  la  petite  Bretagne  ,  qui  étoit  fittié 
derrière  r^glife  de  Saint-l  aomas  du  Louvre^  ôc  alors  tu 
ruine. 

Piganiûl  ^wincQ  qu'il  y  a  eu  à  Saint-Thomas  ,  jufqu'à  18 
Canonicats  ,  Se  q\ï\h  turent  réduits  à  un  Duyenné  8c  l% 
Caiioiiicats  ;  il  fallou  dire  10  ,  n'y  en  ayant  en  1450  ,  que  II  , 
dont  vin  étoit  attaché  nu  Doyenné  ;  mais  en  1728  ,  la  dignité 
de  Doyen  fut  fuppriniée ,  &:  les  revenu<;  de  la  Manfe décaDale, 
réunis  à  la  Manîe  capiculaire.  Au  moyen  de  cette  union ,  ce 
Chapitre  n'étoit  pKis  compofé  que  d'onze  Chanoines.  L'an- 
cien préfidoit  au  Chapitre  ,  fans  aucune  prérogative.  Quatre 
d'cntr'eux  éloient  appelles  Royaux  ,  parce  que  leurs  Prében- 
des font  décollation  royale  ;  &  les  autres,  alternativement 
à  la  collation  du  Roi  &  de  l'Archevêque.  Les  quatre  Royaux, 
Comme  tels ,  &  à  caufe  de  l'ancienneté  de  leur  titre ,  avoiciic 
non  feulement  un  gros  plus  fort  du  quart  en  fus  appellé 
parifis  y  mais  ongiiiairemenc  lis  avoieuc  encore  la  pré- 
féance. 

,  La  voûte  du  chœur  de  Saint-Thomas,  qui  fubfifloiten 
plâtre  depuis  près  de  600  ans  ,  montroit  fon  état  j  les  deux 
murs  parallèles  ,  qui  dévoient  la  porter ,  chalfoient  fenfibîe- 
ment  au  vuide  j  &  les  pierres  ou  plâtras  ,  qui  tomboient  de 
tems  eu  tems  ,  annonçoient  une  ruine  prochame.  Dans  ces 
circonftances ,  (  en  1735  )  le  Chapitre  ,  comme  étant  de  fon- 
dation royale ,  parce  que  le  Roi  ell  aux  droits  des  Comtes  de 
Ûreux  ,  nt  à  la  Cour  des  repréfenririons  ,  q-n  ne  perfuàdè- 
rent  pas  d'abord  ;  ce  ne  fut  qu'en  i7-;8  ,  que  I  on  obtint  éa 
Roi  ,  par  M.  le  Cardinal  de  Fleury  ,  principal  Minif^rc  , 
cinquante  mille  écus  ,  qui  furent  afïïgnés  fur  la  Ferme  des 
poudres  ,  payables  en  neuf  nnnécs.  Dès  qu'on  cnr  touché  fe 
premier  payement ,  on  fedifpora  li  en  fair  e  ufage;  on  fc  retira 
clans  le  bns  de  l'Eglife  ,  pour  y  faire  rotfice  dîviî)  ,  iS:  m 
^leva  p au r  cet  effet  unecloifon  dj  charpente  ,  qui  lép-iroit 
li  partie  qu'on  étoit  forcé  d'abandonner  ,  d'avec  celle  de  la 
nef,  où  Ton  fe  rcfu^ioir.  On  démolit  en  même  tems  la  partie 
oppoféc  -,  I  js  toudemens  étoient  jettes  du  côté  des  rues  Saint- 
Thomas  6c  du  Doyenné  ,  Sz  l'édifice  s'élevoit ,  lorfqiie  tout- 
à-coup  ,1c  15  feptembre  1739  ,  fur  les  onze  heures  du  matin, 
dans  le  moment  qu'on  s'affembloit  pour  tenir  le  Chapitre , 
le  côté  de  l'Jiglife ,  qui  étoit  fous  le  clocher  voifin  de  la  faiie 
capitulaire ,  tomba  avec  fracas ,  &  entraîna  avec  foi  les  Cha- 
Aoiœs  qurécoienc  au  Chapitre,  Des  oose  Chanoinet ,  denz^ 
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(  MM.  du  Bois  &:  Bremont ,  qui  étoient  pliis  prcs  de  la  porte  ) 
fe  r;^uvL-rent;  &:  en  fuvanr  ,  ils  en  rcpoufsèrent  un  troifième, 
(  M.  i^jti/i  )  qui  entrait  :  fix  tut  tiu  enfevelis  fous  îes  ruines j 
favoir  ,  MM.  Didier  Vanclle  ,  Prêtre  du  diocùic  de  Paris  ; 
Anrijinc  Larcher  ^  Prêtre  du  dmccfe  de  Paris  ,  qui  îe  croyoît 
Arcliitcfle,  (jC  n'avoir  pas  prcvu  le  danger  ;  J  dc  que  s- Marie 
U  Blanc  ,  Prêtre,  Docleur  cic  Sorbonc  ,  du  diocêfe  de  Paris ^ 
Jtan  Badtn  ,  Prêtre  ,  du  dujcèfc  de  Paris;  Jofeph^Germam 
Gérard^  Prêtre,  Doéleur  de  Sorbone  ,  d;i  diocèfe d'Avran- 
ches  ;  Noèl- Marie  Martel ,  l'rérrc  ,  du  dioccfc  de  Paris,  de 
InMaifon  &  Société  de  iioibone.  M.  Uailli  zymi  une  lettre 
de  cacu.c ,  qui  Pexcluoit  des  Affemblées  capitulaires  ,  nepùt 
courir  aucun  rifquc.  Leon/ième  Ciianoine,  M.  Roberty  étçjx 
mort  le  premier  juillet ,  6c  n 'étoit  pas  encore  remplacé.  '  * 
C'cfl  ce  tragique  événement  qui  a  donné  lieu  à  Péreélion 
du  Chapitre  de  Saint- Louis  du  Louvre.  Le  Chapitre  de  Saint- 
Thomas  ayant  difpavu  ,  on  penla  à  îa  réunion  des  deux 
EgHfes  voifines  l'une  de  l'autre,  Saint-Thomas  &  Saint- 
Nicolas  ,  qui  avoient  autrefois  fait  un  mémeCorp*î.  La  Cour 
&  l'Archevêque  y  parurent  portés  :  les  Parties  inrcTclTces  fe 
concilie! cnt  lans  peine;  &  après  le  confentement  du  Roi  & 
les  formalités  rcquifcs  ,  M.  de  l^entinulU'  ,  Archevêque  de 
Pans  ,  fit  procéder  aux  inloi  mations  de  commodo  &  incont" 
modo  ;  &  donna  Ton  Dc'cret  d*union  ,  le  10  mars  1740  ,  par 
lequel,  confcrvant  les  quatre  Canonicats  royaux  ,  il  éteint  & 
fuppi  nne  \es  ftpr  Prébendes  qui  étoient  a  la  collation  «Iter-' 
native  du  Roi  tk  de  l  Archevêque  ,  &  réduit,  à  l'effet  de 
l'union  des  deux  Chapitres  ,  le  nombre  des  Chanoines  à  14  ^ 
y  compris  M.  Tkomaffin  ,  avec  le  titre  de  Prévôt ,  qu'il  svoit 
déjà  à  Saint-Nicolas  ;  à  Pégard  du  titre  de  Doyen  de  Saint- 
Thomas  ,  qui  étant  plus  ancien ,  aurcnt  dù  palier  auparavaDC> 
il  avoir  été  fupprimé  en  1727. 

Le  Dimanche  20  mars  1740,  les  Chanoines  de  Saint- 
Th  omns  prirent  place,  félon  leur  rang  d'ancienneté,  au 
chœur  de  Saint-Nicolas ,  en  attend  mt  que  la  nouvelle  tglife 
fût  acb  cvéc.  Le  céitbre  Thomas  Germain  ,  Orfèvre  du  ]<oi - 
en  a  eu  la  conduite  ,  &  en  a  donné  les  plans  &  les  deifins.  Oa 
y  recono'.ît  Ton  goût  &  fes  talcns, 

La  vor!îe  eft  riche,  &  peut-être  trop  chargée  d'ornemens, 
que  ie  Bruni  ,  qui  n'a  pas  lieu  efi  architedure  ,  ne  lauroit 
faire  valoir.  Au  l'igeraent  des  connoiffeurs,  l'accord  8c  l'har- 
^oniQ  de  routes  les  parties  fe  f.roient  sûrement  plus  admirer, 
û  on  avoic  fuivi ,  comme  on  le  peut  faire  encore  ,  le  pro|et 
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die  rexceltent  Artifte ,  en  cannelanc  les  pitaltres ,  qui  ont  ea« 
U'eux  une  proponton  qui  plaie  à  Tail. 

£n  174a ,  la  cooftrudion  de  TEglile  avançant,  fur  l'offira 
qoe  lit  le  Chapitre  au  Cardinal  de  Fleuri ,  cecce  Emtnenco 
iccepta  les  deux  principaux  archivoltes  qui  fe  regardent, 

Sour  fervir;  l*un  »  de  Chapelle ,  qui  feroic  dédiée  à  la  Vierge; 
1:  l'autre^  pour  f  ^n  ninufoicc  ,  avec  lecaveauaU-deflbuSji 
pour  fa  fépulture  &  celle  de  fa  famille, 

Lâ.  Chapelle  efl  exécutée  en  marbre  de  diftérentes  cou* 
.leurs  ;  elle  eft  d*un  goût  tour-à-fait  nouveau ,  mais  fage 
aioble«  Un  bas-relief  repréfencapt  rAnnonciation,  ferc  de 
tableau.  Les  parties  qui  compofent le fujet ,  forment  ua  eu- 
•iemble  admirable  :  la  Vierge  k  genoux ,  &  rerpeâueuferaeoc 
inclinée  ;  l'Ange  foutenu  fur  un  nuage ,  lui  annonçant  le  plus 
gra|id  de  nos  Myftères  la  gloire  qui  part  d*en  haut  »  donc 
un  principal  rayon  tombe  furiaV4erges  un  grouppe  d'enfans 
&  de  Chérubins  en  admiration ,  places  pour  faire  équilibra  9 
tout  fe  lie,  tout  eft  expreifif.  C'eft  l'ouvrage  deJeoPrB^^ 
ùftt  le  Moine  ^'<{m  a  parfaitement  répondu  »  il  y  a  quelques 
années,  au  zèle  des  Villes  de  Borde^iux  &  de  Rennes  ,  en 
exécutant  les  inonumeiis  qu'elles  ont  érigés  i  la  gtoàre  do 
Iiouîs  5CV, 

Qn  voit  dans  IVcade  oppof^e ,  le  maufolée  du  Cardioal 
de  Fleury ,  par  le  même  Artifte ,  fur  un  piedeftal.  Cette 
]ïminei>ce  eft  repréfentée  expirant  entre  les  bras  de  (a  Relt* 
glon*  I,a  France  déftenée  par  fon  écuflbo  »  exprime  fes  re-<> 
grets  :  derrière  le  piedeftal ,  s*élève  une  pyramide ,  qui  portQ 
vne  orne ,  dq  pied  de  laquelle  defc^od  une  grande  draperie  » 
dont  FArtifle  fe  fert  pour  dérober  prefqu'emièrement  ta 
jîgure  (lideufe  de  la  mort  qui  fe  préfente  au  CardinaU 

£n  1744  ^  la  veille  de  Saint-Louis ,  la  nouvelle  Eglife  fot 
l>énite  tf,  dédiée  à  S,  I«mts ,  Boi  de  France  ;  les  deux  Cham* 
très  réunis  comm^ocèi^t  Taprès-çMdi  ^  à  folemnifer  la  Fête 
de.ce  S*  Roi, 

Le  aa  avril  1749»  réunion  du  Chapitre  de  Saint-» 

Maur^qes-FofTés ,  près  Paris  ^  à  celui  de  Saint^Louis-du^ 
Louvre.  Elle  a  été  conftrniée  par  Lettres-patentes  du  5  novem* 
bre  1750  ,  6c  enrcgiftréè  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  te 
fta  janvier  fuivaoc ,  malgré  le»  pppoQtiions  d^  habitaoa  de 
SainirMaur. 

Le  Chapitre  de  Saint-Maur  étett  originairement  une 
Abbaye  de  Bénédiâins4  Elle  fut  roîfe  en  Commande  au  ccnpH 
MCttfimçA^  4^  ftuièmQ  flècle:  jeu-à-peu  la  dignité  abbatiale 
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fbt  éteinte  par  une  Bulle  de  Clcmcnt  VU ,  en  15^15  ,  qui  fuc 
mife  à  exécution  trois  ans  après.  Les  revenus  furent  réunis  .\ 
TEvêché  de  Paris;  &  k s  Moines  ayaot  été  fécularifJs  ,  tormi- 
rent  un  Chapitre  de  Chaiiouics, 

En  1749  1  ^^'"s  ^6  '3  réunion  de  ce  Chapitre  à  celui  de 
Saint-Louis,  il  y  avoir  à  Sainc-Maur  un  Chaiirre  en  dignité  , 
neuf  Chanoines  &  quatre  femi- Prébendes  ,  qui  étoient  fou- 
vent  en  procès  avec  le  Chapitre.  L'Archcvèque  Jo  Paris,  pac 
fon  Décret  d'union  ,  éteignit  &  l  upprima  les  quatre  l'emî- 
Prébendes  &  le  premier  des  Canonicar^  qui  vicndroit  à 
vaquer.  Ainfi  le  Chapitre  de  Saint-Louis  eft  aujo  urd'hui 
compofé  de  trois  dignités  ;  favoir  ,  de  M.  l'Archcv^^que  > 
Doyen  ,  comme  nyânt  remplacé  l'Abbé  (Se  en  fuite  le  Doyiju 
de  ^iaint-Maur  ,  d'un  Prévôt,  qui  étoïc  ci-Hcvant  à  Saint- 
Kicolâs;  &  d*un  grand-Chaptre.  Il  y  a  i2  Chanoines.  Ces 
Bénéfices  font  à  la  collation  de  M.  l'Archevêque  ,  excepté 
les  quatre  Royaux  ,  &  celui  de*?  GaîUchcrs  ,  ninfi  nppc!l?s 
du  i]om  de  fon  fondateur  ^  qui  écoic  un  Gentilhomme 
Limoufin. 

Les  Chanoines  de  S.iint-Î^Liur  avoîent  un  bel  Anreî  eu 
marbre  ,  ck  un  Ange  en  plomb ,  portant  la  fufrenfc  ;  ouvi  aj;c» 
de  René  Fremin^àc  l'Académie  Royale  ,  &  Sculpteur  du  i***> 
d'Efpaene  ,  (  mort  en  1744)  ;  on  a  transféré  le  tout  à  Saint- 
Louis-d  u-f  ouvre. 

La  reconnoillauce  a  porté  le  Chapitre  à  céder  ^  Thoma§ 
Germain  y  la  Chapelle  de  S.  Thom^is  de  Cantorbcri  ,  &  le 
caveau  qui  eft  au-de/rotis  :  toiue  !a  décoration  de  cette  Cha- 
pelle a  été  exéciitée  d'après  les  delTins  de  cet  habile  Artidc.  T  e 
Martyre  de  S.  Thomas  deCantorbcri  y  eil  repréfenté  dans  un 
excellent  tableau  ,  par  le  célèbre  Pierre,  * 

M.  &  M.idimo  de  Su  bcck  avoient  la  Chapelle  vis-à-vis, 
qui  efl  dédiée  a  S.  Nicolas.  Le  tableau,  qui  efl  de  Louis 
Galoche  ,  efl  d^in  bon  coloris. 

Au  bas  de  rjbgiife ,  à  droite  &  à  gauche  ,  font  encore  deux 
petites  arcades  :  dans  l'une  ,  qui  ell  revêtue  de  fluc  ,  font 
les  Fonts-baptifmaux  :  on  y  voit  un  tablenu  du  bap^êmG 
de  Saint  Jean  ^  par  Rcfiout  ^  il  eil  digne  de  ce  grand 
Maître. 

L'on  a  placé  dans  Farcade  oppofée  ,  un  confeiîional ,  avec 

un  tableau  relatif  à  la  pénitence. 

L'entrée  principale  de  cette  Lglife  donne  fur  la  rue  SainN 
Thoroas-du-Louvre  ,011  Ton  voit  un  grand  portail  très-tléccjru 
Le  bas-relief  ,  qui  cil:  ?u-deflus  delà  porte,  repréfenté  trois 
tnfans^  don^i'ua  tient  la  couronne  d'épine ,  Vautre  les  doux* 
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&  ie  troifiiine  un  fceptre ,  &  une  main  de  Joflîcc.  Ces  fîguret 
fonr  du  favahc  Pi^alle  \  les  autres  ornemens  ont  été  fculpiés 
par  le  fieur  Robillon  ,1e  même  qui  a  donné  des'preuvesde  fon 
talent  dans  la  décoration  de  Tintérieur  de  cette  Hglifc,  d'après 
les  deffins  de  Germain, 

Une  partie  de  la  décoration  du  portail  eft  en  pure  perce.  La 
rue  étant  trop  étroite ,  on  ne  peur  qu'avec  beaucoup  de  peine 
apperccvoir  îes  beautés  de  cci  ci:hc.\ 

Les  Chanoines  font  exercer  les  fon<Sions  curiales  fur  envi- 
ron 0.40  ParoilTiens  qui  habitent  leur  Cloître  &  les  environs 
do  leur  Eglife,  &  fur  les  Chanoines  &  OfHcicrs  fervans  d^ns 
leur  Eglile ,  qui  demeurent  dans  le  Cloiue  ou  Prévôté  de 
Samt-KicoKis  du  Louvre. 

L'Eglîfe  de  Saint- Nicola'î  n  été  totalement  abandonnée.  On 
a  même  projcuc  de  dcmolir  ,  pour  élargir  la  rue  dt^s 
Qrcies. 

LOUIS-rTJ'L'IsTE.  (Syir.:)  OrreEizlife eft  îa  fculj  qu'jî  y 
ait  dnn^;  cet  lllc.  KicoUis  le  Jeune  ,  Alaicre  CcuvieLr  a  Paris  ^ 
ayant  uai  bâtir  une  maifun  dans  cette  Ifle  ,  vci  s  l'«iiu6cD  ,  y 
fit  l'Icvct  ,  peu  de  icmp^  aprcs ,  une  petite  Chapelle,  où  il 
f.ufuic  dire  la  MeUe  les  J  )iUi.inches  &  les  Fêtes.  Les  m:ùfons 
ayant  été  muUipliée^:,  cette  Chapelle  fut  érigée  en  l  aroifie 
Fan  1613  >  par  Jcan-Frarcois  de  (ïCndi  ,  pi  en. icr  Archevêque 
de  Paris  ,  malgré  les  oppoli lions  ^ue  toi  ma  le  Curé  de  Saint- 
Pîftiî.  Comme  cette Eglife  devenoit  tous  les  jours  trop  petite 
par  le  grand  nombre  de  Paroiiriens  qui  augmentoit  ir.ftnfible- 
ment,  il  fallut  penfer  à  en  faire  élever  iinephis  j^i.iiJe.  Jrcin^ 
Bdptijie  L  :rr:bcrî  ^  décédé  le  22  décembre  de  l'an  1645  ,  légua 
la  ibmmc  de  30000  liv.  pour  ce  fnjer.  Avec  ce  fecours  6c 
celui  de  quelques  autres  Paroiffiens  zclés ,  l'on  entreprit  l'e'di- 
ficc  qu'on  aujourd'hui.  Ce  fut  le  premier  o^obre  de  r«n 
1664 ,  que  M.  de  Péréfixe  ,  Archevêque  de  Paris ,  y  mit  la 
première  pierre  au  nom  du  Roi.  Le  choeur  fe  trouvant  fait  en 
1679  i  M.  de  flarlav  ,  Archevêque  de  Paris,  le  bérit  le 
2.0  août  de  cette  arnée  ;  &  le  même  jour  ,  le  grand- Autel 
fut  confâcré  par  M.  de  Cuemadeu  ^  £vêque  de  ^aint- 
Malo. 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva  ainfi  unie  avec  le  chœur 
de  la  nouvelle  Fgîife  ,  ce  qui  faifoit  une  grande  difformité. 
D'ailleurs  Tancien  banment  menaçoit  ruine  ,  &  il  «;*en  détacha 
Xnémc  une  partie  ,  dont  le  Marquis  de  Verderonî;e  fut  lu^  , 
le  a  de  février  de  l'an  1701.  Ces  raînr>rs  firent  prendre  la 
léfoluyioii  de  bâtir  la  nef  ^  dont  le  Cardinal  de  NoakUes  paû 
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ti  première  pierre  ^  fe  7  de  feptembre  decetiemCffle  aonéa 
1702  ,  &  l'on  y  grava  cette  infcriptioa  : 

LUDOVIGO  MaGHO» 

Emmenùffimus  S,  R,  E»  Cardinalis  Ludovicns*Antonius 
de  Noailles  ,  Archiepifcopus  Parijienjis  ,  Dux  Sanâi  Clo^ 
doaldiy  Par  Francien  y  Rfg»  Ord,  Cammendacor  ^  primarium 
lapidem  navis  hujas  Ecclefiœ  in  h0iorem  Sanâi  Ludovici  Dca 
dicat^T  pofmt  ,  «nn.  Domini  ^  oa ,  die  7  Jèpumb,  Jacob0 
JLuiiiit  r  j  DoSore  &  Socio  Sorbonica^  Fajiarei  Beaigno  h 
Rdgois^  Domino  de  BretonviUiers  ^  in  caméra  Computorum 
Frajide  -y  Ludovico  Bengi ,  in  eàdent  camerd  CorreSore  ,  ^di'^ 
tttus  hororûriux  ^  &  Maîhurino  Compogneux  ^  Pharmacopola'' 
mm  Paiifienjium  Prafeâo  ;  Pieut^  iHiutt^  in  Satatu  Fari^ 
Jienfi  cat^arum  Aâore  ,  JEdttuis  ararii^ 

Cette  nef  a  été  achevée  en  1713  ,  excepté  la  coupole,  qui 
a  été  conftruite  en  1724  &  1715 ,  &  dont  M.  Bénin  ,  Maître 
des  Requêtes  ,  mit  la  première  pierre.  Ainfi  cette  liglife  , 
une  des  plus  belles  de  Paris,  fe  trouvant  achevée  ,  tant  par 
les  bienfaits  du  Roi  Louis  XIV  &  de  Louis  XV  ,  que  par  les 
libéralités  des  ParoiiTiens ,  la  Dédicace  &  la  Confécratîon  en 
furent  faites  le  14  juillet  1716  ,  par  M.  de  Caulcc ,  Evêque  de 
Grenoble ,  au  nom  du  Cardinal  de  Noailles, 

Cette  iglifu  a  été  commencée  fur  les  dclfins  de  Louis 
Levau  f  premier  A rchiteélc  du  ](oi  ,  &  a  e'cé  continuée  par 
Gabriel  le  Duc  ,  hariîe  Arci<iccdc.  C  eit  fur  fcs  defîîns  pnrti- 
culters  que  la  i^mndc  porte  a  Jté  élevée.  Elle  efl  d^coicc; 
de  quatre  colonnes  duiiqnes  ifolées,  qui  fupporcen:  un  cr:ca- 
blemenr  couronné  d'un  fronton.  La  coupoîe  a  éîc  conflruire 
^"SiV  Jacques  Doucci  ,  AicliitcCte,  &  un  des  Marguillicrs  de 
cette  Eglife.  (^uaiu  aux  ornemens  de  fculpture  ,  qui  em- 
belii/Tent  cet  édifice  ,  Jean-Bapiifie  de  Champagne ,  Pein- 
tre ,  &  neveu  de  Philippe  de  Champagne ,  en  a  donné  les 
delTins. 

Philippe  Quinault ,  Auditeur  en  la  Chnmbre  des  Comptes, 
Tun  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife ,  connu  par  le 
talent  qu'il  avoit  pour  la  Poefïe  Lyrique  ,  mourut  le  16  no- 
vembre  i6W  ,  &,  fut  inhume  dans  ce^te  fgiife.  Sa  tombe 
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eft  fan?  ^pîtnphe;  votcî  œîîe qu'il  sVîoitcoBipoféelui-mèmCj 
&  qu'oa  a  trouvée  parmi  Ces  papiers  ; 

PafTint,  arrête  ici  pour  pri'îr  un  momeoc  9 

C'cft  ce  <î'j?  des  Tivan-i  le?  mnrts  pciivcnc  acundre  | 

<^uaDd  tu  feras  ^it  K.onumcac, 

On  aura  foin  4c  te  ii  rcuiire* 

'j^nto'n"  Uyon  d'Hérouval  ,  aufïï  Audjtenr  des  Compte», 
a  été  inhume  dans  cette  Eglife.  II  n'a  jamais  rien  donné  m 
pnbtîc  fo  is  fun  nom  ;  m  iis  il  a  proc  uré  de  «grands  fecoufi  i 
ceux  qui  de  Ton  tems  ont  rravaillé  far  l'Hilloire  de  jb'raoc€# 
Auprès  de  fa  tombe  ,  tù,  T^pitapbe  fuivante  ; 

Hic  J  a  c  js  t 

JmmortaU  vir  memàriâ  dignus 

D.  D.  Antonius  Ùyon  d*HérouvaI ,  Eques  , 

Régi  à  Confiliis ,  fir  in  fupremd  rarionum  Curià  AuHUfTi 

Generis  fplendorc  apud  VoUocajfes  clarus , 

Piêtate^  innocentid  ,  ac  doâtind  commendahiUs  ^ 

Qui  abfirufa  vetentm  ASonim  monumenia  j  ^ 

JnuUo  labort  invejU^a  vit^ 

Sedulâ  curâ  congcjjity 

Sa^aci  judicio  indagavk , 
BcnignâUberaUtatecBmmufùcavit*  *  ■^'^ 

Cioriam  quippè  mereri  potiiis  ducens  quant  confequif 
Alienis  jervire  commodis  quant  propriis. 
Rem  omare  pubUcam ,  quam  privatam  augere  ; 
Sub  bene  muUêrum  hujus  avi  Scriptorum  nomine  ^ 
Mecondittoris  antiquitatis  thefauris  ataùs  nojlram 
Loeupletaviu 

Ji^atlUXVnikal,  oâob.  Ir.carn,Verb.  m.  DC,  lV,Obii£lll» 

kaU  iua  i  M*  i>c«  lxxxix, 

LOUVECIENNKS  ,  par  corrnprion  ,  Louciennes  ou  Lw 
€ienms ,  eft  fuuc  nir  la  pente  d'  une  haute  montagne  qui 
regarde  l'orient,  à  crois  lieues  demie  de  Paris.  La  Scioc 
paiîe  an  bas  de  la  même  montagne  ,  le  chemin  de  Samt- 
Germain-en-Laye  entre  deux.  A  un  quart  de  lieue  de  PEgli^^^» 
on  trouve  une  des  porccs  du  parc  de  Vcrfailles  ,  &  l'on  ^ojt 
une  partie  de  la  machine  &  aqueduc  qui  cit  fur  le  territoire 

de  ce  VUlage.  Le  pay  fage  de  cette  ParoUiè  dl  des  plus 
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yerts  tout  le  long  de  h  côte ,  6c  dans  les  finuofit&  quVlte 
renferme.  On  n'y  voit  que  vignes  &  vbre»  fniitîert;. 

L'Ëglife  eft  du  titre  de  Saint  Martip.  Le  chœur  &  le  fano- 
tuaire  paroifTent  être  da  XlIIe.  fiècle.  Ils  font  petits ,  mais  fi 
iblidement  bâtis ,  que  le  clocher  de  pierre  qui  eft  oâogone  ^ 
eft  fupporté  par  le  choeur.  Le  fanduaire  eft  quarré ,  &  Ton 
contour  eft  embelli  de  calerics.  Une  rofc  en  verre  blanc 
termine  le  fon<l.  Saint  Blaife  eft  le  fécond  Patron  de  cett0 
JEg'ife»  La  Cure  eft  i  la  pleine  collation  de  l'Archevêque  de 
Paris,  ^ 

LOUVRB.  (le)  Ce  Château  eft  fans  contredit  la  jprcmtère 
Maifon  Royale  qui  foit  en  France.  Un  ne  fait  riendexeriatn 
fur  IVryrnobgie  (le  fon  nom*  Les  uns  ont  cru  qu*tl  ftgnifiotc 
Youvrage  par  excellence  ,  ou  le  chef-it auvre  ^  &  que  Ton  a 
4it  le  Louvre ,  pt)ur  Tceuvre  ou  Touvrage*  D'autres  ont  re«* 
cours  à  la  Langue  Saxone  ,  &  aflurent  qu'en  Saion ,  Louvre 
/lénifie  Château.  D*autres  en6n  font  venir  cette  dénd« 
mina  tien  ,  de  ce  que  cette  mai  fon  étoit  fîtu^  daus  un  lieu 
propre  à  la  chaiTe  du  loup  ,  &  que  c*eft  pour  cela  que  dans  les 
anciens  titres  ce  Château  eft  appelle  Lopara»  Quoi  qii'il  en 
foit  y  ce  nom  a  été  donné  depuis  par  extenfion  à  toutes  les 
Mailons  Royales. 

Les  commencemens  Se  les  progris  du  Louvre  font  fi  in- 
certains y  &  les  plans  ont  fi  fouvent  changé,  qu*il  eft  bien 
difficile  d*en  parier  d*une  manière  fui  vie  &  certaine.  Sauvai 
^quelques autres  Ecrivains  en  ont  traité diffifremment.Ftfvfa. 

y  penfoit  pas ,  lorfqu'il  a  écrit  que  Childebert  a  fait  bâtir 
le  Louvre  ;  car  GrJ^oirç  de  Tours  ,  Fredegalre  &  Aimoin  , 
ui  ont  parlé  de  tous  les  édifices  entrepris  par  ce  Prince,  ne 
ifent  pas  un  mot  Je  celui-ci.  On  ne  devine  pas  non  plus  oh 
Ducheine  a  pris  que  Louis-Ic-C^ros  fit  entourer  le  Louvre  de 
murailles  ,  afin  d'y  recevoir  les  hommages  des  gr  andes  terres 
qutrelevoient  de  la  Couronne.  Dubaillan  &  plufieurs  autres 
écrivains  qui  Tont  fuivi,  rapportent  la  première  conftrudioa 
du  Louvre  ,  à  Philippe- Augufte  y  maisc'eft  avancer  un  fcn- 
timent  qu'on  ne  prouve  point  ;  car  Rigord  ,  qui  eft  THifto-» 
rien  ou  le  Panégyrifte  de  ce  Prince  ,  ne  le  dit  pas  ,  &  fe 
contente  feulemcnr  n'infinucr  que  ce  Prince  avoit  fait  bâtir 
la  tour  neuve  ,  qu  on  a  nonimée  depuis  la  grofle  tour  du 
Louvre. 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'cfl  que  fous  le  règne  de  Phi*  • 
lippc-Augufle  ,  le  Louvre  Jeoit  nn  Château,  &  qu'il  en 
prtoit  le  ijpai,  Çç  Priiiwc  r»e  voulant  pas  qu'il  relevât  de 
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perronne  ,  chargea  en  1204,  la  Prévàté  de  Paria  da  paye^ 
ment  de  30  fols  garifia  de  rente  qu*îl  devoit  au  Ptieuroe  ànx 
Religieux  de  Saint-Denia  de  laChanre,  à  caufe  de  la  tour 
du  I^uyre  »  qui  6oit  bàtle  fur  leura  terres.  I>ix*hiiic  ant 
apris  9  c'eft-à-dire ,  en  laai ,  ce  même  Prince  la  chargea 
encore  du  payement  d*ane  rente  de  10  liv.  partfis ,  payabfe 
«DUS  les  ans  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Pans^  1  caofe 
des  halles  |  du  petit  Chftcelet  >  Se  même  dé  la  |^us  grande 
partie  du  Louvre  ^  bâtie  dans  leur  feigneurie, 

La  fituation  du  Louvre  dans  une  grande  plaine,  &déta« 
chée  entièrement  de  Paris,  nousftitconnonre  que  ce  Châ- 
teau avoit  ^té  bâti  à  deux  fins  y  c'eft-à<-dire  .pour  feryir  de 
maifon  de  campagne  à  nos  Rois,&  deforterefle  pour  défendre 
la  rivière ,  &  pour  tenir  les  Parifîens  en  refpea  ;  mats  Paria 
s'accrut  fi  fort ,  qu'en  peu  de  temps  le  Louvre  environné 
de  maifons  <Sc  de  rues;  cependant  Philippe- Augufte  ne  voulut 
"  point  qu'il  fût  renfermé  dans  la  Ville,  lorfqu*il  fit  faire  une 
nouvelle  enceinte. 

Le  plan  de  cet  ancien  Louvre  éroit  un  paralléloprame  ,  & 
sVtendoiten  longueur  ,  depuis  la  rivière  ,  jufqu'a  la  rue  de 
BcwLuvais  ;  &  en  largeur ,  depuis  la  rue  Froidmanteau  ,  juf- 
qii  di  celle  d'Autriche  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  nie  du 
Coq.  Le  Louvre  étoit  alors  attache'  à  la  ckVairc  d«  la  Ville, 
que  Pliilippc-Augiifte  avoit  tait  faire  ,  &  c'cft  air.fi  que  de*» 
Viùient  èiiQ  pldLiJcs  les  Maifons  Royales.  Le  terrein  qu'oc- 
cupoit  ce  Palais,  avoir  foixnntc-unc  tniics  trois  quarts  de 
îoi^;jucur  j  iiir  cinqunnrc-huit  toiles  tîl'^  dcn^ie  de  largeur. 
Ce  bâtiment  cQiifiilûit  en  plufieurs  corps-dc-lopis  fi  fimples 
pour  Tarchite^lure  ,  que  la  fa:nde  refTembloit  a  qup.rrc  pjrs 
de  murailles  percées  ,  à  lavciituie,  de  petites  croifcts  Its 
une;  ftir  les  autres  ,  fans  aucune  fymmaric.  Ce  Château  étok 
d'ailleurs  fortifie  ,  &  flanqué  d'un  grand  nombre  de  tours  , 
&  environne'  de  fofTes  larges  &  profonds.  Au  centre  de  ce: 
f  rand  quaiié  long  ,  toit  la  grande  cour  ,  qui  avoit  34  toifcs 
&  demie  de  longueiii  ,  fur  31  toifcs  &  cinq  pieds  de  largeur. 
Au  milieu  ,  ctoit  une  ^roffe  rovir  ,  qu'on  uommoit  par  pré- 
férence la  grolfe  tour  du  Louvre. 

Les  corps-dc-logis  de  ce  Château  cî oient  à  deux  étages 
fous  Philippe-Augufte;  mais  Charles  V  les  fit  rchaufler  en 
quelques  endroits  de  cinq  toifes,  &:  en  d'autres  de  llx  ,  &  les 
couronna  de  terralies.  Outre  cette  cour ,  il  y  avoit  dans  ce 
Palais  plufieurs  balfes-cours ,  qui  emprunioient  leurs  noms 
des  lieux  donc  elles  éçoienc  voifincs  :  ainfi  l'une  fe  nom  ni  oit 

la  baife-cour  du  côté  de  Saiat-Xhoaias  ^  uae  autre  ^  la  balTe-: 
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i^our  vers  la  rivière  ■  la  balTc-cour  du  c6- c-  de  l'hûiel  âc  Hour- 
bon  ;  U  baflc-cour  du  côte  de  la  rue  d'Aïunche  ,  <kc. 

Les  tours  éroient  répandues  avec  profufion  5  mais  fans 
aucune  rynimétric  cnn'cllcs,  excepté  aux  porccaux  te  nux  an- 

flcs.  Celles  des  porreaiix  ne  montoient  que  jufqu'au  premier 
rage  ,  &  fe  rci  ininoient  en  terrallcs  oii  plate-forme.  Celles 
des  angles  plus  hautes  que  les  autres ,  étoicnt  couvertes  d'ar- 
doifes ,  &  terminées  par  des  girouettes  peintes  &  rehauflccs 
des  Armes  de  Fraiiee.  Ces  tours  avoienr  chacune  leur  nom  , 
&Ic'jr  Capiraine  ou  Concierge  particulier  ,  qui  e'toit  plus  ou 
moins  qualifié  ,  félon  que  la  tour  étoit  plus  ou  moins  confi- 
dérable.  Les  plus  connues  de  ces  tours  ,  font  la  grofî'e  du 
Louvre,  la  tour  delà  Librairie  ,  la  tôur  de  l'Horloge  ,  les 
tours  au  Fer-à-cheval  ,  la  tour  de  l' Artillerie ,  la  tour  Win- 
dàl,  la  tour  de  Bois  ,  la  r  )ur  de  l'Eclufe,  la  tour  de  PArmoi- 
rie,  la  tour  de  la  Fauconnerie,  la  tour  de  la  Taillerie,  la 
tour  de  la  grande  Chapelle  ,  la  tour  de  la  petite  Chapelle ,  la 
tour  neuve  du  pont  des  l  uileries,  &c.  Les  noms  de  ces  cours 
s'entendent  allez  d'eux-mêmes  ,  excepté  le  nom  de  celle  de 
\^'indal  dont  on  ignore  l'origine, 

La  cour  du  Louvre  y  d'où  relevoient  autrefois  ,  &  du  nom 
de  laquelle  relèvent  encore  aujourd'hui  les  grands  fiefs  & 
les  grandes  feigneuries  du  Royaume?,  étoit  au  centre  de  la 
cour  du  Louvre.  On  croit  que  Vliilippe-Augufte  Tavoit  fait 
bltir  :  Rigord  la  nomme  la  tour  neuve.  Nos  autres  Hiftoricns 
rappellent  tantôt  la  tour  du  Louvre,  tantôt  la  forterefle  tki 
Louvre  ,  la  tour  de  Paris,  la  tour  Ferrand  ,  la  grofle  tour  du 
*Louvre.  Elle  étoit  ronde ,  &  femblable  à  celle  de  la  Concier- 
gerie du  Palais.  Par  bas,  elle  avoir  13  pieds  d'épai fleur  ,  & 
uis  12  ,  ftir  24  toifes  de  circonférence,  &  16  toifes  de 
auteur  ,  depuis  le  rez-de-chaulTée  jufqu'au  toit.  Chaque 
éta^e  éîoir  éclairé  par  huit  croife'es  de  quatre  pieds  de  haut, 
de  quatre  pieds  de  large  chacune.  Un  fofîé  d'une  largeur 
&  d'une  profondeur  confidérable ,  régnoit  au  pourtour  de 
cette  tour.  Elle  renoit  à  la  cour  du  Louvre  ,  par  un  pont  de 
pierre  d'une  leule  arche  ,  Se  par  un  pont  levisj  &  au  Châ- 
teau ,  par  une  galerie  auili  de  pierre  ,  qui  aboutiffoir  au  grand 
etcaîier  du  corps  de  derrière.  L'on  montoit  à  cette  tour  par 
Un  efcaîier  fermé  ,  par  b.is  ,  d'une  porrc  âo  fer.  Sur  le  pignon 
du  poni-îevis  ,  étoit  la  figure  de  Charles  V  ,  tenant  un  fccp- 
tre ,  fculpté  par  Jean  de  Sairu-Bjomain ,  moyennant  6  liv,  S 
lois  parifis  qu'on  lui  donna. 

Sur  un  des  côtés  du  folfé  ,  on  avoir  dreffé  im  petit  édifice 
cou\re£t  de  tuiles  |  d'oà  for  (oit  une  tpntamc;  il  tut  ruiné  avec 


4îd  ,  toi/ 

la  tour  en  i^iS.  De  Tautre  côté  ëtoJc  un  pavitloa  qnârr^  j 
qa*on  diftrutût  en  1377 ,  parce  qu*il  défigoroic  &  embarraiibit 

ttap  la  cour. 

Les  Regillres  &  les  Titres  de  la  Chambre  djes  Gomptel 
font  pleins  d'aiïignacîons  de  deniers ,  que  nos  Rois  donnoienf 
aux  grands  Seigneurs  (ur  la  tour  du  Louvre^  Louis  VIII} 
qut^  pendant  Un\  règne  «  avoit  amalTé  tant  d*or  &  d'argent 
en  maiTe  &  en  efpèce  ,  les  fît  porter  dans  la  tour  du  Louvre , 
&  non  pas  dans  celle  du  Temple ,  comme  avoienc  fait  la 
plûpart  de  Cls  Prc-décelfeurs;  &  de  peur  qu'après  fa  mort  it 
net^r  diOipé  pendant  la  minoriré  de  Ton  fîls  ,  leteftamenc 
qu'il  fit  en  ,  porte  :  Nous  Idijfons  à  celui  de  nos  enfani 
qui  nous  fuccédtra  ,  tout  tor  &t argent  mnnnoyé  6f  nonmoit* 
noyé  que  nous  avons  Jj.ts  notre  tour  de  Paris  ,  près  Saint-* 
Thpmus  ,  &  quil  Jbii  employé  à  la  défenfe  du  Royaume^  Cette 
tour  fut  ruinJe  f  jus  le  règne  de  François  I;  &  deux  ans  & 
demi  après  ,  le  coffre  du  Louvre  ou  de  Tepat  gne  lui  fuccéda, 
&  fcrvit  à  la  'znr  J  cîu  Tréfor- Royal  ^  fuivant  le  regiftre  dei 
Ordonnanv  s  du  Parlement.  Cette  tour  fut  funefte  à  trois 
Comtes  de  Flandres ,  Ferrand  ^  Guy  6c  Louis,  Ferrand  e(l  le 
premier  de  totis  les  prifonniers  d'£cat  qui  y  ait  été  enfercn^. 
Il  y  fut  amené  chargé  des  mêmes  chaînes  qu*il  avoit  prép^* 
parées  pour  Philippe- Augufle  ^  fon  Souverain.  Enguemd 
de  Coucy  y  fut  conduit  par  le  commandement  de  S*  Louis  | 
pour  avoir  fait  pendre  in juftement  trois  jeunes  Gcntilhoni'' 
mes  Flamands  ,  qui  étoicnc  venus  pour  apprendre  la  Langui 
à  Saint'NicoIas-des-Hois ,  Se  cvii  avoicnt' pourfuivi  furfei 
terres  des  lapins  qu'ils  a  voient  fait  lever  dans  celles  de  cent 
Abbaye. 

Guy  y  Comte  de  Flandres  ^  y  fut  aufli  amené  afve^  fet  | 
cufans  Tan  2199 ,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  Philtppe- 
Je-Bel.  Enguerand  de  Marigny  ,  accufé  par  (es  ennemil 
d*avoir  volé  les  finances  du  Roi  «  Teut  auffi  pour  prifon. 
Charks-le-Bc! ,  en  Ijaa  ,  y  lit  amener  Louis,  Comte  iîe 
Flandres  &  de  Ne  vers  ,  qui ,  au  préjudice  du  Traité  de  Taft 
J3ID,  avoit  obligé  fes  Sujets  à  fui  faire  hommage.  Jean,  1 
Duc  de  Bretagne  y  IV»-.  du  nom  ,  Comte  de  Richement  4 
de  Montfort  ,  y  fut  conduit  par  ordre  de  Philippe  de  Va^ 
lois,  pour  avoir  ufurpé  la  Brer.ii^ue.  Le  Roi  Jean  y  fit  mettre 
par  deux  fois  Charles  II,  Rot  de  Navarre ,  quoiqu'il  fût 
Ion  gendre.  La  première  fois ,  pour  avoir  fait  affalTmer  à  j 
TAigle  en  Normandie ,  Charles  aEfpagne ,  Connétable  (fe 
Fr.mce  ;  &  Il  féconde^  Pan  X356,  pour  avoir  confcillé  a» 
Roi  d'Angleterre  de  paflèr  en  France  avec  une  piiiâaaiP 
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éor.ije,  Jean  de  Crailly ,  Capul  de  Buk  ,  y  mourut  de  cha-« 
l^rin  l'an  1 375,  Les  fédaieux  de  Paris  y  empriioniièreut ,  fou» 
Charies  VI,  Pierre  des  Elîarts  ,  aulîi-bien  que  le  Duc  dé 
iiàv  ,  trcre  de  la  Reine  Anne  d*i\rri'gon  j  êc  Antoine  de 
Chabanne,  Cctnte  de  f)ammariin.  tnnn  L^uisXi  y  fie  en- 
icrm^r  en  1474 ,  Jean  II ,  Duc  d'AIençon  ,  qui  cfl  le  der- 
nier prilonnier  qu'on  y  ait  mis  ;  nos  Rois  fc  fonc  toujours 
fervi  depuis  de  lafiaftille  ,  du  Charcau  de  V ingénues ,  de  la 
Tour  de  I^urges ,  du  Château  d'Angers  ,  &c. 

Quoique  cette  tour  fervît  de  prifjn  ,  nous  apprenons  dc9 
RegiHres  de  h  Chaipbre  des  Compces  ,  que  Charles  y  de- 
ineuroit  en  13^8,  &  qu'il  fit  fermer  de  fil  d'archal  les  fenê- 
tres de  fon  appartement ,  à  caufe  des  oifeaux  &  des  pigeons 
qui  fans  celle  ciuroicnt ,  &  y  faifoient  leurs  oidures.  On  croît 
même  qu'il  n'ed  pas  le  feul  de  nos  Rois  qui  y  ait  demeuré* 
Cette  tour  cependant  après  avoir  fcrvi  depuis  Philippe-Au— 
gufte/jufqu'à  François  I  ,de  iréfor  de  l'épargne, de  demeure  . 
à  nos  Rois  Ôc  de  prifon  aux  granës  Seigneurs  ,  fut  enfin 
minée  en  l^iB,  parce  que  ce  ne  fut  qu'en  ce  tems-là  qu'otl 
commença  des'âpperctvoir  qu'elle  embarrafibit  à  la  cour  dti 
Louvre  ,  &  obfcurcidUt  Tes  appartemens.  Le  peuple  ingé-« 
.  fueux  à  fe  tromper ,  conce  quantité  de  fables  de  cette  tour  , 
^s'itna^me  qu'il  y  avoit  des  f<mterrains ,  oik  l'on  fe  defai- 
tfbit  des  criminels  qu'on  ne  vouloit  point  faire  mourir  ea 
Jjublic. 

La  tour  de  la  Librairie  étoit  ainfi  nommée ,  parce  que  c'é- 
xoii-là  qa'étott  la  Bibliothèque  du  Roi  Charles  V ,  la  plos 
Bombreufe  &  la  mieux  conditionnée  de  fon  tems.  Elle  etoic 
compofée  d^environ  900  volumes  »  ce  qui  étoit  beauc  >up  dans 
un  tems  où  l'imprimerie  étoit  encore  inconnue  ;  elle  occu- 
poit  trois  chambres  ou  trois  étages  de  la  tour  de  la  Librairie* 
Selon  un  batalogue  de  cette  Bibliothèque ,  il  y  avoit  169  vol* 
dans  la  prémière  chambre ,  a6o  dans  la  chambre  du  mitien^ 
&  380  dans  la  chambre  du  troiflème  étage.  Feu  M.  Boivin  le 
'  cacfet  avoii  fait  fur  cette  Bibliothèque  une  Diflertation  tris* 
curieufe,  que  l'on  trouvera  dans  le  deuxième  volume  dès 
Mémoires  de  Littérature  ,  tirés  des  Regiflres  de  l'Académie 
'  Royale  des  Infcriptions  6c  Belles-Lettre^.  Ce  favant  homme 
dt  qu*il  a  recueilli  ce  qu'il  en  rapporte  ,  de  deux  inventaires 
ou  catalogues  qui  étoienr  dans  la  Blbliothè^jue  de  feu  M* 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  &  d'un  rminème ,  dnnt  on 
■  trouvé  un  extraie  parmi  les  papiers  du  feu  ^mduMoUnet^ 
Chanoine  Régulier  ae  Sainte-Geneviève.  Le  premier  cîe  cea 

layenuires  a  été  ftit  par  Gille»  Malier^  Valet-Kie-Qiaiiklm 
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Se  Charies  V  ,  ^  qui  ce  Prince  confia  la  garde  de  la  Librai  1 1 
Tan  1373.  t.a  Bibliothèque  du  Louvre  fut  entièrement  àiiVi^ 
pie  par  le  DucdeBetfon  ,  après  la  mort  du  Roi  Charles  Vî» 
On  &a  cependant  deux  remarques  à  fon  occafion.  La  pre- 
mière eft  qu'il  n'y  a  qu'on  feul  endroit  dans  les  Ades  pu- 
blics ,  où  il  foit  parlé  de  cette  Bibliothèque  pendant  tout  le 
lèene  de  Charles  VI  ;  &  c'ett  dans  les  Mémoriaux  de  la 
'Chambre  des  Comptes ,  où  il  eft  remarqué  qu'en  1411 ,  la 
fiirde  en  fut  ôtée  à  Antoine  des  Elfarts  ,  &  fut  donnée  le  il 
mai  à  Garnier  de  Saint- Yon,  Echevin.  La  féconde  remar- 
que concerne  un  fiaît  rapporté  par  Sauvai ,  qui  dit  qu'environ 
quatre  mois  après  que  les  Juife  curent  été  chafTés  de  France  , 
ran  1394 ,  on  trouva  dans  une  maifon  du  fauxbourg  Saint- 
Denis,  laquelle  avoit  pour  enfeigne  le  Porcelet,  U4  vol. 
A  rôles ,  &  quantité  de  cahiers  de  la  Bible ,  du  Talmud  &  de 
la  Loi  desJnife.  LesTréforiers 

la  BibUothcque  du  Louvre  ,  &  déhvrer  à  Gille?  Mallet.  il 
n'cft  pas  dit  un  feul  mot  de  ces  Livres  des  Juifs  dans  l  extraie 
que  l'on  adonné  des  catatqgiies  de  Fancienne  Bibliothèque 
du  Louvre.  Ce  trait  d'Hiftoire  a: été  communiqué  à  M,  Bovinn^ 
l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Celui-ci  «cane 
mort .  on  n'a  ptt  avoir  d^éclaircilTement  là^eflus. 

Quant  à  la  tour  de  VAraUene ,  on  ne  fait  autre  chofe  ;  finoa 
«ne  les  Arfcoaux  du  Louvre  forent  tranfportés  auprès  du 

^Couvent  des  Célcftins,  le  iSdécembre  i57X,  par  ordre ^ 

*  Roi  Charles  IX, 

La  tour  de  Windat  étoît  fitnée  fur  le  bord  de  la  nviere, 
&  étoit  attachée  à  la  porte  d'une 'des  baflescours.  Le  Copiie 
de  Nevcrs  en  fut  nommé  Capitaine  ou  Concierge ,  le  10  i«p- 

tembrederanI4II.  .  j   t  j 

'    La  tour  du  Bois  eft  quelquefois  nommée  le  Œiuat:  du, 
'Bois ,  &  fut  bâtie  en  1381 ,  par  ordre  de  Chndcs  VL  ^le 
étoK  V  i  s-à-vis  de  la  tùw  de  Nèfle ,  entre  la  nvière  &  la  bafle- 
cour  du  Louvre.  Elle  étoit  environnée  de  foffés  pleins  de 
poiiTons.  On  en  leva  les  bondes  le  3  de  février  de  l  an  141  u 
afin  de  donner  de  Tair  au  poiflbn ,  qui  étoit  enfeveh  fous  la 
olace.  Vicrre  des  Efarcs,&:  ohïfieurs  autres  yerfoones  de  dif- 
tindion  furent  emprifonn&s  dans  cette  tour.LesRegKlres  de 
la  Ville  difent  que  le  mÔme  Prince  qui  avoir  fait  coilftruire 
'  cette  tour,  ordonna  dans  la  foite  au  Pr^tôt  des  Marchande  de 
la  détruire ,  ce  qui  fut  fait.  . 
La  tour  de  VEclufe  avoit  Aé  bitie  pour  retenir  reaa 
.  fofTés.  Charies  VI,  en  1391,  y  fit  emprifonner  Hugues  d^ 
SaluGCi*  ^ 
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La  lot/r  neifve  émt  près  du  logis  du  Prévôt  de  l'HAtel 
,  «u  pont  dts  1  mleries.  Toutes  ces  tours  ou  toufelles  ont  été.  ' 
dëtnmes  .1  y  a  long-tems  ,  excepté  fix  ,  <,nî  ne  l'ontété  qi» 
fous  le  règne  de  Lou.s  XIII    &  qu  on  voit  encore  dan.^Mt 
ghn  de  Paris  en  relief,  levé  par  Mérian,  ver.  l'an  ï6io 

Le  grand  portnil  du  Louvre  étoit  du  cété de  la  rivière'  & 
occupoit  en  profondeur  tout  le  terrein  que  le  quai  &  la 
petit  jardin  occupent  mainrennnt  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  I» 
■largeur  ,1s  etendoi,  jufqu'à  !.  t.u,r  neuve,  U mnd  v« .  cM- 
le  nom  d  efcalicr  n  étoit  pas  encore  r  r,  ufage,  toJrrott  en 
comme  ceux  des  clochers  Si  tous  les  autres.  Pour  fa  conr** 
tniaion    on  fe  lervit  de  pierres  qu'on  tira  des  carrières  de» 
environs  de  Pans  ;  &  comme  fi  pour  le  ftire  .  ces  carrièr^ 
avoient  et^  (fpuifees  ,  on  fut  obligé,  pour  rachever  .  d'avoitt 
recours  au  cimetière  des  Saints  Innocens  ;  de  forte  mele2> 
feptetnbre  136  5   fou^  Ch.rlc.  V,  dit  le  Sage  ,  Raymond  S 
Temple  ,  ConduOeur  de  louvrngc  ,  enleva  dix  tombes,  qalî 
acheta  14  fols  parifis  la  pièce  ,  de  Tàibauk  Je  la  NaBh  .  Ûul 
guillicr  pour  lors  de  cette  hjilife.  *  ^ 

Ce  Cliàrcau  étoit  accomp.ii-nd  de  plufieurs  jardins,  r  ègrlnj 
6o,t  nomme  U  Parc  ,  &  «ou  1.  long  de  la  rue  Froidrnan- 
KM.  i\  avoir  aux  quatre  coins  un  pavillon  pourfe  repofertt 
pour  fe  mettre.!  couvert.  Il  a  rubfifté  jufqu'i  Louii  XMlT 
qui  le  fit  détruire  pour  continuer  le  principal  coriM-de  loeitf 
*  ce  Pdlâjs  ,  lous  ta  conduite  de  Mcrùer.  Outi/ce  jardin 
Jlyenavoit  un  pour  l'.ppnrtement  du  Rot  ,&  un  autre  pouS 
1  Jppartcmcnt  de  la  Reine  ;  ce  dernier  fubfifte  encoi«. 

âuS"'''        ^rfc^'  &  Charles  VIII  logèrent  ratement 

âu  Louvre.  L  hote!  A  Ssu.t-Paul,  ou  le  château  des  Tournel* 
étoK  leur  demeure  ordinaire.  On  faifoit  fi  peu  de  cas  du 
Louvre ,  que ,  fur  ce  que  !e  C;,âtelet  menaçoit  ruine ,  Lomé  • 
AU  permit  aux  Ofîicier.9  de  la  Prévôté  de  Paris,  dV  tranf* 
porter  leur  auditoire  &-  leurs  prifons.  LeCbâteJet  âyant  itÂ 
«taNi  ,  le  R^i  .  pjr  fes  Lettres-patentes  du  ai  décembre 
Iî0'>.leur  ordonna  d'y  rcronrner.Sous  François  I.  leLourtê 
«ou  en  fi  mauvais  état ,  que  pour  y  loger  Ffimpereur  ChSé- 

même  Roi  ayant  commencé  dès  l'an  ijag  ,  un  ^veaa  bftti! 
n-ont  au  Louvre  ,  laifî:i  à  fon  fil,  Henrill .  leTofÂ  dVÎ(î 
c.>m,nuer  &  de  Fachever  ;  ainfi  ce  que  bob. appelions  ati  jou^ 
a  hui  le  v/f^a^  Louvre,  fut  commencé  fou»  Ffancoi.I  .  & 
îchcvé  fous  Henri  II  ,  comme  il  parolt  par  une  tefcîip- 
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lion  gravfe  dans  un  marbre  qui  tft  aii-deflus  d'une  dei 

porm  : 

Uenriciis  /f ,  ChriJUaniffimus  vto^iaucoiUipfiim  nfA  ctgp^ 
tmn  à  faire  Pnncifco  I ,  Jtege  Chriflianiffimo  ,  nmmà  fii> 
itjpmi  fwmÈummor^pURÙjjimus  filùu  spfilvît^  anno  à  ftbm 

Fendant  tout  le  rigne  du  Roi  Henri  II ,  le  Loom  teâ 
embarrafféde  pierres  ^de  Mancnivret  te  de  Maçons ,  qtt^ 
ne  s'y  padà  point  d^vénemens  rcmarqoablea»  dharles  IX  ^ 
avant  quitté  le  Château  des  ToumelleayenfanglantédoiMg 
du  Roî  fon  pire ,  vint  loger  an  Louvre ,  &  le  14  ao(k  defia 
I  ^71  ,  ce  Q.&teau  fut  enfangtanté  à  fon  tour  par  la  trag&fie 
de  la  $•  Bartheleml.  Soua  Henri  IV,  le  4  de  décembre  dr 
l^an  1591  ,  le  Doc  de  M.^yenne  fit  pendre  dans  la  baflè**ftlk 
du  Louvre  ,  -Lmtchart^  Aimonot ,  AmtUneBiAnmitm^  quatre 
des  plusfédiiieux  des  Seize.  Voy.  la,  mu  ,  p.  401,  L'an  159}! 
en  y  joua  aufli  la  farce  des  Etats  de  la  Ligue. 

Le  vieux  Louvre  confifte  en  deux  corps  de  blti<neiit, 
dont  les  façades  font  décorées  d^une  très-belle  arcbîtefitvb 
l'out  rédifice  eft  de  trois  ordres  ou  étages ,  &  les  svaot- 
corps  font  enrichis  de  colonnes.  Les  connoiâèurs  eAineat 
les  fenêtres  du  fécond  étage.  La  tribune  qui  efi  dans  tafitle 
des  Cent-^SuifTes ,  efl  de  Touvrage  de  Jtan  Cougeon*  Ce  a»* 

Snifique  bâtiment  eft  du  defltn  de  Pitm  Lefiot ,  Seigneor 
e  CUgny .  Il  fut  commencé  en  x  $  i8.  Le  gros  pavillon  a  èi 
bâti  fous  le  rigne  de  Louis  XIH.  Il  eft  plus  élevé  d'un  énp 

3ue  le  refte  du  bâtiment ,  &  a  été  achevé  fous  U  conduite  ^ 
acfues  U  Mercier ,  premier  Architeâe  du  Roi.  Les.osiiiti' 
des  qitt  font  dans  Tattique  ,  &  qui  foutiennenr  tin  doaUs 
fronton ,  ont  été  fculptées  par  SMrm(in ,  d'après  celleideli 
falle  des  Cem^Suiflès. 

C*eft  Loufs-le-Grand  qui  a  fait  élever  la  plus  graade 
partie  des  bittraens  de  la  cour.  Lorfqiie  ce  grand  Prbce  est 
réfolu  de  fure  travailler  à  ce  bâtiment  «  îT  fit  ce  que  fosc 
ordinairement  les  Rois  &  les  Grands  ;  il  fit  chercher  bien 
ce  qQ*il  avoit  aupris  de  lui.  On  fit  venir  d^italie  »  avec  beee* 
coup  de  fafte  &  oe  dépenfe ,  te  CavaUer  Jean'LautentBemmr 
le  plus  fiimeux  Architeâe  qu^il  y  eût  alors  dans  cette  partis 
deVSuropc  ;  mais  après  qu'on  eut  examiné fesddfios  tc^ 
modèles  ,  on  leur  préféra  ceux  de  Claude  Perrault ,  Médecia 
de  la  Faculté  de  Paris  ^  &  un  des  plus  riches  gémcs  po^i^ 
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rarchîtefture  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Si  le  voyngcdu  Cavalier 
Bcrnni  lervii  peu  à  l  embellilTemcnr  du  Louvre  ,  il  fervit  à 
llgnaler  la  magnificence  du  Roi  Louis  XIV  ,  qui  donna  à 
cet  Architcdc  uiic  gi  atificnrjon  de  cent  cinquante  mille  livres, 
une  peiifion  de  fix  mille  livres  par  an  ,  &  fon  portrait  enrichi 
de  diamaiis.  Majciit:  lui  fi:  d'ailleurs  payer  les  trais  de  ioU 
voyage  &  ceux  de  fon  féjour  à  Pans  ,  à  roo  liv.  par  jour. 

On  pofa  les  premières  alfifes  des  nouveaux  bâiimens  dit 
Lotivré  en  1665  ,  &  on  y  encTTîm  une  bo'Cic  de  bronze,  dans 
laquelle  etoient  plufieurs  médailles  d  ur  ik  d'argent ,  é^rinf* 
crjption  qui  fuit  ; 

Louis  XIV  ,  Roi  de  i  r  ange  ft  de  Navarre  ,  ûprh 

avoir  dont  p  le  J?  s  ennemis  ,  donne  U  paix  u  l  ilurope  6*  jouldgé 
fcs  peuples  ,  rcJuluL  de  Jaire  achever  le  Roytil  bâtiment  du 
L'juvre  ,  commencé  par  Fntm^ois  I  ,  6'  continué  parles  RoL.t 
Juivjns,  Il  jit  travatiUr  quelque  tems  fur  le  mcmc  plan  \  mais 
depuis  ayant  conçu  un  dejfein  plus  grand  ty  plus  magnifique  ^ 
&  ddns  lequel  ce  qm  avait  été  t\i!i  ne  put  entrer  que  pour  un& 
ptiiu  partie  ,  il  f:  pojer  ici  les  jondrnicns  de  ce  Juperbe  edijice^ 
i^an  de  grâce  t€6^  >  ^«  *7      mois  d'uciobreé 

Meiïtre  Jean-BaptideÇolbert,  MiniJbtd'Suu^  (^Ti^fo^ 
trier  desOrJres  dt  Sa  Jiiûjefii^  étant  mion  SupHnUadmu  Jé 
fit  Bâtiment* 

Ce  fuper be  bitiment  fut  donc  commencé  eti  t66$  «  te  eon^ 
^uit  en  l'état  oà  on  le  voit  en  1670.  Quoiqu'il  ne  foit  poinC 
achevé  »  il  ne  biffe  pas  de  donner  une  oiagniiique  idée  de  c# 
qu'il  doit  être.  Les  quatre  faces  intérieures  offrent  à  la  vue 
bpit  payillons  6c  huit  corps-de4ogis  ,  qui  enferment  une 
gianae  cour  de  63  toifes  en  quarré*  ils  font  décorés  de  troii 
ordres  de  colonnes  ^  dont  le  premier  eft  Corinthien  ^  &  lee 
deux  autres  font  comportes. 

JU  grande  façade  eft  du  côté  de  Saint-Germaitt4^Aaxer« 
^îf  >  (Se  a  87  toifes  Se  demie  de  longueur.  Elle  confifte  eà 
trois  avant-corps  Se  en  deux  periftiles.  La  principale  porte 
^dans  Tavant  corps  du  milieu  ,  qui  eft  décoré  de  huit  co« 
lonnes  couplées ,  &  rerfliiné  par  un  fronton ,  dont  lacymaife 
de  deux  pierres ,  qui  oot  chacune  54  pieds  de  longueur  ^ 
fur  8  de  largeur  ,  quoiqu'elles  n'aient  que  t8  pouces  d'é^ 
P^nêor.  Elles  ont  été  tirées  des  carrières  de  Meudou  ^  où  ellei 
ne  faifoienc  qu'un  feul  bloc  »  qui  fut  fciécndeux*  On  peuC 
TOIT  dans  h  itermlre  édition  de  VitfuTe^  par  Perrault  |  li 
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iii«chitie  dont  on  fe  fervit  pour  les  guinder  au  licû  oh  fefle^ 
font  pofées  s  elle  eft  de  Tinveotion  d'un  Charpentier ,  nora* 
mé  Fonce  CUamn.  Ua  deux  periftiles  font  entre  ces  trois 
avantHMMrni  >  «  ont  chacun  %7  «o*^»  longueur ,  fur  i» 
eiedsde  lafgeiir.  Leura  colonaet  font  Corinthiomes  &  cou- 
plées. Sur  le  comble,  au  lieu  du  toit,  règne  une  terrafle 
ornfe  dé  baldkradea ,  dont  l«s  pied^ftaux  doivent  forter  des 
Ctoph^es^  fie  des  vales  alternativement* 

CharUt  Pemtuh  ,  dans  fee  Horames  îlluftres ,  dit  que 
lorfque  CImde  Perrault  ,  ton  frère,  prtfenta  le  deflin  de 
cette  façadd,  ceperiJhU,  ceg  porûaues  majeftueux ,  donc  les 
colonnes  portent  des  arckitruves  de  datt{e  pieds  de  long ,  ûr  des 
plafonds  qu^rrés  d'une  pareille  largeur  ^  fiifprkeni  Us  yeux  les 
plus  aecotttunUs  aux  belUs  chofes  -,  mais  qu'on  mtquel  exécu^ 
tion  en  étoitimpojjible  y  &  que  ce  deffin  était  plus  propre  pour 
être  peins  dans  un  tableau ,  parce  que  e'étoit  feulement  en  peui^ 
.me  qu'on  en  avoit  vu  defemhlablcs ,  que  pourjervtr  dé  modelé 
aufivntijpice  d'un  Palais  véritable.  Il  a  néanmoins  éce  exécuté 
eMirement ,  fans  qu'une  feule  pierre  de  ee  la^  plafond  tout 
jlat&fufpeniluenVair.fifintddm^raU. 

Une  tradition  nnatiime  avoittoufours  donne  à  Claude  r er^ 
iwi/t  le  defltn  de  cette  fuperbe  façade  ,  iufqu'en  1694 ,  que 
la  latottfie  &  Venvie  s'élevèrent  pour  la  contredire.  Cette 
année  M.  Dtfpréaux  donna  «ne  nouvelle  édition  de  Tes 
Ouvrages   &  dit ,  dans  la  première  de  fes  réflexions  fur  Î3 

r».  J..  A«ki;»n»       T  nnain  .  nue  d'Or^tfV  .  un  des  plus 


pour 
le  ce 


façade  du  Louvre ,  étoit  celui  de  M»  le  Vau  ,  mort  en 
Dfémier  Architeae  du  Roi ,  &  qu'il  n'étoit  pas  vrai  qi  _ 
erand  ouvrage  d'architcaure  ,  ni  rObfervaioire  ,  m  l  Arc  de 
triomphe ,  cuifeni  été  élevés  fur  lc$  defllns  d'un  Méderm  de 
la  FacttW  de  Paris.  Dès  que  ces  deux  hommes  avoient  réfola 
d'ôier  à  Claude  Perrault  la  gloire  d'avoir  imaginé  le  defîîn  de 
la  façade  du  Louvre  ,  ils  eurent  raifon  de  n'en  pas  faire  à 
Dlufietirs  fois,  &  de  Un  6  er  celle  des  deffinè  de  rObferva-^ 
toire  &  de  TArc  de  triomphe  \  car  ces  trois  ouvrages  ont 
certainement  été  produits  par  lenfême  -  me»&  par  le  génie 
le  plus  riche  en  fait  d'architeûture.  D'Orbay^nroM  bien  dû 
mous  dire  oh  fontles  baim  nsconftruiis  par  le  Vau  ,  oh  Von 
trouve  la  moindre  reîfemblance  de  leur  architeaure  avec 
celle-ci-  Auffi,  ni  lui  ni  HefpréauX  n'en  imposèreoi-iU  qu  i 
un  petit  nombre  de  perfonnes»  ,    -  .  \, 

Ito  1697 ,  Ch4rUs  Perrault  publia  les  portraits  &  les  âogea 
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'ée^  HomilMsOliiftres  qui  ont  pâni  an  France -pendant  ledixw 
feptiènie  liècle.  Dans  ce  Livce ,  ît  donna  ï  fon  frère  les  pJus 
grands  ëloges ,  c*eft-4-dire ,  ceux  qui  Inî  dtoient  dos  »  pour 
avoir  inventé  les  deflW»  de  cet  trois  cbe^d'àeuvred*arcbî« 
veâure ,  fans  daînier  feulement  dire  un  fenl  mot  de  rinjuf-- 
tîcequed'OciMy  &  Defpréatii  lai  fiifoient^  en  voulant  lui 
ravir  la  gloire  de  ces  trois  édifices»  II  y  auroit  eu  bien  de 
rimprudence  è  Î^Atfrle»  Ptrrûtàt  d'attribuer  à  ion  frère  des 
«Mivrages  que  le  Roi  Louis  XIV ,  &  M«  CMéndê  Vittaeerf^ 
qui  écoitfKMir lors  Sur-intendant  des  bkimena,  auroientlii 
par  eux-^mêmes  être  de  U  VaUm  D'ailleurs  pourquoi  &Otm 
tay  aF*t-il  attendu  la  mort  de  Omfdë  Ptrrauk ,  pour  mettf» 
papier  fwrîMe  ?  Cdtott  de  fdn  vivant  qa*il  lalioit  le-dire  , 
&  prouver  qa'il  jouiflbit  d*yne  gloire  qui  appartenoit  à  rni 
autre.  Quant  à  DefprUuat ,  ce  Pbëte  fi  admirable  6c  fi  admiré, 
droit  fi  aisn  contre  les  Perrault ,  que  quand  il  parloit  d'eux  » 
il  n'étoit  plus  maître  defes  expremons  »  ni  d'accord  avec  lui- 
anème.  TantAt  Oaude  PerrmiU  ^  de  méchant  Médecin  »  écoit 
«levenabon  ArchiteAe ,  &  tantôt  il  étoit  ignorant  Médecin  » 
mais  non  pas  habile  Arcbiteâe,&c.  On  peut  appliquer  I  tant 
d'«grenr«à  tant  d'injuftiçe  IVeu  public  que  |r  M.  £>€/" 
preaux ,  apriafi  réconciliation  avec  Chades  Perrauh  ,  que  le 
dégjkéêfivoir critiquer ^MawHtfaUdim  des  ehofee  quiljemi 
enieux  n^avoir  poi  dites. 

On  voit  dans  les  additions  que  Piganiol  a  mites  k  la  fin  de 
fon  Ouvrage,  une  pièce  originale  qui  pencfervir  à  répandre 
quelaues  jours  fur  te  différend  dont  on  vient  déporter.  C'eft 
na  aoe  authentique ,  à  la  marge  duquel  on  lit  cette  apoftille 
de  la  main  de  M.  Colbert  :  vu  S  approuvé  au  eamp  de  Ckark' 
royj  le  j  jukt  tg6y.  Les  réflexions  de  Piganiol  y  font  iofnces* 
Voy.  fa  Defcripcion  de  Paris ,  Tom,  Il ,  pmg,  a.  s  s  ^  fu^v. 

On  doit  à  l'honneur  de  la  Nation  &  à  hi  poftérité  ,  l'éloge 
bien  mérité  de  M.  te  Marquis  de  Marigny ,  Direâeur-général 
des  bitimeos  de  Sa  Maiefté  Louis  XV.  Ceft  à  lui  feul  auk>n 
fera  redevable  du  magnifique  projet  de  (en  achèvement  defiré 
de  toute  la  Nation ,  ec  dont  la  gloire  étoit  réfervée  à  ce  grand 
Citoyen.  Il  a  d'abwd  frit  abattre  les  bâtiroens  qu^un  Archi- 
teâedu  Roi  avoitfùt  élever  an  milieu  de  la  cour  de  ce  Pabis , 
où  il  avoir  ofé  fe  lo^er.  On  a  travaillé  enfuite  au  rétablifie^ 
ment  &  à  la  décoration  de  ce  grand  édifice. 

Plus  de  la  montîéde  Isfiicade  delà  cour  ,  du  cdté  des  Pèree 
de  rOratoire ,  ed  déjà  entièrement  achevée  ,  atiffi-bien  que 
la  plus  grande  partie  de  celle  qui  eft  derrière  le  périftiile^ 
C  cil  dâns  cecte  parue  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  loger  foa  . 
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Grand- CoofeU ,  qui  ,  jttfqu'au  mots  de  décembre  1770,  qo^îl 
a  été  Aipprimé  par  £dic,  avoic  toujours  été  ambulatoire*  Dani 
un  fiècle  aulFi  terttle  enhoDEunes  de  génie ^  lepubticanraic 
foubaité  que  la  fculpture  aottyeUe  dans  le  cynipsQ  du  pnà 
fronton  au  milieu  de  cette  ^çade ,  eût  préienté  quelque 
iéh  plut  iogteieuTe  quo  la  ûérile  îoiaglnactao  de  Técu  de 
France. 

On  a  abattu  le  bâtiment  gothique  &  caduc  du  garde- 
meuble  de  la  Couronne.  On  a  démoli  l'ancien  hôtel  de  Unh 
gueville  ,  où  étoient  les  Bureaux  de  la  Pofte  aux  lettres , 

3ue  Ton  a  tranfportée  rue  Plàtrière  ,  dans  le  vaûe  bôcct 
'Armewmville ,  que  Ije  Roi  a  acheté  ï  cet  eâèt.  Enfin  oa 
vient  toût  récemment  (  en  177a)  dechallër  un  nombre  tofisi 
de  petiu  Fhppiers  ,  Revendeurs  ,  Brocanteurs  ^  dcc.  Qoi 
a'étoient  pratioué  des  échopes  ou  barraques^  pour  y  revendes 
leurs  denrées  devant  &  fur  les  côtés  de  cette  place  «  ce  qoi 
droit  tria*indéceoc»  en  forte  que  Ton  jouit  en  rierement  de  b 
vue  de  cette  iooomparabtocolonade ,  qui  eft  du  câté  deSiii»* 
Germain-i'Auxerrois. 

Aujourd'hui  ce  terrein  offre  deux  beaux  gasons  entouré 
â*une  bali^rade  de  charpente.  Qn  ^ent  d'en  femec  de  feo* 
blables  dans  fa  cour  du  Louvre. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pièces  dans  les  appartemensii 
mux  Louvre,  qui  ne  foit  dignedelacuriofite &  de  l'atteo- 
tion  des  Connoiflèufs,  il  y  en  a  néanmoins  quelques^iM 
qui  le  méritent  encore  plus  que  les  autres.  L'appartement 
des  bains  de  h  Reine  eft  de  plein-pied  y  avec  la  faite  do 
Cent-Suifles ,  &  décoré  de  belles  peintures  dt  de  riches  oroe- 
snens.  Les  plafonds  des  chambres  qui  font  au-deffous  deU 
ealerie  d'Apollon  ,  du  côté  du  petit  jardin  de  la  rivière,  ont 
été  peints  par  Fnutâfio  RomanelU  ,  Italien.  Le  petit  cabinet 
de  ce.même  appartement  eil  d'une  magnificence  recherché 
&  exQuife.  La  fat  le  des  antiques  eft  proche  de  ce  cabtneC  i 
c'eft'*la  qu'étoient  la  plûpart  des  flatues  antiques  qu'on  ytiic 
aujourd'hui  à  Verfaim  de  à  Marli*  Oans  la  falle  pardcali^ 
des  bailla  ^  on  voit  des  ornemens  trèsH'iches^  &  les  portrait 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  y  depuis  Philippe  I ,  \^ 
qu'à  Philip^  IV  ,  ncints  par  Velafque  y  Pcintce  mpigoot* 

La  galerie  d'Apollon  m  dans  Tapparieinent  d'en  haut ,  & 
efl  fort  oméé  de-peintnrea  &  de  feoiprares.  Après  avoir  été 

Crefqiié  toute  confumtfe  par  le  feu  en,l66i ,  eue  à  été  réia- 
lté  daàs  l'étac  06  en  ia  voit  à  prdfdnt ,  fur  les  defTios  da 
âkneux  U  Brun.  Ce  grand  Peintre  a  repréfenté  dans  le  car' 

■  teiKho  ^cftao^auuendufilafiMidj  lefoleildHiaf<»€^ 
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tvec  tous  les  attributs  qui  lui  conviennent.  Ilapçînt  îes  quatre 
^.iifons  dans  les  cartouches  qui  accLjmpngnen:  îe  premier  , 
&:  !c  triomphe  de  Neptune  &  deThu-ns  a  I  cxrrûfiitw' do  cette 
galerie  ,  qui  eû  du  c6:é  de  U  rivière.  Ce;  deriiier  iiKMCca'j 
eftrepardJ  par  les  Connoideurs  ,  comme  le  chef  (.l'auvre  de 
ce  Peuure.  L'Académie  Frant  jjfo  ,  &  cçWcs  des  lulci ipcions, 
des  Sciences,  de  Teinture  &  Sculprure,  &  Architedure  , 
y  occupent  chacuue  uu  appàiiemeni  ^  où  elles  liennenc  leur$ 
Séances.  '  •        ^  ' 

Le  Cabinet  des  Livres  ,  ou  la  Bibliothèque  du  Louvre, 
éiMi  à  la  garde  d'un  bibliothécaire  particulier ,  ik  indépen- 
dant du  Hihliothécaire  ou  G.irde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
JLouis  liland  Je  Id  ik  André  Ducier,  l*un  ëc  l'autre  de 
LAcidéniic  Francoile  ,  ont  pofît'dé  fuccclllvemcnt  cette 
eharge  ,  qui  leur  donnt)it  un  logement  au  Louvre  (î^  iioo 
îiv.  d'appointcment.  M.  l'Abbé  Bignjn  Confeiller  d  liiat, 
ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  Biblif  tl^écau  e  ,  intendant 
&  Garde  de  la  Biblioùjèqae  du  Roi  ,  y  ht  réunir  ,  par  Edi:  du 
inoit»  de  j^vier  1710  ,  n:)n  feulement  la  garde  de  la  Biblio- 
thèque ou  Librairie  du  Louvre  ,  mais  encore  de  la  Bibiiothc- 
que  de  Fontainebleau  j  pour  jouir  lui  &  fes  fucce fleurs  iudi- 
vifément  de  toutes  iefdices  charges  dai>s  toutes  les  Maifoos 
Koyales.      *  *       "  * 

La  ^aUrie  du  Louvre  a  117  toifei  de  longueur  dans  œu- 
vre ,  &:  quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur.  £lle  a  été  couf-» 
truite  en  diiférens  tems  ,  par  différens  Archireéles.  La  partie 
qui  commence  au  gros  pavillon  des  Tuileries  ,  qui  eû  vis-à- 
vis  le  Pont-Royal ,  &  qui  finit  au  premier  guichet  ou  pafTage 
qui  marque  le  milieu  de  toute  la  galerie,  a  été  élevé  ,  fous 
le  règne  d'Henri  IV  ,  pr.r  Etienne  du  Perde,  Peintre  (k  Ar- 
chitede  de  ce  Prince ,  mort  en  1601.  Cette  paitie  eft  décorée 
-en  dehors  par  de  grands  pilallres  d'ordre  Compofîre  ,  qui 
régnent  de  haut  en  bas  ,  éc  qui  font  couronnés  par  une  cor- 
niche &  par  des  frontons  triangulaires  &  Tphcnques  ,  alter- 
nativement. Les  Connoilk  urs  vantent  extrêmement  la  couî- 
pofition  des  feuilles  des  c  h  api  taux  de  ces  pilaflres  ,  &  Part 
avec  lequel  elks  font  delTmées  ;  mais  d\m  autre  côté  ils 
trouvent  que  la  corniche  8z  les  frontons  ont  trop  de  faillie  , 
ou  que  les  pilaftres  n'en  ont  pas  affez  ;  au  lieu  que  ,  fehoii  les 
,  règles  de  la  botme  architcâtirc  ,  les  frontons  doivent  être  à 
plomb  fur  les  pilaftres. 

On  doit  atix  artetrtfons  de  M.  le  Marquis  de  Martgny  ^ 
Fouverture  d'vm  nouveau  guichet ,  ou  plutôt  de  trois  magni- 
fiques palTages  fous  cette  belle  galerie  à  fon  extrémité ,  près 
'    '  Se 
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du  Pont-Royal*  On  n'a  tten  imaginé  depoia  tria-foiig^Ceii^i» 
de  fi  avantageux  aux  voîturea  &  aux  gens  de  pied*  On  leur 
épargne  un  circuit  loR  long  te  des  embarras  cootimieUt 
fou&  les  autres  gmchets.  On  a  joint  dans  cet  onvrage  U  o»*- 
gnificence  Se  le  grand  goût  à  la  commodité.  L'ouverture  de 
ce  paââge  lait  beaucoup  d%onneur  à  l'Archiiefte  qui  en  e 
conçu  ridée ,  &  l'on  peut  dire  que  depuis  30  ans ,  00  nia 
fiit  aucune  repiu-ation  publicjue  fi  nécefiâire ,  &  en  même 
tems  fi  bien  entendue.  On  vient  aulG  d'ouvrir  le  paflâge  de 
]a  ponç  collatérale]  qui  étoit  bouché  par  le  lardin  de  FIih 
fuite. 

Ceft  ainfi  qu'auraient  dft  être  formés  les  antres  guidMts^ 
qui  »  par  la  pauvreté  de  leur  conâruâion  &  par  leur  incom- 
modité)  déshonorent  cette  fbperbe  galerie.  On  ne  peut  paflèr 
fous  filence  d'avoir  lailTé  cribler  toute  cette  belle  façade  par 
dea  trous  fans  nombre, ,  pour  en  tirer  des  |oura  de  hicaniea* 
Rien  n'eft  plus  choquant. 

L'autre  (>arde  de  cette  galerie  ,  c'eft«à-dire  ,  depuis  le 
premier  guichet  ou  le  lantemon ,  jufqu'au  Louvre  ,  a  été 
élevée  fous  Louis  XIII ,  par  Clément  Mtie{€au  ^  le  mtet 
qui  inveota  &  fit  confiruire  la  fameufe  dieue  de  I9  Rocbdley 
en  1628.  Elle  eft  d'un  deffin  aflêz  régulier ,  &  ornée  de 
petits  pilafires  couplés ,  chargés  de  fculptures  &  de  bofTa- 
ges  vermiculés  ,  dope  la  plus  grande  par^e  n'a  pa$  été 

echevée.  .     *       *        .  . 

Qn  avait  fait  de  grands  projets  pour  la  décoration  inté* 
tieure  de  cette  galerie.  Francis  Suhlet ,  fieur  des  Noyen  , 
Sur-intendant  des  bârimens  fous  Louis  XIII  ,  fit  venir 
Poujpn  de  Rome ,  pour  conduire  les  tableaux  &  les  omemeos 
qui  dévoient  décorer  cette  galerie.  Ilcboifit.4riidini&i?iiafi« 
chi ,  pour  les  ûucs  ,  &  Pond  &  Tritani ,  pour  les  dorures. 
On  demanda  au  PouJJin  une  ordonnance  qui  fût  exécutée  ea 
peu  de  tems  &  à  peu  de  frais.  Ce  Peintre  ,  le  plus  habile  de 
de  fon  fiècle^  entreprit  &  commença  de  peindre  dans  la  voûte 
la  naiflànce  te  les  travaux  d*Hercu!e  ;  mais  les  chagrins  qiie 
lui  causèrent  les  difcours  défobligeans  de  l'Ecole  de  Veuet^ 
achevèrent  de  le  détacher  d*un  ouvrage  qu^il  n'avoit  entrepris 
que  malgré  lui  »  &  lui  firent  prendre  la  réfohition  de  retour* 
ner  à  Rome  y  fous  prétexte  d'y  aller  finir  quelques  af^ires 
domediques  »  &  d'en  emmener  fa  femme  ;  mais  dès  qu'il  y 
fiu  y  il  ne  voulut  plus  revenir  en  France.  Ainfi  U  &  travaux  du 
dedans  de  la  grande  galerie  en  demeurèrent  Iâ« 
Les  appartemens  qui  font  fous  cette  grande  galerie,  avoiens 
d^fti^w^      ij^ori  IV  ^  pour  loger  les  Artiftes  tes  ptu 
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fameux.  Ce  Prince  déclara  Tes  intentions  là-dcfTus  par  fes 
Lettres-patentes  du  ^1  dJccmbrc  de  r?.n  i6:H  ,  dont  voici 
l'expofc  :  Cornnic  entre  Us  injirÀs  biens  qui  j^jnt  cinjcs  p.ir  ùz 
fdLi\  celui  qui  provient  de  la  culture  dts  Ans  ^  cjl  pas  des 
moindres  y  je  rendarii  jlonjjans  par  icelle  y  6'  dorii  le  p  .blic 
reçoit  line  très-grarjJc  commodité^  naus  avons  eu  i^^-jji  >.^^  tparJ 
en  la  conjlruâion  d^  /wtre  galerie  du  Louvre  ,  d\n  dij^aji-r  le 
bdiiment  en  telle  formé  ,  que  nous  y  puijjivr  s  cmmi  dinicni 
loger  quantité  de  meilleur^  Ouvriers  ^  pl.is  fiijjijlins  ^-laîtres 
quL  Je  pourraient  recouvrer  ,  turiL  de  rLinture  ,  Oit^vrerie, 
Horlotierie  ,  Infcupturcs  en  pierreries  ,  qu' ata-rçs  de  plujicurs 
&  e.rccllens  Arts  ,  tant  pour  nous  J'ervir  d'iccux  ,  c  ^mme  pDur 
nous  être  par  ce  moyen  employés  par  nos  Sujets  er  q^  ils 
ûuroient  befôin  de  leur  indufirie  y  &  aulji  pour  jau  ■:  eomme  une 
pepinicrc  àOuvriersy  de  laquelle  ,fous  Idpprenujjcioc  de  p  bons 
Maîtres  ,  il  en  fortiroit  plujicurs  qui  par  après  Je  répandraient 
par  tout  notre  Royaume^  &  qui  J^auruiau  Ut^-biqi  Je  nu  Le 
public. 

Par  ces  mêmes  Lcttrcs-paîcntes  ,  le  Roi  donne  à  ces  Ar- 
tiftes  ,  le  privilège  de  travailler  pour  le  piiMic  ,  fans  rrre 
inquiétés  par  les  Maîtrej»  de  Paris  ,  ni  autres ,  «ik  la  tacuhc  de 
faue  des  Apprennfs,  qui  peuvent  s*étabîir  où  il  leur  plaira 
dans  rétendue  du  Royaume.  Les  Rois  Loui'?  Xi  il  ,  Louis 
XlV  Se  Louis  XV  en:  fuivi  les  vues  du  Roi  Hf nri-le-Grr.nd, 
&  ont  cont  inuéà  donrcr  ces  logcmensà  des  Artiftes  célèbres, 
dont  les  Curieux  vont  vifuer  les  Cabinets  |  ^  y  admirer  les 
rcns  chefs-d*œuvre  qu'ils  renferment. 

Dans  la  partie  de  cette  galerie  ,  qui  eft  la  plus  proche  du 
Louvre  ,  on  voit  les  plans  en  relief  des  principales  Forterefles 
de  l'Europe ,  &  particulièrement  celles  de  ce  Roy  On 
en  compte  envirou  170,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  onr  coûte 
dci  fouîmes  confldérables.  On  y  voit  en  relief  jid^u'aux 
moindres  parties  des  travaux  &  aes  édifices  particuliers  des 
Villes  &  Vlaces  de  guerre  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  curieux , 
qu'on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  aucun  des  autres  Etats 
du  monde.  C'eft  le  (leur  Jean  Berthier  qui  a  corllmir  la 
plûpart  de  ces  Plans  ,  avtc  une  juftelTe  (Se  une  précifion 
admirables,  ^ 

Le  Bureau  d'adrefîe  pour  la  Gaiette  de  France  ,  Vhuprtme- 
fie  Royale  6c  la  Moannoie  des  Médailles  font  aulTi  dans  cette 
galerie. 

LOUVRES.  Ce  Bourg,  feul  de  ce  nom  dans  le  iloyaume, 
ï  cinq  lieues  nord-eU     Paris  ^  à  moiiié  du  cbemia  é§ 
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Senîis ,  &  fur  une  des  grandes  routes  de  Picardie  ,  prcfqne 
touC'à-fait  au  nord  de  Paris.  Il  e(l  ùtué  fur  un  côceau  en  pente 
donce  vers  le  midi ,  &  la  plus  grande  partie  de  Ton  territoire 
eû  en  labourages  ;il  y  a  néanmoins  quelques  vignes  en  tirant 
vers  GoufTainvtlle.  Le  grand  chemin  forme  la  principale  vue 
de  ce  lieu  s  en  forte  qu^en  allant  à  Senlis ,  on  trouve  dci 
m  ai  fous  à  droite  comme  à  gauche  ,  6c  même  rHôceUDiea, 
dont  rédifice  peut  avoir  5cx>  ans ,  eft  à  droire. 

Il  y  a  dans  ce  Bourg  deux  Eglifes  parallèles  ,  qui  ne  fom 
feparées  que  par  un  paffage.  La  plus  ancienne  c(l  celle  de 
Saint-Rieul  ;  elle  eft  petite  8c  d*une  f>-i?clure  du  onzièroc 
fiècle  i  la  tour  de  pierre  qui  eil  fort  belle  &  qu'an  appercoic 
de  loin  à  caufe  de  fon  élévation  ,e(l  d'un  travail  du  douzième 
fiècle»  Le  portail  eft  auilt  oroé  de  fculpturesquirefleoteotce 
même  ûècte. 

Un  peu  au-defTus  ,  eft  TEglife  Paroiffiale  de  Saint-Juflin , 
Martyr  du  lieu.  Elle  paroic  être  d'un  gothique  moderne  ente 
fur  le  vieil  édifice«  Il  y  a  deux  collatéraux  fort  larges  ;  mais 
le  tout  fe  termine  en  auarré ,  ou  en  pignon  vers  Torient  ,où 
eft  la  grande  vue.  Cet  édifice  eft  fans  clocher^  la  fonnecieéunt 
fur  l'autre  Eglife, 

Il  efl  vrailemblable  que  TEglife  deSatnt-Juflio  étoitdiBi 
le  XI«.  &  dans  le  XII^.  ûècie ,  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d^hui  de  Saint-Rieul  ;  maia  que  «'étant  trouvée  trop  petite 
'pour  conceoiir  les  habttana ,  dont  le  nombre  étoit  augmenté, 
on  en  avoit  bâti  tout  auprès  au  XIII<«  ftède^  une  autre  phtf 
vafte,  &  qu'en  abandonnant  l'ancienne  comme  trop  petite, 
on  y  aura  érigé  un  Autel  du  titre  de  Saint-RicuI ,  pour  ne  p« 
avoir  deux  Eglifes  de  Saint-*  Juftin  dans  le  même  lieu ,  puif- 
que  les  plus  anciens  Fouillés  de  Faris  font  d'accord  avec  les 
nouveaux  ,  pour  ne  marquer  qu'une  Cure  à  Louvrcs,  I^ 
quelle  ils  difent  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saioi- 
Martin. 

Voici  une  épitiphe  miîe  à  Loiivres ,  par  les  foins  d'ua 
nommé  Rcgnault^  qui  avott  furvécu  à  fes  deux  frères  CkiUt 
Se  Jean  ^  décédés  en  16x79  ^'^^  le  if  mam^  rauttekji- 
lepremier  >  âgé  de  58  ans  ;  &  Tautire  de  4}. 

I^eui  Irèfci  font  giûat  prêt  de  cette  dcrifMrc  «  ' 
Qa*cn  uu  moît  U  mort  a  de  ce  monde  tmhlé , 
£avtettre  ^ue  l'uog  faifoic  croicre  le  blé ,  " 
l*Mire  alloic  recardanc  r«tfreiiic  0pttlnire  S 

•1,  ,  l'antte  atnflnBc&t 
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Pat  rencdei  cfquit  es  proloogeoit  It  vie  t 
On  poor  le  moiot  tuli  miiili  donnoit  foulagemeiitf 
£ô  mtrt  fut  de  tout  detili  eo  même  enaée  t 
Et  le  coori  de  le  fleor  de  l'âge  terminée* 

le  portail  de  VHàîtUDm  parolt  d*tiAe  conftrufiioû  du 
XllKfiècIe. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  I  Louvres ,  le  Joor  de  la  mi-Caréme  , 
une  aumône  de  pain  ï  tous  les  pauvres  qui  fe  préfentenc  , 
tant  dti  Oeu  que  des  environs.  Cette  aumône  eA  fondée  fur 
une  donation  de  plus  de  70  aipens  de  terres ,  fitués  en  ékÉÎ^ 
lens  lieui  de  cette  Paroifle  ;  Se  Vom  afliire  que  cette  donation 
a  été  faite  par  la  Reine  Blanche ,  mire  de  Saint  Louis  ;  &  par 
'  PhStp^'U'Bel ,  petit-fils  de  ce  faint  Roi.  La  régie  de  ces 
terres  produit  cinquante-cinq  Tepciers  de  bled  par  chaque 
année* 

La  Léprolèrie  eft  I  une  (Portée  de  lîtfil  de  Louvres»  fur  le 
chemin  deSenli»,  Elle  avoir  eo  135 1  ^  cinqarpensde  terre  à 
Survilliers  ^  &  (fix-neof  I  Louvres* 

Entre  Tannée  1754  &  175$  i  la  terre  de  Louvres  a  été  ac<- 

giife  par  M«  ie  la  Hayt  de  BazainviUe,  Fermier-général^  pour 
fomme  de  ^ès  de  20oix)0  liv. 

En  1 545  )  il  fut  permis  aux  habltans ,  par  Lettres  deFran- 
fois  I ,  données  à  Faris  au  mois  de  décembre ,  de  clorre  de 
nuraillà  leur  Bourg ,  &  pour  cda  le  faire  mefurer  &  iropolèr 
chacun. 

^11  fêlent  câiaque  année  une  Foire  à  Louvres,  le  jour  de 

L'eftampe  du  maufolée  de  Barthelemi  TrembUt ,  Sculpteur 

ans  &  Inhumé  ^  Saint-Eufta- 
cbe  de  Paris ,  nous  apprend  qu*il  &oit  né  i  Louvres.  On  y  Ut 
CCS  quatre  vers  ; 

Jjowtt  mit  dôme  ladite  >  A  Perii  le  fonmt  f 
j'eua  lIiocAeor  d*Hse  ee  Bloi  ;  Saiot  EufiKhe  e  mef  Of  s 
^PelGuit  9  eu  nom  de  Dieu  »  fi  je  ne  c'tmpoccuae  » 
iJnreBC  ce  îdoa  (omaietlt  pries  pour  mou  repos* 

tÇe  ibaofolée  n'eiiAe  plus,  &  Teftampe  ne  marque  poioc 
ranitiéê'de  &  mon. 

LUAT.  (  /tf.)  Seigneuiic  àvcc  Châ:c2u  près  dïéouen. 
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niajs  fur  la  Paroi îFc  de  Pifcoi.  Cette  Seigneurie  &  pîufîcen 
autres  du  voifinage  étoient  refîmes  dans  la  maifon  de  Braqne. 
Mais  en  175^  ,  clîe  fut  vendue  a  Orirrc  de  la  Roche ,  veuve  de 
M.  Boucher,  Hecevcur  de  la  capication  de  la  Cuur, 

LUC,  {  Académie  dt  Saint)  ou  des  Maîtres  Peintres  & 
Sculpteurs,  iftablic  le  II  août  Ijoi. Elle  eft  auprès  de  Saint- 
'  D*'nis-de-!a-Ch3rfre.  Elle  cxpofe  tous  les  ans  en  différcrî 
endroits  de  Paris ,  des  tabîeaux  comme  les  grands  Acàdt'mi- 
ciens  en  expofent  tous  les  deux  ans  au  Talion  du  Louvre  ,  pour 
connoître  le  go(iC&  le  jugement  du  public,  Voy»Tom^ 
pag. 

m 

LUNETIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  tailler  le  verre, 
de  manière  qu'ils  procurent  &  raniment  la  vue  à  ceux  <pî 
l'ont  courte  ou  à  mnuic  éteinte.  Quoique  cet  art  foit  trcs- 
prdcieux  à  rhumamcé  ,  ils  ne  forment  point  en  cette  Capitale 
im  Corps  de  Communauté  y  k  font  partie  des  Aliroiuers*  Foy* 
Miroitiers. 

Oa  ignore  le  nom  de  celui  qui  le  premier  imagina  ce  fe- 
cours  ;  il  pai  oît  même  qu'il  ëtoit  peu  curieux  de  rendre  pu- 
i>lic  un  fi  beau  fccret  ,  dont  cependant  le  myflère  fe  divulgua 
innlgrélui  :  car  une  ancienneChronique,  {faim.  Lit,}  rapporte 
qu'un  Religieux  nommé  AUxandro  di  Spina  ,  faifoit  des 
lunettes  &  en  donnoit  libéralement  ,  pendant  que  celui  qui 
les  avoit  inventées  ,  fous  le  règne  de  Charles  V  ,  année 
Ï  3B0  ,  rcfufoît  de  les  communiquer.  Cette  découverte  facilita 
les  progrès  de  TAIlronomie  ,  &  nous  donna  fur  les  Anciens, 
r avantage  du  télelcope  ^  qui  manquoit  à  I^tti:^  Obfet- 

LUS  ARCHES.  Petite  Ville  on  Bourg  de  Tlfle  de  France, 
lîtuée  au  nord  de  Paris  ,  à  !n  diftance  de  fix  à  fept  lieues  far 
la  route  de  Chantilly  ,  de  Creil  ,  Clermont  en  Beauvoifis, 
&c.  dans  un  vallon  évafé  ,  auprès  duquel  font  plufieucs  four- 
ces  &  étangs,  à  l'exception  dn  Château  ,  qui  efl  fur  une 
éminence  ,  ?î  la  partie  occidentale  du  lieu,  &  du  chemin  qui 
y  conduit,  C'eû  le  chef-lieu  d'une  Châtellenie  6c  d*iui  Bail- 
liage. 

Le  Chitcnu  ^0  cnri^rcmcnr  conftruit  à  Tantiquc  ,  &  ren- 
ferfn^  une  tglile  Collégiale  du  titre  de  S,  Côme.  A  la  partje 
o^^o{6q  ,  c'  (l-à-dire  ,  a  l'orient ,  eft  bâtie  TEçtife  Paroif- 
fiale,  qu'on  appelle  Saint  Damien.  Lorfqu'on  vienc  du  côté 

de  Paris ,  cecse  petite  Ville  paroit  forner  une  efpice  dt 
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!Hîfreau  >  dont  les  deux  Eglifes  conflruites  aux  deux  extré*** 
ÊùitéSy  forment  la  pouppe  &  la  proue. 

ÎI  y  a  des  vignes  près  de  Lufarches,  vers  le  couchant 

d^hiver  ,  quelques  boi'ï ,  des  prairies  &  terres  labourables  ; 
mais  la  prDXimite  de  plwlicurs  Villages  fait  que  les  fp.cans  da 
ces  biens  ne  produifent  p.is  beaucoup  d'exercice  aux  habuan» 
de  Lufarches  ,  qui  font  dans  le  cas  de  plufieurs  autres  lieux, 
ûtiïés  fur  les  grandes  routes ^  c'e(l-à- dire  ^  que  ia  piùpaix 
tiennent  des  Hôtelleries. 

On  y  travaiiie  beaucoup  en  dentelles.  Il  reflc  des  veftiges 
de  murailles  8c  quelques  portes  ^  qui  prouvent  que  ce  Jieu, 
a  été  autrefois  muré* 

II  eft  incertain  fi  h  Paroille  de  Lufarches  eft  plus  ancienne 
que  la  Collët'iale  ;  mais  ce  font  les  Chanoines  qui  nommenc 
à  la  Cure*  li  fubiille  dans  les  ruines  du  Château  de  la  monta- 
«rne  ,  un  refle  de  Chapelle  du  nom  de  S.  i.tern  ,  Evcque 
d  livre ux  ,  où  l'on  croit  que  le  Chapitre  a  eu  Tes  comroence- 
mens  ,  avant  que  d'être  dans  la  grande  tglife.  La  Collégiale 
eft  un  bâtiment  t^othique  ,  de  itrudure  d'environ  Tan  iioou' 
Au-delFus  de  la  porte  ,  f  mt  trois  figures  de  pierre,  quipa** 
roilTent  être  du  rems  de  Philippe-Augufte.  Cette  Collégiale 
cft  compofée  de  fepr  Chanoines  ,  y  compris  le  Prévôt*       •  * 

Bien  des  gens  it^n  )rent  la  relation  qui  eft  entre  les Chirur** 
^\cns  de  Paris&i  Egiile  Collégiale  de  Lufarches.  On  lit  que' 
c'eft  par  une  fondation  d'envirod  Tan  lOé^Q ,  faite  à  la  Requête 
dc^  Chanoines  ,  qui  proposèrent  de  réunir  la  Confrérie  des 
Chirurgiens  de  Pnri<;  ,  à  l'ancienne  Confrérie  de  Lufarches. 
Ce»^  Chirurgiens  y  dcpiuèrent  quatre  de  leur  Corps,  en  qualité 
de  Kccleurs  de  1 1  c^ontVèrie  ,  pour  faire  ia  vifue  ik  les  ope'ra- 
tions  ncceflfaires  aux  malr.des  qui  y  viennent  de  divers  en- 
droits. Cela  fe  fut  deux  toi  s  l'année  ;  favoir  ,  le  jour  de  Sm 
Corne  ,  &  le  )our  de  S.  Simon  S.  iuJe,  Ils  y  (^nt  leur  banc, 
qtii  a  dce  coniiruit  près  de  la  porte  de  i'Egiife  du  temps  de  M* 
Maréchal, 

Qu'iique  TEglife  ParoifTiaîe  de  Lufarches  foit  fous  fin- 
vocation  de  Saint  Corne  &  Saint  Dimien  conjointcr\iciit , 
néanmoins  on  l'apnjlfc  plus  communtrment  du  nom  de  Saine 
Damien  ,  paroppoiuion  à  la  CoMcgiaU  qu'on  appelle  Saine 
Côme. 

La  Léproferie  ou  Maîadrerie  eft  une  des  plus  anciennes 
Chapelles  de  Lufarches  ;  elle  exiftoit  dè^  le  commencement 
du  règne  de  Philippe-Auguile  ,  vers  la  ân  du  douzième 
fièclc. 

Vers  Tan  i6%i  «  les  Péoitens  du  Tiers^Ordre  de  Saiot^i 
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Frnncoîs  obtinrent  pcrmifllon  de  s'écablir  à  Liifarchcs  ,  \  con« 
ditio'n  de  ne  taire  aucune  quête,  tu  rien  qui  puiiie  prejudifier 
aux  Chanoines.  Leur  maifoti  eftfiruec  dnnsle  canton  appcild 
deRoquemont,  dont  le  Seigneur  leur  tu  prcfcnr.  On  les 
nomme  dans  le  lieu  ,  les  Rjeligicux  de  Roqucmoiu  ,  de  même 
qu'à  Pans  on  les  appelle  Picpus, 

Comte  de  Betiumont  ^  qui  poiTudoit  autrefois  Lu farches 
eo  partie,  voulut  eu  faire  hommage  à  S.  Louis  ;  m  us  ce  Pnnce 
le  refufa  ,  de  crainte  que  l'Evêque  de  Pans  ne  fùc  eu  droit  de 
lui  demander  hommc^ge  à  Ton  tour  ,  déclarant  qu'il  ne  votiloit 
pas  être  Vafï.îl  de  TEvèque  de  Paris ,  homu  Epifcopiï  urifenfis^ 
&  renvoya  le  Comte  de  Beaumont  diredement  à  cet  Kvêque 

Êour  la  moitié  de  Lufarches  dont  il  jouiâbic  La  fortei^iiedu 
eu  étoit  comprife  dans  cetre  portion* 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  ,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  i  M.  le  Préfident  de  MoU;  ou  plutôt ,  M.  le  Prince 
de  Condé  &  ce  Préfîdent  font  Seigneurs  par  indivis. 

Il  y  a  à  Lufarches  deux  Foires  de  bcfliaux  &  étoffes  par 
chaque  année;  l'une  eft  le  lendemain  du  jour  de  Saint  Corne 
&,  Saint  Damien  ;  &  Pautre  un  mois  après  ,  le  jour  de 
Saint  Simon.  Il  y  aufii  un  Marché  les  vendredis  de  chaque 
femaine. 

Robert  ^  Archircde,  qui  vivoît  fur  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lîppe-Anpufte  ,  &  qui  commença  vers  l'an  laao  ,  Pédince 
de  la  Cathédrale  d'Amiens,  Tune  des  plus  belles  du  Royau- 
me ,  éroit  n^rif  de  Lufarche?  ,*  de  même  que  David  de  la 
Corbiniere  ,  Prévôt  des  Chiriirgiens  ,  mort  le  novembre 
1635  ;  &  le  fieur  Tardif,  Ingénieur,  mort  Maréchal  de 
Gamp  des  Armées  du  Roi, 

Le  ruilfenu  dont  l'Abbé  le  Bœuf  tire  Téty/uoloî^îe  de  cetté 
Ville  .  8f  qu'il  prérend  s*appeller  Lur^e  ^  n'a  jamais  é\é  ion 
vrai  nom  ;  on  ne  lui  en  a  jamais  cousu  d'autres  que  celiû 
d'/{«ei/jr. 

Les  épitnpl.cs  fuîvantes  fe  lifent  dans  la  Collégiale.  L'une 
eft  celle  d'un  frère  &d'ime  lœur  ,  qui  aya-it  paflc  leurs  jouCl 
cnfembie  ,  font  enterrés  dans  le  même  to^||t>eau* 

Du  ionr  fuprcroe  où  Pon  fuccombc^ 
Cygiflcnc  ic  frcrc  &  I.1  ûrur. 
Qu'un  même  eforît  »  qu'tm  mcmc  CCmf 
Ont  téaai*  foui  ceue  (onl»«. 
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L'antre  eft  une  &inpbe  acroftiche  de  HUohu  U 

2S  e  veux  ta  pit  t  pàCint ,  t'arréccr  en  ce  lieal 
^  %U.  fous  ce  tombeau ,  Nicola»  U  Ccunm  » 
Ci  onfeiller  du  Roi ,  Auditeur  des  Complet  ^ 
O  fliceteveitéi  fans  reproches  ni  honte; 
f*  cf  boonevrs^'ii  teot d'être  cir.ployé  de JUI » 
>-  fetcomniiTion  en  peuvent  faire  foi. 

et  joartonc  été  lonf^t  >  fa  fia  a  éié  bonne» 
r*  a  fin  noat  fait  revivre  Ôc  not  oeuvretcoutoucé 
ta  tant  fur  fet  viéot  ans  ennuyé  du  travail  « 
n  oncent  t*eft  retiré  au  lien  de  BertiavaX  ^ 
%  fin  d'y  refpircr  le  refte  de  fa  vie  , 
j[j  ourant  à  tous  honneurs  auffî-bien  qu'à  l'envîe  t 
C  eux-tu  plus  en  T^avoir»  1!  çû  mort  ea  ce  Uee» 
m  âffié  de  ies 4mii>  de  aiHiié  de  Dieu. 

FKEROM  »  .4fMb  Xàf.  1751  ,  Tom*  I ,  ^.  zoOé 

*  tUTECE ,  Capitale  des  peuples  appelles  Parijii ,  Pari-i 
fiens  y  alijouraliuî  Fiom.  Stmb.  La  finiatfon  de  cette  Ville  eft 
i&  centre  de  ^Ittlieurs  Provinces  très-fertiles.  Ses  habitant 
avoient  des  maifons  de  campagne  aux  environs ,  o&  ils  âe^ 
voient  des  figuiers.  Julien  Vêtant  retiré  dans  les  Gaules,  y 
ft  fa  demeure ,  parce  qn^il  eo  trouva  le  féjoor  délicieux.  Il 
pirle  dans  fes  Epitres  du  vin  excellent  6c  des  fîgues  exquife» 
qui  y  croiffoient.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à  bttir  un  Pa-« 
nisnors  de  la  Cité .  &  des  bains  que  nos  anciennes  Chartes 
appellent  le  Palaii  des  Thermesm  C^sft  au  règne  de  cet  Êmpe^ 
reur  que  Ton  doit  placer  répoqne  du  principal  accnnflèmenc 
ét  la  ville ,  dont  on  voit  encore  de  très-beaux  reftes  dans  la 
rue  de  la  Harpe ,  à  la  Croix  de  fer.  Pojr»  HA]LP£.  {rue de  la > 

Paris.  Tebames* 

tUTHiSRS,  Ce  font  ceux  qui  ont  Part  de  faire  8c  le  droic 
de  vendre  toutes  fortes  d^nfirumens  de  Mufique ,  foit  k 
Corde  ou  à  vent  y  tels  que  violons ,  quintes ,  alto,  violon- 
celles, balles ^  baffons  ,  harpes,  luths,  guitares ,  vielles , 
mandolines,  pfal  ter  ions  ,  épinettes,  orgues  ,  clavecins  ^ 
flûtes  traverfières,  Hûtes-à-bec ,  haut-bob ,  darbettes,  cbn« 
de-chafle ,  &c. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  It99^,  ^^'"^ 
tignc  d  Henri  IV ,  regtflrés  en  Parlement  en  i6oo.  Il  eûdicj 


Ii4  tvt 

par  iceux ,  que  nul  ne  peut  tenir  boutique ,  quHf  n^aîtfak 
chef-d'œuvre ,  '&  qu'il  ne  foit  connu  de  bonne  vie  6c  mœurs* 
Un  Apprentif  de  Paris  peut  travailler  en  chambre  »  pourvu 
que  fes  ouvrages  foient  commandés  par  les  lilsttres  ;  &  les 
veuves  peuvent  pareillement  exércer  â  Taide  d'un  Apprenti 
L'apprentilTsge  eft  déGx  zns,  avec  chef-d'œuvre.  Le  brevet 
coûte  30  liv*  h  mattrife ,  Soo  liv*  Patron  ^  Sainte  Cécile* 
Bureau ,  rue  de  là  Pelleterie» 

LUXE  de  Paris,  Tous  ceux  qui  ont  écrit  jufqu'à  préfent, 
pour  ou  contre  le  luxe,  auroient  dû  le  diftinguer  d'avec  la 
magnificence  ,*  c'cft  ce  qu'ils  n'onr  point  tait.  La  magnifi- 
cence, dit  M.  de  Snint-toix  ,  eft  ellentielle  à  un  Ec.u  Mo- 
narchique ,      n^cediire  dans  les  Grands  ;  elle  tau  éclorre - 
encourage  ,      ioutieiu  les  Arts  unies  &  ngrt'ables  ;  ce  n*e(t 
point  Torgueil  ,  c'eft  un  caradcrc  noble  qui  la  guide  ;  elle 
oflenfe  d'autant  moins  ,  qu'elle  hit  économifer  pour  pouvoir 
paroirre  nvcc  plus  d'cclac  dans  les  occafions  qui  en  exigent» 
Le  luxe  au  contraire  eft  infultant ,  parce  qu'il  eft  jourr.elle-» 
«lent  &:  frivolement  dépenser  j  c'eft  l'appétit  &  le  triomphe 
des  petites  aares  ;  il  naît  &  fe  nourrit  de  l'envie  ridicule  de 
paroitre  plus  qu'on  n'eft,  en  s'égalant ,  par  l'extérieur ,  à 
çeux  qui  font  d  une  condition  au-deffus  de  la  nôtre  :  créateur 
&  toujours  avide  de  nouvelles  fuperfluités ,  il  nous  met  hers 
d'écac  de  foulager  les  véritables  beibinsdesautres;on  y  devient 
infenfible  ,  &  fa  faftueufe  ivreffenous  rend  mauvais  parer.s  ^ 
^nauvais  amîs^  mauvais  citoyens.  Il  entretient ,  dit-on  ,  les 
Manufactures ,  &  fait  entrer  des  millions  dans  le  Royaume  , 
nar  ces  modes  &  ces  fuper6nités  qu'il  invente  fans  ceffe ,  & 
^ui  fe  dubiient  dans  toute  Europe,  fih  bien  ,  en  fuppofmt 
que  l'argent  vaut  mieux  dans  un  Etat  que  des  mornrs  ,  tolé- 
rons cette  forte  détaxe;  mais  eft-il concevable  que  le  Gou«» 
verncment  ne  sMveille  pas  enfin  fur  le  nombre  prodigieux 
des  laquais  ?  Depuis         il  a  augmenté  infenfiblement  de 
prcs  des  deux  tiers  dans  la  Capitale  dir  dans  les  Provinces: 
premièrement ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  aujourdliui  de  mo^enno 
I3ourgeoifie  qui  ne  veuille  avoir  une  efpice  de  laquais  ;  ik 
inère  n'avoit  qu'une  fervan te.  Secondement ,  parce  qu'il  ny 
a  voit ,  dans  les  plus  grandes  maifons ,  que  deux  laquais  pour 
Madame  ,  &  un  valet-de-chambre  &  deux  laquais  pour 
Monjiewr  ;  au  lien  qu'il  faut  aujourd'hui  deux  valecs-de« 
chambre  &  tcois-laquais  pour  Madam»  &  autant  de  valets- 
4e-chambre  &  de  laquais  pour  Monfiur^  Tfoiflimemenr, 
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pA:cc  que  Ton  Ce  ccntcntoit  d'une  funple  Ciiifini'^re  &:  d'nno 
lemme  pour  î'oflîce  ^  atijotîrd'hni  cci\  \m  Cuîfimer  avec  tes 
aides  de  cuilîjic  ,  &:  un  Otiicicr  avec  fcs  garçons  d'officç. 
Joignez  a  cette  augmenrarion  celle  des  carolies  ,  6c  p.ir  con- 
séquent des  Cocliers,  &  vous  verrez  que  par  une  dépopula- 
tion fucceilive  des  campagnes,  d'anuLC  en  arncc,  il  n'efl 
pas  polFible  que  la  croilième  génération  y  fournifle  la  fcp-- 
tième  partie  des  hommes  uéceifaires  à  la  Marine  &  à  TAgri- 
culture. 

Cîîles  /f  Mjfrrtf  premier  Prt^fîdent  du  Parlement  fous 
Henri  II  ,ilipuloir  dans  le  bail  qu'il  paffoit  avec  les  Ferniierf 
de  fa  terre  ,  près  do  Pari*; ,  qu'aux  quatre  bonnes  Fèces  ds 

année  &  au  temps  des  vendanr^cs  ,  ils  lui  amèneraient  une 
charrette  couverte  ,  &  de  la  paille  jrakhc  dedans  ,  pour  y  ajjeoir 
fa  femme  &  fa  fille  ;  &  qiiils  lui  amèneraient  aisjji  un  ànon  ou 
dnejfe  ,  pour  monture  de  hur  ehambritre  :  il  aiiou  devant  Tur  0| 
mule  ,  accompri^^né  de  (on  Cîerc  à  pied. 

François  de  Muntholon  ,  fr  u  de  des  Sceaux  ,  avoit  accom- 
pagné François  I  à  la  Rocliollc  ,  où  il  y  avoit  eu  unefédition. 
Ce  Prince  lui  i\i  préfctu  de  Taniende  deioooooliv.  à  laquells 
âl  condamna  les  Rochelois.  Montiiolon  leur  remit  cette 
amende  ,  à  condition  qu'ils  feroieni  bâtir  dans  leur  Ville  un 
Hôpital  pour  les  malades.  Il  logeoit  avec  toute  fa  famille  au 
coin  de  la  rue  Sauit-André-des-Arcs  ik  de  la  rue  Cnllecœur, 
dans  une  mailon  où  il  n'y  avoit  qu'une  falle  &  uiie  petite 
ciaifîne  au  rez-de-chaulTée,  deux  chambres  au  premier  étagc^ 
dCHX  au  fécond  ,  &  un  grenier  au  tioifième. 

On  trouva  cinquante  mille  écus  chez  un  JuiT,  mort  a  Paris, 
fans  famille  &  fans  «nfans.  Henri  111  ht  préfent  de  la  mcitié 
de  ceue  aubaine ,  à  Geojfroi  Camus  de  Pontcarré,  Ce  Ma:;illrat 
envoya  chercher  trois  Négcchiiis,  qui  s'étoient  nouvelle- 
ment artbciés  ,  &  qui  venoient  d'être  ruiniis  pAr  un  incendie , 
&  leur  fit  don  de  ces  vingt-cinq  milk  Cwu^.  Sà  femme  regnr* 
d  )it  coriisnc  luxe  ,  ^  ii'^  voulut  pa.  porter  une  paire  de  bas  d« 
foie  qu'une  de  Tes  tantes ,  mante  à  là  Cc>ur,  lui  avoit  ecvoycs 
pour  ccrenne^. 


MAC 

MACHECRI7.  Petit  Ecarc  d'Orcé,  fitué  au-delà  de  f* 
lîvière  d'Ivette ,  du  même  côté  que  Cordeyitle  »  dans  \% 
Doyenné  de  Châtcatt-Fort» 
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MACHINE  dt  Mârly.  Cette  Machine ,  la  plus  belle  &  h 
plus  extraordinaire  dont  on  ait  entendu  parler  julqa'à  préfenr, 
'  c([  firuée  fur  un  bras  de  la  rivière  de  Seine  ,  entre  Marly  & 
le  Village  delà  Chauffée.  M.  de  Vdleiû\iTe  qu'il  o*a  prefque 
trouvé  que  M»  le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui  ,  en  voyant  ce 
merveilleux  ouvrage ,  en  air  connu  la  plupart  des  e^ets»  Noos 
nous  bornerons  donc  ici  à  la  faire  un  peu  connoitre  à  ceux 
qui  ne  la  voyent  qu'en  palfant  ;  &  ce  peu  ne  lailTera  pas  de 
donner  une  grande  idée  de  la  magnificence  du  Roi ,  &  du 

fénie  de  celui  qui  eÛ  Tlnventeur  de  cette  furprenaaie 
lachine. 

Elle  eft  compofée  de  14  roues  ,  7  fur  le  dcv  nt  autant 
fur  îe  derrière  :  la  première  tf^  Tur  îc  devant  ^  la  lecoode ,  fur 
le  derrière,  ^Scainfi  des  nurres  i:e  fuirc. 

Ces  roues  ont  chacune  cic  ix  n-i.inlvcHcs ,  qui  font  attachéei 
à  ^r.-'.nde'?  chaînes  ,  a  7  pentes,  &a  8  équipages  ,  qui 
mtiiciit  64  corps  Hc  pon  Ilt  !a  rivière,  79  à  ini-coce  & 
81  au  pui^art  ri:p5ric.:L.  (  .s  215  corps  de  pompes  font 
monter  les  c.iux  uir  1112c  tour  diflante  de  la  rivière  de  610 
toifes  ,&  de  5C0  picd7  pins  haut  que  le  bout  dos  tuyaux 
afpirans  qui  font  dnn-;  les  courcières. 

Des  7  roues  de  devant,  il  y  en  a  6  qui  mènent  chacune 
par  une  de  leurs  manivelles  ,  un  équipage  de  8  corps  de 
pomper ,  qui  font  48  ;  p.ir  les  autres  manivelles  ,  ces 
mêmes  roues  mcnent  chacune  une  chaîne  ;  favoir  ^  ç  de  petits 
'  chevalets,  &  uiiC  de  ^;rands.  La  première  roue  de  devaoc  mebë 
deux  chaînes  de  perit<;  chevalets. 

Des  7  roues  de  derrière  ,  la  14  *.  &  dernière  mène  par  cha- 
cune de  fes  manivcHes  ,  "6  corps  de  pompes  fur  la  rivière  , 
qui  font  16  corps.  Les  6  autres  roues  mènent  chacune  deux 
grandes  chaînes. 

Les  64  pompes  qui  font  fur  la  rivière,  afpirent  l'eau  du 
fond  des  courcières,  de  13  pieds  ou  environ  de  haut ,  &  U 
refoulent  par  le  même  mouvement  de  la  même  pompe  qui 
Ta  afpirée ,  &  la  font  monter  par  cinq  conduits  de  fer  de  S 
pouces  ,  qui  font  raccordées  à  ces  pompes  jufqu'au  puifart  de  | 
mi-côte,  qui  eft  éloigné  de  Li  rivière  de  100  toifes,  &  de  l^ii  1 
pieds  plus  haut  q^ie  le  fond  des  courcières.  1 

L'eau  que  les  64  pompes  de  la  rivière  ont  lev^c  jufqu'i  j 
mi-c6te  ,  efl  conduite  par  un  tuyau  de  fer  de  18  pouces  de 
diamètre  dans  un  réfervoir  ,  d'où  elle  eft  dillribuéc  dans  les 
deux  puifarts  par  deux  conduits  de  plomb  d  un  pied  ,  ^ 

relevée  par  7y  pumpes  refoulantes  &  renvcrfécs,  qui  li 
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poiîfTcnt  jufquau  piufart  lupérieur  ,  par  4  ccncîuits  de  8 
pouces ,  Ce  3  filtres  de  6  pouces.  Ce  puifart  eù  d  lit  a  ni  de  celui 
de  mi-côte  de  1:4  coifes ,  8c  de  17J  pieds  plushaiit  que  le 
deffoiis  des  pompes  de  mi-côte. 

Des  79  corps  de  poîppes  oui  font  à  mi-côre  ,  il  y  en  249 
qui  font  menés  par  les  7  petite?  chaines  qui  ne  partent  point 
les  piiifarts  ,  &  qui  font  attelées  chnrune  de  7  corps  de  pom- 
pes. Les  30^  autres  font  menés  dan-,  le  puifart  à  côté  par  $ 
grandes  chaînes  ,  qui  font  attelées  chacune  de  6  c6tp$  de 
pompes,  &  palFcnt  jufqu'au  puifart  fi-piTicir. 

Il  faut  remarquer  que  les  7  petites  chaines  relèvent  avec 
a8  pompes  afpirantes  ,  les  eaux  des  fourccs  de  mi-côte  ,  & 
celles  de  Prunet  ,  par  les  équipages  qui  font  attelés  entre  la 
rivière  8c  mi-côte  ,  parce  que  ces  eaux  font  plus  balles  que 
mi-côte. 

L*eau  que  les  79  pompes  de  mi-côte  ont  montée  jufqu*au 
puifart  lupérieur  ,  &  conduite  dans  un  réiervoir  par  deux 
conduits  d'un  pied  ,  eft  relevée  par  81  pompes  renverfées  & 
refoulantes  ,  qui  la  font  monter  jufqu es  (\:t  In  tour  ,  par  6 
conduites  de  fer  de  8  pouces.  La  tourell  diilantc  du  puifart, 
de  190  toifes ,  ôc  plus  haute  de  177  pieds  que  le  tood  de  ces 
pumpes. 

Comme  les  pompes  de  ti)i -côte  n'étoient  pas  toutes  em- 
ployées pour  enlever  Teau  que  les  pompes  de  la  nviere  y 
ivuicnt  conduite  ,  pour  les  occuper  ,  l'on  a  fait  venir  les  eaux 
de  la  Selle  ,  par  un  aqueduc  deUaco  toifes  de  long  ,  dans  le- 

3uei  on  a  fait  conduire  aufli  les  eaux  qti*on  a  ramailees  au- 
eifus  de  Lucienne  &  dans  le  même  Village. 

L'eau  étant  dans  la  tour  ,  elle  entre  dans  l'aqueduc  ,  qui  a 
3C0  toifes  de  longueur;  &  delà  elfe  ç(\  conduite  par  deux 
tuyaux  de  fer  de  18  pouces ,  jufqu'aux  réfervoirs  de  Mariy  ^ 
qui  en  font  diftans  de  3^0  toifes. 

Des  réfcrvoirs  de  Mariy  ,  on  envoie  Peau  au  réfervoir  de 
Lucienne  ,  d*oîi  Ton  peut  Tcnvoyer  à  Verf  ni!es  par  le  grand 
aqueduc  &  la  butte,  &  aux  Chenais  j&  dc-iâ,àKoquencourt, 
Chevreîotîp  &  Trianon. 

11  n  y  a  que  les  réfervoirs  de  Mariy  &  de  Lucienne  qui 
fournilTcnt  de  leau  à  Mariy. 
Les  réfervoirs  de  Mariy  ont  de  fuperficie  18700  toifes  ,  ^ 
pieds  de  iiauteur. 

Celui  de  Lucienne  a  de  fuperficie  14500  toifes ,  &  15  piedf 

«ehaureur. 

Ceux  du  Chenais ,  de  Roquencourt ,  de  Chevreioup  ôc  de 
Trianon  n'en  fournilTent  qu'à  Trianon, 
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Qttind  la  machine  eft  dans  fa  force  ,  c'eft-à-dire  ,  qiucA 

les  cauK  de  la  rivicrc  lonr  hautes,  elle  donne  ,en  24  heures, 
tioi-^  pouces  de  hauteur  d'e.iu  dans  les  rcki  voirs  de  Marly  ; 
ce  qui  t..ic  77  )  toifcsun  {i>>iLnvj  cubu,  qui  valent  21037  nv.uds 
iki  demi  iW.Ai ,  qu'»  ,  reduus  en  pouces ,  valent  ^13  pouces 

)X  :roinc::ics  ,  fuivanc  la  règle  ctablie  ,  qu'un  ponce  d*eau 
doir  fjiirnu  ,  en  24  heures  ,  65  niuids.  Quand  les  eauxioût 
ba:i^s  ,  elle  donne  environ  la  moitié  de  moins. 

Tous  les  mouvemens  de  cette  machine  merveilleufe  agif- 
fent  jour&nuix;&  il  y  acnviron  5ohoromesfous  la  conduite 
du  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi  ,  prépofé  pour  en 
avoir  foin  ,  &  faire  réparer  fur  le  champ  ce  qui  viendroi: 
à  y  manquer.  L'Epicaphe  de  fon  Inventeur  fe  trouve  dans 
Bougival. 

MACHINES.  (  Cabinets  de)  Voy.  Tom.lJ ,  p.  6. 

MACHINISTES  Hydrauliques  6c  Méchaniciens.  Ce  font 
ceux  qui  ,  par  leur  fcience ,  trouvent  les  moyens  les  plus 
courts  pour  élever  les  eaux  à  des  hauteurs  excefnves  ,  par  les 
mouvemens  les  moins  compliqués  &  les  plus  doux,  ^cryq 
DaviUery  Tom,  II y  p.  Gjo,  Ces  Artiftes  font  conftruire, 
^fous  leurs  ordres ,  toutes  fortes  de  pompes  fimples  Se  compli* 
quées  ,  Ôc  rétablir  pareillement  celles  qui  font  en  mauvais 
4cat  y  par  des  Ouvriers  affidés* 

MAÇONS.  Ce^  foitt  ceur  ^ut  travaillent ,  ou  qui  font 
conftruirc  les  bâtimens  ou  édiiices  en  pierres ,  &  qui  em- 
ployent ,  à  cet  objet  ^  la  brique ,  le  moellon ,  le  limollnage, 
DU  le  biocage ,  8ec« 

Les  Statuts  de  cette  Commnnaaté.  font  fi  anciens  ^  qu'on 
en  ignore  entièrement  la  création  s  mais  on  en  peut  juger 
«par  le  Ayle. 

Article  P&smier. 

'  Petit  érre  Maître  à  Paris  qui^eot ,  pourvû  qu'il  Adielt 

métier ,  (Se  qu*il  oeuvre  aux  us  &  coutume  duitit  métier. 

Art.  II.  Nul  ne  peut  avoir  qn*un  Apprendf  ;  &  s%M 
Apprcntif  ,il  ne  le  peut  prendre  à  moinsdeiîxanidefervice; 
mais  à  plu^  de  fervice  le  peut-il  bien  prendre  &  argent ,  fi 
pvoir  le  peut  :  &  s'il  le  prenoit  à  moins  de  (ix  ans ,  il  eû  en 
vinjgt  fols  parifis  d'amende  |  à  la  Chapelle  de  Monfiew 
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5^  Blalfc  j  s^ils  a'êcoienc  fes  enfans  tant  feulement,  nos  de 

ArTw  IIL  Les  Maçons  peuvent  bien  prendre  un  autre 
Apprentif ,  comme  Tantre  aura  accompli  cinq  ans,  au^juel 
Herme  qu'il  eût  l'autre  Apprenui  piis. 

Art.  IV.  Le  Roi  à  quî  Dieu  doint  bonne  vie  y  adonnt; 
la  maîtrife  des  Maçorii.  à  Ton  Maître  Maçon  ,  tant  comme  il 
lui  plaira ,  &  jura  pardevanc  fon  Prévôt  de  Paris. 

Art.  V.  Les  Morteîiers  &z  Plâtriers  font  de  la  même 
«ondition  &  du  môme  établilîeincnt  que  les  M.icons. 

Le  Maître  qui  garde  le  mécier  des  Mnouis  ,  des  i^lâtriers 
&  Morteîiers  de  Paris ,  de  par  le  Kui ,  peut  avoir  deux 
Apprenrîfs  tant  feulement ,  &  ainfi  des  autres. 

Celui  que  ces  Statuts  nomment  Maître  du  mciier ,  cft  un 
Juré,  cli.irgé  de  veiUe^  fur  la  p^iice  du  métier  ;  on  rap- 
pelle auiourd'iiui ,  Maiite  généraidcs  bdtimens  du  Roi^ponts 
&  ckaujfces  dt  France ,  drc. 

Ces  ilatuts ,  droits  &  privilèges  ont  été  confirmés  par 
Charles  IX  ,  Henri  IV,  Louis  XHI  ,  Lotiis  XIV  ,  &  par 
nombre  d'Arrêts  &  Lettres  parentes  du  Ct-i.fcil ,  qui  con- 
firment la  Jurifdiflion  des  Ixlaîtrc;  ^tudraux  dwS  b^itin>tns 
du  Roi ,  pardcvaut  lefquels  font  renvoyés  tous  ceux  qui  y 
font  fîijets,  comme  leurs  Juges  naturc's. 

Le  Muître  général  des  bàiimensdu  Roi  a  deux  JnrifJiilion.'?, 
dont  l'une  clt  établie  dc^puis  près  de  cinq  ficclcs  dius  la  cour 
du  Pal. lis  à  Paris,  l'autre  à  Verfai lies  depuis  le  règne  de 
louiu  XIV. 

Troi'i  Architeéles  qui  portent  le  titre  de  Conrcillers  diï 
Roi ,  Maîtres  généraux  des  bitimens  de  Sa  Mr.jcfté  ,  ponts 
ficchatilfées  de  France,  font  les  Juges  de  cette  Jjrifinidiuu 

L'apnel  de  le'.irs  Sent:ia"es  fe  relève  au  Parlerncnr  ;  ra;>- 
prentifi'..ge  cil  de  fix  ans;  la  M  lîtrife  coûte  c:;viran  lOOO 
lITrcs;  Patron  S.  lîlnife,  Bureau  rue  de  la  Mort.llci  ic,  p-^'Jf 
fes  Maîtres  j  &  pour  les  J urés- Experts ,  rue  de  la  V  uii-nc. 

\ MADELEINE  DE  LA  CITÉ  {Sainte)  étoit  une  an- 
cienne Chr.p  i'c  de  S.  Nicolas  ,  bàtic  en  H40  ,  fous  le 

rtgne  9e  Louis  !c  ji-tinc.  Les  PoHTbimicrs  &:  les  Bateliers  vie 
Paris  y  Rvci-^n' Jrr.hli  Ic  ir  Confrérie*.  Ccrrc  Clmpcllc  r.ccon- 


a  ciic  cii  encore  a  ujoiii  a  aui. 
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nais  en  1491 ,  Louis  de  Beau  mont  ^  Evèqae  de  Paris,  M 
ayant  donné  des  reliques  de  la  Madeleine ,  cette  Eglife  fut 
agrandie  de  1  étendue  du  chœur ,  &  érigée  eo  Farotflè  Archi-» 
presbytérale  :  elle  quitta  alors  ibn  ancîeo  nom ,  pour  ptendce  1 
celui  de  la  Madeleine.  | 

Voici      que  die  TAbbé  ie  Beûf,  dans  Ton  Htftotre  de 
Paris  f  Tonu  I ,  pag.  34S  »  »  Cette  figiife  a  toujours  porté 
»  le  nom  de  la  Madeleine  :  €*étoic  auparavant  une  Synagogue  | 
s>à  Tufage  des  Juifs  ,  dont  un  grand  nombre  demeuroit  dam 
3»  ce  quartier-là  :  la  rue  où  eft  la  Madeleine  s'appelle  même 
»  encore  aujourd'hui  la  rue  de  la  Juiverie.  Lorfqu'ils  furent  | 
s>  chadés  du  Royaume  y  au  commegceroenc  du  règne  de  | 
'  »  Philjppe^Augttfie  f  ce  Prince  donna  à  TCvêque  de  PariSi 
31  des  Lettres  portant  permiffion  de  convenir  leur  Synago- 
»  gue  en  Eglife.  Ces  Lettres  font  de  i  i8j  ;  &  dès  ce  cens, 
»  elle  fut  fous  rînvocation  de  la  Madeleine.  On  le  prouve 
91  par  un  paiFage  de  la  S omine  Théologique  de  Pierre,  Chao- 
»  cre  de  riiglife  de  Paris  ,  part.  I ,  cbap.  koi  9  où  cet 
a>  Auteur ,  qui  eft  mort  en  1 197  ,  parle  d'une  augmentation 
»  de  Prcbcnde  que  fept  EccleTiaftiques  vouloieot  faire  dans 
91  r£glife      la  Madeleine,  où  étoit  atîparavant  la  Syns- 
9f  ffogus  des  Juifs:  in  Ecclefid  B,  M,  Magdaîena  ubijln 
'    x>  Synagoga  Juda^^mm.  Ce  nom  efl  donc  le  vrai  titre  primitif 
»  de  cette  Eglife  ,  &  S.  Nicolas  n'cil  qu'un  Patron  accefToire.  ! 
»  Au  commencement  du  treiziènie  fiècie  ,  le  Curé  de  U  ' 
»  Madeleine  n'éroit  pas  encore  Archiprcrrc  :  un  CartuUire  ^ 
»  de  Snmt-V^iclor  fait  mention  d'un  Curé  de  Saint-Jacques-  I 
»  dc-1.1  ^  mcherie,  qui  Pétoit  en  iiu  ;  m:\]^  ce  titre  pa^â  | 
5)  peu  après  nu  Cure  de  la  Marîelcine  :  dans  un  Aâs  dc  j 
»  1232  ,  qui  eft  dans  les  archives  de  .Saint-Magloire  ,  la  Cure  : 
3D  de  la  Mrdeleine  cfl  citée  comme  Arcl-ipresbyt{fra!e  n.  ! 

On  voit  claircmenr  par  ce  que  dir  î'Abbe'  le  Beuf,  au  fuj^^  | 
de  cette  Eglife  ,  î  eu  n  on  peut  s'en  tenir. 

II  y  a  dans  l  ii^iile  de  la  Madeleine  une  Confi  èrie,  nom-  : 
TnéeligrjnJf  Confrérie  {^tr  NoCrc-Dam"  aux  Sei^ncur.^^  Prc  i 

très  ,  Bourgeois ,  Bourgeoifcs  de  Pans.  Elle  eft  comme  la  mèfC  | 
de  toutes  les  autres  Confréries  j  car  elle  elt  û  ancieime)  <|uoa  ^ 
ce  fait  quand  elle  a  commence.  | 

Le  Miire  dit  que  dès  l'an  i(yf)?>  ,  elle  avoît  iii  érigée  en 
ceKe  Eglife.  Sauvai  pri^tcnd  qu'on  la  tint  pendant  quelq-j? 
temps  à  Saint-Eticnne-dcs-Grcs ,  puis  dans  FEglile  bsns 
de  Sainte  -  Geneviève  5  (  ///•{  à  Sainte  -  Geneviève -dcs- 
Ardcûs)  après  ^  à  Satnt-Jacques<-du«haut-Pas  ^  enfuusi 
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4ins  h  Chapelle  deCluny;  &  enfin,  dans  l*EgIife  deU 

M.id  pleine. 

Elle  ne  fut  (Tabord  compo^i^e  que  de  71  Confrères,  dont 
3^  (Croient  d*£gtife ,  &  36  Laïques.  La  Reine  Blanche  de 
CaAille  »  mère  de  S.  Loui?; ,  s'y  ëtant  fait  infcrirc  en  iai4^ 
les  femmes  y  ont  ^té  admifes  depuis  ce  rems-là  ,  &  le  nom* 
bre  des  Confrères  n'eÙ  plus  limité.  Le  Roi  &  la  Reine  font 
toujours  de  cctrc  Confrérie.  Aucun  Piètre  ,m  aucun  Sécu- 
lier oe  peut  y  être  admis,  s'il  n'eft élu  par  «quelques  Confrères 
nommes  par  ladite  Confrérie  ,  pour  examiner  fi  celui  qui  fc 
prélente  n  les  qualités  requifes.  Ces  quatre  Confrères  fon 
appelles  Miffcuriy  &  font  pris  »  deux  d'entre  les  Eccléûaûi- 
ques  j  8c  deuxparmi  les  Laïques. 

Il  y  a  fix  Officiers  de  cette  Confrérie  ;  favoir ,  TAbbé  ,  le 
Doyen ,  le  Prévôt ,  le  Greffier  ,  le  Recevctîr  &  le  Clerc. 
l'Abbé  eft  toujours  l'Archevêque  de  Paris  •  le  Doyen,  le 
premier  Préfident  du  Parlement  ,  ou  un  des  p*  cînkrs  Ma- 
giflrats  des  Compagnies  Supérieures  de  cette  V  ille  ;  mnis 
î'un  &  fautre  font  élus  pnr  les  Confrères  aiicmbles  ,  8c  r^prts 
qu'i's  onr  enrcndu  h  Mjll'e  fo'ctrn'^nc  du  Saint-E; f  ri:.  La 
rincipa'e  Fête  de  ccrrc  Cerf  crie  ,  elt  l'Afibmplion  delà 
icrgc  ;  le  hindi  q  ii  cil  dans  l'O^^tave  de  cccre  Fêrc  ,  les  Con- 
frères affilient  à  une  proccffion  folcmr.cllc  :  ils  s'aïiembîcntj 
pour  cet  efFet ,  dans  ccrtc  î'glifc,  d'où  iî*:  voiu  proccfTlonnel- 
lemcnt  dans  une  autre.  i'iulieur«;  de  nos  Rois  &  pluficurs  pnr- 
ticiiliers  ont  fait  de  fi  grands  biens  à  cette  Confrérie  ,  qu'elle 
jouit  de  10  ou  15  mille  livres  de  rente.  Pnrmi  les  biens  qu'c  Ile 
polsèdc  dan.'î  Pùri5  ,  on  dompte  nnc  pnrtic  du  Clos-aux-Bour- 
ECois  ,  ainfi  nomme,  parce  qu'il  étoit  tout  auprès  du  Pnr- 
loer-anx-Bourgcois  ,  qui  droit  derrière  le  ^rand  Couvent  des 
Jacobins.  On  ranpellcit  aufTi  le  Clos-Vignoroy  ,  en  rji4'5; 
le  Clos  Sainc-Sulpice  ,  en^  1431  s  &c  depuis  ^  THotci  de 
Bourges. 

On  «lefsit  p^r  qui  la  mairie  d^:  C'^s-nux-Iîourgeois  a  été 
donnée  aux  Rcîij^ieux  de  Saintc  Cxciievicve  ;  rn^h  or  .nt  à  la 
nîoitié  de  la  grande  Confrérie,  on  croit  qu'elle  la  tient  de 
la  libéralité  de  S.  Louis,  Cette  moitié  confiiloitcn  ùn  tcrrcin 
de  14  ou  15  arpens  ,  fur  laquelle  on  a  bâri  les  maifons  qui 
font  devnnt  î.i  porté  Saint-Michel ,  &  une  partie  de  celles  de 
la  rue  d'Knfcr  ,  &  de  Tcnclos  ou  parc  Ju  Palais  du  Luxcr.i- 
bourg  ,  dont  Jean  Gallon  de  France  ,  /Juc  d'Orléans  ,  a  re- 
connu qu'une  exrrC'rmré  relevoit  de  U  [grande  Confrérie  ,  à 
caiife  de  fon  fief  d^i  Clos-aux-Bourgeois.  Comme  cette  Con- 
frérie n'cit  cumpoiée  que  de  iieigneurs  qui  demeurent  ordi- 
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nupement  \  Paris  «  oa  des  Bourgedf  qui  y  demeureiit  toif^ 
}oun ,  les  uns  &  les  autres  ont  joui ,  pendant  long-tems  ,  da 
droit  de  Comnûttimus  au  petit  fceau  \  ce  droit  a  été  fufpeiida 
depuis  1716  ou  1717. 

'  Cette  Eglife  a  été  agrandie  focceflivemeot ,  &  on  lui  â 
téuni  les  Paroiflès  de  Saint-Gilles  &  Saint-Len  ,  de  Suoc* 
Chrifiophe  &  de  Sainte*Genevieve-de&-Ardens« 

UkïmjBtWVL  de  la  ViUâ^rEvéque.  i  Sainte)  CeA 
une  Eglife  Paroiinale  pour  te  Fatncboure  Saint-Honoré ,  elle 
ti*étoit  originairement  qu*ane  Chapelle  fondée  per  le  Roi 
Charles  VIII  y  laquelle  a  long-tema  fenri  d*aiae  à  Saint- 
Gerraain-rAuxerrois.  Ce  Roi  en  pofa  la  première  pierre  » 
i&  y  ûi  inftituer  une  Confrérie ,  a  la  tête  de  laquelle  lui  & 
la  Reine ,  fa  femme ,  fe  firent  infcrire.  Cette  Chapelle  fitt 
érigée  en  ParoilTe  en  Tan  1639  ;  &  dès-lors  ,  on  peofa  l  y 
•  bâtir  une  Eglife  qui  pùt  en  contenir  les  Paroiffiens.  Le  8 
de  juillet  1660,  la  première  pierre  de  cette  nouvelle  Eglife 
fut  bénite  par  M.  de  Sevin  y  ancien  Evêque  de  Sarlac ,  & 
Coadjuteur  de  Cthors  ^  te  pMç  par  Anne-^Marie^Ijotafe 
d*Orléansy  Princeflè  Souveraine  de  Dombes,  Sec.  Peu  de 
cems  aprbs,  il  y  eut  un  grand  difH^rend  entre  les  Curés  de  1» 
VilIe-rEvêque  6c  de  Saint-Roch  »  an  fujet  des  bornes  00 
limites  de  ces  deux  ParoilTes  ;  mais  un  Arrêt  du  Parlemenc 
du  06  février  1671 ,  le  termina  ,  en  ordonnant  que  les  cl6- 
turcs  de  la  Ville  ferviroient  de  bornes  aux  d^ux  Paroiflci» 
I.C  Curé  &  les  Marguiliiers  de  Saiat-Rocb  n*acqutercètcfic 
à  ce  Jugement ,  qu*à  condition  que  ces  bornes  ne  pourroient 
être  ti  cjs  à  conféquence  contre  eux,  en  cas  que  dans  la 
ilfite  la  clôture  de  la  Ville  fût  reculée  ou  avancée. 

Comme  depuis  environ  une  trentaine  d*années ,  le  quar- 
tier de  la  Vilis-rEvéque,  00  fauxbonrg  Saint-HonorJ ,  s'eft 
c  ni  .f^  dérablcment  accrû,  tant  par  un  grand  nombre  de  beaux 
hôtels,  que  par  une  quantitéprodigteufe  de  mnifon«:  particu- 
lières que  Ton  y  n  âlcvéc^  ;  &  ayant  confidéré  que  i'Eglife 
aôuelle  de  la  Madeleine  étoit  trop  petite  pour  contenir  un  fi 
grand  nombre  deParoiflîens  ,  il  a  ^té  décidé  qu*il  en  feroit 
élevée  une  pl  is  grande. Le  (leur  Contant  (Tlvn^  Ârcbiteâe 
de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  connu  par  fes  talens,  en  a  formé 
les  dedins  &  les  plans ,  qui  ont  été  acceptés  ;  en  conféquence 
on  en  a  ouvert  les  fondemens  ,  qui  ont  été  bénis  le  3  avril 
1764  y  &  Pon  a  commencé  à  travailler  ;  mais  comme  les 
circonilanccs  desiems  rendent  Targent  très- rare ,  ce  bàti« 
mcDt  cil  en  quelque  forte  fufpendu.  Si  dans  le  cours  de 


Digitized  by  Google 


M  A  D  4^7 

rëditîoo  de  cet  ouvrage  ,  Ie5  travaux  de  cet  Eglife  repre^ 
noient  leurs  cours  ,  on  fc  fcroir  un  devoir  de  donner  ua 
détail  de  ce  nouVel  édifice  ^  dooc  le  portail  doit  faire  face  à 
ia  Place  Louis  XV. 

La  ViIle-I*Evêque  étoit  un  Bourg  où  lesEvéques  de  Parii 
^voient  xM\ftjvuro\x  maifon  de  plaifancSi  des  granges^  uà 
port  ,des  terres  ^  des  dîmes  ^  6rc. 

MADELEINE  de  Trefnel  (  Filles  de  la  )  C'eft  un  Prieuré 
perpétuel  de  Bénédictines  réformtes  ,  dont  TEglifc  &  la 
Maifon  n*ont  rien  de  fingulier.  Ce  Prieuré  fonde  cnChatn- 
psgne  par  la  ComreiTe  Mathilde  ,  fous  la  dépendance  de 
l'Abbaye  du  Parackt,  fut  transféré  èn  i6i2aMclun,& 
en  1644  \  Paris  ,  ou  elles  s'établirent.  La  Reine  Ré- 
cente Anne  d'Autriche  pofa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monaftère,  &  fit  beaiicoiip  de  bien  à  ces  Dames.  L'Abl  cHbdu 
Paraclet  nomme  la  Prieure  de  cette  ALsifon  ,  aui  cft  fous  la 
Jurifdidion  de  rArchcvêque de  Paris.  M.  à'Argcnfm  le  pere 
afîcftionnoir  beaucoup  ccicc  Mnifon  ;  il  y  a  fau  élever  an 
dehors  de  beaux  bâtimens  ,  n  fait  rétablir  &  décorer  ri:^[;lirL% 
à  côté  de  laquelle  î!  a  fait  banr  une  Chapelle  dédiée  à  Saine 
René ,  l'un  de  fcs  Patrons  :  le  coeur  de  ce  Magiftrat  y  eftdé- 
pofé.S.  A.R.  Madame  la  Ducheire  d  OrlJans,  douairière  ^  y 
a  fait  auiïl  beaucoup  de  bien  :  elle  y  efl  inhumée  auprès  de 
/eue  Madame  rAbbeffe  de  Chelles  fa  fille» 

MADELEINE.  (    )C'eft  le  lieu  le  plus  remafquable  de 
laParoiffe  de  S.  Yon  ;  il  a  pris  fon  nom  de  l'Hôpital  qui  y 
écoir  fitué.  Le  jardin  a  été  planté  par  la  nature ,  &  il  e(l  fi  bien 
•  difpofé  &  percé  ,  qu'ilparoît  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'efl 
en  cfFct.  Voy.  Yon  (  Éaiiu  ). 

MADELONNETTES.  (  ou  Couvent  desfUts  de  ta  Mode- 
Uint)  II  efï  fitué  rue  des  Fontaines  »  quartier  S* Martin.  Une 
aventure  aflêz  fingtiliere  donna  lieu  à  cet  étabnilèment.  Robert 
Montoy^  riche  Marchand  de  vin  à  Paris  ^  &  homtne  d'une 
grande  piété,  ayant  rencontré  dans  la  rue  deux  filles  débau- 
chées ,  qui  lui  témoignèrent  un  delir  vif  &fincère  de  changer 
de  vie  &:  de  fe  convertir^  il  les  retira  chez  lui.  Cette aâion 
fut  applaudie  comme  elle  méritoit  de  l'être 4&  eut  des  fuites 
avantàgcufes.  M.  Dupont ^  Curé  de  S.  Nico]as*dcs* Champs» 
Je  VhçAthanafc  Molé,  Capucin  ,  &  M.  dt  Frefne  ,  Officier 
des  Gardes  du  Corps  du  Koi ,  fc  pitrnircnt  su  Sieur  Mo/noy, 
'de  réfolùrent  dcramafTer^  !c  plus  qu^iU  poufroient ,  dece« 
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forte;  de  créatures  ,  8z  de  former  un  L'î.iMifTcmcnt  qui  leur 
donnât  les  moyens  de  pleurer  leurs  e^viremens  &  de  n'y 
plus  retomber.  lU  les  mi' ont  d'.ib  ird  dans  qticlques  cham- 
bres rjîi'ils  louèrent  au  Fauxbourg  S.  Monoré  ,  fous  la  conJuire 
de  la  D.ime  ChaiUou  qui  s'en  et  oit  chargée  ;  mais  ce  litu  ne 
fe  croiivint  point  propre  pour  cet  t'tabhiremcnt  ,  le  Si^ur 
iVfj/ira/ leur  c(5d:i  une  maifon  qu'il  avoit  auprès  de  h  Croix 
rouge  dan<î  îe  Faiixhourg  S.  Germain.  Hn  peu  de  temps  elles 
fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt  ;  &  les  Bcntdichiis  de 
!'Abl">âye  de  S.Germain-dcs'PrC'  leu'*  permirent  d'avoir  \ine 
Chapelle  chez  elles  ,  oà  Ton  dit  la  MclF?  p'v,:i  !a  première 
fois  le  15  août  r'>  18.  Leur  ferveur  croit  pour  iors  fi  grande, 
q.ic ,  poiir  prévenir  Ic^  occafions  qui  auruienrpu  la  diiniimcr, 
elles  demandèrent  à  être  clonrjes,&  ce'a  leur  fur  auîTi-tôt 
accr)rdc.  Les  quatre  vertueux  perfonnages,  dont  on  vient cîe 
parler  ,  avoient  beauroup  ^Uis  dj  zèle  que  de  moyens  ,poar 
afTiircr  à  ces  filles  un  étabiiircment  foîidc  ;  mais  la  Providence 
vint  à  Icîir  fecours.  Le  ï6  juillet  1610,  Marguerite- Claude 
dcG  )  1  h  ,  veuve  de  Flnrimond d' Uallayn ,  Marquisde  MaignC' 
lai ,  leur  acheta  la  m  lifjn  qu'elles  occupent  préfenrement 
dan>  la  rue  dss  Fontaines  ,  &  fe  dJcIara  leur  Fondatrice. 
Cette  pieufe  Dame  miritc  cette  qualité  à  plus  d'un  rirre; 
car  non  feulement  elle  leur  fit  de  grands  biens  pcndan:  u 
vie,  mais  mém?  leur  î'gtn  p:r  f^n  tcftament  !a  fimm* 
JOfioi  livres.  Le  Roi  Louis  XUI  voulant  co  )pJrer  à  ce 
n  >avel  ccaoliirem  'nr ,  îuiaccorda  une  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle de  livres  ,  à  prendre  fur  la  icccue  générale 
de  P  .ris  ,  pir  fe-i  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  loi), 
r:vrin:  Jo^  en  la  Chambre  des  Compter.  De  quelques  fc:  vcars 
que  cj^  filles  fuîDnt  animées ,  cjmme  elles  avoient  aapara- 
v.iiit  vécu  dans  le  ilJfurd.e  ,  il  étoit  à  ciainire  qu'elle  n'y 
retoai  ijirjnt ,  oC  on  ji^?aàpropis  de  m?^tre  dans  leur  Mii* 
fan  j  :s  lîllcs  d'un?  verr  i  c-);  on,  le  ,  q  p  illjnr  les  j^iuvernef 
&  les  cjîid JTC  d^iVï  la  vju  dj  !a  pénitence.  On  eui  recours, 
pour  cet  q:\2:^  aux  ReligieuTe»  de  la  Vifitation.  M.  Vincent 
en  parla  à  I.1  Mè^e  Mjry  iTn^e  L  lU'lUcr ,  pour  lors  Supérieure 
du  premier  Mvvi;l:-jre  de  la  Vifr.arion  à  Paris.  Elle  y  cou* 
featit,  &  le  zo  juillet  1619  ,  elle  Qnviyi ,  avec  la  permidîoft 
de  rA'  chevê^  u  d  j  Paris  ,  la  Mère  Miric  Boïlain ,  &  q'iatrt 
autre;  dj  les  R:li,»iejre3  au  C>u/ent  de  la  Madeleine  ,  poot 
y  exercer  to;u  d^^oic  de  fupériorité  ,  tant  au  fpirituel  aa'ail 
tempîrel.  Le  Pap^  Urbain  VIIl  autorifa  depuis  cet  iniUwt 
par  fa  BjUe  du      décembre  iS^i  ,  &  le  Roi  Icconfiranû^ 
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regiflréesati-ParfetiKnt  le  31  Âotkt  1640,  à  la  Chambre  de' 
Cocnptesle  14  Mars  166  x ,  &  au  Bureau  des  Finances  de  1^ 
Céneratité  de  Paris  le  16  Mars  1678.  Les  AUes  de  la  Vifita" 
tîon  gouvernèrent  long-temps  cette  Maifon  avec  beaucoua 
de  régularité  Se  de  fiiccès}  mais  à  la  fin  elles  cherchèrent  à 
sVn  di^charger ,  &  y  parvinrent  en  cédant  la  place  à  des  Ur- 
fulines,  à  la  tête  delquelles  étoit  la  Mère  Farfaiu  Celles*ci^ 
ont  aufli  .gouverné  cette  Matfon  fort  dignement ,  &  ont  à 
leur  tour  cédé  la  place  à  des  Hofpitalieres  que  le  Cardinal  de 
NoatlIeSf  Archevêque  de  Paris ,  y  introduim. 

^  Ces  chaiicremens  fucceflîfs  ne  vinrent  que  du  dégoût  det 
dîffifrentes  Keligieufes  auxquelles  on  avoir  confié  la  diredion 
de  cette  Maifon.  Elles  éprouvèrent  que  les  vertus  du  cloître 
ne  fuffifent  pas  pour  conduire  une  Communauté  de  Tcfpèce 
de  celle-ci  :  il  faut  des  talens  particuliers  ,  favoir  allier  à 
propos  la  douceur  Se  la  févérité ,  lacondefcendance  Sl  la  fer* 
tneté  ,  rappeller  la  raifon  égarée,  adoucir  des  efprits  aigris 
par  Thumeur ,  &  irrités  de  la  contrainte  &  de  rbumiliatioii 
de  leur  état  y  leur  infpirer  l'amour  de  la  vertu ,  &  les  con<- 
foler  par  refbérance.  Ces  avantages  étoient  réfervés  aux  Re« 
ligteufes  de  S.  Michel ,  rue  des  Pofles  »  qui ,  depuis  1710^ 
gouvernent  cette  Maifon  d'une  manière  digne  d'éloges.  Cette 
Communauté  eft  diflribuée  en  trois  claifes  diff<5rentes.  La 
première , fous  le  titre  de  la  Madeleine ^  eft  compofée  de  celles 
dont  la  ferveur  &  la  piété  ont  été  reconnues  après  plufieurs 
épreuves ,  allez  folides  pour  qu'elles  puiflènt  être  admifesà 
faire  des  vœux*  Dans  fa  féconde ,  fous  le  nom  de  la  Con- 
grégation de  Sainte  Marthe  y  font  celles  qui  font  revenues 
de  leurs  égaremens ,  mais  dont  la  vocation  n*eft  pas  aifez  dé« 
#  cidée  pour  qu'on  puîlTe  les  admettre  dans  la  première  ,  ou 
qui  ne  peuvent  y  entrer  à  caufedes  enr^ngemensqu'cHes  ont 
contraaés  dans  le  iiécle.  Enfin  la  troifième  eft  cotupofée  de$ 
perfonnes  qui  »  fous  un  habit  uniforme  &  une  coefFe  de  taffe- 
tas noir  ^  confervent  encore  le  fouvenirdu  monde  ,  refpoir 
dV  rentrer,  le  tumulte  des  pairionsâc  le  caraûère  de  l'in- 
dépendance ou  d\inc  pénitence  invoîontrirc. 

£Ue  fut  bâtie  par  les  ordres  de  M.  de  fieubet,  Xréforier 
de  l'Epargne  ,  &  de  Dame  Claude  ArdL  r  fa  veuve  ,  pour  f*« 
tisfaire  à  la  dernière  vohntéde  'ùiXe*  Marguerite  de  Fieubet 
leur  fille  ,  morte  à  Tage  de  feize  ans ,  îe  1 1  Novembre  1646  : 
elle  avoir  deux  fuis  vifité  la  Chapelle  de  N.  D.  à  Lorette, 
Se  témoif^né  le  defir  ardent  qu'elle  avoit  d*en  faire  bâtir  une 
femblahrc.  La  première  Meueà  laquelle  Anne  d'Autriche 
^a^  fut  célébrée  dans  cette  Chapelle  le  aa  Mars  16^ 
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Comme  le  Couvent  de  la  Mndeleîne  eft  dans  la  cenfwe  da 
ïrîeuré  de  Saint  Martin-des-Champs ,  il  lui  paie  tous  les  ans, 
le  jour  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  un  cens  annuel,  il  Un  paie 
de  plus  cent  fols  à  chaque  mutation  de  Prieur  de  Saint  Mar- 
lin-des-Champs ,  que  ces  Religieufes  ont  choifi  pour  leur 
homme  vivanr&  mourant,  pour  droit  de  l'indemnité  de  i'ac- 
^quifition  par  elles  faite  de  trois  maifons  de  François  Mar^ 
iquelec  &  de  Marie  Meunier  fa.  femme  ,  pour  le  prix  &fomiiie 
de  çdoo  liv.  par  contrat  du  la  Septembre  1633. 

L'Eglife  de  ce  MonaAere  fut  bâtie  en  1680,  &  d^dii^e 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge,  par TEvêque  de  Digne, 
le  premier  Dimanche  de  Septembre  de  Tan  16S5  ;  on  y  a 
coniîruit  en  1647  une  Chapelle  de  N.  D.  qnieft  fidèlement 
imitée  d'après  celle  qu'on  dit  avoir  fervi  de  chambre  à  îa 
Sainte  Vierge  |^&  qu'on  vottà  Lorette^  Ville  de  la  Marche 
d'Ancône. 

MADRID  (/<r  Château  de)  on  Mddrii.  C'eft  un  des  oti- 
vrages  de  François  premier  qui  le  fit  bâtir  fur  le  modèle  de 
celui  de  Madrid  en  Efpagne.  Celui-ci  eft  dans  une  belle 
fn uaeion  ,  à  la  tête  du  bojs  de  Boulogne  qui  lui  fert  de  parc, 
La  rivière  de  Seine  de  Tautre  côté  ,  lui  donne  une  belle  vue. 
La  forme  de  cet  édifice  cft  un  qu^rrc  long.  On  vent  quil  3ic 
autant  de  tcnetrcs  mril  y  a  dci  jours  en  l'an.  Il  confifte  en 
un  grand  corps  de  bfttimcns  de  trois  étages ,  fans  compter 
lerez  de  ch.nwi'Jc.  Au  pourtour  du  rez  de  chauffée  &:  du  pre- 
mier étage  ,  icgne  une  galerie  formée  par  des  arcades  fou- 
tenues  par  des  colonnes  couplées.  Ces  arcades  ont  un  or- 
nement affcz  fingulier:  c'efl:  une  efpèce  de  faïance ,  qui, 
lorfque  le  foîcil  donne,  jette  beaucoup  d*éclat. Ce  corps  de 
bâtiment  eft  flanqué  de  deux  grands  pavillons  qui  forment 
^es  avant-corps.  Sur  chacune  des  deux  faces  ,  à  chacun  des 
mglesde  ces  pavillons,  font  d'autres  petits  pavillons  quarrés; 
&  au  milieu  des  faces  des  deux  grands ,  font  deux  tours 
rondes  couvertes  en  dôme  avec  un  petit  campanile. 

Ce  Château  eft  entouré  d*un  foUe,  &  au  miHeu  d'une 
grande  efplanade  ,  aux  angles  de  la<]uelleon  voit  de  peticf 
pavillons  quarr<fs  ,  ou  guérites  de  pierre. 

Le  Roi ,  par  fes  Lettres  patentes  données  \  Verfailles  an 
mois  de  Janvier  1714 ,  a  (bndë  une  Chapelle  Royale  dans 
ce  CMteau  fous  Tinvocation  de  Saine  Loais ,  &  pour  la  dota* 
tîon  de  ladite  Chapelle ,  il  y  a  réuni  le  Prieuré  de  la  Celte^ 
d^iendant  de  TAbbaye  de  Moiitier-ta-Celle-les-Troyes , 
lequel  vaut  environ  looo  livres  de  rente.  Voy,  BoircoSK'  ' 

Ce  ChSltcm  eft  fuué  fur  la  ÇaroilTe  de  Villiers^ 
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,  .  HAGhOîMt  (  tes  Jteligieufii  de  Samt)appdi€U pUes  r<r* 
pemus ou ^ruunus^'ÉXWs  îoïii  établies  rue  S*  Denis,  emrâ 
MSépulchre&  S.  LeuS.  Gilles.  Biles  furent  infiitu&s  Tai» 
I^a  psr  Ïmi Tiffiran ,  Cordelier ,  qui» par  Tes  prédication» 
vives  hc  touchantes  y  convertit  un  grand  nombre  de  femmes 
qui  vivoient  dans  la  débauche.  Celles  qui  étoîeot  filles  oui 
veuves  prirent  la  réfolution  de  faire  pénitence  de  leur» 
dérégleroens  pnfTésy&de  s'enfermer  pour  le  cède  de  leo< 
vie»  Le  Père  Tifferan  en  aflêmbla  plus  de  deux  cents ,  qui , 
volontairement ,  fe  livrèrent  ainûa  la  clôtnre  &à  la  peoi« 
tence.  Le  Roi  Charles  VIII  autorifa  cet  établilTement  pas 
fes  Lettres  Patentes  du  I4  Septembre  1496  ;  &  le  Pape 
Alexandre  VI  l'approuva  &  la^confirma  fous  la  règle  de  Saïqt 
Auguûitiy  par  fa  Bulle  du  mois  d*Oâobre  1497. 

jNoos  ignorons  abfolument  l'endroit  où  le  Père  Tijferari 
enferma  ces  filles  pénitentes  îufqu*à  Tan  1499  >  ^ 
I^uis  XII  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Mars  de  cette  ao^; 
née  I  leur  donna  la  moitié  deVhôtel  de  Bchaigne  ou  d' Orléans^ 
litué  dans  Tendroit  où  l'on  a  vu  l'Hôtel  de  Soiflbns.  Ce  Princo 
avoir  perdu  au  jeu  l'autre  moitié  contre  Robtnde  Fran^eUts^ 
de  qui  les  filles  pénitentes  l'achetèrent  pour  le  prix  de  2ooq 
écus  d'oi^  couronnés ,  valant  environ  "lj  fols  pièce«Lecon«a 
trat  de  vente  e(l  du  6  Avril  fuivant  &  fut  pafîe  à  Lyon  ^  oik 
le  Seigneur^  Fran^f^lUê  étoit  à  la  fuite  de  la  Cour.  Ainfi  les 
Ailles  pénitentes  devmrent  propriétaires  de  l'hdtei  d'Orléaa» 
en  Ton  entier,  , 

Dès  lecommeneeineDtde  leur  inftttution  ^  elles  étoient 
fi  pauvres,  qu'on  permettoità  quelques -unes  d'aller  à  la 
quête  par  la  Ville;  mais  dis  qo^elles  furent  Tuffifammeot 
cotées ,  on  leur  fit  obferver  une  exaàe  clôture. 

Ces  Reli^ieufes  ainû  établies  dans  l'hôtel  d'Orléans  ^  y  dé* 
meurerent  jufqu'en  157a ,  félon  Dubreul  &  plufieurs  autrçs 
^Ecrivains  qui  l'ont  copié ,  mais  plus  véritablement  jufqu'eia 
1 580, puifquc  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  qui  ordonoe  que 
les  Moines  de  Saint  Magloire  feront  transférés  dans  l'Hôr 
pital  de  S.  Jacques-du-haut-pas  ,  eft  datée  du  premier  jour 
de  Mars  de  cette  année-là ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  ces  Moines  aient  quitté  leurMonaftère  de  In  rue  Saint 
Denis ,  avant  que  le  Pape  leur  eût  permis  d  aller  occuper 
ledit  Hôpiral.  Il  eft  confiant  que  ce  fut  en  t  >7i  que  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  réfblut  de  fnirc  Knw  tin  Palais 
dansTendroito^i  étoient  les  filles  pénitentes  ;  mais  probable- 
ment ia  négociation  de  cet  échange  ne  fut  '^crminée  à  la 

Cour  de  Home  qu'en  x  }80t  La  BuUe  n'en  £at  même  tifjSki% 
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au  Parlement  qu'en  r^^é.  Les  Moines  de  S.  Magfoire  ayant 
doDC  étc  iranstei  t'sd-  i'-s  TMo^fital  de  S.  Jacques-du- haut-pas, 
les  filles  nétvitcntes  f  irciu  iMciuduues  dans  leMonadèrede 
la  rufeS.  qu'ils  vcn.nenc  de  quicier  ,  &  elles  y  ont  tou- 

jours demcjrc  depuis.  Charles  IX  ,  par  contrat  pallé  Je  4 
Novcint^rc  1571  ,  ic^i:  alTurd  2  nerpétuiré  la  rente  de  aooo 
livres  ,  que  le  Uni  11  i  r;  II  ne  leur  nvoit  acco.  uce  que 
pour  neuf  ans.  Li  Reine  Culic; me  Je  i\U*dicis  leur  donna  par 
donar;  )n  irr  . 'vocable  ,  ÎOOO  livres  tournois  de  rente  ,  à  pren- 
dre fjc  l  Ho:cl-dc-Vilîe  del\\iis,  <S:  s'engagea  de  plusi 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alcnçon  ,  cha- 
cun I  J3  j  livres  de  rcnre  ,  &  de  leur  en  faire  paflTer  ade 
en  bonne  forme.  Lci  l'ie^.  zz'jj  livres  de  renrc  ,  rncheiables 
néanmoins  après  le  "Jès  d-' iin  Ducs,  par  leurs  hoirs  ou 
eyans  cauie  ,  nuyci  ii^uit  la  loniuie  de  liooo  livres  tournois, 
une  fois  payée ,  qui  étoit  pour  chacun  la  fomme  de  ùoco 
livres  tournois  ,  une  fois  payée. 

La  Ligue  avoit  jet:c'  tant  de  dJrc'glement  dans  tous  les  Or- 
dres de  l'Etat ,  que  les  Monalîères  les  plus  réguliers  n'eu  fu- 
rent pas  exempts.  Pour  rémédicr  nu  relâchement  qui  s'éroit 
introduit  dan^  la  Communnuré  des  filles  de  S.  Magluire  ,  on 
tira  la  Mère  Marie  Ahcquin  de  i  Abbaye  Montmartre  ,  nvcc 
fept  autres  Religieufes  qui  entrèrent  à  S.  Magloire  le  1 
Juillet  1616  ,  &  y  rétablirent  la  ré^^ularité,  mais  cepcnd-int 
avec  quelqu'adouciflemeiir  des  anciennes  auÛérités  prati- 
quées autrefois  dans  cette  maifon. 

En  parlant  de  l'E^life  de  S.  Barthelemi ,  on-'a  parlé  de 
l'origine  du  Monaftère  de  S.  Magloire  qui  eft  dansîa  rue  S. 
Denis  ;  on  n'ajoutera  ici  autre  chofe  ,  finon  que  l'Eglifen'a 
rien  de  remarquable  que  le  maufolée  à' André  Blondel ,  Sei- 
gneur de  Roquemont ,  &:  Contrôleur-général  des  Finances, 
qui  voulut  être  inhumé  dans  la  Chapelle  des  ïîlles  péni- 
'  tentes  ,  &  leur  légua  ^oo  livres  de  rente  furrHôtcl-de-Ville. 
Sa  veuve  honora  fa  fépulture  d'un  petit  maufolée  de  bronze, 
qui  eft  un  des  chefs-d'œuvre  de  Maître  Ponce,  Ce  Sculpteur 
a  repréfenté  Btondetzyzm  la  tête  pofée  fur  fa  main  gauche 
&  fur  un  oreiller  ,  fcs  jambes  croifées  ,  fon  corps  &  fon  bras 
droit  nonchalamment  étendus.  On  remarque  dans  les  plis  de 
fon  drap  une  néglijzence  &:  une  vérité  admirables;  la  tête 
paflepour  un  morceau  parfait.  Lorfque  les  filles  pénitentes 
turent  transférées  dans  ce  Monaftère,  elles  y  apportèrent 
ce  monument,  &  le  mirent  dans  leur  nef  ;  mais  s  étant  ap- 
perçu  qu'il  y  occupoit  trop  de  place  ,  elles  le  firent  drefter 
contre  la  muraille  à  coté  de  leur  portail ,  quoiqu'il  a'e(ie 
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ças  ct^  fait  pour  être  dans  cette  ntritude.  Ce  Blondcl étoit 
Lyonnois  ,  &  devoir  fa  fortune  a  Diane  de  Poitiers ,  Du- 
chelfe  de  Vaicntinuis  ,  &:  à  Ton  propre  mérite.  Roufard  a  fait 
plufieurs  épimphcs  pont  honorer  fa  injmoire  ,  &:  a  publié  que 
l'honneur,  lacounoiûe,  Ja  bonté  d:  la  vcicu  avoient  été 
eiicerrt;es  avec  lui. 

Sauvai  qui  avoic  vu  le  teft^nncnc  que  Diane  de  Poitiers  fit 
en  1564^  dit  qu^elle  y  ordonne  que  vcnaiit  à  mourir  à  Paris, 
elle  veut  qu'avant  d'être  ciueirue  à  Ai  et,  on  In  porte  dans 
l'Eglilè  des  filles  repenties,  &  qu'on  y  talle  pour  clic  u;i 
Service  des  morts.  Voy,  Anet  ,  Barth£L1:.mi  {^Saint  )^ 

J  Ac Qu  ES-DU  -haut-Pas  (  Saint  ). 

En  1515  &  1^49, on  découvrit  dans  le?  j.ir  ims  voifins  de 
VEgîife  de  S.  Magîoire  ,  plufieurs  ofTcir.crus  «vcc  des  chaînes 
de  ter  (Se  dLs  porciiccs  ,  d'où  l'on  a  infJrc  que  ce  lieu  L-tjic 
aiicicnnement  celui  de  la  ;;iiLice  p.itibplaire  de  Paris,  il  faut 
obfcrver  que  c'Jtuit  celle  de  S.  Magloire,  dont  la  prifoa 
étuit  V oifinc.  Chaque  Seif^ncur  avoit  auflî  la  fienne,&  étoic 
jaloux  de  Tes  droits;  il  1  eclaniLMt  les  Coupables  fur  lefquels 
il  faifoit  exercer  fr.  ],illice,  &  leurs  corps  n'éroie:u  point 
portés  au  gibcc  public  ,  qui  n'apnrjrrcnoit  qu'au  Roi  ,  mais 
aux  piliers  du  Scinrjcur  qui  les  ^voic  fait  punir  ,  ^  au  pied 
dcfquels  ils  ccoieiu  fou  vent  ciuerres.  M.JailloCj  Rcck»  fut 
Vans  ,  i^udfi.  S,  JaLi^uci'dc'la-Bouch.iiti  S3* 

MAGNY-l'Hssart  ,  ou  Magny-les-Hameai^x.  Oq 
trouve  en  1^  i  ur.ce  plus  de  trente  ParoifTes  du  nom  de  Magny, 
outre  celles  qui  s'appellent  ^^zor/wV  &  Magnieu,  Afjrne  ,  Mu* 
gnac  &  Magnat.  Celui  dont  il  eft  ici  qucllion  efl  à  fix  lieues 
de  Paris  vers  le  couchant  d'hiver  ,&  à  deux  lisucs  de  Ver- 
failles ,  entièrement  hors  du  parc  écarté  de  toute  grande 
route.  Sa  fituation  ell  à  l'extrémité  orientale  d'une  pi.iir  c  v)u 
/ont  les  bois  de  Trappes  ,  en  forte  qu'immédiatenieni:  après 
lA  une  got^e  ou  profondeur  par  laquelle  s'écoulent  les 
eaux  qui  paHent  au-deflbus  de  Château-fort ,  &:  vont  fe  jertcr 
à  Gif  dans  la  rivière  d'Ivette  ;  la  plaine  eft  en  labour.  ^^e  , 
&  les  coteaux  de  la  profondeur ,  font  couverts  de  vergers 
ou  jardinages  ,  &  de  petits  bois  &  broffailles ,  en  forte  que  la 
vigne  n'y  e(l  point  connue  ^  non  plus  que  dans  Hameaux 
de  la  dépendance. 

Le  bâtiment  de  TEglife  ne  paroît  avoir  que  deux  cent 
cinquante  ans;  il  eft  du  titre  de  S.  Germain  ,  Evêque  de  Pa* 
ris.  La  Cure  efl  à  la  pleine  collation  de  l'Archevêque.  La 
plu|>art  des  combes  qui  fervent  de  pavé  tant  dans  le  Choeuc 
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Îue  im  Taîle  ,  ont  été  apportées  derBglUe  de  Forc-Xey^g 
ans  le  temps  qu'elle  fut  détruite. 
Il  rcfte  derrière  TEglife,  des  maAires  d^n  aaciea  bâti* 
inenrqui  paroît avoir  étéïe  château,  ou  le  principal  roanoie 
des  Seigneurs  de  Magny.  Les  Urfulines  de  S»  Cyr  fooc 
«âttetlemeoc  Dames  de  Magoy^rSifart» 

MAI  {U)  du  Palais»  Ceft  un  grand  arbre  d'environ  dn« 
quante  pieds  de  bauc ,  que  les  Clercs  des  Procureurs  du  Pafw 
lement  fc^nr  planter  tous  les  ans  au  m.)is  de  Mai ,  &  quelque» 
foîs  plus  tard,  en  cérémonie,  avec  une  efpèce  de  fête  &de 
cavalcade,  qui  dure  pendant  trois  jours.  On  voit  des  deux 
€Ô:és  de  cet  arbre ,  des  cartouches  qui  reprcfentent  les  armes 
de  la  B  îfoche,  qui  font  d*a^ur  â  trois  écritoires  d'or  ,  avec 
<îeux  Anges  pour  fupports.  L*infcription  qui  cû  au-deflbus  de 
CCS  armes,  marque  le  jour  queTarbrc  a  c:épUacé»Oo  yaie 
choiilr    le  couper  dans  la  forêt  deiioudiies. 

MAIL  (  U  ).  Ce  jeu  n'a  plus  lieu  n  Pans  depuis  pîufieurt 
«nnées.  Lefeut  régulier  qu'on  y  voyou^étoic  iitué  decftèco 
t'Arreoal ,  Air  le  bord  de  là  ^eiue. 

MAINCOITRT.  Ccrre  ParoifTe  e([  à  huit  licnc^  ou  envi- 
ron de  Pari^  ,  dans  un  vallon  tnrr  d 'rourné  de  toutes  les  gran- 
des routes  ,  à  une  lieue  de  Chevreufe  vers  le  couchant.  Une 
montagne  la  couvre  du  côté  du  midi  ,  &  une  autre  du  côté 
du  fcprentrion.  Celle  du  coté  du  midi  cfl  couverte  de  quel* 
qnc;  vignes.  Entre  îcs  deux  mnrrngnes  palîb  la  petite  rivière 
d'ivette  le  V^illagc  ellîr:t  rive  droite.  1!  paroît  dans  ce 
lieu  crviron  une  vingtaine  de  mjifnns  raniaflees  ,  niais  ca* 
Xre-iTîèl  'es  de  pluficurs  qui  font  tombées  ou  brûlées. 

L'Eglife  ParoilTt  lie  neft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  lam- 
brifTée  ,  où  tout  cil  fort  relTerré  &dans  la  pius  grande  fim- 
plicité.  Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  tn\ite  In  Province  Ecclé- 
fiafliqucde  P^iris  ,  une  chaire  à  prêcher  plus  ancienne.  E'ÎC 
cft  d'une  menuiferie  gothique  t  nir  à  jour.  Sa  délic:i:cfre  fait 
qu'on  n'a  ofé  la  furpondre  ,  en  forte  qu'elle  efl  mile  à  p!:re- 
terre.  S.  Germain  ,  Evèque  de  Paris  ,  efl  le  S  linr  tiruUire 
de  cette  Eglife.  l  a  collation  de  la  Cure  appartient  entière- 
ment à  TEvéque  Diocèfaio.  MM,  Albert  de  LuyQesfoocSei*. 
gneurs  de  Maiocouru 

MAÎNTENON  ,  petite  Ville  de  France  dans  îa  Beance, 
dans  uiie  vallée  eauedeux  moAtagnes  fur  la  rivière  d'Eure , 

avec 
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un  chlteau  k  titre  de  Marquifat ,  êrïgi  par  Louis  XI 
en  faveur  de  Françoîfe  à^Aubigné ,  depuis  fi  célèbre  fou«  \m 
nom  de  Marquife  de  Maintenons  II  apparciem  k  la  matfoo  do 


Ij  ,  latit,  48 , 33. 

MAINVILtE  , Hameau  de  DraFeilou  Dramn,  furie 
bord  de  la  forêt* 

MAISON  &Sociéa  de  Navam,  Voy.  CoxziaM  m  Na* 

MAIS0N.ROUGE,(/tf)  petit  Château  fur  la  Seine, 
compofé  de  deux  grands  pa?iUon$,coofirutta  fur  une  terraiTe  ; 
siMeiTus  s^élève  encore  une  autre  terraâè  ^  dont  les  vues 
font  cfaannaotes.  *  . 

MAISONS  ,  Village  à  une  lieue  &  demie  ,  ou  deux  peti« 
tes  lieues  de  Paris  y  vers  le  levant  dufoUHced*biver,  entre 
les  rivières  de  Seine  &  de  Marne  ,  à  un  quart  de  lieue  du 
confluent,  mais  un  peu  plus  près  de  ia  Seine.  Ce(l  lui  Paye 
fie  labourages  de  de  prairies.  Quelques-uns  rappellent  Mal-* 
fons  en  Brie ,  pour  le  diiUoguer  de  Maifons  ,  Marquifat  au-* 
deâbus  de  Saint-Germain-en-Laye ,  qui  eft  appellédans  les 
titres  MairoDS-fiir«Seioe) de  quieftiltué  dans  le  Diocèfede 
Chartres. 

L'tgWk  eft  du  titre  de  S.  Remî,  La  Cure  qui  (froit  à  la 
aiomination  de  T  Abbaye  de  S.  Maiir,  appartient  à  TArcfae* 
vlqu^  »  depuis  la  réunion. 

MAISONS  (  Château  de  )  Domus^  Manjtones ,  eft  fitu^  \ 
Qfie  grande  lîeue  au-delà  de  Sàint-Germain«'en-Laye«  Ceft 
nue  des  plus  agréables  maifons  qui  fc  voient  aux  environs 
de  Paris,  Elle  a  été  bâtie  par  François  Mmnfardy  le  plus  gr<ind 
Archttefie  qu'ait  eu  la  France  ,  &  oncle  maternel  de  Jules-* 
Hardonin  Manfard  ,  quia  bâti  Verfailtes  ,  Clagny  ,  6'c.  pour 
le  Préfident  de  Maifons ,  Sur-intendant  des  Finances.  X.a  fa- 
çade  du  côté  de  i'entrée  eft  décorée  de  trots  ordres  d'archi- 
teâure  Tua  fur  Tautre,  dorique,  ionique  &  corinthien. 
Les  deux  pavillons  quarréiqut  en  occupent  les  deux  extrê- 
anicés ,  forment  des  corps  avancés  »  au-devant  uefquels  s'a  van* 
■ceoc  encore  iufqu'à Tentablemeoc cfe  Tordre  dorique,  deux 
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autres  corps  de  bltimens  oui  forment  une  terrait.  Vivant* 
corps  du  milieu  de  h  façade ,  eft  compofe  de  dix  colonnes, 
cinq  de  chaque  côt^  LV>rdre  corinthien  y  eft  feulement  de 
quatre  colonnes*  Au-defllis  eft  un  fronton  furmonté  d*ttn  pe- 
tit dftme  quarré  avec  fon  campanile.  Le  pavillon  du  milieu  A: 
ceuxdeadeux  bouts  ferermmencenterrafleàbalcondefer. 

La  face  qui  regarde  le  jardin  ,  eft  difiifrentede  Tautce ,  en 
ce  que  le  premier  ordre  eft  ionique  ^  le  fécond  corinthien ,  & 
k  troifième  compoftie  :  d'ailleurs  au-devant  des  deux  pa« 
villons  qui  font  aux  extrémités ,  il  n'y  a  plus  d'avant-cofps. 
Le  foâé  du  château  eft  omi  d'une  belle  baluftrade. 

Le  bel  édifice  oui  eft  à  gauche ,  en  entrant  dans  le  Châ- 
teau ,  coofifte  en  ceux  grands  corps  debitimens ,  perpendt* 
culaires  Pun  à  l'autre  ;  celui  qui  eft  fur  la  longueur  eft  plus 
bas  que  l'autre.  Gebitiment  eft  danmié  de  deux  petits  pa- 
villons. Le  jardin  eft  ibacieux^ft  r^ond  par  fes  diftîSrens 
parterres ,  fes  belles  allées  &  fes  eaux ,  à  !a  beauté  du  bâti- 
ment. La  feule  chofe  qui  roadque ,  c'eft  qu*on  ne  l'ait  pas 
fiût  revêtir ,  du  cdté  de  la  rivière ,  d'un  quai  ou  temflë,  qui, 
on  retenant  les  terres  ,  en  auroit  caché  l'efcarperoent ,  &eD 
auffoit  rendu  Tafpeâ  infiniment  plu5  agréable. 

L'allée  en&ce  du  Château,  du  côte  oppofé  à  celui  de  la 
civière ,  eft  terminée  par  un  faut  de  loup .  qui  a  coûté  plus 
de  écus  par  la  àiagnificence  -de  (a  conftruâion  ,  & 

celle  des  deux  bâtimens  qui  raccompagnent^&qutlbotdefii- 
Siés  pour  la  gruerie ,  la  faifanderie  y  &c. 

Le  dernier  Préfidcntà  Mortier  au  Parlement  de  Paris^da 
nom  de  Langueil ,  Seigneur  de  Maifons ,  mort  de  la  petite 
vérole  le  13  Septembre  1731 ,  avoit  fatt£aire  ici  un  jardia 
pour  les  plantes  rares ,  &  un  laboratoire  pour  lachymie.  H 
eft  forti  de  ce  jardin  le  feul  café  que  Ton  fâche  qui  ait  en- 
core pu  venir  en  maturité  en  France  ,  &  Ton  aifure  qu'il  n'a 
pas  moins  de  parfum  que  celui  de  Mocka.  Ce  Préfîdent  avotc 
fait  lui-même  dans  le  laboratoire ,  le  bleu  de  Frufte  le  plus 
parfait  qu*on  ait  encore  vu  dans  cette  efpèce  de  couleur. 

C'étoità  ce  même  Préfidentque  te  Roi ,  pnr  fes  Lettres  pa* 
tentes  du  30  Mai  I718 ,  a  voie  accordé  la  diflraélion  des  Vil- 
les y  Ponts ,  Terres  Se  Châcellenies  de  Poifl  y  6c  Sain  re- 
James ,  de  fes  Jufticf»,  Voieries,  Groeties,  Maitrifes  des 
eaux  &  forêts  &  Capitaineries  des  cballcs ,  ftenconféquence 
ordonna  que  la  Jufttce  en  toutes  caufes  Se  matières  de  Police^ 
voieries ,  domaines  ,  bois ,  forêts ,  rivières ,  chaflès  ,  &  tous 
autres  droits  dépendans  defdites  Terres  &  Seigneuries  de 
Poiiiy  ft^  Sainte- James ,  feroit  exercée  au  nom  dudit  Sieus 
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Ce  Hlairoos  \  fes  hoirs  &  ayaos  caufe ,  par  les  Juges  &  Offi- 
ciers par  lut  &abiis ,  fauf  rappel  aux  Cours  &  Junfdiâions 
Rfyyales. 

Aprèi  la  mort  du  Préfident  de  Maifons ,  les  confidérations 
^ai  avoient  porté  le  Roi  à  accorder  ces  Lettres  ^  ne  fubfifianc 
plus ,  &  de  pareilles  défunicns  faites  au  milieu  de  la  forêt , 
ce  au  centre  de  la  Capitainerie  de  Saint-Germain  ,  caufanc 
on  préjudice  notable,  le  Roi,  par  fes  Lettres  patentes  du 
33  Avril  1733  y  révoqua  celles  du  30  Mai  1718  »  &  ordonna 
<|ue  les  Gouvernement  Se  Capitainerie  de  Maifons  Ceroienc 
réunies  ausL  Gouvernement  6e  Capitainerie  de  Saint-Germain-* 
eii*Late« 

MAITRES  D*écoLE.  Voy.  psnsioKS» 

MALADRI  iUES.  Voy,  JiKc  n  ErKCKÉ. 

MALASSISi:.  Cette  Tene  cfl  fituée  dans  îa  Paroi/Tc  de 
CourquetaiiK s ,  dans  !e  Doyei  n  *  cî-i  vie  ix  Cnri.eil.  La  terme 
tSk  entourée  de  hauce*faîaie ,  prefque  de  tous  côtés. 

MALE-MAISON  ,  Fief  du  territoire  de  Rue! ,  connu  des 
le  rreizième  fiècle ,  c'e^-a-dire  en  1244.  Il  rire  fa  dCuo- 
minanon  de  l'arrivé;?  des  Normand';  ntî  neuvième  fiècle. 
Comme  ils  débarquèrent  dans  ces  cantons-là  ,  &  que  leur 
arrivée  y  fut  très-fatale  ,  il  en  refta  les  noms  de  Malus  Vor:::^;, 
A^rAa  Marifio  ^  &  peut-être  aulîi  Malus  RcpaJIus,  Ce  iica 
Il  e'coic  en  1244  qu'une  fimple  grange  appelléc  Mala  damus. 

MALNOUE.  {V  Abbavr  de^  Ellecfl  fitut'e  à  quatre  licuce 
de  Paris  vers  le  l.  vanc,  fur  une  petite  c-mincnce,  dont  la 
pente  eft  au  coudî:»nt.  L'Kglife  elt  un  vnilîeau  long,  bas, 

Î;othiqvie  ,  du  treizième  ficcle ,  terminé  en  qiiarrd  ,  ^n?:  g.i- 
eries  ,  dont  les  voûtes  font  foutenncs  par  differcr'î  rifTcm- 
blagesde  petites  colonnades  appliquées  aux  murs  ,  ^cfoutc- 
Dues  par  des  mufles.  Lecî'oeur  occupe  toute  la  partie  occi- 
dentale. On  viîit  dnnr.  le  mur  de  clôture  de  ce  chœur  ,  pro* 
che  îa  grille  ,  une  urne  de  marbre  blanc  ,  don:  une  aftfeeft 
du  côté  des  Religieufes ,  l'autre  du  côté  extérieur.  Ces  an  fes 
font  chargées  chacune  de  deux  lettres  hébraïques  que  l'oa 
croie  ctre  quatre  lettres  numérales.  Cette  umeconticnt  deut 
fccaux  ;  Teau  ne  s'y  corrompt  jamais  j  les  Religieufes  di- 
fuiciit  même  autrefois  qu'elle  ^Miériflbit  des  fièvres.  Ce  vafe 
leur  a  été  donnas  par  Louis  ,  Confeillcr  au  Parlement, 

lors  de  la  ProfeÂîon  de  Louije  fa  fille  ,  ver*  I  .:n  15  53.  Voy» 
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MANDÉ.  (Saint)  C'étoic  nnciennement  une  Chapelle  foui 
rinvocation  de  ce  Saint»  où  Tes  Reliques  étoienr  dépoféesi 
ce  qui  occafionna  un  grand  c  jh cours  ,  iSc  l'établi  H cment  d'uû 
Prieuré  qui  fut  membre  de  TAbbaye  de  S.  Magloire.  Ce 
Prieuré  fut  re'uni  à  TArchevéché  de  Paris  fous  M.  de  Pé- 
rclixc  ,  vers  l'an  1665. 

Le  Hameau  de  Saint  Mandé  nVtoit  pas,  au  treizième  fiè- 
de  ,  bâti ,  comme  on  le  voit  aujourd'hui  ,  en  une  (eule  rue 
c]ui  efl  collatérale  à  la  clôture  du  Parc  de  Vinccnnes.  Les 
niailons  étoient  ép^rfcs  de  cote  &  d*autre ,  &  eîîes  sVten- 
doicnt  dans  ce  que  ce  P^c  renferme  aujourd'hui.  Il  cil  de 
la  ParoilFe  de  Cliarenrcn. 

Il  y  â  eu  dans  le  fiècle  dernier  divers  établiflemcrs  de 
Communauté  -i  S  :iiu-Mandé,  dont  quelques-uns  n'ont  point 
fubfifté  ,  comme  les  Annonciades  de  iMelim  ,  qui  vinrent  de- 
puis à  Popîucourt  ;  les  Kcligieufes  de  la  SaulVayc  près  de 
Viikjuif ,  qui ,  après  y  avoir  demeuré  onze  ans,rctoi]rrcrcnf 
dans  leur  première  maifon.  Quant  aux  Holpitalières  de  Gen- 
tilly  ,  elles  obtinrent  en  1705  la  pcrmimon  de  s'y  établir, 
à  la  charge  de  lailUer  aPHotcl  Dieu  de  Paris  leurs  héritages 
Se  maifon  de  Gentilly ,  où  i  n  eft  beaucoup  moins  fain.  Les 
Lettres  patentes  furent  enregifirccs  en  Parlement  le  29  Jan- 
vier 1705.  M.  Titon  acheta  pour  ces  Religieufes  la  maifon 
qui  avuic  appartenu  â  M.  l  uutiuci^&i  elles  y  demeurent  en** 
cote. 

MANDRES ,  Village  à  cinq  lieues  de  Paris  &  \  une  de 
Brie-Comte- Robert ,  dans  npe  plaine  ,  au  bout  de  laquelle 
cft  an  côteau  de  vignes  en  demi-cercle ,  regardant  le  midi  k 
le  couchant  d*hiver«  Les  plaines  font  en  labourages  ,kla 
.  terres  en  font  bonnes. 

L^EgUfe  eft  cfu  titre  de  S.  Tbîbaud ,  SoKtaire.  La  nomi- 
nation à  la  Cure  appartient  à  FAbbé  de  Chaumes ,  Mooaflèie 
9t  cinq  lieues  de-là  ^ns  le  Diocèfe  de  Sm.  Le  Curé  fÂ  I 
portion  congrue. 

MANINB ,  ëcrit  anciennement  Magnmes ,  e(l  un  Hameia 
de  la  Paroidè  de  l>oniont.  En  laai  Hervëde  Monceod  donna 
aux  Moines  du  Val ,  tout  ce  qu'il  avoit  de  terre  in  ciàmi 
deMagninis*  Le  Fief  en  a  ixé  réuni  àDoroont. 

MANTES ,  fituée  fur  la  Seine  à  onze  lieues  de  Paris ,  su 
'I9deg.a1roin.30f.de  longitude  y  &  au  48  dc^.  59  min. 
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3$r.de  latk.  Teptentrionale^aune  Pr^vAc^ytin  Bailliage  & 
«in  Grenier  à  fel* 

Cette EleAioo  eft  placée  tu  nord-oueftde  Paris, entre 
celles  de  Montfort ,  de  Paris  ,  de  Ponioife  (k  la  Généralité 
de  Rouen*  On  loi  donne  neuf  lieues  de  long  &  autant  de 
large  :  la  Seine  la  partage  en  deux ,  avant  que  d^aller  arro- 
ier  la  Normandie  ;  elle  y  reçoit  dans  fes  eaux  les  petites  ri- 
vières de  Vaucouleurs ,  de  Monctan ,  d'Aubec  &  quelques 
nifïèaux. 

La  fituation  de  la  Ville  de  Mantes  &  h  falubrité  de  foo  air, 
darendent  fort  agréable*  Sa  Collégiale  dédiée  à  Notre- Dame, 
a  écé  fondée  pit  Jeanne  de  France ,  dont  on  y  voit  le  tom- 
<i>eaii.  Quelques  enfans  de  France  y  ont  été  inhumés.  £1112x3 
Fbilippe-Augufte  y  mourut. 

Mantes  a  été  long-temps  entre  les  mains  des  Anglots  ; 
mais  elle  fut  nne  des  premières  qui  s'emprefsèrenc  de  fe-* 
<ouer  lé  joug  de  fétranger.  Ccfl  à  Mantes  que  Henri  IV 
reçut  les  premières  leçons  de  la  Relieion  catholique.  Ce 
Prince  aiTifta  pendant  fépt  jours  aux  conwences  que  le  Cardi- 
t)al  du  Perron  em  dans  le  Château  avec  quatorze  Minières  de 
*Cenève.,  La  vérité  frappa  ce  grand  Prince  ,  dont  le  cceor  * 
étoit  faîr  pnnr  la  recevoir.  Il  fe  fit  inftruire,  &  après  avoir 
«été  facré  à  Chartres ,  il  vint  à  Mantes  tenir  fon  premier  Cha- 
pitre de  rOrdre  du  Saint  Ëfprit  ,  dans  lequel  il  admit  le 
MaiFécïnisA  de  Biron  &  Renaud  de  Beaune ,  Archevêque  de 
Bourges.  M.  d'O  y  fit  conflruire  deux  belles  fontaines  par 
'les  ordres. 

-  Peu  dé  Vi lies  dans  le  Roysume  ont  un  pont  aoffi  beau  qiie 
celui  par  lequel  on  arrive  de  Paris  à  Mantes*  Les  promena- 

.^es  dece  côté  font  délicieufes  :  on  en  a  pratiqué  avec  beau- 
coup de  goût  dans  Tlfle  Champion  qui  efl  formée  par  deux 

'-bras  de  la  Seine  \  Se  jnfqiies  dans  le  cimetière  qui  e(l  fore 
orné  ;  mais  on  vante  pnr-defHis  toutes ,  les  avenues  du  Cou- 
vent des  Cdrdelters  &  la  beauté  de  le  ur  réfeâoire. 

Sur  une  montagne  ri  côtd  de  la  Ville  ,  eft  une  maifon  de 
Céleftins  que  Charles V  y  fonda,  en  mémoire  d\in  Seigneur 
de  Bacquevtlle  qui  y  eft  inhumé.  On  vante  besucoup  la  bon  ré 
de  leurs  vins»  qui  Tempt^rtenr  aifément  fur  lotis  cei^  dea 
environs.  ^  '  :  ^ 

On  eftime  de  même  les  pois  qui  viennent  aux  environs 

*du  Fauxbourg  de  Limai  ,  5c  les  navets  d'AubcrgcnvîlIe.  On 
fait  à  Mantes  un  grand  commerce  de  cuirs.  On  a  ëtahîi  dans 
cette  Ville  une  manufa6lurc  de  coton,  moiuec  rie  rrente-cini| 
métiers,  11  y  aplufieura  Communautés  Keligieuîcs. 
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MA  NOTACTÎJRES  de  Paris.  (  les  )  Elfes  font  tontei 
dutorifiées  par  Lettres  Patentes  du  Rot  y  fans  le fqueHes  îlot 
\fi\\x  feroic  pas  permis  de  fabriquer.  Les  plus  imporuDtes 

font  : 

Celle  des  rapiiferies  delà  Couronne  qui  fe  font  aux  .Go« 
bel  in  s.  (  Koy.  ait.  GoMXi^rj.) 
Celle  des  teintures  en  écarlate  &  aurore  qui  fe  font  dans 

le  même  endroit. 

Celle  dv  s  gînces ,  rue  de  Reuiliiau  Fauxbourg  S*  Antoine; 
(  Voy^  an.  Glaces  ), 

Celle  des  tapis  de  la  Couronne,  ï  la  Savonnerie  près 
Chaillot.  (  Voy.  art.  Savonxerie  ). 

Ce'le  de  draps  de  Vigogne ,  établie  p/U:  Arrêt  <ht  CoiH 
feil  d'Etat  du  la  Septembre  1775. 

Quant  aux  autres  dont  TéiabliiTement  eft  moins  ancien; 
les  voici  : 

1®.  Lii  Manufat'ltirc  rr.^yale  de  porcelaine  &  de  caiàiTesaa 
VilTigc  de  Scve,&  qui  le  vendenr  ^  Parisen  di^éreas  en- 
droits. La  porcelaine  ,  rue  S.  Honore. 

Celle  de  iV/on//:../  ,  établie  à  Clignancoui  t  ,  rue  Neuve* 
des-Peiit.«;-Champs ,  au  coin  delà  nouvelle  rue  Chabr,;  cl , 
tenue  pnr  !c  Sieur  DerL.  Ih.  C^tte  porcelaine  eft  de  la  plus 
grande  dureté.  Elic  rJlifle  aux  tjjfw'uvcs  du  ieu^  &  à  -celks 
de  la  plus  grande  chaleur  de  Peau. 

2^.  La  Manufacture  royale  de  lanternes,  4e  réverbères , 
rue  Gift-Ie-cœur. 

3**,  La  Manufaclure  royale  de  terre  d'Angleterre ,  auPont- 
aux-Choux  ;  elle  éioit  ci-devant  rue  dç  Char.cncon  ,  faux- 
bourg  S.  Antoine, 

4**.  La  Manûfadure  de  porcelaine  de  Saint-Cloud,  quife 
vend  rue  de  la  Madeleine  ,  Fauxbourg  S.  Honoré. 

5**.  La  Manufaélure  de  coutil  peint,  façon  de  verdure  6C 
d'hifioire  ,  rue  S.  Antoine,  près  la  rue  de  I^Egout. 

6°.  La  Manufaclure  de  cuir  dorcf ,  de  tonûilè  &  de  toiles 
à  fleurs  ,  rue  S.  Antoine,  près  la  Baftille. 

7°.  Manufadnre  de  fayence ,  rue  de  la  Roquette  ,  faux- 
bourg S.  Antoine.  Il  y  en  a  plufieurs  dans  cette  rue.  II  y 
en  a  une  autre  dans  les  dépendances  du  Château  de  Villerou 

8**.  Manufaclure  de  collé-forte,  rue  de  Charonne,  Faux- 
bourg S.  Antoine. 

9°.  Maiuifaclure  de  velours  à  la  Turque  ,  près  les  Enfans 
Trouvés  ,  Fauxbourg  S.  Antoine.  L*ufage  du  velours  eft  de- 
venu il  commun  fous  le  règne  d'Henri  iiXjquU  iutdçieiida 
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tes  Etats  tehm  à  Blott  en  1576  >  aux  domdUques  <k  paco2« 

m  en  habit  de  velours. 

10°.  Manufacture  d'étain  en  feuille  pour  les  glaces,  tvLt 
4iu  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  vi^-h-vi'^  les  En  fans-Trouvés. 

II*. Manufadure dechandclle à  Scipion, maifon  dépendante 
de  rHôpirnl   gt^nérnl  ,  nie  de  la  Barre  ,  Fauxbo:irg  Saint 
Aiarce).  Cette  chandelle  a  une  grande  rcpiitariun.  La  qii;?n- 
ticé  qui  s'y  fabrique  A'eû  pas  rulniaxuepour  fatisiake  les  de** 
.  firs  du  public. 

11°.  Manufaéiure  pour  hs  beniix  vernis,  Fauxbourg Sainc - 
Martin,  &  à  l'hôtel  de  Jabac,riie  S.  Merry. 

13^.  Mannfadure  de  cuir  d'Hongrie,  rue  du  Fauxbourg 
S»  Martin,      rue  S.  Hypolite,  Faiixbonrf^  S.  Marcel. 

14®,  Manufadure  de  pors  de  terre ,  Fauxbourg  S.  Antoine. 
Mnnnfa<5lure  de  bas  au  métier  ,  dans  tous. les  eû* 
droits  privilégiés  ,  &  différens  qtiirtiers  de  Paris. 

16®.  Manu^âuresdc  caflors  •  elles  font  dans  Paris  au  nom- 
bre de  vingt-huit,  qui  appartiennent  au  Corps  des  Chape- 
liers, C'eft  fous  le  règne  de  Charles  VII  en  142  ^,  qu'oit 
commença  à  voir  en  France  des  chnpeaux.  lis  s'introduit 
fixent  peu  après  à  la  place  des  chaperons- 

l7**.Maniifa6liire  pour  dégraifler  &  épurer  îes  laines  ,  pour 
(aire  des  matelas  6c  des  couvertures ,  au  Port-à-l  Anglois, 

18^.  Manufadure  de  poêler  de  fayence  ,  rue  du  Fauxbonrç* 
S.  Antoine.  Uufage  des  poêles  vient  d'Allemagne.  Cen'eS 
que  de  ce  fiècle  qu'on  fe  fert  de  ceux  de  fayeace.  Aupara- 
vant ils  étoicnt  tous  de  fonte.  ' 

19^.  Manufaâure  de  toiles  peintes  à  l'inflar  de  celles  de 
Suifîe  ,  d'Angleterre  &  de  Perfe ,  à  Corbeil.  Le  maoafin  ciï 
rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis  la  rue  des  Bourdonnois  ;  il  en  eft 
deux  autres  ,  i'une  à  Saint-Denis,  &  l'autre  à  Sève.  Ce  font 
des  établilTemens  de  feue  Kladame  la  Marquife  de  Pom- 
padour ,  &c. 

oo®.  Manufaduresde  cylindre  ;  ime,  fauxbourg  S.  Antoine^ 
une,  rue  de  Louis  le  grand  ,  p;ès  la  chaiilîée  d'Antin  ;  unc^ 
rue  Dauphine;  &  la  dernière  ,  Fauxbourg  du  Temple. 

ai  °.  Manufactures  de  bonneterie,  rue  Mouffet  ard  ,  une, 
rue  Border,      Tautre  ,  rue  de  la  Roquette. 

12?.  M  inufadure  de  lampes,  rue  ^.  Antoine,  vis-à-vis 
les  filles  du  Sainte  Marie. 

13°.  Maiiuradures  de  tapillenes  peintes  ,  porte  Saint 
Ansûjne. 

04**.  ManufaClure  de  cheminées  à  la  Prufllenne  ,  rue  de  U 
Bo^uecce  >  Fauxbourg  Saint  Antoine.  , 
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25°.  Manufaâiire  de  papiers  peints  pour  meubles.  Le  (îeuf 
Lancake  ,  Ânglois  de  nation  ,  a  obtenu  du  Roi  une  permif- 
fion  pour  établir  h  Carrière  près  Paris  ,  une  Manufr^cVure  de 
papiers  peints  pour  meubles  ,  d'imprimer  teindre  toutei 
fortes  de  toiles.  I/entrepôt  gt5néfai  dlk  rue  S»  AotcMoe»  vit*, 
à-vis  la  rue  C>enffrnv  rAfnier. 

aô**.  ManufiLl  irc  de  toile  cirée,  rue  Neuve-Saiate*Mtf^ 

guérite  ,  Fauxbourg  S.  Anroînc. 

27^.  Maaufadure  de  papiers  veloutés ,  Fauibourg  S.  AiH 

tome. 

aS"^.  Mnnuf^^lure  d'huile  de  pieds  de  bœufs ,  à  la  pointe  de 
yiÛc  des  Cygnes. 

19^.  Manuiaâure  de  papier  velouté  fur  coile^  fur  le  Poot-^  - 

30^.  Manufacture  de  piomb  lamîné,  rue  de  Bétify. 

Mnnufafltirc  de  maroquin  &  chagrin  ,  faconde  Tur« 
quie  f  rue  S.  Hypolice  ,  Faux  bourg  S.  Marceau. 

31^.  IManùtadurc  de  fer  battu  6c  blanchi,  dit  de  £&:  blanc» 
rues  de  Basfroy  &  de  TArbre-fec. 

'^y.  Mauufaclurj  pouc  garantir  le  fer  de  la  roiûUe  ,  àli 
.Viliette  près  P.iiitin. 

34*^.  Manufaclure  de  pompes  pour  la  Marine  du  Roi  & 
les  incendies  ,  au  Boulevard  S.  Antoine.  Ceft  un  Comé- 
dien qiii  mit  en  ufage  les  pompes  en  1705 ,  que  le  feu  prie 
dans  la  rue  S.  Antoine.  L'on  forma  depuis  une  lotene  pouC 
*  en  faire  conftruire  de  nouvelles  par  Lettres  patenres. 

35^.  ManuFn61iire  de  vtrnis  de  la  Chine  fur  tous  mctâut, 
ci-dt'vant  aux  HoulevirLi^  prè«;  le  réfcrvoir  de  la  V  ille,  au- 
jourd'hui rue  du  Fâuxbourg  Moncnuiure  ,  près  le  grand 
^^out. 

^6^.  ManLifacKirc  de  moires  &  éto^  de  Paris  ^  rue  de 
Ciaronne  ,  Fauxbourg  S.  Antoine. 

MARAIS,  ( )  dépendance  du  Prieuré  d'Argcnrcuil , 
lieu  incî'J -a^eux ,  entouré  de  toliés ,  p!ci.]  d'eau  .lu  I:eu  de 
îiuii\iîlles  ,  avrc  une  Cfu-^pelle  de  Sainte  Madeleine.  Jl  eft 
ficuc  eiiue  Argenteuii  &c  Bezons,  furie  bord  delà  Seine. 

MARBRIERS.  Ce  font  ceux  qui  débitent  ,  taillent^ 
fculptciit  ww  poli/îbnt  le  marbre. 

Ils  nvoient  obtcnw  en  l'iO^  des  Lettres  parentes  portant 
création  de  leur  Aie  cii  Lommunaiite  ,  avec  qns'itJ  lie  Nîaî- 
tres  ;  ma:s  les  Sculpteurs  Peintres  de  Paris  y  ny  inr  toi-niê 
cppQfKÏou  ^  il  iaterviat  une  ^c;ncence  ça  1610  j  confirmée  p^r 
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êeax  Arrêtf  du  Parlement  en  i6rifit  1614,  ^définitive* 
ment  par  un  Arrêt  du  Coqfeil  de  la  même  année  ,  qui  dit 
que  les  Marbiiert  demetireroient  unis  à  la  Communaucé 
des  Scttlpceurt  ^  comme  ils  Tutoient  auparavant.  Voy^ 
ScuLPTsvas. 

MARCEL.  (  Fauxhourg Saint  )  Ce  Fauxbonrg,dans  la  naif* 
iaace  de  Paris  était  bien  moins  étendu  qu'il  ne  Ted  à  pé- 
fent.  C'étoic  tui  Boorg  féparé  qui  avoit  Tes  Magiilra» 

fes  Oâicie''       — ^  -  ^  ^  •  " 

cotitumet 
plé  d'une 

»    -----  __  — ^  — 

ment  de  Tanneurs  ^  Mé^ilTiers  ,  Teinturiers,  6  c.  dont  les 
ouvrages  réuffident  parfaitement  par  la  commodité  8c  Tufage 
des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Gobelins, 

MARCEL  ,  (Saint)  autrefois  Saint'CUmetti ^EgMfe CoU 
légiâlc  dans  leFauibourg  de  Ton  nom  ,  via-à-via  la  rue 

S.  Hypolire, 

I!  y  a  des  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cette  Eglifc  étoic 
la  première  Cathédrale  de  Paris,  Ce  fentiment  a  été  réfuté 
depuis  p3r  d'autres  Ecrivains  ;  mais  tous  font  d'accord  que 
S.  M  ircel  ,  Evêque  de  Paris ,  y  a  été  inhumé.  11  paroîc 
par  un  titre  de  918 ,  fous  Charles  le  Simple ,  que  certe 
Collégiafe  étoir  nn  Couvent  de  Moines  ,  qui  cfèpuis  a  ch:ingé 
&  efl  devenue  un  (^'illege  de  Chanoines.  Eudes  de  Sulli , 
Evcque  de  Paris  ,  rrnnjporta  dans  la  Cathédrale  In  Châffe 
du  Saint.  Charles  VI  ,  en  ij.fo,  voulut  que  !e  Bourg  de 
S.  Marcel  ,  devenu  trcs-confidérable  par  ia  dévotion  du 
peuple  qui  s'y  étoit  domicilie',  portât  le  nom  de  Ville  y  %k, 
lui  donna  par  année  deux  foires  ,  &  nti  maiché  chaqtie- 
lemainc.  Le  cclebre  Pierre  Lombard ,  furnorr.mc  le  Maître 
des  Sf\n!cnccs  ,  natif  de  Novare,  dans  le  Duché  de  Milan, 
Capitale  de  Lombardie ,  d'où  il  a  écc  appelle  Lombard ,  eft 
inhume  dans  le  Choeur  de  cette  Eglifc.  On  lit  fur  fa  tombe 
J'c'pi*-.phc  fui  vante  :  M/c  jacrt  Magtjlfr  Parus  LombarJus^ 
Tarif.  Epifc,  qui  comnofmr  Ltbrum  Senitndarum,  ,  GioJJas 
Pjalmorum  &  Epifinlaruni  :  cujus  obi  tu:;  dits  cji  1 3  cah  Aug^ 
anno  itf^:^.  Le  Maire  dit  que  la  Faculté  de  Théologie  le 
reconnoît  pourfon  Inflituteur,  &  que  ,  par  reconnoiîîance 
&  vénération  ,  elle  lui  fait  dire  tous  les  arïs,  le  joui  de 
S.  Pierre,  un  Gbit  dans  l'E^Iife  de  S.  Mirccl  ,  auquel  tous 
les  Bacheliers  de  la  Licence  font  tenus  d'aHirier  ,  fous  peine 

d'ua  demi^écu  d'oc  d  aoicnde.  ^  Marcel  eii  une  des  quatre  t 
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Collégiales  dépendantes  de  PArcfeevéché  de  Parif ,  qoefoii 
nomme  les  «{uatre  Fiiles«  Il  y  a  ua  Doyen  »  quatorze  Cba** 
iiotoes,&  dix-fept Cfiapelains  béoéficiéa^ tons  à  la  noini- 
nation  de  TArchevêque. 
• 

MARCHAIS  »  (le)  Ftef  enclavé  dans  la  terre  de  Crolav  » 
cependant  fitué  fur  la  Paroiiiè  de  Daeil ,  quoiqu'il  (oit 
Ibrc  volfio  du  Village  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu  des  vignes  , 
é\m  un  petit  enfoncement  :  c'eft  un  quarré  d^environ  un 
4  ;mi-arpiettt  d^étendue^entonré  de  faufes^  ft  rempli  dVaa  ; 
il' devient  quelquefois  à  fec«  &  refte  ainfî  ploueurs  an* 
nées  i  après  quoi  tl  fe  remplit  en  une  nuit  pardelfbus  la 
'  terre»  On  tient  I  Dueil  &  à  Grolay ,  que  ce  foc  dans  cette 
mice  d'eau ,  qui  eft  d'une  certaine  profondeur  ,  que  les 
Fsyens  jettèrent  le  corps  de  S.  Bogène^  lorfqu*il  eut  louflm 
le  martyre.  Elle  fert  de  lavoir  aux  femmes  de  Groby  ;  mais 
les  enfans  de  Dueil  font  fort  exaâs  à  les  empêcher  <ry  laves 
leur  linge  le  15  Novembre ,  jour  de  la  FttedeS.  Eugène, 

MARCHANDS.  (  Us  Six^Corps)  La  réunion  des  Stx- 
Corps  doit  Ton  origine  à  Philippe  Aagufte*  Bn  laaa  »  le  Rot 
Mifontit  que  TEvéque  de  Paris  eût  dans  Ton  parvis  un  fujet 
de  la  plupart  des  Profefltons  qui  étoient  alors  établies  dans 
cette  Ville ,  pour  jouir  des  privilège*;  dont  les  Boumois 
de  cet  Bvèque  jouîflbleiic  parmi  les  fujets  de  diverfes  Pro* 
feflibns. 

Anciennement  le  Commerce  Hc  Pnrîs  ne  fe  fa î foi:  que 
par  une  Compagnie  de  gcn*;  nlFociés  fous  le  titre  de  Mar^ 
dianés  de  VEnuhdnfci  de  rarii»  Cette  Compagnie  formoit 
le  Corps-de-Ville  ;  c'eft  par  cetre  raifon  que  l'on  appelle 

•le  Prévôt  des  Marchands  U  Chêf  de  rHocd^de-Villr.  On 
trouve»  die  Sauvai ,  un  Drapier,  un  Orfèvre ^  un  Pelletter 
&  un  Épicier;  les  Merciers  étoient  anili  établis;  car  ils 
étotent  à  la  HalIe-à>Champeaux.  Quant  aux  Bonnetiers, 
leur  Communauté  n*e(l  pas  (i  ancienne  ;  en  1390 ,  on  W 
appetloit  Aiibnuffien ,  Bonnttim ,  Mitamers  tir  ChaptUttê 

'  de  Paris» 

Chacun  des  Six-Corps  Marchands  eft  gouverné  par  (iz 
Maîtres  &  Gardes  choifis  par  le  Corps  entre  ceux  qot  font 
les  plus  intetligens ,  &  dont  la  réparation  eft  fans  reproche; 
leur  adminiftration  dure  deux  années.  Dans  les  céréroontes 
publiques ,  ifs  ont  droit  de  porter  la  robe  de  drap  noîr  à 
collet  y  de  des  manches  penHnnres ,  parmentées  &  bord^ 
de  velours  noir  y  de  couleur  différente  pour  chaque  Corps, 
lies  ^«cocps  ont  eu  ilioBiieur  de  complimenter  Louis  XV, 
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M  Palab  des  Tuileries ,  au  fujec  de  (à  majorité.  G'eû  à 
cette  occafîon  qu'ils  firent  frapper  une  médaille  qui  repré- 
fepce  le  bufte  du  Roi  ^  6c  an  revers  ^  on  lit  cette  inf- 
cription  :  L^s  Six^Corps  dtâ  Marchands  ont  complimenté  /# 
Roi  fur  fa  majorité,  étant  wréftntis  par  le  Duc  de  Gefvre^ 
Gouverneur  de  Paris ^  Uslj  février  1 7 2^.  On  les  doit  regardât 
comme  les  canaux  par  où  pafTe  tout  le  Commerce  de  Paris. 

Chacun  de  Mcmeurs  des  Six-Corps  Marchands  les  plus 
diûingués  dans  leur  état ,  pafle  fucceflivement  Juge-Conful , 
puis  Echevin  de  la  Ville  de  Paris ,  &  en  font  regardés 
comme  les  plus  notables  Bourgeois.  Cette  dernière  qualité 
^    les  annoblit ,  &  leur  donne  le  titre  d'Ecuyer, 

Les  Six,- Corps  forment  entre  eux  une  étroite  cocfédé-r» 
ration  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  font  unis  pour  le  bien 
du  Commerce  en  gentrnl.  Cette  union  ôc  fes  effets  font 
cxprimL's  dans  leur  devife  :  elle  a  pour  corps  un  Hercule 
aiîis,  qui  s'efforce  inutilement  de  rompre  fix  biiguencs  liccs 
enfemble  en  forme  de  faifceau  ,  &  pour  armes ,  ces  nvjr'j  : 
y^incit  concordia  frairum,  C*cû.  pour  marquer  que  canr  que 
les  Six-Corps  demeureront  unis,  leur  Commerce  fubiiileraj 
^  leurs  privilèges  feront  maintenus. 

La  Communauté  des  Nî^^rchands  de  vin,  fans  êrrc  des 
Six-corps ,  jouît  du  même  privilège  ,  6c  femble  même  ea 
faire  un  feptiime.  Fbjr.  Juhai^oes* 

MARCHE,  {la)  Ce  lieu  ,  après  avoir  été  ParoifTe,  a 
été  réuni  à  VaucrefTon.  Originairement  il  avoir  fait  partie 
de  rancicnne  Seigneurie  de  la  Celle  &  du  Chefnay.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  l'Abbaye  S.  (^ermain-des-Prés  y  avoic 
ics  droits  feigneuriaux  ^  &  pour  conferver  à  i'Abbc  fon  droit 
de  nomination  à  la  Cure  ,  il  fut  accordé  qu'il  nommeroit  à 
celle  de  Vaucreifon  de  trois  fois  l'une.  Koy.  VAUcaiiSbON», 

* 

Marchés  de  la  V;xju  £x  vbs  Fauxbourgs. 

MARCHK  aux  Chevaux,  fie)  quartier  de  la  Place 
jNlaubert ,  fortant  par  la  barrière  du  Jardin  royai  des  Plantes, 
au  bout  de  la  rue  Poliveau ,  ou  par  la  Salpêti  ière. 

C'cfl  un  grand  efpacc  de  terrein  où  l'on  mené,  les  mer- 
-crcdls  Se  famedis  de  chaque  femaine ,  les  chevaux  qnc  l'on 
.veut  vendre.  Il  s'ouvre  à  trois  heures  après  midi,  jufqirau 
Ibîr.  Les  chevaux  de  prix  y  font  rarement  expolw..  Le  lieu 
efl  aprJablc  &:  commode  ;  il  eft  rempli  de  piquets  garnis 
d'dim^auXs^  pour  y  âUdcber  les  chcvîuiiL  d  efpacc  eu  efpace  ^ 
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•  &  couvert  «Tarbret,  On  y  «volt  planté  lutitfeis  fa  madhlM  * 
nominée  Eftrapade ,  pour  la  punition  des  Soldats  Cardes* 
Fraoçoifea  y  qui  ëtolt  auparavant  fur  les  foHïs  de  la  Porte 
S.  Jacques ,  nommés  communément  la  Place  de  VEfimpade. 

Ce  Marckd  fe  tenoit  encore  en  1687  ^ur  le  tervein  oft 
Ton  a  bâti  la  rue  Neuve-des-petit^- Champs  ,  ta  rue  de 
Ciitllon  6c  d'Antin,  rhôcel  d'Antin,  aujourdliuiite  Richelîeo, 
te  la  rue  de  I«oiàis*le*Grand.  Avant  Tannée  1760  ^cet  endroit 
écoit  une  place  vague  ;  mais  cette  même  année  il  a  été 
«onftruit  un  pavilleo  ,  pour  y  tenir  la  police  pendant  le 
ÎMarciié» 

Dans  ce  commerce  ,  le  Marchand  qui  vend  les  chevn  jv , 
«*eft  garant  que  de  trois  vices ,  la  pouge ,  la  tiwrve  éc  Im 
^oufbawre  %  mais  dans  ce  cas  ,  rAebeieur  n*a  que  neuf 
|nurs  pour  imcnter  fon  aâion  €ontre  le  Vendeur. 

Ceft  M.  Je  Sartine  ,  alors  LieoeeSRant-Genéral  de  Police ^ 
'qoi  a  formé  cet  étabîiffement  tel  qu'il  eft  aujourd'hui; 
M)^vant  ce  Mardié  étoit  prefque  iolidbitable  ^^endant  les 
ttsanvais  mitips. 

MARCHÉ  auxfiean  &  aux  arhuftts  (le)re  tient  tons 
les  mercredis  Mnedis  de  chaque  leaMnne,  fur  le  quai 
4de  la  Mégiilerie ,  ou  de  la  Ferraille^On  y  trouve  des  fleurs 
de  chaque  faifon  ,  des  oignons ôU'gjrain^  4e  ces  Heurs,  des 
arbuftes  de  tontes  efpèces ,  fruitiers  &  antres  cbarmiUes, 

t)UiS    y  ^t. 

On  y  vend  aufTi  toutes  fortes  d'oifeaux  ,  &  tous  les  Di- 
maocbes  on  y  e»  apporte ,  éc  on  y  en  vend  commefoaiok 

.  MARCHÉ  d*Agueffeau.  Il  a  fa  principale  entrée  dans  b 
rue  batfe  du  Rempart.  Jofepk-Antoine  d'Agueffeau  ,  Con- 
feiller  honorr.îie  au  Parlement ,  M.  de  Champcron  &  la  Dame 
4lc  h  Vergne  ^  obtinrent  un  Arrêt  du  Confciî  du  16  Jan- 
vier 1713  ,  &  des  l  ettres  parentes  le  6F^vrifr  ft^ivant,  en- 
rcgiftrccs  au  Pailement  le  5  Mars ,  &  au  Ctulrclcc  le  13  du 
trïême  mois ,  qm  îenr  pcrmcttôlent  d'établir  un  mnrchédans 
,\in^^'-and  nm  nis  ,  fun^;  entre  les  rues  de  Surelnc  &  du  Faui- 
bourg  S.  Honoré.  îl  partit  d.iii"^  la  fuite  plus  avantage'jx  de 
rapprocher  ce  m  irchc  de  l;i  A  i  tic  ,  Ton  choifit  Tempia- 
cement  où  il  cil  nMiourd'hui.  .^hulrc  :ifr>/  de  I:irin:x  ,  Avocat 
au  Confeil ,  Vrcnncraire  du  terrcin  ,  i»-  ccdn  ,  fous  la  con- 
dition qu'il  feroi^  ir.rcreffé  pour  un  quart  dans  le  privilège. 
Cette  tranflition  tu:  auiorifce  par  de  nouvelles  Lettres  pa- 
ient^ doDoédS  au  Camp  d'Aloft  le  ^6  Août  1745  |  eai\e* 
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^îdrées  au  Parlement  le  6  Septembre ,  au  Chârelet  le  lo  du 
même  mois ,  &  au  Bureau  de  h  Ville  le  20  Décembre  fuU 
vanc  :  elles  permettent  d'y  établir  fix  ^taux  de  boucherie  ; 
éca  échoppes ,  barraques  &  étalages  pour  des  Boulangers  , 
Poi£biuiiers ,  Fruitiers ,  &c,  U  a  éU  ouvert  le  a  Juillet  1746. 

MARCHÉ  de  Besace ,  (  )  eft  dans  la  rue  qui  porte  ce 
Siom  f  dans  le  quartier  du  temple.  Ce  marché  eft  petit.  U 
y  a  une  boucherie  établie  en  i6l$  »  qui  appartient  à  troie 
^anicttliers» 

MARCHÉ  de  la  Foire  S.  Germain.  Il  eftemmla  rue  4e 
H  Treille  te  celle  de  Bifly  y  quart»  S«  Germain» 

MARCHÉ  delà  Place  Mâ»A€rt^lU)e&  un  des  grands 
marchés  de  Paris.  II  tient  le  mercredi  &  le  frmedi.  Cette 
Ptacea ,  dit-on  ,  pris  le  nom  qu'elle  porte ,  'd'Albert le  Granâ, 
dont  la  réputation  étoit  û  grande  ,  què  ne  trouvant  pas  de 
fille  aflêz  grande  &  aifez  vafte  pour  conxenirjes  EcoGert 
qui  venoîent  étudier  foits  lui  ,il  m  obligé  de  fihr  fts  leçons 
au  milieu  de  cette  Place  »  qui ,  depuis  lui ,  (ut  nommée  la 
Place  Mauherty  c*eft4-dire  la  Place    Maître  Albert. 

MARCHÉ  de  P Apport-Paris.  Il  eft  près  du  grand  Cb^ 
têtu 

MARCHÉ  de  la  rue  S,  Antoine ,  prefque  vis-à*via  l*£glii^ 
où  étoient  les  Jéfûites* 

MARCHÉ  des  Quinie-vingts  ^{le)e(k  qne  petite  Plage 
derricrc  U  boucherie  de  ce  nom  «  d'un  quarré  long ,  dansl^* 
quelle  revend  lepoifTonde  mer  &  d'eau  douce  ,  il  s*envetid 
au0ià  l'extérieur ,  ainft  que  des  fruits  &  des  légumes 
lierbages.  Les  Boulangers  forains  y  apportent  du  pain  tes 
snercredis  8c  famedis  de  chaque  femaine* 

MARCHÉ  du  cimetière  Saint  Jean     ^)eû  un  des  plus 
l^r^rds  marchés  de  Paris  pour  les  fruits  &  pour  les  légumes. 
C'td  le  lieu  où  étoit  autrefois  THorel  de  Craon  ;  mais  Pierije 
deCraon ,  Chambellan  &  Favori  du  Duc  d'Orléans,  s'étaac 
'caché  dans  cet  Fîôtel,  avec  quelques  déterminés  ,  pouraif- 
fnfllner  le  Connétable  de  Cliflbn,  la  nuit  du  14  Juin  l|90 
'  ëc  rayant  laifTé  pour  mort ,  leprocès  lui  fut  £ait ,  &  Tes  hieijs 
'furent  coniîfqués»  L'emplacement  qu'occupott  l'Hôtel  j  m 
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donné  par  le  Roi  Charles  VI  aux  Marguilliers  de  S.Jean  ca 
Grève  ,  pour  être  converti  en  un  cimetière  qu*0Da  depDXi 
chyigé  en  un  marché  des  mieux  fournis  de  Paris. 

MARCHÉ- NEUF  (  le  )  commence  au  portail  de  Saint 

Germain-îc-Vicux  ,  &:  finit  à  un  des  bouts  du  Pont  Saint 
Michel.  Ce  marché  écoit  dans  I.i  me  de  rOrberie  ;  elle  étoit 
étonpce  ,  c'cft-h-dire  bouchce  dn  côtéd'.i  m::rché-Pa1u.  On 
voiten  effet  dans  Dubreul  ,  qu'en  1557  ,  fous  le  règne  d'Hcî. ri 
II,  nii  ouvrit  le  paflagc  de  la  rue  de  THerberie  ,  mr.inrc- 
nant  dire  le  Marché-neuf.  Sous  le  règne  de  Chnrîes  IX  on 
y  fit  conOruire  une  halle  an  poifTon  &  deux  bouciicrics  cou- 
vertes ,  dontily  en  avoit  une  à  chaque  bout;  mais  depuis 
quelque  temps  on  en  a  abattu  une  ,  &  il  ne  rcftc  plus  que 
celle  qui  eft  du  coté  du  Pont  S.  Michel  ;  elle  ci\  enrichie 
d^ornemens  fculpcés  par  Gougeon  :  on  y  lie  rinfcription  qui 

Régnant 
CHARLES  NEUVIEME» 
Roi  de  France» 

JDe  r  Ordonnance  deMeJfirc  Nicolas  Legendre  ,  Chevalier  i 
Seigneur  de  Villeroi ,  Prcvot  des  Marchands ,  Nicïolas  Bour» 
geois,  JeandeBray ,  Maître  Jacques  Sanguin  &  Claude  Hervé, 
Schevins  ,  ces  édifices  furent  parfaits  l'an  mil  cinq  cent 

foixarite-buit. 

Et  le  4  Tuin  de  cette  m^mcanntje,  on  ordonna  aux  Mar- 
chands de  poifTons  d  iiei  bcs  qui  fe  tenoient  près  le  petit 
Châtelet ,  de  venir  s'établir  6ms  ce  nouveau  mnrché.  Les 
chofes  ont  ainfi  fubfifté  jurqu'en  i':'j4,  que  le  Roi,  par 
fes  Lettres  p^^tentes  du  9  Septembre,  oidoima  h  démolition 
de  douze  mnifons ,  &  accorda  le  péage  du  pont- rouge  à  la 
yille  à  titre  d'indemnité. 

MARCHÉ-Palu,  (  rue  du)  quartier  de  la  Cité.  C'efl 
Tetpace  qui  commence  à  l'extrémité  du  petit  pont,  entre  Ij 
rue  neuve  de  Notre-Dame,  !a  rue  de  la  Ccilnndre  .1'  celle 
de  Saint  Chriftophe.  Elle  étoit  conntie  fou*?  ce  nom  au  trei^ 
zièmc  fiècle ,  &  il  ne  pnroîr  pas  qu'elle  en  ;iir  changé  de- 
puis. L'Abbé  Lebeuf  dit  qu'elle  étoit  fi  aquatique,  qu  il  a 
fallu  deux  termes  fynonymcs  pour  TexprMncr  i  car  ,  dit-if , 
mofçhe^ioxi  marchais,  fignihoit  autrefois  un  lieu  marécageu;^ 


Digitized  by  Google 


Tvl  A  R  *  479 

.  Ôiioe  croit  pas  que  cette  favante  étymologîe  foît  admifliblc 
pour  la  rue  dont  il  s'agit,  &  qu'elle  dcir  Ton  nom  2u  mar- 
ché qui  s*y  voyoit  de  toute  ancienneté ,  &  qui  s'étendoit 

dans  la  rue  de  la  Juivene  ,  ainfi  quNine  balle  :  c'étoit  là  qu'on 
dépofoit  &:  qnV.n  vcndnit  le  bled.  Ce  m2Tché  fervoit  nnfîi 
pour  la  vcr.tc  des  herbes  &  des  k'^umes  ,  &  cci\  vraifcra- 
DÎablcment  delà  qu'on  a  pu  donnerà  Tcn^^rotr  o.'i  e(l  le  mar-' 
che-neuf,  le  num  de  rurbcrir  ou  l  Herbene,  Ainfi  c'ell  de 
ce  marché  don:  nos  Hiftonen'^  feront  remonter  rantiquîté" 
îtirqn'au  temps  des  premiers Parïfiens  ,  &non  de  faflcuation^ 
comn^e  l  a  per  le  l'Abbé  Lebeuf ,  q\îe  cette  rue  a  pris  le  nom 
de  marché-Palu.  Dans  tous  les  anciens  titres  on  lit  marcé  & 
•marcté  y  ce  qui  veut  dire  im  marché  ,  &  non  marche^  ou  mar^ 
chais  ,  qui  peut  fignifier  un  lieu  aquatique.  11  efl  vrai  que 
cet  endi  nr  étoit  humide  &:  non  pave  ,  ce  qui  lui  a  fait  donnée 
lefurnom  de  Falu^  parce  qu'il  écou  marécageux. 

MARCHÉ  proche  U  Temple» 

MARCHÉ  S.  Germaik  ,  (  le  )appcllé  le  petit  marché^ 
avant  que  M.  le  Cardinal  de  Bijji  ,  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés ,  y  eût  fait  conflruire  en  1716  celui  qtie  nous  voyons 
aujourd'hui  ,  au  lieu  des  loges  de  cbarpcnte  qui  fervuicnt 
aux  Dan  feu  r  s  &  autres  petits  rpedadcs  dans  le  préau  delà 
foire  S.  Germain,  Cette  Eminencc  a  fait  t'crmer  ce  tcrrein  de. 
quatre  portes  ,  la  plus  grande  defqucllLi  efl  en  face  de  la  rue 
deBtîlîî.  Cette  porte  dont  la  première  pierre  fut  pcfJe  le 
*j  de  Jiiiilcc  de  Tan  1716,  eft  au  milieu  d'un  plan  circulaire, 
qui  a  quinze  toifes  de  longueur.  Elle  confilie  en  une  grande 
baie  ou  ouverture' ,  Bc  deux  petites  à  côté  pour  la  com- 
niuditcj  des  gens  de  pied.  La  baie  principale  a  onr.e  pieds  de 
largeur  i.-  \  ingt-un  pied*;  de  hauteur  ^  mais  les  deux  petites 
n'ont  pas  la  moitié  de  fa  largeur  ,  les  ornemens  ne  l'ayant 
pas  permis.  Cette  porte  qui  efl  d'ordre  dorique  ,  eft  fur- 
montée  d'une  atciquc  q  ii  a  ,  de  proportion,  le  tiers  de  toute 
la  hauteur,  £c  d'ur.  couunn'jn  cnt  où  iui;t  le-  armcsdu  Car-» 
dînai  de  Bifll  ,  foureruies  dj  cii.^quc  coté  par  une  corne 
d'abondance  renverféc,  d?  laquelle  ton\bc:.r  des  fruits  ,  ^Vc. 
An  milieu  de  l'attique  eft  une  table  de  marbre  noir  ,  fur  la- 
quelle eft  gravée  ,  en  lettres  d'or  ,  l'-nfcription  qui  fiiit ,  & 
qvii  eft  de  la  compofiàon  du  S'mnJuutn  ,  un  des  Officierj» 
Cardinal  de  BillL 
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REGNANTE  L  V  D  0  V  l  QO  XV. 

Henricus  d£  Thiard      Bissi,S.  r. 


'Prcshvicr  L  ardinalîs  ,  Epifiopus  IdtUenfi» , 
mam  a  Pfùus  Ahbas ,  Rcgii  Ordinh  Comnundator  i  diruih 
JHiJirionum  theatiis ,  viam ,  domos  ,  &  ampliffimianjonm  ad 
Civium  utiîitatem  ,  6  Urhis  omamenttim  ,  magnd€ur49  im» 
j^ensd  inchoaviC  &  abfolvit  yiDCCXXVl* 

Au  revers  des  armes  de  ce  Car<filial9  font  poieès  cdiei 
de  TAbbaye  de  S.  Germain-des-Prés ,  lefquelles  fonttfazor 
à  trois  fleurs  de  lys  d  or ,  qui  eû  de  France  •  &  fur  le  tout  de 
fable,  à  trois  befans  d'argent.  Att-deilbus  de  ces  armes  cft 
cette  infcription  de  l'Abbé  BuigueU 

Abite  Mîmi ,  ludi«  ftceffite^ 
Hinc  impodcotem  eiturbat  hîftriottltfli  • 
Dom  Chricaiit  commoda  Hearicn  ytnf  • 
Quodedale  pontut  »  flumcn»  igrt  procréant  • 
Exvbenmti  décrie  haud  «nqaunfbro» 
Adcfie  Cwt$  »  cligitef  cniie  ,  vivite. 

Cette  porte  eft  du  defllïn  d'un  Archtteâeoofntn^^o/rr/i 
à  qui  on  reprocha  d*avoir  rendu  biais  tous  les  pilaftres  de 
les  corps  qui  en  décorent  les  &es  intérieures  &  extérieure^ 
mais  on  ne  fait  point  attention  qu'il  a  écé  oblijgé  de  future 
la  direàion  de  la  rue  ,  &  que  c*eil  cet  aflujectufenieiit  q|BÎ 
arendubialfesi*architeÔure  delà  fculpture. 

Cie  nouveau  marché  a  fix  cents  toiCes  defuperiicie  «  &  peut 
contenir  quatre  Cents  échoppes  ou  petites  loges,  fans  que 
les  rues  ou  paffages  néceffaires ,  pour  en  fociliter  le  commerce^ 
enfoient  nullement  embarrades. 

Au-deiTus  de  la  porte  qui  eft  du  côté  de  la  rue  de  Toor- 
noo  9  il  y  a  une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  (bot  ces 
deux  vers  de  feu  hLdela  Monnoyt. 

Hic  obi  feludii  pafcebat  i&anibat  oIUb« 
Sorte  capitfolidat  Urbi  metiore  dapet* 

MARCHE  de  Saint''Mariinnd€S''Cham^t.  Ce  marché  t 
é(é  conftruit  en  1765 ,  fur  une  partie  du  territoire  du  Prieuré. 
L'emplacement  eft  d'environ  cinq  cents  toifes.  L'exécution 
qui  a  été  faite  avec  lapins  grande  ardeur^  eft  d'autant  plus 
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wue  ,  que  le  marché  qui  fe  tenoit  auparavant  dans  h  me 
occauonnoic  beaucoup  d'incoiamodités  au  public,  * 

FeUts  Marchés. 

Celui  de  la  Croix-Rouge  près  les  Prémontrés  :  celui  de 
Il  porte  S.  Michel  ;  on  y  vend  audt  du  prin  ;  celui  de  Saint 
£tienne-des-Grès ,  au  haut  'de  la  rue  S.  Jacques  :  &  celui 
des  Patriarches  près  de  S.  Medard. 

■ 

MARCOirCI.:  Cette  ParoifTe  eft  éloignée  de  lîx  lîeue» 
&  demie  de  Pans  ou  environ.  Elle  eft  à  droite  du  grand  che- 
mm  qui  conduit  de  cette  Ville  à  Orléans  à  la  diftance  d'une 
fieue /compris  le  Boufg.  Le  Pays  renferme  un  vignoble 
des  labourages ,  bois  ,  prairies,  étangs,  un  ruiffeau nommé 
Salmouille  ,  qui  en- ile  d'occident  en  orient  ,&  un  autix?  ap- 
pelle Gadanine.  Le  Bourg  eft  dans  le  fond  entre  les  deilx 
côtes ,  dort  l'une  eft  au  nord ,  &  Tauire  vers  le  midi.  Cette 
Paroi  de  eft  fur  Texirêmité  du  Doyenné  de  Chftteau-Fort. 
I«s  Haras  qui  paroirTenry  avoir  été  dans  les  premiers  temps* 
femblent  avoir  donné  le  nom  au  lieu,  du  mot  celtique  ou 
^ulois  Marck  ou  Mark  qui  fignifioit  cheval ^  &  d'où  eft  dé^ 
nvé  le  nom  de  Maréchal 

H  nV  a  qu'une  feule  &  même  Eglife  qui  fétt  de  Prieuré 

&  de  Paroi/ie* 

Le  Château  de  la  Terre  de  M.ircouci  mérite  une  atten- 
tion .particuhàre  par  fes  fmçularittf.  ;  il  paroît  avoir  com- 
aiencé  par  un  vieux  corps  de  logis  qui  étoit  dans  la  vallée 
&  qu'on  appclloit  la  Mai fon-Fort,  quoique  les  anciens  tiirel 
wi  donnent  le  nom  de  la  Motte.  Il  n'en  refte  pfus  qu'une  pe- 
tue  tour  quarrée  couverte  en  pavillon.  On  l'appella  dans  la 
luire  la  Tour  du  Bûcher.  Le  Sieu;  de  Monraigu  la  fît  en- 
claver dans  un  des  quatre  corps  de  logis  de  fon  nouveau  Châ-» 
teau.  Outre  le  défaut  de  la  (îtuation  de  ce  Château  qui  eft 
au  bas  d'une  roche ,  perpendiculaire  prefque  comme  une  mu- 
raUle,  tous  les  efcaliers  étoicnt  en  faillie  dans  la  cour;  Pen- 
tjiQ  eft  couverte  par  uo  ouvrage  avancé  ou  avant-chiteau 
dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  par  deux  ponts-levis  qui 
inr  t  aux  cxtrômités  dcs^ancb.  Dr.ns  une  petite  tourelle  qui 
eft  à  càtede  !a  grofl'e  tour  mériiiionale .  on  voit  un  mou- 
lin à  bras  qui  fervoitdans  le  befoin.  Après  avoir  traverfé  une 
cour  qunrree ,  on  entre  dans  le  Château  par  un  fécond  ponN 
'evi^.  ftruaure  forme  un  édifice  quarré  oblong ,  dont  le» 
quatre  an^^les  font  flanqués  de  quatre  groflês  tours  rondca 
Ttm»  111  II  ]i  ^ 
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couvertes  d^nrdoife,  Se  les  courtines  tooteti  mkhe^cav 

lis  &  galeries,  &  fl?.nqii;:es  de  demi-tours  dw^couvertes.  Le 
donjon  efl  au-deHus  do  la  porte  d'entrée  où  eft  repréfencé 
Charles  VI.  Dans  le  t*  >nd  de  la  cour  font  deux  Cbapellef 
Tune  fur  laiitrc , toutes  peinte*?;  Pur.e  au  rez-de-chaulTée , 

&  qui  eft  dâàiâc  à  !.i  Sr.intc  Vierge ,  &  IViutrc  au  niveau  du 
premier  étrgc.  On  v;  ird  u.s  le  bâtiment  &  le  grand  efcalier 
qui  font  a  droite,  les  armes  de  Gravdle y  8c  les  nncres  qui  dé- 
fî^nenr qîic  c'ell  Lotii'î  de  Gravilic  ,  iir-nd  Am;ra!  de  France, 
qui  lésa  ù\t  conftiuirc  n,<i.  îa  ^^nnj'laîle  de  cet  édifice  cil 
figuré  en  pierre  un  cert  de  grandeur  or  inrire  avec  fon  bois 
Inatiî'  cl.  Il  porre  au  c^I  un  c^cu  aux  armes  de  Frar.ce  ,  & 
fur  le  picdcTial  font  pluficirs  falnniaiidres  -,  ce  qui  peut  in* 
diqucr  que  ce  remit  en  mémoire  d'un  ce  f  •  c  Fr  rc^nl 
aur'^i'  pris  d-n^s  le?  bnis  de  Marcouci.  Sur  les  chcmintes 
de  1,1  plupart  des  ch  mibres  font  de  pareilles  figures  de  cerf 
avec  diverfes  armoiries  desPrinces  ou  grands  Seigneurs.  Plu- 
lieurs  de  ces  chambres  font  ncl^goncs  de  petites.  Dans  un 
cabinet  qui  ert  aurez-de-chau:lc? ,  fc  voit  le  portrait  â'flen^ 
riette  de  L\il[ac  ,  qui  fut  aimée  d  1  Icnri  IV ,  &  celui  du  Duc 
Verncuil  y  leur  fils  naturel.  Anciennement  les  meubici 
de  ce  Château  étoient  de  cI.cmio  c  ù  l'on  avoir  entre-méié 
un  peu  de  cèdre  oti  bois  odoritérant  ;  il  y  avoit  des  coîfrcf 
ou  butfcts  de  ce  bois ,  àcs  tables  longues  ou  caifîes  à  nour- 
rir des  vers  à  foie ,  &  jufqu'h  des  moulins  &  ullcnfilcs  à 
façonner  le*?  foies.  On  y  voyoic  un  beau  terrier  en  par- 
chemin ,  rédigé  par  les  foins  de  Jfan  d  Epinay  ,  Evéque  de 
Mirepoix ,  lacendanc  de  Louis  de-GraviUc  ,  Seigneur  de 
Marcou'i. 

Le  parc  de  Marcouci  contient  quatre-vingts  arpens  :  on 
y  voie  de  fort  beaux  ormes.  L*un  des  revenus  de  cette 
Terre  confifte  dans  les  deux  érnnf^s  ïmsp2V  Jean  Je  Mon^ 
taigu  ;  l'un  eft  de  quatre  vingt-dix  arpens;  l'autre  de  cent 
vingt.  Par  la  fuite  ,  Fun  des  deux  fjjt  apppellé  Véta'^^  dt 
Craon  ,  &  l'autre  Vêtant;  Je  Roiicy  ,  à  caufe  des  alliances  de 
ces  maifons.  On  les  pùchc  tous  les  ans,  &  leur  produit  c& 
cûimé  chaque  année  3000  livres. 

Le  Couvent  des  CéleJJins,  C*cft  le  monument  le  plus  rc* 
inarqu:\b!e  de  la  piété  de  Jt\:n  de  Moniaigu  &  de  fa  femme. 
Il  fut  bâti  en  trois  ou  quatre  ans  ,&  la  première  pierre  fut 
bénite  &  poféc  le  17  Février  1404  ,  par  Pierre  de  Frcfnel, 
Evéque  de  Meaux  ,  &  dédié  en  1408  par  Jean  de  Montai^Uj 
Archevêque  de  Seiu^  frère  du  i^'ondaceur^  en  préfence  d# 
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titM  Dac  de  Berry  ,  6c  de  tout  le  Chapitre  de  Merry  de 
kinas  ,  qui  continua  d'y  venir  depuis  en  proceffîon  chaque 

amK\  à  pareil  jour  011  les  Religieux  furcrt  introduits*  JLotfû 
de  GraviUe  Ôc  Marie  de  Balzac  Ton  époLfe  augmentèreoc 
cette  première  fondarion  de  leurs  libéralités  en  1505  &  I$l6« 
L'Égiite  eftde  ftrudure  gothique ,  bâtie  en  gr.aidc  partie 
de  grès.  Comme  elle  eil  fous  le  titre  de  la  Sainte  Trinité,^ 
ce  royiière  y  eft  repréfenté  par  une  figure  faite  d'une 
feuie  pierre.  CVÛ  une  efpèce  oe  corps  humain  compofé  de 
trois  corps  à  trois  faces ,  oc  plufieurs  mains  ,  dont  une  tient 
le  globe  du  monde  ,  l'autre  une  croix ,  &  la  troifièmt  une 
colombe,  efpèce  d'emblème  pour  figurer  au  peuple  l'unité 
d'un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Au  cote  p  nichede  ce  portail 
eft  la  figure  du  Koi  Chartes  VI  «  6c  celle  de  Jean  de  Mon* 
taigu  en  robe  longue  :  au  côté  droit  cft  rep'  éfenté  également 
en  relief  Jacqueline  de  fa  Grange ,  femme  du  Fondateur,  avec 
une  fîlle  ,  ou  plutôt  hïWintÀJabeau  de  Bavière  ,  femme  de  x 
Charles  VI  ,  avec  Jacqueline  de  la  Grange.  La  devifedu 
Fondateur  qui  eù  iljpadet  ,  eû  peinte  par- tout»  &  fouvent 
Mrtagée  ainfi  IL  pad£T  «  comme  G  c'etoit  deux  mots. 
Dubrcul  rapporte  qu  un  Turc  qui  étoit  à  la  fuite  de  François  I 
lorfqu'i!  vint  à  Marcouci ,  décida  que  c'étoit  âu  fyriâque,  . 
&que  cela  figi  i fi :'it  i>iett  ifi  mon  efpérance.  Au  côté  droit 
de  la  porte  du  Chœur  ,  étoient  de  petits  tableaux  du  quin-* 
zicme  (Ucle ,  qui  reprércntem  la  vie  de  S.  Pierre  Céleflin  , 
&  qui  paroiiFent  fort  bons.  On  les  a  ôcés  pour  placer  un 
grillage ,  6c. 

Au  milieu  du  Choeur  devant  le  Snnd  iaire  ,  efl  repréfenté 
han  Je  Montaigu  y  couché  les  pieds  étendus  vers  l'Autel. 
CVfl  tînc  fidtue  de  pierre  couverte  de  grJle^.  Il  fut  inhu- 
nié  en  1412.  On  lit  ces  exprefllons  dans  Tinfcription  :  Lequel 
en  haine  des  bons  &  loyaux  fervices  par  lui  jaits  au  Rai  ù  au 
Royaume  ,  fut  parles  Rébelles  ennemis  du  Roi  ,  injuj.ement 
^is  a  mort  a  Paris.  Derrière  le  cour ooçemeut  qui  eil  fur 
b  Ute  font  ces  deux  vers  :  \ 

Noo  vcfiiîf  fervara  Met  Hegf  Patrlarque  ^ 
Ne  taDden  in]vfkh  traderec  Iftt  ned* 

It  aa^deâiis  eil;  ce  quatrain. 

P^r  €c  qu'en  paix  tenois  le  fang  àt  Fraoctt 
Ec  roula§«oii  le  peuple  de  grévattce. 
3e  Ibueria  more  contre  droit  &  iollice 
Et  ùau  raîfoa  ;  Diea  û  m'en  foit  propice. 
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On  aaufll  înhamë  dans  cette  Eglife  Gérard  Je  Mont ji^a; 
Evôque  de  Paris  ,  frère  du  Fondateur ,  Marie  dt  Balzac  , 
Thomas  de  Baliac  ,  Anne  Gaillard  fa  femme  ,  &  Charles  de 
Baliac  leur  fils ,  Evêque  de  Noyon  \  Henri  Poe ,  premier 
lîaiyer  tranchanc  d'Henri  l\l  ^ùc.Louis  Lemtfitrr ,  Seigneur 
de  Bellejame  \  pluncnrs  perlbnnet  de  la  famille  des  Viole  èi 
dernier  fiède  ;  an  Officier  nommé  Raymond  ;  enfin  un  Prieur 
de  ce  lieu  nommé  Pierre  Jtdien  y  mort  en  1 540 ,  où ,  parce 
qu'il  V  eft  dît  que  la  mort  Tafraopé  de  Ton  étrille,  il  eù  aa 
bas  ne  Ton  épitaphc  ,  repréfeme  couché  fur  le  dos  encha- 
fuble  de  aube  parée  de  plages  avec  la  mort  debout  qui  tient 
une  étrillé ,  Ôc  lui  étrille  la  tête.  - 

On  voit  dans  le  tréfor  une  croix  de  pur  or,  où  il  y  a  du 
bots  de  la  vraie  croix;  de  un  bras  de  vermeil  qu*on  dit  ttth 
fermer  un  os  du  bras  de  S.  lofeph  d'Àrimathie. 

Le  cloître  eftd*une  graide  étendue. 

MARDILLY .  Hameau  de  la  Paroiffe  d^Evry ,  fitud  an 
levant  dans  le  vallon  en  approchant  de  Sognolles ,  plus  hant 
qne  le  Prieuré  de  Vemelle ,  de  au  même  bord  du  Gt  de  h 
rivière  d'Hières  ;  il  eft  connu  dès  le  treizième  fiède. 

MARÉCHAUX DB  Frakcz.  (  Tribunal  des)  Il  fe  tient 
chez  le  plus  ancien  des  Maréchaux  de  France^  <)ui  a  tous  kf 
droits  de  honneurs  du  Connétable.  Dans  ce  Tribunal  ilscon- 
noiiTent  fans  appel  des  différends  entre  les  Gentilshomines 
ou  perfonnes  raifant  profeflton  des  armes  ,  pour  raifon  de 
leurs  engagcmeos  de  parole  ou  e'crit  d*honneur ,  delà  cfatil^ 
d^la  pêche  de  des  droits  honorifiques  dans  les  Eglifes  ,  ou 
enfin  pour  paroles  ofiènr<^ntes  qui  pourroient  avoir  des  fui- 
ces.  Les  Requêtes  font  mifes  entre  les  roûns  du  Rapporteur, 
qui  eft  un  des  Maures  des  Requêtes,  ou  en  celles  du  Se- 
crétaire général  des  Maréchaux  de  France  qui  fert  de  Greffier, 

MARÉCHAUX*  Ce  font  ceux  qui  ferrent  les  chevaux.' 
tt  les  traitent  dans  les  maladies  dont  ils  font  artaqués« 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  qui  eft  très-ancienne, 
les  qualifient  de  Févres  Maréchaux»  On  trouve  une  Or- 
donnance du  Prévôt  de  Paris  de  1473  ,  qui  ordonne  que 
dix  articles  nouveaux  feront  ajoutés  à  vingt-huit  autres  ar- 
ticles andens  qui  ont  été  homologuéf;  nu  Cbfttelet  de  Paris 
en  1651 1  f<)^i^  le  '^Koc      Louis  XIV. 

Chaque  Maître  doit  avoir  fii  marque  ou  poinçon  pour 
fiiarquer  fea  ouvrages. 
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Il  n'eft  permis  qu'aux  fils  de  Miîcrôs,  dont  les  pères  & 
tnères  font  morts  ,  de  tenir  bouci(^ue  à  dix-buic  an$|  ôc  daos 

les  autres  cas  à  vingt-quatre. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  ont  le  droit  defairo 
vendre  ou  acheter  toutes  fortes  de  ht  tes  de  charge ,  fans 

pouvoir  être  empêchés  ai  troublés  par  aucuns  Courtiers  ou 
autres. 

L'apprentifTagcefl  de  trois  ans.  Le  brevet  coûte  iiolir. 
éc  la  maîtrife  600  livres,  avec  chef-d'œuvre.  Pauqu  S* 
£loi  I  Bureau  rue  des  Grands- Âuguûins. 

MARÉB  ,  (^Marchands  de  )  SAUNES  ET  POISSON  B'EAV 

Douer,. 

Les  Mdfcliands  de  marée,  ùc,  font  ceux  qui  approvifion- 
rcr  t  cette  Ville  de  poî/Ibns  de  mer  ,  comme  foies,  v^iqs, 
lurbots  ,  harengs,  maquereaux,  merlans,  limandes,  épcr- 
lans  ^  autres  exccllens  poiffoiis  frais,  péchés  fur  les  côtes 
de  NGr:uandic&:  Picardie,  qui  feuls  peuvent  en  fournira  cette 
Capitale,  à  L.iufe  de  leur  proximité,  le  poifÎLin  frais  ne 

Îïouvant  fouTiiir  le  trariri)oft  au-deià  de  ticnte  à  (Quarante 
ieues  ,  fans  fe  coiTompre. 

Les  Marchands  de  marée  font  oMigés  d'expofer  îeuf 
poifTon  à  la  hnlîe,  dur.c  loiivcrture  fc  fait  à  troi<;  heures  du 
matin  ,  &  finit  à  fcpt ,  pour  être  vendu  par  les  Jurcs-V  en- 
denrs  de  poifTons  ,  pi  épores  à  l'effet  d'en  percevoir  les  droits^ 
Le  poilibn  d*eati  douce  ,  comme  fa  carpe  ,  le  brochet  ,  la 
$ancke^  barbeau^  <^c.  fc  vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  lorfqu  il 
dl  d'une  certaine  longueur,  il  fe  mefure  au pauce  ,  depuis 
rœil  jufqu'où  commence  la  nageoire  delà  queue  ;  c'eft  ce 
qil^on  naoimQ  entre  ail  &  bat. 

Le d^pôt  du  poifTon  d'eau  douce  occupe  la  majeure  partie 
du  port  S.  Paul  :  c'efl  là  où  les  Regratières  fe  fbumiffenc 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues»  halles  ou  marchés, 
Le.commcrce  de  falines  n*eft  pas  moins  confidérable  ;  il 
occupe  pUifieurs  Négocians  ,  qui  font  venir  ^  tant  desdiffé» 
rens  ports  de  France,  que  de  l'étranger ,  toutes  efpèces  de 
poiifons  Talés  &  marinés« 

Tous  les  Sujets  dit  Royaume  peuvent  faire  deftîner  de» 
falfoes  pour  Tapprovifionneinent  de  cette  Ville* 

^  Les  Jurés- Vendeurs  de  poifTons  ont  leurs  caufes  tant  ci^ 
viles  que  criminelles ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée ,  faUnefie  paiflbnd*eatt  douce  ^commifeseD  la  Cham- 
bre de  la  marée  y  dont  Ta ppel  fe  relève  au  Parlement»  Vof» 
Chambu  ]>b  la  iiarée.  lom»  XJ  j  p.  t8%. 
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MARETL  ou  Mareuil  /o:/5  Marly.  Ce  Villnge  efl  à  Ta 
même  dill  nce  de  Paris  que  Saint-Germain-en-Laye  ,  dom 
si  n'efl éloigne  que  de  demi-lieue,  c'tfl-à-dire qu'il n  cft qu'à 
quatre  licucs  de  Paris  vers  le  couchint  d'éxé.  Le  coteau  fur 
kqiiel  il  eft  fitué,  reg  irdc  le  nord  le  k vaut  d'été  ;  il  ell 
prefqu'ennèremeîït  gan.i  de  vignes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquible  en  ce  lien  ,  eft  l'E^lift 
qui  ei\  un  édifice  du  irei/jcnie  fièclc  ,  entièiemcnt  de  pierre 
de  raille ,  vout^  &:  pavé  avec  une  aile  de  chnque  càzé,  La 
cour  ou  clocher  collatéral  ,  pnrotr  ^tre  du  dou/itine  fiècle, 
excepté  le  haut  qui  eft  n ouvcau  tcrmrné  en  pavillon 
d'ardoife.  Cette  Eg'iTe  p.iroiili.ile  clldu  ntre  de  S.  Etienne, 
La  Cure  eft  à  la  nominanon  de  l'Al-bé  dt  Coulombs.  L'uTice 
»'efl  établi  dans  les  rôles  des  décimes  ,  &  dans  ceux  des 
déparrcmens  des  Vicaires-Généraux  du  Diocèfe  de  Pnris, 
d'appel  1er  cette  Pafoiire  Mareil  près  le  Pec  ,  peudant  qu€  ceul 
de  P£leâion  i'appcîienc  Mareuit-fous-Marly. 

MAREUIL  EN  Franck,  dît  maintenant  Mareil. 

Ce  Village  eft  fitué  à  cinq  lieues  de  Paris ,  fur  un  coteau 
qui  regarde  le  midi  ,  &  dont  par  coufcquenr  l'aTreif^  eft  du 
côte  de  Pais;  il  eft  enviioiià  mi-côtc.  Quc'qne  petit  ma- 
rais qiii  ::voit  été  autrefois  dans  le  bas,  lui  a  tait  donner  le 
nom  qu'il  p  irtc.  En  174S  l'Abbé  LrheuJ  ù  vu  dans  ce  lieu, vers 
le  loin  ne:  le  la  monragne  ,  un  petit  bois  de  hàute-futaie  qui 
domin  )i[  lur  le  Château  ,  6c  du  côté  du  levant  fur  le  che- 
min de  Joigny,  unpetir  bois  de  boulots  de  c  lu.iricrs ,  qui 
étoit  autrefois  curoiu  J  de  murs  ,  &:f<>rmoîtIc  paie  Hn  Châ- 
teau. Le  rcfte  cft  ciilrivé  eu  bled  .uitrcs  'ii  s,  L  c  Li  à- 
teau  eA  très-bien  bâti  ,dc  d.insun'j  t:^s-bcll•J  fuuTrîon  ,  auffi 
preTqu'à  moitié  de  ia  cote.  On  n  obfcrvc  qu:* ,  qujique  la 
diftance  qu*il  y  a  delà  plaine  n  ce  Château  ne  pareille  pas 
erandc  ,  ù.  quoiqu'on  y  monte  nlTo/  dotïcemci.t  dù;sîc  bas^ 
11  eft  plus  élevé  que  celiu  J  i^couen  ^^u  un  voit  delà  en  perf^>ec» 
tive. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Martin  ,  Se  couvcrred'ardoife, 
ce  qui  eft  très-rare  dans  les  Villages.  Le  dedans  eft  bjtiavec 
Iblidité^  d'une  ftrudurequi  pr.roît  avoir  deux  cen»*  cinquante 
insou  environ  ,  à  pilaftrcs  &  chapiteaux  d'ordre  doriqoe, 
mais  n  bas  qu'il  n  y  a  pas  de  vitrages  dans  le  haut  du  cour 
diicbcpur. 

^  Cette  Terre  eft  cntreedans  la  maifon  de  Gêvres  ,  par  ma- 
îl^^de  MarU-Françoiff'  Angélique  JJuval  ^  avec  M,  Lcoa 

ffOur^  Duc  de  G  êvrcs  ,  P^ir  de  France. 
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MARGBNCY,  Village  fituéà  quatre  Gênés  de  Paris ,  un 
peu  au<>denbu$  d'Andiil)^ ,  fur  le  même  cdteau ,  regardant 
le  midi ,  &:  dans  un  terresn  de  même  efpèce. 

L'Eslife  efl  du  titre  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge; 
elle  eS  bâtie  comme  une  fimple  Chapelle.  li  y  a  à  l*ua  des 
vitrages  le  vifaged^un  Chrifti  que  ron  eftime  fort.  Cette 
Cure  fut  érigée  en  1699,  &  les  babttans  chargés  de  venir  en 
proceiBott  à  Andilly  leur  figlife  matrice  le  jour  de  S,  Médard 
pour  y  affifter  à  la  GrancPMeilè.  Le  patronage  de  la  Cur^ 
appartient  au  Seigneur. 

MARGUERITE.  (  Sainu  )  Les  habitans  du  Fauxbourj^ 
Saint-Antoine,  &  des  hameaux  voifins  étôient  de  la  Paroifle . 
de  S.  Paul.  Cet  éloienement  confidérable  avoit  fait  permettre 
4e  dire  la  Grand'Meâe ,  de  faire  le  Pr^ne  &  de  bénir  Peau 
dans  la  Cnapelle  S.  Pierre ,  près  l^Eglife  de  TAbbaye  Saint 
Antoine;  mais  le  nombre  des  Habitans  s'érant  conlidérable- 
ment  augmenté ,  Antoine  Fayet ,  Curé  de  S,  Patil  »  fit  conf-» 
truire  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Sainte  Marguerite  | 
fon  dcilèin  étoit  qu'elle  lai  fervlt  de  fépulture  8c  à  touce  fa 
famille.  En  16941!  y  fonda  un  Chapelain  en  titre  nomma 
celui  qui  la  deuervoit  alorH  Peu  après  la  Chapelle  fut  dé« 
clarée  fuccurfale ,  &  a  fervi  d*atde  a  TEglife  S.  Paul  jufqu'eil 
1711 ,  que  M.  le  Cardinal  de  NoaUks,  Archevêque  de  Paris^ 
par  fon  décret  du  premier  Décembre ,  fépara  tout  le  Faux^ 
bourg  S.  Antoine  ne  la  ParoHIè  de  S.  Paul ,  &  érigea  t'EgUle 
de  Sainte  Marguerite  en  Cure ,  en  réfervant  à  la  famille 
Fayet ,  le  droit  de  nomination  «non  à  la  Cure ,  mais  à  la  Cha« 
pelle  ancienne  qui  fait  partie  de  cette  Eglife;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  l>ctres-patentes  du  mois  de  Février  171 3-  Mal<« 
gre  les  accroiffemens  fuccelfifs de  cette  Eghfe ,  elle  fe  trou** 
Toit  encore  trop  petite  pour  plus  de  40030  Paroidiens  c|ue 
eontient  cette  Paroifle;  on  a  pris  une  partie  du  cimeticre 
contigu  ,  &  en  1765  on  y  condruifit ,  fur  les  defllos  de 
M.  Louis,  Architeâe ,  une  Chapelle  qui  mérite  d'être  vue, 
foit  par  rapport  à  fa  conftruâion  ,  foit  pour  les  ornemcnsde 
peinttire  &  de  fculpture  dont  on  I/a  enrichie.  On  voit  dans 
la  Chapelle  Sainte  Marguerite  un  tableau  excencnc  qui  r^-* 
préfente  cette  Sainte  ^  peint  en  1656  par  jilphonfè  I>u* 
firefnoy» 

Le  territoire  de  cette  Paroifle»  outre  le  Fauxbourg  Sr 
Antoine ,  sMtend  depuis  la  porte  de  ce  nom  ,  jufques  te 

Ïar-delà  !e  Couvent  des  Religieux  de  Picpuce,d'un  cèté^ 
:  depuis  le  petit  Berci  jufqu  à  Montlouis  ,  d*autre  part , 
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compris  les  cnoultui  du  Menil-Montant,  te  ceux  qol  ftnft 
au-delà. 

MARGUERITE,  (  les  Filles  Je  Sainte  )tm  deN,  D.  deê 
t^ertus*  Ces  Sœurs  qui  fonc  deftinëes  à  rinAniâion  des  pan* 
vres  filles  du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  furent  tirées  ongi<- 
nairemcnt  en  1679 ,  par  les  Duchellès  de  Noailles  &  de 
Lefdigxicres  ,  &c.  de  la  Communauté  des  Filles  de  N*  D» 
établies  à  Auhervilliers,  Village  connu  fous  le  nom  de  N*  D* 
des  Vertus.  Eîlcs  commencèrent  dans  laruede  Ba/rroy;ea* 
fuite  M.  Mafure  ,  Curé  de  S.  Paul ,  leur  donna  en  1681 ,  une 
xnaifon  qu*îl  avoit  rue  S.  Bernard  ;  mais  cette  itiaifon  ayant 
été  léclamèc  p.  r  les  créanciers  du  Curé ,  M,  de  Brcgclongne^ 
Çonfeiller  à  la  Cour  des  Aides ,  8*en  rendit  Adjudicataire ,  te 
la  donna  \  ces  Sœurs ,  avec  une  rente  pour  eo  entretenir 
lept%  Elles  y  font  depuis  ce  temps-Ia. 

MARINE  {Sainte]  Cette  E^îife  Paroi<ruIc,ea  ficuce dans 
le  cul-dc-fac  de  ce  nom  ,  qui  aboutit  à  la  rue  S.  Chridophe. 
Bile  cft  la  Paroiûe  de  l'Archevêché  :  on  renvoie  nu  Cure  cte 
cette  Eglife  tous  les  mariage  ordonnés  par  TOfficiaiité.  Frait* 
fois  Mirott,  lieutenant  Civil  ^  jnort  le  4  Juin  1609,  y  a 
fa  fépulture. 

M/iRLT-iA-ViT>iE  ,  B^nrg  éloigné  de  P^ris  de  fixlieues^ 
efl  la  ckrnière  ParoiiTe  du  Diocèfe  de  Paris ,  du  côté  de  Sen- 
tis. 11  a  été ,  pendant  quelques ficclcs  ,  plus  peuplé  qu'il  n'ed 
aujourd'hui.  Rocourr  oit  eft  la  fource  de  la  petite  rivière  qui 
paffe  à  Foifes,  &  où  Ton  voit  un  étang  dans  un  profond 
vallon  vers  le  norJ-efl  ,  avec  une  carrure ,  qù  fitué  fur 
le  territoire  de  Muîy.  Il  y  avoit  anciennement  en  celieo 
une  inanufaâure  de  draps  qui  a  été  sHez  célèbre.  Il  y  a  eu 
anfll  des  foires  pour  les  bcAiaux,  qtii  duroient  plufieurs  jours 
de  fuite.  Maintenant  on  ne  traynille  plus  à  Marly  qu'à  la  cul- 
ture des  terres ,  c'efl  à -dire,  au  ta'oourage ,  car  il  nV  a  pas  de 
vignes ,  &  dan*;  le  Bourg,  les  femmes  s'occupent  à  faire def 
dentelles.  Budé  ,  parlant  de  la  ferûUrc  des  terres  de  Marly, 
dit  qu'il  faUf/it  neuf  boiffeaux  pour  y  enfemencer  un  arpent: 
il  ajoute  que  dix-li  lit  arpens  d'à  îTez  bonnes  terres,  s'y  aflêr- 
nioient  commnn''mcnt  un  muid  de  bled  à  un  fol  près  du 
meiîîenr;  qu'a:nlî  c'u.que  arpent  croit  affermé  huit  boiHeaux 
de  bîcd  ;  ÎV'rpcnc  ti(?»t  nîors  tel  qu'il  cfl  nnj-»urd'hui. 

ÎI  paroîr  que  In  Paroiiicde  Marly-la- Vilic  eft  un  démem- 
brement de  celle  de  Folies^  qui  n'en  eil  éloignée  que  d^unc 
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demî-îîcue.  La  ftruâorc  de  TEglife  aui  eft  du  thre  de  S. 
Etienne  Pape  ,  même  Patron  de  celle  de  Foffes ,  le  prou- 
veroitalfez.  Cevaiflbau  approche  très-fort  du  temps  de$. 
Louis  ;  il  eÙ  tout  gothique.  La  propreté  du  pavé  répond  lia 
délicatenè  de  la  voûte.  Le  Chœur  efl  pave  en  petits  car* 
reaux  de  pierres  uniformes  ;  c*eft  une  des  plus  belles  Eeti- 
fes  du  Diocèfc.  Lapréfentationde  la  Cure  appartient  à  l'Aobé^ 
d'Herivatix, 

Jacques  Danis,£vêqne  de  Toulon  en  1640,  mort  à  Paria 
le  5  Juin  i66i,  inhumé  à  Sainte  Genevieve-des-Ardens  , 
êc  tranfporrd ,  lors  de  la  démolition  en  1747  ,  dans  rEelife 
de  la  Madeleine  ,  a  fondé  quatre  lits  aux  Incurables ,  donc 
un  eft  deiliné  pour  un  malade  de  la  ParoifTe  de  Marly. 

La  Térre  de  Marly-la-Vifle  fut  érigée  en  Comté  Tan  t66o 
par  Lettres^patentes  du  mois  d'Oftobre  »  en  forte  que  Pierre 
de  Hodic ,  Maître  des  Requêtes  »  qui  la  polféda  depuis  ^  prit  * 
la  qualité  de  Comte. 

Marly-la-Villeeftle  premier  lieu  où  la  gszettede  France 
ait  annoncé  TeiTai  fait  des  expériences  de  rélcAricité,  pouc 
préferver  les  édifices  des  foudres  du  tonnerre» 

ME&CS. 

MARLY*LE-Roi  »  Bourg  I  trois  ou  quatre  petites  lieue» 
de  Paris,  entre  Verfailles  $c  Saint-Germain-en'-Laye*  Sa 
lituation  eft  fur  la  pente  qui  regarde  le  levant*  Au  ^tte  do 
la  colline  eft  TEglitei  &:  dans  le  bas  à  quelque  dtfiance  du 
Bourg ,  du  côté  de  l'orient ,  eft  le  célèbre  Château  bâti  par 
Louis  XIV.  Le  territoire  de  cette  Paroiile  eft ,  en  grande 
partie  ,  planté  de  vignes. 

Hervé ,  Seigneur  de  Marly  ,  donna  en  1087 ,  r.ux  Moinee 
de  Coulombs,  au  Dincèfe  de  Chartres  ,  TEglife  de  Marly  ^ 
qu'il  cenoit  pâr  droit  d'iu-ritage  ,  pour  en  jouir,  &  de  tout 
ce  qui  en  déncndoit  «  après  h  more  de  deux  Chanoines  qui 
la  dclTci  voient.  Il  donn<a  nuffi  deux  arpens  de  terre  conti- 
gns  aufofrjoi:  rempart  de  fon  C!»â'c:îu  ,  pour  y  conftruire 
une  autre  Ëgtife»  permetnnt  à  Tes  ValTnix  de  contribuer  en 
quoi  ils  voudroient ,  àTédifice  de  ce  fnint  lieu.  Cette  E^Iifo 
éroit  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  &  d^n<;  le  Bourg.  Vingt 
ans  auparavant  il  exifloit  une  autre  Eglifc  à  Marly,  qui 
èioil  fans  doute  défier  vie  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  & 
qui  psr  la  fuite  prit  le  tirrc  de  5.  Etienne,  parce  que  les 
Habitans  furent  bien  nifes  d'avoiruo  Patron  diftingué.  Mais 
Ic'  même  ficcle  ne  s'ccoula  point  f^îns  fournir  des  preuves  de 
rcxiûence  dune  féconde  ParoiflCi  fous  le  titre  de  Saine 
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Vigor  ,  8c  (on  Jfedioii  ne  dctf mut  point  le  titre  de  CcH* 
de  Notre-Dame. 

Les  années  lôiii  &c  i68l  font  les  époques  de  pîufieurt 
changemens  confidcrnbles  arnvL-i  a  Mnriv.  i^cs  H.ibuans  des 
deux  Paroillcs  qui  étaient  Marly-le-Cr 'ncdu  (S:  NLirly-le- 
Bour^,  repréfentèrent  à TArchcvc^vic  qu  elles  mY'ioiLî.t  point 
féparees  ,  mais  mêlées  ,  ce  quiformoic  des  procès  ,  &:  qu'il 
feroic  mieux  qu'il  n'y  en  eût  qu'une.  Le  décret  de  réunion 
cft  du  17  mars  loSl  ,  3c  les  chargci  du  Prieuré  déclarées 
devoirêtrc  acquittées  à  Marly-le  Château, aurremenr  à  TEgiiTe 
de  S.  Vigtv,  Cette  Eglife  tombant  de  véruftJ,  Louis  XI  V 
la  fit  rebâtir  magnifîcjuement  ,  dans  le  goût  de  celle  J  j 
Notre-Dame  de  Verfailles  ,à  la  place  où  elle  étoit,  proche 
les  ruines  de  Pancicn  Château.  Hllc  fe  trouve  fituée  dans 
la  partie  fupérieure  du  Bourg ,  parce  que  le  Bourg  a  été 
augmenté  par  le  haut.  Le  grand -Autel  eft  fous  le  titre  de 
S.  Vigor  &  de  S.  Etienne.  Alors  Louis  XIV  ayant  fait  dé- 
fniire  Tancienne  Eglife  priorale  ôc  paroi (Tiaie  du  titre  de 
Notre-Dame ,  fituée  dans  le  bas  du  Bourg  ,  pour  en  confer- 
ver  fa  mémoire,  ou  érisea  un  Autel  au  côté  pauche  delà 
croifée  de.  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Vigor ,  c'eit-à-diredans 
le  côté  oriental ,  &  ce  Prince  renrichit  d'ornetnens.  Par 
cette  réunion  T  Abbé  de  Coulombs  perdit  la  nomination  de 
U  Cure  oui ,  primitivement  ^  avoit  porté  le  titre  de  Notre* 
Dame ,  «  qui ,  au  quinxième  fiècle ,  portoit  celui  de  Saint 
Etienne. 

^  Le  Chiuau  de  Marfy»  Il  eft  renfermé  dans  un  parc  qui 
tient  ï  celui  de  Ver fhiUes.  On  y  entre  par  ooe  cour  ronde 
oà  font  les  corps  de  gardes ,  8c  <m  aboutilfent  les  cours  defli* 
nées  pour  les  écuries  6c  les  remifes.  Deux  piliers  de  pierre 
entretiennent  les  grilles: ils  font  ornÀchacund'uD  vale  auffi 
de  pierre,  par /eavenei; 

De  cette  cour  on  va  au  Château  par  une  ayeniie  de  cent 
quinze  coifes  de  long>  environnée  de  terrafiès ,  bordée  d'ar* 
bres.  Au  bout  de  Tavenue  on  trouve  Tavant^cour  féparée  du 
jardin  par  une  j^rille  .i  dont  les  piliers  qui  (ont  aux  extrè* 
mités ,  font  pareillement  ornés  de  vafes  de  pierre ,  par  Coufiam, 
Dans  cette  avant-cour  il  y  a  deux  pavillons.  Dans  Tun  eft 
la  Chapelle  décorée  au  dedans  de  piiailres  d*ofdre  corinthien^ 
&  ornée  d*un  tableau  reprélèntant  $•  Louis  y  &  une  gloire 
Anges.  Ce  tableau  qui  a  neuf  pieds  de  hauteur  fur  cinq 
pieds  un  pouce  de  large ,  a  été  çopié  d*apr^  Lemoine  ^  par 
StiémarL  St  dans  l'autre  ^  on  trouve  la  faille  des  Gardes  an 
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rç7  de  ch^uffÊe  ;  Bc  îe?  iDgemens  qui  font  au-dcflUs  ,  fervent 
à  lo^zcr  pluficiirs  Ofiiciers  de  dîftindion. 

vis  CCS  deux  pavillons  ,  il  y  en  a  deux  antres  dépa- 
reille iu  udure,  joints  pariin  ninr  fur  lequel  ily  a  une  perfnec- 
11  vc  qui  f  i:  un  très  bel  effet. Bile  cft  de  Rouffiaa.  Ces ihax 
derniers  pa  ,  «lions  fervent  à  loger  de  grands  Seigneurs.  Sann 
le  corps  uu  Château  qui  eft  au  milieu ,  on  verroit  d  uncoop 
d'oeil  CCS  quatre  pavillons. 

Le  Château  conlifte  proprement  en  un  grand  pavillofi 
ifolé,  qui  en  eft  comme  le  corps ,  &  douze  autres  moins 
grands  qui  font  féparés  &  diftribués ,  fix  d*un  côté  &  l« 

de  l'autre.  r 

Le  grand  pavillon  a.-vîngt-une  toîfes  en  tout  feos.  La  dé- 
coration extérieure  eft  de  peintureàfrefque:eneconfifte  €a 
pilaftres  d'ordre  corinthien ,  en  trophées  &  en  devifes  quon 
a  mifes  entre  les  croîfées  de  Tétage  qui  eft  au  rez  de  cbaufiée. 

Dans  chaque  face  il  y  a  un  avant-corps  anlfi  de  peinture 
àftrefque,  courornépar  un  véritable  fronton  ,dontlafculptuf« 
eft  de  Jcuvenet  &  de  Maieîine* 

Outre  (es  perrons  à  pans  qui  font  dans  îcs  angles ,  ce  q«a 
font  ornés  dégroupes  d'cnfans ,  Il  )r  a  encore  dans  les  quatre 
faces  prmcipaTes  quatre  perrons ,  fur  chacun  defquels  il  j  a 
deux  fphynx.  Ce?  groupes  d'cnfans  Êc  ces  fphynx  ont  été 
fcniptés  par  Coafiou  &  i  rjpingcla.  Sur  les  perrons  qui  font 
du  côté  de  la  Chapelle  êc  du  côté  des  offices ,  on  a  mis  W 
quatre  caflblettes  de  m«^tsl  qui  étoient  à  la  fal!e  du  bal. 

Ces  peiYons  conduifent  à  des  veftîbules  qui  féparcnt  M 
grands  appartemens. 

De  ces  veftibutes  on  entre  par  quatre  pcrrcs  dans  un  par- 
faîtCîT»ent  beau  fallon  de  figure  oftogone  ,  dont  quatre  che- 
minées ornées  de  glaces ,  rempliflent  les  petits  pans.  Ce  lau 
ion  eft  orné  de  feize  piUftres  d'ordre  ionique ,  couronne  de 
fon  entablement.  Au  delTus  cft  un  attiqne  décore  par  des  ca- 
riatides  en  termes  ,  qui  repréfentcrt  les  quatre  faifons,  6C 
foiiticnnent  de  leurs  mains  une  corniche  arcbitrayée  qu  elles 
portent  fur  leurs  têtes,  8c  qui  leur  fert  d'entablement.  Ce 
fallon  n*eft  pas  feulement  éclairé  pat  quatre croifce«;  qui  font 
dans  l'attîoue ,  &  au  basdefqnelics  font  quatre balcoi  s  dores, 
fontenus  par  des  aigles  ;  il  Teft  encore  pnr  quatre  autres  te- 
Hêtres  ovales ,  avec  des  guirlandes  de  fleurs  portcTes  par 
des  petits  amours.  Tous  ces  ornemens  font  de  Murtreiu, 
yancleve  8t  Coufiou.  ,         ,  , 

*  Dans  les  petits  pans  de  Tattiquc  ,  au-delTus  de  chaque 
cheminée,  il  y  a  un  tableau  qui  repréfcnte  une  des  quatre 
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faifons.  L'automne  eft  de  la  FoJTe^  Vhiverâe  Touvenet  y  férf 
de  BouJj^ne  le  jeune  ,  &  le  priatetDDS  d* Antoine  CoypeL 
Tous  ces  tableaux  ont  huit  piedi  de  niuteur  fur  ûx  de  Jsn 
geur. 

Pour  revenir  ata  veftibules ,  ils  font  plus  long»  que  larges, 
êc  Qtnéi  chacun  de  deux  tables  de  marbre ,  &  de  deux  erauda 
tableaux  de  Vandermeukn  ,  ou  de  quelqu'un  de  Tes  Dticiplei. 
Ils  repréfentent  ou  des  fiiges  ftits  par  Louia  XIV  ,  ou  dea 
Villes  prifes  par  ce  Monarque ,  &  ila  ont  ordin^renient 
fcpr  pieds  de  haut ,  fur  dix  pîeds  deux  pouces  de  large. 
Tous  les  deflUs  de  portes  de  TantiHcbambre  de  Sa  Ma- 


'  On  voit  dans  ta  Cbamtve  du  Roi  plufieura  tableaux  re« 
ortfentans  diilërentes  Villes ,  comme  Ypreade  Vandermof 
un,  Condé ,  Salins  de  Joux  »  par  le  même  ;  une  chaâë  de 
cerf  par  Oadru  II  V  a  àtnz  ce  tableau  treize  pteribtines  donc 
les  portraits  font  fireflemblaos,  qu'on  Jea  reconnaît  au  pre« 
anier  coup  d'œil.  Ces  figures  ont  chacune  treize  ou  qua- 
torze pouces  de  hauteur*  Le  Roi  Louis  XV  eft  au  mUieu 
de  la  fcène  du  t^leau^momé  fur  un  cheval  nommé  U  Braffear* 
Deux  tableaux  de  Fonte nay  ;  un  autre  repréfentant  Dœsbourg, 
Ville  de  Gueldres ,  par  Martin  Tainé ,  &  un  autre  la-  Viwi  * 
d'Aire  par  le  même. 

Dans  les  autres  appartemens ,  font  un  grand  nombre  de 
tableaux  de  Fontenay ,  des  deux  Martin ,  de  Damoifeîtt ,  Ha» 
lio:  8c  Huart ,  repr^fcntant  des  urnes ,  le  Fort  de  Scbenk  » 
Wefel ,  Culembourg  ,  Santen ,  Burick  ,  Zulphen  «  Rheo- 
berg^éc, 

.  Au-delfus  de  ces  appartemens ,  il  y  en  a  phifieurs  autres 
qo^on  ne  donne  qu*à  dea  perfonnea du  premier  rang^ouda 
la  première  faveur. 

Les  autres  pavillons  ne  font  ni  auïïi  grands  ,  ni  auifi  magin- 
Cquement  ornés.  Tous  font  joints  les  uns  aux  autres  par 
des  berceaux  qui  vont  fe  terminer  à  deux  petits  pavillons 
de  treillage  qui  font  derrière  le  Château.  Ceft  en  cet  endroit 
qu'on  voyoit  la  plus  belle  cafcade  du  monde  ,  ou  propre* 
ment  une  rivière,  qui ,  «n  tombant  de  fort  haut  fur  foixante» 
trois  marches  ou  degrés  de  marbre ,  formoit  des  nappes 
d*eau  d'une  beauté  que  rien  nVgaloit  en  ce  genre.  Mais  ce 
lîiperbe  morceau  âyanc  étJ  négligé  pendant  Ta  minorité  de 
t.ouis  XV  ,  onréfolutde  le  diétruire,  à  caufe  des  fommea 
conlidérablcs  qu'il  auroit  fallu  pour  le  rétablir  &  pour  Peu- 
iretenir.  Hn  place  de  cette  cafcade  on  a  mis  un  grand  tapie 
de  verdure  en  1718» 
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fiU  bns  de  ce  mpls  on  voit  un  groupe  de  marbre  blanc, 
qui  TCpTLÎcnic  1.1  jonâlion  des  deux  mers.  Il  a  dix-huit  pieds 
delar^  fur  fei/  j  cm  dix-fcpt  de  hauteur  ,  &  les  figures  ont 
neuf  pieds  &  demi  de  proportion  :  il  eftde  toujluu,  Plufieurs 
baflîns  coloriés  en  bronze  ,  fouienus  par  des  tritons  de 
même  ,  &  plufieurs  groupes  font  fculpt^s  par  diffifrens 
Sculpteurs.  Le  triomphe  de  Neptune  &  celui  d'Amphytiice 
font  de  Coyievox, 

Prcfqu^au  miiieu  du  parterre  qui  eft  entre  Ja  rivière  &  le 
grand  pavillon ,  il  y  avoit  un  grand  baifîn  en  demi-lune  de 
trente-fepttoifes  de  large ,  fur  vingt-deux  de  long.  Les  effets 
dVauen  etoient  admirablies,  &  faifoient  de  cette  pièce  une  des 
plus  belles  de  Marly.  Il  n'en  refie  plus  rien  que  la  ubletce^ 
Ton  a  fait  deux  efcaliers  ,  &  fur  laquelle  on  voit  des  vafes 
oui  ont  éxé  fculptés  pat  Dedieu ,  «9/b<//{  ,  Barroistc  Flamen, 
ic  plufieurs  groupes  de  marbre  blanc  par  Coufiou^  Coy\çvox  i 
ks  huit  vafes  diÛribués  dans  le  parterre,  font  de  ierdn» 

L*on  revient  au  grand  pavillon  ,  aux  côtés  duquel  il  y  a 
des  faites  dVmes  &  de  charmilles. 

Dans  la  première  falle  que  Ton  trouve  I  main  droite  en 
defcendant  »  on  voit  un  bamn  revêtu  de  carreaux  de  porce» 
*  laines^  autour  duquel  règne  une  balufiradede  fer  doré.  On 
l'appelle  le  ba^^n  des  carpes  ,  parce  qu*on  y  en  voit  plufieurs. 
Au  milieu,  lur  un  piedefial  fort  orné  ,eft  une  ftatue  de 
marbrç  qui  repréfente  Hyppomenes  qui  court ,  &  qui  ttenc 
les  pommes  a*or  que  Venus  lui  avoir  données ,  dont  Tune 
lui  èt  vaincre  à  lacourfe  AttalamC|  fille  deSchcnée.  Elle  eft 
de  Cottflou  le  jeune. 

Dans  la  falle  verte  qui  fuit ,  eft  iin  baifin  femblable ,  au 
.  mi  Beu  duquel  on  voit ,  fur  un  piedeftal,  une  fiacue  d^ApoUon, 
par  Coujîou  le  jeune.  Dans  celle  d'après,  il  y  a  un  baftin  è  la 
tète  duqvel  on  voit  une  autre  ftatue  de  marbre  ,  appuyée 
fur  une  urne  ,  de  laquelle  fort  une  rivière.  Cette  figure  qui 
eftde  Poirier^  eft  une  des  plus  gracieufes  que  Ton  puiilè 
voir  y  6c  rien  n'eft  mieux  jetté  que  le  boue  de  Ja  draperie 
qui  eft  furTurne. 

'  Dana  4a  première  falle  verte  des  deux  qui  font  à  main 

S;aiicbe ,  on  trouve  un  baflln  nrné  de  môme  que  le  précé<« 
ent,  avec  lequel  il  fait  fymmétrie.  On  y  voit  auffi  des  carpe», 
te  au  milieu  une  ftatue  d'Attalante,  qui  eft  également  lé** 
gère  6c  gracieufe.  Elle  c(i  de  le  Pautre. 

Dans  ta  falle  qui  eft  au-deirou5: ,  on  voitun  Kifïïn  orné 
de  même  que  celui  avec  !cq  et  il  fait  fymmétrie, de  fur  le 
piedeftal  qui  eft  au  milieu ,  eft  Dapbné  qui  coure  pour  fe 
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dérober  aux  pouifuuis  d'Apjliua.  Cette  ftatue  eft  de  f  oujlùn 
Taîné. 

Dans  la  fallc  fuivante  ,  il  y  a  de  m^e  que  dans  celle  qui 
eft  vis-à-vis  ,  dont  iiou'î  av  ais  parlé,  un  baÛln  à  la  du- 
quel on  voit  une  ftatuc  de  Vciius ,  -ar  Prou, 

En  fdw*^  dn  grand  pavillon  cil  un  parterre  orné  de  biiic 
Vafes  de  marbre  blanc  ,  par  Bertin» 

Oneft  ici  cnch.hti  par  Tdtenduede  la  vue,  parla  quan- 
tité &  par  ta  varid:é  des  nbjer^  que  Ton  découvre*  C*eû  un 
païTage  qui ,  avec  dus  les  ttnb'  iiiifènieDs&  toutes  les  beau* 
Cés  que  la  pcintu'  e  (a  plus  ingénieufe  peut  donner ,  a  encore 
une  force  ^  une  vérité  &  un  arrangement  qui  ne  peut  venir 
que  de  la  nature  elte-mème. 

Sur  ]a  tablette  du  perron  ,  par  lequel  on  defcend  dans  un 
autre  parterre  ,  font  deux  beaux  groupes  défigure  de  métal, 
colories  en  bronze  5  i'un  repréfentcdeux  Bergers,  &ritttrt 
deux  Bergères.  Ils  font  de  ioujîou  Talné* 

Bans  le  fécond  parterre,  on  remarque  quatre  ftatues  de 
tnarbre  blanc.  Les  deux  qu'on  voit  à  main  droite  ,  repré* 
fentent  Bacchus  copié  à  Florence  diaprés  Michel-Ange  ,  par 
JPoggini ,  Ôc  un  Ndrci^Te  bas  antique  :  les  deux  autres  font 
un  Faune,  copié  à  l'Académie  de  Rome  diaprés  Tantique^ 
par  Hurtrelle ,  &  une  Bacchante. 

Fontaine  des  quatre  gerbes*  Au  milieu  du  parterre  qui  fuit, 
Il  y  a  un  fort  beau  baflin  avec  pluHeurs  jets  :on  rappelle  la 
fontaine  des  quatre  gerbes.  On  voit  ici,  de  même  qu'en  plu- 
lieurs  autres  endroits  de  ce  parc ,  plufieurs  vafes  de  métal, 
coloriés  en  bronze* 

Grande  pièce  d'eau*  Après  cette  fontaine ,  on  trouve  une 

grande  pièce  d'eau  entourée  d'allées  &  de  glacis  de  gafoiu 
n  defcendant  on  trouve  deux  baffîns  ornés  de  rocaiàle$& 
de  quatre  groupes  de  marbre  blanc ,  qui  repréfentent  des 
nvières  8c  des  Nymphes,  La  Seine  fit  la  Marne,  par  Coufioat 
le  fécond  ,  la  Loire  8c  Loiretrc ,  p  ir  VancUve  :  letroifième  & 
qlhtrième  ,  des  Nymphe> ,  par  FlamenSc  Hurtrelle* 

L'eau  de  ces  deux  badins  forment  des  nappes  qui  tombent 
à  plufieurs  chûtes  dans  uiys  pièce  d'eau  qui  eft  au^defloiu. 

Avant  que  d'arriver  à  la  balufirade  qui  termine  cê  magni* 
fique  jardin»  l'on  defcend  par  deux  efcalters ,  fur  iefquelt 
on  voit  quatre  vafes  de  marbre  blanc,  faits  par  Ma{eUne» 

Il  faut  préfentement  revenir  aux  deux  bofquets  qui  font 
aux  côtés  de  cette  grande  allée,  &  les  reprendre  aux  ùHet 
de  verdure ,  ornées  de  buftes ,  oh  nous  les  avons .  quittés» 
A  droite  en  defcendant ,  immédiatement  après  le  fécond 
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tflbînet ,  on  en  trouve  un  autre ,  ru  milieu  duquel  on  voit 
un  parr^itcmci  t  beau  jeu  de  portique  de  œarbre  blanc  ^  tort 
proprement  travaillé  par  Dejchamp, 
^  Dans  les  deux  qui  viennent  enfuite  ,  on  voit  Jupiter  an- 
tique ,  un  Mercure  d'après  1  antique  ^  qui  eft  à  la  vignt 
Ludovijîo, 

UneAltifc  qui  tient  tm  rouleau  de  papier,  &  une  Julie, 
fîlle  d'Augudc,  veuve  d*.  M,  Vjpfianus  A^^rippa,  &  ninriJe 
en  fLCondts  noces  a  l  ibere.  Cette  flatue  cÛ.uuiquc,  &  d'une 
grande  beauté;  \  ^  driipcrle  Tur-tuut  efl  parfaitement  bien 
)ett<5e  ,  &  nV(l  point  maniérée  comme  font  celles  de  beau- 
coup d'antiques, 

Fremùre  fallc  verte,  Plufleurs  flr.tues  ornent  cette  falle  qui 
eft  à  main  droi''e  dans  le  fccond  parterre.  ()u  y  voit  une  pe- 
tite Diaiie  autique  ,  qui  éioit  autrcfoiii  à  Vincennes.  Une 
'  Fauftine  antique  :  un  gnuipe  de  deux  hommes  qui  luttent , 
copié  d'après  l'antique  qui  eft  à  Florence  dans  le  Palais  du 
Grand  Duc  ,  par  Magnier  :  une  Venus  copice  d'après  celle 
de  Medicis,  par  Coi{evox  :  un  jeune  Sacrificaicur  cui  a  à  fes 
pieds  une  urne  fcrvant  aux  facrifices ,  copié  d'pprcs  Tantique, 
Cette  falle  eft  vis-a-vis  une  allée  fort  loni  uc  ,  qu'on  appelle 
Vallée  des  boules  ^  laquelle  eft  vis-à-vi  .  ui  c  autre  qui  porte 
le  même  nom.  Au-de/Tous  de  ces  allcts  cle^  boulas,  il  y  en 
a  deux  autres  qui  fontfymmétrie ,  l'une  à  un>iie  ,  l'autre 
à  gauche.  On  les  appelle /f  s  des  portiques.  On  ne  trouve 
en  aucun  lieu  ritu  de  plus  galr.r.r  en  fait  de  jjrJ.iLrg-.  A  la 
tête  de  l'allée  des  boules,  àdroKc  ^  1  )  t  de  x  flatues anti- 
ques, favoir  Agrippa,  mère  de  Germaiùt  Ji,  ,  &  une  Mufe. 

Au-defTus  de  fix  pavillrns  qui  font  du  côte  de  I.ucjefuie, 
il  y  a  un  bofquetqui  renicrmc  nlufieurs  morceaux  &  p!u- 
iîeurs  fonc.iincs.  Le  premier  efc  JiipofJen  amphytbc  û:  c.  Sur 
lehaut  il  y  a  un  ?>i  crcure  antique  ,  entre  deux  vafcs,  de  Cornw^ 
&  pins  bas  deux  h,Mirc^  antiques,  qui  font  Tibcre,  tenant 
un  fccptre  d'une  nwiii^  (5c  un  globe  de  l'autre,  &  Gcrm.inicus, 
Au  bas  il  y  a  u.ic  {oiir:i:[^c  de  marbre  blanc,  li,::c  dt  ux 
va  es  de  même.  Drins  la  même  fallc  on  voit  un  Jiaccims 
refbauré  par  GharJon  ,  &  Sikne  qui  efl  antique. 

Fore  près  ce  1  •? ,  \\  y  a  un  petit  bois  découpé  de  pîufieur« 
petites  allées,  au  milieu  duquel  on  trouve  une  rotonde  fou- 
teniie  pir  huitcolonnes ,  avec  des  chapiteaux  d'ordreionique, 
le  tout  peint  par  Fontenay. 

Cafcade  TuJIique,  On  la  voit  dans  le  même  bofquet  It 
rotonde  dont  on  vient  de  parler.  Au  haut  d'une  moimgne 
fort  rapidç  ^  il  y  a  un  grand  balTin  ,  du  milita  duquel  s  ea 
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élève  an  petit  de  métal  doré ,  porté  par  crois  Tritons  de 
même^fcutptéspar  Couftoti. 

Au  haut  de  la  cafcade ,  il  y  a  un  fleuve  &  une  Nayade  de 
marbre  blanc.  Le  fleuve  eft  de  Couftau ,  &  la  Nayade  de  le 
Moine.  Les  deux  tablettes  de  la  rampe  de  cette  cafcade  font 
ornées  de  fix  ftatues  de  marbre  blanc ,  pofées  alternative* 
snenc  avec  quatre  vafes  de  métal  doré ,  hc  quatre  buires  de 
même*  Ces  figures  font  fcuîptecs  ;  favoir ,  Pan  par  le  Lorrain^ 
Vertumne  par  Slodti  s  Tair  jiar  Bertrand  ;  Teau  par  Thiaiy  ; 
Flore  par  Fremin  ,  &:  Pcmudhc  par  Barrai u 

Fontaine  {fjigrippinf.  Agrippine  paroitfortir  de  foo  bûn| 
&  alfife  fur  un  fiège  pofé  dans  une  cuve  de  Fonce.  Ceue 
ligure  e(l  antique  &  gravée  par  Melîan,  Au  bas  de  cctce 
oucade  il  y  a  quatre  (Inriies  qui  font  :  Fauftine antique ,  dont 
les  bras  ont  été  reftaurés  \  Lucrèce  moderne ,  &  deux  autres  » 
qui  font  antiques,  &  quatre  vaies* 

Dans  la  fal'e  des  Mules ,  on  voit  Clio  »  Tbalie  ,  Apollon, 
Melpomène  &  Erato.  Toutes  ces  f^.viiesfont  antiques, & 
ont  été  reflaurccs.  An-dclfous  de  cette  l'aile  il  y  ena  une  autre, 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  lonr  irc  nu  milieu  d\m 
grand  balTm  ,  &  quatre  Nayadesaflifes  &  fculptéespar  H^réf 
&  Thierry^ 

Au  bout  d*un  berceau  qui  termine  ces  bofquets  ,  on  voit 
un  Hercule  antique  d*après  celui  qui  e(l  au  Palais  Farnèfe. 
II  efl  entre  deux  groupes  d'enfans  qui  foutiennenc  des  caC* 
folectes;  ils  font  èQ  Lcraniben\  &  dans  un  cabinet  qui  f^it 
face  à  rentrée  de  ce  bofquct ,  il  y  a  un  Faune  antique*  Voilà 
tout  ce  qui  regarde  la  dirpofitionde  l'aile  droite.  Il  ne  relie 
plus  qu'à  parcourir  celle  qui  ed  à  gauche.  Vis-à-vis  le  cabinet 
qui  efl  dans  laile  droite  ,  dans  lequel  il  y  a  un  jeu  de  por* 
tique ,  il  y  a  à  gauche  un  pareil  cabinet. 

Dnnt;  celui  qui  vient  en  fuite,  on  trouve  une  ûatuede 
femme,  qui,  d'une  main  ,  lient  un  bout  de  fceptre;  elle 
eft  antique  ;  &  un  Apollon  qm  eft  moderneâc  tout  gracieux» 
Cop^^  d'après  l'antique  par  Fremcry, 

Dans  le  fuivant  on  v9it  un  Mercure  d'après  ^fi/^i/iVr,  par 
Dominique  le  l  'e'vre  ;  &  Pandore  d'après  Legros^  par  le  mtm2 
le  Févrf.  Ce  c.ibinr^r  eft  encore  orné  d'une  fort  belle  table 
de  maà-brc  blanc ,  faire  par  7^i-/t  Ajrfi;>^. 

De  rn-itmr  f'iUf  verte.  D.  n*^  ccno  faite  qui  eft  aunlefTous* 

qui  tait  fymmétnc  avec  celle  c  li  efl  -i  main  droite,  on  voit 
pluiiejurs  ftatucs  anticucs::in  jc  jhc  hnnime  qui  tient  des 

ffailÎRsâs  un  lapin ^  uneliiaue  reilauri^par  Girjkrdon^uzi 

fangiisr 
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rnr.gliei  copié  d*après  Tantique  qui  à  Florence,  puFogginL 
&  trois  autres  Itatues  antiques. 

A  la  tête  de  l'allée  des  boules ,  il  y  a  encore  deuxftacues 

antiques  :  ce  font  Apollon  &  Drufus. 

A  la  lète  de  l  ailie  qui  eft  entre  le  mail ,  on  trouve  un 
groupe  de  marbre  blanc  qui  repréfenrc  le  Tems  qui  tire  Je 
Mérite  de  i'obfcuruJ  &:  le  couronne.  Ce^mupe  efl  moderne 
&a  Lie  apporté  de  Gènes.  Venus  aux  belles  feiîcs  ,  copiée 
d'après  l'antique  par  Darrois  ,  &  une  femme  échevclée. 

On  a  placé  dnns  un  petit  entoiiCement  de  la  même  allée 
on  jcur.c  Faune  qui  joue  de  la  flûte,  &  qui  a  ère  cnpid'  d'après 
celui  qui  étoit  dans  le  Palais  de  la  Reine  de  iiuède  car 
U  Poutre.  *  *^ 

Dans  une  falle  verte  qui  eft  au-defTus ,  &  vis-â-vis  on 
Voit  un  groupe  de  marbre  qui  eft  d'un  grand  prix.  IlVe^ 

Sréfente  deux  enfans  qui  jouent  avec  un  bouc.  Ce  groupe 
it  fculpté  par  Sarraiin  en  1640. 

Dana  la  paliflade  de  cette  allée,  on  a  mis  deux  parféiircmenc 
belles  tables  de  marbre  ,  qui  lonc  de  l'ouvrage  de  Liskr  ic 
Tadé  ^  Marbriers  du  Roi« 

Vil  peu  plus  bas  ,  onvoitun  grand  baffm  ,  autour  duquel 
^gneu&ebalttllradedefer  dore,  &  aupourtour  il  y  a  qi^rre 
ftacués  antiques  oui  repréfentfnt  autant  de  Senaceurfi,  Au 
Doue  il  y  a  une  Pailas  antique^ 

Dans  celle  qui  eft  aanlelTus  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler  y  on  remarqué  les'  ttatues  fui  van  tes. 

Un  jeune  homine  avec  une  médaille  à  fon  col  ;  elle  cft  an- 
tique ,  &reprffeme  leiîladeL/Tarquinius ,  cinquième  Rui 
de  Rome,  il  qui  Ton  père  donna  une  rote  bordée  d'écar- 
late  et  une  médaille  d'or,  en  récoropenfe  de  ce  qu'à  1  âee  de 
b-eiie  ans,  il  avoic  bleflS  dans  une  bataille  un  des  ennemis 
de  FEtat :  Eurîdice ,  de  Écrtin  :  Venus  tenant  des  rofes  & 
ayant  un  Dauphin  à  fes  pieds ,  antique  :  Méléagre ,  antique 
teOaurée  pa^  Ciiérrii,  de  même  que  celle  d^Apollon  ' 

A  l'autre  extrémité  de  ces  bofquets,  c'eft-à  dire  du  cAré 
de  rebreuvoir  ^  on  trouve  une  ftatue  de  Biane ,  de  marbre 
èlanc  ,  pzT  jinfilmt  Ftamen.  Elle  eft  fur  un  piedcfta!  de  ro- 
cailles ,  polé  au  milieu  d*un  ba(Bn  auflt  de  marbre.  Un  n-bre 
artiftement  taillé  femblelui  fcrvir  de  parafol ,  &  i  cau  Lum- 
be  de  defTous  la  plinthe ,  comme  &  le  poids  de  la  ftatue  l'eu 
nifoit  fortir. 

Ce  bofquet  eft  terminé  par  la  même  allée  de  traverfequi 
termine  celui  qui  eft  du  côté  de  Lucienne.  Elles  à  fon  ex^ 
Uémitd  un  très-beau  cabinet  de  treillage^  donc  rentrée 
Tarn*  IIL  li 
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ornée  de  deuxgroupes  de  métal.  Ce  font  des  enfiui»  qui 

porteot  des  cafloletces ,  &  qui  ont  été  fculptés  par  Ma{eUne. 

Obfervez  qn'au-defTus  de  cebofquety  il  y  a  un  belvédère 
qu^on  appelle  le  jardin  haut  y  lequel ,  outre  les  embelUffe* 
mensqu  on  peut  imaginer ,  eft  encore  orné  de  quatre  groupes 
de  bronze,  qni  font  d*un  grand  prix.  Le  premier  rcpréfente 
l'enlèvement  de  Pandore  par  Aîerciire,  modelé  &  jeiré  eo 
bronze  par  Jean  de  Boulogne,  Le  fccoiid  cft  Laocoon  ,  jcnc 
en  bronze  par  les  KclUrs  ,  d'après  l'anuque  qui  fe  voit  dirs 
la  cour  du  jardin  de  belvcdèic.  Le  troiiieme  eft  Hercule  a  n 
tue  Thydre.  Le  quatrième  rcprjfctue  Diane,  jette  en  forte 
par  les  Kcllers ,  d'après  la  Diane  antique  qui  eÛ  dans  la  grande 
galerie  du  Château  de  Verfailles. 

Deux  chevaux  de  mirhre  hînnc  ,  places  à  l'abreuvoir  de 
Marly  ,  par  Coujiou  ie  cader ,  en  place  de  ceux  que  l'en  voit 
à  rentrée  des  Tuileries  au  pont  rournant,  lefquels  r/ercieDC 
pas  d'un  voluune  afTez  ^rand  pour  remplir  la  place  qu'ils  oc- 
c  ipoiei  t.  ^oy.  /a  Dcjcnj^uon  de  la-  Machine  4c  Marlj  ^au 
nioi  Machine* 

MARNE  ,  ParoifTe  formée  d'un  démembrement  du  ter- 
ritoire de  l'ancien  Nogent ,  où  le  Prêtre  S.  Cloud  palFa  une 
partie  de  fes  jours ,  &  qu'il  donna  au  Cierge  donc  il  a  voit 
été  Tun  des  Membres.  Ce  Village  efl  fitue'  fur  une  perte 
très-douce  ,  vers  le  nord-oued  ,  à  deux  lieues  &  demie  de 
Paris.  C'eftun  Pays  de  Iabouraq;es  ,  avec  quelques  vignes. 

L'Eglife  efl  fous  le  titre  de  S.  Eloy.  Les  Chanoines  de 
S.  Cloud  lont  gros  Décimnreurs  ,  &  tenus  aux  réparai  ions 
du  Chœur.  Ils  nomment  à  la  Cure.  En  170a  AL  îe  Cardinal 
de  Noailles  réunit  à  cette  Paroiilë  le  nouveau  chàreau  de 
TEtang ,  bâti  fur  une  émiucncc  ,  à  vingt  roifes  du  lieu  où 
étoit l'ancien  chAtc-^u  ,  &  à  une  très-petite  dilLince  de  Marne. 
Le  petit  chaic.ui  de  la  Villeneuve  y  fur  auiîi  ituni  ,  &  diftrait 
de  Ciarches  ,  avcJ  tout  ce  qui  ctoic  dans  le  parc  de  l*£taDg| 
&  cela  pour  la  raifon  de  I  éluignemenc. 

MAROI  LES ,  Village  à  huit  lieues  ou  environ  de  Pcris, 
direôement  aumidi  ,à  une  bonne  lieue  d'Arpajon  ou  Châtres, 
fur  la  gauche  du  grand  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &à 
Orléans.  Les  terres  font  en  labourage  &en  vigne. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Georges.  On  dit  dans  le  Pays 
que  la  Sainte  Vierge  en  eft  la  première  Fatrone.  L'édifice 
eft  un  vaiffeau  de  deux  à  trois  cents  ans,  plus  étendu  en  tout 
fcBft  que  plufieurs  autres  Eglifes  de  la  campagne.  Il  eû 
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•ccompagné de  deux  ailes.  Le  Chœur  eft  Voût(? ,  mais  fans  au- 
rres  ornemens  d*architeôure.  Aux  clefs  des  voùres  fe  voient 
les  armes  de  MelFieurs  de  Mefme.  La  tour  qui  cTt  de  pierre 
degrés  clHort  (élevée.  La  Cure  eftà  la  pleine  cullation  de 
TArchevcquc  de  Paris,  Les  Religieux  du  Prieuré  de  Long- 
pont  font  gros  Décimateurs. 

Cette  Terre  relève  de  Breiigny  proche  de  Montihery. 

MAROLLES  en  Eric  ,  Village  du  Doyenné  du  vieux  Cor- 
bcîl,  (îtué  fur  la  pente  d'un  petit  coteau,  au  bas  duquel 
paflè  le  niifleau  de  Revillon,  &  un  autre  plus  petit  cnrre 
la  forêt  de  Grosbois ,  &  celle  qu'on  appelle  les  bois  de 
Notre-Dame.  Ce  Village  n'efl  qu*à  cinq  lieues  de  Paris  du 
côté  de  Forient  d*hiver ,  &  à  la  gauche  du  chemin  qui  con- 
duit à  Brie^Comte-Robert ,  dont  il  n'efl  éloigné  que  d'une 
lieue.  Il  y  a  des  vignes  eatre  ce  Village  &  celui  de  Ccnten/ 
gui  en  m  fort  pea  éloigné ,  &  fur  le  haut  de  la  côte.  La 
Pannfle  nV  jamais  M  nombceufe  en  Habitana. 

L'Ëplife  priorale  eft  du  titre  de  S«  Arnoul.  La  nomination 
à  la  dure  ,  fmvant  plnfieurs  jpouillés ,  eft  dite  appartenir 
au  Prieur  de  S.  Martin-dea-Ghamps  ;  néanmoins  on  afliire' 
que  PArçhevtque  de  Paris  y  nomme  maintenant» 

MARTIAL.  (  Stfmr)  Ayant  que  de  parler  de  Fétar  pr^fent 
des  Eglifea  de  S.  Martial  &  de  S.  Bloi,  il  eft  à  propos 
d'obferver  que  le  Roi  Oagobert  apnt  donné  une  maifon  à 
S.  Eloi ,  Evêûue  de  Noyon,  ce  Saint  Prélat  y  lit  bitir  une 
Eglife  y  fous  l'invocation  de  S.  Martial ,  $c  y  fonda  un  Mo- 
oaftère  oh  il  aflèmbla  environ  trois  cents  filles ,  fous  la  con- 
duite de  la  Vierge  Aure.  Cette  Eglife  de  S.  Martial  étoit  fi 
grande,  qu'après  Texpulfion  des  Religieufes, fous  le  règne 
de  Philippe  I ,  la  cfotfée  qui  tomboit  de  vétufté ,  devine 
une  ruepublique.  On  répara  le  Cbœiir  dont  on  fit  une  Eelife 
paroifiiale  fous  l'ancien  nom  de  S.  Martial,  te  de  lanefune 
Eglife  priorale ,  fous  celui  de  S.  Ehi,  Les  Lettres-patentes 
de  Philippe  I,jqiii  autorifent  la  dii^rfion  des  Religieofée 
de  Sainte  Aure,  font  datées  de  Tan  1107 ,  &  donnent  ladite 
IRgHfe  de  S.  Eloi  au  Bienheureux  Pierre  Desfbffes  ,  &à 
Thîbaud ,  Abbé  du  même  lieu ,  pour  en  jouir  à  perpétuité  , 
&  y  loger  douze  Moines  avec  leur  Prieur  ^  &c. 

On  voit  que  cette  Eglife  quia  été  fuppriméeen  1712, 
étoit  très-ancienne  9  de  qu'elle  étoic  Paroilnale  depuis  envi- 
ron Tan  1107.  Au  treizième  fiècle  ce  nom  éroit  altéré  ;  on 
difott  S»  Mmtltc  S.  MasiaL  Comme  cette  Eglife  tomboit 

iiij 
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•bfolument  en  rtiine ,  Sa  Majefté  mit  accordéen  171 5  vtnm 
loterie  pour  larebfttir;  mais  le  peu  d'étendue  de  cette  Pa- 
roiilè  êcât  celles  qui  renvironnenc ,  a  été  un  motif  pour 
en  empêcher  la  reconftruâion  ;  elle  a  été  démolie  en  entier^ 
feroplacement  cbaneé  en  un  Presbytère  «de  les  Parotl&ena 
réunis  avec  ceux  de  S.  Pierre-des-Arcis  en  lyai. 

L'Archevêqne  de  Parts  nommoit  à  la  Cure  de  cette  Eglilê, 
en  qualité  d'Abbé  de  S.  Maur ,  Se  de  Prieur  de  S.  Eloi. 

MARTIN  »  (  Atfiu),Chapelle  érigée  en  Paroiflê,  environ 
Fan  1100  ,  &  confacrée  en  1480 ,  le  24  Août ,  par  Louù  dt 
Beaumont^  Evêaue  de  Paris*  Elle  eft  ficuée  dans  le  Ckiftze 
de  S.  Marcel ,  oc  le  Chapitre  de  cette  Collégiale  en  nomne 
le  Curé,  comme  celui  S.  Hypolitc.  On  y  remarque  deux 
tableaux  afTez  bons  ;  celui  du  maitre-Autel  repréfcntanc 
rAlTomption  de  la  Vierge,  dans  le  goût  de  r£co2e  Véni' 
tienne  ;  de  celui  de  la  dernière  Chapelle  auprès  du  Chœur, 
qui  eft  une  très-bonne  copie  de  la  Nativité  de  Rubeaa. 

MARTIN-des-Ch  AMPS.  (  le  Prieuré  Royal  de  Saint  )  II 
y  avoir  à  Paris  dans  le  iix  ou  fepcième  ûècle,  une  Eglife 
ou  une  Chapelle  de  ce  nom.  On  ignore  le  lieu  où  elle  etoîe 
fituée  ;  les  uns  Tonc  placée  au  midi ,  de  les  autres  au  nord; 
nais  comme  il  y  a  des  preuves  fr.n s  nombre  que  les  Nor- 
mands détruifirent TEglilè  de  S.  Martin^  8c  que  leur  rage 
ne  fefît  point  rcffcntir  dans  la  Ville ,  c*eft-à-dire  dans  Ten- 
ceinte  Teptentrionale ,  il  faut  nécelTairement  inférer  qo'^ 
étoit  b&tîeaude-Ià.  Cette  Eglife  de  le  Monaftère  furent  re- 
conArtiits  par  Henri  1  au  même  lieu ,  ou  à  peu  près ,  où  fan* 
cien  étoit  fitué;  mais  on  nefauroit  fixer  le  temps  de  cette 
reconftruôion.  Il  eft  donc  certain  qu'Henri  I  fut  le  fécond 
Fondateur  de  TE^life  de  S.  Martin-des-Champs  ,  qu'il  lui 
fir  pîufieurs  donations,  de  que  fes  libéralités  turent  confir- 
mées &  même  augmentées  par  Philippe  !  foii  fîfs ,  lorfqu  il 
en  fit  faire  la  dédicace.  Le  furnom  qu'elle  porte  ,  vient  de 
ce  qu'elle  étoit  fituée  hors  de  la  Ville  8c  dans  ia  campaç^e, 
c  cf>-à-dirc  ,dûns  un  lieu  où  il  y  avoU  moins  de  maiîfoos 
que  de  jardins  8c  de  cultures. 

Sous  Henri  I^'H^rlife  de  S.  Mn^îni  v*r\*:  dciïctvic  parles 
Chanoines  fécuîiers,  auxquels  Philippe  l  nibllitua  en  10-9 
les  Ppligicnx  de  Clugny  ,  8c  par  cette  donation  cette  Eglife 
perdit  fon  premier  titre  d'Abbaye  ,  &r  ne  fut  plus  qu'un 
Prieuré  qui  cfl  rMjr-urri  liui  ie  fécond  dccct  Ordre.  D'abord 
les  Prieurs  furent  réguliers  ,     ils  furent  Comniendataires 
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depuis  le  commencement  du  fiècle  dernier.  Le  terrein  &  Ici 
dépendances  de  S.  Martin  comprennent  environ  quatorze 
arpens  entourés  de  murs&  fortifiés  de  tourelles.  Le  Cloître 
commencé  en  1701 ,  fut  achevé  en  1710 >  le  grand  dortoic 
qui  règne  le  long  du  jardin  ,  fut  fini  en  1741;  TefcaHer  qui 
y  mène,  mérite  d'être  vu.  Dès  1711%  dit  M.  Jailht  ,  on 
commença  les  maifons  qui  donnent  fur  la  rue  S.  Martin  ; 
on  détruifit  la  prifon  &  l'Auditoire,  &  l'on  perça  une  porte 
fymmc'îriquc  à  celle  du  Monaftère  ,  qui  donne  entrée  dans 
une  cour,  dont  les  bâtimcns  d*égale  ftrudure  furent  conf- 
rruirs  en  1710.  On  rchâtit  la  priTon  &  une  fontaine  publique 
ail  coii^  delà  rue  du  Vcrtboîs.  (  Koy,  pag,  ^5  de  ce  vuL  )  Se 
Ton  dccora  PEglife  à  laquelle  en  a  ajouté  ,  ces  dernières  an- 
nées ,  quelques  bâtimens  aui  forment  un  vcftibule  ,  cachent 
l'ancienne  entrée  qui  ne  flattoit  pas  les  yeux  ,  &  préfentott 
un  portaiUgréable ,  en  attendant  qu'on  en  puifle  conftruire 
un  qui  foit  proportionné  à  la  hauteur  de  Tédifice.  On  a  fait 
unmarché  lur  le  territoire  de  ce  Prieuré.  Voy,  MARCHÉS. 
Dans  Tenceinte  de  ce  Monadère  font  TAuditoire  du  Baillr, 
&  la  géole  ou  prifon  oh  Von  enferme  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime  dans  Tétendue  de  la  Seigneurie  de  ce  Prieuré* 
Cette  Egliië  eft  la  fépulture  de  GuMMtmf  Foftel^  inhumé 
vis--à-vif  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  du  côté  droit  ; 
celle  de  Philippe  de  MoryiiUerj  Premier  Préfident  du  Par- 
lement &  àe  Jeanne  du  Dw  *  u  femme ,  Fondateurs  de  la 


*  Sur  une  table  de  marbre  qui  cft  arrac^i^e  à  im  des  piliers  decccteCb* 
pclie  ,  ou  lit  uncfondadon  faiic  par  eux  en  1416  ,  ch  faveur  àz  l'Ep:îirede 
S*  Mariin-dcs-Charaps.  La  voici  :  Itmchacim  anh  veuille  S,  Mjnin  d'hivce 
itJBîts  ReligioiX  ,par  loir  Maire  un  Religieux  y  doivent  donner  <:u  Prcmla* 
Préjident  du  Parlement ,  deux  bonners  d  oreillu ,  Vun  double  (J  tauire  fengle 
(  fcnglc  veut  dire  fîmple  ,  fans  ornemenc  ni  fburrure),  en  difant  certdints 
parj'c.  jSc  tiu premier  HuiJJier  du  Parlement  de  P.irisun^s panii  6*  une  ef^rip:oîre^ 
€a  dij2:it  certiiitiii  p^rjL's  ,  0*  doivcn:  c:rc  l'^jh:'.  bontius  du  prix  de  vin^i  jols 
pirijïs  ,  6*  lefdiis  gands  efcriptoire  de  douicfoU  parijïs.  Comme  ces  chofn 
aperem  plus  à  plain  par  Letua  faites  fous  la  fceaux  deftUts  Reli^eux  t  du 
CUfcte  ii  Paris ,  &  par  Arrit  de  la  Cour  de  ParUmentr 

Cette  ibudacioa  ^exécute  rég^ulièremenc  tout  let  ant.  Voici  let  com- 
pliment que  le  Main  va  ReUgien  fom  eoPkcaner  PrâMtot  ft» 
preaner  Huifficr  da  Parlement ,  en  leur  préfientmc  Ict  ptékoi  nidooiis 
par  la  lendados» 

Au  Prend»  Pitipienu 

Monfeieneur  ,  Mejïuc  Philippe  dt  MmilUu  tnfça  t'waat^  Premier  Pré^^ 
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Chapelle  de  S.  Woolas ,  &  de  FUm  dt  MorviOUr ,  Cli»ce« 
lier  de  France  leur  fils.  * 

Le  grand- Autel  a  été  refait  fur  lei  deffios  de  Françmê 
Ménfàrt»  Le  tablean  eft  de  Claude  l^ignon*  Le  lutrin  fondu 
eu  1736  ^  eft  de  Chnjîophc  de  la  Macqae,  On  voit  quatre  ca« 
bleaui  cUns  les  collatéraux  du  Chœur ,  lefquels  fbnc  on 
très-bon  effet.  Le  premier  qui  eft  de  Refiom^  fini  en  17^% 
repréfentele Paralytique  fur  le  bord  delà  pifcîne* Le  fécond 
eii  le  Cémenter  y  peint  par  Caret  en  iT^y.  Le  troiliiaie  cft 
l'aveugle  né ,  commencé  par  U  Moine ,  premier  Peintre  de 
Roi  I  £fini  par  Notoire ,  ion  Elève.  Le  quatrième  eft  Tentrée 
de  C.  dans  lérufalem^  par  Code  Vanloo.  On  voit  fur  le 
lambris  de  la  nef  quatre  grands  tableaux  de  Joavenei  de  vvan 
pieds  de  largeur  fur  douze  de  hauteur.  Ils  repréfentent  J.  C 
ches  le  Pbariiien,  la  Réfurredion  du  Lazare,  les  Marchands 
chaff^  hors  du  temple  ,  &  la  pêche  de  S*  Pierre.  Ces  quatre 
tableaux  font  très-cflimés  pour  la  grandeur  de  la  coropoi« 
tion  «  la  hardicfle  de  la  correâion  du  dedîn  ,  la  fierté  du  pû^ 
ceau  &  rintelligeoce  du  clair-obfcur.  Au  bas  de  la  nef  il  j 
en  quatre  autres  qui  font  de  Poerfon  &  de  Montagne^ 

• 

fident  en  Parlement ,  fondi  en  VEgUfe  b'  Akn.iftère  Mcnfieur  S.  Marin-im- 
Ch^mps  à  Paris ,  uni  Mejfc  perpétuelle  (y  certain  autre  Scivitc  ,  £f 

§r  lomci ,  pour  là  mémoire  (j  confervation  de  ladite  fondation  ,  être  dcnné  ^ 
fréjen'ié  chacun  an  à  ce  jour^  à  MonfeignemU  Premier  Prijllent  du  P-ir.' 
<jui  pour  le  tempsfcrci: ,  pir  le  Maire  de/dits  ReligieuM,  6*  mi  d  ictux  iUUz 
^ieux,  ce  don  tsf  préj'em  »  lequel  il  vous  pUîJi  frtuitt  eagri* 

Au  premier  Huijfier^ 

Svt,  Mejfire  Philippe  de  Mor»j<itfr  j  &c,  (  Le  refte  4a  di&ooft  dl  f( 
^tt^itt  Premier  Préfideac  >  escepté  la  ^ualicé)* 

On  voie  Tur  les  rourailles ,  les  fenécrot,  lei  Titret,  &  fur  1er  otncaei 

de  TEglife ,  une  herfe  liée  à  un  Y  :c  etoic  U  devife  de  Pierre  de  Mory  'ûTm^ 
Chancelier  de  France  »  &  qu'un  boniine  de  beaucoup  d'efprit  &  dVrodidoo 
expliqua  }i cure ufement  ,  en  failànc  voirque  ce  n*étoit  qu'un  rcitj,  reknf 
au  nom  de  Morvillier.  Mort  vie  l.ei ,  parce  que  la  herfe  eft  le  (ymhah  de 
la  more  qui  rend  tous  les  hommes  égaux  >  ptrce qu'elle  appUnit  Se  égalift 
les  faioi.T  :  l'Y  grec  cii  le  fymbole  de  la  vie  ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  ap- 
fjcllcc  la  lettre  (le  Pythagore  ,  parce  que  Philorophc  difoit  que  Ten- 
fance  écoic  repréfeniéc  |  le  pied  de  cctrc  i^crrc  ,  &  q  i'auHi  tôr  qu'on  en» 
rroitdant  un  5çc  raifonnabie ,  la  vi;  fc  -iv-foicea  detUL  veîfii  |  dooc  l'aat 
•â  celle  du  jiçc ,  de  i'auue  celle  de  la  vcxtu* 


Digitized  by  Google 


MAS      MAT  50J 

Le  réfeôoîre  efl  eftimé  par  lahardieflê  de  fes  voûtes» 
&  la  délicâtefie  de  fes  colonnes.  On  croit  que  c*e(l  Pierre 
de  Montereauq^  en  (ut  PArcbitede  fous  !c  r^gne  de  S« 
Ix>uis*  On  y  vmt  un  beau  tableau  de  PoiUy ,  Elève  de /ou*  ' 

;  il  reprëfenteJ«C.  fervi  par  les  Anges  :  plufieurs  autres 
repréfeptent  les  avions  principales  de  la  vie  de  S.  Benoiu 
Ils  font  cousde  Louis Sylve/h-e^  de  !*  Académie  royale  de  Pein-* 
tore ,  excepté  ceux  qui  fom  de  Galoche ,  de  la  même  Aca* 
démie. 

La  Bibliothèque  eft  au  rez«de-chauâëe  du  jardin  »  &  eft 
fort  bien  tenue  ;  elle  n*efl  pas  des  plus  nomoreufes ,  mais 
elle  eft  propre  &  bien  choifîe.  On  y  voit  un  manufcrit  qui 
contieqt  les  Evangiles  félon  la  Vulgate  j  il  ell  écrit  en  lettres 
d*orfur  du  vélin  ,  &  d*une  parfaite  confervation.  On  le  croie 
du  temsdeCbarlc magne  ,  nii  du  moins  de  Cîiarlcs-le-Chauve» 
On  remarque  dans  cette  Bibliothèque  deux  tabler  magnifiques 
par  leur  grandeur  :  elles  (ont  de  pierre  de  liais  &  d'un  feul 
morceau  ou  bloc  qu  on  a  fcié  dans  ion  ép|^eur«  On  les  a  £ût 
peindre  en  noir. 

A  vingt  pas  de  TEglife  de  S.  Martin-des-Champs ,  eft  une 
Chapelle  qui  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Michel  ,  fondée  par 
J^tcolas  Arrodc,  On  y  voit  la  tombe  de  ce  f ondateur,  & 
celles  de  ies  enfans. 

MASSI  oi/ Macy  ,  Village  fitne' à  trois  lieues  de  Paris; 
vers  le  raidi,  dans  nn  vallon  rrès-découvert  ,  dont  l'afpeft 
efl  aufît  du  côté  du  midi  ,  un  peu  fur  la  droite  du  chemin  | 
d'Orîc'nns  en  venant  de  Pat  is.  Il  q{\  pi.icé  au  rang  des  Cures 
du  Doyenne  de  Château-Fort.  Viiiene  6l  Viilejenis  font  deux 
écarts  de  Macy, 

MATHÉMATICIENS.  Ce  font  ceux  qui  pofredentotl 

^i  proft fient  l'Art  d'enfeigner  lesëlémens  de  calculs  ,  pro- 
pres à  toutes  les  Icienccs  ,  par  des  fi^^nes  fenûbles  ;  favoir, 
rarirhmétique ,  par  des  chillres  ou  caraclèies  arabes;  la  géo- 
niccnc  ,  par  des  lignes  j  &  l'algèbre,  par  des  lettres  al- 
phabétiques. 

On  donne  encore  ce  titre  à  ceux  qui  font  les  inflrumcns 
relatiisà  cette  fcience. 

MATHURINKS.  (  Rellgieujls  }  Dans  la  petite  rue  de 
Reuilli ,  au  haut  du  l'auxbourg  S.  Antoine,  eft  un  Coil-* 
vent  de  filles  ,  de  TOrdrc  de  la  Trinité ,  qu*on  noifiine 
IdAXUUiLiXvjft^  iiilea  avoieiu  d  abord  été  établies  en  1703^ 
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près  le  Cloître  de  S.  Marcel,  Se  peu  de  temps  sprèstranf^ 
férées  au  Fauxbourg  S.  Jacques  près  rObfervatoire  ;  &  ea 
170^  Fauxbourg  S.  Antoine ,  dans  la  grandVue*,  enfin  en 
1713  ,  Mademoifelîc  Freard  de  Chanteloup  leur  céda  la  roan 
fon,  qu'elle  avoii  dans  la  petite  rue  de  Reuillî  où  elles  font 
aujourd'hui.  Dnns  cette  M'.ifon  on  procure  i'éc!uc?tîon  con-  . 
vennblc  h  â  :  jeunes  Fcnfinrinaires  ,  &:  l'on  y  donTic  l'inftroc- 
tion  gratcntc  aux  [pauvres  filles  de  ce  i-.u)xbourg,  q'ji  font 
en  grand  nombre.  lîUes  doivent  leur  mllitution  à  Dame 
Sufanne  Sarabat  qui  avoit  abjuré  ia  Religion  proteftante , 
«infi  <jue  fa  mère  &  Tes  deux  nièces.  Elles  s'allocièrentdeuï 
T)emoireIles  auxquelles  elles  monfrèrenr  à  travailler.  Ma- 
dame Voifîn  j  km;ne  du  Chnnceliei  de  ce  nom  ,  leurpro- 
cura  toutes  ï^s  peruiiUions  iu:ceiîàire$  pour  former  cet ^ 
bliifemcnt* 

MATIiURIV<?  ,  eu  Us  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  à 
la  Liédeniytivn  des  Captifs  ,  dans  la  rue  des  Mathurms.  Cet  ; 
Ordre  a  tté  inftitué  en  1198  par  Jean  de  Matka  ,  &  par 
FcUx  de  Valois ,  ainfi  nomme  du  Pays  de  fa  iiailTanc:,  011  , 
de  celui  de  fa  demeure.  Une  pieufc  fimplicite' en  actabliles 
fondcmens  ,  &  le  récit  des  maux  que  ioulrVoient  les  Chré- 
tiens cfclaves,  à  caufe  du  mauvais  fuccès  des  Cruiiàdes,  ' 
fuggeraàces  Fondateurs  les  moyens  de  leur  procurer  la  li- 
berté. Ces  Religieux  furent  infti  tués  par  une  Ihille  d'iniiOLeat  1 
in,du  17  Décembre  1199,  ^  P^''  ""^  féconde  donnée^ 
Viterbe  le  18  Juin  TÎ09,  &  ce  Pontife  donna  à  Jean  ét 
Matha  lamaifon  &:  l'Eglife  de  S.  Thomas  fur  le  mont  CéUus. 
AulTi-tôt  leur  Ordre  s'étendit  en  France  par  la  prateâion 
de  Philippe- Augufte  ,  &  par  les  libéralités  de  plufieuii 
Seigneurs.  Gaucher  III  de  Chdtillun  leur  donna  un  terre» 
propre  pour  y  bâtir  un  Couvenc  :  ce:  endroit  fe  nomUl* 
Cerfrv'.d  ,  entre  Gandclu  &:  la  Fcrté-Milon  ,  fur  les  confiai 
du  V'alois.  V.  MtAL  X  ,  au  mot  Dammartin. 

On  ignore  4utllc  fut  préciféraent  Tannée  où  ils  vînreBt 
s'établir  à  Paris  011  ils  avoient  déjà  une  maifon  avant  1209* 
Ils  occupoient  un  Hôpital ,  ou  Aumônene  ,  appellée  de  ^ 
Pcnoît  y  laquelle  étoit  fous  le  titre  de  S.  Mathurin,  à(M  < 
on  y  confervoit  quelques  Reliques.  Les  Religieux  de  la  Tiï- 
Dite  en  prirent  le  nom  qu^ls  ont  communiqué  à  la  rue  ito 
laquelle  ils  demeurent,  &  aux  Maifons  de  leur  Ordre  ea 
ï'rance.  . 
Les  Uttmens  de  cette  Maifon  ont  été  augmentas  p^"^ 
u  ^  les  libéralités  de  S.  Louis  &  de  Jeanne  ^  fille  du  Côate 


M  A  T  s^f 
4t  Vendôme ,  ninfi  que  par  les  acqi^jiûnoiM  quecet  Religieux 
ont£ii(es.  Le  Cloître  fut  rebâti  en  121 9  ,  par  les  ordres  de 
Ro^en  Gaguin  ,  Miniflre  ,  c*efl4*<iirc  C^énéraldes  Mathurins» 
En  1610  on  détruific  le  portail  de  rfiglife,  lequel  étoit  du 
céîé  de  lârueS.  Jacques.  Le  nouveau  ponasl  &  la  cour  fer« 
mée  par  ane  grille,  ont  été  faits  en  1709, fur  remplace- 
ment de  quelques  maifoi»  oh  l'onavoitplac^  deux  ^taux  d» 
bouchère  de  une  halle  au  parchemiD*  tes  Libraires  y  avoiedi 
eu  leur  Chambre  fyndicale  depuis  1679  9  jufqu'en  1716.  Cette 
halle  a  voit  été  accordée  à  rUniverûcé,  par  aâedumoîsde 
Juin  1191. 

L'Univerficë  tenoit  Tes  afTemblées  dans  unefallede  cette 
înaifon ,  depuis  le  treizième  fiècle  ;  mais  Louis  XV  lui  ayant 
donné  le  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  elle  lesy  a  transféré  « 
en  1764  ,  de  même  que  lafalle  du  Tribunal. 

Les  panneaux  des  ûailes  du  Choeur  repréfentent  la  vie  de 
S,  Jean  de  Mâcha  8c  de  Félix  de  Valois.  Ces  tableaux  ont 
été  peints  pnr  Théodore  Van-Tulde  ,  Elcvc  de  Kuhens  ;  le» 
figures  d'Anges  que  Ton  voit  fur  rentablemciit  de  la  grille 
qui  fépare  le  Chœîir  delà  nef,  font  fculptés  par  GniUain, 
On  le*;  doit  aux  (oins  du  P.  Louis  Petit ,  Général  de  l'Ordre, 
qui  atau  faire  rorgue,dc  orner  cette  Eglife  &  le  rc^fedoirc 
de  pÎLîfîenr'î  tableaux.  II  eft  peint  lui-même  dans  !e  cablcnu 
pofé  .^u  milieu  de  la  net ,  où  Ton  voit  ^«  Louis  qui  préfeme 
ce  Religieux  à  îa  Sainte  Vierge. 

Cette  Eglife  renferme  les  fépultures  de  Robert  Gaguin  , 
6e  Jean  de  Sacro-Bojco  ^  grand  Mathématicien  de fnn  temps, 
de  François  Baudouin  ou  Balduin  ,  fa  van  t  JurifconfuUe. 

Au  bout  du  Cloîrrc  cfl  une  tombe  nhr  -  ,  fur  laquelle  foot 
repréfentés  deux  butr.mes ,  avec  cette  cpitaphe. 

Hic fubtUs  jacent  LvonEGARivs  du  Mousse l  de  Nor" 
mania  ,  &  Olikariu:,  Bourgeois  de  Britjnnid  ,  oriundi  ^  • 
ilericL  Schoîares  ,  quordnm  diiâi  ad  Juflitiam  Jacularem  ,  ubc 
oàterunt ,  reJtKuci  honoripce  ,  ^  Aie  f^ulii,  Atino  DomuU 
j^oS  y  die  16  uienfîs  Mail, 

On  lit  cette  infciiprioQ  françoife  contre  une  muraille  ^  8c 
hîtn  plus  au  long. 

Ci-dejfous  gt0entLe^çt  du  Mouflcl  &  Olivier  Bourgeois, 
jadis  Clercs-Ecoliers ^  Eiui'ians  en  l'Univ^rfité  de  Paris  ,  cxc- 
'  eûtes  à  la  Jujlice  du  Roi  noire  Sire  ,  par  U  Pn  vôtde  Paris ^ 
Tan  1407  ^  le  xh-.  jour  a  Ocîobre  ^  pour  certains  ces  à  vnx  mj- 
pojes  ,*  lefqueh  ,  à  la  poi/rfuite  de  VUniverfité  ^  ftircni  n-Jufuts 
&  arnenén  a  t  parvis  de  Noire-  IJame  ,  6'  rendus  a  rEvéïjue 
de  Pans  ^  coiiunc  iUrci .  ù  au  iiedeur  6*  auj^  Dé^uus  de  i  '  Lm-^ 
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Suppéti  ttieelU  ,  à  tris^grûtide  fiUmniti ,  # 
de-là  en  C€ii€U*ei  ,  furent  amenés  ,  pour  être  mis  en  fe'puiture^ 
Van  t^8  ^  le  i€e,  jour  de  Mai ,  &  furent  lefiitâ  Préwdtff 
fan  Lieutenant  démis  de  Uurt  Offices  ^  à  ladite  powfûiUj  eamnm 
plus  à  plein  appert  par  Lettres^patentes  &  inftrumauJuF  ee  eaSm 
Fiiez  Oicu  qu'il  leur  pardonne  leors  péch  s.  /^rnen. 

Cmllaume  de  Tignonville  qui  etoit  le  Prévôt ,  non  feule- 
inent  fut  deikitaé  de  fa  Charge  »  mais  on  l'obligea  d'aller 
prendre  cesdeux  corps  au  gibet  de  Montfauconencérémoiiic^ 
&  avec  tous  Tes  Archers, de  Jesdétacber  lui-même  du  gibet, 
de  les  batfer  à  la  bouche  en  préfence  des  Alfiûans  ^  &  eofiike 
de  les  conduire  jnrqu*ea  cette  Egltfe. 

Derrière  l'EgUreeroit  un  cloître  entouré  de  bltimens  d*im 
ascien  gothique ,  mal  fain  &:  très-incommode  par  les  terres 
dn  jardin*  En  17Ô1  M,  le  hevre^  Général  de  TOrdre,  ent 
€iit  conftruire  les  deux  principaux  côtés  qui  menaçoieoc 
mine.  La  diflribucion  &  la  décoration  en  font  très-bieo  en- 
tendues ,  &  font  un  bon  effet.  Cela  forme  aujourd'hui  «m  res* 
de-cbauffée  fain  &  agréable. 

MAUBERT,  (  place  )  Les  anciens  la  nomment  platea  Mal- 
delberti  ^  place  de  Maubert^  Evêque  de  Paris.  On  prétend 
que  ccrteplace  étoit  autrefois  le  lieu  où  Albert  le  Grand doD^ 
noit  fes  leçons.  Cetamenx  Théologien  ,  venu  de  Cologne  , 
n'avoit  point  d*écoîe  a  fie  z  grande  pour  contenir  le  gran  i 
nombre  des  Auditeurs  qui  le  fuivoicnr  ;  &  c'efl  par  corniption 
que  le  nom  de  Maubcrt  a  étd  donné  à  !n  place  j  c'cft  comme 
fil'on  difoit  la  ^h.co  de  Maître  Albert-^  mais  cette  origine  cil 
incertaine.  Albert  le  Hrand  mourut  ,  fuiv^r  t  frii  l/iflcire  ,  à 
r^ge  de  fûixance  &  quinze  axu  I  le  15  Févner  lato.  Kc^. 
Carmes. 

II  s'y  ticr'.t  i:n  grand  m.irchc  le  mercredi  &  îe  famedi.  A 
l'extrémité  ci\  nrc  bc''c  i'njtaine  qm  lut  hjric  en  1674  .  ^es 
matériaux  deccTie  des  Carmes  que  1  on  dérruifit  la  même 
année.  Elle  donne  de  Tenu  de  la  Seine.  Voy.  ce  vol.  pag.  Sy, 

On  vend  d,insce  march(^  toutes  forte??  de  légumes  (Scd'iier- 
bagcs ,  de  Limarde,  du  poiiir-n  d'eau  douce  &  du  psin  de 
GoneiFe  ,  6c.  les  mercredi  &  lamedi.  On  y  trouve  un  corps 
de  ^arde  du  guer  ,  un  dc'pot  de  pomper  ,  une  boëre 
aux  lettres  pour  la  Province  ,  &  une  boucherie  établie  en 
liY>,  ,  comme  celle  de  la  montagne  de  Sainte  Geneviève , 
des  hacrcs  &  brouettes,  &  un  abreuvoir  H  ans  la  Seine  à  rrè> 
peu  de  diflancc.  Il  y  a  dans  ce  quartier  beaucoup  de  Mar- 
chands de  chevaul  >  de  Maquignoii&>&  de  chevaux  de  louage* 
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T1  eft  paffë  en  proverbe ,  &  Ton  dit ,  eo  parietit  d*an  bomme 

froffier  &  impoli ,  aull  a  appris  ï  Âire  des  complimeni  i  la 
lace  Mauberc.  On  dit  la  même  chofedes  balles  |Oft  les  Ha- 
reogères  ou  Pmllàrdes  enseignent  en  on  jour  plus  de  gefles 
que  l'on  n*en  apprend  en  tai  an  en  Rhétorique* 
Ce  Quartier  comprend  : 

Le  grand  Couvent  des  Carmes,  le  Collège  de  Laon ,  le 
Séminaire  des  33 ,  les  Collèges  de  la  Marcbe  »  de  Navarre» 
de  Boncourt,  les  Filles  de  la  Congrégation  de  N.  D.  la  Mai- 
Ton  des  PP.  de  la  Do&rine  cbréiienne  j  le  Collée  des 
Ecoflbis,  N.  D.  de  Sion,ooles  Religteuies  Angloiies ,  les 
Hofpiialières ,  S.  Medard  »  THèpital  de  la  Miiericorde  ott 
des  cent  Filles.  S.  Marcel ,  S*  Martin  »  S.  Hypolite ,  les  Cor- 
delières ,  les  Filles  Angloifes ,  le  Clos  Payen  ,  les  Gobelins  « 
rHôpt cal-général ,  Bicetre ,  la  Salpétrière  ,  le  Jardin-Royal 
des  plantes ,  THÔpital  de  la  Pitié ,  TAbbaye  de  S.  Viâor  , 
le  Séminaire  des  Bon5;-£nfans  y  les  Collèges  du  Cardinal 
le  Moine,  d'Arras,  VEgViieSc  le  Séminaire  de  S.  Nicolaa* 
'  du  -Chardonnec ,  le  Collège  des  Bernardins ,  la  Communauté 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dite  Mirûtmons ,  le  ponc  de 
laToumelle,  la  porte  de  S.  Bernard,  la  rue  de  Bièvre,le 
Collège  de  S.  Miche!. 

Les  bornes  de  ce  Quart ic  r  font  à  l'orient ,  les  eitrèmitéa 
des  Fauxbourgs  S.  Vidor  &  S.  Marcel  inclufivement  :  aa 
feptentrion,  les  quais  de  laTournclie  &  de  S.  Bernard  «in- 
clufivement :  à  l'occident,  la  rue  pafiiigèra  de  la  place ,  le  mar* 
ché  ,  !.i  montagne  de  Sainte  Genevme  ,  les  rues  Bordet, 
MoufFetard  &  deTOurfîne  ,  inclufivement  :  au  midi,  Vmsém 
mité  du  Fauxbourg  S«  Marcel,  induûvement* 

MAUBUJSSON,  Abbaye  de  Religienfcs  de  TOrdre  de 
Citeaux  ,  fondée  par  la  Reine  Blanche,  L'Eplireefc  un  grand 

SOtbique  commun.  Le  SanÔuaire  eil  éclaire  de  deux  rangs 
e  vitrages  l'un  fur  Tautre ,  &  orué  de  galeries  d'arcbi- 
teâure  de  moyen  gothique.  Le  Chœur  eft  des  plus  grands 
&  des  plus  beaux  ,  tout  pavé  d'une  marqueterie  de  maAic  , 
qui  de  loin  parolt  ôrre  du  marbre.  La  Reine  Blanche  eil 
enterrée  au  milieu  de  ce  Chœur ,  fous  une  tombe  de  cuivre  , 
élevée  avec  fa  figure  du  même  métal ,  accompagnée  de  huit 
vers  latins  ,  dont  le  dernier  marque  quVlte  mourut  Reli* 
gieufe  :  tan  ta  priitx ,  talis  jacet  hic  pauper  Monialis. 

Ce  lieu  eft  la  ftpnhure  du  Comte  Ckrembaud  ,  mort  en 
1147  :  de  Jean  dt  Brienne  ,  dit  le  Prince  d'Acre,  fécond 

fis  de  Jcau  de  Bncnae^Koi  de  Jérufalem  ou  d'Acre  de. 


Digitized  by  Google 


5o8  M  A  U 

Berengère  dc  CafKlle  ,  coufin  germnin  de  S.  touîs  ,  aufB 
enterré  dans  le  Chœur;  des  entrailles d'^/pAon/c  de  France^ 
Comte  de  Touloufe  &  de  Poitiers ,  frère  de  S.  Louis  ;  de 
Mathilde  ou  Mdhaudj  .Comteffe  d*Artois  &:  de  Bourgogne^ 
petite-nièce  de  S.  Louis  ,  fous  une  tombe  de  cuivre  :  des  en- 
trailles de  Lkarles'U^Bel y  mon  \e  premier  Fcvricr  1317, 
&  de  Jeanne  d'Evreui  fa  troifièmc  femme  ,  dccédée  le  4 
Mars  1370  ,  avec  leurs  figures  en  marbre  blanc.  On  y  voie 
aufTi  la  fjpuînire  cie  Bonne  de  Luxembour'j ^  fille  du  Rni  de 
Bohème  ,  époufc  de  Jean  ,  Jloi  de  Fimicc  ,  dcCL'dcc  à  Mau- 
builfon  le  II  fentembrc  1349  ,  &  celle  des  entrailles  du  Roi 
Chnrîes  V  fon  fils ,  àécéàé  en  1380  ,  avec  leurs  figures  ca 
m^irbrc  hîanc  ;  U  IJpulture  de  Jeanne  de  Ftaikc  ,  fille  du  Roi 
Charles'\c-BelSi  de  Blanche  de  Bourgogne  fn  première  femme, 
morte  fort  jeune,  le  17  Mai  1311  ;  (a  figure  eft  en  marbra 
blanc.  Blanche  de  Bourgogne  y  prit  Thabit  deReligieufe  en 
1315  ,  &  y  mourut  en  T326  j  elle  eft  enterrée  dans  le  Cha- 
pitre. On  y  voit  un  grand  tombeau  de  pierre  ,  élevé  Se 
couvert  de  plaques  de  cuivre ,  avec  la  repréientation  de  Alzr- 
gueriude  Énennt'Btaumont ,  femme  de  Beaumont  y  Prince 
d'Antioche  ,  &  Comte  de  Tripoli ,  décëdée  le  9  Avril  13^8  : 
on  l'appelle  communément  la  Princejfe  ^Antiacke  :  elle  étoit 
petîte-mèce  de  la  Reine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis ,  &:  cou- 
line  germaine  de  Blanche  d*Eu,  féconde  Abbelle  de  cette 
Maifon. 

Oatrela  Tépnlturede  ces  Princes  Frincefles^  plufiemt 
autres  y  ont  été  inhumés ,  fans  que  Ton  fâche  en  quel  lieu  ; 
Avoir ,  Robert  II  du  nom ,  Comte  d*Artois ,  fils  de  Robert  I, 
&  neveu  du  Roi  I*ouis  VIII,  Catherine ,  fille  de  Charles  Y  » 
morte  au  mois  dioâobre  1388 ,  à  Tâge  de  onze  ans  ^  &  di^ 
mariée  à  Jean  ^  Comte  de  Montpenfier.  Jeanne,  fille  de 
Charles  VI ,  morte  à  l'âge  de  deux  ans* 

Gahrielle  d*EJérécs  y  a  été  aulfi'  inhumée  «  avec  IVn&nt 
dont  ^lle  étoit  enceinte  d'Henri  IV* 

Cette  Abbaye  fouffirit  beaucoup  ditranc  les  guerres  des 
Anglois  ,  fous  le  règne  de  Charles  VIL  En  1652 ,  tout  le 
Couvent  fe  retira  à  Pontoife ,  I  canfe  des  guerres  civileSi 
Vvy.  ABBATu:  0£  Maubvxssok,  tom.  t  ,p.  8. 

MAUCH  AMP ,  Village  à  dix  lieues  de  Paris  ,  &  trois 
d'Btampes ,  à  droite  du  grand  chemin  qui  conduit  à  Orléans, 
dans  la  même  vade  plaine  où  efl  Torfou ,  au  bout  de  laquelle 
on  defcend  vers  le  nord  à  Boifly  ;  vers  le  couchant  Saint* 
Sulpice-de-F«vières^  vmlemidi  9  àEtrechjsfc  vonPonenr, 
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1  Bonne  ,'dit  Chamarante  ;  de  forte  qne  ce  lièa  eft  plot  âevé 
que  tous  ces  Villages  :  c*eft  un  Pays  de  labourages ,  o&  lee 
Seigneurs  n^onc  point  fait  conftrutre  de  chftteau ,  peut-être 
à  caufe  du  dâaut  d*eao.  Les  Habitans  foocde  la  /idUce  dn 
Cbamarante ,  &  fous  la  coutume  d^tasipee» 

L*Eglire  eft  fous  le  titre  de  S*  Jean  Baptifie.  On  crojc 

2ue  les  anciens  Chevaliers  du  Temple  ont  eu  cette  EgliAs. 
«  Cure  a  au  moins  trois  cents  ans  d*éreâîoo.  Sileeuàla 
nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 

MAUGARNY ,  Terre  fituée  fur  la  Paroifle  de  Margency. 

MAUN  Y  ,  efl  un  lieu  du  ]>oyenné  de  lagny  ;  il  y  a  une 
Chapelle  de  S.  Léonard ,  &  une  Ferme' avec  un  Fief.  Cette 
Chapelle  e(l  connue  fous  le  nom  de  Liénard^  entre 
BeileafTife  &  Ferrières  y  au  couchant  d'hiver  de  Jalfigny.  On 
aâîire  qu'il  a'y  eA  fait  des  guéri  fons  de  nos  jours. 

Il  y  a  un  autre  Mauny  au  Diocèfe  de  Paris  ,  fur  la  Pa* 
roiffe  de  Limoges,  Doyenné  dn  vieux  Corbeil,  avec  une 
Chapelle  pareillement. 

Cet  autre  Mauny  ne  coniîftc  qu'en  un  manoir  feigneurial^ 
ou  château  ,  avec  la  Ferme  ,  &  une  Chapelle  qu'on  dit  être 
titrée  de  S\  Claude  ou  de  S.  Etienne,  On  dit  qu'elle  peuc 
produire  200  livres,  au  Titulaire.  Le  droit  qu*un  Chapelain 
de  TEglife  de  Paris  a  dans  la  dtme  de  ce  lieu  depuis  le  trei- 
sième  fiècle  ,  efl  caufe  qu'on  trouve  fon  nom  dans  des  aéles 
de  ce  temns-Ià.  On  dit  qu'elle  eft  \  la  nomination  du  Sei-  * 
gneur  de  Mauny ,  qui  eft  fitué  dans  le  l^oyenné  du  vieux 
Corbeil ,  Paroine  de  Limoges* 

MAUR-DES-FosSFS.  {Saint)  La  (îtuation  de  ce  Bourg  \ 
deux  petites  Keues  de  Paris ,  dans  une  pcninfule  de  la  Marne, 
étfut  naturellement  celle  qui  convenoit  à  un  château.  Quel- 
ques Auteurs  veulent,  qti*outre  le  circuit  que  la  Marne  fnic 
prefque  tour  an  tour  de  cette  pi^ninfule  ,  il  v  avoit  encore 
des  fofîcs  le  lon'j  dn  hord  de  cette  rivière  ,  daiis  Tinrcricur 
de  la  péniidiilc  nu'me.  Le  nom  de  loij.itt  au  pitiriel  ,  em- 
ployé dans  quelques  anciens  titres  ,  autorife  ce  ientimcnt. 
D'autres  penlenc  qu'il  n'y  eut  jamais  qu'«in  fufTc?  tracé  en  ce 
lieu  ,  pour  en  former  une  ifîe  ,  en  v  fnifant  pal  fer  un  bras 
de  la  Marne,  ou  que  fi  ce  folî'J  nVroit  pas  afTcz  profond 

Î»our  cela  ,  il  fcrvoir  an  moins  à  empêcher  ,  dii  côtë  des  terres»  % 
'entrée  de  la  pJnirifule.  C/efl  une  opinion  communénvenc 

îe^ue  ^  ^ue  ce  Ueu  a  eu  priwmTemeac  le  nom  de  Cafirum  JS^"^ 
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gaudarum ,  âiifli  bien  que  celui  de  Fo/piûtf  ,  quicfteBIpkyt 
dUns  les  plus  anciens  titres. 

Or  ,  ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  probable  fur  Kami- 
quité  de  S.  Maiir ,  c*eft ,  1°.  qu'il  a  été  iTabord  couvert  de 
bois ,  &  qu'il  faifoit  partie  de  la  forêt  appellée  Vikenùi, 
qui  dans  la  fuite  a  été  coupée  de  ce  c6té-Ia ,  &  dont  lenoià 
a  étéaltcié  en  celui  de  Vinccnnes.  Que lorfqu*oii  eoMt 
abattu  une  partie  dans  le  quartier  de  la  pâiinCule  ,  formé» 
par  la  Marne  ,  on  bâtit  dans  ce  tien  un  temple  en  rhoDoear 
du  Dieu  Sîlvain ,  ou  Dieu  des  W*,  &  un  édifice  pour  kt 
Officiers  de  ce  temple ,  qui  fot  qualifié  de  CoBège ,  ce  qui 
c(l  prouvé  par  une  pierre  plate ,  d\eflvtron  un  pied  en  quarré , 
laquelle  avoit  été  Wte  pour  être  incniftéè  dans  un  mur  cm 
fur  une  porte  j  *  elle  cA  compofée  de  fept  lignes ,  diforn 
buées ,  comme  on  les  voitci-deffous,  en  caraâères  romrâs, 
de  plus  d'un  pouce  dans  les  premîlres  lignes ,  &  plus  courts 
en  diminuant ,  à  mefure  qu^on  approche  de  la  fin  ^  avec  m 
point  après  chaque  mot* 

COLLEGIUM^ 
SILVANI.  REST 

ITVERVNT.  M. 

AURELIUS.  AUG. 

LI  B.  H  I  L  AR  U  S. 

ST  MAGNUS.  CRYP 
TAltIUS.  CURATORES. 

Dom  Bernard  explique  ainfi  cette  infcription  :  A£tra»- 
Aurelius ,  Affranchi  d*Augufte ,  &  fumommé  Hilarus  ;  ^ 
MagnuM  Crypumiu ,  Curauurt  ont  rétahU  U  Collège  dcSUvmom 


*  Feu  M,  U  Chevalier  i'avoit  eue  de  foo  neveu  de  même  nom  ,  Ch»- 
Boine  de  S.  Maur  ,  enruite  Chanoine  de  Notre-Dame  f  elle  aveîc  été 
trouvée  vers  l'an  172s  par  terre  dans  foB  bûcher  •  comme  pierre  ttflplB: 
ce  bûcher  Taie  panie  de  la  groflè  tour  du  doltie  câOowaL  II  iaUoil 
qu'elle  eût  été  incruftée  précédemment  de|ic  le  mar  de  cette  t«ar»  oi 
•Uleurs  \  S.  Uaoï.  VJhU  Ldtuf ,  Hifi»  du  jpîoc.  4i  Fsm^  ren,  1  « 
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On  peut  préfiimer  qoe  toute  la  forêt  de  Vikene  »  anofée 
par  la  Marne  y  appartînt  à  nos  Rom  dès  le  temps  de  ta  pr&« 
mière  race ,  avec  ia  prefquUile  qui  en  formoit  une  bonne 
partie.  Mais  un  peu  auparavant  qu'ils  en  prifTenr  poifèlGon  • 
il  s'y  écoit  fait  quelques  Martyrs  dans  la  plaine  de  cette  pe- 
ninlule;  c'écoient  des  Chrétiens  qui, fuyant  les  Barbares 
Conduits  par  Attila  en  451,  sVtoient  retirés  en  ce  lieu  Se, 
aux  environs.  Ils  y  furent  mis  à  mort  le  14  Juin,  tant  fur 
Tun  que  fur  l'autre  des  bords  de  la  Marne.  Le  feul  d'entre  ceux 
qui  fouffrirent  au  rivage  droit ,  dont  le  nom  fe  foit  confervf, 
s'appelloit  Fcluc,  Les  autres  qui  moururent  en  plus  grand 
nombre  ,  fous  le  glaive  des  Barbares  à  l'autre  bord  ,  nireoc 
des  Chrétiens  ,  dont  les  Chefs  écoient  originaires  des  en- 
virons de  la  M^felle  ou  du  Rhin  ,  à  en  juger  par  leurs  noms 
é'AgoarJScd  Agliben.CQs  deux  Martycs  font  regardés  cooime 
les  plus  notables  d'entr'eux. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  donner  VH\{\r\rc  de  l'Abbaye 
de  S  Pierre-drs-FnfJh  ;  m  ni  s  îcs  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
liius  Icpcimcrtant  pns,  nous  renvoyons  le  Leâeur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  lomm.iirement ,  tom,  2  ,  pag,  io<;  ,  &  aux 
Recherches  de  M.  TAbbc;  Lcbm/ ^  tom,  ^  de  fon  Hijl.  du 
Dioc.de  l^aris  y  pag.  zoC&futv.  où  Vju  trouvera  uo  détail 
complet;  nous  parlerons  feulement  ki  de  l'ancien  édïEce  & 
des  affifes  qui  s'y  tenoient. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  de  S.  Maur  ,avec  ce  qui  reite  des 
anciens  lieux  réguliers  ,  éroit  firué  dans  l'endroit  le  plus 
bas  du  Vi!!  i^e  ,  &  dominé  par  une  montagne  du  càié  du 
midi.  D'abord  on  frouvoit  des  rcftes  d'un  ancien  portique , 
qui  avoit  été  de  quatre  travées,  &  dont  la  ftrudure  avoit 
pnni  être  du  troifième  fièclc.  Il  écoit  entièrement  découvert 
depuis  pluHeurs  années  ,  la  voûre  en  ay^nt  éré  abattue.  On 
voit  de  cet  endroit  leiiaut  du  p  >:tail  de  TEglife  ,  compofé 
de  pierresduresà  deux  pieds,  taillées  en  rond,  enlozanges,  u  c, 
ce  qui  formoit  une  eCpèce  de  marqueterie  qui  paroifîoit  être 
de fept  ?t  hîiir  cents  ans.  Dans  la  nef ,  tous  les  piiiers  étoienc 
du  temp^  du  Roi  Robert,  environ  Tan  lODO  ;  mais  ce  qui  écoit 
aujourd'hui  élevé  fur  ces  piliers,  n'ctoit  pas  fi  ancien  ,  non 
plus  que  la  voùce.  La  croifee  croit  de  Parchiteclure  ufuég 
au  douzième  fiècle  ,  ou  de  U  fin  du  onzième.  Le  Sanéluaire 
éroit  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  ,  ne  p.iroiiFanc  avoir  que 
quatre  cents  ans  ;  les  vitrages  étoieni  du  quatorzième  fiècle  : 
cet  ouvrage  ,  quoique  peu  ancien  ,  menncou  i  uuic,  p^rcc  qu© 
les  fenêtres  font  trop  Lirges,  &  les  aume:^ux  trop  étroits; 

çéioit  àcaalc  du  péril,  que  Ton  ayoic  ra|>pi:oché  le  graud- 
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Autel  da  côté  du  Chœur  ,  dont  les  (laies  fe  trouvoient,  paf 
ce  moyen  ,  dans  la  cioifée  j  c*^toii  le  19  Mai  1719 ,  que  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  avoit  permis  Téreétion  de  ce  nouvel 

Autel  pour  les  fépuUures*  Voy^VAhbcLebcuf^tom.^,2H' 
txj  &Juiv, 

Il  h\it  dire  ici  diielque  chofe  du  concotm  i|qI  hhXmt  1 
â  TAbbaye  des Foflifs &à  Creteil ,  le 24 Juinafant  raai735, 
auquel  il  fu(  aboli.  I 

Les  Officiers  de  toutes  les  Juftices  des  Terres  d^pco-  1 
dames  de  PAbbaye,  étoient  obligés  d'y  paroltre  devant  le  | 
Prévôt  ou  BaîUi.  Totis  les  Habitansdu  village fedietioieot  1 
fous  les  armes  y  &:  après  l'Audience  êe^  l'appel  de  tôt»  lei 
luges  êc  de  tous  les  Habitans,  ce  cortège  afleiublé  alloit» 
tambour  battant ,  drapeau  déployé  ^  faire  la  proceflîôn  du» 
l'H^Ufe  du  Monaflère  ;  il  fortoit  par-deflous  le  clottie ,  ft 
adloit  p  avec  folemnit  J ,  allumer  le  feu  de  la  S.  Jean.  Ce  fpec« 
tacle  fit  que  les  Artifans  de  Paris  Se  des  environs ,  qot  M 
ferosent  partis  de  cbes  eux  due  le  jour  de  S.  Jean ,  de  gnod 
anatin ,  vinrent  dis  le  foir  ;  &  comme  les  Religieux  vos- 
loient  retenir  le  peuple ,  au  moins  une  partie  de  la  matiaéti 
3s  prirent  le  parti  de  célébrer  une  Mefiê  dès  trois  bsuiti 
du  matin. 

Par  la  fuite ,  les  armes  I  feu  ayant  été  inventées  ^  oo  s^en 

fervit)  la  proceflion  des  Affifes^  &  Ton  en  fit  des  décbaige^ 

dsns  nSgtlie  même.  C'eft  ce  qui  y  attira  encore  plusdepo- 

oiilace ,  &  par  Conféquent  plusd'indévotion  ;  de  ttianlbeqo^ 

les  Religieux  crurent  que  pour  éviter  ou  appaifer  le  cih 

snulte  occafionné  par  cette  reddition  d'bommage  ou  dtà* 

voir  feigneurial ,  il  étoit  à  propos  d'expofer  leurs  Keliqoeii 

Cette  exponcipnnefitqu^augmenterle  défordte  ;  elle  attid 

des  malades  dont  le  nombre  augmenta  d'année  en  atuiéîy 

d'autant  plus  aîfément ,  que  Ton  le  mit  fur  le  pied  d*y  atneDer 

ceux  qui  étoient  atteints  du  mal  S.  Jean ,  c'eft-à-dire,  <ic 

répilepfie  ou  du  haut-itial ,  &  peut-être  à  Caufe  de  la  cir^ 

Confiance  do  jour;  &  comme  ils  redoient  la  nuit  dins  rEgli^^» 

ils  obtinrent  que  la  MefTe  qu^on  difoir  au  point  du  \oiit, 

fût  chantée  enl'bonneur  de  S.  Maur ,  quia  été  auifi  idvôqué 

pour  le  même  mal.  Cette  Meâe  folemnelle  ,  commencée  du 

temps  des  Moines ,  fiit  continuée  par  les  Chanoines ,  parce 

que  le  concours  de  malades  continuoit.  Au  bout  de  cenf  | 

uns  ou  environ ,  ces  Chanoines  avancèrent  cette  Meife  ï 

minuit,  chantant  Matines  nuparavant.  Cette  refleroblancc 

de  la  nuit  de  S.  Jean  avec  la  nuit  de  Noël ,  rendit  la  chofs 

plus  myfiérieufe»  &  attira  -encore  plus  de  monde  S:  <^<^ 

flulades 
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tRalat^es  ;  de  forte  que  les  clameurs  des  uns  Sz  des  autres 
ayant  dégénéré  en  cohue  &  tintamarre  de  halle  ou  de  foire  * 
autour  de  l'Autel  où  ?i\  în  ChâfTe  de  S.  Maur,  fans  parler 
des  profanations  qui  fc  cuinmcuoicnt  dans  iereilede  l'ielife, 
M.  de  VinùmilU  ,  Archevêque  de  Paris,  crut  devoir  taire 
ceflbr  fcandales  ,  par  une  Ordonnance  qui  détendoit  aux 
Chaiiouies  de  S.  Maur  d'ouvrir  leur  Eglife  avant  quacre 
heures  du  matin,  le  jour  de  S.  Jean  ,  &  d'y  dire  la  Melle 
à  minuit.  Ainfi  a  fini  ce  cotKours  prodigieux  de  peuple, 
qui  ,  ielon  la  Maruniere  ,  le  faifoit  des  e^irémicés  de  la 
France ,  &  même  des  V^yh  étrangers. 

On  lit  dans  un  Mémoire  fourni  par  un  Chanoine  de  S. 
Maur  en  1745:»  Il  ne  refbe  plus  à  S,  Maur  de  cérémonie 
»  cxtiàordinairc  à  In  S.Jean  ,  que  l'ombre  de  celle  qui  y  attira 
»  autrefois  le  corin)ursdu  peuple,  pi  ivarivtmenr  a  Crereil , 
n  &  qui  le  rendit  fi  nombreux  c.:  li  célèbre.  Ce  font  les  Affifes 
»  que  les  Seigneurs  de  la  Ten  e  ont  contintic  Hc  faire  tenir, 
30  quoique  la  Seigneurie  foit ,  depuis  plus  de  cent  cinquante 
»  ans  en  u^.nn  l  iïque.  Mais  ce  n'eU  plus  qu  iiuc  pure  céré- 
»  mouiei  a  lai^uelie       OlEciers  du  Chapure  n'ont.puétre 


*  Pendant  quatre  heures  que  fîufor.nt  les  M.it'ncs  »Sc  U  0rand'Me(l0 
de  iTiH  iiit  ,  ou  n'cnrcndoit  que  des  cri?  v.'c  burlcr^ens  continuels  de  m*« 
li'(îc;cu  prL:cnJi:s  teU  des  deux  fcxcs ,  que  l»x  ou  huit  hommes  prome* 
noi:n:  ccendiis  fur  Ici  bras  «  tout-autour  de  It  Chapelle  de  ii,  Maur. 
Les  Malades  cricient  de  tootcs  leurs  forccç:5,  Niâur  ^  ^rcnd  ami  de  Dira^ 
e3nvQ^i'l-!-noi  finn  ''y  gutrijon  y  iUv^u^  plait»  Les  Porreurs  faifoient  encore 
plus  de  bruit  en  criant  :  du  v»nr  ,  du  wtnt  ;  ér  d  •<  perfcnnrs  charicabJcs 
évc  nrcîpnt  les  mabd-s  av  ec  ieurs  chapti^ux.  W^i  mtcs  c [\o\.  nt  : pUce  ûu 
mildut  ,  garf  U  rou^t ,  |*arct  qu*on  prcccnd  que  ccitc  touicur  eft  con- 
traire aux  Epileptiques.  Quand  un  malade  aroit  répété  croix  fois  de  fuies 
U  prière  •  od  le  compcoit  guérit  &  l'on  c/ioit  à  haute  voix  ;  M /racle  , 
KlHACISi  eafia  c'éioicim  vacirHe  grand,  que  I'ob  ft^itndoic  poinc 
le  Clergé  ehancer  «  qu'il  le  (oanoit  troit  oa  quatre  dttféreiitclMiitt  dioi 
les  différeocei^liarciet  4^*EglHe.  Ptendaiu  cette  nuit  ;  Il  y  avott  àm 
le  oiêoeEglilê  de  petiit  Mardiandf  de  boagiea  d*înMget,  dei  Mcih 
dùfia  de  toute  ef|<^e  «  des  Veedeori  de  ttfaoe  qui  crioieBi  tiU  fiûUka^ 
é  la  fiaicki  i  tout  cela  augneotoît  le  dcfordie  i  dteprèi  la  greod^Me^  qui 
fittiUbit  vera  les  deux  heoret  »let  Péleriiu  6c  Fcleriectlec  plut  6ge«  cou* 
choieec  dans  TEglife ,  fans  fc  gêner  for  lenn  petica  bcfoîna  :  lea  autret  al- 
loienc  pafTcr  la  nuit  dani  les  Cabareti  ou  aux  Marionnetres ,  ou  bien  il 
li  danfc.  C  eA  alofi que  fepaiToit  cctte prétendue dévotioD.  VAkbi Uci(^ 
Afjl.  du  Dioc»  de  Fûtit  »  tm*  $  »  fag,  1 1  »• 
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9»  contraints  <ra(!ifter«  comme  du  tem|>s  qoe  n^éqptéê 
»  Paris  êc  le  Chapitre  de  S.  M  mr  ëtoienc  Seigneurt,  Ce* 
»  pendant  le  oonège  armé  ^atnfi  qu'il  eù  dit  ci^&ffMS,  am* 
»  tinuecotijours  de  pafTèr  à  travers  ri^glife  où  les  gensaméi 

a  fant  la  décharge  de  leurs  fufils.  » 

La  Chapeile  de  hotre-Dame  des  Mirades  efV  fittiée  à  càlé 
du  portique  de  TEglifc  de  S.  Maur ,  vers  le  feptentrion. 

Après  la  réunion  des  Chanoines  de 5.  Maur  à  S.Tkmm 
dit  Louvre ,  &  enfuiteau  Chapitre  de  S.  Louis  du  Louvre  yvoy, 
pag.  4%%  6r  fuiv.  TEglife  a  été  interdite ,  &  les  Reliques  ap« 

Î)ort^es  \  Piiris  le  ay  Janvier  i^^o  ,  pour  êtredépofecs  dam 
a  Chapelle  intérieure  de  TArchevêché  ;  &  le  Dimanche  5a 
Août  de  In  môme  année,  M.  l'Archevêque  en  fit  la  dif^ri- 
bution  ,  favoir  :  2ux  Chanoines  de  S.Mâur  réunis ,  îa  Chaire 
de  S.  Bjbohn  ;  celle  de  Salntr  Coîombe  on  de  S.  Alccn  ^d\çç 
toutes  les  autres  petites  C^hâiles  ,  Cothcs,  Reliquaires  & 
Pbib>îeres  qui  avoient  été  dr^ns  leur  Trélor^à  l'ALbayedei 
Folll's  ,  Se  nn  os  du  bras  de  S.  Maur,  à  la  Ch.^pclle  deS. 
Bond  f  ur  la  Paroiffe  de  S.  Merry  ,  un  os  d'un  des  bras  de 
S.  Babgien  ;  aux  Religieux  de  TAbbaye  de  S.  Germain  de>- 
Prés,  le  chef  Se  îc  c  jrps  de  S.  Maur  :  M.  TArchevêquc  ne 
s'eft  conferve  queie  tibia  droit  de  S.  Maur  ,  &  le  n!  ia[,Miiche 
de  S.  Babolen.  Ce  Prélat  a  deftiné  auffi  pour  Tiigljie  P2- 
roiffialede  S.  Maur  ,  une  vertèbre      une  pcr rte  côte  de  S. 
Babolen  ,  outre  un  Reliquaire  d'argent  en  forme  de  croix, 
contenant  une  dent  de  S.  Maur  j  &  pour  des  ParoilTesdu 
Dioccfe  de  Paris  y  Joui-le-Mourier  ik  liois-d'Arcy  ,  trois 
autres  pe(i£â  oilemens  de  S.  Rnl  olcn  ;  ces  Reliques  y  font 
vénérées  comme  de  véritables  6i,  authentiques  Reliques  ti< 
Saints  connus  du  Pays. 

Avant  que  de  découvrir  Se  démolir  TEglife  de  S.  Msnr, 
on  a  commencé  au  mois  d'Odobre  lyjoa  exhumer  les  corpî 
qui  y  étoient  enterrés,  lefquels  ont  été  portés  ,  partie ii  i 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  ,  oc  partie  à  TEgli^  I 
de  la  Paroiffe.  I 
François  Rabelais  qui  avoir  été  Cordelier  ,  puis  Bénédi3in,  , 
<^ui  quitta enfuite  pour  fe  fsire  Médecin  ,  eut  de/rjn  duEfUii^i  1 
Evéque  de  Paris  en  1%^^  ,  In  huitième     dernitre  pré!'»?nde  I 
dtj  S.  Muur ,  lorfqueî'Ahl  nye  fur  fécu'rtrirée.  On  prJtcr  j 
ce  fut  alors  qu'il  fc  inic  à  cempoTer  Ion  Fentagruel  Com"*  1 
*  Ton  a  encore  de  lui  pluiicurs  n'.itrcs  ouvrages  ,  quel<^nes- 
uns  oni  pu  '-:rc  comporjs  à  S.  ALr.jr. 

On  voit  fin:. s  1 1  péninfule  desFqlTJç  Hcnx  P.iroi  .Tes ,  cette  1 
de  ^.  Hilave-dc-U-Varenne,  &  c^llc  do  S.  Nicolas.  Le  W- 
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^metit  de  la  première  efl  fort  petit ,  &  dans  le  goftt  de» 
édifices  modernes.  L'Archevêque  nomme  de  plein  droit  à 
cette  Cure  qui  eûà  portion  congrue.  La  Paroillè  de  S.  Ni- 
colas qui'  eft  dans  le  Bourg ,  eft  la  plus  nombreufe  du  ter- 
ritoire des  Foffôs  ou  de  S.  Maur.  Elle  n'étoit  d'abord  qu'und 
£rople  Chapelle  où  les  Moines  avoienc  établi  un  Chape- 
lain, Elle  fut  érigée  en  Cure  par  Guillaume  d'Auvergne , 
Cait  Hvêque  de  Paris  en  1218.  La conftruftion  tant  du  Chœur 
que  de  la  totir  ,  eft  du  treizième  fièclc  ;  elle  finit  en  quarré 
au  pi<^non  fli  côté  de  l'orient,  efl  accompagnée  d'une  aile 
â  côté  dti  Cliceiir  vers  le  midi ,  &  enfiiite  d'une  galerie  en 
forme  de  cloître.  La  nominaticm  de  la  dire  ,  qui  avoir  rppnr- 
«enu  à  l'Abbé  des  FoHé^,  eft  retournée  de  pl« m  droit  à 
l'Kvêque  de  Paris,  lors  de  i'extin<5lion  du  titre  abbarial  en 
3536.  Il  y  a  un  canton  de  maifons  un  peu  t'Ioi^nc  du  gros 
Jioarg  ,  &  qoi  s'appelle  le  Pont  de  Saint" Maur  ;  il  étoir  ori- 
ginairement de  la  l^iroifTe  de  Fontenay-fur-le-bois  ;  il  eft 
aujourd  hui  de  cclk  de  Sainr-Maur.  Le  Château  rut  élevé 
par/cj'i  du  Bellay  tvcquc  de  Paris  ,  à  la  place  oij  ctcu  l'ancien 
Faîais  abbatial.  C'ell  un  aes  lieux  de  plaifancelcs  plus  beaux 
des  environs  de  Paris ,  foit  par  les  bâtimens  ,  foit  par  les  jar- 
dins que  les  Princes  de  ficurbon-Condé  y  ont  fait  faire  & 
tmbeliir. 

Ce  fut  à  S.  Maur  que  fes  Confrères  delà  Palfion  e/Tayèrcnc 
les  premières  repréfcntations  des  myiières  de  la  PafTion  de 
notre  Seigneur,  peut-être  fut-ce  dans  quelques  fallcs  du 
Monaftère.  Ce  ftit  aulTi  dans  ce  Bourg,  dans  une  maifon 
(ituéc  en  entrant  du  côté  de  Vincenne  à  main  droite  ,qua 
été  fabriqué  d'abord  au  fiècle  dernier,  le  raz  ditde  S.  M?.ur  , 
efi^cce  d  étoife  ,  par  un  M.  i/u2;/<er ,  dont  la  famille  fubiîile 
encore  à  Paris. 

En  général  le  territoire  de  S.  Maur  .n'eft  pas  très-ferrîîe. 
Lc^  Naturalises  y  trouvent  des  pierres  fpéculaires ,  de  pen:s 
caillous  jaunâtres  avec  des  ramifications  noires  très-délicat^^ 
&  des  pierres  qui  fout  auitié  pierre  &  moitié  caillou* 

MAURICE  ,  Saint)  petit  Village  près  de  Charenton  , 
où  l'on  tranfporta  le  prôchc  des  Pioteibn<î,  établis  précé- 
demment au  Village  d'Ablon.  Voy,  Ablun. 

MAY.  (  U  ChdLeau  de  )  Sc<;  mines  confiftent  en  deuxoa 
trois  pans  de  murailles  ép^tiHe-^  de  trois  à  quatre  pieds.  Il  eft 
delà  Paroill-^  ci  Argenteuil  ,  de  môme  que  les  t'^rresquicn 
id^pendent ,  iSc  appartiennent  au  Graud  Prieur  de  France.  Cea 
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ruincsTofit  emourées  de  vignes ,  &  Ton  eo«  même  plaAié 

MEAUX.  (  EIcclion  de)  Cette  Eleaion  cû  placée  à  1^11 
de  Pari^î  ,  cntr-  cclîc5  de  Senlîs  ,  de  Paris  ,  de  Rofoy ,  de 
Coulammicrs  ,  Se  les  (iénijralnts  de  Chalors  &c  deSoUFons. 
On  lui  donne  douze  îieiics  de  long  fur  neui  de  large.  Elle 
rO  nTolee  r:r  !cs  rivières  de  Maroe,  du  grand  &  du  petic 
Morin  &  quelques  ruiiTeaux. 

Meauz- ,  chct  lieu  de  cette  ^lc<^ion  ,  &  Capitale  de  h 
Brie  ,  eft  TmiJe  lur  la  Marne  dans  une  plaine  ton  belle  ,  à 
dix  liene-î  ne  '^'nris ,  au  lo*.  dcrrc  32  minutes  de  loij^ir.  Se 
au  4ÎÎ*«  de[^rt;  56  nVinut.  50  lec.  de  latit.  fcprentrion2!e.  Il 
y  a  un  Evêché  ,  un  Baiîliai'e  ,  un  Préfidial  ,  une  Prévôté  6c 
un  grenier  à  feh  Cette  Ville  cft  divifce  en  deux  parla  ri- 
vière; une  partie  s*appelle  la  Cird  ,  l'autre  le  Marché.  Dans 
le  neuvième  fiècle ,  elle  eiluya  le  traitement  le  plus  rigou- 
reux de  îa  pi^rt  des  Normands:  ces  Barbares  s't  n  emparèrent 
contre  la  fui  du  traire  que  l'on  venoit  de  conclure  avec  eux  , 
la  livrèrent  au  pillage  ,  &  la  brûlèrent  après  en  avoir  enlevé 
toutes  les  richcllbs.  Meaux  a  la  gloire  d'êrre  la  première  des 
Villes  du  Royaume  qui  a  renonce  au  paiii  de  la  Ligue  ,  pour 
fe  foumettrcà  Henri  1V^  Elleeft  fi  jafoufc  de  cet  avantage  , 
qu*elle  a  fait  écrire  cet  événement  au  -  deffus  d'une  de  fes 
portes  pour  en  conferver  la  mémoire  :  Ht  ht  lc  uni  prima  açr^ovi^ 
&c.  Par  recoimoilTaiice  elle  a  élevé  un  maiiloléc  à  fcn  (rcu- 
verneur  Loua  de  ï Hôpital- Vitry:  on  a  depofé  fon  coeur  dam 
une  c  )upe  qui  eft  fuppnrrcc  p.  r  une  colonne  de  marbre,  à 
CÔrJ  dugrand- Autel  de  In  C:^LhcdrnIc. Meaux  a  eu  pourEvèque 
le  favant  M.  BoJJ'uci  qui  a  fait  tâi.i  d'honucur  aux  fciences  & 
à  TEpifcopar. 

Philippe-lc-Bd  réunit  à  la  Couronne  le  ComrJ  de  Mcùux: 
qu*il  a  voit  eu  de  fon  mariage  avec  Jeanne ,  Comte  îfe  de 
Champagne.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  Meaux  f^i- 
foit  partie  du  Royaume  de  Neuftrie.  Le  bufte  de  ceue 
rnnccirq  efl  attaché  à  la  voûte  de  TEglife.  La  tonr  qui 
refteeftfort  belle:  le Sanâuairceft,  aux  yêuxdcs  connoif- 
feurs  ,  un  chef-d'œuvre  d'architeâure. 

L'Abbaye  de  S.  Faron^  de  rOrdredeS.BcDoît  »  eû  dans 
le  Fauxbourg  de  ce  nom.  On  y  vote  les  tombeaux  d'Oger 
êc  de  Éenok ,  que  i*on  prétend  avok  été  deux  Prieurs  du 
temps  de  Cbirlemagne. 

On  tient  ï  Meaux  m  marcM  frinc  tous  les  premiers  fâme* 
4is  àf$  niois.  Son  principal  commerce  confifle  en bétal/, en 
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fcînes,  en  bled  8c  en  fromngcs.  La  terre  y  eft  rtfertîîe ,  que 
•Ptolcinée  rappelloit  Latium Mcldorum  ^  paraliuûon  aux  en- 
virons de  Rome. 

Jouarre  eft  célèbre  par  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  fondée  par  Adon  ,  frère  de  S,  Ouen  ,  Référen- 
daire ou  Chancelier  du  Roi  Dagobert. 

Les  environs  de  Mitri ,  que  Ton  apnclle  la  propre  France  y 
font  des  terres  fortes  ,  &  qui  protiuilciit  d'excellent  froment. 

La  ferté'Sous-Jouarre,  cù  une  petite  Ville  fur  la  xM^rne, 
qui  a  un  Bailliage,  un  Ho:cI-Dieu,  luie  Communauté  de 
Religieufes  ,  6c  de  fort  belles  promenades. 

D.imrnardm  im  Bailliag  j  oc  tirrc  de  Comté  ;  il  ne  rcflc 
du  cl  âtL.m  qu'une  vieille  timr  qui  rombe  en  ruine  .  la  litua- 
tion  en  efl  trcs-bcllc.  Ce  Cumic  cfb  rcùé  dans  la  m.iifon 
de  Condé.  Le  Chapitre  a  été  fonde  dans  le  quinzième  fièclc 
par  Antoine  de  Chabanncs  ,  qui  ccoit  un  de  (es  Comtes.  Son 
Hôtel-j)ien  eft  gouvcniu  par  d.s  Soeufsd?  la  Charité.  On 
tient  à  Dammaicin  une  foire  par  an  ,  &  deux  mnichés  par  fe- 
tnaine;  on  y  vend  beaucoup  de  bled  pour  Paris.  Chaque 
Tetier  doit  deux  fols  au  Seigneur  :  le  Meûnier  en  paie  un  ,  & 
l'Acheteur  l'autre.  Les  Religieux  Trinitaires  de  la  Rédemption 
des  Captifs  ,  ont  \  Cerfroid  une  maifon  de  fix  à  fepc  Cha« 
'noines  ^  à  faquetle  on  donne  environ  7000  livres  de  rente  j 
clîe  paÂ  pour  être  la  |>remière  dé  cet  Ordre*  On  {prétend 
que  le  nom.  de  Cerfroid  vient  de  ce  'qu*il  y  a  dans  le  voiiinage 
one  fontaine  y  dans  laquelle  uncerf  poarfuivi  par  desChu* 
IShits  ,  fe  jetta  êc  mourut  de  frmd* 

La  Mtiion  du  Mant^de^fiété  dn  même  Ordre ,  eft  fur  la 
'VMmSé  de  Coupevrey  :  on  doit  y  âever  gratuitement  fil  en» 
fins.  Ce  font  les  Princes  éeGuinuné  qui  nomment  aux  Places. 

Il  y  a  dans  cette  Eleâion  plufieurs  Chapelles  ou  Cryptes, 
qui  ont  fervi  aux  premiers  Fidèles  fHiur  v  célébrer  les  Myf* 
tères  •  Comme  la  ChafNslle  fouterreine  de  rEj^Iife  de  Cka^ 
migny,  &  celte  que  Ton  voit  dans  le  cimetière  voifin  de  TEgl  i fe 
de  Jouarre ,  &  qui  eft  hne  en  forme  de  caverne.  On  y  voit 
des  tombeaux  que  Ton  dit  être  ceux  de  quelques  Martyrs, 
On  alTiire  que  cette  dernière  a  été  confacrée  autrefois  à  un 
culte  idolâtre ,  Se  aue  Jupiter  a  eu  une  ftatuedans  cetantre, 
'que  Ton  nomme  Jovh  antrum, 

L*Abbaye  du  Pont-aux^ Dames  ,  de  l'Ordre  de  Ctteaux  , 
tft  fur  la  Paroîlfe  de  Couîlly  ;  elle  fut  fondée  en  1115  par 
HugttU  de  ChafitUon  ,  Comte  de  Blois,  qui  depuis  a  porté 
le  nom  de  Comte  Saint-P^ul.  Il  tira  les  premières  Reli« 
gieufes  de  i*AU)aye  de  SmAmoineip  Paris.  La  Maifon  fut 
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d^ahord  ^caUit  mftU  du  pont  de  Cooîlly ,  &  on  la  notntiii 
P^nf-'.NQtt^'Dame.  Trojs  ans  aprit  oo  la  tfansféra  aa  Vill^e 
de  Rues,  qui  par-^lèa  perdu  Ion  nom.  Il' y  aeuplitfiem 
Abbeifès  d'un  rao^  diftingné.  Deux  eafana  de  Charlea-Ie-Bel» 
inorc9  au  bçrceati ,  y  ont  été  mhumh  ;  on  y  a  d^pofé  le» 
entrailles  de  Blanche  ,  Ducheflè  d^Orléans  :  le  Fooditcar 
a  M  enterré  dans  le  Chœur  avec  Mmù  d*Awifk€  fon  épooTe. 
A  la  more  de  Loula  XV  ,  Madame  la  Comiefle  4m  Barrj 
retiré  dans  cette  Abbaye* 

Creffy  a  un  Bailliage  »  une  Prtfvôtd ,  tine  Maitrife  parti- 
culière des  Eaux  de  Forées  ^dc  quelques  MaifonsReligievffx» 
Crouy  a  été  étxgé  en  Duch^-P^tric.  On  fait  de  fréquens  péle* 
linagesau  Prieure'  de  S.  Fiacre  ^  deTOrdredeS.  Beooir. 

La  tnstfon  de  campagne  des  EvtquesdeMeauxeftà  Crr- 
migny,  T^blaincs  avott  autrefois  une  CommtHiaut^  de  Miu^ 
•    mes  q  uc  Tu  a  a  c  r2)(i  fporréc  à  CrelTy* 

Le  Collège  de  Jmlly  qui  appartient  aux  Oratorîena  ,  cC 
à  trois  licites  deMeaiix. 

Li{y  a  titre  de  Chàtellente  &  •  UP  Hdtel-Dieu.  II  y  a  vaft 
fnajiuiaâure  de  chapeaux,  &  un  marché co^ûddrablepoiif 
le  blcd  vm$  les  vendredis. 

La  Miniilreriede  SUvelU  e(l  à  Magpy-le-Hoiigre  ;  ccUe 
de  h  l  ilL'cre^'/zux- Aulnes  cftà  Mitry  i  toutes  deux  (botde 
rOrdre  des  Trtnicaii^s.  Le  château  de  Bou-U-Vècomu  adid 
i^àti  au  commencement  du  ficcie  dernier. 

Monceaux  c(l  une  Maifon  royale.  La  terre  de  Mondùoa 
énwC^  en  Baronnie  :  il  y  a  à  Rebais  une  Abbaye  de 
rOrdce  de  S.  Benoit  ,  &  un  Hôpital.  Lç  iù>ygec,  Prieisé 
fimplè  I  eil  fur  la  ParoifTc  de  CbanHginy.s  la  coUatioa  ap» 
partient)^  TAbbi^  de  Chambre-Fontaine. 

Il  y  a  UD  Hôtel-Pieu  à  Vareddes  ^  à  Tribaudould  Se  I 
ViUenetive-U'Comte.  La  Terre  de  TV^r/mrj  a  é:é  érigée  en 
Duché'Paine  en  1643  Y  ^  un  fuperbeclitreau.  On  en  voir 
de  f^rtbeatix-i  Annei  ^  à  BaiUy''Ujomam»V4Uurs  ^  à  BcUot^ 
k  Bdlon  )  à  la  ChapelU'fur  Crecy ,  à  Chamigny  ,  à  RurrI ,  à 
^CiUnpûrî  ,  à  Condé'S ainte-Ltbiâire  ,  à  CountvrvuJI ,  à  Saint' 
Cyr  ,  y  Mu  .regard  ^  à  Monthion  ,  à  Aïauffy^C" ytatx  ,  au 
PleJfis-du'Bois ,  à  Quincy  ,  à  Sancy ,  &<:. 

Le  rerrcin  c^e  ccrre  Elefli' n  eu  f  rtile  par-tout ,  &  pro- 
duit bcaticmp  Je  bled:  il  y  ;«  que- que,  é:ani";s  daua  la  partie 
jiiéri^ioni^Ie ,  &  di^  les  envir^ws  de  Jpuarre. 

MÉCif  ANICIEN.S  .  Ce  (cnr  ceux  qui  pofscdent  d:  pro* 
fftkfit  1^  icicnoe  d>i  fflfc/iam/tHfi^£m$  icfc^^ours  d«:  laqitetfe 
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xién  ae  fe  pratique  dans  les  arts  te  iii^decs.'LeAJpriiicip8ttx 
objets  qui  fervent  de  bafedansh  méchanîque  ,  fontlep/tfis 
incliné ,  le  Uvier,  le  coin^  laroire,  la  poulie  6c  la  vis,  dont  Tem^ 
ploide  chacun  fair  à  propos^  fuivanc  Pexigeoce  des  cas,inuû 
tiplie  le  degré  de  force  ou  de  vitefTe  ,  &  facilite  les  efets  d« 
toutes  fortes  d'opérations.  Parmi  le  petit  nombre  d'habiles 
Méchanicicns ,  nous  nommerons  ici  M.  MeJJier  ^  Mécbani- 
cieo  du  Roi ,  dont  la  partie  eft  confacrée  au  luminaire  &  à 
la  décoration  des  Eglifes*  Il  a  inventé  les  cierges  à  reflbrc 
avec  leurs  canons ,  dejpuis  trois  pieds  jufau^à  dix  de  haut  ^ 
prix  6  livrea  5  fols  julqu'à  15  livres  10  fols  \  des  flambeaux 
depuis  quatre  pieds  jufqu'à  douze ,  10  livres  16  fols  jufqu'à 
60  livres:  des  bougies  depuis  un  pied  jufqu^à  dix-huit  pouces, 

3  livres  oc  3  livres  7  fols  ;  des  demi-canor.s  pour  les  bougies, 
a  livres  ;  ponr  les  derges  depuis  trois  julqu^à  fept  piedf  , 

4  livres;  pour  les  cierges  au-deffus^c  petits  pafchals,  5  livres; 
canon  des  grands  pafchais ,  depuis  huit  jufqu'à  douze  livres, 
&c*  Par  ce  moyen  on  mt5nnge  la  cire dea deux  tiers;  elle  n'eil: 
point  expofée  a  couler  &  à  falir  les  ornemens  de  TAutel; 
elle  conferve  toujours  le  m^me  degré  de  hauteur  $  on  peut 
brûler  toute  forte  de  cire ,  en  ce  qu^elle  n'efl  point  ezpofée 
à  la  vue  ,  étant  renfermée  dans  un  cnnon  qui  ne  lai/Te  apper-> 
cevoir  que  la  lumière  ;  elle  fe  confume  fans  déchet  jufqu*à  la  *' 
fin.  On  peutnétoyer  les  canons  avec  un  linge  imbibé  d'huila 
d'olive.  . 

MEDARD  ,  (  Saint^  Eglifc  p.iroifllnlc  ,  rue  MoiiffetvJ, 
attenant  la  rue  d'Orl<jans  ,  Quartier  de  la  Pbce  Maubert. 

Le  lieu  où  certe  Eglifc  cil  actuclicmcnt  ,  cioit  antrefois  te 
Bourg  dt  Saint-Mfaard,  Avaiir  la  ccr.ftriK^î m  des  niaifons,  • 
elle  etoit  ifol^e  ,  &  au  milieu  de  terres  labourables  ,  de  clos 
&  de  jardins.  Tout  le  canton  éion  dans  la  ccnfu  e  de  5.  Pierre 
&  de  S.  Paul  ,  aujourd'hui  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  y 
qiîi ,  félon  ioute<;  les  apparences  ,  y  fît  bStir  rHglifc  de  S# 
Medarr!  en  faveurde  Tes  ècnfuaii  es.  Le  CurJ  cjui  cft  to!)jnîirf 
un  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  en  eft  la  preuve.  Les  Rois 
Robert  ,  Henri  I  ,  Philippe  I  ,  &:  les  Papes  Innocent  III, 
Alexandre  iii  &  Lncc  IH  ,  dans  la  confirmation  qu'ils  firent 
des  biens  ,  privilèges  ,  franchi  les  ,  droits  ,  terres  &  feigncu- 
ries  de  cette  Ahhiyc,  qm  lui  avoicnt  été  accordes  par  Llovis^ 
premier  Roi  chrétien, ont  toujours  fpécifié  le  Bourg  ^  l  ^^glfft 
de  S.  Mcdard,  Il  n'y  a  rien  qui  foit  digne  de  cunoritc  dans  ' 
cette  Eglife.  Elle  fut  cependant  confiderablemcnt  aprandie 
•n  l)b6  ,  &  depuis.  OUvitr  Patru  ,  natif  de  Paris ,  fiU  d  ua 
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Procureur  en  la  Cour ,  Avocat  au  Parlement ,  &  un  des  plot 
célèbres  de  TAcadémie  Francoife ,  fumoramé ,  à  caufe  de  fim 
éloquence ,  le  Quintilien  François ,  eÛ  enterré  dans  cette 
Eglife ,  derrière  la  Chaoelle  de  la  Vierge.  II  a  faiffi  d'ex^ 
cellens  plaidoyers^  &  aautret ouyrages  écrits  avec  bplue 
grande  éloquence ,  &  dans  le  ftyle  It  plus  poli  &  le  plm 
correâ.  Qn  convient  que  perfonne  n*a  poiTedé  mieux  mt 
lui  la  langue  francoife.  Il  mourut  à  Tdge  de  ibtxaote  &  cnz- 
fept  ans,  dans  une  pauvreté  li  grande,  qu*à  peine  lasffiht-ll 
de  quoi  fe  faire  enterrer  :  trifte  exemple  pour  les  Gens  de 
lettres ,  dont  le  défintéreffement  les  porte ^  négliger  leur 
Ibrtune  &  à  méprifer  les  tîchefles ,  pour  ne  s*appliquer  qui 
]*étude  des  fciences.  On  rougit  de  titer  ici  les  Amàht  de 
•la  HouHayc  ^  les  Monri ,  Régis  ^  à^Ablancourt^  Duckefkt^ 
*  Vaugcïas ,  Èichelet ,  h  Pay$ ,  du  Ryer^  du  Verdier^  h  èa 
Launoy ,  CK  Fauchet  y  G«  Briee  ,  Sauvai  ^  ^otjj^^  &  un  ptos 
grand  nombre  encore  de  Savans  &d*honnétes  gens  qui  ont 
langui  dans  Tindigence  &  le  mépris,  privés  des lècottrs  les 
plus  néceifaires  à  h  vie.  On  peut  lire  dans  G.  Brice ,  une  ^m* 
taphe  fort  bien  faire ,  que  le  Foçte  TaUemantdtsKeauiyé^ 
rAcadémie  Françoife,  &  un  de  fes  amis ,  ont  compofée,  pour 
être  plactfc  fur  un  tombeau  que  le  défaut  de  fonds  n'a  pas 
permis  qu'on  érigeât  à  fa  mémoire.  Le  célèbre  Pierre  Nicoh 
eù  auffi  inhumé  dans  cette  Eglife.  Ilétoitné  à  Cbartre5,d^lne 
famille  très^iftinguée  ;  les  ex  cellens  écrits  dont  il  a  enrichi 
le  public ,  entr'autres,  fes  EJfais  de  morale  y  Bc  une  Verfîoi» 
facinedes  Lettres  provinciales,  fous  le  nom  deGaUL  Vcndmck^ 
avec  des  noees  curieufes.difent  plusà  fon  honneur  queTépi» 
taphe  la  pitis  favance.  Il  mourut  le  i6  Novembre  1695.  A 
càxé  de  lui  ç(ï  inhumé  Jacques- Jofepk  Dugué ,  Prêtre  ,  natif 
de  Mootbrifon  en  Forez  y  fou  ancien  ami.  Il  mourut  à  Pige 
de  quatre-vingt-quatre  ans  ^  le  ifOôobre  1737.  Nous  avons 
de  lui  utt  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété ,  ïc  entr^autres, 
fa  Prière  publique.  Dans  le  petit  cimetière  eft  inhumé  le  cé-* 
lèhre  Dincre  Fr.  de  Paris  y  qui  mourut  le  premier  Mai  1727, 
âgé  de  trente-fept  ans.  Voy.  fon  épitaplie  dans  Piganiol  de 
Ja  Force  y  Defcripu  de  Paris ,  tom,  ^  y  psg.  2X6. 

MÉ]'>Er:ïNE.  (  Faculté  de  )  Là  maifon  de  cette  Facuké 
f!u  bâtie  rue  de  fa  Bucherie ,  Tan  1471;  &  l'an  1608  on  7 
éicva  le  grand  tbéâue  anatomique,  qui  a  été  rebâti  à  nets 
en  1744. 

Cette  F^cnîré  ,  anciennement  comprife  ,  comme  celle  de 
Xhéuloglc  &  de  Droite  dans  les  Nations  qui  compo^bienc 
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Me  cotnpofent  encore  la  Faculté  des  Arte ,  fiii  fifpirfe  de 
celle^i  Ters  le  mênie  tempe  que  les  deux  autrea.  Ses  loix  & 
Tes  ufages  oot  peu  varié  depuis  la  réforme  du  Cardinal  d'Eftou* 
ceville  ^  qui  lui^mdme  ne  trouva  rien  à  y  ajouter  que  la  thèfe 
é^Jfygicne ,  appellée ,  pour  cette  raifon ,  Cardindem 

La  Faculté  de  Médecine  exi^e  de  ceux  qui  veulent  prendre 

,  les  degrés ,  au^ils  ateot  fait  leurs  cours  de  Philorophîe 
dans  rUniverfitede Paria, &  «qu'ils  y  fotent  reçus  Maltrea* 
^-Arts.  a^.  Qu'ils  aient  au  moins  quatre  ans  d*étude  fous  fea 
ProfefTcars ,  ou  foicnt  Doâeurs  d'une  des  Facultés  de  Mé- 
decine du  Royaume.  Tous  Tes  Doâeurs  ont  le  titre  de  Rég€ru, 
tant  parce  qulla  font  éligibles  pour  remplir  lea  Chaires,  eue 
parce  qu'ils  peuvent tiire  desleeoos  cbeaeux  ,  outre  celles 
que  doanent,aux  Ecoles  mêmes^aesProfelfcurs  de  la  Faculté, 

•  donc  les  attefiations  font  lea  feul^  nécessites  pour  obtenir 
des  degrés» 

On  élit  tous  4esana ,  le  premier  (àmedi  d'après  la  Touffainr, 
Jea  ProfelTeurs  au  nombre  de  fept  ,  &  le  Doyen  ,  qu'il  eft 
cependant  d'ufage  de  continuer  deux  ansyainfi  que  le  Bi- 
bliothécaire* Les  Ecoles  s'ouvrent,  depuis  quelque  temps ^ 
îin  commencement  d'Oâobre,  comme  celles  delà  Faculté 
des  iHrts,  &  elles  fe  ferment  au  mois  de  Juin,  la  furveîile 
de  la  S.  Pierre. 

lea  Statuts  de  certe  Faculté  exigent  que  les  Etudîans 
prennent  chaque  année  quatre  infcriptions  chez  le  Doyen  j 
lia  étendem  à  deux  anoéea  &  plus  le  cours  de  la  Licence ,  qui 
^commence  tous  les  deux  ans  dans  le  carême,  &  finît  de  Tété 
fttivanreo  deux  ans.  11  c(i  poffible  d'obtenir  quelquefois  la 
grâce  d  être  admis  à  ne  fe  préfenter  qu'nu  mois  d'O^lobre  , 
oui  fuit  Touverture  de  la  Licence ,  &  c'cflcc  qu'on  appelle 
Jubilé  ;  cette  faveur  a  éré  permife  par  les  Statuts. 

Pendant  le  cours  de  la  Licence,  on  foutient ptiMiquement 
quatre  thèfes ,  auxquelles  tous  les  Bacheliers  adident  comme 
le  Soutenant ,  depuis  fix  heures  jufqu'à  midi.  Ils  critiquent,  de 
vive  VOIX  ,  la  thèfe  de  leur  Confrère  ,  pendant  les  deux  prc- 
n/ièrcs  he^jrrs ,  chncun  2  leur  tour.  T.c^  trois  heures  fiiivnnrc^î 
fcijt  rem^iics  par  les  l)o(flcurs  ,  iiûnime's  pour  nrgiiiwjiirLT 
contre  le  Répondant;  pe'rid>inr  \^  dernière  heure  ,  ch.ique 
Baciielier  elt  encore  obligé  de  répondre  à  une  queftioa  par* 
liculière  &  non  préparée. 

Dans  1.1  thcfc  d'Hygitric  ,  ce  font  les  Bacheliers  eux-mômas 
qui  aroiinientent  cniirrc  celui  qui  fonticnt. 

Cluîi  c  ces  ûcles  publics,  les  Hatheliers  font  encore  c'prouvt'î 
parcin<}cxaiQea5  qui  dureui chacun  u£c  fcinainc,  &  auxquels 


Digitized  by  Google 


M  £  B 

U  Facatté  Teiik  affilie  ^  c*eft  apris  le^wnifer  deMi  cinacnv 
que  ToiieA  admis  au  Baccaliurétt,li|par  fesr^ioiiles,«B 
afatisfoit, 

Alafio  delaLtcence^  les  Bacbelieri  ^  accoropagD&  àu 
'Apparitt^rë ,  vont  inviter ,  par  des  difcoun  latins ,  à  Taâe 
public  des  Faranymphes ,  toutes  les  Chambres  du  Pmemen^ 
la  Chambre  des  Comptes .  la  Cour  des  Aides ,  le  Cbfttelec, 
&:  1c  Bureau  de  la  ViUe.  Des  qu'ils  fe  préfeDtent  »  TAudieiice 
ceâê|  6c  le  Préfîdent  ,  après  avoir  aufli  répondu  pcr  in 
difcours  latin  ,  prononce  en  firaoçois  que  ia  Cmur^  ou  la 
Chambre  y  affifiera  à  la  manière  accoutumée^ 

Le  Dimanche  précédent ,  les  Bacheliers  font  prëfent^sdaas 
une  falle  de  T Archevêché  ,  au  Chancelier  de  Norre-^Daïue  ^ 
par  le  Doyen  de  la  Faculté ,  qui  prononce  un  difooofs  lario^ 
atiquel  le  Chancelier  répond  dans  la  même  langue.'  Le  le»> 
demain  des  Paranymphes ,  il  fait ,  de  concert  avec  le  Doyen 
&  les  Doâeursy  la  diûributiondesiirVitt  que  les  Bacbeliets 
ont  mérité  par  leur  travail  ^  puis  il  leur  donne  la  bénédiâioa^ 
'ftpris  laquelle  ils  peuvent  recevoir  le  bonnet  de  Dodeur; 
mais  ils  font  encore  tenus  de  préftder  ^  après  la  S.  Miciio 
fuivonre  ,  à  une  thèfequi ,  feule,  donne  titre  de  Régent 

11  cil  facile  de  juger ,  par  cette  indication  abr^ée  de 
ce  qui  fe  pratique  dans  cette  Faculté ,  avec  quelle  attention 
.rigoureufe  elle  éprouve  &  choifit  les  Sujets  qu'elle  prélîenf^ 
2u public,  pour  exercer  une  profeflîcn  auili  néceflàire  &  auifi 
importante  que  celle  de  Médecin.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle 
fin  donner  aux  pauvres  malades  ,  par  fix  defes  Membres , 
ûiiiiîés  du  Doyen  ,  des  confultations  gratuites,  tous  les  fame- 
dis  de  l'nnncc  ,  nprcs  la  AîelTe  que  In  Frciiîté  fait  dire  à  neuf 
heures  <Sc  demie  ,  &  qu'elle  affemble  tous  les  premiers 
Tamcdis  de  ch.aque  mois  ,  douze  J)o61cwrs  ,  entre  le  Doyen, 
pourfairc  rapport  des  mahidics  qui  on:  i  CfTi.é  perdant  Je  mois 
précéd.'  iir  ,  &  des  ren^cdes  cmplovt's  avec  le  plusdefuccès 
pour  les  combat  t;e.  Ce  rapport  eft  porté  parle  Doyen  dans 
les  regiflres  de  la  Faculté;  m  is  ce  font  les  Bacheliers  qiii 
écrivent ,  fous  la  diélee  des  D')(ï^enri; ,  les  confuîrarions  po  jr 
les  pnivres.l  es  anembi^csfe  ueaocmdaos  Tiicole fupéneurc^ 

su  premier  eragc. 

l  e  Clerj^,fc  delà  Paroilîe  S.  Etienne-du-Mont  vient  tous 
les  ans  cc'Ie-hrer  la  prand'MofTe  dans  îi  Chapelle  des  Kcoleaj 
}e  â8  Udabre^  jour  de  H,  Lac,  Patron  de  la  Faculté» 

M£D£RiC  (  Saint  )  Voy.  M£&fi.Y.  iSaisa  ) 
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»  Ce  font  ceux  qui  donnent  la  premilre  hçon 
VU  parchemin  Se  vélin ^  &  qui  paffent  les  peauxen blanc , pour 
les.  mettre  en  éut  d*étre  employées  par  les^  Gantiers  «  ainfi 
que  les  peaux  dont  on  veut  que  le  poil  foit  conferve.  Lea 
Statuts  de  cette  Communauté  font  de  1^07 ,  foua  Charles 
VI 9  &  confirmés  par  Fr<mçois  I  de  Henn  IV. 
'  Far  Ordonnance  de  Policé  du  ao  Oftobre  1701 ,  il  eft  expref* 
fément  défendu  aux  Mégifliers  &  Tanneurs ,  de  porter  à  la  ri- 
*vière  leurs  cuirs ,  bourres  6c  îmmt^ndiccs  ,  pour  y  être  lavés , 
*&  de  faire  vuider  lea  eaux  qui  font  dans  leurs  plains^  de 
manière  que  le  public  n'en  puilTe  être  incommodé ,  à  peine 
de  300  livres  d  amende^  dont  les  pères ,  mères  &  maîtres 
feront  ctvilemenr  refponfables  envers  leurs  enfans  ^  domefli*- 
qties ,  &  d'ioterdiâidn  en  cas  de  hécrdîve.'  L'apprencifTage 
cfl  defixana.,Le.brevct  coure  10  livres  ,  &  fn  maîmfe  600 
^livres,  avec  chef-d'œuvre.  Patron  Sninrc  Madelêirîe  ;  Bureau 
-me  Mouffètard.  La  commodité  de  la  petite  rivière  de  Bièvre 
ou  dcsGobeltiiSy  2  fixé  la  majeure  pârr|e  de  ceux  quicom* 
pofçntce  Corps  ^  dans  le  Fatixbourg  S.  Marcel. 

MET  UN.  (  Eieclion  de  )  Cette  Eleftion  eft  placée  an  fud- 
fv.  ^  cflde  Paris,  entre  celles  de  Paris,de  Rofoyide  Moptcreau, 
de  Nemours  &  d'Etampes.  On  lui  donne  onze  lieues  de  long 
êc  sutant  de  large.  Les  rivières  qui  Tarrofent  font  la  Seine,  ^ 
'  le  l  oing,  la  Juinc  &  PEfcole. 

Meliin  ,  cîief-licii  de  cette  Eîeftion ,  eft  fituéefur  la  Seine, 
è  dix  lieues  de  Pétris,  an  aoS  deg..  18  min.  delongit.  &au 
*48*.  deg.  32iKiin.  delatir.  feprentrronale.  Il  y  a  un  Préfidial, 
un  Bailliage j  unie  Pnéyôtd  &:  nn  Grenier  à  Icî.  Il  y  a  anflî  à 
"Melim.  comme  à  S.  Denis  &  à  Pontcife .  un  d^pôc  de  U  Mcn- 
icite. 

La  DâefTe  IJis  a  en  nn  Temple  à  Meïun  ;  on  en  voit  encore 
les  veftii^es.  Cette  Ville  fut  prifr  par  les  Normands  lors  de 
leurs  p'-cmières  inctirfionj;  en  Franco.  En  T410,  cllefoutint 
i!r:  <rf-rc  de  quatre  mois  entiers  cotitre  les  Angîois:  la  fa- 
rr  nt  'i^^cn  les  Affiégés  de  fe  rendre.  L'Anglois  viola  les 
articles  de  In  capitulation  ,  traita  les  Habirans  comme  Pri- 
-ft^nnicrs  de  guerre  ;  n\  : ,  dix  ans  nprès,  il?  curent  leur  re- 
vanche &  chafscrer.r  Ic^  Anglois  Tins  le-  fecotirs  d'aucunes 
troupes  r-^-^Uc^.  En  7^.^6  L(rn<^  XIV  rctir.i  de  M. /^"w^;/rf 
■le  domaine  de  Melun  ,  que  Le  i:s  XH  rvoirnlitac  en  1513. 

D.in'î  la  pnrtie  fiîpi^rîciirc  de  h  Vil'c  ,        l'Abbaye  de 

S*  i^urrc,  de  l'Ordre  de  5.  Bcnoic  p  où  il  n'y  a  ordinaire<- 
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meac  que  quatre  ou  cînq  Religieux.  Ille  e(l  d»s  une  fitnnoC 
très-agréable      les  jardins  eo  font  fort  beaux. 

Le  commerce  principal  de  cette  Ville  condfteen  vin ,  ai 
bled  ^  en  £irine  &en  fromages.  Meluo  e(l  la  Patrie  de  Jacquet 
Amyot^  CharlemagoepafTc  pour  avoir  écé  le  Fondateur  de  foo 
Chapurc.  Henri  IV  a  polé  la  premiire  pierre  du  Comvcbc 
des  Capucins. 

Fontainebleau  eft  un  Bourg  qui  a  une  Prévôté  royale ,  une 
Maifon  des  eaux  &  forées ,  &  une  Capitainerie  des  QsaSeu 
Voy.  Fqntainebleau. 

n  y  a  fur  Paroi iïe  â'Juvernaux  une  Coroosanderie  de 
I*Ordrcde  Malthe^  dont  la  Cure  dépend.  Ckampcaux,  au 
JVioccfe  de  Sens,  a  un  CUafntre  compofé  de  dix  ou  douis 
Chanoines ,  qui  font  Seigneurs  du  lieu, 

VEt.'ng  Je  rtrnouilUted  une  Terre  qui  a  été  long-tempi 
dans  la  maifon  dctHopital^  elle  eft  compofée  de  fix  Fiefs, 
don:  trois  relèvent  du  Roi ,  &  ont  chacun  haute  ,  moyenne 
&  bnfle  Jiillicf.  Il  y  a  des  cenfives  confidérabîcs  avec  des 
droits  de  chaffc,  dë  pêche  &  de  lods  &  ventes  ,  plufieuri 
/ermes  confidérabîcs ,  une  tuilerie,  des  monhn«:,  dcsi5r?.ng$, 
des  ^rés  ,  des  vignes  ,  des  terres  &l  des  boi: .  Le  bînmeDC 
eft  jr.cien  5  il  e(l  entoure  de  larges  fnfTés  plein'î  d'eau*,  les 
jardiiis  font  ornés  de  grilles  &  de  terraffes  nn  donne  au  parc 
line  étendue  de  cent  foixantc  &  quinze  arpcns,  fermé>  ài 
murs.  A^oy. Etang  Je  Verrwutlle:,  AndrejfelUs  à  UoU  iieuCi 
de  Melun  ,  eft  un  Village  où  il  y  a  un  château, 

L'Archevêque  de  Sens  nomme  à  la  Cure  d^A'jbigny^\t 
Général  tks  Triiiirnires  I  celle  à' Avon,  Paruifle  hnîée  aubouc 
du  parc  de  Fontainebleau.  Le  Duc  de  Vilîars  eft  Seigneur 
àc  Blandy  en  Brie;  Cure  qui  paffc  (^njr  la  plus  confîd^- 
rabie  de  toures  celles  de  l'Eieciion ,  clic  eft  aufiî  à  la  nomi- 
nntion  de  TArchcvêque  de  Sqws.  Boiljcite  ^  Boiffiie-lc-Btr' 
iranj  ^  Bombo'i  ,  Champagîie  ,  Cely  ,  Bounvn ,  Ùréau  ,  Chsf 
trettes  ^  FUury  éc  Ckampcuil ,  font  autant  de  Villages  oii  Ie« 
Seigneurs  ont  leurs  châteaux.  11  y  en  a  de  même  à  Guipf* 
ville  ,  à  Ruhelles  ,  à  SucY-Jur-Y tbles  ,  &c.  Il  n  eft  pas  rare 
de  trouver  dans  cette  Eleélion  des  Cures  de  mille  à  àou^ 
cent  livres  ;  telles  font  ceîfes  d'Aubigny^de  Baîincourff 
de  Beanne  ^  de  Boutigny  ,  de  Saint^Germain-fur^Efcole  ^^^^ 
SuifU-J(an-Ju-ÇarJ^  de  Mjincy ,  de  Milly-en-Grangi^s , 
Moigny  ,  de  Mon  Je  ville  ,  de  Mo:iUgny^fous-Crée{^  de  Nandff 
de  i\'oifY  ^  d'Oncy  ,  de  Ferthes  ,  de  iJai/i/- Porr ,  dei'amoi', 
de  r^wj/ù/i  ^  de  Sitify-fur'EfcuU ,  de  Sucy-fur-Ythlts ,  <i« 
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Vjemoa^  de  VmiX^U'Penil^ de  Ven^SmM^eniSfde  ViUicrs^ 
Fmt-VOifiau ,  ^YkbUs  , 

•  MiUy  cft  une  petite  Ville  avec  Bailliage,  &  environ  trois 
eenc  trente  feux.  La  Terre  d'Y  cbles ,  Paroi  (Te  fi  tuëe  à  trois 
lieues  de  Melun ,  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  e(l  une  dépen- 
dance du  Marquîfat  de  Coiibert.  L*Abbaye  du  Jard  n'eft 
pas  éloignée  de  Melnn.  En  laoj  ,  on  y  appella  les  Chanoines 
réguliers  de  Pacy.  VAbhéde  VoifenonVz  poffédée  jufqu'à 
Ion  décès  arrivé  en  1775.  L'Abbave  royale  du  Lys  ^  à  tm 
quart  de  lieue  'de  Melun ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  appartient 
i  des  Religieufes  de  TOrdre  de  Citeaux.  Elle  elt  fondé»  * 
par  la  Reine  Blanche  ,  mère  de  S»  Louis.  La  riche  Abbâye 
de  Barbeaux ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  eft  à  deux  lieues  de 
Melun.  £ile  fut  fondée  en  1147  par  Louis  le  Jeune»  Libelle 
Terre  de  Voifenon  a  été  érigée  en  Comté. 

I!  y  a  quelques  bois  dans  cette  Hleétion.  La  forêt  de 
Fontainebleau  en  occupe  prefqae  toute  la  partie  méridio* 
nale,ony  recueille  des  vins  &c  dcq  bleds;  fon  commerce 
ordinaire  a  pour  objet  les  farines  &c  les  fromages. 

Le  pain  que  Ton  fait  à  Melun ,  a  un  goût  admirable  ; 
quelques  perfonnes  ont  voulu  fe  procurer  l'agrément  d'en 
avoir  de  feroblablc  à  Paris;  on  a  fait  venir  des  fatines  de 
Melun  ;  on  a  même  porté  l'attention  ,  jufqu'à  avoir  chez  foi 
des  HouinnîTcrs  du  Vay^  \  maii  ,  foit  que  \?.  hnp.xé  de  ce  pain 
dépende  de  la  qualité  des  eaux  ,  foit  qu'elle  vienne  d'une 
îiirrc  cnufe^il  perd  Toujours  ailleurs  quelque  chofe  de  U 
qualuc  qu'il  a  lur  les  heux. 

Nous  parlerons  de  Vaux^U^ViUars  ou  Vaux'lc'VicQttue^ 
à  leurs  articles. 

MKNAGERIE,  (/d)en:un  f prit  Château  royal  d.^ns 
le  parc  de  Verfailles ,  &  à  l'opporite  de  cehii  de  Trinnon: 
il  confifte  i  n  un  pavillon  déforme  o61ogone ,  &  qui  contient 
d^iix  appartemens  de  cinq  pièces  chacun,  &  un  fa  lion  au 
milieu.  On  voit  dans  ce  dernier  de  bcUcs-  peintures  ,  re- 
préfentant  divers  animaux  :  celles  du  premier  appartement 
ofrent  des  Aijcts  tirés  de  la  fable  ,  &  les  ornemens  des  pla- 
fands  font  ce  qu'on  cftime  le  plus.  Les  tableaux  du  fécond 
appartement,  font  plufieurs  traits  de  Thiftoire  d'Enée&de 
Didon  ,  &  divers  jeux  d'cnfans.  Dans  les  fept  cf>irs  qui 
rè^^nenr  au-tour  du  bâtiment.  On  voit  quantirJ  d'animauK 
étrangers  de  toute  efpccc  ,  &:  des  oifcaux  renfermés  dans  de 
l^randes  ferres  &  dans  dss  volières.  Ko/.  V  ARbAiLUS*  . 
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MENECY  &  VILLEROY.  Mcnecy  eft  éloigné  de  Paris 
de  huit  lieues ,  &  d'uiie  lieue  ,  ou  un  peu  plus  ,  de  Corbeil. 
Il  eft  fur  un  coteau  qui  regarde  le  couchant  an  rivage  droit 
de  la  rivière  de  Juine  ,  dite  d'Eiluiiue  ou  d\huinpes.  Il  y 
a  des  labourages  &  des  vignes. 

UEgliie  ert  du  titre  de  S.  Pierre ,  S.  Denis  cfl  îefecnnJ 
Patron.  Uédihce  cil  d  une  ftrudmc  alfcz  dJlica'c  ,  conûrait 
lur  le  modèle  de  S.  Jacques  de  Corbeil ,  &z  J^ns  le  goût 
des  réiedoires  des  grandes  Abbnycs  ,  tels  qu'un  les  bâ:iirait, 
il  y  a  quatre  cents  ans.  Les  Seigneurs  de  Villeroy  iiom- 
mem  à  la  Cure.  Il  fe  rient  une  t jire  à  Menecy  le  i  >:ir 
S.  Denis,  dans  un  fond  de  prairie  de  bel  afpeft.  Les  daUti 
&  autre*»  réjouiirdnces  y  font  connue  autrefois  à  Befons. 
Elle  conlîlle  priiicipaicmcnc  en  bLln.nix.  Il  y  a  ,  Oi.':  i2  cîla, 
cous  les  mardis  dei  anncê^  uu  luâtchc  piivilc^ic  pyu£  le 
bicd. 

V^ilL-'OY  croir  ua  Hameau  de  la  Paroiirede  Mcnccy  ,  ainfi 
fiominc,  paiLC  que  ce  tut  une  Terre  que  l'on  conlciva  au 
Doiu.iine  ,  au  commencement  de  la  troifième  race  ,  ljrf<^ue 
3  ontenny  qui  lui  cil  contigu  ,  fut  dévolu  au  Vicomte  dô 
Corbeil  ,  dafis  le  temps  qu'il  devint  Seigneur  &  Proprié- 
taire de  la  Ville.  Il  y  a  ,  dans  les  dépendances  du  châteaui 
une  manufacture  de  fayence.  M.  de  Toumefort  faifant  fe 
herborifations  aux  environs  de  Paris  ,  remarqua  à  Villcr^ 
un  chicus  pratilUnJis  particulier.  Voy*  VlXXElLOY. 

* 

MENIL-AuB&Y  ^  {le)  Village  fitué  dans  une  plttoei 
Quatre  lieaes  &  demie  de  Paris  •  far  le  grand  cbemiodelft* 
larches ,  de  Chantilly ,  &c,  &  donc  le  territoire  ne  codifie 
qu'en  labourages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame^  elle  eftcou* 
verte  d*ardoifes ,  &  le  Chœur  eft  beau.  Autrefois  on  lifoità 
la  voûte  des  vers  françois  fur  la  maifoh  de  Lorraioe  |  fA 
fome  de  prophétie.  Ils  commençoientainfi: 

Carde  ^  France  ,  que  Us  chauffes  lorraines  fidetu 
Jamais  jointes  à  ton  corps  ne  à  ton  pourpoints 

Dans  la  nef  eft  la  tombe  de  Jean  Pluyetu  ,  Curé  du  licf^ 
&Maitredu  Collège  des  Bons-En&ns,  rue  S.  ViâoràPam» 
mort  en  1478 ,  Fondateur  de  deux  bourfes  dans  ce  Collet 
pour  les  enfens  de  fon  nom ,  &  à  leur  défaut ,  pour  uneaw 
dm  Menil-Atthry;  Voy*  COLLÈGE  ^pag.  430* 

Le  Laboureur  rapporte  qu'un  orage  arrivé  le  30  Juin  143^ 
déracina  plus  de  mille  arbres  fruitiers  au  Village  du  Menil- 
Anbry ,  donc  il  fe  joua  par  les  champs^  &  qu^y  ayant  à»^ 
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tfoutertune  grange,  il  fouffla  trois  inutds  de  bled  tout  entiers^ 
qu'il  fit  romber  dans  un  puits  qui  en  étoit  proche. 

M.  ^Archevêque  nomme  à  la  Cure  de  plein  droit  ;lesRe< 
ligieux  de  S.  Martio-des- Champs  foac  gros  Décimateiirt. 

MENEURS&MENEUSES.  Fby.  Bpreau  DX« 

KOUIL&ICES. 

MENUISIERS.  Ce  font  ceux  qui  on:  Tart  &  le  droit  de 
travailler  le  bois  &  de  l'enjo  iver  par  des  moulures, en  lui 
donnant  des  contours  aprdùblc*-.  Les  Statuts  decertc  Commii* 
naucé  font  de  Cnarles  VI  ,  &  ont  ctc  confirmt^s  par  plufieur$ 
Rois  Tes  fuccelleurs,  &  notamment  par  Louis  XV  en  I744,pai* 
Lettres  patentes  ,  regiflf  fes  au  Parlement  en  1 761,  qui  les 
mamuennent  dans  leurs  droits ,  &  les  afTujeuilieniàdiver* 
régicmens ,  dont  les  plus  eflennels  font  : 

I*.  Tous  les  ouvrages  tiuJit  métier  doivent  être  bien  6'  da&m 
ment  faits  de  bon  bois  ,  Juin ,  fec^  loyal  y  fans  aubier ^  nœuds ^ 
ni piquure  devers, 

1^,  Que  ceux  qui  feront  trouvés  pécher  par  quelques-uns 
de  ces  vices,  ftront  faifis  6'  conffqués^  &  que  ceux  qui  \e  trow^^ 
rontaffcmhUi  d  unaffcigrand  nombre  de  défauts  projlibc s,  pour 
être  eJUmés  de  nulle  valeur  ,  feront  brûlés  devant  la  pone  de 
r Ouvrier  qui  les  aura  faits  y  &  icelui  condamné  en  ir-i)  livres 
d* amende  pour  la  pre mure  fois  ,  &  en  plus  grande  peine  en 
cas  de  récidive  ,  &c. 

L'apprentifTage  de  Cix  années.  Le  brevet  coure  i^Viv, 
&z  la  m  mi  l fe  500  livres.  Patron  Sainte  Anne ^  Bureau,  quai 
de  là  McgiiFerie, 

MERCY,  ni"  du  Chaume,  {VE^life  ù  Couvent  des  Reîi^ 
gfeux  ,  ou  de  N.  Djmc  de  la  Rédemption  des  Captifs  de  la  ) 
Cette  Maifon  cire  fon  origine  d'un  Hù^^ital  ci:  d'uiic  Chapelle 

SWArnoul  de  Braque  in  Ijàtir  dans  ce  lieu  en  J  7,.^?^  ,  &  qiie 
Hcolas  de  Braque  augmenta  beaucoup  en  y  f^iifnnr  b^rir 
110  Hôtel.  L'hofpitalité  ceffa  dans  le  commencement  du  fiècîe 

Saflî,  &il  ne  refta  que  la  Cliapellc  ,  f  ilnfamment  rentée 
S  entretenue  par  la  famille  de  Braque^  qui  croit  dt^ffervie  par 
quatre  Chapelains ,  &  dans  la  fuite  on  y  uKroduifit  les  Reli- 
gieux de  la  Merci. 

Cet  Ordre  qui  prît  nàiffance  \  Barcelone  ,  n  eruit  en 
Ill8  qu'une  Congrégation  de  Gcntilshcmxes ,  qui  avoicnt 
cônfacré  une  partie  de  leurs  biens  pour  la  rédemption  des 
Captiây  te  que  Ton  appelloit  Us  Confrères  de  la  C^ngrégégi^, 
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«coA  de      Di  de  Mifiricorde*  Ils  joigDoiCnt  aot  trois  vasd 
ordinaires  de  Religion ,  celui  de  facrifier  leurs  biens  ,  leur 
liberté  y  &  leur  vie  mêoie  pour  le  rachat  des  Captifr.  Eo 
Zajo,  Grégoire  IX  approuva  cet  Ordre  ;  &  parû  Bulle  de 
1134,  il  le  mit  fous  la  règle  de  S.  Auguitin.  Eo  13089 
Clément  V  ordonna  que  cet  Ordre  feroit  régi  par  un  Re- 
ligieux Prêtre^  ce  qui  occafionna  fa  divifion  des  Clercs  & 
de  Laïques.  Les  Chevaliers  fe  fépsrèrent  des  £cc léfiaRiques^ 
&  infenfiblemenc  il  n'y  eut  que  ceux-ci  qui  furent  admis 
â?.ns  rOrdrel  En  1^13  ,  Marie  de  McJicù  leur  procura  les 
Chapelles  deN.  D.  &de  S.  Claude  de  Braque ,  ce  que  TEvè- 
que  de  Paris  approtfva  le  4  Novembre  iuivant  ^  &  ie  14 
Avril  161 4,  &  il  fut  autorifé  par  Lettres-patentes  do  pre- 
mier Août  1 6 1 S ,  cnrcgidrées  le  7  Septembre  fuivant.  Alors 
on  rebâtit  l'Eglife  &  le  Monaûère  comme  on  les  voit  aujour- 
d'hui; depuis  on  arecondruit  le  portail  de  r£glire&  celui 
de  la  MailoOi  fur  les  deflins  de  Z^o^jai/,  dont  Pintention 
étoit  que  ce  portail  fervît  de  décoration  à  la  belle  architec-' 
tfire  de  TUàtel  de  Soubifc  qui  efl  vis-à-vis.  Les  colonnes 
du  premier  ordre  font  ifol<?es ,  &  leur  forme  ovale ,  l'eul 
exemple  dans  Paris  de  cette  licence.  Le  maître- Autel  eSt 
décoré  desâatues  de  S.  Pierrc-Nolafque&de^.  Kaymomlp 
cbefs'd'œavres  de  Michel  AnguUr, 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  la  famille  de 
Braque  ,  &  la  fépulture  du  cœur  de  Charles  de  Thdmines, 
Se  de  celui  de  Pons  ^Charles  de  Thémines  fon  fils. 

Quoique  le  rachat  des  H  cLives  Chrétiens  foit  la  fin 
principale  de  cet  Ordre, de  même  qtie  celui  desTrinitaires- 
Mathurins  ,  ce  qtii  les  diftingue,  ell  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  vœu  ,  qui  efl  mn-f  ulenicnt  d'aller  r.^- 
chcter  les  Efclaves  ,  ce  qui  icur  eil  commuTi  avec  les  Tri- 
nitaires  ,  mais  mCme  de  demeurer  en  otage  pour  euxi  vsu 
que  ces  derniers  ne  font  point. 

MERCI.  (  le  Collège  de  la  ,  ou  la  petite  )  Nicolas  Barrière  , 
Procureur  General  de  TOrdre  de  la  Mefci  ,  defirnnt  procurer 
aux  Religieux  de  fon  Ordre,  la  facilité  d'éiudier  a  Paris, 
traita  avec  Alun  à'Albrct ,  Comte  de  Dreux  ,  d'une  place 
&  mafure  qui  faifoic  partie  de  fon  Hctel  :  le  contrat  en  fut 
palîé  i  Dreux  le  15  Mai  i5l5.En  i^ii  il  n'y  avoir  qu'un 
Rehgieux  ,  &  la  Chapelle  éroit  entièrement  découverte. 
Aujourd'hui  ce  Collège  n  eft  plus  qu'un  horpice  de  la  Maifon 
bâtie  ,  rue  du  Chaume.   Voy.  CoLL£C£  Pli  hA  PETixlî- 
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'  MERCIÈRS.  Le  Corps  de  la  Mercerie ,  le  troîfième  des 
Six-Corps  Marchands ,  eii  fi  étendu  &:  fi  confuîcfral.le  ,  qu'il 
cft  ,  pour  âinfi  dire  ,  divifé  comme  en  vingt  cUllcs  difFé- 
rentes  ;  on  diflingue  les  Négociant  ou  Marchntids  en  gro«  j 
les  Marchands  d'étoffes  de  (oie  ,  bioclxées  en  or  i8c  argent  j 
ceux  qui  font  îe  commerce  de  dorure  &  en  jalons  ,  den- 
telles &  rai  féaux  d'or  d'argent  |  les  Ma^ci^ands  de  fer  ^ 
de  foier;  en  bornes  ,  de  tnodcs  ,  toiles  ,  dentelles  ,  foicries^ 
lainages  ,  6  c.  Le  nom  de  Mercier  efl  ^  à  proprement  parler  ^ 
fynonymc  î  celui  de  Marckr.nd,  Ce  teime  efl  tiré  du  moc 
latin  iVlerx  ,  qui  fignifte  toutes  marchand  1  Tes  ,  deorées  ^  oa 
chofes  dont  on  peut  faire  commerce  ou  trafic. 

Ce  Corps  fut  établi  par  Charles  VI,  qui  lui  donna  fcs 
premiers  Statuts  &  Reglemens  en  I4O7  &  I412.  Ces  Statuts 
lurent  enluue  confirmés  ÔC  atigmentcs  par  plufieurs  Rois  les 
fucceneurs^pnr  Henri  II en  1 54H,  1557 &  1558  ;  par  Charles 
IX  en  1569  &  1^70;  par  Henri  IV,  en  Juillet  i6oi;.enfiii 
louis  Xili ,  en  Janvier  1613,  lui  en  donna  de  nouveaux,  con- 
firmatifs  des  anciens  ,  qui  ont  été  pareiUemenc  coaôrmés  pas 
Louis  XIV  ,  au  mois  d'Aoùt  1645. 

A  la  tête  du  Corps  de  la  Mercerie  ,  font  fept  Mnîtres  8c 
Gardes  ,  prépofés  pour  la  confervaùon  de  fes  pcivil^ge& 
de  fa  police. 

Les  Gardes-Merciers  én  charge  font  en  droit  de  porter 
h  robe  confulaire  dans  toutes  les  cérémooies  pubU<|ues  oià 

iif  font  nppellés. 

Les  armoiries  du  Corps  de  h  Mercerie,  font  un  champ 
d'argent ,  chargé  de  trois  v.ii fléaux  ,  don:  deux  font  en  cher, 
fcun  en  pointe.  Ces  vailleaux  (ont  cunfuuits  8c  mités  d*oc 
fjr  une  mer  de  Sinople  ;  le  tout  furmonté  d  un  loleil  d'or^ 
avec  cette  devife  :  Te  toto  orbe  ftqucmar  :  txous  te  fuivrooi 
par  toute  la  terre* 

Pour  être  reçu  Marchand  d:>ns  Ce  Corps,  il  faut  être  né 
François,  avcur  fait  apprentillage  pendant  trois  ans,&fervi 
les  Maîtres  durruu  trois  autres  années  ,  en  qualité  de  C. arçon: 
quelques  exemples  cependant  annoncent  que  l'on  fe  relâche 
quelquefois  de  cette  fcv  eiité,  La  Mnltrife  coûte  1000  liv. 
î'^ureau  ,  rue  Quincaûipoix.  Fo/.  Bou<iUETi£RS-DECQ- 
ilATEUKS» 

Mercuriales.  On 'donne  ce  nom  à  une  haraneue 
prononcée  fur  les  devoirs  de  la  Ma^iÛrâturC|  par  un  de  AUvii, 
les  Avocats  Généraux. 

'        m.  L  l 
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MÉRIDIENS  de  Paris»  Il  n*y  a  prefqae  poîot  de  gnaâm 
places ,  de  grandes  raes ,  de  palais,  Je  jardins  publias  ^  Toii 
n'ait  pris  loin  de  tracerdes  h[:iies  m  indiennes ,  avec  de^de- 
Tifebd^'la  plus  grande  judefFe  &  préctfioo.  C*eft  ce  qa*oD 
petit  voir  au  Palais  royal ,  donc  le  cadno  paffepour  lemeuleilff 
4e  Paris, à îa nouvelle  Halle  ,  ùc. 

Sur  ie  pignon  de  la  maifon  qui  fait  Pangle  du  Pont-aa-« 
Change,  du  côté  du  Palais,  on  a  incaftré  une  taMette  ém 
marbre  blanc  ,  fur  laquelle  on  a  trac^'une  ligne  méridienne^ 
les  fignes  du  Zodiaque  &  les  heures ,  &  on  y  a  coulé  da 
plomb  pour  rendre  le  tout  plus  vifible.  Le  flylc  qui  marqœ 
iea  heures  eft  doré  •  &  te  foleil  cfl  de  cuivre  doré  d'or  moulu. 
Cette  ligne  méridienne  a  été  dirigée  &  tracée  par  M.  ^e 
Caffim  ,de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  &c.  ôc  l&aXm 
des  Comptes  à  P. iris;  &  tout  ce  qui  regarde  d^ailleuracett^ 
méridienne ,  a  été  exécuté  par  le  Sieur  LangUùâ  y  Ingénieur 
du  Rot  pour  les  inflmmens  de  Mathématique ,  &  le  phit 
jMhile  Ouvrier  de  toute  P£urope  en  ce  genre. 

Cnomou  Je  VEgUfe  d€  Snffi^ 

■  I 

Pour  remédier  aux  înconvénîens  des  gnomons,  o&  Tkugb  \ 
dtt  foleil  e(l  conCufe  fur  les  bords ,  8c  environnée  de  pénomv 
bre,  8c  dans  ceux  de  quatre-vingts  pieds  de  haut,  où  ies 
divifionsau  foiftice  d^étéfont  tellement  retrécies,  en  eooH 
paraiibn  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  Péquî* 
ooxe  ou  le  fol^lîce  d*hiver  ^  qu'à^neim  tiers  de  imante 
occupe«t-il  alors  fur  la  ligne  méndienne ,  PeTpace  d^oot 
lignes  pour  remédier , dis-je , à  ce  détint,  on  a  placé  es 
Z744 ,  dans  te  plan  du  gnomon  de  TEglifi»  de  S*  Sulpice , 
un  peu  au-deflous  du  trou  paroà  pafTctit  les  rayons  du  foleil, 
un  verre  objeâif  de  quatre-^ingt  pieds  de  foyer.  Cet  objeâif 
a  une  ouverture  particulière  pour  le  moment  du  midi,  en  forte 
nue  le  jour  du  folûice  d'été,  les  rayons  du  foleil  tombant 
iiir  le  verre  qui  eft  bien  centré,  &n*y  occupant  qu'un  cfpace 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  fe  réuni(&nt  H  diflinâeroent 
fur  une  grande  furface  de  marbre  qui  eù  parfaitement  hori- 
fontale  ,  qu'on  peut  être  a/Turé  de  déterminer ,  par  Pobfer- 
vation  des  deux  bords  fur  la  ligne  méndienne ,  le  lieu  da 
centre  de  cette  image  |  i  un  quart ,  &  fouvent  àun  (iiiéroe 
de  ligne  près.  Ce  gnomon  edplus  parfait  que  ceux  de  Mar- 
feilîe ,  de  Rome  &  de  Boulogne  ,  a  caufe  de  fon  extraor- 
dinaire folidité;  &  Ton  peut  s'en  îeryir  pour  déterminer, 

•en  les  hameurs  abfolues  du  foieil  ^  mais  lealementiMdâCH 
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fente»  des  hiutenrs  ;  mais  il  faut  faire  attention  ï  i'incondanct 
desréfinâions.  Voy^  les  InJUu  dfimn,  de  M*  le  Monnûn  Le 
mouvement  de  rimage  fait  fur  le  pavé  d'occident  en  orienc» 
&  l'heure  du  vrai  midieA ,  iorfque  cette  image  fc  trouve 
partagée  exaâement  en  deux  portions  égales ,  par  la  ligM 
Ri^diefine«  Il  eft  de  Haveotion  àt  Henri  deSuUi  yhmi^ux 
Horloger  anglois  &  bon  Agronome ,  qui  n*eut  point  le  plaiûr 
de  voir  cctrc  ligne  m(:ridiefinedansfa  perfeâion  y  mais  qui^ 
dit-on,  a laîfië ,  à  ce  fujet ,  toutes  les  initruâionsaécenaires* 
U  mourut  le  13  d*Oâobre  172S ,  âgé  de  quarantfr-lmtt  tfiiw 

M£RI£L ,  nom  dimtoiitif  de  la  Terre  âc  ATery ,  à  lac^uelle 
elle  touche  immédiatement.  Ce  Village  eftfituéànz  Ueues 
&  demie  de  Paris  ,  fur  le  bord  de  TOife ,  de  même  que 
Mery  ^  PEglifc  cil  fous  le  titre  de  S,  £loi«C^n'étoit  qu'utfe 
annexe  de  Villiera-Adam ,  &  connue  ibus  cette  qualité  dé» 
puisFio  ino  ao  motna  ;  mais  elle  fut  érigée  en  Cure  Tan 
171 3.  Ln  prefentation  appartient  à  FAbbé  du  Bec.  Il  e(l  permis 
8u  Curé  de  Villiers  dV  venir  o^cier  le  jour  de  S.  h  loi ,  & 
de'preodre  la  tuoitté  aes  olfirandes  ;  &  îe  Curé  de  Meriel 
va  procefilonnellementà  Vitiiersle  jour  de  S*  Sulpice  d'i^iver,» 
&  donne  au  Curé  la  fomme  de  3  livres  par  forme  de  recou^ 
aicnfiance.  Le  Prieur  de  Tifle* Adam  eft  Déctmateur.  te  mciu* 
lion'elt  oasdu  DiocèCe  de  Paris  ;  nuls  la  maifon  du  Meûiitec 
€11  eft ,  étant  comprife  dans  la  ParoiiTe  de  Mery.  Le  cours 
du  rutflêao  hît  la  réparation.  Meriél  eÙ  de  TEIefiion  dn 
Jhmtoirc  ;  il  y  a  beaucoup  de  vignes  en  tirant  vers  TAbbaye 
du  Val  ,  tant  fur  la  pente  de  la  montagne  ,  que  dans  la 
pUine  qui  ell  en  haut.  La  Seigneurie  de  cette  FaroiiTe  ap^ 
fartient  à  Madame  deSaint-Chamant ,  ou,  pour  mteuzdire^ 
de  Saincb^Amant ,  de  Smubk^Amantio» 

MERLAN  ,  fitué  près  de  IJoify-le-fec  ,  à  demi-lieue  de 
Bobigny.  Ce  lieu  a  un  Prévôt  particulier ,  dont  les  appel- 
lations refforcinent  direélemem  pardevant  le  fiaiili  d*Argto« 
teuM  I  de  de-là  au  F)arlement, 

MERY-SUR-OISE.  Ce  Village  fitué  à  fut  lieues  de  Paris, 
fur  une  route  peu  fréquentée  .  au  rivage  gauche  de  TOife, 
ef>  de  TEledion  de  Pontoife,«  fujette  aux  Baillingc  &  cou- 
tume deSenlis.  Ses  dépendances  font  Sognoles,  Garenne  , 
Boiincville  ,  Vaux&  Montarci.  On  y  voit  quelques  vignes. 

L'taiifc  cft  duiirre  de  S.  Denis;  &  en  1555  ,  rKvèquc 
4*]facaa  permit  d^érigar^^iecottra  deldffy ,  la  CbapeUe 

Llij 
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de  la  Vierge  qui  a^oit  été  nouvellement  faltie  iViaXiM 
finis  des  Habitans»  La  nominackin  de  la  Cure 
rArchevêqtie  de  Paris. 

Il  y  a  un  bac  qui  part  d^Auvcrs ,  &  aboutit  à  Mery*  le 
château  eftfitué  procfae  TEglife  Paroii&ale.  lly  eoten  1610, 
écablilfeiDeDt  d^tin  marché,  fin^  169;  ^  cette  Terre  fut  àig^ 
en  Marquifat. 

MERRI  ou  SaiKT-Mederic.  (r£^yè  CaUégiiûe  &  P** 
rcijpale  de  Saint  )  Cette  Egltie  ii*étoit  anciennement qa*une 
petite  Chao'  îfc  ,  donr  on  ne  connoîc  ni  le  Foi.datenr,» 
roriginé,  QC  qui  étoit  fous  l'invocation  de  S»  Pierre,  k 
ccrte  Chapelle  fubûftoit  au  iixièroe  fiècle.  On  peutplacefi 
à  répoqne  de  la  irannation  du  corps  de  S.  Merri ,  Texifleoce 
d*un  petit  Cterf^é ,  defiiné  à  foulager  le  Chapelain  dansfei 
fbnôions  ,  à  célébrer  avec  lui  TOifice  Divin ,  &  à  remplir 
les  fondations.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  tranfl.ition,  que 
le  Comte  AdaUtrd  &  autres  firent  à  cette  Egiîfe  des  dona« 
t ions  qui  furent  fucceflivement  approuvées  par  les  Rois 
Carloman  &  Eudes ,  &  confirmées  par  Louis  d'Outremer, 
par  fa  Charte  donnée  à  Laon  le  premier  Février  936.  Li 
Chapelle  fut  changée  enuneEglifeParoifnale  qoireconnoîr 
Odon  Fauconnier  pom  Ton  Fondateur,  fuivant  rinfcriptioo 
qu'on  trouva  dans  Ton  tombeau  ,  lorfqn'on  la  démolit ,  fous 
le  rigfie  de  François  I ,  pour  ta  reconAruire  telle  queoooi 
la  voyons  aujourd'hui*  On  y  lifoit  :  Hic  jacet  virbonanu' 
moriœ  Odo  Falconarius ,  Fundator  hujus  Ecclefar.  En  1037, 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  demanda  cette  Eglife,  &  i'obnrî 
de  Renaud  de  Vendôme  ,  Evêque  de  Paris ,  &  c'eft  de-iî 
que  vient  la  fupériorite  de  la  Métropole  fur  l'Eglife  de  S. 
Werri ,  qu'on  nomme ,  par  cette  raifon ,  une  des  quatre  fdla 
de  Notre-Dame,  Une  (impie  tradition  prétend  que  le  Cht- 
pitre  s'étant  mis  en  pofleffion  de  TEglife  de  S.  Merri ,  H  y 
envoy?.  fept  de  fes  Btnéficiers  qui  prirent  le  titre  de  Chanoi- 
nes,& formèrent  d^s-îors cette  Collégiale  telle  qu'elle  fubfiHe 
aujourd'hui;  &:  il  ell  conft.int  qu'ils  cxiftoient  fous  cette 
dénomination  r.ii  douzième  i\hc\c  ,  &  qu'ils  adminiilroienf 
alternativement  ^'  par  fcmainc  ,  les  Sncrcmcns;  ufage 
a  fuhfiflé  jtjfquVii  izi') ,  ouc  la  Cure  tut  allecî-ée  pour  tou- 
jours à  la  Prcbcnde  dont  é'-oir  alors  po^irvu  Etienne Dupr^l, 
fans  pouvoir  en  être  ft^parée,  ni  la  Prtbende  de  h  Cure; 
&les  fix'  autres Ciianoines furent  dccfiarges  du  foin  des  âmes» 
Ce  Chnnomc- Curé  fjit  appellé  PUban  ^  qui  Pkhi  pratjU 

Ah  «onuBincemeu  du  quatQizicme  iiècte  ^  en  açotf da  i  ^ 
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CfiânoSne  un  Coadjuteur ,  &  ils  firent  alternativement  les 

fondions  curiales  ;  cependant  la  prééminence  &  quelques 
prérogatives  honorifiques  &  utiles  difling\ioient  le  ptemier 
du  fécond  :  on  les  appcîîa  ChffcUrs.  Voy.  torigine  ih  ce  mot^ 
toTît.  3.  ,  par^,3xo,  Cetrc  union  fiibfiftn  j^fan'cn  168^  ,  ^*  iî 
H*y  ciK  plus  qu'un  fcvjl  ('uré  ,  par  tranfaclion  palTec  entre  Ici 
deux  Chcfciers  ,  le  la  Avril,  &  rnriht''.  par  M.  TArcf-îe- 
vêquc  ,  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  6c  par  icsMarguil- 
liers  de  S.  Mcrry  ,  les  14,  I7&  Il  Mai  1^85,  en  confé- 
quence  des  Lettrcs-pntentes  obtenues  à  et  t  effet  par  Icî:  deux 
Curés,  2n  inojs  d'Avril  précédent  ,&.  enregiflrées  au  P.ir- 
lemeru  le  25  dudic  mois  de  Msi.Le  Chapitre  eft  compofé 
du  Chefcier-Curé ,  de  fix  Chanoine"?  &  de  fix  Chapelains 
en  titre.  Tous  fcs  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha- 
noines de  Noue-Dame  ;ce  droit  eft  attaché  à  leurs  Cano- 
Xiîcats. 

Cette  Eglife  renferme  le  tombeau  de  Simon  Manon  , 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  &dont  le  Cardinal 
du  Perron^  qui  n'étoit  pas  prodigue  de  louanges,  dir  que 
c'étoit  un  grand  Orateur  y  &  avoit  cette  partie^  quen  difcoii^ 
rant  ,  //  perfuadoit  fort  ,  ^  nUmouvoit  pas  moins  ,  mettani 
par  écrit ....  cefl  le  premier  du  Palais  qui  au  bien  écrit . .  •  • 
(3  que  depuis  Ciceron^il  nyàpastu  un  Avocat  tel  qut  lui^lX 
fit  pour  lui  cette  épitapfae* 

Souf  ce  tombeau  parc  de  mainte  Torte 
D'honneurs  reucts ,  gift  rEloqucncemortCi 

Car  Munon  ,  du  Seoac  rornement  , 

Et  du  Barreau  l'Oracle  fuprcmc  ,  \ 
N'cft  pas  le  n:' m  J'un  hcrainc  feulement. 
Maïs  c'ell  le  nom  de  TElo^ucacc  mène* 

Jérôme  Tarteron  ,  père  du  fameux  Jéfuite ,  1  qui  le  Publie 
eft  redevable  destraduif^ionsd'îïorace  ,  de  Juvenai  de  Perfe, 
eft  aufll  irihume  dans  cette  Eglife,  de  même  que  Jr^n  Cka- 
pelain  ,  de  TAcadémie  Françoife  ,  le  bel  efprit  de  fou 
temps  ,  le  plus  loué  ,  le  mieux  renté  &  lé  plus  critique.  Son 
épitapl.c  elt  un  peu  ridicule  pour  les  louanges  excelTivcs 
qui  lui  Tont  prodiguées.  M.  de  Pomponne  ^  Miniftre  d*Etat, 
y  e(l  auHl  inhumé  ,  &  Jean  Auberi,  d'une  famille  ancienne^ 
6c  illuaréc  dans  la  Robe  &  l'Ordre  de  Malthe. 

Depuis  quelques  années  on  a  embelli  !e  Chœur  de  cette 
Eglife  s  dépeniequi  acoftté  ,  dit-on ,  plus  de  ^0000  ^os-k 
la  Fabrique;  outre  celle  d*ua  foleil  d'argent  oe  la  bauteuc 
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jle  cinq  pied*? ,  S:  du  poids  de  ^90  mnrcç ,  &  «^tte  deui 
lionnnes  portent  avec  peine: il  2  ctJ  dclTine  &  exécuté fâf 
Mpettiers.  La  Chapelle  de  la  Communion  a  été  corftnniB 
en  1754  9  fur  les  dcfHns  du  Sieur  Richard,  Architefte.  U 
rabîtau  qui  a  de  !a  beauté ,  efl  àw  Sieur  Rejiout  ;  il  repréfentc 
J.  G.  confacrani:  !e  pain  en  prcTcnce  des  Pèlerins  d'Emmaiis, 
les  deux  murs  du  tond  de  cette  Chapelle  font  ornés  cha- 
cun d'une  porte  quarrée  ,  furmontéc  de  b*ts- reliefs ,  delà 
main  du  feu  Sieur  Slodt{j  qui  a  donne  tons  les  deflinsdtt 
nouveau  Chœur  ,  &  qui  r?  préfidë  k  l'exécution. 

Derrière  deux  pilier^  dans  la  nef ,  adofTé's  au  Chœur, fort 
deux  Chapelles  d'une  architcclured'afTe'Z  bon  goûr,&conJ- 
pofées  de  quatre  colonnes  ifolées  ,  &  d'un  ftuc  qui  imite  le 

Îfonor.  Les' riHcaux  de  ces  Chapelles  font  d?  (Tdr/e-PWoo: 
'un  repréieme  S.  Charles  Borromée  à  genoux  devant  le 
S.  Sacrement,  imitation  du  S.  Charles  de  Lebrun ,  dans  U 
Chapelle  de  S.  Nicolas-du-Chardonnet.  Dans  l'autre  tableau 
eftunc  Vierge  avec  l'Enfent-Jefus.  Ces  deux  tableaux  fow 
très-bien  coloriés. 

MERRY.  (^^'nO  Village  du  Doyenné  de  ChampeauT, 
fitué  fur  uncp-nre  de  niontagne  où  il  y  a  quelques  vignes. 
Ce  lic  i  eft  varie  en  culture  ,  labourages  ,  bofqaecs,  6f. 
L'Eglifeeftdu  titre  de  S.  Merry.  Les  Chanoines  de  Cham- 
peauxy  viennent  oflicier  à  la  S.  Merry.  lî  eft  éloigné  <ie 
Paris  d'un  quart  de  iieue  plus  que  n'eA  Champeaux. 

MESCHE ,  {le)  canton  de  terre ,  fîtué  au  couchactdc 
Creteil ,  à  un  demi-quart  de  lieuc.  Il  k  roit  peut  -  être  de- 
meuré dans  Toubli,  fans  une  Chapelle  qui  y  rubhftecncore, 
&qui  paroît  être  le  refle  d'une  plus  grande  Eglife.  Ori- 

Îinairement  on  a  dit  l\  }tre-Damc  du  Mejlhcon  de  Mécht^ 
!  y  a  en  TEglife  de  S,  Honoré  de  Paris  ,  une  Chapcilefooi 
le  titre  de  Notre-Dame  des  Mtclies  ;  c'efl:  celle  011  glt  te 
Cardinal  Dubois,  Le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
îe  Clergé  de  Creteil  vient  y  faire  TOtiice.  Attenant  cette 
Chapelle,  eft  la  Ferme  qui  appartient  au  Chapelain 
éc  qui  jouit  d'une  partie  du  revenu,  l'autre  ayant  étcaffeo» 
fou5  M.  le  Cardinal  de  Noajllcs ,  à  l'enuretien  d  un  Yic»» 
i  Creteil ,  qui  en  acquitte  les  Melfes. 

MESLY.  Unique  Hameau  de  la  PnroiiTc  de  Creteil,  â 
wn quart  de  lieue  de  ce  Village,  vers  le  fud-outll ,  datf  » 
(laine  qui  commue  jusqu'à  la  rivière  de  Seine.  A  Ton** 
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tIE  im'  mbnta^fi»  dont  b  j^eota  eft  iffi»  douce  ;  a^pelléé 
MMt'Meflj  :  elle  eft  garnie  de  vignes  â  fa  partie  orientale 
Teit  feoiîdtsdtt  côté  du  coocbaïKi  font  des  plâcrikes, 
La  Seigneorie  appartient  à  M»  rArchevI^ue  de  Pans,  comme 
edledeCretelL 

MESNIL-Saikt-Dbvxs  ,  (  /e  )  &:  lA  VBRRiEftE. Cette 
FaroilTe  eft  à  bilit  lieues  de  Paria  à  peu  pris  fur  la  même 
ligne  que  Verfailles,  vera  le  couchant  des  équinoxes.  Sa 
lîtuation  eft  dans  une  aflëz  vafte  plaine  ^  fur  les  limites dtt 
XMocèfe  de  Paris ,  à  demi-Iieue  de  diftance  de  celui  de 
Chartres ,  Se  fan  près  du  grand  chemin  de  Rambouillet* 
Tout  le  Pays  e(l  en  labourages  &  prairies,  à  quelques  boo- 
cages  près  Fan  n'y  toit  point  de  vignes.  En  I691 ,  lors 
des  travaux  pour  les  eaux  de  Verfailles  ^  on  y  pratiqua  des 
ligolea  &  un  écang  »  &  l'on  prit  pour  cela  des  terres  êc  des 
prés. 

L'Bglife  efl  fous  Tinvocation  de  S.  Denis.  La  tour  cfb  élé- 
gamment bâtie  ,  6c  furmontée  d'une  ftéche.  La  Cure  eft  à  It 
nomination  de  rOrdinaire*  Il  y  a  un  très-beau  château. 

La  Verrière  a  toujours  été  regardée  comme  une  dépen*  « 
«lance  du  Mefnil-Saint-Denis  ;  mais  ce  lieu  commence  ,  de- 
pub  quejqnes  annéci>  à  ê;re  regardé  comme  Paroi/Te.  Le 
nom  de  la  Verrière ,  ou  de  la  Voirrerie  (  car  on  die  les  deux) 
«ft  connu  depuis  plus  de  deux  cents  ans» 

Le  Sieur  JacquwRené  Cordier^  Seigneur  de  ce  lieu, 
obtint ,  le  7  d'Août  1739  ,  des  Lettres  de  M*  de  Vindmille^ 
Archevêque  de  Paris  ,  qui  y  érigent  une  Paroi  (Te.  Ce  Sei« 
g^enradoté  la  Cure  de  400  livres  de  rente ,  &  on  eft  cou*  . 
ireau  qu'il  en  auroit  la  nomination.  L^Eglife  a  été  prompte- 
inent  bâtie  en  forme  de  Chapelle ,  Se  bénite  fous  le  ticie  de 
S*  Jacques  le  Majeur.  Le  nombre  des  Habitans  forme  dix- 
buit  feux ,  dont  queloues-uns  font  des  auberges  fur  le  grand 
chemin  de  Rambouillet  à  Paris.  Il  n*y  a  aucunes  vignes  dans 
ebut  le  territoire  qui  eft  en  plaine  comme  celui  du  MefniL 

MESSAGERIES.  L'Arrêt  concernant  les  Mcffageries ,  du 
17  Août  1776  j , contient  quinze  anictes.  1^.  II  réunir  à  la 
Ferme-générale  des  poflfes,  tous  les  objets  réunis  ?\\  Domaine 
par  Arrêts  des  7  Août  &  11  Décembre  de  l'ani  c  e  dernière, 
carolTes  ,  diligences  ,  les  voirnrc<î  de  Verfai  les  les  coches 
d'eau.  1®.  La  Ferme  des  portes  eft  autorifée  à  prller  un  bail 
pour  neuf  ans  &  qnarre  mois  ,  à  l'ancienne  fou?  -  Ferme  cfffs 

Ideiiàgeries  ^  qui  exploitera  tous  ces  ob|eu  pour  Ton  compte^ 
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en  renonçinti  toute  indemnité  poiirU  ceilàtkiii  de  Cm  banal 
Drécédensl  3^.  4^.  &  t^.  Les  fous-Fennîers  otntînnemit 
récabliilèment  des  diligences  en  po(te  ;  ils  paiefonc  ûx  che* 
▼aux pendant  Tét^  huit  pendant  l*htver,àraifonde  1^  fois  par 
cheval  par  pode,  &  de  10  fols  pour  chaque  Po{liIlon«  11^ 
pourront  établir  desreUit,  par-tout  où  les  Maîtres  de  pofte 
ne  voudront  point  entreprendre  ce  fenrice.  Les  prix  des  piaoee 
feront  de  16  fols  par  lieue  ponr  chaque  perfonne ,  aa*lsra  de 
qu'on  payoit  à  ta  Régie.  6**.  &  7®.  Ils  établiront  par-tout 
*  où  il  fera  ]ugé  néceffaire ,  &  même  dans  des  lieux  où  il 
a  des  diligences,  des  fourgons  en  faveur  des  Voyageurs  qui 
ne  font  pas  en  état  de  payer  les  prix  fixés  pour  les  diiî- 
gcnces  ,  &  pour  tranfporter  les  roarchandifes  qu*on  leur  con- 
ficrn.      attendant  que  Ton  fixe  le  prix  desplaces&  du  rranf- 
port ,  ils  fe  conformeront  au  tarif  des  prix  perçr^  par  la 
Rcpic  ,  établie  par  Arrêt  du  7  Août  177Ç.  8*^.  9**.  l's  ^îe 
pnn  ront  rien  exiger  pour  l'expédition  des  permis  de  Mef- 
Xageripç  ,  dans  les  lieux  oh  \U  n'auront  établi  aucune  voi- 
ture.    ^^ajc^lé  leur  permet  le  courtage  ,  non  exclufif ,  du 
roiiî^gc  dans  font  le  Royaume  ,  au  prix  qu'elle  fixcr:i  ,  8c  nii 
jnnvcn  rîuqncl  ils  répondront  de  tous  les  effets  dont  on  les 
chargct  n.  10°.  Ils  feront  libres  de  tenir  ou  de  réfilir^  îcs 
baux  ou  foiis-banx  faits  par  la  ré^ie  ,  en  indemnîfant  de  gré 
à  gré  ,  on  3  dire  d'Expert*;,  n*.  8z  Ti°.  I!s  paieront ,  comme 
îîs  faifoicrit  ci -devant  ,ics  droits  de  pen^e,  de  pafl*âge,&c.' 
Honobilnnt    îc^    rycm^rions   nccord(fcs  à   la    Régie  ,  & 
ils  jouiront  ,  ainfi  que  leurs  Emplnv^s  ,  des  privilèges 
accordés  à  ceux  de  h  RJizie.  i      Ils  ne  paieront  que  le  prix 
du  bail  que  leur  piffern  h  Ferme  des  poftes  ;  S.  M.  prenant 
iiir  Ton  compte  !c  pn\'  de  leurs  anciens  baux  envers  les  Con- 
cefTionnaires des  dilif^enccs,  dont  elle  fern  f.iirc  le  piiement 
auxdits  Conccïïîonnaires  par  quartier  ,  par  ]?.  ferme  des  noOe<, 
en  déduéHon  du  prix  de  Ton  bail.  14°.  &  l'j^.  Rc'gie 
des  Mefîagerics  eit  fupprimée  ,  à  compter  du  premier  Sep- 
tembre. Les  Adminidrareur.*;  remet rrorc  aux  fous- Fermiers,' 
&  fous  leurs  réc^pifTés ,  les  effets  apparterans  a  S.  M.  Ceux-ci 
paieront  au  TriTor-royal  ,  dans  le  courant  de  l^eccmbre 
prochain  ,  le  montant  de  ces  effets  ,  félon  les  prix  &  eftima- 
tîons  qui  feront  arrêtés  par  le  Roi.  Le?;  Ré<?lemens,  Arrêts, 
Déclarations  ,  en  faveur  des  anciemies  MeiTagcries  ,  ceux 
rendus  pendant  la  Régie,  feront  exécutés  «  en  ce  qui  n'y 
^(t  pas  dérogé  par  le  préfent. 

J^IESSAGBRS^  de  VUmyerfiU.  Oo  en  diûingue  de  detis 
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fbetUj  lés  rnnds  appelléi  Ardu^Vmài  y  &  les  petits  appelle* 
Jiuntià  voutntes»  Les  premito  jouiâent  des  privilèges  8c 
ioMiiunitéideriJoivernrf  >  accordés  par  les  Rois  ,  Se  renou? 
▼ellés  par  Louis  XVI  ;  mais  les  féconds  n*en  jouinent  point. 
Ifs  forment  une  Confnirie  fous  le  nom  de  S.  Charlemagne, 
Se  font  célébrer  chaque  année  une  MefTe  folemnelle  au  (JoU 
Kge  de  Navarre.  Ces  privilèges  font  l'exemption  de  tutele» 
CnratcHe^  &c.  Ils  font  appelles  aux  procefTions  du  Kefleur  , 
Se  ont  leur  faite  d'ailèmUée'  au  Collège  de  Loui8-le«Crand« 
"Xe  Reâeur  confire  ces  charges ,  dont  la  finance  peut  monter 
a 600  livres*  Fb/.iom*  a,  pag*  UNIVERSITÉ. 

MESSE  rottge.  C'eft  par  nne  cérémonie  religieufe  que 
le  Parlement,  cette  auguile  Compagnie,  confacre, de  temps 
iininémorial ,  l'ouverture  annuelle  de  fes  Tribunaux.  On 
donne  ce  nom  à  la  Meife  qui  fe  célèbre,  ce  jour  -  là  (  le  l% 
novembre),  parce  que  le  Parlement  y  aiûâe  en  Corps ,  Se 
wohes  rougis. 

On  reconnoît  dans  tout  l'appareil  qui  raccompagne  ^  la 
pompe  mafeftueofe  des  anciens  ufages  ;  c*eft  le  plus  louvcnt 
un  Evêque  qui  y  oliicie.  MM.  les  Préfidens  6c  Avocats 
OénérauT  y  vont  \  rot&ande  ;  ils  faluent  TAutel ,  le  Célè<« 
br^nt ,  la  Compagnie  »  de  la  même  manière  qui  s*e(l  con- 
iervée  dans  les  grandes  cérémonies  où  les  Prmces  affiAenc 
en  perfonne  ;  c*eft  la  Communauté  des  Procureurs  qui  en 
fait  la  dépenfe.  La  Coutume.  s*e(l  foutenue  ,  de  faire  au  mi- 
lieu de  la  cérémonie ,  une  diftribution  de  deux  bougies  à 
tous  les  Magidracs  qui  y  aflTiftent.  Après  la  MefTe  ,  la  même 
didribution  fefait  à  tous  les  Avocats  &  Procnrcnrs  prélens 
en  robe  ;  m^h  les  bougies  font  plus  petites  |  &  il  fautquUls 
«lient  les  chercher. 

MEUDON,  petit  Bourg  à  deux  petites  lieues  de  Paris, 
vers  le  coiichnnt  j  prefqiic  dans  le  fond  d'un  vallon  ,  for  la 
partie  de  la  côrc  qui  regarde  l'orTcnr  ;  m:iis  dont  le  châteaa 
eflfur  une  cmincnce  extraordinaire.  Le  territoire  abondcen 
vignes  ,  excepté  dnns  le  pnrc.  Il  paffe  2u  bns  de  la  vallée  un 
petit  niificaii  qui  n'a  point  de  nom  ,  <^  qui  fait  tourner 
Quelques  moulins  ,  avant  que  de  fe  jertcr  danslaScine< 

L'tglife  ell  bâtie  dans  le  L^oiit  d'nrch ite<?lure  qui  fucceda 
au  gothique,  &  d'environ  1 570.  Elle  cil  du  titre  de  S.  Martin  ^ 
les  Habitans  y  ont  joint  S.  Blaife.  M.  le  DaUphin ,  fils  de 
Louis  XIV  ,  ayant  <5changé  fa  Terre  de  Choifî- fnr-Seine 
contre  celle  de  Meudon^  voulut  d'abord  témoigner  fâpiécé 
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•nvertS.  Martin  ,  Fatron  du  Heu.  Il  fie  orner  l*Bgltfe  Se 
très-bellea  capiiferies  ,  &  offrit  le  paia-bâû.  La  Ciift  t&  4 
la  pleine  collation  de  M.  FArchevèque. 

Quelques  Curés  de  Meudon  font  devenus  mémorables  j 
ftir-tout  le  fameux  François  Rabelais  ^  que  Jean  t/rfin  ,  Vi- 
<iaire  Général  de  l'Evêque  de  Paris ,  tira  du  Chapitre  de  S. 
Maur-des-FolTés ,  pour  lui  donner  cette  Cure  ,  fur  la  dé« 
miflion  (impie  de  Richard  Berthe.  Les  provifioos  qui  font 
datées  du  18^  Janvier  ISSOj  metteiit  :  Prancîfio  Rabelais  , 
Clcrico  ,  Doâore  Medico  ,  Turorenfis  V  nrcejis.  Sa  vie  écrite 
par  Antoine  le  Roi  ,  Chanoine  de  Sens  en  1649  >  niarque 
qu'il  y  fut  fore  exaél  à  inftruire  Ton  peuple ,  &  qu'il  fc  plaifoit 
à  cnfcigner  le  plein-chant  qu  il  poirL-dnir  parfaitement  ;  que 
fa  maifon  étoït  ouverte  à  tout  le  monde,  excepté  aux  femmes; 
qu'il  y  rafTembloit  fouvent  des  Sa  vans  pour  s'entretenir  avec 
eux  ,  5c  que  les  miférabies  y  trouvnienr  du  fecours  dant 
fa  hourfe;  qu'il  étoit  d'une  11  grande  inrcerité  ,  que  jamais 
on  ne  l'a  trouvé  mnnquer  de  parnîe  ^  pcrfonne  j  que  f.i  con- 
noilTance  dans  la  médecine  le  rcnJir  doublement  utile  à  fi 
Paroiffc.  On  aflure  que  Ton  a  vu  long-rcmps  fur  la  porte 

<iu  Presbytère  cea  deux  vera  qui  font  àiluûoo  aux  diséresa 
étàts  de  fa  vie, 

CûrJ'ffr  ^  fi.'.'i:  ^^fdicus  ^tvm  Paftor  (j^  inna  oiifi  g 

quotas  ttonun  ,  tt  mta  Jcri^tAdêCiau  .  \. 


Mais  il  y  a  lieu  de  douter  d'une  psrrîe  de  ce  que  F  Auteur 
de  fa  vie  ajoute.  Il  paroît  par  les  re^^iftres  de  TEvêché  de 
Paris ,  que  Rdbelii'^  n'exerça  jnmais  le?  fondions  curiales 
par  lui-même.  Il  n'eft  qualifié  quedefimple  Clerc  du  Dio- 
ccfe  de  Tours  ,  dans  la  démiffion  qu'il  fir  de  cetre  Cure  le 
9  Janvier  1551 ,  après  l'avoir  garde  deux  ans  comme  Titulaire. 
11  ne  mourut  point  à  Meudon  ,  mais  à  Paris  fur  la  Pnmi^re 
de  S.  Paul ,  rue  des  Jardios  ,  &c  i\  fut  iahuméau  cuneuèrt 
l'an  1553. 

La  veuve  de  M  de  Louvois  ,  \  qui  app.urenoit  Meudon  , 
le  vendit  i  Louis  XIV;  &  comme  Mndemoifelle  d'Orléans 
de  Mon  tp  en  fier  avoit  légué  à  M.  le  Dauphin  en  iéyi  ,  fi 
belle  maiign  de  Choifi-fur-Seine  ,  le  Roi  l'échangea  pour 
Meudon.  C'efl  ainfi  que  ce  Château  devint  Maifon-royale. 
M.  le  Diuphin  \  qui  le  Roi  le  donn;?  ,  l'orna  de  tout  ce  que 
l'art  peut  ajouter  aux  difpofitions  de  la  nature  ;  il  y  mourut 
le  II  Avril  1711,  C'eft  ce  Prince  qui  y  a  fait  contraire  ,  ï 

Teiidrou  oùéioic  Ta^cieiiae  gcotce  bà(i^  ^^tFhiUbsriUclQrmc, 
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tin  CMteavi  neuf  dont  le  fccond  ernge  rend  de  plein  pied 
dnii5  le  jardin  haut.  Le  pnrcquiabicn  dix- huit  cents  toifea 
en  tour  fcns  ^  e(l  rempli  de  bois  uès^baux  ,  d'étaogs^ 

balFins  &  réfervoirs. 

Depuis  que  Mcudon  a  p.ppnrrcnu  rai  Roi  ,  ce  lien  nctc  fa-* 

vorifj  de  quelques  privilèges.  U  y  a  été  établi  une  foire  royato 
fixée  au  premier  four  de  juin. 

Meudon  a  pareillement  un  avantage  confidcriiMc  du  côté 
de  la  nattire.  Ce  font  des  carrières  qui  fournifî'ent  de  très- 
belles  pierres  qu*oQ  appelle  pierres  à  polir  &àlayer,  Voy» 
sont,  a  ,  pag,  y€, 

Ces  Chartreux  y  ont  une  Ferme  2ppc\\éc  1rs  Mosdincaux^ 
fur  le  bord  de  ia  Seine;  c'eÛ  un  legs  qui  leur  tut  tait  en 
1343  par  Jean  de  Meudon  ,  Chanoine  de  Noyon  ,  &  qui 
a'appclloit  le  Val  de  Meudon,  Ils  y  ontaulTi  un  moulin  ,  fur- 
nommé  des  Ru/iers  ,  qui  leur  a  été  donné  en  1661  pat 
Bernard  Potier  ^  Mnrqui'J  de  Blerencourt. 

Le  Couvent  que  les  Cnpncins  ont  à  Meudon  ,  e(l ,  feîori 
quelques  Auteurs  ,  îe  premier  qu'ils  aienr  çu  en  France.  Le 
terrein  leur  fut  donne  par/^  Cardinal  de  Lorraine  en  1570; 
&  ils  tiennent,  des  libéralités  de  M. le  Dauphin  ,  leur  endos 
qui  a  trente  arpens. 

Dcfcripùon  du  Chduau  &du  Parc  de  Meudon» 

On  arrive  au  Château  de  Meudon  par  une  avenue  d'en-» 
▼iron  trois  cent  foixante  &  dix  toifes  de  long.  A  droite  eft 
le  Couvent  des  Capucins  ,  bâti  aux  de'pens  du  Cardinal  de 
Lorraine  ,  &:  à  gauche  font  les  vignes  de  Meudon.  La  terrafïe 
qui  fe  préfente  en  fui  te  ,  fert  encore  d'avenue  &  d'avant- 
cour  au  Château.  A  droite  eftle  parc  ,  &  à  gauche  le  Village 
de  Meudon.  Cette  terra  (Le  a  coûté  des  fommes  immenfes  , 
parce  qu'il  a  fallu  rendre  le  terrein  <5gil,  couper,  d'un  côté,  de 
hautes  pointes  dérocher  &  de  pierres  dures  ,& de  Faurre, 
combler  des  creux  affez  profonds  ,  &  outre  cela ,  élever  de« 
mtirs  folides  pourfoutenir  les  terres  &  confervcr  le  niveau. 
Cette  terrafle  a  environ  cent  trente  toifes  de  long,  fur 
foixante  &  dix  de  large. 

A  l'entrée  de  la  cour  du  Château ,  s'élève  ,  à  droite  ^  \ 
gauche  ,  un  grand  corps  de  bâtiment ,  qui  s'ouvre  en  forme 
de  demi  -  cercle  du  côté  de  la  cour  ,  &  eft  ifolé  & 
dérachédu  Chârcnti.  La  cour  a  quarante  roiT-v^  Jclcng  depuis 
l'entrée  jufquà  la  façude  du  Ciiârcaa  ,      la  lari^cur  eft  de 

irence.  Elle  eft  poupée  par  d^s  comparcimcns  de  des  ptèces- 
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de  gazon  ,  fermées  par  des  barrières ,  qui  empêchent  les  a- 
rofles  &  les  chevaux  de  les  dccruire. 

La  f.u  ade  du  Château  fait  un  très  -  bel  cflcc.  Un  grand 
corps  de  bâtiment  avancé  &  élevé,  en  occupe  le  milieu.  Sur 
le  devant,  il  y  a  un  perron  pour  monter  dans  le  veftibule, 
&  trois  portes  quarrées  pour  y  eturer  j  mais  celle  du  milieu 
cft  plus  grande  &  plus  ornée  que  le^  deux  autres.  Au-defliii 
règne  un  fécond  ordre  d'arcbitedure ,  compofé  d'arcades 
&  de  colonnes  d'une  belle  exécution ,  éc  tout  cela  terminé 
par  un  troifième  ordre  ,  qui  cft  accompagné  de  pilailres,  & 
surmonté  d'un  large  fronton ,  fur  lequel  font  deux  ftames 
couchées  ,  qui  font  d'une  bonne  main.  Enfin  les  côtés  dele 
corps  avancé ,  font  percés  de  quatre  fenêtres  qui  achèvent 
de  donner  un  grand  jour  i  ce  b&timenc. 

Les  deux  ailes  du  Ch&teau  font  formées  par  deux  orditi 
de  fenêtres  l'un  fur  Fautre.  £lies  font  quarrées  &  acaun- 
pagnées  de  pitaftres  bien  travaillés ,  &  de  divers  autres  or- 
iieiiieini  d'architeâure.  Ces  ailes  font  terminées  chacune  par 
on  pavillon  quarré,  dtfpofé  fur  la  même  ligne  que  les  ailes^ 
&  qui  ont  la  même  hauteur  que  le  corps  avance  du  milieu. 

Les  deux  côtés  de  la  cour  du  ch&teau  font  fermés  à 
droite  de)  gauche  ^par  deux  grands  corps  de  bSitimencI 
dettx  étages ,  6c  au  milieu  deiquels  règnë  une  galerie  dé- 
couverte en  forme  de  terrailèj  (outemie  par  quatre  arcades, 
avec  des  corridors  parfaitement  bien  voûtés  »  à  la  (âveur 
defonets  on  peut  être  à  couvert.  Le  devant  de  ces  galeries 
préiente  on  rang  de  baloftrade ,  &  les  extrémités  font  deux 
tours  quarrées ,  qui  s'élèvent  en  coupe  o&igooe  ^  terminée 
par  une  lanterne  percée  de  dtfli&ens  côtés. 

Le  fond  de  la  terrailë  eft  occupé  par  une  galerie  coo' 
yrency  plus  bafle  que  lereftedu  Mttraem»de  percé  fur  le 
devant  de  quatre  fenêtres  ,  accompagnées  de  quatre  plalkes 
&  autres  ornemeos.  Tout  cela  eft  terminé  par  deux  gros 
pavillons  quarrés  qui  avancent ,  de  fe  préfeotent  fiir  le 
devant  de  tout  ce  Palais  ,  de  étant  plus  avancé  oue  les  au- 
tres panies  de  l'édifice  ,  contribuent  beaucoup  à  lui  donner 
de  la  grandeur  &  de  la  majedé.  Ces  pavillons  font  décorée 
de  trois  ordres  de  fenêtres  l'nn  fur  l'autre  ,  accompagnés  de 
pilaftres  de  d'autres  ornemens,  de  dans  les  angles  exté- 
rieurs ,  on  a  pratiqué  deux  petites  tours  en  forme  degué« 
rites.  Les  tours  font  avancées  fur  le  devant ,  8c  engtgéss 
dans  le  vif  du  bâtiment.  £Ues  font  foutenues  for  leurs  coir 
foies  ou  culs  de  lampes  ;  mais  elles  ue  font  pas  plnshaocss 
que  les  pavillons. 
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Left  dedaof  éa  Chlceau  font  ortiéi  pfcfque  ptr-toot  de  do* 
ruresy  de  fculpcures  ,  de  plafonds  oc  autres  peintures*  Les 
vitrages  font  de  glaces;  mais  depuis  la  mort  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  on  n*y  voit  plus  ces  précieux  meubles  qui 
Ciifoient  te  plus  riche  6c  le  plus  fuperbe  ornement  de  ce 
Palais  ;  glaces,  tables,  bijoux ,  porcelaines,  tapifleries,  tableaux 
d'une  beauté  exquife,  tout  a  été  enlevé  après  h  mort  de  c% 
Prince. 

La  âçade  de  ce  Chlteau ,  du  c6té  dn  jardin ,  confifieen  un 
grand  corps  avancé  qui  en  occupe  le  milieu,  es  deux  ailea 
plus  baifes  que  le  refte  du  bâument^fieen  deux  pâviUona 
élevés  qui  les  terminent  à  droite  &  à  gauche.  Le  corpa 
avancé  qui  eft  au  milieu ,  pcéfente  fur  le  devant  tiùis  grandea 
arcades  qui  forment  le  veftibnle^  &  qui  font  ornées  de  co» 
lomies.  Ao-deflus  régnent  deux  ordres  de  fenêtres  êc  de 

Ïiilaftres ,  i*un  fur  Taucre  ^  terminé  par  un  large  fronton  ,  fuc 
equel  font  placées  deux  ftatues  couchées  fur  le  côté. 
Le  fécond  étage  eft  encore  orné  de  deux  budes.  Los  ailes 

{^réfentent  aux  yeux  deux  grands  ordres  de  fenêtres  l'un  fur 
'autre  ,  accompagnés  de  puaftres&d'autresornemens  ;  raaia 
les  pavillons  ont  un  troifième  ordre  de  fenêtres  6c  de  pi  ladres^ 
que  le  reHe  du  bAtiment  n'a  pas.  Leurs  combles  font  aufll  plus 
àevés ,  6c  leur  angle  extérieur  s'arrondit  en  forme  de  petite 
tour. 

Le  Chlteau  neuf  a  été  élevé  dans  le  même  lieu  où  étoit 
la  fâmeufe  grotte  bâtie  par  Philibert  Delorme,  Il  n'en  lefte 
plus  que  la  grande  tcrraife  conftruite  de  brique ,  avec  fés 
rampes,  6c  qui  foutient  le  parterre  qui  efl  au>devant  de  ce 
nouvel  édifice.  Ce  Château,  quoiqu'inférieur en  grandeur  « 
à  Tancien,  ne  lui  cède  point  en  magnificence  ;  les  avant- corps 
font  décorés  de  colonnes  doriques.  L'efcalier  e(l  très-ëdairé 
&  tres-commode.  La  (latue  de  bronze  qui  e(l  dans  le  veftt 
Imie  fupérieur  »  eft  un  chef-d'œuvre  ^Antoine  de  Boulogne. 
Les  rppartemens ,  fur-tout  les  petits,  font  ing^eufemenc 


Le  parterre  crr/^^c  en  deux  compartillkens  détachés ,  dont 
les  deilîns  &l  l'effet  font  d'un  excellent  goût.  11  efl  fcrm^ 
de  trois  côtés  par  un  double  rang  d'arbres  ,  dont  la  tige  eft 
couverte  par  une  haute  taille  de  charmille  bien  unie.  Ce 
double  rang  d'arbres  forme  trois  allées  qui  rc^nent  au  pour- 
tour du  parterre.  Celle  qui  eft  au  bout  &  en  face  du  Chftteau^ 
eft  coupée  en  deux  par  un  beau  baffm.  Delà  Von  defcend 
&  on  V3  toujours  en  droite  ligne  à  Tétang  de  Ciialais.  0e 
chaque  cèté  rèpne  une  allée ,  formée  de  deux  rangs  d'arbres^ 
6c  Tefpace  qui  fe  trouve  au  milieu ,  eft  oecupe  par  trois 
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•compartîmens  flparés  Tun  de  Tautre  par  autant  de  Ittfltoft 
quarrés»  Le  balTin  du  milieu  e(l  le  ping  grand ,  &  a  treme» 
Cinq  toifta  de  long  fur  qaioxe  de  large.  Ces  aUées ,  cet 
compartimens  &  ces  bafitns  occupent  un  terceiode  piot  de 
quatre  cents  pieds  de  long,  fur  environ cin^iaote  toifet de 
large*  Cétang de  Chdms  e{t  im e  grande  pièce  d'ean  de  figim 
heiagone  ,  terminée ,  à  droite  &  à  gauche  ,  pv  no  fîmple 
rang  d*arbres.  Cet  c-tang  peut  bien  avoir  cent  toîfes  de  dîa« 
mètre  d*unangleà  l'autre;  on  trouNre  au-delà,  d&fur  la  même 
«nftlade  ,  n  ne  grande  allée  plantée  en  ligne  dtoiiOydeûx 
centa  toifes  de  long  ,  qui  fe  termine  aux  mura  du  parc ,  9c 
cent  belle  allée  c(t  accompagnée,  de  chaque  c6cd  •  d'ow 
eontr*allée.  Les  (latucs  &  les  buftes  font  placés  avec  beau- 
coup de  çoùt,  &  les  bo(quecs  font  d'agréables  réduits.  Le 
^emgaàin  eft  une  longue  pièce  de  gazon  »  feranée  de  troia 
côtés  par  une  double  rangée  d*i&  ^  ou  d'autres  arbres  CaiUéi 
&  bien  fymmétrii& 

LetpiaifirM  font  un  grand  quarré  pratiqué  9a  milieu  du 
parc ,  &  dans  un  bois  f^rt  épais.  Sa  longueur  eft  de  cent 
auarante  toifes ,  &  falarg.  d'environ  8o,  An  .milieu  de  cbaq-if 
uce  )  &  à  chacun  df a  quatre  angles,  aboutirent  des  allées 
qui  viennent  a'y  terminer.  Cette  pièce  eft  ornée  de  divers 
compartimens,  d*unc  rongée  d'arbres  qui  en  forment  les 
Ciass,  Se  d*un  Igrand  baffm  rond  au  milieu  9  qni  a  envina 
trente-cinq  toues  de  diamètre. 

Leparr  eft  d'une  grande  étendue,  &£ermé  de  toucécés 

Cr  une  bonne  muraille.  A  droite  même  régnent  ^  tout  le 
ng  du  mur ,  deux  longues  chaulTécs  6c  une  rigole  pour  ks 
eaux.  On  y  compte  dix-huit  cents  toifes  au  travers;  du  par^ 
depuis  la  pone  de  la  BalilTonnière ,  du  côté  des.Capacins, 
juiqu'à  la  p  rte  de  Trtvasx  ,  qui  donne  fur  le  cbemin  de 
Chevreufe  ^  Sc  W  s'en  trouve  bien  autant  depuis  la  porte  de 
Claroart ,  jufqu'à  l'entrée  du  parc  de  Chaville.  Les  bois  ^ 
forment  ce  parc  font  beaux  oie  ornés  en  plufieurs  eodroits 
de  bafTms»  Je  belles  pièces  d'eau ,  de  réfervoirs  &  de  grandi 
étangs.  Les  rc|utearonc  bien  percées  ,  longues  &:  droites^ 
entre  lefauelles  on  peut  remarquer  l'allée  Dauphine,  qui 
aboutit  à  la  porW  de  Paris.  La  patte  if  oye  eft  une  étoile  à 
laquelle  fe  réunifient  fepc  allées  fort  longues  d?  bien  prati- 
quées. On  remarque  encore  dana  le  parc  la  Ferme  de  ViHeboni 
m  il  y  a  un  grand  jardin  potager ,  auprès  duquel  font  deux 
moulins  à  vent  d'uoe  invention  finguliere ,  &  qui  fervent  ft 
diever  leseam» 
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IvIEULAN.  Ancienne  Ville  dé  Tlffe  de  France ,  bâtie 
«n  forme  d^atnphithéàtre ,  for  la  Seine  j&fnr  laquelle  il  y  i| 
un  beau  pont.  Le  Duc  de  Mayenne  rat  obl^é  iTen  lever 
le  fièçe  pendant  les  giierres  ci?ilet.  Il  y  a  un  Couvent  de 
Keligieufes  Annonciadts.  an  de Béntfdiffins  »  un  de  Pénicena 
&  trois  Paroifles.  Bile  eft  de  PEIedion  dé  Mantes ,  à  troi^ 
lieues  de  cette  Ville  &  de  Poîilyy  &  à  huit  nord-oueû  de 
Paris  y  longît.  19.  31 ,  latit.49*  l. 

MetHan^a  été  autreroia  le  partage  d*un  fils  de  France ,  qui  ' 
portoit  le  nom  {de  Comte  de  Oa/m/s.  On  doit  même  au^ 
libéralités  de  la  Princeflê  fon  époufe ,  la  confflrudion  de  fet 
deux  ponts.  Il  y  a  un  Bailliage ,  un  Grenier  à  fel.  Cette 
Ville  n'eft  point  fujette  au  logement  des  Troupes.  LèComtét  ^ 
de  Mculan  aformé  une  partie  de  l'apanage  de  plufieurs  de 
nos  Reines.  5on  plus  grand  ootnmerce  confiée  dans  la  pré- 
paration des  cuirs.  .  . 

MICHEL.  (  Saint*)  Vilî.ige  fort  ancien  ,  fitué  \  fix lieneif 
&  demie  de  Paris,  c'eft  -  à  -  dire ,  à  une  demi -lieue  de 
Montlhéry ,  fur  le  rivnge  droit  de  la  rivilre  d'Orge  ,  un  peu 
fur  le  côteau  qui  regarde  le  couchant.  Le  bien  principal  de 
ce  Village  font  les  vignes ,  parce  que  fon  terri tuii  t  cTi  born^ 
du  côte  de  la  plaine  d'en  haut  où  font  lestenes, 

L'Eglife  paroît  ôtre  de  la  fin  du  douzième  ficcîe ,  eu  cfii 
,  commencement  du  tri  izième.  La  Cure  croit  érigée  dck  le 
règne  de  S.Louis.  La  naminarion  appartient  à  rArchevê^uai 
de  ians.  .  '  * 

-  MICHEL.  (5'fl:V7r-)(r*eft  Pécart  le  plus  'flevé  &  peut-être,t 

le  plus  peuple  erïtrc  ceux  de  Bougival.  Le  00111  de  .S.  Michet 
ÎHÎ  vient  de  la  Chapelle  qui  y  éroit  au.  moins  des  le  trei- 
zième fièclc ,  &  que  le  Pouillé  d'alprs  appelle  Capell^  de 
Huxeio,  L  anciêimom  de  ce  Hameau,  eft, k  i/oj^/Zay. 

MICHEL  ,'  t  Chapelle  J-  Saint)  eft  d.ms  ia  cour  du 
Pahis  ,  vis-à-vis  la  Spinte  Cli  ^pc^lc.  Elle  efl  apjicIlJe  djns. 
les  citres  du  donzicme  hccie  ,  EcçUfia  SancU  Michaclis  de^ 
Plauâ^  l'Eglife  de  S.Michel  de  la  PUce.  Danscette  EgUi'a, 
font  trois  Autels  ou  Chapelles  fondées  ,  qui  font  à  h  colla-, 
tîon  duTréforier  de  la  Sainte  Chr.pclîe.  La  première  eft  au. 
maître-Atitel ,  Se  eft  fous  le  titre  de  S.  Michel.  La  fécond* 
eft  fous  celui  de  NorroDame-la-f^înante  ,  Beat<t  Marirr- 
Jaccnds.  Celle  de  S.  Jacqiips  qui  eft  la  troilième  ,  a  éii 
fondée  de  18  livres  panfis  par  an  ,  n  prendre  fur  la  recette 

da  Koi  à  Paris  ;  à  chacune  de  ces  trois  Chapelles  >  il  y  a  une 
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coofratrie ,  ily  en  a  même  deux  à  la  première.  Les  Pltifflert 

oui  ont  pris  S.  Michel  pour  leur  Patron  ,  font  £ûre  leure 
lervices  a  l'Autel  qui  porte  le  nom  de  S.  Michel.  L'Aocel 
ou  Chapelle  de  Notre-Dame-la-GiiTante^eft  pour  le  Coo^ 
(raine  des  HuifTiers  de  la  Chambre  des  Comptes ,  âc  de  celle 
du  Tréfor.  Celle  de  S.  J^rques  eft  pour  les  Archers  du 
Cuec*  Ce  fut  dans  cette  Eglife  que  le  Dimanche  d'après 
TAflomptionde  Tan  1 1 65 ,  tut  baptifé ,  par  Maurice  de  Sully^ 
Svêque  de  Paris ,  Pktl^pe  II ,  qui ,  dans  la  fuite ,  fut  fur- 
nommé  Augufte.  Les  parrains  de  ce  Prince  furent  Hugaes, 
Abbé  des,  Germain  ,  Hervé ,  Abbé  de  S.  Viâor,  &  O^oa, 
Abbé  de  Sainte  Geneviève.  La  marraine  fut  Confiance  ^fœur 
deLoub  VII  ^  dit  le  Jeune.  Le  Km  Philippe- A u^ufte  fonda 
ici  eniaio,  une  confrairie  pour  les  Fâetinaqmooc  ftitle 
voyage  du  Mont-Saint-MicheL 

MICHEL^  ou  Us  ReliaUuftsdelfoire^wnedeCkariiém 
XFiUeâ  4U Saint)  Cet  étabhflement  fut  commencé  è  Caen  le 
Novembre  164X  ,  par  le  V.Eudtâdt  TOntoire ,  &  cm»* 
firmé  par  Lettres-patentes     même  mois  1641  y  pour  une 
Communauté  de  Religieufes  qui  fuivroient  la  règle  de  S!« 
Aueuûin ,  &  dont  Tobiet  particulier  fecoît  l'inftruâioo  dce 
mies  pénitente  s  q  i  1  i  voudfoient  fe  mettre  fons  leur  conduite* 
%\  choifîc  des  Religieufes  de  h  \'intation  pour  fornAer  lea 
Sujets  de  ce  nouvel  Infiitut ,  &  leur  donna  des  Statuts  te 
des  Réglemens  s  il  voulut  qu'elles  fuiTent  féparées  des  Re- 
ligieufes ,  &  dans  le  car  d'une  vocation  décidée,  qu'on  leur 
procurât  des  facilités  ponr  être  admifes  dans  d'autres  Cou- 
vens;  te  que  celles  q^i  ne  renonœroient  pas  au  monde» 
l&iflèttt  remifes  à  leur»  parens  \  ou  placées  d*une  manièiv 
nvantageufe  ,  après  q(f elles  aiirotent  reçu  les  in(\ruâkna 
convenables  pendant  le  temps  néceffairé.  ii.  le  Roux  d9 
■  léângiit^  Président  nu  Parlement  de  Normandie,  fe  dédari 
Fondateur  'de  cerre  Maifon ,  &  cet  établifTement  fut  en/ime 
approuvé  par  un  Bref  du  Pape  Alexandre  VU ,  du  a  Janvier 
léoé-CesReKgieures  font  un  quatrième  vœu  qui  eftd'M^ 
traire  les  Filler  pénitentes.  Ter  InfHrut  fe  répandit  quelque 
temps  après  en  Bretagne  »  où  fe  formèrent  fuccelHyenienf 
trois  éubiiffemeBs.  Ce  fiât  du  Monadère  de  Guincamp, 
qu'on  fit  venir  quelques'-unes  de  ces  Religieufes  pour  dirigée 
la  Mâifondes  Filles  de  la  Madeleine.  Kfgr.ftfg.  4^i^  , 
Je  Cardinal  de  Noailles  leur  procura  un  fecondétabliffeinenr, 
&  acheta  conjointement  avec  Demoifellé  MarU'-Tkérèfi  la 
fêêU  éiê  Vtwa  di  Chauffais  ^  le«3  Avril  17214 ,  une  grande 

maifon 
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maifon  8c  un  jardin  ,n:cdcs  Pcflcs,  ou  eîîcs  furent  établie* 
la  même  année.  C^'  Prélat  kur  obtint  en  même  temps  des 
Lettres- patentes  qui  ont  étc  confirmées  de  nouveau  en  1741 
&  en  1764  ,  &  leur  Chapelle  fut  bénite  fous  i'iavo€aiioa 
de  S.Michel,  dont  on  Icrr  n  donnélcnom. 

Les  Filles  Pénitentes  qui  s'y  pc^fenccnt  volontairement^ 
ou  qu*on  y  met  en  vertu  d'ordre-^  inpérieurs,  y  font  reçues  & 
logées  des  bntimciis  Icparés  de  ceux  des  Religieufes, 

&  il  y  en  a  d'autres  drflinés  pour  les  jctines  Demoifeliesdont 
on  leur  confie  l'éducatioi-.  M.  Jadlot  dit,  à  l'article  de  ces 
Religieufes ,  qu'elles  s'étoicnt  iait  adjuger  par  de'crct  du  ^ 
Mars  1731,  »ine  grande  maifon  au  Fauxbourg  S.  Anioine, 
appellcc  rHâtel  de  Gournai  y  mnis  que  les  contefjations  qui 
fiirvinrcnt  ,  empêchèrent  que  ccrre  acquifition  nVi^t  lieu. 
Il  ajoLue  qu'elles  n'enffent  pas  penfé  à  fe  loger  dsns  cette 
maifon  ,  fi  elles  avoient  fu  que  le  peuple  i'appelloit  l  Hôtel 
du  Diable  ;  dénomination  qui  fourfiAilbic  à  te  JEEUdigDiié ^  laân 
ûcre  à  la  plaifancerie» 

♦ 

MINES  de  la  Généralité  de  Paris.  Le  nombre  des  niinc^  de  , 
cette  Généralité  ,  pn  jrroit  fe  compter  par  celui  des  fontaines 
qui  s'y  trouvent,  il  ei\  aifé  de  voir  qu'Anreiiil  ,  P.ifîy  , 
Scnlis  5  la  Hacquirière  ,  ]<oquencourt ,  l'Abbaye  du  Val- 
Notre-Dame  ,  cachent  des  mines  dont  l  exploitaricn  ponrroit 
être  utile  à  nos  hef.)}rs,  ft  nous  n'en  avions  pas  un  aliigï  grand 
nombre  d*;iu:fes  d  ns  îe  Royaume. 

Le  Village  de  S amc- Laurent  c.upvhs  d'Anet,a  une  mine 
d€  fer  que  Pon  fabrique  à  la  for^'e  du  Villnj^fe  de  Soreî. 

Le  V  illaj^c  de  Geninvillc  a  une  mine  d'argent  que  l'on  a 
ouverte,  mais  queTaffluence  des  eaux  a  fait  abandonner. 

Les  marca(llre««  indiquent,  comme  les  eaux  ,  rcxif]cnf:e 
des  H) nies,  Elles-mêmes  ne  font  que  la  femence  ,  on  la 
pren^ièie  matitre  du  métal  j  ainfi  celles  que  nous  donnent 
linéiques  Villages  des  environs  de  P^^ntoife  ,  &  qui  ne  font 
que  du  fer  imparfait,  dans  lequel  on  Gpperçoir  des  parcelles 
d\>r  d\irgcnr ,  femblent  nous  inviter  à  Ja  découverte  (ks 
métaux  que  renferment  ces  terres. 

Le  Village  de  Grt^y  ^  celui  de  Ba:^crnont  ^  recèlent  de 
n^.Liue  d*aiitrçs  richeiles  :  dans  cclui-ci  ell  un  charbon  de 
tetrc,  comme  celui  que  l'on  voit  à  Plfle-Adacn  ,*  dans  celui-là 
c'cft  un  iahle  veiditre  ,  avec  des  marcalTues de  cuivre. 

Lemoèion  jaune     noir  que  Ton  trouve  dans  les  environs 
de  Lagny  ,  &  qui  étant  cencaiTé,  répand  une  cJeor  de  fouf^c^ 
Jmnu  m»  M  su 
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fie  peac  avoîr  reçu  cette  odeur  que  de  la  mioe  de  foufit 
nème  qui  eft  fous  l'endroit  d'o&  on  le  tire, 

MINIMES  de  la  Place  Royale.  Le  Roi  Louis  XI ,  iDftruiC 
de  la  fainteté  de  François  de  Faute,  &  des  nûracles  qiâ 
ratteftoienc  »  le  fit  venir  en  France  en  1481  ^  efpéraoc  ob- 
tenir par  fes  prières ,  la  guérifon  de  la  maladie  dont  il  dioïc 
affligé.  II  lui  donna,  dans  le  Chiteau  du  PlefTis-l  es>  Tours , 
o\i  il  faifoic  fa  réfidence  ,  un  logement  pour  lui  &  pour  les 
Religieux  qui  Tavoient  accompagné  ;  mais  ie  Saint  Retigieni^ 
malgré  les  inftances  du  Roi,  ne  voulut  jamais  faire  irautre 
prière  à  Dieu  ,  finon  que  Ton  adorable  volonté  fût  accom* 
plie.  Charles  VIII  honora  également  les  Minimes  de  fam 
eftime  &  de  fa  proteftion ,  &  leur  fît  bâtir  un  Couvent  oà 
cefaint  homme  mourut  le  a  Avril  1507.  Il  fut  canontfépar 
t<eon  X  le  premier  Mai  1$I9*  ^nne  de  Bretagne  en  1493  , 
donna  aux  Difciples  de  ce  pieux  Infhtuteur  ,  dont  les  Difct* 
pies  avoient  pris  par  humilité  le  nnm  de  Minimes  ^  c*eft-à» 
dire  ,  plus  petits  des  hommes,  foo  Hàtel  de  Kigeon  dana 
b  ParoiiTe  de  Chaillot ,  pour  en  faire  un  Monaftère»  6c  con- 
tribua ,  par  Tes  libéralités,  à  faire  achever  ce  Monaftèreft 
J'Eglife  déjà  commencée ,  qui  écoit  alors  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  toutes  Grâces  ,  nom  d'une  ancienne  Cha- 
pelle. Henri  Ili  fonda  un  autre  Monaftère  dans  le  bois  de 
Vincennea,  le  Vf  Oâobre  ,  pour  remplacer  les  Re- 
li[^ienx  <^c?  Grammont  ,  que  ce  Prince  avoit  établis  su 
Collège  Mignon  Tannée  précédente  auxquels  il  arme 
fubAitttédeaHiéronimitet ,  &L  enfuice  des  Cordeliera  qui  ne 
purent s'v  accommoder. 

£n  1611  ,  un  Chanoine  de  TEglife  de  Pari 9 ,  nommé 
Olivier  ChaiUoa  ,  &  defcendant  d'une  foeor  de  S.  François 
de  Paule ,  entra  dans  POrdre  des  Minimes ,  &  par  le  don  qull 
leur  fit  de  fcs  biens,  il  les  mit  en  état  d'acheter  une  p:irtie 
des  iardinsde  l'ancien  Palais  dea  Tourne! les.  La  Reine  Manc 
de  Médicis  ,  voulant  fe  porter  pour  Fondatrice  de  cette 
Maifon ,  fît  rendre  aux  Minimes  le  prix  qu'ils  avoient  doniié 
pour  Tachât  de  Templacement ,  &  fit  mettre, en  fon  nom, 
par  le  Cardinal  Henri  de  Gondi ,  la  première  pierre  de  TFj{lifo 
que  nous  voyons  aujourd'hui.  Pluneursperfonnespuiâàntes^ 
telles  ^ue  le  Marquis  de  la  Vieuville ,  petit*nevea  de  S. 
François  de  Paiile  ,  le  Marquis  àe  Sourdis  ^  MM.  le  Fevre 
d*EaubonneSc  d'Onneffbn  firent  aufii  des  dons  confidérablcs 
'  )  cette  Mpifon  ^  &c  en  furent  déclarée  principaux  Bienfaireur& 
Tant  de  bienfaits  mirent  bientôt  les  Minimes  en  dtat  de 
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Utîr  r£glife.&  la  Ma|(bn  qu%  ont  derrière  la  Place  Royale* 
Elle  lut  déâïie  le  29  Août  1679»  fous  l'invocation  de  S» 
FranccMS  de  Paule  ,  par  François  SouÛiUlter  de  Chavigni , 
Bvêq'uc  de  Troye»  Son  porcail  qui  a  de  Tapparence  »  eft  de 
François  Manfard^  Le  taoleau  du  maitre^Autel  repréfence 
une  âefcente  de  croix ,  qui  eft  une  copie  de  Pexcellent  tableau 
de  Daniel  de  Vvidre  ^  qu'on  voit  à  Rome  dana  TEglife  dee 
Minimes  de  UTrinité^du-Mont^Leafiatuesde  marbre  dea 
deux  niches ,  favoir ,  la  Sainte  Vierge&  S.  François  de  Paule, 
ibiMde  Gilles  Guirén ,  Sculpteur  eltimë  dans  fon  temps.  «Le 
tableau  de  TAucel  de  la  Chapelle  de  S.  François  de  PauJe, 
padè  pour  un  des  chef-d^ceuvres  de  VaueL  Toutes  ces 
Chapelles  nufritent  l'attention  dea  curieux  ;  elles  font  éi^ 
corees  avec  goût. 

La  Chapelle  de  S.  Michel  eft  la  fepultiire  des  Coibert 
ViUacerf,  Le  tableau  qui  repréfente  S.  Michel ,  eft  une  copie 
de  celui  de  Raphaël ,  qui  eft  au  Château  de  Verfailles.  On 
y  voit  le  médaillon  d'Edouard  Colben  de  V illacerfy  un  des 
beaux  morceaux  de  fculpture  de  Coufiou  l'ainé;  les  armea  font 
de  Spingola  y  Sculpteur  eftimé» 

La  Chapelle  de  S.  François  de  Sales  renferme  le  tombeau 
du  Duc  de  la  Vieuville^  de  Dame  Marie  Boukier  fon 
^poufe.  Les  quatre  Vertus  cardinales  font  de  Çiibert  Cuérin» 

Dans  la  Chapelle  que  Ton  nomme  de  Notre-Dame-dé- 
|>on-Secours  ou  d'AngouIêttie  ^  font  les  tombeaux  de  Diane. 

France,  Ducheded' A ngoulême  ,(ï\\e  naturelle  du  Roi 
Henri  II ,  &  celui  de  Charles  de  Valois ,  Duc  d'Angoulême, 
aïs  naturel  de  Charles  iX.  Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau 
où  font  les  cercueils  de  prefque  tous  ceux  ou  celle  s  qui  ont 
appartenu  au  Duc  d'Aneonléme  ,  favoir  le  cœur  de  Franfois 
éU  Valois  ,  Comte  d'Alcs  ;  le  Corps  de  Charlotte  de  Monimx^ 
rend  j  ëpoufe  de  Charles  de  Valois  ^  Duc  d'Angoutéme; 
Lmis  de  Valois  ^  Comte  d'Auvergne  ^  Marie  Touchât  de 
Btlleville ,  veuvedeFroiifoù  de  Baliac-^Sc  Armand  de  Valois^ 
Comte  d*  Auvergne. 

La  cinquième  Chapelle  du  même  côté  ,  oA  font  trois 
onemen<i  du  H.  Jcan-de-Dîeu  ,  a  fervidefëpultureèpluiiettrs 
perfonncs  de  lafimille  de  le  Carrms* 

Dans  celle  dç  Sainte  Marguerite ,  eft  celle  de  Oâave  de 
Térigny  ,  VzéMQiM  en  la  troifième  Chambre  des  £nquétee , 
^  Précepteur  de  Louis  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois» 

La  Ch?pel!e  de  S.  Nicolas  renferme  le  maufoJéc  en  marbre 
.  blanc  du  Premier  Préfident  leJay        Madeleine  Marchand 

|bn  époofe ,  &  les  boftes  de  Guiilanme  de  Lefhu^  Seigneur 
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de  Ldficrau  ;  tc  de  ChmÎ€ê  U  Jêy  ^  Bmm  de  VtàSa» 

Rouge ,  6rc. 

Plufieurs  Seîgnean  &  Daines  de  ta  Maifoo  de  VHapitmU 
Vitry  ,  fooc  inhumas  dans  h  Chapelle  de  S,  Charles^Bor» 

rom^e. 

Le  cablem  de  TAarelft  tout  les  ornemens  de  U  Chapelle 
Toifîne  de  celle  de  S.  Jofcph ,  font  de  Sarrasin. 
La  Ctupelie  de  Callille  eft  une  des  plus  ornéee. 
Celle  de  VirAamùn  fe  préfente  enfulre. 
Dans  cette  même  Eglife  font  inhumés /ean  deLami&y^ 
Doéleuren  Théologie  de  la  FacuUé  de  Paris  :  perfonne  n'a 
défendu  avec  plus  de  force  oue  lui  les  droits  des  Kcis  ^ 
Tautorité  des  (Joncîles,  6re.jiàel  de  Smnu^Marthe  y  Dojreo 
de  la  Cour  des  Aides,  Garde  de  la  Bibliothèque  royale dd 
Fonutnebleau. 

On  Toit  dans  les  galeries  qui  régnent  au^leflus  du  cloître^ 
deux  morceaux  qui  préfentent  m  preftiges  de  perfpeâm 
ic  d^optique.  Le  premier  repréfente  S.  lean  TEvaneiélifte  , 
afis  (ur  une  aigle ,  de  écrivant  Ton  Apocalypfe  dans  rUfe  de 
Patmos  ;  le  fécond  eft  la  Madeleine  en  contemplation  dans 
la  Sainte  Beauroe.  Ces  deux  morceaux  font  du  P.  Nicenn^ 
Minime,  un  des  plus  favans  Mathématiciens  defon  tempe»' 
Le  Chapitre  eft  orné  d^une  belle  menuiferie&  de  plufieute 
tableaux  peints  par  Prevofi^Le  réfeâoire  qui  a  quacre*vingt«* 
quatre  pieds  de  bng  fur  trente  de  large ,  en  contient  d*aii« 
très  peints  par  Laurent  h  Hirt.  La  Bibliothèque  contient 
environ  vingt  mille  volumes  ^  tant  imprimà  oue  raanufoin; 
•  Cet  Ordre  a  produit  plufieurs  Religieux ,  dontonnepnH 
nonce  le  nom  qu*avec  élo^e  ;  tels  4bnt  les  PP.  Cafpard  Dnta^ 
RtnéLecUrt ,  Louis  Dont^^Attiehi ,  Jean^FrançoiM  Nicaou^ 
Mann  Merfenne  ^  Hih»hn  de  Oifie  »  FrançoU  Giry^Jem' 
Bûftifie  AvriUon ,  ftcTousfe  font  dsflingués  par  leiui  vertui^ 
&  leurs  talens» 


MINIMES  de'Nigem ,  ou  die  Chailht^  oaSene^Homme/, 
L'Ordre  des  Minimes  fut  Inftiiué  dans  la  Calabre  par  Fmo* 
£o/j  Manotille  »  vers  Tan  1436»  fous  le  nomd*Hermltesdé 
S.  François  d^Aflife.  Ce  Saint  Fondateur ,  connu  depuis  fous 
le  tRMn  dé  François  de  PauiSj  lieu  de  fanaiflance ,  voulut^ 
par  humilité  ,  que  fes  Religieux  porcaifent  un  nom  qui  ta 
caraâérisit,  éc  leur  donna  celui  de  Minimes  Si  de  Frères 
Hennitesde  François  de  Poule.  Quelques-uns  difent  que  le 
nom  de  Bons-Hommes  leur  fut  donné,  p«rce  que  Louis  XI 
appelloit  François  de  Faute  le  Bon  -  Homme  ^  &  qu^on  a 
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«ôntîniidle  même  nom  àfes  Difciples,  qui  le  m^rîtoientpar 
leur  douceur  leur  charité;  mai^  ileft  probable  que  la  vé- 
ritable raiton  de  ccrte  dt5nomination  fe  trouve  dans  l'iifage 
où  l'on  étoïc  de  donner  à  tous  H  rntites  le  nom  de  Bons^ 
Hommes  :  C€ux  de  Gi^ammonr,  &  les  Augufhns  qui  s'tftnblirent 
en  Angleterre  en  1159  , furent  ainfi  appelles.  Leur  habit  doit 
être  de  coulet\r  tannée  ,  avec  un  petit  capuce|  unfcapulairs 
rond ,  &  un  manteau  de  même  couleur. 

Ce  Couvent  fut  fondé  par  Anne  de  Bretagne  ,  Reine  de 
France ,  qui  doiina  à  ces  Religieux  ,  outre  remplacement 
que  leur  avoit  procuré  Je  in  de  Morhicr ,  ChambeK;in  de 
Charles  VIII  ,  une  maifon  de  plaifance  qu'elle  tenoît  de  fet 
ancêtrcj  ,  &  qui  étoir  nommée  THère!  de  Bretagne,  dit 
J\'igcon.  Elle  y  ajouta  un  pire  ,  clos  de  murailles,  contenant 
fîx  arpens,trois  quartiers demi  de  terre  qu'elle  avoit  achetés 
ée  Jean  de  Cerijî  ^  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon-  &un 
autre  parc ,  encore  en  face  du  premier ,  clos  audi  de  murailles. 
Voy.  Chaillot. 

L*Eglife  eft  grande  &  ornée  d'un  beau  Chœur  ,  d'un  Autel 
d'afTez  bon  f^oàt ,  &  de  pluficurs  Chapelles  où  font  les  lépul- 
tures  de  pîuiieurs  perfonncs  de  diflindion  qoi  ont  fnir  du 
bien  à  ce  Couvent  ,  telles  qne  Françoife  de  Veyni  d^Arboufe^ 
Jean  &   Marf^uerite  d^Alejfo^  Olivier  le  Fevre  ,  Seigneur 

d'Ormeilon)  dgiauboone  &  de  ijtze&u  ,ëcïe  Maréchal  Comte 

MINIMES  de  Vincennes.  Le  Roi  Loui?  VII  ,  en  11^4; 
fonda  &  établit  dans  le  bois  de  Vincennes  ,  difent  D.  Felibîen 
&  D.  Lohineau  ,  Hiji.  de  Paris  ,  fcwn.  1 ,  pa^.  190  &  fuiv. 
un  Monaflère  de  TOrdre  de  Grandmont ,  vulgaiiement  dits 
JJernnies  ou  Bons^Hommes  ,  8c  leur  donna  rou5  le  bois  avec 
le  fonds  de  terre,  ainfi  qu'il  éroit,  pour  en  jouir  par  eux 
à  perpétuité,  Se  en  faire  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos,  &  I 
cela  ce  Roi  ajouta  une  rente  de  deux  muids  &  demi  de  fro- 
ment, à  prendre  tovi^  les  ans  fur  fa  grange  de  Goneffe,  En 
,  il  confirma  la  donation  faite  d'un  muid  de  graui  fur 
la  grande  de  Saint-Germain-de-Neuville  ,  aux  Religieux  de 
Vincennes  ,  par  KLatthieu  de  Montvel.  En  I179  ,  Thibaud 
de  Montmorenci&  fes  frères  Bouc  h  rrd  Hervé  donnèrent 
àTEglife  de  Notre-Dame  de  Vincennes  ,  &  aux  Frc  res  do 
Grandmont  qui  y  fervoient  Dieu,  le fel qu'ils  avoient droic 
héréditaire  de  prendre  fur  les  bateaux  qui  paUoient  fur  isk 
feme. 

Jeanne^  AbbelTe  de  S.  Cyr  j  au  Val-de-Galie ,  Diocèf« 

Ma  iii 


Digitized  by  Google 


Ï5« 


M  I  R 


Chartres  ,  donna  aufll  an  Corrcaenr  8z  anx Frères  de  la  Mst« 
fon  de  Vinccniies  ,  au  mois  d'Acmc  de  l'an  1176,  pour  Ti 
livres  parifis  de  rente  ,  une  pbcc  <]ue  les  Keligieufes  de 
S.  Cyr  avoient  fur  le  grand  pont  de  Paris,  au-derTiis  <i'un 
moulin  que  les  Moines  de  Grandmonc  avoienc  déjà  au  même 
lieu. 

Le  Prieure  du  MonnQère  de  Vinccnnes  devint  dans  U 
fuite  très-c  Mifidérabîe  ,  &  eut  niôme  un  privilège  fort  fiogu- 
lier  ;  ear  depuis  que  Louis  XI  eut  inflittié  TOrdre  de  S« 
MîcIkI  en  1469  ,  tous  les  Prieurs  turent  Chanceliers  de  ce 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie.  Cet  honneur  tit  extrêrncmei.t 
rechercher  ce  Prieure,  qui  fut  long- temps  tenu  en  Com- 
mande par  des  pcrfonnes  d'un  i^rand  nom  ,  telles  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Gabriel  le  Veneur  ,  Evâquc  d'Evrcux^ 

Hurault  de  Chivcrny  ,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier 
en  croit  encore  Titulaire ,  lorfque  le  Roi  Henri  III  ,  par 
Lm  en  1584,  avec  François  de  Neuville  ,  Abbé 
de  Grandiront ,  lui  donna  en  ^chang»  le  Collège  Mignon  , 
fituéàParis  dans  le  voilinage  de  S.  André- des  -  Arcs  Les 
Lettres-Parentes  qui  auronfent  cet  échange,  font  du  14 
Iklai  de  ladite  année  1584. 

Le  Roi  Henri  III  ctoit  pour  lors  incertain  de  l'Ordre 
R(?fTiilierà  qui  il  don n croit  ce  Couvent.  En  effet  ,  il  chanL>^ 
trois  tois  de  rtffoluîion  en  moins  d'un  an.  D^'jord  il  y  mit 
des  Hiéronimites  de  Pologne ,  puis  des  Cordelicrs ,  &:  enfin 
des  Minimes  ,  tirés  du  Couvent  de  Nigeon  ,  qui  en  prirent 
rofTenion  le  17  d'Oclobre  de  i'an  Ijfij,  Voj,  MiNIMES  de 
la  Place  Royale. 

Il  i.'y  a  rien  de  remarquable  dans  ce  Couvent ,  que  le  tl— 
bleau  qui  repréfenrc  le  Jugement  univcrfcl.  Ileft  de  Jean 
Cou  fin  ^  Ôcùn\"m  !a  richelf^*  du  giinie  de  fon  Auteur  ,  par 
la  quaautc  d^  figures  dont  il  eft  comporta'.  Ce  qu'on  pourroic 
y  defirer,  feroit  un  peu  plus  d'élégance  dans  le  dclun.  Ce 
tableau  «l  été  gravé  par  l  ierre  de  Jode, 

jMlR  AMIONES  ,  voj,  Geneviève.  (  Communauté  des 
Fuies  de  Sainte  i 

IMIi  '.OTIl  ARDKNT  d'une  invention  nouvelle.  Le  Sieur  de 
Beriiîcrcs,  aprcs  avoir  coiirl  e  au  feu  deux  glices  de  près 
de  trois  pieds  de  diamcnc  ,  les  a  réunies  par  un  cercle  de 
cuivre  o'i  clbs  font  bien  mafliquées.  11  y  intr.idvur  de  Iciprit 
de  vn  bien  djîlc^Miic,  d.^nt  il  remplit  le  vuide  qui  iclld 
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iftivtté  prodigîeufe»  Cette  macbke  appinient  lillLde  Tni* 
daine.  On  en  a  fait  plnfienra  e^ts  au  Louvre  dans  le  jardin 
de  rinfante,  au  mois  d*Oâobre  1774, 

MIROITIERS.  Ce  Tout  ceux  qui  mettent  les  glaces  an- 
teint  pour  en  filmer  des  miroirs  à  l'ufage  des  toilettes  «  on 
(ic-coration  d'appartement.  Cette  Commonautédont  les  Statut» 
ibnt  de  1 581  «  a  M  augmentée  par  Tunion  de  celle  des  Bim«^ 
biotiers ,  avant  le  rigne  d'Henri  îll,  &  de  celle  des  Doreurs 
fur  cuir,  vers  le  mifieu  du  fiècle  de  Louis  XIV. 

Les  Compagnons  forains  qui  veulent  avoir  de  l'ouvrage  ^ 
doivent  5  fols  aux  lur&.  L'apprentiiTage  eft  de  cinq  années^ 
Le  brevet  coftte  50  livres ,  &  la  Mattrife  6o9  livres ,  avec 
cbef-d'oravre.  Patron  S.  Jean-Porte-Latine  &  S*  Clair*  Bu* 
rean ,  Cul-de-fac  Sainte*  Marine. 

MISÉRICORDE ,  (  HépUàlde  £1 }  rue  Cenfier^  autrefois 
vieille  rue  S.  Jacques  ,  Quartier  de  la  Place  Mauber t ,  de- 
puis la  Croix  de  Clamard ,  jttfqu'à  la  rue  MoufPetard. 

Cet  Hôpital  doit  fonétabliilement  \  jintoine  Seguicr,  Pr#*' 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  qui  Je  fonda  en  1624^ 
en  faveur  de  cent  pauvres  filles ,  orphebnes  de  père  ft  de 
nière ,  nées  en  légitime  mariage  dans  la  Ville  ou  Fauxboiirg 
de  Paris.  On  les  reçoit  depuis  fix  à  fepi  ans ,  &  on  Fesélive 
îufqu'à  vingt  cinq accomplis«S*ils*en  trouve  qui  foient  capable» 
de  coopérer!  Tinfiruftion  des  autres,  &:  qu'elles  veulent  s'y 
dévouer ,  les  Gouverneurs  de  la  Maiion  peuvent  les  y  cm* 

E loyer  »  autant  de  temps  qu*ils  jugeront  convenable  jpourle 
ienderHôpital.  Un  Compagnon  ,dans  quelque  métier  que 
ice  foie ,  qui  afon  brevet ,  gagne  la  Maltrile  en  époufaat  une 
de  ces  èlles  ,  par  Lettres -patentes  de  Louis  XlV  ,  du  moi» 
d* Avril  1657  y  &  il  eftexem;)t  d^  cbef-d'ceuvre  y  d*attcuns 
droits  de  banquet ,  de  confrairte  ou  autres  ,  ùc^  Il  y  a  ua 
fonds  pour  dire  une  Religieufetousles  quatre  ans ,  6c  TElève 
choifit  le  Cpuvent  où  elle  veut  entrer.  Il  n*y  a  plusde  fonds 
que  pour  fotxante-cinq  à  foixante  &  quinze  pauvres  orpbe« 
Iines.  On  y  enfeigne  à  ces  jeunes  filles  ^  &  l'on  travaille  pour 
le  public  t  en  linge  ,  broderie  y  cricoterie ,  tapifTcrie ,  babits^ 
on  y  apprend  auffi  à  filer  en  laine ,  foie  ,  lin  ,  chanvre  ,  Src. 
Le  Fonoateura  donné  à  cette  Mj^ifon  16000  livres  de  rcnce^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  l'infcription  qui  e(l  au-dellbus 
de  Ton  bulle  de  marbre ,  placé  dans  la  Chapelle  :  Hoc  centum. 
fiidlirum  orphanotraphiumfundavUffiruxu  ,  inflruxU  p  redita 
JCKX  m.  litranmi  dotavu^  &c«  1624»  La  M^ifon  avott  ^tf 
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éngéc  eiî  ilapitnl  ,  r/nppeîloit  le  Petit-Séjour  (TOrlâdru* 
parce  qu  rifaifoit  partie  de  i'aiicien  Hôtel  des  Ducs  d  Orléans- 
Les  Lettres-patentes  font  de  Louis  XIII ,  du  mois  de  Janvier 
*  1613;  alors  elles  approuvèrent  &  autorisèrent  la  foadanoQ 
qne  le  Préfident  iSfj^'ier  y  fit  r.^nnée  ruiv|nte.  Les  Chefs 
lie  cctérablifTcment  font  toujours  MM.  le  Premier  PreTident, 
!c  Procnrenr  Général ,  &  le  chef-mâle  du  nom  &  famille  du 
yond  uciir ,  t  nfuite  il  y  a  trois  Gouverneurs  ,  un  DoCtear  de 
Sorbone  ,  un  Avocat  du  Parlement ,  &  un  norr.ble  Bour- 
jieois  de  Paris,  un  Receveur,  un  GrefHcr-SoHicitcnr ,  au 
moins  deux  Chapelains,  une  Gouvernante ,  quatre  Maître/Tes 
pour  enfeignerà  lire  ,  à  écrire  ,  &  les  différens  ouvrages. 
Tous  font  <:'!n"?  pnr  les  Gouverne!irs  ,  &  confirmer  par  les 
Chefs.  Lhabilicmcnt  des  cent  tiiles  doit  être  d'un  gros 
drap  gris  lavandé  ;  elles  doivent  être  coëâfécs  d'un  bonoet 
biaoc  p  &  portenc  toujours  des  fouliers, 

MLSÉRTCORDE.  (  les  Religieufes  HofpitaUlres  de  la  Mi" 
firiçQfdedc  JcJUs,)  Ko/.iiosriTALl£&£S^p*:iA^« 

MISSIONS  ÉT{UU^G£&£S,  Voy.  S£MINAia£S. 

MlSKRY  ,  Hameau  de  la  Paroiffe  du  Val  -  Petit ,  sa 
Doyenné  de  Montlhéry  ,  fnr  le  bord  de  la  rivière  d'Erampes. 
Ce  lieu  eft  très-ancien,  puilquc  dès  Van  ^19,  PAbbaye  de 
S.  Denis  fit  échange  des  biens  quVlie  y  avoir  ,  &:  a  î'ontenay 
oui  en  eft  voifm.  On  appelloit  âlor«  cç  Hameau  ii^^/ciiactcn^ 
^iied  àiiixx^aQÙ  Fanjienjïs. 

"WinnES.  Sous  les  règnes  qui  ont  précédé  celui  de  Charles 
V,  le  luxe  n'avoir  pas  tellement  confondu  les  conditions, 
qu'il  ne  fut  plus  poflîble  ie  diftinguer  les  temmcs  refpeéb- 
bles ,  des  Courtifannes ,  revêtues  des  dépouilies  de  leurs 
lâches  Adorateurs.  On  ne  vovoit  point  le  vice  rriompbsnt, 
s'ériger  untrophée  de  fes  excèsj  l'homme  obfctîr ,  enivré 
de  fon  opulence  ,  ne  pou  (Toi t  pas  l'orgueil  jufqu  a  prétendre 
égaler  ,  par  un  fafte  infolcot,  l'air  de  candeur  &  de  magni- 
ficence, réfervé  pour  les  Prmces  &  les  Seigneurs.  Maisû 
nos  pères  n*étoient  pas  arrivés  à  ce  degré  de  dérèglement , 
on  peut  fe convaincre  ,  par  les  Loix  fompmaires  qui  ,  déjà, 
plus  d'une  fois .  a  voient  profcrit  le^i  Taper  fluités  ,  qu'ils  abu- 
ibienr  des  richelies  autant  qu'ils  pouvoient  ,  Se  que  les  faci- 
lités ,  non  les  defirs  ,manquoient  à  leur  ambition.  Déjà  depu» 

long- tem{>5  ^  le  Gouvernement  avoii  éti  contraint  de  dâecdr» 
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Ttifage  des  chars  aux  Bourgeois ,  de  régler  îe  prîx  des  étoffes, 
fuivant  les  rangs  ,  (le  fixer  la  différence  des  fourrures  em^ 
ployées  aux  habilleinens  ^  fur  la  différence  des  qualités , 
d'interdire,  autant  qu'il  étoit  podible^  les  draps  étrangers, 
pour  encourager  les  manufiaâures  nationnales;  en  un  mot 
dWayer  le  rétabli ffement  de  Pabondance  par  la  modération, 
La  recherche  continuelle  de  vains  omemens  trouvoic  cou* 
jours  le  fecret  de  tromper  la  févérité  des  Loix  ,  qui  pouvoit 
difficilement  trouver  prifefur  Tindabiluc  de  nos  modes.  Ce 
o'efl  pas  d'aujourd'hui  que ,  grâces  à  Tinconflance  de  notre 
nation,  rhabillement  de Tannce  courante  , diffère  prefqu'au- 
tant  de  celui  de  la  prccedcnic ,  que  du  fièclc  qui  Ta  dévan« 
cée.  Ce  feroit  un  fpedacîe  curieux  que  h  repréfentaiion 
par  ordre  de  date ,  de  tous  les  habits  François ,  feulement 
depuis  quatre  cents  ans  ,  rnr.c  ce  peuple  eft  idoK^tre  ,  par 
fon  inquiète  aôivirc  ,  de  tour  ce  qui  porte  le  caradèrc  de 
plaifir  &  de  divertifîêmenr.  Y  a-r-il  rien,  par  exemple  ,  de 
lus  extravagant  &  d'une  plus  grande  fupcrfluitL' ,  que  ces 
oucics  de  fouîiei  s  ,  dont  Fénorme  grandeur  emboîte  aujour-* 
d'hui  (  année  1777  )  prefquc  cour  le  pied  ;  c'eft  un  arc  par«* 
fait  de  plus  de  (ix  puuces  de  circonférence ,  qui  touche  la 
femelle  du  foulier  ? 

Lifons  THiftoire  ,  on  verra  qu  elle  fait  mention  des  fré-* 
quens  changemens  de  formes  d'habillemens  ,  en  confervant 
les  mêmes  noms  ;  voici  ,  à  peu  près  ,  les  principales  pièces. 
Outre  \q  manteau  &  la  robe  ^  qui  éprouvèrent  peu  de  variai 
tions  ,  on  fe  fervoit  de  cottes  (impies  ,  de  cottes  hardies  , 
de  furcot  :  ce  dernier  vêtement  éroit  une  efpèce  de  fubrc- 
vefte  qui  fe  niettoit  fur  la  cotte.  Voy,  tom,  x  ,  pag,  80  à  la 
féconde  note  ,  &pag,  ij/?.  Il  faut  obferver  qu'alors  les  mê^ 
mes  habillemens  étoient  communs  aux  hommes  &  aux  fenu* 
files.  On  lit  dans  le  Roman  d*£rmine  de  Reims  :  Il  me  vint 
ieux  femmes  portant  furcots  plus  longs  qu'elles  nettoient ,  en- 
vinn  une  aune  ,  &  il  folloit  qu'elles  portaffent  à  leurs  bras  ce 
ctd  étoit  bas ,  ou  tmînàt  à  une ,  &  avaient  aujji  poignées  en 
leurs  furcots  ,  pertdant  aux  coudes ,  &  leurs  tetins  troujfés  en 
hgttU  Du  furcot  des  hommes  font  venus  nos  funous ,  la  gar* 
naeke ^  habk  long  ,  defccndoit  jufqu'aux  talons,  ordinaire- 
ineiit  il  n*avoît  point  de  manches.  Lorfqu'on  for  toit  on  fe 
couvroit  d*iine  chape  ,  habillement  long  ,  dont  on  était  en- 
veloppé de  la  tête  aux  pieds.  Les  hommes  &  les  femmec 
•*en  feryoîent^alement.  Un  ancien  Ecrivain  parle  d'an  Comt* 
ftd'ttneComceire,  fi  pauvres,  qu'ils  tCw^tnier^iquunechafe 
«4L  commun.  Les  chapes  Curent  d^tfidues  par  l^ouii  VIl^ 


Digitized  by  Google 


MOT) 

aux  fcmmfs  publiques  ,  afin  q-i  on  les  dîftingiîff  cîpç  fera-" 
mes  mari(^es.  En  ne  confervant  que  la  partie  fupuneure  de 
la  chape,  on  forma, le  chaperon  qui  ne  cmiyroit  que  le» 
épaules.  Il  e'roit  raillé  de  manière  qu'on  pouvoir  y  entrer  fans 
faire  une  ouverture  par- devant  :  on  le  relevoit  (ur  la  téte  par 
un  pli  qui  prenoir  environ  trois  doî<^rs  de  îa  cornette  ,  qui  éroic 
uneefpèce  de  coëlfe  ou  béguin  det^jile,  long  dVnviron  uii, 
pied  &  demi  ,  union  découpé.  Les  !on!;ues  cornettes  furent 
jnterdires  aux  Eccléfiaftique'î        le  Synode  de  Rouen  de 
3343.  On  r.-'ppelloir  cjrncu:  ,  parce  que  cet  habillement  de 
tête  le  termin  )it  en  corne  ,  à  peu  prc<;  femblable  à  celle  que 
porte  aujourd'hui  le  1).  gc  d'j  Vcîûfe.  Les  coëffttrcs  de  femme 
en  ont  rctojui  le  nom.  Les  D,^mp<î  du  quatorzième  fièclc 
portoicr.r  fur  leur  tête  une  corne  extrêmement  élevée.  Elles 
multiplièrent  dnns  la  fuite  leurs  cornes,  &  leur  donnèrent 
plus  de  large'.ir  6c  d'élévation.  Cet  cxcèç  ridicule  fur  porté 
au  point  que  les  portes  fc  trouvoient  fort  étroites  ;  il  en  efl 
de  même  aujourd'hui  ,  par  rapport  aux  carolles  où  le» 
femmes  ne  fauroient  être  afïïfes  que  penchées  ,  ou*  fans 
coulirn.  On  nommoit  ces  cocfinrcs  des  li:nmns.  Un  Carme 
Breton  ,  nommé  Thom^^  Coneâe ,  fe  déclara  Tennetni  juré 
des  cornes  des  Dames.  Il  le*;  attaqua  publiquement  en  chaire. 
Les  cornes  difparoiff^icnt  dans  tous  les  endrctirs  où  i!  pafToir; 
mais  ^  dit  Para. lir; ,  /  ?  Da.nes  firent  comme  les  limaçons^ 
lr  f<]'{els  quand  ils  entendent  quelque  bruit  ,  retirent  &  rejjtrrent 
tout  bt'llenienî  leurs  cornes  \  mais  le  bruit pajfe  ,  foudain  les 
relèvent  plus  que  devant.  Ainji  jirent  les  Dames ,  car  les  hen- 
flins  ne  furent  jamais  plus  pompeux  &  fiiperbes  ,  quiiprîs  h 
parlement  de  Fnre  Thvmas.  Une  partie  de  la  cornette  des 
hommes  changea  de  place  ,  &  fcrvit  à  garnir  l'extrémité  des 
manches  des  cnemiles  ,  lorfqu'ils  n'eurent  plus  pour  orne- 
ment de  tête  que  des  chapeaux  ^  diminutifs  des  chaperons  * 
comme  ceux-ci  de  la  chane.  Les  chapeaux  étoient  à  bord 
ou  k  roue  j  ils  iTcToient  pcunt  reirouflcs  -,  on  les  doubloit  de 
fourrures  ;  on  les  garniiioit  de  franges  d'or  ,  de  cordons  de 
perles  ou  de  pierreries.  Un  cordon  hé  fous  le  menton  fervoic 
-Ji  les  adujcttir  :  on  torgeoit  des  chapeaux  de  fer  pour  II 
guerre.  Les  couronnes  ou  guirlandes  de  fleurs  s'appelloient 
aufll  chapeaux.  Le  retranchement  d'une  partie  du  chapeau 
formoit  le  bonnet  :  cMtoit  la  partie  fupérieure  du  chaperoti 
dont  on  r.voir  confervc  le  bourî  t.  Long-temps  cette  coëffure 
à  rebords  fut  rornemcnt  de  nos  Doaeurs ,  auxquels  fuccé- 
dtrantdes  bonnets  de  tornie  quadrangulaire ,  qu'on  âppcîloir 
honncu  à  quatre brfgucucs.  Cette  mode  p^ietUonnée  produiik 
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ifiot  bonnets  quarrés  ;  higarrm ,  dit  Parqtûer ,  qui  nous  ^ 
t^ccouvert  la  quadrature  du  €erck.ljeîiamceiïi  dVtoflèqne  le* 
Gens  du  Palais  &  de  l^Univerfité  portent  fur  rëpaule»  repré* 
fente  la  partie  du  chaperon  dont  le  bonnet  a  été  dëtach 
la^  chaufliire  des  grands  ne  dîfiëroit  de  celle  du  peuple  » . 
qu*en  ce  qu'ils  portoient  quelquefois  des  fouliers  dorés. 
I/ufage  des  pantoufles  fut  défendu  aux  Ecctéfiaûiques ,  par 
nn  Règlement  du  Concile  de  Sens.  ATégard  des  poulaines 
&  filtres  ctiaufTiires  ridicules  ,  imaginées  fous  le  régne  de 
Philippe  IV ,  il  feroit  inutile  de  répeter  ici  ce  quc  nous  avons 
déjà  dit ,  tcm,  % ,  pag,  i^8.  Chez  les  oeuples  leptemrionauz 
on  a  regardé  quelquefois  comme  un  aoe  de  vaiTelage  ,  la  cé^ 
remooie  de  porter  la  chauflure  de  fon  Seigneur.  Olauê 
Magnus ,  Roi  de  Norvège ,  envoya  fes  fouliers  au  Roi  dlr^ 
lande ,  lui  mandant  de  les  porter  fur  fes  épaules  en  figne 
de  fubjeâion  5  ce  que  le  Prince  Irlandois  exécuta  le  jour  de 
Noël  ^  en  préfencedesÂmbaflâdeurs  Norwigiens.  Pojr.  lu 
Mémoires  de  Littérature  de  Ducange^  de  Fafquier,  &c. 

Les  Dames  aujourd'hui  fe  coë&nt  très  -  haut ,  le  toup^ 
enavant,&les  racines  des  cheveux  coupées  en  vergettes, 
le  point  que  le  toupet  fait  en  ayant  fur  le  front ,  s'appelle' 
pAy/zonom/e  :  les  boucles  qui  accompagnent  ce  toupet  font 
lrès*groâès  &  féparées,  on  les  appelle  attention  ;  elles  met«^ 
tcnt  des  bonnets  fort  grands,  garnis  de  fleurs é& de rubane 
anglois.  Derrière  le  bonnet  eft  un  aflèmblage  de  panaches 
de  différentes  couleurs  y  foutcnus  par  un  anneau  dediamans^ 
qu'elles  ne  mettent  plus  fur  la  tète*  Le  nombre  des  bonnets 
a  la  mode  eft  très-conlidérable*  On  en  compte  detix  cents 
de  différentes  efpèces,  depuis  la fomroe  de  lo livres  îofqu'l 
loo  livres.  Les  panaches  font  d*one  grandeur  prodiRteufe,& 
lorfqu'ils  font  blancs  ,  on  y  joint  une  plume  de  la  couleur 
de  la  robe  ,  ou  bien  noire  ,  ceftce  qu'on  appelle  taupe^ 

La  robe  de  la  couleur  le  plus  à  la  mode^  eu  appel léecAcreiAr 
de  la  Reine^  A  celle-là  fuccède  la  couleur  puce»  On  porte  les 
robes  garnies  de  la  même  étoffe  :  le  fatin  paille-à-boyau ,  eft 
fur-tout  fort  en  vogue  ;  on  les  garçit  de  différentes  Ciçons» 
foit  en  gaze,  foiten  dentelle  ou  fourrure.  On  compte  cent 
cinquarre  cr{>èce8  de  garnitures  :  enfuite  viennent  les  fatins 
brochés  &  peints,  qui  ont  chacun  un  nom  :  les  plus  ï  ta  mode 
font  couleur  de  foupir  étouffé:  les  verd-(!c  -  pomme ,  rayé 
, de  blanc,  ont  aulltun  grand  fuccis;  on  les  nomme'Five* 
Bergère  :  on  porte  les  rubans  qui  tranchent  le  plus.  Voici  les 
Aom^  de  quelques  çarnitnrcs  ;  les  plaintes  mdtfcretes,  It 
^ande  réputation  ^  VinfenliWe^  le  aefir  m/irqué  j  il  y  en  i 
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\  la  fréHtenet ,  w%  vapeur»,  ati  dooi  foorirt  »  l  Pa^titiM% 
aux  regrets ,  à  la  compoiition  honnête ,  6rc.  Lea  panieia 
font  petits ,  mata  épaiaparle  haut  :les  fouirera  font  conf* 
tamnefic  couleur  de  ptice ,  ou  des  cheveux  de  la  Reine  i  c*dl 
dana  cette  pamre  que  fedîftingue  for-coot  la  magméceoce 
des  Daines;  ils  font  brod^  ed  dtamana ,  &  on  n*en  porto 
prefque  plus  ailleurs;  auflirien  n*eft  fi  hîeau  que  les  pieds 
ë%ine  femme ,  quand  même  elle  ne  feroît  pas  jolie.  Lea 
Damea  aujourd'hui  n^ofent  fe  montrer  que  lorfqu^elles  tstit 
les  pieds  comme  un  écrin  :  lea  foufiera  font  drrofta&  longs, 
la.  raie  de  derrière  garnie  d'émeraudes ,  on  f  appelle  le 
venei-y-wr  :  les  mantes  font  bannies,  on  porte  pour  iicha 
une  palatine  de  duvet  de  cygne ,  qu*on  appelle  un  chai  ;  cha* 
que  femme  a  un  chat  fur  le  col  :  derrière  les  gaules  ,  elles 
Ml  une  machine  de  dentelle ,  de  gaze,  ou  de  nlond:? ,  fort 
plilfée ,  qu'on  appelle  Archiduchcjfe  ,  ou  Médicis^  Henri  IV^ 
Ira  ao2/ei  momé.  Les  rubana  les  plua  è  la  mode ,  s'appellent 
ûfunéan  ^  marque  £eJpoir^  m  abattu  ffoupirde  vittsu^ 
iMlqlftifir  comfiâiorim 

On  a  vu  à  l'Opéra  une  Dame  avec  une  robe  fiupir/toufe, 
Miëe  de  regreu  fuperflus ,  avec  on  point  au  milieu  de  cande» 
patfaùt ,  une  attMton  marquée  ,  des  fouliers  des  eheptat 
-de  h  Reine  ^  bro^fo  en  dtamans  en  coups  perfides  ,  &  le 
vafie{-jr-vofr  en  émerandes  :  frifée  en  fentimens  foutenus^ 
tvec  un  bonnet  de  conquête  ajjùrée ,  garni  de  plumes  volages, 
avec  des  Rubans  d^œil  abam ,  ayant  un  ditfi  for  les  dpaoleSy 
conteur  de  gens  nourelUmem  arrivés  ^  derrière  une  Midtcu^ 
fliiotttdè  en  bknfiance^  avec  un  defifpoir  ^Opaie  ,  A:  on 
Inanchon  d^agiiaâen  momentanée Altl^  grand  dommage  que 
ce  langnge  ne Ibit  que  momentané  ,  &  que  fon  peu  de  dnréb 
ne  donne  pas  le  temps  d'imprimer  un  dKfBonnatre  pour  cft 
laciliter  t'intelfigence. 

,  Dans  cemomentparolt  une  tiouvellecoëlBire,  on  rappelle 
aici  hér^bn.  IbinpÎneE  l'animal  de  ce  nom ,  couchd  fur  le  haut 
>d'unetéte,  t*elt>à-dire  une  touffe  de  cheveux  confafdmeis 
ùWê  par  leurs  pointes ,  mat^  Ibrt  élevés  ét  fans  noadte;  le 
tout  enfin  Ibntemi  d'un  ruban  qui  trânehe  circnuifemcBCy 
ftqui  foBtîent  élégamment  cet  hanible  fboîHii» 

MOfSCEIXE.  Village  fitué  I  cinq  Keues  de  Paris  dans  le 
Dovenné  de  Montmorency  ^  entièrement  ramaffé  dana  usa 
ef^ece  de  fond  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Bèaumoiit, 
te  fana  aucuns  écarts ,  mais  cependant  avec  quelques  petits 
Viafii.rekntdl^'temmele  village  ^  de  M.  le  Prince  dl 
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tZonài  ,  Haut-Jufticier.  On  n'y  voit  aucunes  vignes  ;  tout  y 
cften  labourages.  Les  femmes  y  trafiquent  en  dentelles.  Le 
petit  ruilTeau  qui  y  paHe,  &  qui  prenB  fa  feurce  dans  le 
voirmage  ,&  coule  enfuite  vers  Efanville  ,  s'appelle  Râne, 
L'E^iifea  été  primitivement  au  bout  d'une  rue  qu'on  a 
appellée  la  rue  du  Moutier  ,  &  qui  tirou  vers  Atteinville, 
à  l'endroit  où  il  y  a  une  croix  |  parce  que  le  grand  chemin 
tortillant  alors ,  pafToit  de  ce  côté^lk»  En  la  reb&tlflSinc  fur 
le  bord  du  nouveau  grand  chemin  ,  on  Ta  expofée  aux  hii-» 
midités  quecaufe  la  cnûte  des  torrent.  Uanden  Patron  eft, 
dit-on  ,  S.  Barthelemi  ;  le  nouveau  le  pins  fhkmtùUg 
eftS.  Maclou. 

MOISSY-x.*Ey£QU£«  Village  fitué  à  fept  ficues  de  Parit, 
dans  une  grande  plaine  &  dans  un  air  fort  ùAn ,  loin  iftos 
rivière8*,aes étangs  Acdesmasaîa,  à  trois  lieues  de  Meliuu 
Ce  Village  fe  qualifie  Chambre  Epifiopak  deV£<;life  de  Fa#û^ 
8c  par  privilège  il  eft  exempt  du  reâôrt  de  CortMsil. 

t'Eglife  ett  du  titre  de  rAifomption  de  la  Sainte  Viergcw 
Xa  nomination  de  la  Cure  appartient  à  rArchevéque. 

CMtoit  le  Siège  d*uo  des  Doyens  rnraux ,  Sc^  ron  éUait 
le  Doyen  de  Moifly ,  comne  Ton  dit  aujourd'hui  le  DojFtn 
(du  vieux  CorbeiL 

MOLIERES.  (  les  )  Cette  Faroiflê  efià  fept  ou  huit  lieoet 
de  Paris  9  vers  le  couchant  d'hiver  j  à  une  demi-lieue,  ou 
un  ]^eu  plus,  de  Chevreufe,  5càune  lieue  de  Gomezou  Saint*- 
Clair  ;  elle  eft  à  Tenirée  d'une  grande  plaine  qui  commtnco 
après  le  .  vallon  qui  la  fépare  de  Trous ,  &  qui  fe  termine  à 
Saint- Remi,  Le  terrein  confiflc  principalement  en  labour 
ra^es.  Ce  lieu  eft  une  efpice  de  Bourg  muré,  mais  afTet 
«Repeuplé,  Il  y  a  encore  des  reftes  de  trois  portes.  L'une^ 
s'appelloit  la  porte  de  la  Bafiiile  ,  &  conduifoit  an  Villago 
de  Trous  qui  en  eft  peu  éloigné;  elle  étoit  dans  le  bas^Bourjg 

2 ut  eft  un  peu  en  pente.  L'autre ,  placée  dans  le  haut  ^  étosc 
I  poru  dt  Paris ,  parce  qu'elle  y  conduit  3  &  la  troifièmoi 
droit  dite  la  porte  kArmenomt^  ou  éAmemotU.  Cette  der« 
nière  reçardoit  l'orient ,  d:  conduifoit  à  Goaietz-la- Villes 
la  facibté  d'avoir  de  la  pierre,  rendit  ce  lieu  fort  l'on 
nflîire  qtfil  a  fbutcnu  des  fièges.  C'efi  le  Roi  qui  en  eft  Sei* 
gneur ,  la  Terre  étant  du  Comté  de  Limours. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Sainte  Marie-Madeleine.  EHe  fut 
confirmée  à  l'Abbaye  de  S.  Florent  deSaumur,  Mab  commo 
#ette  Abbaye  avoit  un  Prieuré  à  Gometz-le-Chfttel .  qtii  n'en 
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cft  qu'à  une  lîcae  ,  TAbb^  Ce  i  L  p  jfa  npparemmen:  dr  C3  foi» 
fur  le  Prieur  de  ce  Alonaftèr e ,  puiique  dans  lespouxllés  da 
quinzième  du  feizième  fiècle,  cette  nomination  lui  ei\ 
attribuée;  ce  qui  a  été  fuivi  par  ceux  de  l6i6  ,  1648  & 
1691.  F  es  Habicaos  avoiemle  droit  d'envoyer  leurs  malades 
à  i'Hopual  de  Gomcu. 

MONASTERES  ou  Communautés  dans  Paris  &  le 
■ViuclJc.  On  compte  cent  quatre-vingt-quatre  Monaficres 
ou  Cuinmiinautés  féculièrcs  ou  légulières,  dont  cent  vingt- 
quatre  font  dans  fa  Ville ,  Kauxbourgsou  Banlieue  dePacis^ 
ic  le  reûe  dans  le  Diocèfe. . 

« 

MONCEAUX  ,  ParoifTe  du  Doyenné  de  Monclhe'ry, 
qui  p.iroit  être  un  détachement  du  Bourg  d'Ellonne  ,  fait 
au  douzième  fiècle  ,  dans  le  temps  que  les  Bvêques  de  Paris 
étèrent  l'Eglife  d'EfTonne  aux  Moines  de  S.  Denis  ,  pour  la 
faire  palier  aux  Garlandcs  ^  Seigneurs  corifidérables  dans  h 
Brie  ,  &  enfuite  aux  Moines  de  Gournay  ,  mais  dont  iis 
fe  réfervèrent  la  nomination  à  la  Cure.  S.  Etienne  eft  le  Pa- 
tron, Le  plus  fvirt  de  la  Paroifle  de  Monceaux  ,  borde  le 
côtédroudu  chemin  en  venant  d*E (Tonne  ,  l'autre  côté  étant 
du  Coudray  ,  autre  Paroille.  Prefque  tout  le  ternioir»  eÛ 
en  labourages^  6l  il  n*y  a  aucunes  vignes. 

MONCEL  I  Seigneurie  mouvante  de  Tournan. 

•  MONTCEOUD  ou  Moussou.  Cette  Paroiffe  ,  fîruée 
fur  une  petite  montagne  à  fix  lieues  de  Paris ,  eft  la  der- 
nière du  Diocèfe  de  Paris  de  ce  côté- là  confine  avec 
Aiafflée  qui  eft  du  Diocèfe  de  Beau  vais. 

L*Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Sulpice ,  &  le  devant  cft 
décoré  d'une  très-belle  croix,  La  Cure  eft  à  la  plaine  &purc 
collation  de  l'Ordinaire. 

Ce  Pays  n'eft  point  un  Pays  de  vignes.  On  y  travaillt 
en  foie. 

Les  Seigneurs  ndueîs  dans  Montceoud  ,  font  M,  Camus 
de  Pont-Carré  ,  Seigneur  en  Partie  du  Fief  de  la  Pierre- 
Marguerite  &:  du  grand  Gournay  ,  étant  aux  droits  de  Af. 
de  Rebours  ou  Arbours;  &  m,  Bérengsr  ,  Seigneur  du 
Pied-de-Fer  ,  à  în  place  de  M,  de  la  Salle»  M,  le  Prince  df 
Condé  eft  Haut-Jufticier. 
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MONT^ETI  où  Movt-Btif.  Ce  ISki  ,  ûtni  daof  le 
Doyenné  du  vieux  Corbeil,,eft  an  nord  deLefigny  ,  à  la 
diftancede  trois  quarts  de  lieue.  Les  titres  du  douzième  fîècle 
rappellent  Mons  jEJIivusm  II  eft  en  effet  fur  une  petite 
éfliinence ,  &  éloigné  de  toutes  foocaines  6l  roiflèaux  ,niale 
en  bon  air.  Ce  <^m  le  rend  mémorable ,  eft  ime  Abbaye  de 
Chanoines  réguliers  qui  y  fut  fondée  dans  le  douzième  uècle* 
L'Abbaye  d*Hivemeau  eft  celle  de  Mont*Stif,  changée  do 
plKe.  On  s'eft  contenté  ,  après  «ce  changement  ^  dV  bfttîr 
une  petite  Chapelle  qui  eut  le  nom  de  Prieuré  ;  elle  eft 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  ainfi  que  l'Abbaye.  Le« 

tndations  de  Tancienne  Eglife  fubfiftent  encore  dans  terre 
plu»  de  quatre  toifes  par-delà  cette  Chapelle  ,  tant  aa 
devant  que  par  derrière.  A  douze  toifes  de  ces  fondations^ 
vers  le  couchant,  fe  voit  un  beau&  profond  puits  qui  fuc 
celui  du  préau  ou  jardin  du  cloître.  Le  jour  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  ,  les  Chanoines  Réguliers d*Hiverneau  viennent 

Îr  faire  l'Office  ,  &  les  deux  jours  fnivans.  On  y  célèbre  anfll 
a  MeCs  en  d'autres  Fêtes  de  la  Vierge.  Les  Paroi  (Tes 
voiûnes  y  viennent  en  proceflion  aux  Rotations ,  dans  les 
temps  de  calamité,  &  pour  diverfes  dévotions.  Le  Roi 
Loois  XII  y  établit  une  foire  les  9  &  lo  Septembre ,  par 
lettres  donnée?  nu  bois  de  Vinceimcs  au  mois  de  Juillet 
1511&  1668.  Mont-Btif  eft  à  deux  lieues  de  Brie-Comte- 
Robert  9^  à  environ  une  lieue  d'Ozotr*Ia-Fcrrière.  Il  y  a 
-tout  auprès  unemaifon  bourgcoife  ,  appeîlee le  pavillon  de 
J^oot-Sti,  Se  h  Ferme  de  la  Bourbondcrie  ,  toutes  deux 
appartenantes  à  la  Communauté  d'Hiverncau.  Prefqu'atte* 
Jiant  cette  Ferme ,  eft  le  château  de  Romainvilie, 

MONTFAUCON  ,011  Saint- Jean  d/.  Montfaucok, 
autrement  B£AUR£GARO.  Ce  Village  eft  éloigné de  fix  lieuet 
de  Paris;  il  eft  fitucprefque  fur  l'ancienne  rotite  de  Chartres, 
à  deux  lieues  par-delà  Palaifeau  ^  .en  bon  air ,  Se  dégagé  de 

forêts. 

VEgVife  ne  rellèmble  qu'à  une  Chapelle  par  fa  petircHe» 
&  elle  eft  aâes  récente.  La  ftatue  de  S*  Vandrille  ,  Abbé 
de  Fontenelles,  eft  à  TAutel  avec  fon  nom  ,  comme  étadt 
l'ancien  Patron.  Le  nouveau  eft  S*  Jean  Baptifte.  Li  nomi- 
nation de  la  Cure  a\'oit  appartenu  pleinement  à  TEvêque 
de  Paris;  mr/is  en  1678  ,  la  ccfFion  de  ce  droit  fut  faiteà 
Pierrtdt  h  Mouche  ,  Maitre-d'Hdtel  ordinaire  du  Roi ,  Ai^* 
diteur  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  à  fes  fuccefleurs, 
•^eîgneitri  du  lieu  ,  à  condition  qu'il  rebfttiroit  TEglife  fcle 
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clocher  »  &  F Arcbertqae  de  Parii  eonfimia  te  mime  4rdk 
le  04  Mars  x68i.  Ses  armoiries  font  au-defltis  delà  pom, 
te  tout  aucoùV  de  cette  Eglife  ,  foutenue  par  ooe  cour  fort 
bêSe ,  mais  folide» 

Philippe  de  ta  Roche  étoic  vers  Tan  1330 ,  Seignear  de 
Beattregard.fur  cette  Paroiflè ,  &  de  Maadefbtir  qui  n*eQ 
eft  pas  loio. 

Le  Sieur  Dnyoulti ,  Avocat  au  Confeil  ^  poflKdmtb  mCme 
Terre  de  Beauregard  dans  le  fiicle  dernier»  Etaot  créitmc 
de  Concim  ^  Maréchal  d'Anae ,  il  fe  ièrvic  de  fa  fiiveor 

Four  conflrttire  en  ce  lieu  le  château  qu'on  y  voie  fœ 
émioence,  lequel  eft  mêl^  de  (rierre  de  de  brique ,  Ce  ^ 
répopd  pas  h  l'attente  des  Curieux*  Il  voulut  en  faire  une 
naifon  oe  platfance ,  mais  il  n^eut  pas  le  moyen  de  Tachevor. 
Il  lut  contrunt  de  la  vendre  après  hi  monde  Ton  Paisan$ 
Aedcpuia  ce  temps  elle  a  pafS  en  difirenaee  mains. 

'  MOKTFAUCON.  (  CiUt  de  )  Cdl  nneénûnence ,  fiiude 
•o*dela  du  Fanxbourg  S.  Martin  &de  celui  du  Temple.  Son 
premier  nom  hxÂtpaet^  mot  corrompu  de  celui  de  g^hel^ 
qui  en  airabe  fignimune  montagne ,  &dont  lesltatiensâe 
les  Efpagnols  ont  fait  gibel.  Les  François  Pont  encore  cor- 
rompu f  tant  pour  la  prononciation  que  pour  la  fignificadoe» 
car  ils  ont  dit  gibet  pour  fisnifier  un  Keii  patibohiie^ 
parce  au*anciennement  les  ex&otions  fe  fidfoienc  far  des 
lieux  élevés ,  afin  que  rezemple  ttt  vu  de  plus  loin  ,  te  que 
h  terreur  du  fupplice  détournât  du  crime  ceux  qui  avoient 
du  penchant  à  le  commettre. 

Cette  petite  montagne  a ,  félon  toute  apparence ,  pris  k 
nom  qu'elle  porte  depuislong-temps  ^  d'un  Seigneur  nommé 
Falco  ou  Faucon ,  qui  en  étoît  Fiopciétaire ,  ainfi  que  des 
terres  des  environs. 

L'opinion  commune  eft  que  ce  fut  Pmits  de  ta  BroJJl- , 
Favon  de  Philippe  le  Harifi  &:  fon  Chambellan ,  qui  fit 
Utir  ce  gibet  ;  d'autres  difent  que  ce  fut  Enguérmnd  de 
Martgny,  Corrozet  prétend  que  ce  fut  Pierre  iCanj. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  y  voyoit  encore  |  da  temps  dit 
la  Ligue ,  une  maflê  de  pierres,  accompagnée  de  feiae  pnter^ 
oft  conduifoit  une  rampe  aufli  de  pierres,  aflès  large  «  &qni 
fe  fermoit  avec  une  bonne  porte.  Cette  mafie  étoi t  anps- 
rallélogramme  haut  de  deux  à  trois  toifes ,  long  de  &I 
fepc ,  large  de  cinq  ou  fix ,  dr  compofé  de  dix  on  donm 
amfes  de  gros  quartiers  de  pierre,  bien  liés  te,  bien  chneetéii 
les  plier»  émientgros ,  quarrés ,  te  chacna  de^tieem  deux 
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Ott  trente- trois  pieds  de  hauteur.  Pouf  joindre  enfemble  ces 
'filters,  &  pour  y  attacher  les  corps  des  Suppliciés  oa 
avoit  enclavé  dans  leurs  chaperons  deux  gros  liens  de  boiy 
oui  trtverfoient  de  Pun  à  l'autre ,  &  avoienc  des  chaînes  d© 
fer  d'efpace  en  efpace.  Au  milieu  étoit  une  cave  pour  rece- 
voir les  corps  des  Suppliciés,  lorfqu'ils  tomboient  en  piè-  es 
OU  que  tout€S  les  chaînes  &  les  places  ttoient  remplies.  Pré- 
lenfêRieat  b cave  eft  comblée  ,  la  porrc  de  la  rampe  efl:' rom- 
pue ,    lesmarchesde  la  rampe  font  bnftes.  Quantaux  piliers 
«peine  en  reftoiCMl  fur  pied  deux  ou  trois  ,  il  y  a  quel-î 
JOM  années  ,  &  depuis ,  ils  ont  été  entièrement  détruit» 
Itofin  certaines  confidérations  ont  déterminé  à  trans^f  u  er  ce 

2 >bet  >  quelque diftancede-là ,  où  Ton  a  élevé  quatre  piiir  ra 
forme  quarrée,  dans  lefquek  on  a  enclavé  des  liens  de 

Ken*  ie  Cnwi ,  fameux  par  l'afTaffmat  du  Connétable  de 
^^lt|avoic  fait  mettre  à  Mont^ucon  ,  en  réparation  defoo 
mne,  une  croix  chargée  de  fes  armes ,  elle  ne  ftibr^e  plu# 
oepuis  loiig-ceinns  ,  mais  on  en  a  mis  une  autre  en  fa  place 

Pierre  de  laBroJfc  ,  Barbier  &  Chirurgien  de  S.  Louis  * 
pendtt  à  ce  gibet  en  1117 ,  en  préfence  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  du  Comte  d'Artois,  &  d'un  grand 
nombre  de  SeiMeurs.  &c.  Il  avoit  cmpoifonné  Louis  d» 
France,  fils  dne  dtt  lloi&  d'Ifabeîl 

^r^ttérand de Marigny ,  Comte  de  Longucville  ,  &c,  avoit 
gagné  les' bonnes  grâces  de  Philipi^c-lc-Ke!  ;  mais  ayant 
ttmne  on  démenti  en  plein  Confeii  au  Comte  de  Valois 
nncledtt  Roi  Je  Comte  obtint  qu'on  Parrêtlt,  &  qu'on  lui 
rit  fon  procès.  Jean  d^Afnieres^hmsux  Avoca:  .'e  ce  temps- 
tt#propofa  contre  lui  quarante- un  ch  et  s  d'ac.uianon.  L'Âc- 
en©  demanda  du  temps  ,  &  quelqu'un  pour  le  défendre 
Jais  on  lui  enrefufa  tous  les  moyens  ;  6c  lans  gnrder  nj* 
wrnalitd ,  ni  |otttce ,  il  fiit  condamné  à  être  pendu  ,  êc  le  fut 
^^^vementen  Ijij.  On  prétend  que  cette  exécution  fe  fie 
««gibet  de  Montfaucon,  dont  on  dit  qu'il  avoit  été  un  des 
ï^«J«»«tcors,  Le  Roi  n'avoir  confenti  à  cca  n  rr  eue  par 
roiblefle ,  &  femblâ  en  marouer  fon  repentir  par  le  legs  de* 
lOOOO livres  qu'il  fit  aux  fils  d^Bnguérand ,  dont  le  corps  leur 
rot  rendu  fous  le  règne  fiiivanr.  Ils  Pinhunicreiit  d  abord 
M  ^   ilîT?"®"?  »  ^  £?"     tninsftrèrent  dans  l'ERlife  Colîé^ 
if  S  >  qu*Eoguérand  avoit  fondée  ea  ijio  .  & 

na  1 00  voit  Ton  tombeau. 

Tapperel^  Prévdt  de  Par^ ,  fit  pendu  à  Montf^ucon- 
W  Xjlô,  pour  avoir  fait  mourir  un  innocent  qu  il  fubAitua 
Te/n.  2tt  N  a 
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en  la  place  d'un  riche  coupâble ,  qui ,  pour  fes  criiUes  ^  avoift 

été  condamné  au  dernier  fuppiicc. 

'  Girard  Gufcîe  ,  Anverc;na:  de  ba/Te  naiflànce  ,  avoir  été 
employé  dms  les  fioanccs  Tous  le  règne  de  Philippç-le— 
Long  5  mais  dès  que  Charles-le-Bel  fut  parvenus  la  Coii- 
ro[inc  ,  ce  Prince  le  fit  enfermer  dans  la  tour  du  Louvre, 
commeayantddtournc  les  finances  du  irélor  royal,  il  a'auroîc 

ÎHi  éviter  d'être  condamné  au  dernier  lupplice  ,  maison 
ui  donna  fi  violemment  la  que  11  i  on  ,  qu'il  expira  au  milieu 
des  roiirmens.  Son  corps  fut  trainé  par  les  rues,  enfuict 
ptndii  à  Montfaticon  ,  Tan  1511. 

Jourdain  de  Lijle ,  Tun  des  plus  grands  Seigneurs  de  Gaf- 
Cogne«  avoîc  été  atteint  &  convaincu  de  dix-huit  crimes 
capitaux;  mais  à  la  confidJfâtion  du  Pape  Jean  XXII  ,  donc 
il  avoit  epoufé  la  nièce ,  îc  Roi  lui  avoit  fait  grâce.  Cette 
indulgence  le  rendit  encore  plus^hardià  mal  faire  &  à  con- 
tinuer fes  violences;  mais  ayant  tué  un  Sergent  Royal,  il 
fut  cué  a  Paris  ,  emprifonné  ,  traîné  à  la  4|Ufue  des  chevauig 
&  pendu  à  Montf  uicon  le  7  Mai  i  ?!^. 

Pierre  Remi ^  Seip^neur  de  Moniigny  ,  fut  accufé  de  mat* 
verfaùou  après  la  mort  de  Charles-le-Bel ,  dont  il  avoitété 
principal  Tréforier.  Son  procès  lui  fut  fait  ,  &  il  fut  con- 
damné à  être  pendu  ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  a5  A^ril 
de  Tan  1318  ^  ce  qui  fut  exécuté  au. gibet  de  Monrfiucon 
qu'il  avoit  fait  réparer  peu  de  temps  auparavant.  Ainfi  fut 
véri^ce  la  prédiflion  qu  on  avoit»  dit*on  ,  gravée  iuz  1< 
principal  pilier  ^  &  exprimée  par  ces  deux  vers: 

En  ce  gïhet  ici  cmrnî  , 
S(ra  geniu  fitrrt  Remim 

Macéde  Mâches  ^  Tréforier-Changeur  du  Tréfor  dti  Roi, 
j  fut  auiFi  pendu  en  133I ,  comme  auili  Bxné  de  Sinm^ 

Maître  des  Monnoies  en  13;?'?. 

Adam  de  Hourdain  ,  Confciller  au  Parlement,  accHfé  & 
convaincu  de  prévarication  ,  fut  condamné  Je  3  Juillet  1 348, 

Jean  de  Monuigu  fur  déclaré  en  1409  ,  criminel  de  leze- 
Majeilé  ,  &  condamne  à  être  décapité  dans  les  h  ailes  de  Paris. 
•Son  corps  fut  porté  à  Montfaucon  ,  &  fa  tête  mife  au  booî 
d'une  lance  fur  les  piliers  des  halles. 

Pierre  des  Effares  ,  Prévôt  de  Paris  fous  le  même  règne, 
•voit  été  auparavant  i^rand  Bouteiller  de  France  ,  &  avoir 
eulafouveraine  3dminillr..cnn  des  finances,  Perionne  n'avoit 
•u  plus  de  parc  ^ue  lui  àsi^  bonnes  grâces  du  Duc  de  ^ui« 
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le  ;  mais  toiil  cTun  coup  il  les  perdit  »  &  devint  même 
)jecde  fa  fureur.  On  le  chargea  de  tous  les  malheurs  dt 
ce  temps-là ,  &  il  fîit  condamne  à  perdre  là  téte  ,  ce  qui  fut 
ciéeuteaux  halles  le  premier  Juillet  de  l'an  1313.  Sa  tète 
fut  mîfe  au  bout  d'une  lance  ^  de  fon  co^  porté  au  gibet  d« 
Jidontfîiacon. 

OUvUrU  Dainôc  Jean  DoyoÊ^  qm  avoient  été  Favori  • 
de  L01ÛS  XI  y  furent ,  après  la  more  de  ce  Prince ,  immolée 
à  la  vengeance  publique.  Olivier  fut  pendu  à  Montfiiucon  ^ 
Doyacfiit  fuftigé  par  tous  les  Carrefours  de  Paris ,  eut  ont 
oreille  coupée  »  la  langue  percée  avec  un  fer  chaud  ,  aux 
balles ,  &  fut  conduit  à  Moncferrand  en  Auvergne ,  lieu  ém 
la  naià*ancet  où  il  eut  le  fouet  de  Tautre  oreille  coupée.* 

Jacques  de  Beaunê ,  Seigneur  de  Saniblançay ,  Sur-In- 
tendant des  finances  fous  le  règne  de  François' I ,  fiit  pendit 
à  M(Mitfaucoalei4  d* Août  de  Pan  ^$^7  ^  ïgédt  foixante* 
deux  ans« 

Le  corps  de  l'Amiral  Coligni  fut  attaché  à  Moiit£niconp 
«près  avoir  été  afTalTmé  à  Paria  le  04  Août  1)72  s  four  dti 
naiïàcre  des  Huguenots. 

En  1476 ,  Laurent  Carnîer  de  Provins  ,  après  avoir  de- 
jneuré  un  an  &  demi  attaché  à  Montfaucon  ,  nonobstant 
fa  grâce  ,  il  avoit  été  pendu  par  Arrêt  du  Parlement»  pouff 
avoir  tué  un  Colleâeur  des  tailles  ,  fbt  dépendu  à  la  foiuci<« 
ration  de  fon  firère ,  mis  dans  un  cercueil  y  &  porté  nvec  tou^ 
l'appareil  des  pompes  funèbres ,  par  la  rue  S.  Denis  jufqu'à 
la  portes.  Antoine.  Decété  &  d'autre  marchoient  douze 
liommea  vêtua  de  deuil  ;  les  uns,  une  torche  à  la  main;  les 
autres ,  un  cierge*  Devant  étoicnt  quatre  Crieurs ,  fonnant 
de  leurs  cloches ,  tous  portant  les  armories  du  défunt  fur  le 
dos  6c  pardevant.  Celui  enfin  qu'on  voyoit  à  la  téte  de  la 
cérémonie ,  crioit  à  haute  voix  ;  Bonnes  gens^dius  vos  paU'» 
wÉofiesfour  Vame  de  fim  Laurent  Gamieren  Jon  vivant  ^  de-* 
mewwu  à  FmUu ,  qv^on  a  nouveUement  tmtvé  mon  fous  tut 
chêne  :dUet'^  en  vœ  patmftee  ^  fte  Dieu  bmtne  merci 
fffe. 

MONT-FERMEIt»  Village  confidérable  fitué  l  quatre 
lieuea  de  Paris  fur  une  montagne,  ainfi  que  le  nom  le  dédgne. 
Cette  montagne  eft  ao  nordroudft  du  Bourg  de  Chelles ,  ôc 
finit  à  Livry  qai  efi  une  demi-lieue  plus  loin  vers  le  nord. 
C'efl  un  Pays  vignoble  dont  lea  c6teaux  regardent  Torîent 
te  le  nidi^  te  produifeol  du  vin  blanc*  On  y  v<^t  auA 
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des  bocages.  S.  Pierre  efl  le  Patron  de  l*Bglife.  Li  Cott 
e(i;  à  il  pleine  coliatioa  de  TArchevèque* 

MONTFORT-L'AMAUiiY.  Cette  Eleélion  tft placée  entre 

les  Eledions  de  Paris ,  de?  Mantes  ,  de  Dreux  &  la  Généralité 
d'Orléans.  On  iui  donne  huit  lîeuet  de  long  fur  fix  de  large* 
Bile  n'efl  arrofée  que  par  U  petite  rivière  de  Vèg^  Ôc  quel* 
qucs  niifTeairr. 

Mon:fort ,  chef-lien  de  cette  Elcdion  ,  cft  fitué  fur  une 
colline ,  à  l'oued  de  Paris  ,Scï  neuf  lieues  de  cette  capitale, 
an  19'.  degré  30  min.  35  fec.  de  long. ,  &  au  48*.  degré  46 
min.  fec.  de  lat.  feptentrionale.  Il  y  a  un  Bailliage  ,  une 
Jdaîtnfc  p.  ticulière  des  Eaux  &ç  Forêts ,  6c  un  Grenier  à  SeL 
Cette  V^i  .  c  a  donné  le  nom  à  une  célèbre  maifoo  qui  com- 
mcncc  pnr  un  Amaury ,  que  Ton  croit  defcendre  de  Guillaume 
de  HdLna'jt.  Louis  XIV  Va  érigée  en  Duché  en  faveur  du  Due 
de  CIkv  rcufc  :  le  Comte  de  ToulouTea  joint  tous  fes  txnsà 
fa  Terre  de  Rambouillet. 

La  Ville  de  Montfbrc  a  le  droit  de  députer  aux  Etats  de 
Bretagne.  Il  y  a  une  Maifon  de  Capucins  &  des  Religieufee 
delà  Congrégation.  On  y  a  fondé  deux  Prieurés  ,  dont  Tua 
eft  réuni  à  TArchevêché  de  Paris  ;  l'autre  qui  porte  le  nom 
de  S.  Nicolas  de  Montfort ,  appsrtîen:  u  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
La  Jiifticc  fe  rend  dani  cette  Ville  ,  fuivant  fa  Coutoroe 
qui  fut  rédigée  en  1556.  Son  principal  commerce  conliile 
en  bleds,  avoines,  vins,  cidres,  fruits  3c  bois»  On  y  vote 
les  reftes  d'un  vieux  château  ruiné.  Montfort  a  prodiàtdcilS 
grands  hommes ,  Simon  ôc  Jean  de  Montfort, 

La  Terre  de  Bourdonné ,  celle  d'Adainville  ,  les  Fie& 
d^Ergal ,  de  Mouffeau  ,  de  Cr^JJay  \  les  Seigneuries  tTOUvtà 
Al  de  K^nconii, font  dc'^ns  ccc  te  Eleélion.  On  voit  à  AntomlUê 
une  très-jolie  maifon  de  camp  ipne  ,  que  Madame  la  Mar- 
qutfe  de  Pompadoursihh  cmbel  ir,  &  un  magnifique  clll« 
teau  à  Pontchartrain,  If  y  en  a  de  fort  beaux  à  Maurepat  ^\ 
Seine  j  m  Tremblay  ^  \Bni[Jy^fans^ayoir  ^  &c.  La  plupart 
de  ces  châteaux  ont  des  n.  rc s  d'une  vafleétmdiie  ;ceiiudll 
Tremblay  ^  àieyxx  centsarpers  de  bois. 

Le  terrein  de  TElef^îon  de  Montfort  n'eft  pas  égalemenc 
fertile  par-tout;  les  terres  fnnt  f>refqu*incultes du  côté  de. 
Gambaifeul  :  on  trouve  aux  environs  de  Roignes  &  de 
Coignières  plus  de  quatre  mille  arpen s  qui  font  abfolument 
incuites  -,  ce  font  des  étangs  &  aes  bois.  La  pépinière  de 
Noify-tn-Val-de-Galie,  fournit  beaucoup  déjeunes  arbres» 
Elle  a^artieotau  Roi^  le  château  de  cet  etukoit  aéibédMk 
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fidtfrabb,  &  une  manuftfture  de  bas  de  taine.  On  vanta 

beaucoup  fon  oreue  ;  il  y  a  nne  Prévôté. 

sr  U  V  i  une  Abbaye  àKeaufle-le^Vieuz  ;  oetle  de  Hautes-»' 

Bruyères  appartient  à  TQrdre  dcFontevnuid,LaMaifon  de 

S.  CyrtBt  dans  cette  Eletton  »  l  quelque  diflance  de  Vec« 

fiilles, 

MONTGBRONy  Village  l  quatre  fienes  de  Paris ,  pu  un 
peu  plus  ^  for  une  élévation  oucôteau  ^  i  la  tlîflance  d*en* 
viron  une  demi-lieuedu  rivage  droit  de  la  Seine  ^  &:  autant 
de  diftance  de  Villeneuve^aint-Ceorees.  Il  y  a  des  vignes 
Crauelques  prairies  à  la  ftveuc  de  la  riviere*d*Hière  qui  coule 
nu  bas  de  la  montagne  ^un  pen  avant  quede  fe  jetterdane 
la  Seine.  La  ferêt  de  Sénart  conunence  un  peu  après  que  Toi^ 
eft  forti  de  ce  Village  en  s'éloîgnant  de  Paris,  ta  principale 
iftendue  de  cette  Paroiflèeft  vers  Chalandré ,  Hameau  qui 
M  dépend  en  tirant  vers  Epinay  :  c*eft  le  grand  paifage  pour 
la  route  de  Melun  te  au-delà. 

L'Eglife  eft  du  ritre  de  S.  JaeqnesxIe^Majenr.  XUe  n*a  pa 
ftre  dans  ùm  origine  qo^une  fimpie  Chapelle  fîir  le  territoire 
de  S«  Pierre-de-Vigneu.  L*Abbé  de  S.  Vidor  préfenta  à  la 
Cure  le  ay  Avril  1474.  Aujourdliui  elle  eft  à  la  pleine  no- 
mination de  TArchevêque»  L'Abbé  de  S.  Viébr  eft  gros  Dér 
"cimateur  de  ce  lieut 

Lafituarion  de  la  Terre  de  Montgeron  eft  des  plus  agréai 
blos  y  tantjpar  les  points  de  vue  que  par  les  charmes  de  fee 
environs.  La  Seigneurieaétélong-tempsdansla  maifon  dee 
^Sudé  y  fi  célèbres  dans  la  République  des  Lettres.  Dreux  Bud£ 
étoit  Seigneur  de  cette  Paroiflè  en  1 504  ;  fon  fils  Louis  Budê 
lai  fuccMa.  Celai-ci  demeurait  à  Montéeron  en  1550,  te 
lail&  «en  mourant ,  &  Teireà  deux  deles  en6ns  ^  toms  & 
^jinnAal  Budé^  qui  la  vendirent  le  la  Mai  1604,  à  Pierre 
SruLut^  Secrétaire  d*Etat<  Cette  Terre  paflà  eniulteè  Ciqr 
/C4rré,  Secrétaire  du  Roi ,  par  un  échange  qui  feiit  le  5  Avni 
1640.  Bile  refta  dana  cette  famille  jufqu'en  1719 ,  que  Jem 
Mdré  (  qui  avoit  fiiitunefortune  auflt  rapidedans  le  fyftéme 
de  Law ,  qu'elle  a  été  depuis  prompte  à  difparoltre  )  en  fit 
Tacquifition  le  la  Décembre  de  cette  année  1719  »  moyen^* 
aiantla  fomme  de  cinq  cent  mille  livres.  Peu  après ,  cette 
Terrerentradana  la  famille  des  Carré  ^  Sreftécbue  enfin  à 
M*  Carré  de  Montgeron  ,  Confetller  au  Parlement ,  qui  fn 
Mndue  à  MM.  Parât  de  Pmfiuuf^  defqttels  M.  Fakui  ^ 
Tffâbrier des  Invalides,  Pa  acquife  ^  &  en  a  été  Seignemi 
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lufqu'aa  moment  que  les  SyrJics  de  la  direction  de  te 
créanciers  l'or.:  fiir  vendre  pour  payer  fes  detic^. 

Aux  beautés  doi'.r  h  [hitnre  a  d'icort  cet endroir  ch.irmnnt, 
çe  M.  Fabus  y  i  a)nutë  tout  ce  que  l'art  &legoLJc  po vivotent 
y  joindre  de  pU:^  ngrc.ibic  ,  de  forte  que  Monrî:cron  eû  de- 
yenu  , à  tous  ogr.rds,  un  des  plu»;  d^licic-ix  fciours  qu'il  y 
ait  aux  environs  de  Pnns ,  iSc  il  m(;rite  ,  l\  pliî*?  j»îfle  titre  que 
jamais  ,  Téloge  qu'en  a  fait  autrefois  \\n  Poc>c  latin  ,  dins  le 
temps  que  MM.  Brulan  en  etoient  Seigneurs.  On  peut  le 
voir  dans  U  Dcfchptipa  de  r£gUie  de  Paris ,  par  M.  TAbbé 
Lcheuf. 

MONT-GuïCHET  ,  Chîltcad  près  de  Cngay,  iicoé  li^ 
le  haut  d'une  montagne,  il  ^  de  l'apparence. 

MONNOÎE  des.  médailles  {la)  fut  transférée  aux  gaie* 
ric^î  du  Louvre,  prefque  vis-à-vis  Ja  rue  S,  Nicaife  ,  f'aii 
1689  f  &  on  mit  lur  la  porte  un  marbre  noir  avec  cctre  mf- 
criprion  :  Mannoh  du  lioi  pour  la  fabrique  des  niédaUUs ^ 
jetons  ,  p{('cc.<:  de  plmjir  d'or  &  d^argenc  ,  de  bronze  &  de 
suivre.  Cc::e  irifcription  y  etoit  encore  en  16965  mai^ccnr me 
le  m  ibre  ctoit  carte,  on  y  en  mjt  un  autre ,  fur  lequel  eû 
cette  fimp'e  uScù^ùon  :  Monrioies des  médailles*  Louis  XIÎI 
donnn  h  conduite  de  cette  monnoie  à  U'arin ,  Direfteur  Gé- 
néral des  Monnoîcs  de  France  ,  &  le  plus  habile  Graveur 
'  qu^il  y  au  eu.  Le  famevix  PaVm  lui  fuccdda.  Après  ceîui-ci 
l*Abbé  Biipt  eut  certc  dircdun  pendant  quelques  année?. 
M.  Feut  Texerça  enfuite  jufqu'ea  1696.  Le  Roi  donna  uo 
îdit  au  mois  de  Juin  de  cette  année-là ,  par  lequel  Sa  Aîajefté 
veut  qu'il  n'y  ait  qu'une  feule  Moimoie  des  médailles  en 
France  ,  &  crte  en  titre  d'Oificc  ,  îa  Charge  de  Confeiller 
du  Roi ,  Diredeur  delà  Monnoie  des  médailles  ,  &:  Gardes 
des  poinçons  &  quarrJs  de  Sa  Mn jcfté.  Le  Roi  pourvut  de  c:rte 
Charge  îo  Sicnr  de  Launay,  Sour.  ce  I3ireâ:eur  ,  Tapp^rcenient 
ou  efî  la  iMonnoîe  de«;  médailles,  efl  devenu  un  i^cu  nouveau, 
par  les  embeliiiicmcns  qu'on  y  a  ajoutés.  Le  cabinet  en  forme 
ide  galerie,  qu'on  appelle  improprement  le  cabinet  des  tné* 
dailTes ,  eft ,  dans  fon  genre  ,  tout  ce  qu'il  y  s  de  plus  curieux 
au  monde  ;  car,  fans  parler  de  la  mcnuiferie,  des  glaces, 
des  bronzes  &  des  portraits  de  la  Famille  Royale,  depnif 
Henri  IV,  dont  il  eft  orné,  on  y  voit  un  nombre  prodigieux 
de  poinçons  &  de  quarrés  d'un  travail  admirabie,qui  ont  cclté 
plus  de  deux  millions;  ils  font  cxpofés  dans  des  armoires! 

panneaux  de  glaces  «  où  les  curiçujL  les  Tokocà  leur  aiiê» 
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fàns  rifquer  d'en  ternir  le  poli.  On  defccnd  eoftifte  au  ba- 
lancier ,  oh  Ton  admire  la  beauté  &  la  mafTe  des  deux  grand» 
balanciers  de  bronze  qui  pefenc  vingt-fix  milliers.  Dans  le 
cabinet  on  peut  remarquer  comment  le  poinçon  ou  creux 
forme  le  quarrc  ou  creux  ,  &  au  balancier  y  comment  avec  le 
quarré  on  fait  les  médailles.  On  voit  auflichez  le  Direôeur 
les  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  auxquels  on  travaille  continuelle- 
ment pour  le  Roi.  On  a  frappé  deux  fuites  complettes  do 
médailles  d  ins  cette  monnoie.  La  première  efirhiftoire  mé- 
tallique de  Louis-le-Grand  ,  du  volume  &  de  la  beauté  du 
grand  bronze.  L'autre  eft  celle  des  Rois  de  îrance  ^  depuis 
Pharamorid  jiifqu'à  Louis  XVI  inciufivement. 

Nicolas  de  L  aunay  ,  Direfteur  de  la  Monnoie  des  médailles, 
étant  mort  le  19  Août  1717  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans  flc 
dix  mois,  fa  Charge  pjliaà  J ules^Rohert  de  Cotte  ,  l'un  de 
Tes  gendres  ^  Incendauc<^  Ordoooaceur  des  bâtimens  du  Roi* 

MONNOIES.(  Vancien  Hôtel  des  )  Il  étoit  ficuédans  la 
rue  qui  porte  encore  fon  nom  ,  où  il  avoit  fa  prîncipalo 
encrée,  &  une  autre  fort  étroite  dans  la  rue Thibaud-aux- 
dez.  On  ne  trouve  rien  fur  l'origine  de  cet  Hôtel,  &  ce- 
pendant c'cfl  celui  où  Ton  a  fabriqué  la  pins  grande  quantité 
d'efpèces  d'or&  d'argent.*  Comme  ce  bâtiment  ne  méritoit 
aucune  confidéraûon^Qouso'enferoos  point  ici  la  defcription^ 


*Ett  toy  ,  U  livre  le  trouva  compoféc  de  vingt  foie.  Ce  fut  le  Roi 
C^arîemagoe  qui  fit  taiUer  d.ms  uac  livre  pefaot  d'argent  ,  vingt  pièces 
qu'il  nommayo/i ,  &  dans  un  de  ces  fols ,  douie  pièce*  qu'on  nomma  ienUn\ 
en  forte  que  la  livre  d'alors»  comme  celle  d'aujourd'hui, étoic  coiDpofée 
de         deniers  j&  les  deniers  ont  été  d'argent  fin  jufqu'au  règne  £e 
Philippe  I  ,  père  de  Louis-le>Groi.  En  z  1  o  j  on  y  mêla  un  tiers  de 
cnivrej  moitié,  dix  ans  après  ;  les  deux  tiers  fout  Phi!ippe-le-Bel  1  9c 
tes  trois  quart*  fous  Philippe  de  Valois.  Cet  afTcibliflcmcnc  accéporié 
BU  point  que  vingt  lolsqui,  avant  le  rcgr>e  de  Philippe!,  taifoicnt  une 
livre  réelle  d'argent ,  n  en  renferment  pa*  aujourd'hui  le  tien  d'une 
once.  On  prétend  que  Charlemagne  étoit  au/H  riche  avec  ua  miUion  9  qu» 
Louis  XV  avec  foixante-nz*  Vingt-quatre  livrea  de  pain  bliac  coAsoieat 
un  denier  9om  le  règne  de  Charlemagne*  Ce  dénier  Mit  4'«igcftt  fitt  êt 
Iknt  aUiise.  On  pesc  voir  ptr  lâ  vakor  ^«11  avokdaaa ce  cempt»  fila 
fdB  ftUtistRi  dcaréet  écoienc  plogonaidaf  dièrei* 

L*iB  nos  »  le  foefc^'affeat»  ^oi»  an  comeoceflMiiC  4fl  ripe 
Flillsppf»le>Bel  •  école  1 1 1  Iblf  6  deÉiert  coamob  »  éfoh  cane  inéf 
|i|lhf€l  teMiice^uifîtt  Ait£ailecoafttl4edeBxriorcBtini| 
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&  nootmnvoyonfi  le  L^âeur  à  celle  que  oous  domioos 
nouvel  Hôtel ,  conftruic  en  1774 ^  Cornu 

Let  roc9 1'i€tiye''Bouch€r  &  EtUmw  occupent  aujouninmi 
cet  ancien  terreio. 

MONNOIKS,  (U  nouvel  Hôtel  des)  Cefl  à  M.  de  VAverdfi 
Minière  d'Etat .  &  ancien  Contrôleur  Général  det  Finances» 
que  le  Public  eft  redevable  de  la  confiruélîon  de  cet  Hôteir 
if  y  avoic  près  d'un  fiècle  qu^on  en  avoit  fenti  la  nécelfiié. 

*  Ce  Miniftrc  ayant  vu  Tétat  de  dépérifièment  dea  bâtimena 
qui  fervent  à  la  fabrication  des  efpeces,  conçue  le  projet  qui 
s*cxéciice  aujourd'hui.  £n  conféquence  il  aifigna  au  nouvel 
Hôtel  y  remplacement  de  THôtel-Conty ,  &  il  en  confia  b 
dircflion  à  M,  Antoine  ,  Architeâe  du  Roi,  qui  c»  avoît 
dreiTé  le  projet  ;  &  les  travaux  furent  entrepris. 

Le  ao  Avril  177 1 ,  M.  l'Abbé  Terray ,  Miniftre  d'Etat^ 
&  Contrôleur  Général  des  Finances  ,  pofa ,  an  nom  du  Roi , 
la  première  pierre  du  principal  corps  de  cet  Hôtel,  du  coté 
du  quai ,  fous  laquelle  on  enferma  plufîeurs  médaillea  d'or 
&  d'argent  »  gravées  par  le  Sieur  tàtettier  fils  ,  GrsveTir  des 
Monnoies:ces  médailles  repréfentent  le  bufte  du  Roi  ,  de 
fur  le  revers  la  £af  ade  principale  de  l'édifice ,  vue  en  perîpc» 
tive.  Les  travaux  de  cet  Hôtel  ont  pris  une  nouvelle  vigueur, 
depuis  que  le  département  des  Monnoiesa  été  confie  à  M» 

*  Foullon  ,  Confeiller  dTtat  &  Intendant  des  Finances* 

L'emplacement  choifi  ed  Tun  des  plus  beaux  de  cène 
Capitale ,  par  fa  fituation  for  le  bord  de  la  Seine  ,  prefqo^au 
centre  de  la  Ville  ,  &  par-là  très-convenable  à  fa  Jeflina-» 
'  tton  :  au  feul  afpeô  de  fes  façades  extérieures  &  de  fes  bellet 
proportions,  on  juge  que  l'édifice  eft  important. 

un  avant-corps  c!c  cinq  croifées^ appuyé  fur  deux  anièr^. 
corps  de  onze  croifées  chacun  ,  lorme  la  diviiion  de  cette 
^çade  y  fur  une  largeur  d'environ  cinquante  *  fix  toîfc^ ,  fa 
liauteqr  d'environ  quatorze^ enferme  un  foubaffement  &  deux 
étages.  Ce  fouba/fement ,  orné  de  bofTages ,  eft  percé ,  dans 
l'avant-corps  y  de  cinq  arcades  ,  &  eft  orné  dans  cette  partie 
de  fix colonnes  d'ordre  ionique,  qui  embraifent  dans  leur 
hauteur  les  deux  étages.  Le  premier  a  (es  croifées  ornées  de 
chambranles^  &  couronnées  par  des  frontons  triangulaires: 
les  chambranles  du  fécond  font  à  crofTettea.  Dans  les  arriice* 
corps  au  premier  étage  ,  trois  balcons  en  faillie ,  portés 
par  des  confoles,  donnent  du  mouvement  à  cette  partie,  ft 
^ont  variété. 

La  frife  de  Teotablement  eft  remplie  par  des  confolea 


\ 


Digitized  by  Google 


iMmmfapif  det  tiioditlolisqui  fupportCttt  la  faillie  de  la 
corniche.  . 

Au-deflut  de  favant^orpa  i^éllve  un  attiqae  ^qm,  an 
lieu  de  croiféèa ,  ofie  des  tables  lenfbncéesi  offnëes  de  fi^kina* 
&  fur ledevanCiàl'î-floinb dea  colonnes* font  fix  figurée 
reprtfentaot,/mvanc  leniodè!eexécuté|la  Pmxp  le  Commerce^ 
UrnuUtËce  *  la  Loi ,  la  Fwce  &  VAbondanee, 

L'arcade  du  tnîllea  de  Tavant^corps  ,  eft  Pentrée  priod-* 

Ï>aIederH6cel  par  un  velBlmle  décoré  de  yingt^quatre  co« 
onnes  doriques.,  pcféesAtr  un focledt cannelées:  il  fe  du 
vife  en  trois  galeries.  Sur  ta  droite  on  trouve  un  efcalter  qui 
conduit  an  premier  étage ,  &  donne  entrée  aux  lalles  né« 
cefiâires  pour  le  fenrice  du  Tribunal  de  la  Cour  des  MonnoieS| 
&  pour  les  aflêmblées  des  Officiers  de  la  fabrication. 

Ou  même  palier  ,  partent  deux  galeries  qui  réuptlTentla 
partie  de  ce  ratiment  ,  que  la  cage  de  Tefcalier  femble 
féparer.  m 

Seize  colonnes  d'ordre  ionique  &  annèlées  décorent  cet 
cfcalier ,  &  portent  une  voûte  percée  dans  fon  milieu 
réclairer  ;  difpofitidh  neuve  &  remarquable  pour  les  édifices 
de  ce  genre. 

La  cour  a  quatre-irângt-douxe  pieds  de  large  »  Se  cent  dix 
lie  profondeur;  elleeft  environnéè de  galeries  couvertes,  Se 
terminées  par  une  portion  circulaire ,  qui  e(l  percée  alter<« 
nativement  d'arcades  Se  de  portes  qoarrées ,  au-deffiia  del^ 
quelles  font  placÀ  dans  des  cafea  les  buiïea  de  Heiui  IV  ^  de 
Louis  XIII ,  de  Louis  XIV  &  de  Loiûs  XV. 

Cette  partie  eft  décorée  de  refimds ,  &  n*a  de  hauteur  que 
celte  du  foubaflèment  extérieur  ;  elle  eft  furmontée  d  un 
attique. 

Quatre  colonnes  doriques  annoncent  Pentrée  de  la  falle 
deftinée  aux  balanciers  ;  elles  font  furmontées  d'un  attique  i 
nmpVi  par  deox  méd»nons,&  une  table  (o&  fe  voit  une 
infcription)  couronnée  par  un  groupe  de  figures  oui  accollenc 
l'écuflbn  de  France  ;  la  voûte  de  cette  talle  eft  furbanlTée 
&  foutenue  par  des  colonnes  d'ordre  to'can  ,  engagées.  Se 
longueur  eft  defoixante-deox  pieds &  fa  largeur  de  trente^ 
fietif  ;  elle  peut  contenir  neuf  balanciers.  CVft  le  lieu  qui 
doit  naturellement  exciter  le  plus  la  curiofité  des  étrangère 
Se  des  amateurs. 

Au-deffus  de  cette  pièce  eft  celle  des  Ajufteurs  :  elle  eft 
de  pareille  étendue  &  contient  cent  places;  fa  charpente 
qui  a  eu  dedans  une  double  coupole  ^  mérite  d'être  remar^ 
quée. 
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Frèt  de  It  ftite  dèt  bdanciars  eft  IPmflkcmmtééèmaébm 
pour  le  laminage.  Iliceoc  douze  puùkdelong  fur  trems 
de  large. 

Lea  If ièoea  néceflairea  pour  toutea  leaautrea  opératiofif, 
font  Toilinea  &(è  oommuni^iienc ,  fuivant  leur  relation  es- 
tr'eHeay  de  manière  i  âciliter  de  accélérer  cea  epératioM 
t«a  commodité  de  cea  diftributiona  eft  une  preuve  de  lin* 
tetligence  de  PArcbiteâe  ,  autant  que  la  décoration  Feft 
de  ion  goût. 

.  Cet  âifice  renferme  fis  conra que  Pon  a  jugéea  néceflunt 
pour  le  fervice  de  la  fabrication  :  ce  qui  a  obligé  PArcbi- 
teâe de  donner  moins  d'étendue  à  b'cour  prbcipale  ;  d^mt 
'  qu'il  a  haHlement  corrigé ,  en  tenant  peu  élevé  prefqaetona 
Us  b&timens  qui  l'environnent. 

L'entrée  desdiflKrenaatteliers  parla  rue  Guâiégaod  ,  pré> 
lente  une  étendue  de  bfttimena  d'environ  cinqunnte-ltak 
toifea.  Un  foubafiepent  dont  la  décorarion  eft  en  boflàges, 
ft  un  attioue  forment  toute  fa  bauteor  ;  il  eft  renfermé  entre 
feztrémite  du  principal  corps  de  Intiment  fur  le  quâ  ,  &  un 
pavillon  de  femblable  élévation^  conftnfit  pour  feire  fym« 
métrie.  Le  milieu  de  ce  Mtiment  eft  indioué  par  un  avant- 
corps ,  qui ,  faifant  retraite  à  la  bauteur  de  l'attique ,  eft  orné 
de  quatre  ftatuea  repréfentant  tes  quatre  Elémen^^ ,  exécuté 
par  MM.  Caffieri  tiDuprcu  Trois  înfcriptions  latînea  placées 
dans  Pattioue»  entre  les  figures,  indiquent  rufageda  no- 
snroent  &  rannée  de  Ton  éreâion. 

Nous  croyons  cet  édifice  unique  enfim  genre  dana  l'Eii» 
tope.  La  Zeeca  de  Venife  ne  pouvant  lui  être  comparée. 

MONNOIES  (  U  Cour  des }  a  été  unique  dans  le  Royaume 
iufqu'en  1704 ,  que  le  Roi  Looia  XIV  en  créa  une  1  Lyon, 
qu!  partage  la  France  avec  celte  de  Paris.  Comme  Pijstniol 
a  parlé  de  l'inftitution  de  celte  de  Paris  dans  fa  Defcnpiioa 
.  hiftoriquede  la  France ,  on  remarquera  feuleroenc  ia  que 
cette  Cour  connott  des  diffif  rends  qui  furviennent  entre  les 
Officieifs  &  les  Ârtifans  qui  y  (ont  employas ,  de  même  que 
du  titre  «  cours  ^  prix  de  police  desMonnoies.  Elle  leont 
aiifli  les  appellations  des  lugemens  des  Chambres  des  Mon* 
'  nmes  qui  font  de  fon  Reflort. 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Premier  Pirf* 
fident»  de  huit  Préfidens,  de  trente-rinq  Confeillers ,  d'un 
Procureur  Général  »  de  deux  Avocats  Généraux ,  d'un  GrelSer 
en  chef ,  de  deux  Subftituta .  de  dix^fept  Huiffiers  >  y  cooi* 
prisle  premier  Huiffiers  &  d'un  Prévôt  GénlraU Ce  deraiec 
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A  été  créé  par  îdit  du  mois  de  Jnîn  de  Fan  î^^f  ,  avec  un 
I^ieutenant ,  trois  exempts,  un  Greffier  ,  quarante  Archers 
&  im  Trompette.  L*£dic  de  création  porte  que  le  Prévôt 
fera  juger  en  la  Cour  les  procès  par  lui  inflruirs  contre  les 
dëHnquans  ,  dont  il  aura  fait  les  captures  dans  la  Prévôté 
Se  Vicomté  de  Paris  ,  &  lieux  circonvoifins;  pourquoi  faire 
il  aura  rang  &  féance  en  la  Cour  ;  mais  bien  qu'ii  aie  rang 
&  féance  en  la  Cour  ,  après  le  dernier  Confcillcr  ,  il  n'a  pas 
de  voix  délibérative  ,  &  n*eil  préfenc  au  Jugement  des  pro- 
cès dont  il  a  fait  rinftruâion,  que  pour  rendre  compte  de  Tes 
procédures.  Il  a  nnfTi  été  créé  un  Afreireur(Sc  un  Procureur 
du  Roi  en  la  même  Prévôté  ;  mais  par  Edit  dn  mois  de 
Juillet  1639,  '®       ^^'^      deux  Offices  à  ceux  des  Subfti- 
tnts  du  Procureur  CTcnérah  Par  un  autre  Edirdn  mois  de 
Mars  1645,  le  Roi  créa  quatre  Lientcnans  de  Prévôt  ,  & 
un  Greffier,  un  Exempt  &  cinq  Archers  pour  chacun  de  ces 
Lieutenanj.  Les  Officiers  dont  la  Cour  des  Monnoies  efl* 
compofée,  fervent  par  fémeftre  ,  ^  îa  réferve  du  Premier 
Préfident  ,  du  Procureur  Général  &du  Greflier  en  chef,  qui 
font  toujours  de  fervice ^  fuivant  r£dic  d& mois d'Odobrc^ , 
de  l'an  1647. 

Le  Roi,  pour  marquer  à  la  Cour  des  Monnoîes  de  Paris  ^ 

la  fatisfaélion  qu'il  a  de  fes  fervices  ,  8c  pour  l'indemnifer 
de  la  diminution  de  RefTort  qu^elle  a  foufTcrtc  par  îa  créa-* 
tien  d'une  Gourdes  Monnoies  à  Lyon  ,  2  accorde'  la  no- 
blcflc  au  premier  Chef, au  Premier  PreTident,  aux  Frtfidens, 
aux  Confeillers,  aux  Avocats  &  Procureurs  Généraux  de 
la  Gourdes  Monnoies  de  Paris,  qui  font  a6^uel!emcnt  pourvus^ 
&  qui  le  fcroni  ci -après;  &  cela  pac  £dic  donné  à  Pari» 
au  mois  de  Mars  de  Pan  I719. 

On  garde  dans  cette  Cour  tous  îcs  poids  originaux  de 
France,  fur  lefqnels  cenx  de  toutes  les  Ville*  du  Royaume 
doivent  être  étalonnés.  Cette  Cour  commet  tous  les  ans  un 
Confeiller  pour  faire  marquer  en  fa  préfence  »  dupoinçoa 
du  Ko:  ,  tous  les  poids  publics. 

Dans  les  cérémonies  ,  la  Cour  des  Monnoic:^  a  Ton  rang 
après  la  Cour  des  Aides.  Les  Préfidens  porteur  la  robe  de 
velours  noir  ;  les  Confeillers,  Gens  du  Roi^  &iesGrei&era 
en  chef,  celle  de  ufiètas  noir. 

MONNOIES  ,  (  Prévôté  générale  des  ^  eft  une  Jurifdiaion 
pnr':culière  &  différente  de  ceîîe  de  la  Cour  des  Monnoies, 
Elle  a  un  Prcvôr  (rénéral,  cinq  Licutcnans ,  un  AfTcfTcur, 
«nBrocureurduRoi  qui  cil  Subfiicut  de  2yL  le  Procureur 
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Général  de  !a  Cowt  des  Monnoies ,  \m  Greffier  nn  Huîflïer^ 
Audiencier  ,  douze  Exempts ,  un  Guidon  &  cent  trente 
Ârphers-Cavalicrs  ,  uo  Commiâàire  des  («uerres  , pardcuUoc 
à  cette  Compagnie. 

Les  Archers  ont  le  droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royamne, 
OÎi  ils  fjnt  divifes  en  Brigades  ,  pour  veiller  fur  la  fabrica- 
tion &  expofiiion  de  fauiïe  monnoie ,  &fur  les  abus  &c  mal- 
verfarions  dars  le  commerce  des  matières  d'or  &  d*argent, 
dont  le  Prévôt  Généra!  &  fes  Lieutenaus  connoiHent  jufqu^ 
Sentence  de'finitive  inclufivement ,  enfemble  &  de  tous  lei 
cas  prévôtaux  ,  même  des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts 
des  Maréchaux  ;  &  les  Exemprs  peuvent  informer  ,  décréter 
&  condituer  prifonnier  ,  lors  d'un  flagrant  délit.  Le  Siège 
eA  dan-;  lenclos  du  Palais^  ce  fooc  les  Procureurs  auPar*- 
lement  qui  y  occupent. 

Cetre  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie  &  Maré- 
cbauffîe  de  France  ^  &  jouit  des  mêmes  privilèges. 

MONTERK^J,  Seigneurie  fur  la  ParoifTe de Moncreuil, 
DO  peu  par-dcir^iiiemouty  entir4o(  vers  Rofoy. 

MONTESSON  ,  Village  fitué  dans  la  troificme  pénînfuîe 
que  la  Seine  forme  par  les  circuits,  entre  Paris  &  Saint- 
Gcrmain-en-Laie ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Pans  ;  à  une 
demi-lieue  de  Saint  -  Germain  ,  &  à  pareille  diflauce  d3 
Chatou.  La  montagne  à  laquelle  Ton  nom  fait  alluûon,  n'eft 
qu'une  légère  élévation  ,  dont  la  pente  eft  vers  le  nord.  Le 
tcrrcin  eft  pierreux  ,  la  vigne  y  vient  bien  ,  &  il  y  en  a  cou* 
lîdérablement ,  avec  des  ceriuers  &  des  menus  grains. 

L^Eglife  eft  du  titre  de  Notre  -  Dame.  II  paroitroit  vrai* 
femblable  que  cette  Paroiffe  a  été  démembrée  de  celle  de 
Houilles  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d  une  bonne  demi- 
lieue.  Il  eft  certain  qu'en  1366  il  y  avoit  un  Curé  à 
Montcflbn.  Ceft  M.  l'Archevêque  qui  le  nomme.  L'Eglife 
fut  rebâtie  par  la  Nourrice  de  Louis  XIV  ;  auflj  y  voit-oQ 
fur  la  porte  fes  armoiries  ,  avec  un  Dauphin  &  des  âeurt 
jde  lys,  • 

'  MONT-JAY.  Voy.  ViUBVAUprf. 

MONTIGNY ,  petit  Village  fiiué  à  quatre  lieues  &  demi» 
de  Paris ,  près  de  Cormeilles.  Ceft  un  Pays  de  vignes  ,  qui 
ne  paroilfent  pas  fi  bien  cultivées  qu'à  Cormeilles  &  Ar- 

^en^uilt  Le  vignoble  f ubfifioit  dès  ie  règne  de  Ciiarie&*ie; 
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Chme  in  neimlme  fiicle.  L'Bglife  &le  Village  font  adofféi 
du  côté  du  reptencrion  ,  àla  montagne ,  au  midi  de  laquelfo 
eft  fitaé  Cormeilles  y  en  forte  qoe  m  diAance  d*ao  Village 
à  'l'aucre  »  n'eft  pas  de  demi-lieue  ;  maia  ce  cerrein  d'encré 
deux  eft  très-culnvé«  La  collation  de  la  Cure  appartient  ' 
de  plein  droit  à  T Archevêque  de  Paris.  L'Eglife  eft  fotts  lo 
rirre  de  S.  Martin.  Elle  a  été  nouveUement  rebâtie  en  fbnw 
de  Chapelle ,  avec  un  petit  clocher  de  pierre  de  figure 
hexagone.  Montigny  en  la  Patrie  d*un  Poëte  françoit  du 
trcizietne  fiècle,  nommé  Girard.  Il  y  a  un  autre  Môntign/ 
Êtué proche  Cuyencourt  pir-deli  Verfaillea  ;  maiail  eû  dit 
J>iocefe  de  Chartrea  ^Scàk  furnommé  le  Bretoimeux* 

^  MONTLHJBRY ,  petite  Ville  qui  n'a  commencé  à  tum^ 
bien  connue  que  vers  Tan  1015  ,  à  Poccafion  du  château 
qui  fut  bâti  alm  ;  elle  eftdiftante  de  fix  lieues  de  Paris,  te 
utuée  fur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  eft  Linaa, 
Bourg  particulier  qui  a  eu ,  comme  Montlhéry  ^  fea  mura  oar* 
f  iculiera  &  fes  portes ,  dont  il  fubfifte  encore  quelquea  rettet • 
]La  terre  eft  cultivée  de  tomes  les  manières  ,  excepté  ea 
lin.  La  font  ni  ne  de  Linas  fournit  d'eau  Montlhéry, 

La  Paroî/Te  de  Montlhéry  eft  entièrMent  renfermée  dana 
Tenceinte  de  la  Ville,  &  anciennement  dans  celle  duchl^ 
ceao  ;  &  ce  n^a  été  que  long-temps  après  que  la  Ville  étant 
augmentée ,  il  a  été  befoin  de  bâtir  au  dedans  une  féconde 
Varoifie.  Un  nommé  Thihaud^  que  Ton  conjecture  defcendre 
des  Monrmorencyy  &  qui  étoit  ForeHicr  du  Roi  Roberr, 
coriflruint  la  forrcreffe  appellée  Afor7J  £«f^er/cu5  :  peut-être 
€aA\  bâtir  aufTi  la  Collégiale  de  S.  Pierre.  Ce  Tbibaudétoir 
iurnomméen  \uvBk  filans  ftu]^^  que  l'on  rend  enfrançoie 
par  FiU^'EttHtpei  ,  lobriquet  .qui  luî  Tut  donné ,  fuivant 
l'ufage  de  ce  temps-là ,  à  caufe  de  fes  blonda  cheveux.  Guy 
fon  his  ôc  Hodieme  fon  épottfe  fondèrent ,  au  bas  de  leur 
château ,  à  la  diflance  d*une  petite  demi-lieue  ^  vera  l'orienc 
d*été ,  le  Prieuré  de  Longpont. 

En  l%fk  &  1293  ,  le  Comte  de  Hainaut  fat  renfermé 
daoa  la  tour  de  Montlhéry,  par  ordre  da  Roi  Philîppe-Ic-Bel, 
contre  lequel  il  s'étoit  révolté.  En  1311  le  mâme  Roi  y  fit 
'  reofiermer  Louis ,  fils  àiné  de  Robert ,  Comte  de  Flandre^ 

Loaia-le^Gros  fît  rafer  le  chftteau  ,  indigné  de  voir  que 
leSeigncur  du  !ieu  eût  eu  Taudace  de  Te  liguer  contre  fui* 
Louis  Xlil  Périgea  en  Comté.  Fn  t46$ii  fe  donna  uneba<* 
taille  fangbnte  entre  Louis  Xi  de  le  Duc  de  Berry  fon  frère^ 

fupiia  dS  MoDllhéry^  dana  une  plaine  que  Piv^  VP^U^^ 


Digitized  by  Google 


p4  Mon 

core  îe  chantier' dr  h  hataille.  Les  deux  armcfes  s*y  lîreal 
beaucoup  de  mal  ,  fans  avoir  rien  déculé  pour  la  vi^loire: 
le  Roi  coucha  d.ins  le  c^^tcnu  de  Mc.iuihiry  :  fon  armce  îe 
crut  perdu';  innis  le  lendciiKiin  il  fe  montra  &  i^iip^  claiM 
paris  avec  les  principales  D.imcsi  de  In  Viîîe. 

Le  Comté  de  Montlhéry  relève  en  plein  fief  de  lagroâê 
tour  du  Louvre. 

Monrihery  donne  fou  nom  depuis  pliHicurs  ficelés  à  l'un 
des  deux  Dc^yeunés  ruraux  de  TArcbidiaconé  de  Jofas.  Let 
«ieux  Mglifes  S.  Pierre  &:  Notre-Dame  ftibfiftoienr  :iîors 
dans  l'enceinte  du  château  ;  la  première  cioit  une  Collégisîe 
de  Chanoines  f(5culicrs  ,  lefquels  avoientUn  Abbc  à  leur  tére. 
Elle  fut  réunie  avec  la  féconde  au  Frieurt  de  Lcngponr. 
I«'£giife  de  Natr«-l)ame  tomba  dans  un  oubli  cotai  ^  mais 
on  vit  paroîtrc  îe  nom  de  S.  Laurent,  lequel  fcrvit  quel- 
quefois à  qualifier  le  Chapitre  de  Montlhéry,  devenu  Prieuré. 
Aujourd'hui  S*  Pierre  <Sv:  S.  Laurent  ne  forment  qu'un  feul 
bâtiment  ,  n'y  ayant  qu'un  mur  commun  qui  les  fépare* 
S.  Laurent  qu'on  appelle  le  Pricun.^  ,  eft  du  côté  feptenTrîorH 
nal  :  c'cfl  une  cfpLCc  de  faraude  Ch.^pelle  où  il  n'y  a  ries 
d'ancien  que  le  pcrtcil  qui  cfl  du  douzième  ou  du  treizième 
fiècle  ,  &  dont  le  Sancluaire  fetilcmcnt  eft  voiité.  S.  Pierre 
cft  comme  un  refle  d'aile  méridionale  de  Panciea  ^ricacé» 
Cette  petite  EgUfe  cft  toute  voûtée  à  l'antique. 

Le  Prieuré  de  ?Jonrlhéry  cfl  donc  maintenant  rimiqœ 
Egli'c  renfermée  dans  les  vertiges  du  vieux  château ,  oà 
.l'Oliicc  Divin  cft  quelquefois  célébré.  Le  Titulaire  eft  feul 
Décimateut  dans  le  territoire  de  Montlhéry  ,  &de  quelques 
ParoifTcs.  Il  a  le  droit  double  du  mefurage  des  grains  da 
marché  ,  &  le  droit  de  placage,  tontes  les  onzièmes  femaines. 
Son  revenu  peur  montera  5  50  livres.  Il  eft  Curé  primitif  de 
la  Paroiiïc  de  la  Trinité  qui  eft  fituécdans  la  Ville,  &  la  feule 
te  unique  Paroi  (Le  de  Mont'.héry  depuis  1739.  Il  y  a  dans 
cette  Egîifc  un  Bénéfice  de  Chapelains  ,  fous  le  titre  de  S, 
Nicolas  de  S:uiite  C:Mherine-de-Jambeufe ,  qui  e(l  à  la 
nomination  de  PArcbevêquede  Pacis.  llpeuc  avoir  crois  ccBts 
ans  d'antiquité. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  fîtuée  au  bas  delà  Ville, 
près  de  la  porte  de  Pari?  ,a  été  bâtie  en  1708.  Elle  fait  re- 
vivre l'ancienne  Ë^life  de  la  Sainte  Vierge  qui  étoit  dans 
le  château  au  douzième  fiède  ,  aufTi  bien  que  celle  de  Saint 
Pierre.  Le  Fondateur  ed"  Jean^Bapttfie  Bodin  des  PcTricn^ 
Procureur  du  Roi  de  Mnntlhéry.  Il  eut  permiffion  de  Loots 

J^V  d'empioyef  àfa  coaftnidÎAO  les  pierres  duçbàieau^ 
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venoient  dei  débris  de  fepr  petites  tours.  Le  Fondatenr  îai/ïà 
de  quoi  y  entretenir  deux  (chapelains  ;  Tun  ,  à  la  nominatioix 
dn  Roi  ,  pour  y  célébrée  ia  McfTc  pour  Sa  Majeflé&la  Fa-» 
toille  Royale  ;  Se  un  autre,  à  la  nomir^ation  de  M.  rArche*» 
VÔque  de  Paris  ,  pour  cé!(:brcr  în  Me  Ile  j  perpétuité,  chaque 
jour  à  Tintcnrion  dti  Fondateur  pour  i'à  famille.  Cette  der- 
nière Chapellenie  cû  qiulifiLC  de  S.  Jcan-Baptifte  &  de 
S.  Clcmcr^t ,  delîbrvie  en  la  Chapelle  Rovaîe  de  l'Aliumptioa 
de  Montlhc'ry.  il  fut  convenu  dans  la  fondation  ,  que  les 
Prêtres  natifs  de  Montlhe'ry  requérant  dans  les  deux  mois 
C«cce  dernière  Chapelle,  feroicnt  préférés. 

Il  y  a  dans  Montlhéry  \n\  Hôtcl-])icu  où  font  huicTits* 

Ln  Prévôté  de  Montlliéry  eft  compoféc  d\in  Prévôt,  de 
deux  Lieutenans de  Police  ,  un  Comn.inairc  de  Police,  ua 
Procureur  du  Roi,  un  Greffier,  quatre  Notaires  ,  autaiic 
de  Procureurs  &  pluficuis  HmiTiers.  Il  y  a  aufTi  une  gruerie* 

Il  y  a  à  Montlhery  cinq  portes  fl.inquccs  de  tours  rondes, 
en  partie  ruinées.  Toute  la  Vi'lccft  encore  entourée  de  rau-» 
railles  ;  mais  ce  ne  font  pas  par-tout  les  anciens  murs.  Il 
y  a  quelques  endroits  où  les  inurs  des  jardins  particuliers 
ont  été  continu  és  au-delà  de  Tancienoe  eoceîate.  £o  150S 
41  y  avoir  une  rue  des  Juifs. 

On  tient  dans  cftte  Ville  un  marché  les  lundi  &:  ven- 
dredi. Celui  du  lundi  efl  très-confidémhfe  pour  les  grains 
qu'on  y  apporte  d'Ktampcs  Se  de  î)or,rdan  :  iSc  c  efl  un  des 
entrepôts  d'où  l'on  tire  !e  plus  oc  hltds  pour  Pans. 

Ce  îi  L fi:  que  dans  le  temps  de-i  crii-j-i^es  civiles  fous  Henri 
TV  5  que  l'on  a  aclievé  de  démolir  fancien  château  ,  en  forte 
qu'il  ne  refle  plus  que  la  fatneufe  cour  avec  une  partie  de 
ion  efcaiier.  Montîhéry  cfl  Tun  des  quatre  lieux  qui  peuvent 
fournir  un  jeune  garçon  qui  f  ra  préfenré  par  le  Curé  aux 
Céleflins  de  ^îa^couci  ,  pour  recevoir  d  eux  pendant  troii 
ans ,  la  forame  de  100  livres,  afin  de  TaiJcr  à  étudier  au 
Coîît-gf*  ;  la  fondation  cfl:  auili  pour  fournir  h  même  fomme 
à  une  fiMe  du  lieu  ,  afin  delà  marier,  fuivnnt  le  rcllamcuc 

de  Charles  de  Balzac  ^  Evéque  de  Noyou ,  de  l'an  16x7* 

MONTLOUîS  eftunefort  jolie  maifonde  campagne firuée 
après  les  rues  de  Popincourt  &  de-.  Amandiers, fur  une  petite 
éminencc  qui  a  retenu  ce  nom,  Louis  XIV  d  )nna  cette 
maifon  au  Père  de  laChaifc  ,  Jéfuite,  fon  Confeficur.  Après 
famorr,  cette  maifon  e(^  demeurée  aux  léfuitcs  de  la  Maifon 
ProfefTe  ,  auxquels  elle  a  fervi  de  mnifon  de  campagne  jul- 

gu'à  kuf  e»f uM^a*  Moodoiu»  «il  en  fittic^  de  ïm.  Paioifi^» 
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de  Charamt  ;  il  n'y  a  que  le  jardio  potager  te  la  miiîon  ii 
/ardinier  qui  foient  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  &  de  b 
Paraiffe  de  Sainte  Marguerite.  Ce  lieo  s'appelloic  'an  qoa* 
lomineliicie  la  Folie^Regnauld.  ^ 

MONTMAGNY  ,  ViUage  fîtué  à  trois  lieties  de  Pirif, 
^  une  lieue  de  S.  Denis ,  vers  le  ooid-ciiell  ao  couchant 
d*M  de  cette  dernière  Ville,  dans  un  petit  valbn  qui  o'eû 
qiÂ  on  quart  de  lieue  de  Dueil.  Une  montagne  afin  ékvè 
le  £ifm  d*avec  Plerrefite  ,  &  c'eft  fans  doute  cette  inoc- 
tagnei  cultivée  en  vignes  &  en  bois,  qui  a  donné  le  Dom 
an  liea.  L'EgUfe  eft  du  titre  d^S.  Thomas ,  ôc  la  préfcn- 
Utieii  d^  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Dueil.  Le  cbi* 
teatt  qui  eft  dans  la  plaine  ,  comme  le  Village ,  eft  bien 
biti.  On  conapte  deux f ie£s à MoQtiaagiiy «  Ricbeboiiig& 
Ccefpèces. 

MONTMARTRE  e(l  une  montagne  voifine&auoori 
de  la  Ville  de  Paris  ;  elle  a  été  ajppeuée  Mootmartre.  Fré- 
d^jaire  la  nomme  Morts  Merconû  HUdiûii  qui  écrivit  fotji 
*  le  règaede  Louis-le-Débonnaire ,  la  nomme  Mons  Mercm^ 
if  Mons  Martfmm^  Abbon  ,  Moine  de  S.  Germain-des« 
Prés  9  qui  a  fait  uo  poïme  du  Siège  de  Pana  tû  BS6 ,  \j 
iMMiime  Mons  Martis,  Ces  différena  oomi  lui  ont  été  donnes 
de  deux  Temples  que  Ton  dit  y  avoir  été  ^  &  de  iarradi- 
tion  qui  veot^que  S*  Denis  &  Tes  Compagnons  aient  foatirc 
le  martyre  en  cet  endroit.  On  prétend  que  de  ces  ^eui 
Tapies,  il  y  en  aToîc  un  qui  étoit  dédié  à  Mercure ,  dont 
on  a  vu  un  pan  de  mur  qui  étoit  refté,  &qui  avoit  tanr  d? 
hauteur ,  qu'on  Tappercevoit  de  prefque  totiterifle  de  France* 
Il  y  reltoit  encore  une  niche  remplie  par  une  figure  ou 
idole  de  deux  ou  trois  pieds  de  haut.  Tous  ces  refies  fureor 
entièrement  détruits  par  unorage  leio  Oâobre  l6iS.  L'autre 
Temple  étoit  confacré  au  Dieu  Mars.  On  en  voyoit  en.ofC 
quelques  redes  du  temps  du  Roi  Henri  IV  ,  &  fur-tout  une 
terralfequi  fervit  à  ce  Prince  pour  braquer  fon  canon lorfqu^ 
aflîégea  Paris  ;  elle  a  été  démolie  depuis.  ' 

On  voit  par  une  charte,  rapportée  par  le  P.  Dnbrenl* 
&  par  le  P.  Marrière ,  qu'il  y  avoit  une  Eglife  fur  le  haac 
de  cette  montagne ,  &  une  Chapelle  du  S.  Martyr  Denis, 
vers  le  bas  y  &  que  cette  Eglife  &  cette  Chapelle ,  avec  la 
troifième  partie  de  la  Seigneurie  ,  la  moitié  du  labourage 
dVne  charrue  ,  le  terrein  néceifaire  au  logement  de  quel- 
yiea  Religieux  ^  le  tieaatantdeiadimeque  des  cens  ^renr^f 
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tailles  perfonneites  des  Habita ns  libres  &  demenrans'  dans 
la  Paroifl*e  ^  furent  donnés  en  1086  ,  par  Gautier  Payen  6c 
Hodierne  fa  femme,  furnommée  !a  Comteffe,  aux  Reli- 

fieux  de  S.  Germain-des-Champs.  Cette  donation  fut  con» 
rmée  par  Bouchard  IV  du  nom  ,  Seigneur  de  Montmo- 
fenci ,  dans  la  mouvance  duq\je!  é:on  Te  Fief  que  Gauthier 
Pnycn  &  Hodierne  fa  femme  dooQoieao  au  Mooaûère  de 
S»  Miriin-des-Champs. 

Cctrc  monrar.ne  c{\  remplie  de  carrières  de  plâtre,  le 
tnei  i  leur  q\i  Ay  in,^  eil  couverte,  pour  aiofi  dire^  de  moulins 
à  vent. 

En  queîqucr>  pcrfonnes  imaginèrent  qu'il  y  avoic 

des  tréiors  cjchés  dans  cette  montagne  ,  du  coié  qui  re- 
]gnrde  le  \  lllage  de  Saint-Oncn  ,  &  au-dcfTns  de  la  colonna 
méridionale  ,  dont  il  ciï  p  .r!e  à  l'article  de  robélifque.  On 
ïe  pourvut  d'abord  des  pcnninons  nccc/Taires  ,  &:enriiitc  oa 
Creufa  Scan  fouilla  dans  \.\  t'.icntagrx.  On  pubiia  aulH-rot 
qu'on  y  avoir  trouvé  deux  h^nircs  de  bronze  de  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  haut  ,  dont  Tune  rcpréienroic  Ijis  ,  &  Tau*- 
tre  Ofiris  ,  des  médailles  où   Ilîs  etoit  aulTi  rcprcTcrtcc  ; 
dix^lcpt  cylnidres  ou  barriques  de  1er  ,  nyjrit  rrcns  pieds 
de  long,  fur  onze  pouces  de  diamètre,  dont  un  ayant  été 
ouvert  ,  fe  trouva  rempli  de  m^daiHes  d'or  ^  qui  avoicnt 
d'un  côté  la  figure  de  Cybele  ,  ^  de  Taiurc  une  brnrchede 
gny  ,  avec  de?  cara^cres  qu'on  n'avoit  pu  décliifiicr  ,  uQ 
^rand  6c  va  lie  Ternplc  de  figure  ronde  ,  foutenu  p.ir  dix- 
huit  arcades  de  marbre  ,  au  milieu  duquel  étcit  un  autel 
<l*argent  de  fîx  pieds  de  face,  &  fur  lequel  on  immoloit 
^es  vidimes  humaines  ;  douze  Anttjes  d'or  tenant  des  bou* 
cliérs  &  des  énées  d'argent,  une  efpèce  de  Ciiapelîe  d'or, 
ornée  de  huit  ftatues  d'argent,  repréientaut  desfemmes  de 
la  taille  la  plus  avantageufe  ,  S'c. 

Tous  ces  tréfors  d'éruduion  &  de  magniifîccnce  diToa- 
rnrent  tout  d'un  coup  à  l'approche  de  gens  éclairés  ,  qui 
eurent  îa  curiofité  d'examiner  ce  fouterrein  ;  \U  n'y  trou- 
vèrent q\je  des  relies  d'un  édifice  romain  ,  qtii  probablement 
font  les  ruines  de  celui  qui  fut  renverfé  en  Q44  ,  par  i:n 
tïura^an  effroyable,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Cnronique  de 
Flodoard  \  Tan  DCCCCXLiiii.  V07.  le  fentiment  de  TAbbé 
Lebeul  ,  HijL  de  la  Banlieue  j  pag.   2/9  &  ?2o. 

VE^lViic  ParoilTiale  de  Montmartre  ci\  fous  Pinvocafion 
de  S.  Pierre ,  &  n'a  rien  de  remarquable.  Cette  Cure  clt  à 
la  nomination  de  l'Arcbevt'^qiie  de  i-'aris  ,&  vaut  cent  louis 
au  Curé  par  chaque  année.  yoj.AiiBAXE  i>£M0I^XMA&T&&  * 
toni,  I  ,  pagr,  8  &  fuiv» 
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Du  eAîi  du  coQcbant ,  en  defceiubnt  de  li  montne, 
fe  trouve  la  fontaine  S.  Denis ,  qui  eft  cél Arée  dans  Im  vie 
de  Gafton ,  Bacon  de  Renry  ,  comme  nn  lieu  de  dévotioa 
o&  il  prit  quelquefois  fea  repas ,  &  o&  il  fe  diftingua  par  h 
ferveur  de  fon  zèle  pour  le  falut  deaaroes.  Du  c&équi  re- 
garde la  Ville  de  S.  Denis ,  au  couchant  de  Clienaoconrr , 
eft  une  autre  fontaine  aufli  fur  la  pente ,  dont  reau  itaèt 
portée  dans  la  maifon  de  campagne  d'un  ancien  Romainoa 
Gaulois ,  fituée  un  peu  plus  bas  à  la  droite  en  defceodanc» 
Cétoit  en  ce  lieu  qu'ftoient  les  bains  dont  on  a  trouvé  les 
fourneaux,  la  grille  &  des  fragmens  d'infcriptiao  ^  aoconn 
mencement  de  l'ann^  1738» 

On  vmt  fur  cette  montagne  un  obâifqne  ou  colonoe  4a 
pierre  ,  que  TAcadémie  Royale  des  Sciences  y  a  foit  planter 
pour  déterminer  fur  Thorifon,  le  plus  eiaâement  quhl  étott 
poffible  9  les  points  du  midi  &  du  nord .  qui  (ont  fur  h  ligne 
méridienne  qui  paflè  parie  milieu  de  lX>bfervatoire  royii 
de  Paris.  Du  côté  du  midi,  lliorifon  eft  terminé  par  le  VU* 
lage  de  l'Hay ,  8c  du  côté  du  nord ,  par  celui  de  Montmartre. 
Sur  la  iace  de  la  bafe  qui  regarde  le  midi  ^  on  lit  cent 
tnicription  : 

L*an  MSCCXXXVI  »  cet  obélifque  a  été  élevé  par  ordre  éa 
Roi ,  pour  fervir  d'alignement  à  la  méridienne  de  Pm  da 
côté  du  nord.  Son  axe  eft  à  1931  toifes  a  pieds  de  la  foce 
méridionale  de  TObfervatoire* 

'Les  opérations,  pour  déterminer  fa  ligne  méridienne  de» 
puis  rObfervatoire, iufqul  l'extrémité feptentriooale  ,  ayant 
été  interrompue? ,  ne  furent  reprifes  que  loua  la  minocîté 
de  Louis  XV  ,  par  ordre  du  Duc  d'Orléans  ,  R^^ent  de 
Royaume.  Ce  furent  M,  CaJfmiU  fils  »  M.  Mataidi  te  M. 
de  la  Hyre  fils ,  à  qui  le  foin  en  fot  confié ,  6c  qui  en  le* 
curent  i*ordre*  Depuis  l'Obfervatoire  jtifqu*!  Duokerque , 
ils  formèrent  vingt-neuf  triangles ,  dont  neuf  par  M«  Pkmd^ 
Se  vingt  par  ces  trois  Académiciens* 

Les  côtés  de  ces  triangles  déterminés  en  toifes  ^  fervent 
de  bafe  certaine  te  jufte  pour  dreflèr  les  cartes  particnfilifs 
des  Provinces  qui  font  de  part  te  d'autre  delà  méridienne t 
êc  pour  les  unir  enfemble  ^  &  en  former  une  carte  géné- 
rale de  la  France» 

Quant  i  la  colonne  de  pierre  qui  eft  fur  la  botte  de 
Montmartre ,  on  remarquera  qu'elle  eft  une  des  quane* 
vingt-feize  qu*on  avoit  réfolu  aélever  d^efpace  ea  efpscsi 
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depuis  Dunkerque  jufqu'aii  Canigou  ;  mais  jufqirici  on  s'efl 
contenez  dtn  avoir  élevé  quei^ues^uuis, 

MONT-MEILLAN  ,  Bourg  diAant  de  fix  Ucuqs  5c  demie 
de  In  Capitale,  fur  cetre  môme  montagne  ou  ctou  clcvee 
l'idole  de  Mercure ,  dont  parlent  les  aclcs  de  S.  Rieuîe  ,  pre- 
mier Evêque  de  Setilii;.  Ce  lieu  eft  fur  deux  Diocèfes.  La 
partie  feptentrionale  &  celle  qui  tire  vers  le  levant  d'été , 
cft  du  Diocèfe  de  Senlis  ,  aufTi  bien  que  les  m.iifons  qui  font 
fur  Je  faîte  de  la  montagne.  L'Eglife  où  les  Habitans  de  ce 
Diocèfe  font  le  Service  ,  s'r.ppelle  Notre-Dame.  Elle  n'cft 
que  fuccurfale  de  S.  Barthelemi  de  Morfontaine.  Le  reile 
de  la  montagne  qui  regarde  le  midi  &  le  couchant ,  efl  du 
Diocèfe  de  Paris  ,  &compofédNin  moindre  nombre  d*Habi* 
tans.  Il  n*y  a  que  cinq  ou  fix  feux,  qui  forment  cnviroa 
une  quinzaine  de  Cotnmunians.  Les  terres  font  très-bonnes 
pour  le  bled.  On  a  voulu  efTayer  d*y  faire  venir  de  la  vigne, 
mais  inutilement*  Au  bas  de  la  montaene  efl  une  prairie 
arrofée  d'un  petit  ruifTeau  dont  l'eau  coule  foiblement  d*occi- 
clent  en  orient/ Il  ^mble  qu'il  y  ait  eu  là  une  chauffée,  & 
on  y  en  voit  des  redes.  A  demi-côte  eft  une  fontaine  qui 
liumeâela  féchereffe  de  cette  montagne  ^  avec  un  petit  bois 
taillis  tout  auprès. 

Sur  la  pente  de  la  montagne ,  eft  placée  TEglife  Paroiïïlale 
de  S.  Vit.  Elle  ne  parole  avoir  que  trois  ou  quatre  cents 
ans  d'antiquité.  La  préfentatîon  de  la  Cure  appartient  à 
TEvêque  de  Paris.  Le  Presbytère  eft  un  de  ceux  aont  la  vue 
eû  la  plus  charmante.  L^  duré  profitant  delà  fituation  de 
ion  jardin  ,  a  eu  la  dévotion  d'y  ériger  un  Calvaire  ,  avec 
des  grottes  ou  cabinets  d^oraifon,  ce  qui  y  attire  le  concours 
des  Paroiffes  voifines  qui  y  viennent  en  procedion  les  di-« 
manches  &  fêtes. 

Il  y  a  d'ancienneté  plufieurs  Chapelles  fur  le  territoire  de 
cette  Paroiiïe  ;  favoir ,  la  Chapelle  de  S.  Jean  ,  à  laquelle 
l'Evêque  de  Paris  nomme  :  celle  de  S.  Nicolas  ,  appartenante 
aux  Dames  de  Malnoue  :  la  Chapelle  de  S.  Michel  ,  à  la 
suimination  de  1  Evêque  ;  &  celle  de  S*  Lazare ,  appellée 
ia  Maladrerie  de  Suryilliers  ,  dépend  de  l'Evêque  de  Paris» 
quant  au  fpirituel ,  Se  du  Prieur  d'Arcenteuîl  ,  quant  au 
temporel,  ce  dernier  étant  Seigneur  delà  partie  de  Monc- 
j^leillan ,  dcuée  dans  le  Oiocète  de  Paris. 

MONTMOHENCI.  L'ori|kie  decette  petite  Ville ,  fitnée 
à  crois  lieues  &c  denb  da  Parts  ,  tftcrof  obTcure  pour  ca 
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entreprendre  la  recherche.  Cependant  on  trouve  une  chartt 
du  Roi  Ao^tfftyfur  U  fin  du  dixième  fiècle  ,  qui  oousap* 
prend  qu^une  fortereffe  dire  Montmorenci ,  fut  donnée  en 
996 ,  par  ce  Roi ,  ï  Bouchard  le  Barbu  * ,  pour  ledédommager 
de  ce  qu'il  faifoit  détruire  celle  qu'il  avoit  tenue  du  Mo- 
nafiire  de  S.  Denis,  dans  Tlile  de  la  Seine  du  FoiGnagCi 
Outre  cda  quelques  Auteurs  parlent  d'une  defceote  de 
Troupes ,  venues  vers  ce  même  temps  du  feptentrion,  par 
ordre  de  TEmpereur  Ochon  ,  pour  prendre  Psfis^dc  qui ,  l 
leur  arrivée,  afflegèrent  le  Château,  die  Montmoreocà  , 
même  le  détruifirent. 

Montmorenci  eft  célèbre  par  les  Seigneurs  dont  parle  notre 
Hiftoire.  ^  y  a  dans  cette  peàte  Ville  une  Eghfe  Collé- 
giale &  ParoifTiale ,  fous  l'invocation  de  S,  Martin  ,  &:  def- 
lervie  parles  Pères  de  l'Oratoire.  Henri,  dernier  Duc  de 
Montmorenci  9  donna  en  1618  cet  établtflèmenc  à  li*  de 
Bérule  ,  pour  la  Congrégation  de  rOratoire,  fe  réferranck 
droit  de  conférer  tou)ours  en  qiialité  de  Patron  laïque,  les 
Prébendes  &  Chapelles  de  fa  fondation  ,  s*obligeant  feule» 
ment  à  ne  les  conférer  qu'à  des  Prêtresse  la  Congrégaôon 
de  rOratoire,  qui  lui  feroient  préfenc6  pr  leurs  SupérieoR. 
Quant  ï  !i  Cure,  c'eA  le  Chapitre  même  qui  y  nomme» 
L'ËgUfe  eft  plus  belle  que  plufieurs  Cathédrales  du  Royaumes 
L'infcription  en  vers  francois  ,  au  bas  du  portrait  du  Due 
Guillaume  de  Montmorenci ,  Chambellan  des  Rois  Charles 
Vlli  »  Louis  XII  &  François  I,  de  qui  eft  dansleSanauûre 


*  Ce  n'tft  qne  dcpuu  le  milieu  di*  ce  fiècle  ^  que  l'oa  trouve  une  farce 
de  Seigneur? ,  tous  d^i  nom  de  Boaai  :  f  ,  dont  le  fécond  étant  dcvcni 
Seigneur  tic  la  Fortcrcilc  de  Montmorenci,  lutiatigc  de  c^'crc  n:a:fcnâ 
illuOrc  depuis  ces  temps-la  ,  dans  laquelle  il  fc  ferma  tant  de  b:ar.c!i<M 
célèbres  par  leurs  alliances  «  &  où  les  grandes  Changes  &  Digottcs  âe 
l'Etat  I  fe  fooc  vues  perpétuées  plus  que  dans  aucune  autre.  Aux  Eonchard 
4n  MoBaaoresct  «  fuccédèrenc  les  àiaMeu  »  lefqueli  >  entremtiét  avec 
d'intfCt  Bouchard  >  foroièrenc  nnefiliidéade  SdgneiirtpoRiiic  ticmitmt 
t»m ,  qui  dura  iufqu*attcomflwicemenc  du  qoatonièaM  liècte*  ObooM 
\  rarciclt  d*an  grand  nombre  de  Paroiflct  dy  Diocèft  de  Parb  ,  daaa  k 
livre  de  Dnchefoe  fur  la  matlbn  4e  Moamofead»  Wea  det  dittieftatea 
qui  la  regardenc  :  on  Itc ,  par  exemple  ,  daot  Tanicle  de  Coalbiit-Sance* 
HoBorioe  ,  qoec'écoitparce  que  letSeigBearf  de  Moatauireaâ  ygCfileif 
ce  premief  Fief  de  TETêcbd  de  Parla  »  qii41«  éioient  let  ptceûert  des 
BarooB  qnf  'portoîtet  h  perfinae  4^  rBvIqw  à  lii  pienèie  entrée  «  oe 
U  daif  lîirla  cêcedii  «omaa  PasMft  à  Ijirécepdoa. 
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3u  côté  de  rEvangîîe,  lui  fait  Thonneur  de  Savoir  rebitie» 
Cette  infcripcion  eft  énoncée  en  ces  termes. 

LcBarrn  Je  Monttnoretici , 

Qu'f  ft-cy  pourtr?ld  ,  l'an  mil  en  date  ' 
Cinq  cent  ww^-i  à  cin^  ^ur  bon  aâc, 
RédifiA  ce  ïcn)pie>ci. 

Cependant  la  tradition  veut  qu'il  n'ait  fait  travailler  qu'âa 
œur,  &  que  le  reflefoit  l'ouvrage  d'Anne  le  Connétable, 
On  le  jugealTez  par  Ion  val"le  maufolée  ,  niacéau  miiieu  de 
lanef,  qu'il  occupe  pref que  toute  entière.  lia  été  fculptë  par* 
Bartkekmi  Prieur  ^  &  de  Taveu  des  connoilfeurs  ,  c'eft  une 
fort  belle  pièce  qui  tiendroit  fon  coin  à  S.  Denis,  &  n'en  feroic 
point  un  ocs  nionumens  ie  moins  précieux.  C'cft  Madeleine  . 
de  ^avoi>-2V/i</e  fa  femme  ,  qui  Ta  î?a\ faire.  Elle  y  eft  rcpré- 
Icntée  avec  fon  mari  en  niatbre  &  en  bronze ,  qui  contient  les 

Êrincipaux  faits  &  titres  de  ce  Connétable ,  firc.  dont  le  P. 
Daniel  s'efl  fervi  dans  fon  Hifloire  de  France,  pour  mar- 
quer Tâge  de  ce  Seigneur  plus  au  juile  que  n'avoient  faic 
les  autres  Hiftoriens.  * 

De  nouvelles  tranfaâions  paiîées  avec  les  Ducs  de  Bourbon^ 
lorfqu'ils  font  entrés  en  poirefTion  du  Duché  de  Montmp- 
renciy  ont  cimenté  rétablifTcmcnt  que  les  Pères  de  TOraroire 
ont  en  cet  endroit.  Louis  de  Bourbon  ,  furr.oinmé  le  Grand 
Condé  ,  leur  dit  gracieufemcnt ,  qu'il  les  y  érabiiroit  avec 
grand  pbifir ,  s'ils  n'y  étoient  pas  déjà  établis.  Ce  n'cfl  rien 
moins  que  la  cupidité  qui  a  porté  les  Pères  de  l'Oratoire  à 
faire  cet  établi iVcment.  Les  Chanoines  leurs  prcdéceiTeurs  ^ 
•voient  tous  befoin  d'avoir  pour  vivre  une  Cirre,  ou  un 
Vicariat  au  voifmage  ,  outre  leur  prébende  ;  &  an  lieu  de 
neuf,  au  plus  ,  qu'ils  étoieEu  au  Chœur  ,  il  eft  compolé 
maintenant  d'une  Communauté  de  plus  de  trente  Pères  de 
FOratoire  ,  qui  y  font  TOfhce  avec  beaucoup  de  dignité, 
fur-tout  depuis  que  leur  nombre  s'efl  accrù  ,  au  moyen  des 


*  Touc  aMonr  ^  UcUcote  4a  Choor  ptr  le  dclioft  «  cft  ntrqué  en 
gnéiet  Imret  de  relief,  le  imc  APLANOS  plufieen  fois  répété  i  k^aa 
fe  trouve  lufTi  peint  au  htnt  du  portrtit  de  GittUtitme  Je  ReAaameor  de 
fEglife.  Ce  moc  figatfie  ^iie  MMt  de  MoAtmoreBci  ne  s'étoiciic  |aaiiff 
teifé  de  IcMcs  devoirs. 
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études  de  Philorophie&  de  Tb^logîe  quHls  y  ont  écabfiet 
pour  leurs  Confrères.  Ces  aiigmencattons  n'ont  pu  fe  faire 
lans  d'autres  refTources  que  celles  des  fonds  ordinaires  de 
la  Maifon  ^  Ôc  c'eft  uniquement  la  générofité  de  quelaues 
Pères  de  rOratoire  qui  y  a  pounruy  entr'autres,  des  Per^ 
£rice,de  Harlay  &  Foucquer.  Les  préfens  de  ce  dernier , 
employés  à  étendre  &  à  renouveller  les  bâtimensen  entier, 
fe  montent  bien  à  lOOOOO  livres,  &  ont  été  faits  de  fa  part 
avec  une  fi  noble  fimplicicé ,  qu*on  n'a  jamais  pu  gagner  fur 
lui  d*aller  feulement  une  fois  jouir  du  olaifir  de  voir  ton, 
ouvrage.  Cette  Maifon,  au  refte  ,  eft  fîtuéedans  une  contré 
des  plus  charmantes  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Paris. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  châfTe  qui  renferme^  comme 
celte  de  Sainte  Geneviève  de  Paris ,  le  corps  de  S.  Fehx,  Diacre 
&  Martyr ,  reconnu  pour  une  Relique  authentique  pmr  M, 
Baillet ,  dans  fa  vie  des  Saints  ,  au  commencement  au  mois 
d'Août.  A  la  prière  delà  feue  Reine  d'Angleterre,  Henrieue- 
Marie  de  France ,  l'ouverture  en  fut  faite  pour  luien  donner 
un  doigt ,  ainfî  qu'elle  le  fouhaitoit. 

La  Maifon  de  Bourbon  -  Condé  ayant  vendu  la  Terre  de 
Valéry ,  où  depuis  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
premier  du  nom  ,  tous  fes  defcendans  de  la  branche  aînée  , 
avoient  été  inhumés,  on  a  tranfporté  les  cendres  de  ces 
Princes  &  Pr inceffes  dans  l'Eglife  de  Monimorenci ,  où  fera 
déformais  leur  fépulture.  Louis  Henri,  Duc  de  Bourbon,Che£ 
de  la  branche  de  Bourbon-Condé  ,  étant  mort  le  27  de  Jan* 
vier  17^^ ,  fon  corps  fut  porté  &  inhumé  à  Enguien-Mofit-* 
morenct^  le  ,10  du  mois  de  Février  fui vant. 

La  maifon  de  feu  M.  Crozat  le  cadet  a  appartenu  au  fa« 
meux  U  Bran  ,  &  doit  être  regardée  comme  une  des  plus 
racieufes  maifons  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Paris  ,  parfoQ 
ois  ,  fes  eaux  8c  fon  jardin  ,  qui  efl  du  delTm  de  U  Brun  ^ 
fon  ancien  Maître.  Cette  maifon  a  paâé  aux  héritiers  de  M« 
Crozat. 

SîMorendacumed  la  petite  Ville  qu'on  appelle  aujourdThai 
Montmorenct,  Valentinien  &  Valcnsy  ont  donné  une  Loi 
que  Ton  trouvé  dans  le  Code  Théodofien. 

Xa  Duché- Pairie  de  Montmorency  étant  éteinte  par  mort 
de  Henri  de  Montmorenci ,  décajîité  à  Touloufe  le  30  Oâo- 
bre  1631 ,  cette  Seigneurie  pafFaa  Charlotte-Marguerite  de 
Montmorenci ,  qui  étoit  mariée  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condé,  premier  Prince  du  Sang>&  le  Roi  Louis  XIII 
rérigea  de  nouveau  en  Duché-Pairie  ^  par  Lettres- Patentes 
du  mois  de  Mâi  i6jj. 
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Le  Roi  Louis  XIV  ,  par  fcs  Lettret-Paten tes  données  à 
Verfailles  au  mois  de  Septembre  1689,  regiflrées  au  Parle- 
ment le  a  Janvier  1690  ,  changea  le  nom  de  Montmorenci 
en  celui  d'iinguien  ,  qui  eft  le  nom  de  la  première  Baron- 
nie  du  Comté  de  Hainaulc,  échue  en  partage  à  Antoine  de 
Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  qui  la  donna  à  Louis  de  l^ourbon, 
premier  du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  fou  h  ère  puîné  ;  ce  der- 
nier &  Henri  de  Bouibon  ,  X-'ijnce  de  Condé  ion  fils  ,  firent 
tranfporter  le  nom  d'Enguien  fur  la  Seigneurie  de  Nogent- 
le-Rotrou,  puis  fur  celle  d*Illoudun,&  enfin  Henri-Jules 
de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  le  fit  tranfporter  fur  le  Duché 
de  Montmorenci  en  1689  i  mais  le  Public  n*aeu  aucun  égard 
pour  tous  ces  ciungemens ,  &  s'en  e(l  toujours  tenu  aux 
premiers  noms  des  Seigneuries  ,  &  donne  encore  le  nom 
de  Montmorenci  à  cette  petite  Ville  qui  cû  fur  une  émi- 
nence  ,  &:  dont  la  valIJc  eft  en  très-grande  réputation  pour 
l'abondance       la  qualité  des  ccrifes. 

La  Terre  de  Montmorenci  n'eft  point  un  Fief  mouvant 
de  PEvêque  de  Paris,  comme  Tont  du  quelques-uns ^  mais 
du  Roi ,  à  câufe  du  Chàteiet  de  Paris. 

MONTRE AU-Fault-Yonne.  Cette  Eleâion  eft  placée 

au  fud-eR  de  Paris,  entre  celles  de  Melun  ,  de  Nemours  , 
de  Sers  ,  de  Nagent  ,  de  Provins  &:  de  Rofoy.  On  lui  donne 
lept  lieues  &  demie  de  long  Se  fep:  de  large.  Elle  efl  arrofée 
par  l'Yonne,  laSeine,  le  Loing  (ît  quelques  nii  iTcaux. 

Montreau  ,  clic f- lieu  de  cette  Klcc^ion  ,  ell  fitué  fur  un© 
colline,  au  confluent  de  b  Seine  Se  de  TYonnc  ,  à  feize  lieues 
|Ic  Paris  ,  au  10^.  degré  min.  4ircc.  de  long.  &  au  48*. 
deg.  14min.  20  fec.  de  latit.  feptcntrionale.  Il  y  a  un  Bail- 
liage &  uu  Gremer  à  fel.  *  Cette  \  lUe  e(l  dans  le  Gâcioois  , 


*  C*eft  for  let  ponct  de  Moocreau  que  s'eft  patifé  an  du  plot  né- 
Biortbletévéneioeni  de  aotre  HiAoirc  ,  lors  de  la  conférence  encre  Jtan^ 
foMS-peur  ,  Duc  de  Bourgogne  «  &  Charles  VII  qui  n'étoit  encore  %V6 
Dauphis.  Jean  L^uvet âc  Tamtfuy  du  Ckûttlt  qui  ayoienr  apptrcenp  aa  Doc 
d'Orléans,  &  ^ui  ne  fongeoienc  qu*^  venger  le  faog  de  leur  Maître  que 
le  Dùc  de  Bourgogne  avoir  affaflîné  devaoc  le  Louvre ,  acccmpagnoknc 
le  Dauphin.  Les  deoi  Priocet  f'étattC  rancét  cbacoo  de  leur  c6té  avec 
dix  hoEnmes  feulement ,  t'entretinrent  quel^ne  temp*  auprès  de  la  barrière^ 
dans  la  chaleur  du  difcours  ^  le  Duc  parla  avec  hauteur  ^  il  menaça  le 
Panpbin»  ftporu  U  fluda  fnrUi^de  de  Ibnép^  ,  comme  a'iicâi 
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&  un  de  fes  Fauxbourgs  cft  dans  la  Brie ,  du  côté  de  h  granée 
route.  Elle  ne  contient  guère  que  quatre  cents  feux ,  k 
environ  quinze  cents  Habitans.Son  commerce  principal  coa- 
fifte  en  draps  &  en  fromages  :  on  y  tient  un  marché  tous  Tes 
famedis.  Il  y  pafTe  ordinairement  beaucoup  de  troupes  :  on  y 
â  conflruit  des  caferoes  pour  toger  deux  Com^agiues  (k 
Cavalerie. 

Le  Chapitre  eft  fous  îe  titre  de  Notre-Dame  ;  on  y  aréuoi 
ta  Cure  de  Saint- Loup  %  &  on  fait  les  deux  Offices  dans  la 
même  Eglife  ,  celui  delà  Collégiale  &  celui  de  la  Paroiffc; 
les  Chanoines  ne  font  que  pfatmodier  ;  leur  revenu  coofifte 
en  rétribution  &  en  cafoel  s  on  ftit  monter  les  prébendes  ï 
400  livres  ^  elles  font  i  h  nomination  de  l*Archevêque  de 
Sens  ;  mais  ceux  qui  ne^  font  pas  dans  les  Ordres ,  ne  re-  ' 
coivent  aucune  rétribution  j  le  ftag«  eft  de  huit  jours.  La  | 
fcures  des  Fauxbourgs  rapportent  environ  6cx)  livres.  L*A^  ^ 
chevéque  de  Sens  &  le  Prieur  de  S.  Martia^du-Tercre  dozo- 
ment  alternativement  à  celle  de  S.  Nicolas. 

Il  y  aà  DomuUu  une  manufaâure  de  dra^  quifomto 
eAimés. 

La  Grande^? aroijfe  e(l  un  Heu  fituéfur  le  bord  de  la  SeÎM^ 
à  une  lieue  de  Montreau;  il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  h 

trande  étendue.  Marolles  en  eft  voilin  ,  ôc  cette  Paroiilet 
e\ix  Prieurés  ;  celui  de  Saint'^ermain  ,  dont  le  Titulaire 
eft  un  Religieux  de  S.  Benoit;  &  celui  de  «S*.  Dannln  ,  dont 
le  Collaieor  eft  TAbbé  de  S,  Vidor. 
Morei  eft  une  petite  ViUe^fituée  fur  le  Loing,  avectitie 


ironl»  frapper  ce  Pri^.  Dan^  l'iaftanc  Tditmgwf  du  GUfd  f9Ê  It  va* 
geance  joiinolt ,  fruicbic  la  barrière  »  &  lui  décbafftt  «a  coup  de  bacbe 
fbr  la  lire  :  )es  Seigneurs  âc  parc  &  d'aatfC  eoyiorent  aux  maîi»  ><'-<^ 
qui  cco'u  ncdlicdté  du  Duc  Tabandonnèreot  j  il  u*f  ciK  ij^n^Arch^imbad 
F«ix  ,  Seigneur  de  Noaillei ,  <{iii  (e  battit  avec  beaucoup  de  valeur  »  à 
■cnfia  obligé  de  prendre  U  fuite  avec  lei  autres.  Le  Duc  >  percé  de  plu^f '^^> 
coupa  t  tomba  Tur  le  pont ,  &  y  mourur.  Cette  atfairecaufa  les  plus  griods 
troubles  dans  le  Royaume  >  Se  manqua  de  faire  perdre  ta  couronne  io 
Pauphin  ,  quoique  le  meurtre  n'eut  point  ctc  commis  par  fcs  ordres.  Le 
corpide  Jcjn^fsns'ft::r  fut  por:c  cher  î-j  CKartrcuxdc  Di)OD  ,  ou  l'oO 
voit  Ton  tombeau.  On  dit  que  f.ar.jOisI,  s'étonnant  de  ce  que  b  hache 
de  T^niîfpiy  du  Ckatel  avoir  fait  uncli  large  ouverture  au  crâne  du  Duc, 
le  Chartreux  qui  le  xnoQcroit ,  lui  répondit  ;  Sirf^  c*^  ic  UQH^Af  ifg^ 
4a^hUjm  e;iui4  ta  Frami* 
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de  Comté.  On  y  a  tenu  un  Concile  Tan  8jO.  line reftepius 

que  le  donjon  defon  château. 

Preuilly  eft  une  riche  Abbaye  de  TOrdre  deCîteaux. 

Donncmarie  cû  un  endroit  ailez  confidérable  ,  Ûtué  fur  le 
chemin  de  Paris. 

On  voit  des  châteaux  à  la  Broffe- Monceaux  ,  à  Lannes 
Châlenay  ,  à  Courcelles  ,  à  Monti^^ny  ,  à  VilU-Ctrf  y  &c- 

Il  y  a  quelques  bois  dans  la  partie  occidentale  de  cette 
Eîeélion  ,  &des  prairies  dans  la  partie  orientale.  Le  terrein 
€n  efl  généralement  bon  i  on  y  trouve  cinq  ou  fix  étangs. 

MONTREUIL  prh  de  Verjailles.  Village  à  trois  lieues  & 
demie  de  Paris,  fur  une  cfpèce  d'cmincnce  ,  au  bas  de  la- 
quelle eft  le  grand  chemin  de  V^erfailles  &  le  petit  Montreuil 
qui  ie  borde.  Le  Pays  eft  un  peu  aquatique;  on  y  voit  de* 
prairies,  des  labourages,  quelques  petits  bois&  peu  de  vignes, 
ta  grand'nic  s'étend  jufqa'à  Tenfre'e  de  Verlailles,  ce  qui 
pGurrcit  bien  Tcn  Tnire  rct^.irdcr  comme  le  Faubourg.  Vironai 
quiefl  vis-à-vis ,  &  de  l'autre  côté  du  vallon,  étoic  autre- 
^is  de  cette  Paroilic. 

L'Eglifeeft  du  titre  de  S.  Symphorienô:  très-petite.  La 
Cure  eft  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Les 
Céleftins  de  Paris  en  font  les  Seigneurs. 

MONTREUIL-suR-T  E-Bois.  Ce  Village  eftainfi  nommé; 
parce  qu'il  eft  au-dcftus  du  bois  de  Vincennes  qui  eft  au 
midi  ,  &  aufli  pour  le  diftinguer  d'un  autre  Montreuil  qui 
eft  à  l'occident  de  Paris.  Celui-ci  n  en  eft  qu'à  deux  petit(ï6 
lieues  :c*eft  un  Pays  trcs-cuîtivé^  principalement  en  vignes 
&  arbres  fruitiers  :  il  y  a  quelques  plaines  ,  mais  bcaucuup 
plus  de  côrenux;  les  labourages  ne  font  que  la  plaine, 
au-dclfii'î  de  la  montagne  qui  couvrece  lieu  du  côté  de  l'oritut^ 
&  il  n'y  a  aucun  bois  dans  touc  le  territoire. 

L'Kglifc  q  li  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Pau!, 
eft  affez  belle, &  répond  au  titre  de  Doyen  que  portoitle 
Piètre  qui  la  deffervoit  :  un  y  monte  par  quelques  degrés.  Le 
Chœur  eft  d'une  flrucKire  du  [r  cizième  fiecle  ,  avec  des  ga- 
leries à  jour,  l  a  tour  [iluccj  vei\s  le  nord  en  eft  nuiïî  ,  mais 
non  pa^  Li  flcche  qui  ctJ  faite  q-^'-prè^.  Cette  K^life 
d'une  grandeur  :ifîb/  cniifidérnbîe  ,  e^:  pareillement  acL(?;n» 
pagnée  de  deux  collriici  aux  ,îes  pilier'  fc.nt  aflcz  duliwa's, 
lur-touc  dans  le  Chœur.  Charles  l  é'snt  né  au  lois  Je 
yincennes  le  ll  J*iuviei  1337  ,fut  bapufé  fur  les  Fuiusde 
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la  Paroi  fTe  d«  Hootreuil ,  de  même  que  Jeamt  ét  Bamim 

ton  époufc. 

Les  HabHaoa  de  Montreuil  ont  été  favorifi&deplufienf 
privilèges  accordé  p.ir  nos  Rois  ;  il  ne  leur  en  refte  phi 
que  Texemption  du  droit  du  groa  lorfqu'ila  vendent  W 
vin. 

Son  territoire  eft  fertile |  non  feulement  envin,niaii 
encore  en  fruits  de  pluiieurs  fortes ,  Se  fur-tout  en  pécho 

excellentes. 

Ceft  la  Patrie  de  Pierre  de  Afonfr^w/V ,  célèbre  Architede 
du  temps  de  S.  Louis.  Il  bâtit  le  réfcâoire  de  l'Abbayeile 

■  Germain  -  des  -  Près ,  &  la  grande  Chapelle  de  Natre 
Pamc ,  voidrc  du  Palais  abbatial ,  deux  morceaux  gothiques 
très-délicats.  Voy.  tom,  t ,  pag,  95  6r      Le  célèbre  Séhajkr. 

^UNain  fe  retira  fur  la  ParoifTc  de  Montre uil  ,  dans  le  lieo 
qu'on  appelle  Tilmont.  Ce  fut  en  cette  folittide  qu'iléon- 
pofa  plufieurs  ouvrages.  Dans  le  cabinet  ou  rrnvailloic  cet 
infatigable  Ecrivain,  on  voyoit  Pempreinte  de  Tes  deux  pieds 
marquée  fur  les  carreaux  qui  étoient  fous  fon  Bureau. 

.  MONT- ROUGE.  Ce  Village  eft  ainfi  nommé  d'tœ  Sd- 
gneur  de  Momihéry,  nomméle  Rcuge ^  Cuido  Rubens,  Ali 
fin  du  onzième  fiècle  ,  la  couleur  du  poil  fervoit  à  défigner 
les  enbns ,  même  dans  les  familles  de  diftinâion  ,6c  perfonne 
fie  regardoit  comme  une  uijure  d'être  furnommé  le  /{oviou 
le  Rouge,  Bailleurs  il  eft  conftant  que  dans  le  rôle  (les 
Feudataires  de  Philippe  -  Augufte  dans  la  Cbêtellenîe  à 
'Jpath ,  il  y  a  un  Robert  de  Rubeo  Monte» 

Mont-Rooge  eft  le  premier  Village  que  Ton  trouve  « 
fortir  de  Paris.à  demi-lieue  de  diftance  Air  la  route  d'Orléam- 
il  eft  entoure  de  terres  labourées ,  &  a  dans  fon  voilÎDag^ 
'beaucoup  de  carrières  &  de  moulins  à  vent. 

T/Eglife  eft  du  titre  de  S.  Jacques-îe- Majeur  &  de  5- 
Chriftopbe.  On  croit  que  le  territoire  de  S.  Severin  û« 
Taris  pouvoir  aller  jufques-là  au  treizième  fièdf ,  a^^^ 
JVreâion  de  la  Cure  qui  eft  aujourd'hui  à  la  pleié|poU^ 
de  PArchevêque.  ^ 

MONT-TROUILLET  ,  (U)  fitué  au  nord /efl 
^aroifle  d'Argenteuil  d'un  côté  »  &  de  celle  de  ^ 
Pautre. 

MONT-VALÉRIEN ,  {le)  ou  le  Calvaire,  Mon^  y^' 
krianif  a  peut-être  pris  fon  nom  de  VaUrim ,  père  ds  1  ^ 
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fereur  CaUien.  Ceft  un  Ueo  d*ttne  grinde  ièfoAtm ,  &  qui 
oère  aoe  image  du  Calvaîfe  où  le  Sauveur  du  monde  eft 
mort,  Q^ioiqu*ii  foit  fore  près  de  Sureifne ,  si  eft  nëanrooînt 
de  lâ  Paroine  de  Rtiel.  Cette  montagne  eft  habitée  pardet 
HermiteS)  de  par  une  Congrégaûôn  de  Prêtres ,  Inftîtaéè 
pour  rétablir  le  culte  de  la  Croix  que  les  Calviniftes  avoient 
uchd  d*abolir.  On  prétend  que  leaHermltes  font  en  pofleiEoii 
de  ce  lieu  ,  il  y  a  plus  de  haie  cents  aoa«  L'établiflèment  des 
Prétrea]eft  trèa-moderoe  en  comparai  fon.  Un  Saint  Prêtr» 
appellé  ChéUfenûer^  avoit  inIHtue  dans  le  Béarn  une  Con- 

Ëfgation ,  fous  le  nom  de  Prêtres  du  Calvaire ,  &  le  Roi 
ois  XIII  fouhaica  qu'il  vînt  aVtabtir  près  de  Parts,  afin 
qu*il  r^andît  par  lui*même ,  &  par  le  mîniftère  de  fesCoit- 
frères,  dans  le  caur  do  Royaume ,  l*amour  de  la  Croix 
des  foolFrances  de  J,  C»  Qu'ils  tvoient  déjà  henreufement 
infpiré  aux  peuples  de  Beam«  Les  Lettres*patentes  du  Roi 
Dour  cet  établifleii.'sntdu  Mont^Valérieù  ^fontderan  i6$3* 
M*  Charpentier  iAïmt  enfuite  du  Cardinal  de  la  Rochefiiîï* 
caulc,  en  qualité  d*Abbé  de  Sainte  Geneviève  &:  des  ReE- 

fieux  de  cette  Abbaye ,  dont  dépend  le  Mont-Valérien  » 
uit  arpens  dedemi  de  terre  for  le  haut  de  la  montagne  y  à 
cens  &  fur-cens  >  &  ils  en  pafsèrent  enfemble  un  contrat  le 
30  Mars  de  Tan  16)4,  L'Archevêque  deParit  voulut  auffi 
cooctmrirà  une  li  falote  ceuvre  donna  en  1634 ,  des  Let» 
très  de  cooceffion  pour  rétablifièment  de  cette  Congrégation; 
&  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  la  durée  &  ï  raffermiliement 
de  cet  loftitut  «  H  fit  dreffer  des  Statuts  &  des  Confistutioiia 
qu'il  lui  acconuTan  i6i8«  Lt  Reine  Anne  d'Autriche  em« 

goya  fim  zèle  pour  af^rmir  cet  établifiment ,  &  porta  la 
01  fon  fils ,  è  confirmer  les  LettresHpatentes  de  cette  Coin 
srégation ,  Tes  privilèges,  fon  étabuflement  fur  leMont** 
Vatérieo ,  êc  fes  Statuts ,  par  de  nouvelles  Lettres  qu'il  lui 
accorda  au  mois  de  Février  de  Fan  165  -  ,  qui  furent  enre- 

f titrées  au  Parlement  le  i  j  de  Décemui  e  de  la  même  anoée« 
*éclat  Que  l'approbation  royale  donna  à  cet  Inflitut ,  &  h 
venu  de  rinfiituteur  te  de  fes  Confrères ,  portèrent  plufieurs 
Kccléfiadiques  àfe  retirer  fur  cette  montagne  «  êc  a  y  em« 
ployer  leurs  biens  te  leurs  vies,  à  la  confommation  d'un 
oelleinitheureufementcomtnencé.  Ils  y  élevèrent  en  peu 
de  temps  unt  EgUfe  &  des  bêtiroens  qui  étoient  néceffairea 
pour  Ic^er  une  Communauté. 

La  montagne  eft  haute  te  rude  ;  mais  on  a  pratioué  dans 
Tendroit  le  plus  difficile ,  de  larges  retenues  te  oes  mar* 
ches  qui  cooduifeot  i  trois  ou  quatre  terraflèS|  l'une  fur 
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l'autre  ,  par  îcfquelles  en  parvient  an  fommct.  les  vues  ce 
ces  lerrafles  (ont  uniques  pour  leur  étendue  &:  pour  la  beai-;.' 
des  objets  qu'elles  offrent.  On  y  découvre  les  beaux  p^y^  u^' 
des  environs  de  Pji is ,  le  vafte  canal  de  1.i  Seine,  le  boiicc 
Boulogne  ,  l'Abbaye  de  Longcbamp,  quantité  de  Villages. 
Cette  nionta<!^ne  eu  couverte  de  vî^^nes  qui  donrcrulcbon 
vin  de  Sureliie.  il  y  a  aulfi  une  plauièrc  allez  abondante. 
Sur  le  fommct  de  la  monra<:i:e  qui  a  été  applani  en  forme 
de  terrafle  ,  eft  unepetue  Ëglife  propre  cillez  l  ien  bâtie. 
Derrière  T Autel  eft  larepréfcntation  du  S  Jpulcre  ,  dont  ks 
ilacues  font  de  i^mndeur  nacureile.  Là  niaifon  des  Prêtres, 
qui  deffervent  ceue  Kglife  ,  eft  fimple  &  allez  commode, 
6c  le  jardin  eft  bcati  dnns  ce  qu'il  contient.  Trois  grand» 
Croix  ornent  le  devant  de  la  tcrralle.  On  voit  des  dcitt 
côtés  ,  en  defccndant  la  montagne  ,  pîufieurs  Chapelles  daM 
lefquelles  on  a  rcpréfentt' ,  par  des  figures  de  grandeur  na- 
turelle, les  différentes  circonftances  de  la  Pafîion  de 
I*eur  attitude  infpirent  beaucoup  de  dévotion  pour  ces  Saino 
Myftèrcs.  Il  y  a  deux  de  ces  Cliapelles  fur  chaque  lerralfe, 
Tone  à  droite  &  Tautre  à  gauche. Elles  ont  été  conftruites  mx 
dépens  de  quelques  perfonnes  de  p i été, parmi  lefquelles OA 
compte  S.  A.  S.  Madame  la  Princelîe  i/c  Condé, 

On  trouve  prefque  toujours  beaucoup  de  pcrfonncsdepiAé 
oui  viennent  vifiter  ce  faint  lieu  5  mais  dans  la  femaine  fainie, 
«aux  Fêtes  de  la  Croix,c'ell  un  concours  étonnant  de  Peuple 
&  de  Bourgeois  de  Paris  qui  y  viennent  de  tous  c6tés*C)ot 
terranchë ,  depuis  quelques  années  ,  &  cela  avec  beaucoup 
fa^effe ,  ces  pèlerinages  nofturnes  qui  fe  faifoient  pif 
lé  bots  de  Boulogne  ,  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  faint,  oà 
des  Pèlerins ,  charges  de  croix  très-pefantcs  ,  fe  traÎDokW 
avec  peine  jufqu'au  tertre  ,  fouvent  pour  des  mottfr  fj 
a'étoient  pas  aufli  pieux  qu'ils  le  paroiflbient.  On  ftic  w 
des  retraites  dans  la  maifon  des  Prêtres^  &  chez  les  Htf^ 
mites  qui  y  font  établis» 

MONUMENS  RECENSE!  puBtics.  Il fandroit écrirtOB 
gros  volume  ,  de  la  multitude  prefqu'infinie  des  pdi^i 
hôtels  ,  édifices  &  msifons  que  l'on  a  bâtis,  &  que  1*00  ttj* 
encore  tous  les  jours  dans  les  dilférens  quartiers  de 
L'écroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  Huchctte,ifiw6 
il  y  a  quinze  ou  Icize  ans,  eft  l'époque  de  toutes  les  wj" 
mentations  &  des  embelliffemensde  cette  Capitale.  Qnittift' 
que  a  qui  né  Paris  pendant  vingt  ans,&  qni.y  revient  eofuit*^ 
a  peine  à  s'y  reconnoiire  ^  les  mai  aïs  ^  ks  champs  ^  6v*  9^ 
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Tenviroaiioienti  font  aujourd'hui  des  cantooifiiperbesi  o& 
brille  le  luxe  de  Tarchicedure  la  plus  ezqutfe»  Le  Fauzbonrg 
S*  Honoré ,  par  exemple  y  la  Chau(lëed*Anttn>  font  denou« 
Telles  Villes  ;  les  Champs  Eltfées  portent  ce  nom  maintenant 
à  jufte  titre  \  Hbmire  en  eût  fait  la  promenade  des  Dieux  , 
&  en  eftt  on  ne  peut  voir  on  lieu  plus  délicieux*  Le  Colifée 

fes  jardins  qoi  y  dominent ,  eft  le  temple  du  plaifir ,  des 
ris  &  des  jeux.  Là  tons  les  états  fe  nflèmblent  avec  les  habits 
les  plus  beaux  &  les  plus  galans  ;  la  Nobleflè  v  paroît  dans 
des  équipages  magnifiques  ;  les  Dames  s'y  disputent  Tavan* 
tage  de  la  parure&  de  rélégance  ;  tous  les  Citoyens  viennent 
y  voir  les  jeux  divers ,  s'en  amufent  «  ou  fe  répandent  dans 
les  alentours  pour  s*y  promener ,  &  ne  les  quitter  qu*à  regrets 
f^ov.  CoLf  SU ,  ftwn.  2 ,  pag»  48s. 

IlCaudroit  entrer  dfns  un  détail  knmeofe,  comme  noue 
Tavons  déjà  dit ,  s*il  falloit  rapporter  tous  les  fnperbes  &; 
utiles  monumens  dont  .|ecte  Capitale  eft  enrichie ,  &:  qui  la 
rendent  la  rivale  de  Tanaehne  Rome.  L'Hôtel-de- Ville  a  été 
magnifiquement  rétabli  s  toutes  les  Places  triomphales ,  dont 
les  marbres  6c  les  bronzes  étoient  dégradés ,  les  infcriptions 
effacées ,  ont  été  remifes  dans  leur  première  fplcndeur.  La 
Ville  a  été  entourée  d*an  boulevard  qui  renferme  dans  un 
irafte  jardin.  On  a  élevé  à  THÔtel  de  Soiffons^  pour  fuppléer 
à  la  halle  trop  reflerrée»  un  pompeux  édifice^qu^on  prcndroit 
pour  le  Colilée  «  die  Ton  a  tait  lervir  la  bafe  de  la  colonne 
de  MtdicU  ,  de  fontaine  publique ,  &  le  haut,  d'un  cadran 
folaire*  On  aconûruitfur  le  quai  S.  Bernard,  unimmenfe 
baflin ,  qui  doit  être ,  dans  les  temps  orageux ,  un  port  afluré 
pour  tous  les  bateaux  chargés  de  l'approvifionnement  de  cette 
Ville.  On  a  élevé  prés  l'Hôtel  de  Souhife  ,  une  belle  fon- 
taine ,  &  Ton  a  placé  dans  ce  même  quartier,  une  riche 
bibliothèque  publique.  On  a  rétabli  tous  les  canaux  ,  les 
aqueducs  ,  prefque  tous  les  ponts.  Lé  fuperbe  Hôtel  des 
Monnoies  e(l  achevé.  La  Bafilique  de  Sainte  Geneviève 
si*attend  plus  que  Télévarion  de  fon  dôme ,  pour  dominer 
fur  toute  la  Ville.  Le  Collège  royal  *  élevé  fur  les  deffms 
de  M.  ChalUgririy  embellit  le  quartier  de  S.  Beooîc  ;  fans 

{>arler  de  T Académie  de  Chirurgie,  dont  nous  nvons  donné 
a  defcription,  &€,      Enfin  il  n*y  a  nidle  efpèce  d*édifice 
que  Ton  n'ait  réparé  ou  créé. 


"^Il  lécé  réuni  ï  Wmvtrûté  en  1773  *  fout  le  Reâoràt  du  Sieuc 
Cogtr ,     réédifié  d€ilàii4>de  H  ttime  Univetrué. 
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Nous  ne  devofii  point  ometcre  Ici  quatre  morcetax  dîgn» 
de  ['admiraiion  des  Connoi^n,  fornt  do  cifeao  d'un  des 
plus  fameux  Sculpcenrt  de  ce  (ieciey  M.  Pajou,  de  TAc^ 
démie  de  Peinture  &  Sculpture  ,  &c.  dont  l'attelier  eft  au 
Louvre.  Ces  morcetux  font  ta  Aatuede  marbre  de  fis  pieds 
de  proportion  du  rival  de  Pline  le  Naturalifte ,  M*  le  Oume 
4ic  Bujfon  y  deftinée  pour  le  cabinet  d*Kiftoire  naturelle; 
pour  la  galerie  des  plana  &  cabinet  dn  Roi  au  vieux  Louvre , 
les  ûatues  du  Chancelier  de  VHopitaly  de  Féndom^  Anfae- 
vêqiie  de  Cambray ,  de  Defcarttê ,  de  de  SvUy ,  toutes  de  fix 
pieds  de  proportion.  En  parlant  du  Falaîa  de  Bourbon ,  ixmb 
rendrons  compte  dea  autres  ouvrages  de  ce  célèbre  ArtiHe. 

» 

MORANGIS  «  d'dtvant  LouAKS*  Cette  Pttoiilê  eft  fur 
le  bout  de  la  grande  plaine  qui  commence  à  Villejuy  »  &  qat 
fe  termine  en  quelques  endroits  proche  la  rivière  d'ivette. 
Comme  il  y  a  peu  de  côteaux ,  laply  grande  partie  du  ter- 
ritoire eft  en  grain. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Martin*  La  Cure  eft  à  la  pure 
&  pleine  coUation  de  TArchevéque  de  Paria*^ 

Le  changement  du  nom  de  Louans  en  celui  deMorangiSj 
ne  fe  fit  qu'en  Pannée  1693  ,  à  la  prière  de  Juut^acquts  êt 
Barillon  qui  en  étoit  Seigneur*  Cette  Terre  fut  aulu  érigée 
en  Comté ,  quoique  le  nombre  des  Terres  titrées  pour  le 
compofer  ^  n'y  nlt  pas.  Les  Lettres  du  Roi  en  difpenaèrent 
êc  donnèrent  pouvoir  d*y  exercer  la  luftice  ,  conjolncemcac 
fous  ledit  titre  de  ComU  de  Louons  ,  par  un  lèul  loge» 
'Antoine  Barillon  y  Maître  des  Requêtes  ,  étoit  Seigneur  de 
Morangis  en  1733  »  ^^^^^  Catkmne  Bmcham  fon  ^ponft 


MORCENT  ou  HoKAvfitrOrgc ,  eftttngm  Hameee 
du  Doyenné  de  Montlhéry  ,  à  on  peu  plus  de  doq  lienes 
de  Paris  y  Scàune  grande  demi  -  Heue  en  deçà  de  Sainte* 
Oeneviève-des*Bois  y  la  forêt  de  Séquieny  entre  deux.  Sa 
fuuation  eftprefqu'au  bas  de  la  côte»  fur  te  rivage  droit  de 
la  rivière  d'Orge  ,  auprèa  de  laquelle  éioit  antrefiùe  une 

Fortereflè.  *    .  . 

Il  y  a  dans  oe  Hameau  une  Chapelle  forméè  de  deux  au* 
très  bâties  Tune  à  côté  de  Vautre.  La  principale  eft  dn  titce 
de  S.  Jean  ;  elle  occupe  le  eôcé  du  feptentrion^  8t  fen  de 
fuccurfale.  On  y  i»t  régulièrement  rOâice  Paroii&ale»  parce 
que  le  Curé  Ta  chotfie  pour  le  lieu  de  fa  réfidenee ,  Tair 
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sfte  en  fa  place.  L'anrrc  Chapelle  qui  eft  du  c6tédu  midit 
ft  fous  l'invocation  de  S.  Charles.  C'efl  un  Bénéfice  auquel 
1  y  a  quelques  revenus  acuché^  ;  il  efl  à  la  collation  de 
Archevêque  de  Pans. 

MORCENT  ou  MoRSANja  dernière  ParoifTe  du  Dlo- 
èfe  de  Paris  ,  d  ins  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  à  huit 
iciies  de  Paris ,  &  à  une  de  Corbeil  fur  le  rivage  droit  de 
î  Stiiie.  11  y  a  prts ,  vignes  &  terres  labourables^  des  bois 
!c  des  bccrges.  Il  y  a  beaucoup  de  mauvaifes  terres  oui  rap* 
joneni  peu  ,  même  dans  les  bonnes  années.  Le  Village  qui 
îft  confidérable  ,  tll  bâti  fur  une  pente  douce  ,  ëc  prefquc 
lans  la  plaine  d'en  bas. 

Il  y  a  deux  Eglifes  dans  ce  lieu  ;  la  principale  qui  eft  fituée 
ians  le  bas,&  qui  eft  l'Eglife  Paroiflîale  , eft  du  titre  de 
J.  Germain  ,  Evêque  de  Pans.  Le  Curé.eft  gros  Décimateur^ 
feft  TArchevêque  de  Paris  qui  le  nomme. 

L'autre  Eglife  n'eft  plus  qu'une  fimple  Chapelle  à  l'ex- 
rêmité  du  Village  fur  une  éminence.  Elle  eft  fous  Tin vo» 
arion  de  S,  Medard  &  de  S.  Gildard. 

Cette  Terre  a  haute  ^  moyenne  &  baffe  Juilice* 

MOUCEAUX.  Ce  hameau  de  Clicby  eh  fitué  dans  h 
)laine ,  entre  les  dernières  maifbns  de  Paris  &  le  clocher 
le  ta  ParoifTe.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  Chapelle  vers  les  dehors 
lu  Château,  dans  laquelle  les  Habitaos  entrent  par  une  porte 
iratiquée  fur  la  rue ,  &  oh  Ton  fait  TOffice  comme  à  une 
luccurfale*  Elle  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Etienne.  Un  Prêtre 
leroeurantdansie  lieu^  die  dans  cette  Chapelle  deux  MelTes 
mt  femaine.  M.  Grimod  de  la  Reynière  Fermier-Général  » 
leignèurdeClichy ,  fit  Tacquifidon  de  cette  Terre  en  1746. 
!•«  Château  «'appelle  Belair. 

On  voit  dans  cet  endroit  un  magnifique  jardin  à  !' angloife^ 
|iie  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Chartru  vient  d'y  faire 
iltnter. 

M0UCT-X1-Net;f,  Village  fitiié  â  fepe  lieues  de  Par is ,  I 
me  lieue  &  demie  de  Dammartin  en  Goele,dans  le  Doyenné 
le  Mbntmorenci ,  &  dans  un  vallon  fort  évafé ,  au  bout  de 
e  plaine  d'Epiais.  C'eû  de  ce  c6të-là ,  la  dernière  ParoifTe 
lu  DSocèfe  oe  Paris  ,  &  elle  confine  avec  les  extrémité  de 
Vieeux  ft  de  Senlis ,  n'étant  qu'à  une  petite  lieue  de  la 
nontaene  deMontmellisn  ,  dent  la  phis  grande  partie  e(l  du 
Oiodle  de  Sentis.  Les  eaux  qui  prennent  leur  lource  auprès 


19»  MOU 

deceue  mont:^gne  ^  ont  leur  écoulement  du  c6té  de  Moocy^ 
le-Neuf»  &de-làà  Moucy-le- Vieux  qui  efl  du  Diocèfe  de 
Meaux ,  d*oh  en  paflant  «U'delTous  de  Damroartin  &  de 
Thieux',  puis  à  travers  de  Claye  ,  elles  fe  jetreoc  dans  II 
Marne.  Ce  ruifleau  porte  le  nom  de  Bévron. 

L*Eglife  du  Prieuré  td  du  titre  de  Sainte  OpportunCé 
Elle  eft  très-élevée  &  terminée  au  fond  en  forme  de  pienon. 
Elle  a  deux  ailes  voûtées,  mais  le  corps  de  Tédifice  n'cft  que 
lambrîfle.  Au  portail  font  trois  efpcces  de  guérites,  terminées 

{»ar  lebasen  cul-de*lampe,&:par  une  couverture  d'ardoife  dans 
a  partie  fnpérieure.  Celle  du  milieu  eft  la  plus  eîev^e  ,  & 
elle  eft  terminée  par  une  flèche  fous  laquelle  font  les  cloches. 
Outre  la  fîngularité  du  portail  ,  on  peut  encore  regarder 
comme  fingulicre  la  galerie i  appui  de  bois, qui  en  traverfe 
le  fond  au-dcdus  de  l'Autel*  Ce  Bénéfice  appaccieiic  à  S» 
iMartin-des-Ch»imips. 

L'Eglife  ParoilTiale  de  Moucy-le-Ncuf  eft  du  titre  de  S. 
Vincent,  &  pnroit  érrc  nn  édifice  de  dcnx  cents  ou  deux 
cent  cinquante  ans.  Elle  tiï  baffe  ,  fans  virr^gcs  dans  la 
corps  de  TEglife ,  m  galeries  ;  mais  elle  c(\  entièrement 
voûtée,  proprement  pavée  &  bien  rcblanchio  ,  accompagnée 
d*une  aile  de  chaque  côté,  &  ornée  d'une  fltche  fans  tour. 
Au  vitrage  du  Sanduaire  du  côté  du  midi ,  font  les  armoiries 
des  Danut^  </e  5*.  Simon.  La  Cure  cil  à  la  collation  pleine 
&  entière  de  l'Evêque  de  Pans ,  de  même  que  celle  de  la 
Chapelle  de  S.  Aîichcl ,  fondée  dans  cette  Egîife. 

Les  femmes  de  Moucy-le-Neuf  travaillent  beaucoup  à  ia 
dentelle,  li  n'y  n  pcinr  de  vignes  ;  tout  c{\  en  grain  &en 
prés.  La  Terre  de  Moucy  fut  érigce  en  Comte  le  4  Juin 
1667  9  en  faveur  de  Jean  U  BoiaeULcr  de  Stnlis  ^  Seigneuc 
de  liloucy. 

MOULIN-JANsfKisTE  ,  &  MouuK-MouNisxs. Figr* 
Butte  du  mokt  Pa&kassb. 

MOULIN  DE  Javelle  ;  c'étoit  autrefois  nne  fameofil 
Guingueice  ,  qui  peu  à  peu  a  ceûé  d'être  Créqueoiée* 

MOULIN-Galan  ,  Hamcnu  au  midi  d'Effone  dont  plu* 
fieurs  maifons  font  fur  la  petite  rivière  proche  Vilîabé.  Hv 
avoît  des  mc3iilins  ,  non  feulement  à  bîed  ,  mais  encore  1 
papier,  &  pour  tailler  des  dinmans  ,  dans  un  beau  pavillon  bâti 
par  le  Sieur  Chahiu  £a  14IB0  »  il  y  avoit  uo  autre  moulin  à 
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plût  )  tiouvdtement  Uci  par  Hugues  Denifon ,  eb  une 
e  Ifle  ^Sâb»e>  &  ob  Tappelloît  it  Moutm  dupr<. 

MÛUSSOU  9  M»jr.  MbNTCEOÙD. 

MUETTE  *  (  /a  )  )  Maîron-Rov^Ieft  lieu  dejpIatTiiict ,  ait 
>ut  dtt  Villase  de  Pafli ,  i  rentrée  du  bms  de  Boulogne ,  fit 


es  tableaux  de  Vender^MMm  ,  qui  repréfentent  des  fiij^es» 
:  dans  la  falteà  taunger ,  ceux  de  Ouéry*  Les  |ardtPt  lont 
rès-jtendtts  ^  le  parterre  ,  les  deux  allées  ,  qui ,  par  ieut 
iCpodcion^  fe  confondent  avec  te  bois  de  Boulogne ,  fbni 
.ne  agréable  iîlufion.  La  Faifanderie  te  le  parterre  de  Pef* 
arpolette  où  Ton  voit  diffifrena  jeuï  :  le  tout  enfenble  forint 
D  Céfour  agréable  ft^amufant» 

MUSIQUE;  {ISmtkânit  de)  te  font  ceux  qui  achtteAt» 
'endeàtdc  font  commerce  de  toutes  fortes  dje  lAufique. 
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NAinTERRE  ,  Bourga  denx  haies  &  demie  ouenviron 
le  Pans  ,  dans  le  Doycnnë  de  Château-  Forr.  Il  eû  firué dans 
a  plaine  qui  rogne  depuis  le  bas  du  mont  Vale'rien  jufqn'i 
a  rivière  de  Seine.  L'une  des  roiues  po\ir-  aller  a  Saint-' 
Sermain-en-Laye  ,  palî'c  h  travers  ce  Bourg;  l'autre  le  lailla 
l  main  droite.  Il  troïc  autrefois  fermé  de  portes  ^  on  ea 
roit  encore  quelques-unes,  ^  des  tours  qui  les  accompa- 
jnoient.  Une  i^rande  partie  du  terriroirc  efl  planté  en  vignes, 
lont  le  produit  eft  confommé  aifémcnt  dans  le  lieu  ,  a  railon 
lu  pèlerinage  à  la  Chapelle  de  ^nte  Geneviève^  qui  eft 

Kefque  continuel» 

Il  y  a  deux  Eglifes  dans  Penceinte  de  Nanterre.  i^.  La 
^nroiftc  qui  efl  du  titre  de  S.  Maurice,  cft  un  édifice 
ie  difiiéreos  temps  f  la  tour  placée  au  c6té  méridional  da 
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luelques  Criti^ncs  l'eetfMM^ 
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Chœar ,  paroit  être  ce  qu^il  y  a  de  plus  ancien.,  8c  avoir  été 
conilruite  aux  environs  du  i  ègoe  oe  Pbîiippe-le-Bel ,  €*etk-* 
à«-dir^  ver»  Van  1300.  En  1643  on  porra  a  Naoterre  iioe 
partie  dcscntraUles  du  Cardinal  de  la  Rocke/bucaud, 

La  ie^ :>n  c  H^Uie  de  N<k  tcire  eû  aujourd'hui  la  plut 
ancienne  des  deux  p  )ur  la  coullruclion  i  c*e(l  la  Chapelle  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  n'a  confiilc  d'abord  que  dao^  ce  qui 
fert  de  Chœur  ,  ôc  qui  lemble  avoir  éié  coiiflriiit  vers  ia  ha 
du  onzième  (iècle,  ou  au  commencement  du  douzième.  C'étoic 
un  très-'pem  édifice.  Depuis  ce  ttmps-U  on  y  a  ajouté  une 
nef  qui  cfl  un  peu  plus  étendue,  &  qui  renferme  linptiits 
dont  les  Pèlerins  boivent  de  l  eau  par  dévotion.  La  tradition 
e(l  que  cette  Chapelle  eft  bâtie  au  lieu  où  étoit  la  maiftiii 
de  Sévère  &  de  Geronce  ,  père  &  mère  de  Sainte  Ccm  viève, 
te  apparemment  que  le  puits  efl  atiffi  celui  dont  il  cÙ  paxlé 
dans  fa  vie.  En  16x5  ,  Henriette-Marie  de  France  ,  Reine 
d'Angleterre,  donna  à  cette  Chapelle  des  étoffes  fomptueufcf, 
&  la  Mnréchale  de  Vitry  une  lampe  d'argent  &  du  litige 
Louis  Xiii  y  vint  en  1630  à  fon  retour  de  Savoie  ,  pour 
fendre  grâces  de  la  guérifon  d'une  grande  maladie  qu'il 
Évoit  eue  à  Lyon.  La  Reine  y  vint  pareillement  le  3  Jaii* 
vier  1636  ,  faire  fes  dévotions  »  en  demandant  un  Dauphin  to 
CieU  Elle  y  envoya  des  préfens  d'argenterie  &  de  linge. 

Hors  le  Bourg ,  à  moitié  chemiu  ou  environ  du  pum  de 
Chatou  ,  e(l  encore  une  autre  Chapelle  très- petite,  du  même 
titre  de  Sainte  Geneviève  ,  entourée  de  quelques  arbres  p 
bâtie,  à  ce  que  l'on  dit ,  à  l'cndroir  elle  ^^ardoit  les  mon- 
tons de  fon  père  ,  dan^  le  Tyl^ême  qu'elle  a  été  Bergère.  Le 
territoire  de  Nanterre  finit  de  ce  cô'é-lh  1  cette  Chapelle, 
après  quoi  on  fe  trouve  fur  ctuii  de  Ruel  jufqu'au  pont  de 
Chatou.  On  ne  peut  avar.cer  que  dts  conjedures  fur  le  temps 
auquel  la  Terre  Se  Sci^^neurie  de  Nanrcrre  a  été  donnée  à 
l'Eg'ife  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  de  Pc.ris,  bâtie  par  Clovîs, 
où  Sainte  CTcncviève  fut  inhumée  ;  peut-être  lui  a-t-elleéie 
donnée  par  ce  môme  Pnnce  ,  qui  ne  s'étoir  réfervé  que  le 
canton  appellé  Ruel  ^  en  quahtéde  Terre  du  fifc ,  pour  en 
faire  une  mr.ifon  de  plaifance  ;  mais  il  eft  certain  que  l'Eglife 
de  Nanter-c  fir  c^mprifc  parmi  celles  dont  la  nomination 
appartient  à  PAbbé  de  Sainte  Geneviève  ,  dans  le  Fouillé 
ridi^^é  vers  le  temr  :?  &Odon  de  Sully  ,  Evêque  de  Paris  en 
laci.  On  lit  dans  celui  qui  l'it  imprimé  en  que  le 

Prieuré-Cure  de  Nant  rrrca  éré  changé  en  Prieuré  conseil* 
tuel ,  par  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII,  &  Lettrea-patentes 
de  Louis  XUI  ^  enregiftrées  au  Parlement*  Le  Pape  ayant 
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Itetthts  en  î6p  ie  fermer  une  Communauté  de  Clianoinei 
réguliers  de  la*  Congrégation  de  France  dans  le  Prieuré  de 
Kanterre ,  on  y  établit  un  fiéminure  qui  fut  d'abord  dans  la 
naifon  du  Curé ,  èc  dont  les  Séminarifies  recevotent  de  lui 
•n  cérémonie  la  foutanne  violette.  £n  1641  ^  M.  Subletda 
Voyen  fie  obtenir  du  Roi  dea  Lettres-Patentes  pour  con- 
firmer cet  établiflèmcnt  ^  lefquelles  furent  enregiilrées  le 
t8  Juin*  La  Reine  Amu  d'Ammht  voulut  être  Fondatrice 
«!e  cette  Maifon  )  &  en  pofa  la  première  pierre  le  16  Mare 
^651  ,&  fut  reçue  par  TAbbéde  Sainte  Geneviève.  On  mit 

Ïpns  cette  pierre  quelques  médailles  d'br  &  d'à ree nr ,  dont 
infcription  étoit  telle  :  Arma  AuJIriaca  Franc.  9  Navàrr* 
Mt^na  itt  Cenovtfam  ^  Urbis  ûdtoquk  Orbis  Callici  Pa^ 
€ronam  tximium  pietatis  monumenùtm  primariim  hune  &  an*» 


ÊS42  y  l/rhani  VÏIIjPonùjîcatés  XiX ,  Ludmficé  XllL  js* 
Comme  cette  Maifon  le  trouva  en  état  de  contenir  cent 
Venilonnaires  ,  &  qu'on  y  cnfeigna  les  Humanités ,  TUni* 
¥erfité  de  Paris  lui  iotenu  procès  auCrand^Confeil ,  au  fujec 
«le  ces  écoles;  Mé  le  Père  fionam  obtint  un  Arrêt  en  £iveur 
de  fa  Congrtgation. 

G*eft  dans  ce  Bourg  que  les  Reliçieufes  Cbanoineifês  de 
S.  Auguftin  de  ChaiUot  prirent,  naiflance.  Patd  Beurier^ 
Curé<fe  Nanterre  »  Luhin  Éturier  fon  frère ,  &  Claude  Beuritt 
'éaWimr)  confacrèrent  ce  qui  leur  reftoit  de  bien  ,  pour  y 
fonder  un  Couvent  de  Filles  de  cet  Ordre,  après  avott 
«btemi  toutes  les  permifGons  néceifaires  de  rArchevêqiie  » 
ét  PAbbé  de  Sainte  Geneviève  &  autres*  Pojd  Bturier  manda 
^e  Etienne  de  Rhcims  deux  Keiigieufes ,  dont  l'une  fut 
défignée  Prieure  par  TArchevêque ,  &  Tautre  ,  M jttrelfe  dea 
Kovices  f  &  commencèrent  à  former  te  nouveau  Couvent  du 
tirre  de  Sainte  Geneviève,  auquel  le  Père  Beurier ,  nomm^ 
Supérieur  par  TArcfaev^quc ,  donna  des  confiitutions»  Voy^ 
t*t  yp*  €€. 

Nanterre  efl  un  des  lieux  les  plus  anciens  du  Diocèfe  de 
Paris»  Le  baptême  de  Clotaire  II  y  fut  fait.  Bn  1346  \tâ 
Argluis  y  mirentlefeucoron)eàSasnt*Germain-en-Laye,  ârc« 

NATTIERS.  Ce  font  hs  Ouvriers  qui ,  avec  de  la  paille^ 
du  joiic ,  du  rofeau  ,  ou  autre  écorce  facile  à  fc  ployer  & 
a'enirehcer ,  font  des  efpèces  de  tifTus  que  Ton  nomme  vul^ 
gairement  ^^^te/.  dont  on  fc  fert  pour  tapls^de  pieds,  ou 
garantir  les  taoïfleries  de  !*humidite.  Nous  n'avons  encore 
PU  rien  recueillir  diméreflant  flir  la  cr^tioa  de  cette  Coffl" 


Pp  ij 


J96  N  A  T  N  A  Z 

nonaoU ,  qui  e(l  «ujoard'bui  bien  moiiU  confidénbte  qa'ete 
étoic  autimit. 

NATURALISTES.  Ce  fotieceux  qui  s*oCCis|»tiitpirrica« 
lièreoient  de  Técude  de  la  naturel  de  Tes  prodiiâions ,  dant 
les  quadrupèdes ,  les  oifeauz  ^  les  amphibies  ,  les  pcMiTons, 
les infedes  ,  les  reptiles,  les  coquillages  ,  les  plantes, les 
minéraux  y  &  nombre  d*a\urc6  objets,  dont  hes  détails fone 
înépuifables.  On  pent  en  effet  regarder  l'Hiftoicv  nanirelle 
comme  k  fource  de  toutes  les  autres  fciencesde  phyfiqoe^ 
Se  la  mère  de  tous  les  Arts.  Quant  k  Tordre  de  difhibutioo 
que  Ton  doit obrerver  dans  les  dt^reiu  objets  qui  font  parti» 
de  l'HiQoire  naturelle  ^  on  peut  dire  qu*il  efl  purement  ar- 
bitraire, il  fuâît  de  diftinguer  d'abord  la  matière  animée  de 
la  matière  inanimée  ,  de  la  matière  animée  de  la  matière 
végétative ,  ce  qui  amène  natncellemcnt  à  cette  première  St 

rnde  diviûoo  des  trois  règnes  ,  ammal^  végétal  »  minéral^ 
préfente ,  en  même  temps ,  une  idée  nette  &  précàfe  de 
ceagmds  objets  fidifirena,  la  terre ,  Tairdc  l'eau.  Cet 
ordre  le  plus  naturel  de  roua  ^  eft  celui  que  nooa  destine 
refpeâer  comme  une  dividon  qui  femble  noua  être  prefoite 

Sar  la  nsture.  Qui  de  notre  nècie  Ta  mieux  connue  que 
iM.  de  Buffon  &  Daubenton  ?  Aufli  ces  grands- Maitrei 
ont-ils  mérité  des  (latues  <Sc  des  monumens  qui  duretvmc 
autant  que  la  poûérité  rubûftera:£ari^  moutmentum  ^  Sùùm 
Voy,  MoirUMENS  RiciNS  #  &c. 

On  donne  auifi  communément  le  titre  de  IflaturaUjUt  à 
ceux  qui  font  commerce  de  minéraux,  coquillages ,  tircoe 
qui  ont  Tart  d*embaumer  &  conferver  les  oifeaux  &  mcrei 
animaux  dans  leur  attitude  de  forme  naturelle. 

NAZARETH.  (  les  Pères  Je  ,  on  Religieux  PênUens  du 
Tim  -  Ordn  dt  S%  François  )  Le  Tiers  -  Ord^  a  été  ainfi 
nommé,  parce  que  ce  fut  le  troifième  que  S.  François 
d'Ai&fe  inflicuaen  laai  ^  en  laveur  des  perfon nés  deadeux 
ftxes ,  qui ,  fans  s'afTujettir  à  aucuns  vceux ,  vouloienc  mener 
une  vie  pt^nitente  &  chrétienne.  La  réforme  introduite  par 
le  P.  Mugan ,  a  donné  lieu  à  Pétabliilèment  de  foixante 
Monaftères  que  ces  Religieux  ont  en  France  »  dont  cehii  de 
Picpusa  été  regardé  jufqu'à  préfent  comme  le  chef;  mais 
celui-ci  e(l  la  demeure  du  Vicaire  Général  &  de  fee  deux 
'  Afliflans.  Dès  l'année  1613  ,  ces  Religieux  ^'étoient  pnn 
curéunhoTpice,  rue  Neuve-Saînt^Laurenc ,  de  ilaen  avoicoc 
pcêtd  twepanieauzKUea  Sainte  £li(abeth;  mttsenxtfjo. 
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le  Monade  de  ces  IteiîgieiHes  étant  achevé ,  les  PP.  de 
•  l^azarech  (e  prooirèrem  tio.  écabli(ièmenc  permanent  dans 
le  lieu  qu*eliQ&  v^noieot  4ct  Quitter  :  tes  bâtimens  ëtoien^ 
difpofés  d*unA>  façon  oonvenabiQ  pour  une  Communanté  , 
&  ta  direéliofl  des  Reltgieufea  ,  dont  Ils  écotent  chargés, 
exigeoit  qjHi»)»  fdffeix  à  portée  d*en  remplir  facilement  les 
fonâioQ^.  Leur  Eglife  a  été  achevée  en  1632  ,  par  la  libéra- 
lité d*tioe  perfoone  inconnue  y  qui  mit ,  à  cet  effet, dans  no 
tronc  une  fomme  de  5000  livres  en  louis  dV>r. 

Le  cœur  du  Chancelier  Seguicr^  principal  Fondatettf ,  eft 
dépofédans  le  caveau  d*une  Chapelle  dedinée  pour  la  féput* 
ture  de  cette  famille.  On  remarque  qu*il  n*y  a  aucunes  épi- 
taphes ,  ïà  dans  cette  Chapelle  ,  ni  dans  l'Eglife  qu^on  i 
bénite  fbus  le  titre  de  N.  I>.  de  Nazareth.  Le  tableau  du 
maître-Autel^  qui  repréfente l'Annonciation, eft  àele  Brutim 
Ce  Couvent'  eft  de  la  Province  de  Normandie  ,  au  lieu 
que  Picpusqtit  eft  ft  groohe  de  celui-ci  ^ eft.de  lu  Prpvince 
de  France, 

NEMOURS.  Cette  Eleî^îon  efl  pînc^e  au  fud^fiicî-eft  de 
Paris  ,  entre  celles  de  Melun ,  de  Montereau ,  de  Sens  , 
d*£tampos ,  &  la  Généralité  d*Orléans.  On  lui  donne  onze 
lieues  de  long ,  fur  neuf  de  large.  EHe  eft  arrofée  par  le 
Loing,Ie  Veaux  ,  la  Juine,  le  Fufîn  &  quelques rui fléaux* 
Nemours ,  chef-lieu  de  cette  Eîe6^ion  ^cft  fituéefur  le  Loing^ 
\  feize  lieues  d.*  Paris  ,  au  loe.deg.aa  min.  40  fec, de  longit. 
&  ail  deg.  15  min.  10  fec.  de  latk.  fcptentrionale. 
Il  y  a  un  Barlliage  ^  un  (/renier  à  fel.  L'e'tymologie  que  Ton 
donne  r  :  iioin  de  Nemoi>rs,  paroît  afTci' naturelle  ;  on  le 
tire  d  i  m  rlitin  ntmus ,  ïox^t  ^  parce  que  cen'étoit  ,  dans 
les  premiers  temps  ,  qu'un  Château  ,  ftrué  ao  milieu  de  la 
forêt  de  Bierre  nu  de  Fontainebleau  ,  dont  on  a  abattu  une 
partie  ,  &  [>3r  ce  moycîi  ,  la  Ville  fe  trouve  piacce  entre  les 
fot^ts  de  r  onf.Vinebleau  &c  de  Montargis.  Nemours  eft  au- 
jourd'hui bâtie  fur  les  ruiiv^s  de  Tanciennc  Ville  de  Grex  y 
qui  exiftoit  du  temps^  de  Ccfar  ,  &  donr  on  a  trouvé  les 
ft)rtificatio^^?  en  touillai.r  dans  le  terrein  d'un  de  fes  Faux- 
bourgs.Ou  voit  encore  les  reftes  de  Ton  Ch^reau.  Ccft  un 
édifice  affei^  fimple  flanqtié  de  <|uaure  UMirs rondes  où.iiy 
Hunef^nc  quv  fort  du  prifon. 

Le*;  Soigneurs  de  Nemours  ne  portoicntautrefois  que  le 
nom  de  Chevaliers.  Charles  VI  érigea  certe  Ville  en  Duché, 

h  donna  à  Charîes  II  ,  Roi  de  Navarre,  qui  lui  cédô  le 

Comté  d'I^vrcux ,  &  ^uelq^ues  Terres  fituées  dans  la  Noc« 
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inandie.  Loiii^  XIV  la  donna  en  1Ô71  à  Pàiii^p^  de  Frmcei 
fon  frère  unique. 

Le  Prieuré  fie  S.  Jean  ,  fonck'par  Louis  Vil ,  à  Ibn  retour 

delà  Terrc-Saiiitc  ,  cft  dc:icrvi  par  des  Ch  mi  ;înes  réguliers. 
L*Abbjyc  de  Nune-Dame  de  la /oie  . ou  fou c  des  Relii^ieufes 
de  IDidrc  de  Cîteaux ,  a  été  fondée  par  Gjz/fAzVr,  Charo- 
Lciian  de  Louis  VII ,  &  Seigneur  de  Nemours.  Ll lôtel-  D.ea 
eft  encore  un  (jcablillernenc  de  ce  Chambellan  ,  q\îi  fut  ûic 
dans  le  même  temps.  Il  y  a  des  Sœurs  Grifcs.  Le  Cou- 
vent des  RécolLts  fut  biti  en  1615  ;  celui  des  Filles  de  la 
Congrégation  lui  ell  poft(5ricur  de  quelques  ai-i^ces. 

La  Ville  de  Ncm')urc»eft  fort  bien  percée;  un  cordon  de 
pnurs  Tenvironrc,  &  au  tour  règne  un  foflé  rempli  d'âne 
belle  eau  que  lui  fournit  la  rivière  du  Loing.  Il  y  a  quatre 
portes  irois  i  aiixbourgs.  Ses  promenades  font  agrcables, 
«fur-tout  celles  qui  font  Je  long  de  la  rivière.  On  y  a  pra- 
tiqué un  caaal  qui  reçoit  ceux  de  Briare  &  d'Orléans  ;  ce 
qui  eftfort  utile  pour  le  tranfport  des  denrées  &  des  mar- 
chandifes.  Le  commerce  de  Nemours  cor.fifle  principalement 
en  bleds  ,  en  fariiiCs,  en  vins  &  en  fromages  ,  que  les  Mar-- 
cl.^iids  des  environs  viennent  y  aclictcr  pour  les  voiturerà 
taris.  Oïl  y  tient  deux  foires  par  an,  la  piemi^re  ,  le  lende- 
main de  la  Tête  de  S.  Jean-Baptifle  5  la  féconde,  le  lourde 
^.  Sébaftien  ,  &  celle-ci  ell  urdinaiicmwnc  très-couhâcrabie 
par  la  q..ai,;i:J  des  chevaux  que  l'on  y  amène.  La  Place  oà 
|e  tient  [c  iiuirchc  ,  cfi  couverte  &:  fort  commode. 

VonL-jui  -ïonne  ,  tire  Ion  nom  de  fa  rivicre.  Il  y  a  une  Pr^ 
vùiJ  ,  un  Ho:Ll-J)ieu  ,  donc  les  revenus  font  diflribués  aux 
Pauvres  du  litu  ,  &  un  Prieuré,  qui  ell  à  la  collation  des 
lUiigicux  de  S.  Jean  ton  le  nomme  S.  Gilles-aux-liois, 
Counen.iy  àtia  c  de  i\  iiicipauté  ;  il  y  a  des  Pc'iiitens  5c  ua 
Prieure  convci.tutl,  de  l'Ordre  de  Cluny.  On  connolt  des 
aeur:»  de  Courtcnay  dès  le  dixième  fiècle  :  un  de  ces 
S'ji^i^eurs  n  fuivi  en  Angleterre  Guillaumele  iQrqucrant  ^  6z 
y  a  tondé  une  maifon  j  plufleurs  d'entr*eux  fe  font  diftin'jués 
dans  les  Quifc^des  ;  la  branche  aînée  a  mor.îé  fur  le  lionc  de 
Conftantinople.  Ch^u.iu-Landon^  un  marché  tous  les  jeudis, 
i».  A.  S.  M.  le  ]):;c  d'Orléins  en  .cH  Seigneur  :  il  y  a  une 
Abbaye  de  l'Ordre  Je  i^.  iVuguibu  ,  &  un  Prieuré  fous  le 
titre  de  S.  André.  L'Abbaye  de  Cacanceaux  ,  de  i'Ordrcde 
Citeaux  ,  efl  fur  !,i  l'  iroifTedr'  tVc  :p£?j.  La  i  ^ràe  de  B^au^ 
mont  2  âié  cn^^éc  en  c;- n-:  '  ;  n       m  magnifique  Châieau. 
Cetre  Paroifie  p.  uii  ii  jî^!- :  ^icu.  li  y  en  a  de  même  un  fur 
.cclk  de  liLùuii^  3  lâ  CkU^  bii  a  U  nQinioàtion  des  Keligieus 
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S^Denit.  La  dapeUt^U^JUine  t  dire  de  Mafquifiit  :  on  y 
vote  un  Prîeufé  de  TOrdre  de  S.  BenoH  »  fous  le  titre  6m 
Sainte  Geneviève.  La  Terre  é^Auxy ,  fur  le  Oiocèfe  de  Sens^ 
cft  confidérable  ;  elle  renferme  plufieurs  Hameaux  dans  fa 
dépendance.  Fay  a  été  érigé  en  Marquifat.  La  Seigneurie 
appartient  à  M*  te  Prince  d*£lbœttf«  6c  au  Marquis  de  Tré* 
ceflbn,  L*Archevêque  de  Sens  nomme  à  fa  Cure.  J^grtwUt 
a  titre  de  Barônnte.  Le  Marquifat  de  Rumond  eft  fur  la 
Paroiflede  ce  nom,  an  Diocète  de  Sens.  Le  Prieuré  de  S.  . 
Thibaud ,  Ordre  de  S.  Augufhn ,  eft  à  Doman\  il  dépend  de 
l'Âbbé  du  Jard.  Celui  de  S.  £uAacbe  eft  à  Lavau  «  Hameau 
voifm  du  Fay  ,  avec  lequel  il  ne  forme  qu'une  Communauté» 
Celui  de  Lorrci-lc-Bocage  eft  lîtué  auprès  du  Bourg  de  cm 
nom  ;  il  eft  de  rOrdre  de  5.  Benoit.  Celui  de  if.  Pierre  de 
Vermvilîe  y  eft  fur  la  Paroiflé  de  ce  nom  ^  au  Diocèfe  de  . 
Sens.  Celui  de  houppes ,  Oidre  de  S.  Benoît ,  eft  au  Vil** 
lage  de  Suppes ,  Diocèfe  de  Sens.  Celui  de  N.  D.  de  Pacy» 
de  rOrdre  de  S.  Auguftin  ,  cd  fur  la  Parqiilède  Ville-Beau-^ 
II  dépend  de  TAbbë  du  Jard.  Celui  de  S.  Etienne  de  VilUn* 
fous'Grei ,  eft  fur  la  Paroiffe  de  ce  nom ,  au  Diocèfe  de  Sens, 
Celui  de  S«  Loup  eft  fur  la  Paroiife  de  Brmdeê\  il  eft  poifédé 
par  les  Religieux  de  Ferrières ,  qui  partagent  la  Seigneurie 
de  Tendroic  avec  le  Comte  d*£greville. 

Il  y  a  des  Châteaux  à  Vilvocq  ,  à  Vdle-Marickal y  à  Poji- 
sagny  ,à  Palais  y  à  NonvilU  ,  a  la  Selle  ,  à  Lorrei^-Bocagt^ 
à  Ladon  ,  à  Corbeille ,  à  CWor  ,  à  BromeiUes ,  &c. 

NEUBOURG,  m.iifon  firu^e  entre  Pctirbo  j  &:  Moucc  i  î, 
fîins  le  Doyenné  de  Moiulhcry  ,  dans  un  lieu  qui  a  été  ap- 
pelle ptiidanr  quelque  temps  BeaungarJ,  Cette  inaifon  a 
appartenu  autrefois  à  la  Comtclîe  de  Marolles,  enfuite  au 
célèbre  Imprimeur  Frédéric  Léonard  ,  puis  h  M.  Herhin  ^ 
Maître  des  Comptes  qui  nvoit  tpoufe'  fa  tille  ;  enfuite  tlie 
a  ét<5  polfedc'e  par  M.  Tijjler  ,  Secrcftaire  du  Roi  ,  lequel 
l'avnit  acqui!een  1741  de  Al.  Roujj.l^  .uidi  Secrétaire  dvi  Roi, 
&  enfin  M.  le  Prêtre  y  pareillement  SecrJuire  duR^i,  Tré- 
forier-Gc'iiéral  des  Troupes  de  fa  Maifon^  l'a  achetée 
1747  de  M.  Tijjlfr* 

N£UF-MOUTI£R ,  Paroîre  éloignée  de  Paris  de  neof 
lienea  j  ?efi  le  levant ,  à  Teitrêmité  du  Diocèfe  »  dan»  les 
confins  de  çeloi  de  Meaux.  Elle  eft  ittuée  è  une  lieee  de 
Tonman^  du  côté  du  nord-eft»  dans  t'Elei^ion  de  Rofoj* 
Le  Pays  eft  en  plaines  v  te  territoire  conûfte  en  labonra^e^ 
kocag^  f  btiflbns »  prés ,  étang»  &  bow»ll  n*y  a  prooc 

Pp  iv 


Digitized  by  Google 


é«  N  B  U 

dfi  regUre  que.doo  oa  ûxmûfm;  le  relie  eftf^tDliièi 
çbti  êt  d*iutre ,  &  torme  en  tout  cinquante  feux* 

L'Eglife  eO^  fous  Tiovocaf  ioo  de  S.  Leu  &  S,  Gilles.  La 
Cure  qui  itmx  à  U  nomiiiaf ioo  de  TAbbé  de  &  Mnir ,  eà 
eufoord'hui  à  celle  de  M*  rArcbevé<}oe  de  Paris»  Le  Coré 
eû  gros  Décimaceur  avec  ka  Abbayes  d'ilennières  &  de 
Faremottrier.  lia  un  drotc  de  «âme  for  on  étang  (  dccrrâs 
.  carpes  Tane  )  ,  pour  la  fe&datbn  d'un  Service  le  premier 
lundi  de  cartme ,  à  dnq  grandes  Meflès  coiiffeuctves  ,  favoîr, 
une  de  S.  Len ,  oneoe  S.  Gilles,  puis  letcrmsordÎMÎres 
des  obsèques ,  qui  font  la  Me(&  du  S.  Efpric ,  celle  de  h 
Sainte  Vierge  ,  &  celle  deaMorta.  Une  autre  feodackmpen 
commune ,  eft  celle  d'un  fertnon  le  pur  de  le  TcMiflàint 
après  Vêprea  de  tous  les  Saints ,  lequel  fermon  doit  être  fur 
la  commâporaâo^i  <|ue  l^n  va  n|re  de  tous  les  fidtha 
4âuoEs, 

NfiUILLT  s»  NVZ2.T  ,  au}oord1iui  Hameau  conlldérabk 
de  la  Paroi^  de  Villiers^la-Garenne ,  &  éloigné  d*uo  bon 
quart  de  lieue  de  TEglife  ParoUBale,  a  commencé  par  m 

rfft  fiv^é  vis4«vls  les  chemins  qui  conduifeot  à  ï^anterre» 
BeToos  autres  lieui.  Avant  qu'il  eût  été  arrêté  que  le 
port  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu  ferotent  dans  le  lot  de  PAbèd 
de  S*  0enis  -,  ces  biens  spparteaoient  au  Chantre  de  I'AIh 
hfY^  Le  monument  qui  indique  ce  hit ,  ajoute  quV»  avoit 
dit  anciennement  PofS^Iitf/iy;  mais  le  changement  de  le 
lettre  L  en  celle  de  N  >  qMÎ  9  eft  p^s  rare  da^is  notre  lanMe, 
s'étoit  déjà  fyk  feadr  d^ns  ce  mot  eo  1316*  l^n  1383  iîc^^y 
avoit  pis  ae  ppnt  en  çe  lieu.  Qn  lit  dsns  les  grandes  Chro* 
piques, de  Dénia»  qil^en  1373  »  9U  mois  de  Janvier  &  d0 
Février ,  Içs  eaux  furent  fi  grandes ,  qu'on  alloit  en  bateaa 
députa  U  porte  $•  Antoine  jufqu'au  Roulle  &  au  Port  4t 
ffuiUy.  Èn  1518 1  le  RoiFraniçoia  I  y  logea.  11  n'y  avoit  en- 
core qu'un  bac  en  ce  lieu  en  i6qp  ;  mais  00  fe  détermina 
«  cexte  même  annéç  à  y  conftrutre  un  pont  «  depuis  que  le 
Roi  Henri  I  V  ,  étant  dains  Ton  carofTè  ,  penfa  y  périr  avec 
la  Reine,  M.  de  Mjnrpenfier |M«  le  Puç  de  VepiMmej^ 
M  idime  la  PiinceiTe  de  Conty.  Ce  pont  devoit  être  appellé 
le  PpntnBwri ,  ce  qui  n*a  paa  étéfuivî.  Les  premiers  Se  lea 
plus  prompts feooursfurent  donnés  par  MM.  d^VIjjUrMmàM 
&de  Chaftaignetayt ,  qui  fe  jettècens  dans  l*cau  avec  leurs 
manteaux  de  leurs  épées.  On  croit  qu^une  fleur  de  lys  p]«cée 
fur  la  poste  d'une  maifon  fur  le  boid  de  la  Seine ,  à  Nemlly 
m^me  ^  eft  une  mariju^  d*bon|ieur  ^e  le  Iloi  9ccqjtd^  an 
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Utelter  qui  aldn  le  plus  à  retirer  le  Roi.  S.  M.  étant  hors 
e  danger,  fc  remit  dans  Tcau  pour  aider  à  retirer  la  Reine 
k  M.  de  Vendôme.  Ce  pont  ne  dura  p.is  ::ente-cinq  ans, 
I  étoir  dé]A  tombé  en  163H  ;  alors  la  Cjui  permit  d'y  mettre 
es  bacs  ik.  des  bateaux  ,  &  en  régla  les  droits.  Lorlqu  il  eut 
té  réparé,  quelques  mois  après,  le  Koi  Louî^î  XllI  fît  doa 
e  la  jouillance  de  ce  pont  ,  pour  l'eTpace  de  trente  ans  , 
i  la  Dcrooifelle  de  H^utefvrt,  Louis  XIV  en  prorogea  U 
ouifTance  ,  de  même  qne  du  pont  de  Coiirbevoye  ,  pendant 
|uarante  années,  à  commei  ccr  en  1671  ,  ù  Dame  Marie  de 
iautefon  ,  Duchelîe  de  Schombcrg ,  à  condition  de  faire 
ebânr  ces  ponts  j  &  fi  par  guerre  ,  ou  par  dcfordre,  ces 
►onts  venoienc  à  être  rompus,  il  fut  die  qu'ils  feroient  ré- 
parés aux  dépens  du  Roi  :  il  fut  auflî  fpécifiL-  que  les  droits 
croient  reçus  au  profit  de  cette  Dame  ,  fans  qu'il  pût  être 
aie  aucune  taxe  ou  retranchement  au  Confeil  du  Koi  ;  & 
nême  il  y  eut  permifTion  accordée  deconÛruire  des  moulins 
urces-  ponts.  En  171 1  ,  le  16  Août  ,  il  y  eut  cnregiftre- 
xient  de  Lettres  -  patentes  en  faveur  de  Lçuis'-Charles  de 
Hauufort^  Marquis  de  Surville  «  portant  prorogation  à  lui  & 
I  Tes  fucceffeurs ,  pendant  quarante  ans  ,  de  la  iouilTance  du 
>ODt  de  Neuilly  ,  à  condition  qu'il  feroit  rétablir  ce  pont 
a  chauffée  qui  efl  entre  deux  ,  6^  qu  il  paierôtt  à  la  Com* 
.nunauté  de  Saint-Cyr  ,  représentant  S.  Denis ,  U  fomme 
je  3000  livres  par  an  ,  &  autres  conditions. 

Ce  feroit  ici  le  Heu  de  donner  la  defcriptioo  do  foperbe 
KMit  qui  vient  d*être  conflruit  p^r  M,  Ptmnet ,  mais  les 
>cMnies  que  nous  nous  fomroes  prefcrites  dans  ce  Dîâion- 
oaire ,  ne  nous  permettent  pas  de  l'entreprendre  :  00  peut 
[e  procurer  des  eftatnpes  fore  exaâes  &  bien  gravées ,  qui 
atisferoQt  tes  corieuy ,  nous  nous  contenterons  de  donner 
in  précis  du  procédé  q«*on  a  foivi ,  pour  barrer  un  des  bru 
lelarivitredeSetneà  Neuilly,  ^  la  faire  pa(fer  toute  en- 
ière  fous  le  nouveau  pont;  une  pareille  opération  ne  peut 
Ure  repréfeotée  an  burin ,  on  i\e  peut  ^ue  la  décrire. 

Le  bras  éti  la  Seine  avoir  en  cet  endroit  trence*(ix  toifeS| 
ivant  qu*on  trsvaitliit  derhire  ta  culée  du  nouveau  pont»  mais 
9ar  les  terres  qu*on  y  t  rapportées  ^  il  ét<nt  réduit  ï  quarante 
:oiles  au  commencement  de  la  campr.gne  de  1774  i^^^ 
3n  de  Initier ,  la  rivière  nVoit  plus  que  quatonte  toifes  de 
argcur  ^  au  moven  d*un  banc  de  terre  ,  large  de  dix.toifes9 
Se  à  la  bauteur  de  quatre  pieds  au^deifus  du  niveau  de  Teaiu 
La  rivière  ainfi  reflerrée,  lecourant  augmentant  tous  les  fom 
9n  force  9c  en  vitefle ,  M.  Perronec  m  battre  quelques  pieux 
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m  travers  pour  amarrer  les  bateaux  qui  amenoienc  -de  la 
$  terre ,  &  faciliter  Ictir  décharge  dans  les  endroits  conve- 
nables* On  fie  enfuite  à  la  tète  de  Tifle  plulreurs  faignées 
pour  déboucher  \.n  volume  d*eauqu'ona  évalué  à  la  moitié 
de  ce  qui  en  paflou  dans  le  bras  qu'on  vouloit  fuppnmer. 
Maigre  cene  précaution  ,  ce  qui  pallbit  d'eau  ,  avoit  encore 
aflez  de  force  pour  déplacer  les  terres  à  mefure  qu'on  en 
apportoit.  Le  15  Juillet  ,  on  fît  une  cfpèce  de  batardesu 
avectr  4s  files  de  pieux  battus  en  travers  de  la  ri>  i  ^-re,  lur 
lefqueues  on  conduifit  un  pont  de  fcrvice^  pour  f^iciliter  U 
manoruvre.  Le  premier  Août  on  y  mit  trois  atieliers  de  Char- 
pentiers pour  b.'ittre  des  pal-planchcs  ;  ils  n'en  eurent  pas 
plutôt  chalfé  ci.rcun  quatre  pied?; ,  que  l'eau  fe  trouvant  trop 
refTerré- ,  les  dJchauir»  en  atfouilh  nt  leierrein. 

D'après  un  pr..61  cxad  du  tond  de  la  rivière  y  que  IL 
Perronët  fit  lever,  il  donna  Tordie  de  faire  échouer  des 
fcateaux  ;  favoir  ,  trois  petits  Vttekts  chargés  déterre  à  l'en- 
droit le  plus  profond  de  la  riviète  ,&  le  long  du  pont  de  fer- 
vice  ;on  y  jettadcs  fafcines  remplies  de  moëlons  ;  après  avoir 
ainfi  prefque  drefTé  le  terrein  dans  le  fond  ,  on  fit  échouer 
un  bateau  de  neuf  loifc*;  de  long  ,  ce  qui  commcncn  à  barrer 
le  courant  d:i  s  mute  fa  largeur  >  aufli  Teau  remcnta-t-elle 
par-defTus  ,  &  il  fe  fit  en  outre  nii  courant  par-delfous  dam 
•  la  partie  qui  étoit  affouiîîée  ,  ëc  que  les  batelets  n'avoieu 
pas  exadement  remplie; en  moins  d'une  heure  Taffouille- 
ment  en  cet  endroit  étoit  de  dix-fc  pr  pieds  ,  au  lieu  de  dix 
pieds  &  demi.  On  continua  de  jcitcr  des  fafcines  de  douze 
pieds  de  long ,  des  bottes  de  foin  remplies  de  pierres 
quelques  gros  moclons  féparémcnt.  On  fit  approcher  tm 
fécond  grand  h:îtcau  chargé  de  terre;  on  le  fit  échouer  de 
champ  &  à  côté  du  premier.  Comme  il  étoit  mince  ,il  fe 
rompit  en  échouant ,  Ôc  fe  moula  ,  en  quelque  forte  ,  aa 
profil  du  fond  de  la  rivière.  L'eau  ne  pouvant  plus  pa(7er  delTuf 
ni  defTous  le  premier  bateau  échoué  ,  elle  remonta  de  deux 
pieds  au-defïiis  de  fon  niveau.  On  fit  approcher  de  nouveaux 
Dateaux  pleins  de  terre  ,  que  Te  n  décl.nrgea  derrière  ceux 
qu'on  venoit  d'échouer.  LesGnrd^s-SuilTcs  commandés  pour 
cette  opération  ,  ne  ceftbient  de  jetter  des  fafcines  ,  des 
bottes  de  foin  (k  des  moeîons  dans  les  endroits  où  ilfeformoit 
déjà  des  courant  Les  atteliers  des  terralTiers  qui  chargeoient 
des  terres  fur  les  deux  bords  de  la  rivière  ,  venant  au-devant 
les  uns  des  aut:cs ,  fe  rejoignirent  en  moins  de  deux  heures, 
&  couvrireat  de  terre  les  baceaux  échoués  ;  c'eft  par  cet» 
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itnceuvre  rapide  que  M.  Perronet  eft  parvenu  à  bamc  un 

•ras  de  la  Seine  qui  étoic  confidérable. 

On  voie  à  Neuilly  ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  une  Chapelle 
lu  titre  de  S.  Jean-Bapdfie,  bâtie  depuis  environ  cent  ans; 
^De  fert  ,  en  quelque  manière  ,  de  P  r  illb  aux  Habitans 
lans  îc<î  mauvais  temps,  &  elle  eft  deflerviepar  le  Vicaire 
'e  Villiers.Mais  il  n*yani  Tabernacle  ni  Fonts  baptifmaur* 

M«  Ckauveau  ,  Curé  de  Viliîers ,  avoit  acheté  à  Neuiily  un 
errein  pour  y  bâcir  une  nouvelle  Ëglife  ParoifTialc ,  dont 
a  première  pierre  avoit  été  pofée  en  1749  par  Mademoifelie 
Louife^Anne  de  Bourbon- C  on  dé ,  6:  la  première  pierre  du 
-hœur  en  1750  par  M*  Boucher  ^  Conieilier  de  la  Grand- 
chambre  du  Parlement,  Grand-Chnntre  du  Chapitre  de  S. 
Honoré»  fit  gros  Décimateur  de  Viliiers;  mais  l^édiÂce  efl 
:eAé  imparfait  par  k  mort  de  Madame  de  Vougny ,  qui  avoit 
promis  pour  le  conftrmre  12000  livres  par  an. 

NEUVILLE ,  Vill.ige  éloigné  de  Paris  de  fix  lieues ,  près 
la  rivière  d'Oife  &:  du  Village  d'Eragny  ,  &  à  une  demi- 
iieue  de  Pontcnfe.  C'efl:  en  ce  lieu  qu'on  traver(e  TOiièen 
bateau  pour  aller  à  Joui-Je»Moutier.  Il  y  a  un  château  de 
belle  apparence,  accompagné  d'une  Chapelle  moderne  , du 
titre  de  la  Trinité  4  laquelle  eft  furie  bord  du  chemin^  $c 
eft  deftervie  par  un  Chapelain.  Les  liftes  modernes  des  Pa- 
roiflès  9  foît  pour  les  élc Plions ,  ou  pour  les  tailles  ,  joignent 
toujours;  cnfemble  Eragny  &  Neuville ^  qui  font  du  fiaiiliage 
&L  de  la  Coutume  de  Seniis. 

NICOLAS-DES- Ci:  A 'TPS.  (  Paroiffe  de  Saint)  Origi- 
nairement cette  Eglife  n'étoit  qu  une  Chapelle  bâtie  peu 
après  le  Monaftère  de  S.  Martin- des-Champs ,  fous  le  titre 
de  S*  Nicolas ,  pour  les  Domeftiques  de  ce  Couvent ,  Ac 
pour  ceux  qui  vinrent  former  des  habitations  fur  fon  terri- 
toire. Elteexiftoit  en  1119,  &  n*a  été  ticv Je  qu'entre  ccrte 
année  &;  lloB.  Noos  ne  voyons  point  qu'elle  ait  été  érigée 
en  Cure  avant  Tannée  ii84,&  il  afk  vraifemblable  qu'elle 
ra  été  peu  après  qu'on  eut  achevé  le  Monaftère  de  Saint 
Martin. 

II  paroïc  que  dès  1410,  le  nombre  des  ParoilHens  s'étant 
accr5  conlidérablement ,  on  fut  obligé  d'accroitt  e  cette  Cha- 
pelle, &  en  augmentant  toujours  de  fièclcenfièdei  on  y 
cpura  en  1576,  un  tcrrein  de  vini^^  toîfes  en  qu^rre  ,  fur 
lequel  00  conftruifit  le  Sanduaire  6c  les  Chapelles  du  chevet 

de  cette  £glifet  Ce  secceia  fermoit  la  petite  place ,  oii  Ven^ 
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tréedu  Monartcre  de  S,  Martin  ^toir  Hni^e ,  sinf]  que  îél 

priions»  On  changea  ces  difpofnions  ,  $:  b  f^l nqne  de  S* 
rîicolas  donna  aux  Religieux  co  échange  la  cour  gnilét 
que  nous  voyons  rue  S.  Martin, 

Cette  Eg'iTe  eft  toujours  reflue  dans  la  dépendance  des 
Prieur  &  Ktli^icux  de  S.  Martin  qui.  en  fort  Curés  pri- 
mtifs.  Le  Prieur  nomme  à  la  Cure  en  cctre  qualité»  d^ns 
laquelle  ils  ont  cîc  maintenus  par  Arrc:  du  Grand-Confei) , 
du  a9  Novembre  1-710.  De-ià  vient  que  les  Préfes  fe'culierî 
qui  ,  contoruinncnr  à  la  Bulle  de  Liice  III ,  ont  érc  prcfer.iéi 
auxEglifes  de  Paris,  dépendantes  de  Ces  llelipjcux  pour 
rexercice  des  fondions  curiales  ,  ont  toujours  alUilc depuis, 
&  afllftent  aduellcment  encore  fans  étole  aux  trots  Pnxel* 
fions  des  Rogations  ,  dans  le  même  rang  que  les  Reîi^ieux 
à  qui  ils  onr  fuccédé  ,  occupoient  aupara\  anr.  De-ia  vieot 
aulFi  qu'en  particulier  les  fermons  celtentà  S.  Nicolas,  les 
Dimanches  qui  précédent  qui  fuivent  immédiatement  les 
Fêtes  de  S.  Martin  &  de  S.  Paxent ,  pour  ne  pas  détourner 
les  Paroiiliens  des  inftrudions  qu'ils  doivent  recevoir  ces 
jours-là  dans  leur  E^îife  matrice  ;  delà  vient  que  par  des  Arrêts 
concr^iiidoirement  rendus  en  1483  &  1^60,  le  Prieur 
les  Religieux  ont  été  maintenus  dans  le  droit  &:  podeffroîi 
de  prendre  la  moitié  des  cires  qu  cn  ortie  a  S.  Nicolas  le  joiit 
delà  Fête  &  le  jour  de  la  Purification,  &:  outre  cela  ,  qua- 
rante-quatre fols  parifis  fur  la  Cure  ;  de-là  vient  enfin  le  droit 
àz  faire  l'Office  &  toutes  les  fondions  curialesà  S.  Nicolas, 
les  veilles  &  jours  des  qun:re  Fêtes  folemneHes  ,  Se  des  Pt* 
tçons ,  nvcc  les  fo'emnitJj  aCwUucuméQs  ,  6l  l'alTiilancc  da 
Clergé  a  l'Autel  ^  au  Chœur. 

Le  grand-Aïucl  clld\me  ordonnance  belle  ingénieufe, 
&  confîfte  en  deux  ordres  d  urchiteclnrc.  On  voit  dans  I2 
fécond  un  ciblcau  q;ii  repréfente  la  Sainte  Vierge  monrsr.î 
anCici,Lsc  environnée  d'une  gloire  d'Anges.  Deux  Anges 
de  fluc  ,  placés  aux  deux  extrémités  de  la  première  corniche, 
femblent ,  par  leurs  arti rudes  ,  avenir  les  Apôrres  ,  de  TAf- 
Tomption  de  la  Vierge.  Sur  le  tVunton  font  deux  .lutres  An^çs 
qn!  Tiennent  en  main  une  couronne  pour  k  lui  ir.errre  fur 
la  rcce.  Ce  table  lu  efl  de  Simon  Vouct  ^  un  des  plus  beaux 
qu'il  ait  |,,mais  fait.  Quant  aux  Antres  ,  ifs  font  de  Sarrasin, 

dignes  de  b  réputation  qu'il  s'cil  acquifc  par  fes  ouvrage-s. 

Plihfieiirs  perfonncs  vlluft*rcsdnns  la  République  des  Lettres, 
ont  été  ini^.umées  dans  cette  EgUfc.  Guillaume  Badé  repofe 
dans  la  Chapelle  de  Sainte  (Tcnevicvc  ;  Pierre  Cajjendiy 
miatre  dt  la  Hoyc^  Jeafi  Maruau,  H êiiri  Jc  V aloÎM  ,  Ammen, 
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UsrctWn ,  Adrien  de  Valois  ,  Madeleine  de  Seuderi  ^  Tkéo^ 
Mie  de  VUu  ,  &  François  Milet^  connu  fous  k  nom  dm 
''rancijqut  ,  Peintre  habile  pour  le  p.iyfage. 

II  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrairie  noknbreufe  ,  érigite 
n  la  Chapelle  de  la  Vierge,  fons  le  titre  de  Nolhe-i>aiiie- 
'e^Mféficordc  ,  &  dont  Jes  Confrères  font  vceu  d*exercer 
ontinaellement  les  Gbuyret  do  mifâicorde  envers  let  ptuvre* 
naUdes  delaPiroiilè*  • 

KICOLÀS-dU-Chardoknet  ,  (  Saint  )  ainfi  nomm^ 
caille  du  territoire  rempli  de  chardons,  fur  lequel  cette 
Iglife  e(l  fituée  ,  du  Fief  du  Chardonnec  qui  sVtcndoic 
e  ce  côté  entre  la  Seine  &  la  Bièvre,  depuis  le  clos  Mau-* 
oifin  ,  c'efl>à-dire  depuis  la  rue  de  Bièvre^où  illinilToit^ 
ifqu'à  Tancien  canal  de  la  rivière  de  Bièvre  ,  tel  qu'il  Aibiifie 
tijourd*hui.  Cette  Eglife  écoic  ParoifTiale  dès  Tannée 
ille  «voit  été  conflruite  d'abord  vers  l'orient  d'hiver  le 
mg  du  canal  de  la  Bièvre  s  mais  ce  canal  ayanttfté  Aipprimé, 
t  TEglife  commençant  Ik  tomber  en  ruine  »  on  prie  en  165  6, 
s  parti  d'en  condrûire  une  nouvelle  à  côte  de  Tancienne ,  & 
ans  une  direâion  oppofée;  elle  n'éroit  pas  finie  lorfqu'ella 
ut  bénite  le  15  Août  1667  ,  par  M*  de  Péréfixe  ,  alore 
krcbevéque  de  Paris.  Les  bâcimens  întecrompus  enfuite 
lendant  pluiieun  années ,  furent  enfin  repris  en  1705 ,  & 
chevés  en  1709»  à  la  réfervedu  portail  qui  n'eftpaa  encore 
inL 

L*int<rieur  de  cette  Eglife  cil  décoré  d*unc  architedure 
*prdre  compofite  en  pilaitres ,  dont  les  chapitaux  ont  une 
^rme  fingultère.  Le  grand-Âutel  eftorntf  d'un  grand  tableau, 
*une  compolirion  admirable ,  qui  repréfenteX*  C.  qui  reffu* 
:tte  :  il  a  été  peint  par  Verdier  »  Elève  de  ie  Brun*  Le  Cru* 
ifix  qui  eft  au-deflus  de  la  porte  du  Chœur ,  de  mime  que 
99  fiatues  en  bois  de  la  Vierge  &  de  S.  Jean ,  qui  Taccom- 
aenent ,  font  des  morceaux  excellens  ^  fculptés  d'après  les 
eiuos  de  le  Brun  ,  par  Poulliûer* 

La  grande  Chapelle  de  la  Communion  eft  ornée  de  pîuHeure 
ibleaux.  Celui  qui  eft  fur  TAucel  »  repréfente  Us  Félerinê 
*Emmmiâ  ,  peint  par  Saunnàzns  nn  très  -  bon  genre*  Ceux 
tii  font  aux  deux  côtés  ^  ont  été  peints  en  1714  &  1715  par 
kades  Coypel;  ils  repréfentent  le  miracle  de  U  manne ,  &: 
r  faerifice  de  Mekhifedech.  Le  facnfîced'^ro&tf/n .  &  EUfie 
ans  le  défert  ,  font  le  fujet  de  deux  autres  tableaux  qui 
)nc  entre  les  crmfées^i    qui  ont  M  peints  par  MiUti* 
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Plu  lien  rs  perfonnes  renommées  font  entttris  datis  cette 
Eglife  j  dont  l^s  plus  illullres  font  :  Jean  d%  StWe  ,  Premier 
Préftdenc  du  Parlement ,  qui ,  par  fa  conduite  &:  fon  élo* 
quence ,  conclut ,  avec  autant  de  fuccès  oa^on  pouvoir  l'ef* 
pérer  alors  ,  la  délivrance  du  Roi  François  I.  Jewme  Bignon, 
Avocat-Général  au  Parlement  de  Paris  »  dont  oo  voit  le  budt 
dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chceur  i  il  efl  de  la  main  de 
CirardoTty  &  refTemble  parfaitement ,  quoique  ce  Sculptecr 
n*ait  jamais  vu  1  original.  Jérôme  6r  Thierry  Bignon  fes  iîh. 
René  ///  de  VoyerdePmdmy  d'Ârgenlon  ,  AmbaHadeurî 
Venife  à  Tâge  de  vingt-fept  ans ,  après  le  décès  de  Ton  père 
qui  mourut  dans  cette  Ville  en  qualité  d'AmtMlIiideur  ex- 
rraordioaire  .  vers  cette  République  s  ilftfir-ftrrt^  de  Vttytr 
de  Patthny  dArgenfon  ,  Chef  du  Confeil  des  Knaoces  ,  & 
Garde  des  Sceaux  de  France  ;  d*autre^  du  mém$  nom  &  leun 
époufes.  Onpeailice  toutes  les  épiraphesdans  PiganioL 

La  Chapelle  de  S.  Charles  e(l  peui^tre  celle  de  tout  Ptm 
qui  eft  décorfe  avec  le  plus  de  goût  &  le  pitis  de  génie. 
U  Brun  »  Tun  des  plus  grands  Peintres  que  la  France  ait  eus, 
h  fit  orner  pour  (ervir  de  maufoîée  à  fa  mère  ^  &  toute  U 
décoration  a  été  imaginée  &: conduite  par  cet  excellent  Ar« 
fifte.Sa  mèreeft  repréfentée  en  marbre ,  comme  li  elle  fonmt 
du  tombeau ,  avec  un  Ange  en  Tair  qui  fonne  de  la  r rem- 
Dette  y  dans  une  difpodtion  &  une  attitude  admirables.  Ce 
Deau morceau  a  été  exécuté  par  Gafperd  CoUgnon  ^  Sculpteur^ 
mort  en  170a ,  dont  on  a  peu  dV>uvrages ,  cuoiqu'il  fût  uh* 
babile  .  6c  des  plus  capables  d'exécuter  des  choies  (ingo* 
lièrea  «  cfifficiles^LeBrun  eft  reprélèncécn  bulle  dans  li 
même  Chapelle ,  de  la  main  de  Coyfeikfx  ,  au  bas  d\ine  py-> 
ramtdepoleefur  un  (nedeftal ,  dans  le  cadre  duquel  eft  gravée 
fon  épitapbe.  Comme  S.  Charles  étoit  le  Patron  de  le  Brwty 
il  a'eft  attaché  à  en  fiire  un  tableau  qui  Im  f  te  honneur , 
&  qui  eft  nn  chef-d'œuvre  de  peinture* 

NICOLAS'OU-Louv&E.(  Saint)  Le  Collée  do  mtm 
nom  a  été  fondé  en  même  temps  que  Ifgtife  Golldgid^  de 
S.  Tbomas-dtt-Louvre*  Voy.  Lovis-DV-£ot7VU.  (  Saint) 

NICOLAS  DE  LA  SATONNBaiE.(  CkopéUe  de  Smnt)Où 
litfur  la  porte  de  cette  Chapelle ,  atteoante  à  la  inanufàôcfa 
de  ce  nom  1  riufcription  fuivante  :  La  trks^Augttflc  MAen 
MsDicis ,  mire  du  Roi  Lmds  XHIj^  pour  nvocr  forfi 
eharitahïe  munificence  des  ceuremui  au  Ciel^  comme  en  le 
$ene ,  parfis  mériiet  y  a  étaUi  ce  Ueu  de  chanté  ^poury  im 
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tcns  y  dSmeniés ,  entretenus  &  infimits  ,  ks  9nfém9  àrù  éu 
lâpUaux  des  Pauvret  enfermés ,  le  tout  à  la  gloire  de  DUu^ 
an  de  grœe  tSt§. 

NOTENT.  (  VéUaion  de  )  Elle  eft  placée  au  fnd-eft  de 
aris  )  entre  lesEleâions  de  Provins ,  de  Sens ,  de'NemourSp 
:  la  Généralité  de  Châlon^.  On  lui  donne  dii  lieues  de  long 
ir  quatre  de  large  ;  elle  eftarrofée  parla  Seine,  la  Voittte 
I  Ville-Noce  &  le  rniffeatt  de  Bouy.  • 

Nogent ,  chef-lieu  de  cette  Eleâion,  eftiîtuée  far  laSeine^ 

vingt-trois  beues  de  Paris ,  an  aoe.  degré  7  nain.  T6fec» 
e  longit.  8c  au  48e.  xleg.  19  min.  50  fec.  delatif.  fepcen* 
rtonale.  Il  y  a  un  Bailliage  »  un  Grenier  à  fel,  &  un  Bureta 
our  les  Traites-Foraines, 

Le  pont  de  cette  Ville  eft  d'une  feule  arche  de  qnatre^ 
ingt-deuz  pieds  de  long  ;  c'efl  un  fort  beau  morceau  d'ar* 
bicedure  ,  dans  lequel  il  y  a  de  la  hardielTeft  de  la  délica-* 
elfe.  A  quelque  diftance  au-defliis ,  la  rivière  a  une  dé^ 
iharge  qui  forme  une  très-belle  nape  d'eau ,  en  tombant  de 
eux  pieds  de  hauteur.  Elle  rejoint  enfuite  fon  fécond  lit* 
éCB  CéleOins  de  Paris  ont  reconftruit  dans  cet  endroit  le 
anal  qui  fertà  la  navigation  ;  ils  font  Propriétaires  du  pcr- 
Mis  âcdes  moulins.  Ccft  un  échange  qui  fut  fait  entre  le 
loi  8c  ces  Religieux ,  pour  les  Terres  de  MontreuU  &de 
'orche* Fontaine, iitttées  auprès  de  Verfailles. 

Nogent  avoit  trois  portes  qui  ne  fubfiftenc  pîns.  On  en 
oit  une  quatrième  qui  e(l  entre  les  Fauxbourgs  de  Troyet 
l£  de  Becherean ,  au-delà  des  fodés  de  la  ViUe.  On  a  pra« 
iqué ,  au  tour  de  Nogent  ,  plufieurs  jolies  promenades  ; 
1  pltis  agréable  eft  celle  que  l'on  nomme  !e  Qainconcefi. 
aufe  du  plan  des  arbres  que  Pon  a  difpofésen  pltideurs  rangs 
>ar:illèles ,  tant  en  longu^r  qu'en  largeur  ;  elle  eft  devant 
e  Couvent  des  Capucins. 

L'Kglife  Paroidiale  fuâit  pour  la  Ville  &  les  Fauxbourgs; 
Ile  n*eft  remarquable  que  par  la  hauteur  de  fa  tour ,  que  Ion 
rott  avoir  été  bâtie  en  1 5 1 1 .  On  affure  que  Louis  XIV  palfant 
w  Nogent  ,  fut  frappé  de  la  hauteur  de  cet  édifice ,  & 
pie  ce  Monarque  donna  à  la  Ville  le  furnom  de  Nogent-^ 
a-belU'Tour, 

L'Hôtel-Dien  eft  conduit  par  deifx  Soeurs  de  la  Congré- 
gation deNevcrs.  Il  a  été  fondé  par  les  Habitansi  qui  tou^ 
mt  concouru  à  cet  mile  établilfement. 

Le  Collège  a  ét^.  gouverné  pendant  quelque  temps  par 
m  Principal  qui  rccevoit  fes  honoraires  de  la  Ville;  maift 
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cjiicUj  ncs  incidcnsontLiit  appliquer  à  d'autres  bcfoiosl'argeof 
ûiîdiuCàcec  ufage. 

Les  Filles  de  la  Croix  ont  une  Mdilon  qui  eû  moios  richa 
qu'agréable.  Les  Capucins  foin  fort  bien  fitués. 

Les  Charges  municipales  de  la  Vilfe  furent  fupprimées  & 
recréées  en  1713.  L*année  précédente  M.  le  Duc  de  iSumlUs^ 
qui  n'éioïc  pour  lors  que  Seigneur  EngagUte  du  Domaine 
de  Nogcn:,  acheta  la  Charge  de  Gouverneur,  &  Tobunt  du 
Kui  en  propriété.  Quelque  temps  après  il  vendit  le  Do- 
maine honorifique  à  M.  de  Fulvy^  Intendant  des  Finances, 
&  mort  en  1750.  M.  de  Fuhy  acquit  enfuiie  de  dittéreni 
Particuliers ,  les  Charges  de  Bailli ,  de  Lieuttnant-Crjminel 
Se  de  Lieutenant-Général  de  Police ,  de  Procureur  du  Roi  au 
Idaiiliage  &  à  la  Police  »  ârc*  £lies  font  reliées  daas  fa  £h 
mille. 

I!  y  a  toujours  à  NogCnt  q'.iclqucs  Compagnies  de  Cavs- 
lerie  ,  à  caufe  de  Tabondance  des  fourrages  que  Ton  y  trouve  | 
fouvent  l'on  y  place  uneBrip.sde  des  (jardes-du-Corps. 

Vont-jur-Scine  eft  à  deux  lieues  de  Nogent.  M.  Doui^iiUer 
dcSavignyy  Sur-Intendant  des  Finances  ,  y  a  fait  banr  u» 
fuperbe  château  par  le  Muet ,  Archicede  célèbre*  il  eii  en* 
touré  d'un  large  foffé revécu  de  pierres. 

ta  Terre  de  Pont  a  été  érigée  eo  Marquifat  ;  el!«  a  de£oct 
belles  mouvances. 

Bray- fur  "Seine  a  un  Bailliage  q  li  renferme  cinquante-f^pt 
Jufticcs ,  &  qui  relève  nuement  au  Parlement.  Il  y  a  ufc 
Haitiife  particulière  des  £aux  &  Forêts  ,  &  \m  Chapitre 
•  qui  nomme  à  la  Cure  de  la  Ville.  On  y  tient  un  marché  cous 
Icf  vendredis.  J^oy.  Bray-sur-Seine. 

La  Terre  de  Sebonne  y  Paroîlfe  fituée  dans  le  Diocèfe  de 
Sens,  &  à  trois  lieues  de  cette  Ville,  a  un  ancien  château, 
avec  un  fort  beau  parc  ,  des  bois ,  &  tous  les  droi  ts  fcigneu- 
^  ri3ux  de  cbafTe  &  dépêche  ;  Uy  a  haute  1  moyenne  &l  baffil 
Juiltce. 

Avans ^  à  deux  lieues  de  Nogent,  a  un  château  que  l'on 
îio mm e  iio^iircj  ,  avec  un  fort  beau  parc.  Le  chàre.iu  t'e  la 
Chapelle-fur-Oreufe  ,  Paroi  (Te  du  Diocèfe  de  Sens ,  a  de  m^ms 
tin  beau  château  ,  &  un  parc  fort  vaûe.  L'Abbé  de  Saiiue* 
Colombe  nonmie  à  fa  Cure. 

On  ne  compte  pas  plus  de  vingt-cinq  feux  à  GrtJJy^  pa- 
foiifedu  Diocèfe  de  Sens,  à  trois  lieues  de  Nogent> 

Le  parc  du  château  de  Ferreux  ,  Village  à  deux  lieutf 
de  Nogent ,  renferme  plus  de  ccni  arpeos  de  bois  :  il  y  a 
un  château  environné  de  folTés, 
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Oii  traverfe  h  Seine  dans  ui\  bac  que  l'on  a  établi  au 
VWh^e  de  Noyon  ,  à  troi<;  iicucs  de  t^îogeat  :  ily  a  ua  châ* 
le? Il  (Se  un  pire  de  dix  arpens  de  bois. 

On  voir  ilrs  châteaux  à  Compigny  ,  à  PatUy ,  à  Vamy^ 
L'iileélion  de  Nogcnt  prodinc  quelques  vin^  ,  (tuï  ne  font 
pas  fort  eftimt'S  i  les  pnuiea  forment  fon  priiicipal  revenu 
fi:  fes  riclîclîes  ;  ce  font  peut  -  être  les  plus  beties  du  Royaym^^ 
le  fuin  deicend  par  la  5eine  à  Paris. 

NOGENT-SUH-Marnï:.  Ce  Village  éloigne  de  Paris  de 
deux  lieues  &  demie  ,  cft  firué  au  -  delius  de  k  Marne 
que  Ton  voit  couler  de  Lagny  &  de  Chelies  ,  &  fer- 
penter  autour  de  Tancien  château  de*;  Bagaudes  ,  dit  au-^ 
loiird'hui  S.  Manr.  Du  côrc  oppofé  qui  e(l  celui  de  Paris, 
a  vue  fur  la  vallce  de  Vuiccnnes,  qui  forme  une  efpèce  de 
ronque  au  milieu  ,  forme  un  afpefl  très-agréable.  Nogcnr  fe 
:rouve  placé  comme  fur  la  crête  de  la  montagne ,  en  foae 
)uc  Tair  y  eil  crès-pur  ,  quoique  ia  grande  ^eote  ^oic  vers 
e  midi. 

L'Eglife  eft  bâtie  fur  un  Fief  appelle  îe  Fief  du  Moyncaii,  - 
Jit  Beaulieu ,  autrement  Garcnturcs,  Le  Pnrron  eft  Saine 
>aturntn.  La  Cure  ei^  à  ia  pieioe  collation  de  M.  i'Arche- 
'êque. 

Nogent  appartenoit  dans  le  neuvième  Hècle  à  l'Abbaye  de 
u  Pierre-des-Foiles  ^  aujourd'hui  ^.  Maur.  \ 

NOLSEAU- SUR  -  Amboile  ,  Villaf^e  du  Doyenné  du 
ieux-Corbeil ,  éloigné  de  quatre  pcrirc_.  lieues  Je  Paris, 
!c  d'une  petite  denii-lieue  dcSucy.  C'eil  un  Pays  de  coteaux, 
►refquc  totis  plantés  en  vignes.  Amboile  ,  Pays  tout  différent, 
l'en  ell  féparé  que  p.^r  le  vallon  ,  au  iond  duquel  pafl'e  le 
iiiiTeaii  qui  vtcncde  Roilfy ,  Ponrt  au  A  1j  Queue  5  6c  comme 
e  Jieu  d'Am'juile  fitueunpeu  [Miisl  as,  ue-làsVfl  formé 
i  dénoni uint'on  de  Noile.m- Tir- Airiboiie.  C'eft  leChapitrc 
e  Notre-  l>ame  qui  prJlemeàla  Cure  de  Noifeau ,  c'cit- 
-dire  le  Chanoine  qui  a  la  dix-huitième  porriun  ;  tuais  le 
'hapitre  eft  b'ros  Ot'c!m«reur.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
.  J*hîlippe&:  de  S.  J.icquei.  \\.lf  Fclure  d'(fi  'r'T>p>n  ,  Avoea» 
rénéi  al  ,  puis  Préfidcnt  au  rariemcat  g  ^it  ineigueur  de 
^oifeau  depuis  175^* 

* 

NOISIEL  ,  Paroifle  du  Doyenné  de  Lagny  ,  limé^  Air 
1  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  quaiie  lieues  d  di^ntic  ou 
nviron  de  Paris .  lui  la  pence  du  côieau  qui  regarde  le 
2\imc  iii»  q 
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feprentrion  &  h  rîvibrc  :  Torcy  n'en  eft  quik  demi-lieu  , 
&  Lâgny  à  une  lic  in*  &  demie.  Le  Pays  eft  couvert  de  quel- 
ques bocages  ,  entremêlé  de  l;<bmirage.s  &c  de  vignes,  II  y  a 
aufTî  1!'^  port  pour  le  bois.  L'Kglile  eft  fous  le  titre  de  Saioc 
Médard,  Evôqtie  de  Noyon.  L'ancienne  avoir  éxé  d^rmite 
du  temps  des  guerres  de  ia  Ligue  ,  celle  d'aujourd'hui  qiâ 
cil  très-peiite  ,  a  été  bâtje  par  Jean  du  Tremblay  ,  le  pre- 
mier des  Seigneurs  laïques  qui  ait  eu  !a  terre.  Un  autre 
Seigneur ,  noîumé  Ives  M  a  lie  t ,  en  a  fait  bâtir  l.i  S^crTOle , 
&  les  deux  Chapelles  ,  vers  1670.  La  Seigneur  eft  gros  Dé» 
cun.itciir.  Les  Prieurs  de  Gournay  ont  pofled^  cette  Terre 
pendant  cinq  cents  ans.  L'origine  des  mots  iVn//r^'/ ,  Noijîel^ 
^oify  y  8cc.  vient  de  la  grande  quancicé  de  .Noyers  qu'oa 
voyoic  daos  ces  lieux* 

NOIST-tk-Crand  ,  autrement  Noisy-sur-Marwe, 

Ce  lien  cd  inné  fur  un  coteau ,  dont  la  pente  eft  vers  le 
fepteii^ricn  au  rivage  gauche  de  la  Marne  ,  à  trois  lieues  de 
Paris  vers  Toricnt.  Il  eft  placé  vis-à-vis  Nenilly  q^ji  eft 
♦  à  Tautrc  bord  de  la  Marne.  Ce  Pays  abonde  en  vignes,  faos 
cepcnd  int  mnnqner  de  labourages  ni  de  prairies. 

L'Hf;l  (  e  qm  ciï  prefqu'au  bas  du  Village  ,  eii  fous  le  titre 
de  la  Siir  re  VitM-îTe.  La  tour  de  pierre  ,  terminée  en  flèche, 
que  les  1  (ibuaiis  cioicnt  avoir  près  de  mille  ans  d*anciquité, 
n'eft  que  du  douzième  fiècle.  La  Cure  eil  à  lanomiiutioa 
du  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs  ,  depuis  la  fin  du  on- 
2icmc  fiècle.  L'étendue  de  la  ParoifTe  alloit  aurretois  jufqu'à 
Bry  ;  de  forte  que  prcfquc  toute  la  rue  qui  commence  yen 
le  midi  après  l'HgUfe  de  Bry  ,  étoit  de  Noify  pour  le  Ipi- 
rituel  ;  mais  les  maifons  en  furent  diftraites  en  1706  ,  &  te 
Curé  cîvnrei  de  payer pourdidommagement  lo  livres  chaque 
année  au  Curé  de  Noify  ^  &  la  Fabrique^  5  livres  à  celle 
de  Noify. 

La  Terre  de  Noify  ^tnit  du  Domaine  particulier  de  no» 
Ro!5  de  la  première  &  de  la  féconde  race;  ils  y  faifoient 
quelquefois  leur  demeure.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
que  Chilperic  I  ,  dont  Frédé^onde  rendit  le  règne  li  fao« 
guinaire  ,  y  logeoir  avec  cette  cruelle  femme  ;  que  le  jeune 
Clovis  avant  tenu  des  dilcours  imprndens  fur  fa  belle-mère , 
elle  s'en  }>i  lignit  au  Roi  qui  le  ht  défarmer  &  couvrir  de 
haillons;  q  l'on  l'amena  dans  cet  état  à  h'rédégondei^và. 
airàlliiier ,  publiinr  qu'il  s* étoit  tné  lui-même;  que  ce  mal* 
heureux  Prince  fut  enterré  fous  la  gouttière  d'une  Chapelle; 
que  laKeioe  craignant  que  fon  carpa  ne  fùc  découvert  j  & 
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qo^oD  ne  lui  fit  des  obsèques  honoraUes^  ordonna  qti'on  le 
déterrât  &  qu'on  le  jettât  dans  la  Marne ,  ce  qui  fut  exécuté^ 
que  le  cadavre  8*arrêca  dans  les  filets  d'un  Pêcheur  ^  qui 
reconnut  le  Prince  à  fa  longue  chevelure  ;  qu'il  le  porta  lur 
fesépaules  &  Tinhuma  fur  le  bord  de  la  rivière;  que  Contran^ 
fuccefleur  de  Chilperic  y  inHruit  du  fait ,  fit  tranfporcer  ce 
corps  dans  la  Bafilique  de  Saiiu  Vincent  ^  aujourd'hui  Saint 

Cette  Terre  appartient  à  M.  le  Duc  4k  la  Vallière.  De 
quelques  Fiefs  quHly  a  à  Noify  ,  Tun  appartient  à  M.  Negre^ 
ancien  Lieuten  nr  r-Criminei  au  Châteiet  de  Pariss  tfc  un  autre 
à  M.  JmjM ,  Payeur  des  rentes  de  la  Ville. 

NOISY-le-Sec  ,  ainfi  furnommé,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
ruiiTeaux ,  ni  fourccs.  Ce  Village  cfl  fitué  à  deux  lieues  de 
Paris ,  un  peu  par«de»là  Romainville  dans  la  plaine.  Sa  vue 
eft  bornée  vers  le  couchant  par  la  montagne  ^  dont  la  pente 
ouïes  côteaux  font  tous  garnis  de  vignes. 

L'Eglife  e(l  fous  Tin  vocation  de  S.  Etienne*  Comme  c'eft 
un  Pays  vignoble  ,  S.  Vincent  y  eft  fort  révéré.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  T  Archevêque  de  Paris  ,  depuis  laréu** 
nion  de  l'Abbaye  de  S.  Maurà  PArchcvêché.  £n  1707,00 
trouva  dans  la  ParoiiTe  de  Noify-le-Sec ,  le  corps  d'une 
femme  ,  inhumée  depuis  près  de  trente  ans  ;  la  peau  étoic 
feulement  un  peu  deflechée.  Comme  le  Peuple  prenoît  cette 
femme  pour  une  Sainte,  le  Doyen  nn  n!  ,  par  ordre  de  l'Ar- 
chevêque, la  fît  inhumer  dans  riigliie  pour  empêcher  le 
concours.  Le  Peuple  fit  un  trou  à  la  foilê ,  êc  mit  au-deffus 
une  grille  ,  à  travers  de  laquelle  on  voyoit  les  pieds  de  la 
d^Ffimte.  Ony  faifoic  coucher  des  chapelets; on  y  difoit  des 
Evangiles ,  a:  on  y  apportoit  des  offrandes.  On  eut  bien  de 
a  peine  à  perfuader  au  Peuple ,  que  la  confervation  de  ce 
;orps  pottvoit  venir  d'une  caufe  naturelle. 

NOISY-sur-Sbine  ,  Terre  qui  appartenoit  en  1202  an 
Chapitre  de  S.  Germain-rAuicerrois*  Elle  prend  depuis  les 
mure  de  Villeneuve^Saint-Georges ,  le  long  de  la  Seine,  en 
montant  refoace  d'une  petite  lieue ,  jufqu'à  l'endroit  appelM 
le  GroM^Caittou ,  ou  la  Pierre  de  Moueeaux  dans  la  ParoiÂë 
le  Vtgneu.  Il  n*y  a  plus  qu'une  Ferme  dans  ce  lieu,  Voj. 

VlGVJLV. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Noify ,  voifins  de  Paris  ;  I*un  eft 
proche  de  Verfatlles ,  fur  les  bords  du  Diocèfe  de  Chartres , 
an  autre  proche  Beaumont*fur-Oife ,  prefqu*i  l'extrémité  du 
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DiQcèfc  de  Beanvais  ,  fans  compter  deux  autres  ParoifTei 
de  ce  notn  ,  ficuccs  aa  Dio.cTe  de  Sens^  ni  un  autre  petit 
I>loiiy  qui  ccou  proche  Viiicncuve-SaiDC-Georgcs. 

^  N0MD£  j£i>Uî>.  {Hôpital  du  Saint  )  Vo/,  HÔPITAUX. 

NOM  *  (  Saint)  de  la  BREi  hCiik.  Village  éloigné 
de  cinq  lieues,  ou  un  peu  plus,  Je  Paris,  vers  le  coucb^nc 
des  équi.'iONCs ,  à  une  lic^.e  lî^  demie  de  Saint-Gcrmaîn-en- 
Lay»,  ^  à  djux  de  V'et  failles.  11  cil  fmié  dans  une  ytuit 
plaine  qui  ne  tient  ni  du  fond  des  vailles  ,  ni  d,i  haut  des 
niuntagnes.  Le  Pays  eft  fcc  ,  fans  ruidëau  ,  ni  rivière,  Li 
plus  giande  partie  eft  en  labourages  avec  qjielques  vîgiies 
feulement.  Le  Château  eft  à  un  quart  de  I  cue  de  1  Egiiie, 
au  lieu  dir  proprement  la  Bretêchc  vers  le  nord-eft,  La  Cure 
elt  à  la  jioininaLiou  de  l'Abbé  de  Marmoiuier* 

KONEVILLE.  Petit  Village  du  Doyenne  de  Chelfes, 
Ûliiâ  h  trois  lieues  de  Pans  ,  a  Torient  de  I>:  ncy  ,  &  sa 
feptcntrion  de  Bondies  ,  dans  le  i^ays  d'Aulnuis.  Ce  qa  il 
y  n  de  foret  cft  de  bois  blanc  :  les  terres  font  un  peu  fablon- 
licufes  :  il  y  a  des  pr^sk  la  faveur  cie  l'écouleraenc  que  I  on  a 
procuré  aux  eaux  de  deux  ruiileaux  ,  dont  l'un  s'appelle 
Routier.  C'eft  un  Pays  de  plaine  fans 'aucunes  vignes,  tour 
tous  Habitans  ,  il  n'y  a  que  deux  Fermes. 

L'Eglife  Paroiifiale  n'efl  qu^une  Chapelle  de  deux  ou  troi> 
toifes  en  quarré.  lElle  eft  fous  rmvocation  de  S.  Jeair 
lHj|njfte.  Il  y  a  des  Fonts  baptifinaux.  On  voit  un  ref^ede 
cheminée  proche  cette  Chapelle  ,  vers  le  feptencrion,  veilige 
de  l'ancien  Presbytère  5  car  depuis  long-temps  aucun  Cure 
n'y  réfide  ,  vu  la  modicité  du  revenu  ,  quieft  ,  dit-oo  ,  de 
60  livres^  La  Cure  eûà  la  nominadoo  du  Prieur  de  ^iac 
Maiciu. 


*  SaÎDC-NoB  «  été  on  ée  cesCérérèqHec  que  les  Evê^oes  empIofOMtt 
^or  le  fotilager  for  les  limittt  ée  leiin  Diocèfet*  A  qat  écoicoc  eacoit 
ea  ufage  au  tMovième  iièele* 

On  fak  so«  cboc  lei  ancîeat ,  BretepMa  fignifiok  ua  cliltead  M 
conr  de  èoit  éaDt  on  Ibrtifiott  oa  lieu  ,  &  ^ae  cecce  tonr  00  cblacat 
éioiant  ccminéi  par  quelqu'édlfice  qui  avait^oic  par  le  dehon.  Il  f  d 
avak  Tant  doate  une  en  ce  lieu,  fitnée  for  le  boid  de  U  Cotèt  de  Ctâfet 
4k  c'etl  ce  ^uî  lui  «  dpniié  en  j^acôe  le  ftom. 
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K0RVlLLË(/2)  ou  r.ANORVittE.  Cette  ParniJe  eft 

îicuceahuit  liciics  ou  environ  de  I\îris  vers  le  midi,  à  un 
uart  de  lieue  du  grand  chemifi  d'Oi  le.ins  ,  8c  environ  autant 
eCIJçresdit  iVipajon.  Sa  pofirion  cfi  fur  une  côte  dont 
l'afpcd  efl  vers  le  feptcnti  ion  fur  la  vallcj  do  S^int- Germain, 
La  pcnrcdela  collnieelt  f^arniedc  vignes  (î^'  autres  héritages^ 
mus  le  principal  biei;  du  Pays  font  les  terres. 

La  N(u  \  1  :'c  a  voit  été,  dans  fa  première  origine,  une  dépen- 
daLJc  de  la  trcs-anciennc  P.iroidc  de  S.  Gerniain  de  Châtres. 
On  l'en  démembra  au  ti  ei/ième  liccle ,  poiir  v  créer  une  Cure; 
niais  p^t  la  luire  des  temps,  &  probablement  fous  le  règne 
du  Roi  Jean  ,  que  tous  ces  Pays  furent  ravages  &  brû^és^* 
la  pauvreté  des  Habirans  Ic^  obligea  de  rcrournci- u  leur  an- 
cienne £glilc  do  S,  (/crmain  ,  gli  jIs  cuiuinutrenc  d'aller 
foe.  les  règnes  de  Charles  V  ,  Vi  &  VII,  &  Louis  XI  ,  tant 
qiie  les  guerres  durèrent.  Enfin  lorfqu'un  le  trouva  avoir  les 
facultés  de  rebâtir  rE^lifc  l/aroiiHale,  les  chofes  furent  ré- 
tablies dans  leur  premier  état,  tlle  r,c  paroît  pas  avoir  deux 
cents  ans.  La  dédicace  en  fut  faite  le  6  Ju:n  ,  fous  le  titre 
de  S.  Dcr  js,  La  pleine  coUdtion  de  la  Cuic  eft  toujours 
reliée  a  TKvêque  Diocclain. 

II  y  a  dans  cette  Ji^Iifc  une  Chnpcl'e  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qu^on  appelle  Notre-  DanK-des-Minots.  Le  Cha- 
pelain-Hénéficier  en  retire  fix  feptiers  de  bled  ,  que  le  Cha- 
pitre deNutre-Dame  de  Paris  lui  paie  fur  les  dîmes.  On  peut 
croire  que  les  anciens  LdnorviUc  ou  GravdUs  en  font  les 
Fondateurs.  Les  Cures  reçoivent  des  Chanoines  de  Paris,  gros 
Décimnreurs  ,  dix-huit  feptiers  de  bled  ^&  ils  ont  toat« 
\à  dîme  du  vin. 

Le  parca  éic  pUiué  par  le  2\ÙLrcm 

• 

NOTA  I RES.  Ce  font  des  perfonnes  publiques  qui  reçoivent 
&:  ecnvunt  les  conventions  de  ceux  qui  contraéient  6c 
ievûivent  des  dcp6ts.  S.  Louis  en  créa  foixan^e  en  titre 
d  Office  ,  pour  ne  travailler  qu'ati  (>hâtelet  de  P  i:  is^ ,  à  écrire 
6c  expédier  les  ades  de  la  Jurifdiflion  volor-taire  ,  &  mettre- 
en  grolîe  tous  les  a  fies  de  la  Jurifdiclion  conrentieufe.  Il 
ci  Jd  Lv.  nieme  temp<^  un  Scelleur  pour  y  appofer  le  fceau  , 
&  un  Receveur  du  Dumaine ,  pour  recevoir  ce  qui  en  devoit 
revenu  au  Roi ,  &  en  rendre  compte.  Ces  Officiers  prirent 
.ilors  le  titre  de  Notaires  Jurés  ;  &  ceux  qui  ont  examiné  ce 
point ,  prétendent  qu'on  ne  voit  aucun  ade  fîgné  comme 
Orficiers  en  titre,  que  depuis  Pan  1^70  ,  fous  le  règne  de 
Philippe  ili  ,  dit  b  Hardi.  Les  foutbons  des  anciens  No* 
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taircs  c-roient  les  mêmes  que  celles  de  nos  Notaires  tilOc- 
dernes.  11  leur  étoit  défendu  d'exercer  d'autres  profeffions , 
fur-tout:  d'êrrc  Barbiers  ou  Bouchers.  Ils  font  aujourd'hiû 
au  nombre  de  ceiu  ueue  dans  Pans, 

NOTAIRES  Apostoliques  ,  Perfonnes  publiques  peur 
d  j  ccrraines  cho  cs  qui  regardent  la  Cour  de  Rome.  Ancien- 
ncmciu  ces  Notaires  etoient  des  perfonnes  autorifées  p^r  le 
Tcipe  ,  p  jur  iî^fL  iimcnter  dans  les  chofcs  eccléfiafliqucs  ;  &c 
par  les  nouveaux  Kdits  des  mois  de  Décembre  1691  ,  Sc 
Février  1693  j  ce  ionc  des  O^ciers  Royaux  pourvus 
titre. 

NOTRE-DAME  ,  (  rEghfc  de)  eft  un  édifice  des  plus 
cofîfidwrables  qu'il  y  au  en  France.  On  y  arrive  pai  une 
place  appelléc  Varvis  ,  nom  dérivé  de  Paradifus ,  félon  Mé- 
nage ,  iSc  qui  exprirnoit  ,  ou  la  place  qui  eft  devant  une 
tglife  Cathédrale  ,  ou  une  Badliquc  ,  quelquefois  même 
pour  figuifier  le  cimetière  qui  s'y  trouvoit  place  ,  m^is 
plus  fouvcnt  un  porche,  un  vefiibuîe  ou  un  porriquc.  On 
y  plaçoic  des  autels  &  des  cuves  baptifmales.  On  appel  loi c 
aufli  de  ce  nom  les  endroits  deftinî^s  à  h  promenade.  De  Pa- 
radifus  on  a  faic  Paravifus ,  &,  enfin  Farvijus  par  cuntraébon.^ 


*  Le  Parvis  de  Kocre-Dame  aétéfucccffiveinent  aggrandî.  5f  prîncîfj-; 
Icinent  en  174?  ,  lorfqu'on  iHjrtit  l'F*^life  d.' S.  Chriftopbc  ;  onaauffi 
bailTé  le  tcrrcin  ,  pour  d'jfcciiJrc  plus  facilement  .1  No:rc  Pa:nc  ,  1  ll- 
<^uclle  on  racnroic  autrefois  par  treize  marches  ;  on  y  a  d^rnii:  encore  uns 
fontaine  conltruite  en  1 -S  3  9  ,  à  laquelle  érciradofTcc  uneilacue  ancienne 
it  muciicc  I  que  quelques  Aureurs  ont  prife  pour  une  Agure  d*E(cuUpe  ; 
d'autres  pDur  celle  de  Mercure  j  d'aucrcs  pour  la  repréféntatton  d'fi'càî- 
ROdii  ou  A  chamhaui  ^zcz'Q.it  du  don  qu'ils  ruppofeac  qu'il  Ht  àt  foa 
Hôcel  &  de  fa  Chapelle  S.  ChrlAophe  j  d'autrei  enfia  pour  la  figure  de 
Cuilliumed* Auvergne  Evcque  de  Paris,  fous  l'Epifcopac  duquel  ili  croycac 
que  ie^rand  poruii  di:  Nocrc- Darac  fjcfini.  Une  opinion  qui  paroitaflêx 
YraifembLîblc  ,  eft  celle  de  1  Abbé  le  Bcuf  qui  croie  qiv^  cette  (îs^ure  étoic 
celle  de  J.  C.  que  l'ou  avoii:  dccachcc  de  l'ancien  bâtiment  Notre* 
Dâme»&  placée  par  refpcifl  en  face  du  nouveau.  M.  J^iioc  hafar de  ici 
une  conicdurc.  Cette  6gure  ,  dit-il,  ne  rcpréfentoit-elle  pas  Sainte  Gene» 
irièvc  i  le  vifage  étoic  ùau  barbe  ,  &  oe  perçoit  point  let  craiu  d'un 
Iiomme  :  les  reftet  d'un  cierge  qu'elle  tenoit  d'une  main  *  &  un  livre  de 
l'autre  f  font  lea  accrlbiitt  qu'on  lui  donne  ordmairèmeoc  |  le  ierpent, 
IJrabole  de  U  lanté  en  tft  un  auue  fl[ue  It  lecvAooilCuKC  loi  auroû 
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On  rfa  rieo  de*  certain  fur  rorîgine  ,  le  nom  &  la  fitua- 
don  de  cette  première  BafiUque  des  Parifiens;  &  cette  incer- 
dmde  a  donne  lieu  à  deux  opinions  différentes  ;  l'une  la  place 
dans  la  Cité ,  l'autre  dans  les  Fauxbourgs;  ceux  qui  ont  era* 
bfaffé  la  première,  croient  que  c'eft  à  Saint  Denis -  du- 
Pas:  les  antres  dans  îcndroit  même  où  elt  aujourdhui 
raglife de  Notre-Dame &foas  fon  nom  \  d'autres enf  n  dans 
«m  lieu  voifin  ,  fous  Iç  nom  de  S.  Etienne.  Les  Auteurs 
qui  fe  font  décidés  pour  les  Fauxbourgs ,  ne  font  pas  plus 
d^ord  entr'enx  que  les  premiers  ;  les  uns  placent  cette 
Cathédrale  au  lieu  qu'occupe  TEglifede  S.  Marcel  ;  d  autres 
à  la  Trinité,  aujourd'hui  S.  Benoît,  ou  à  Notre-Damc-de^ 
Champs,  oii  font  aauellement  les  Carmélites.  Enfin  on  elt 
également  partagé  fur  le  Fondateur  de  celte  première  E^lî le  ; 
'  on  ne  fait  il  c'eft  à  S.  Denis  qu'il  fout  en  attribuer  la  gloir  e , 
ou  àqueWun  de  fes  fucceffeurs ,  ni  quel  il  eft  ;  on  ne  croira 
même  qu'avec  peine  que  cette  obfcuriié  fe  foit  répandue  fur 
le  bAtiment  que  nous  voyons  aujourd'hui,  &  dont  ces  mômes 
Hiftoriens  font  honneur  à  Childebert  ;  au  Roi  Robert  à 
Srkenrad  I ,  Kvêque  de  Paris ,  à  Maurice,  à  fiudes  de  Sully  9 
les  fucceflèors.  «  ,  r  j 

Sous  TEpifcopat  de  Prudent ,  il  y  avoit  une  Eglife  dan» 
U  Cité,  fous  l'invocation  de  S.  Etienne ,  premier  Martyr, 
où  fut  tenu  un  Concile  en  819  ,  ce  qui  feroit  inférer  qu  elle 
étoitla  première  Csthédrale  de  Paris,  Ceft  aulTi  dnns  cette 
Eglife  que  les  Parifiens  reportèrent  le  corps  de  S.  Germain  , 
tefque  Tes  Normands  en  88)  attaquèrent  la  Cité  de  toute» 
parcs. 

Ilparolt  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  telle  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui,  a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Childebert 
I ,  à  qui  il  faut  attribuer  cet  honneur  ,  ou  au  moins  que  ce 
Prince  l'a  ornée ,  dotée  &  enrichie ,  comme  on  peut  le  — 
prendre  par  cee  vers  de  Fortunat. 

Hae  puis  egregio  RtM  Cktldtbtrm  ftoMrs 

DoM  fia  Populo  non  mcritvra  didit  ; 
Tomt  In  aSfeBu  iiwbd  otliâ*  îaluatni  » 

Beel^  pila  mfUjUarit  opes  ; 
SitUhifeieA  mfttf  »  mcnf»  »  Rtx  9  atpa  Sàetriof^  ' 

GMipImr  Lawa  Mligjums  o§m* 

donner,  à  roccafion  des  guérifont  miraculcufc*  <iuc  Dteo^ToIttCCOrd^es^ 
en  cet  endroit  par  fon inccrcc/Tion  ;  la  maladie  »  pcffonifiée  &  foulée^ 

fe«  pied»,  annonce  la  viaoirc  que  cette  Sainte  ■voit  remportée  Ibr  elle» 
Il  cft  tlchcux  que  cette  ftatue ,  qui  éraicd«  plltrc  coofert  deplmab^rfr 

été  détf uiic.  Ktik.  fur  Fûrb  ,  Quait.  dê  UOtiffOg^U^. 
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Pour  achever  de  lever  toute  incercitiide  f  on  peut  eoolbitet 
à  ce  fiijet  les  Diplômes  de  Cbarlemaçie»  de  Louis-le^Dé* 
boQaire ,  de  Charles^le-Chauve  >  de  Loais-le-B^gue ,  &c« 
que  les  Hiftoriens  de  TEglife  &  de  la  Ville  de  Paris  cmc 
cit^  éc  rapportés ,  &  oui  ne  permettent  pas  de  douter  de 
l'exiftence  de  TEglife  de  Paria  y  foua  le  nom  ésNoer^Dame, 
dès  la  féconde  race  de  noa  Rots* 

Le  grand* Autel  fut  confacré  quatre  jours  après  laPeotecdttt 
en  tïiu 

Ceft  un  préjugé  dénué  de  tout  fondement ,  qui  veut  <nie 
l^Çlîfe  de  Notre-Dame  foit  bicie  fuf  pilotis;  toutes  les 
fouilles  qu'on  a  faîtes  en  ditKrentes  occauooa  j  ont  toufouci 
prouvé  le  contraire. 

Ceft- un  b&ttment  gothique  ,  grand  &  ma|eftueux.  Sa 
longueur  eft  de  foîxante-dnq  loim  ,  fa  largeur  de  vingt«> 
quatre»  &  fa  hauteur  de  dix-fept.  La  façade  le  fait  resiar"- 
quer  par  fon  êlévaion  &  par  fa  fculpture.  On  y  voit  des  fia- 
tues  de  vingt«hntt de  nos  Rois,  dont  CkiUcbenefkh  pre^ 
inière  ^  &  celle  de  Pkifypc-'Jtigufle  h  dernière.  Cette  htçaét 
eft  terminée  par  deux  groliès  tours  quarréesquiibnt  dans  le» 
deux  nngles  ,  &  qui  ont  trente^uatre  tosfes  de  haut  cha« 
cune.  On  y  monte  par  trois  cents  auatre-vingts  degrés  ,  êc 
Ton  va  de  l'une  à  Tautre  par  deux  galeries  hors  d'auvre.  Dana 
la  tour  qui  eft  du  côté  de  TArchevêché ,  il  n*y  a  que  deux 
groftès  cloches  y  dont  la  plus  confidérable  fut  doimée  en 
Z400par  Jean  deMontaigUy  qui  ta  nomma  Jacquerie  ^  dtt 
Siomde  JacqucUne  de  la  Grange  fa  femme.  Cette  cloche  ne 
s'écant  point  trouvée  d'accord  avec  les  autres,  le  Chapitre 
la  fit  refondre  en  l66i  ,  &  le  Roi  Louis-le-Grand  la  nomma 
avec  la  Reine  Maiie-Thérèfe  d'Autriche  fa  femme  ;  le  même 
défaut  fubfiftant  encore  »  le  Chapitre  de  Paris  la  fît  refondre 
line  (econde  fois  en  1686  ,&  quoique  la  Reine  fût  morte  ea 
J683  ,  on  mit  cependant  fur  cette  cloche  la  même  infcrtptioa 
qu'on  y  avoit  placée  à  la  première  refonte ,  en  changeant 
feulement  la  date*  Cette  infcription  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Qua  Priùs  Jacquelina  Joannis  Conutis  de  Monte  JÊtMt» 
donum  Pond*  XV M9>  nunc  daplo  auâa^  Emmanuel  Ludovic^ 
Therejia  vocor^àLadovico  MagnOy&  Marîa-Tkerejia  Aufiiiaca 
ejus  conjuge  nominata  ;  &  à  Franc ijco  HarUto  ^  primo  ex  Ar^ 

ehiepifcopis  Parifienfibus  Duce  &  Pari  Franj^ia  j  bencdiSa  «  dit 
%9  AprilisannoDomim  i€8S* 


/ 
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Dans  l'autre  tour  il  y  a  fept  cloches,  &  fix  dans  le  petit 
locher  qui  eftfurla  cmfée^Ces  quinze  cloches  font  efhmees 
►our  leur  fonnerie  harmon!^ufe«  Aunleilas  de  ces  deux 
ours  font  deux  terriffes ,  d'où  l'on  peut  voir  le  plan  Se  tome 
étendue  de  Paris.  Les  voûtes  de  cette  Eglife  font  toutes 
ouvertes  de  plomb* 

Cette  façade  eft  percée  de  trois  grandes  portes ,  par  lef- 
luelles  on  entre  dans  TEglife ,  dont  la  nef  &  le  chœur  font 
ccomnagnésde  doubles  ailes»  au-deffus des  voûtes  defqneUes 
ont  des  galeries  fpacieufes  auCB  voûtées .  &  qui  régnent  «Ur 
our  de  cette  Eglife.  Ces  galeries  ont  été  long-temps  fans 
laluftrades  5  mais  comme  dans  les  cérémonies  cxtraordi- 
laires,  elles  font  remplies  de  peuple  que  la  dévotion  ou  la 
ruriofité  y  attire ,  le  Chapitre  a  voulu  prévenir  les  accidens, 
k  y  a  fait  mettre  une  baluftradedefer ,  qui  auroit  été  beau- 
:oup  plus  riche  4r  plus  convenable  en  pierre*  Ceft  à  ces 
paieries  ou  tribunes ,  que  pendant  la  guerre  on  exm)fe  les 
irapeaux  &  les  étendards  pris  fur  les  ennemis  de  la  France; 
m  lesôte  en  temps  de  patx. 

En  entrant  dans  cette  Eglife ,  on  remarque  une  colonne 
)ui  eft  adoffée  au  premier  pilier  à  main  droite  »  fur  laquelle 
?ft  la  figure  d*un  homme  armé  de  toutes  pièces ,  à  genoux, 
k  qui  femble  prier  S.  Chriftophe  ,  dont  la  ftatue  coloflale 
îft  adolfée  au  pilier  fuivant.  Au  bas  de  la  figuredecet  homme 
îft  cette  infcription; 

Cefi  la  repréfentàHon  de  nobU  homme  Mtpn  Anunne  des 
EJJhrtâ  ,  CkevaUer ,  jadis  Sieur  de  Thieux  fir  de  Gladgny  au 
\ral'de^alie  ,  Confiiller  ^  Chambellan  du  Roi  notre  Stre 
Charles  VI  de  ce  nom  ,  lequel  Chevalier  fit  faire  ce  grand 
mage  en  Vhonneur  ^  révérence  de  Monfaur  S,  Chrifiophe  ,  en 
?an  141 3.  Prici  Dieu  pourfon  orne.  On  voit  au-deffous  les 
irmes  des  Effkrts  qui  font  de  gueules  à  trois  croillâns  d'or. 
étntoine  des  Ejfarts ,  Valet  tranchant ,  &  Garde  des  deniers 
le  Tépargne  du  Roi ,  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne 
ivec  Fierre  des  Ejfarts  fon  frère  atné  $  mais  ayant  nin  « 
*autre  changé  de  parti ,  il  en  coûta  la  vie  à  PiVrr^  qui  eut  la 
:éte  tranchée  aux  halles  en  1413  ,  &  Antoine  courut  grand 
rifque  d'avmr  le  même  fort.  Ce  fut  en  reconnoiffance  de 
:e  dan^r  évité ,  qu* Antoine  fit  faire  cette  ftaïue  coloflale  de 
S»  Cbtftophe  qu'on  voit  ici* 

Les  piliers  de  cette  nef,  &  même  plufieursdes  Chapelles 
le  ce  vafte  Temple  ,  font  ornés  de  grands  tableaux  aonxe 
DU  de  douze  pieds  de  hauteur  ,  que  la  Communauté  des 
OfAtrres  doonoit  toUs  les  ans.  le  premier  jour  du  mois  de 
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Mai  ^  &  quMIe  ne  donne  plus  depuis  quelques  Mnêee; 
Voîa  Toidre  dans  lequel  ces  tableaux  font  places. 

Âu-deflbs  de  la  grande  porte  »  eft  le  tableau  om  repré* 
fente  S.  Barthelemt  qui  guérie  «  de  la  pofleifion  au  Jémoo  » 
la  iille  de  Folécnon  j  Roi  d'une  partie  du  Royaume  de  Poau 
Ce  rableao  a  éié  peint  par  Vignan  le  iilsen  i66$, 

A  c6t^  de  ce  tableau  a  droite ,  eft  Corneille  le  Cencmier^ 
proftemé  aux  pieds  deS.  Pierre,  peint  ^^x  Aubin.  Fmks es 
1639. 

Au«deflbusS.  Pierre  &  S.  Jean  gu&iflenc,  ila  portcds 
Temple ,  un  homme  boiteux  ;  c'eft  le  premier  tableta  que 
ks  Orfèvres  aient  donn<.  Il  a  txi  peint  par  rjiUemand  en 
l6jo. 

De  Tautre  côté ,  c*eft-à«dire  à  gauche ,  S.  Paul  prêche  daas 
TAréopag^^  &  convertit  Denis,  une  femme  nommée  Da- 
mans, &  pluiieurs  autres  Gentils.  Ce  tableau  peint  en  1636 

Sir  Nicolas  Niiui  de  Lefiaing,  a  €î£  gravé  par  Ahwmkam 

Dans  le  tableau  qui  eft  an-deflbus»  on  voit  S.  Pterre  qui 
punit  de  mort  fubite  Anante  &  Saphire  fa  femme  »  poor 
«voir  menti  au  S»  Efprit*  Il  a  été  pemt  par  Axbin  Vvmu  es 

In  commençant  à  parcourir  les  tableaux  de  la  nef,  par  Is 
droite  I  c*eft4*dire  |iar  ceux  qui  fontdu  côté  des  Cours  de 
FArchevéché-y  on  voit  les  neuf  tableaux  fusvans  : 

S.  Philippe  Diacre ,  qui  après  avoir  baptifé  l^Buntiqiae  de 
4^ndace«  Reine  d*Etbiopte,  fat  enlevé  par  rEfprîtdu  Set* 

fncur ,  &  tranfporté  dans  Azot  oh  il  annonça  TEvangilew 
\6u  %y  T«  38  &  3  ;.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Blancheitn 
166} . 

S,  Paul  &  Silas ,  miraculeufement  délivrés  de  prifbn  ; 
le  Geôlier  converti  à  la  vue  de  ce  miracle.  Il  a  été  peint  par 
Montage  en  1666 ,  &  a  été  gravé  par  Bafhery. 

S.  Pierre  qui  euérit  un  boiteux» en  lui  difant  :  au  nom  de 
J«  C  de  Nauiretk  levei-voue  &  mankei»  Il  a  été  peint  par 
Zcms  Sylvejireen  1703. 

&  Pierre  délivré  {>ar  un  Ange  du  Sei^eur ,  de  la  prifim 
on  Hérode  Pavoit  fait  mettre.  Il  a  été  pemt  par  Jeaa^Bûpt^ 
CèmeiUeen  ^67 9  ,  &  gravé  par  Benok  Pieart  le  Romain* 

S.  Paul  qui  va  partir  de  Milet  pour  aller  à  Jénifalero.Ce 
tableau  aété  peint  par  G^/ocAe  en  1705. 

S.  Etienne  mené  hors  la  Ville  oh  il  fut  lapidé*  Ce  tablesn 
efi  ieHouaJfeen  1675. 

Le  martyre  de  S«  Simon  ^  par  Louis  Bwlopu  en  lé^S* 
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S«  Jean  I*£vangëli(le  jetté  dans  une  ch«udi!red*huilebouiI- 
ante  près  de  u  Porte-Latine  à  Rome*  11  eft  de  lùûU  ie 
>èrc  en  i66a« 

J*  G.  qui  apparoît  à  S*  Pierre ,  à  une  des  ^rtes  de  h  Ville 
le  Rome  ,  dans  le  moment  oh  S.  Pierre  lui  ayant  demandé 
>ù  il  allott  y  le  Seigneur  lui  répond  qu*il  va  à  Rome  pour 
f  être  crucifié  une  féconde  fois.  F/ei/ri,  tiifi.  Eec 
ï V.  a  y  pag.  x%  u  Ce  tableau  a  été  peint  en  1664  par  SmUy  j 
2lève  de  Mignard. 

Contre  le  dernier  pilier  de  la  nef ,  &  vis-à-vis  la  Cha« 
)elle  de  la  Vierge ,  efk  appuyée  la  ftatae  équeftre  de  PAi« 
Uppe'U-BtU  Cm  en  œt  état  ^ue  ce  Roi  vint ,  dit-on  ^ 
rendre  grâces  à  Dieu  à  la  Vierge ,  de  la  viooire  qu'il 
ivoit  remportée  fur  les  Flamands  à  Mons  en  Puelle,  le  18 
3*Août  1^04.  D'autres  prétendent  que  c'eft  la  ftatue  votive 
je  ce  Roi  qui  la  fit  mettre  dans  cette  Eglife  en  aâions  de 
grâces  de  cette  grande  Viâoire.  Il  donna  en  même  tempe 
100  livres  de  rente  annuelle  pour  la  fondation  d'une  fête 
qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le  18  d'Août ,  en  mémoire  de 
:et  avantage  fignalé.  H  y  a  néanmoins  des  Savans ,  parmi 
lefquels  en  le  r.  MontUucon  ,  qui  prétendent  que  cette 
ftatue  équeftre  eft  celle  de  PktUppe  de  Valm ,  qui  fit  ériger 
ce  monument  en  mémoire  d'un  vceu  qu'il  avoit  lait  à  la 
Sainte  Vieige  s  s*étant  trouvé  en  très-erand  danger  à  labe- 
taille  de  lh£mfca(rel ,  qu'il  gagna  fur  les  Flamands  le  SA 
d'Août  1328. 

En  tournant  dans  la  croifée  qui  eft  du  càté  de  l'Arche^ 
vêché,  on  voit  onze  tableaux* 

Le  premier  qoi  eft  vis^^à-vis  dé  la  Chapelle  de  la  Vierge  ^ 
a  été  peint  par  Pkiîippt  Je  Champagne  en  1634 ,  par  ordre 
de  Louis  XIII ,  qui  le  fit  faire  après  la  déclaration  de  la 

§uerre ,  félon  Félibien.  La  Vierge  y  eft  repréfentée  au  pied 
e  la  Croix ,  ayant  Ion  fils  mort  &  étendu  devant  elle.  Le 
Roi  eft  à  genoux»  &  vêtu  de  fes  habits  royaux ,  tenant  fa 
couronne  qu'il  offre  ï  la  Vierge ,  pour  marquer  qu'il  mec 
fa  perfbnne  &  tout  fon  Royaume  fous  fa  proteâion. 

Le  martyre  de  Saint  André ,  peint  en  1647 ,  cinq  après 
Que  le  Brun  fut  revenu  de  Rome  9  &  dans  le  temps  que 
Fenvie  de  fe  &ire  connottre ,  lui  fatfoit  rechercher  avec  em- 
preflêment  les  ouvrages  qui  dévoient  être  expofés  en  public* 
Ce  tableau  a  été  gravé  par  Etienne  Fican  le  Romain. 

Le  martyre  de  S.  Etienne  eft  auffi  de  U  Brun ,  qui,  voulant 
encore  fignaler  fon  pinceau  en  &veurde  cette  Eglife ,  le 
peignit  en  i6fi»  lia  été  gravé  par  Cerard  Audratim 


'«aô  N  O  f 

S.  André' à  genoux  devant  h  ci  'xx  fur  laquelle  il  de  voit 
Olourir.  Ce  tiblcaii  a  tté  peint  par  Blanckan  en  1670. 

La  dccolîation  de  S.  Paul  à  Rome.  Ce  tableau  acte  peint 
cti  1657  par  Louis  Bvullognc  ^  pcre  de  Bon  Se  de  Louis 
^oullo^^nr,  lia  Clé  gravé  à  I  e.iu  foite  par  le  Peintre  même  ^ 
au  biiim  par  /ea/i  Langlois, 

),  C.  qui  guérit  une  lemme  i]ui ,  depuis  douze  ans  ,  avoit 
une  perte  de  ran|»,Ce  tableau  a  été  peint  par  Cai^s  en  1706. 

S.  Paul  lapide  &  traîné  hors  de  la  Ville  de  Lyftre.  Ce 
tableau  a  e'té  peint  par  Jean^BaptiJîe  Champagne^  &  gravé 
par  Cojjin, 

I.a  Mainte Faimile  accompagn(?c  de  S.  Antoine  &  d'une 
'lie  d'Anges.  Ce  tableau  n  ér<?  peint  en  1684  par  Pailht^ 

^  donné  la  même  annce.  C'eil  un  ex  voto,  &  non  un  préfenc 

des  Orfèvres. 

Paul  &c  Silas  qui  font  fouettés  dans  la  Ville  de  Phi- 
lippcs  en  Macédoine  ,  par  ordre  des  Magiflracs.  Ce  tableaa 
a  été  peint  en  1655  par  Louis  Tetelin. 

S.  Paul  dans  TiAe  de  Malte.  Ce  tableau  a  été  peine  par 
Ckûrles  Poerfon  en  1653. 

S.  Pierre  qui  guérit  les  Malades  à  Jérufalcm.  Ce  tâbieaa 
a  éié  peint  par  Laurent  de  la  Hire  en  1635, 

A  la  gauche  de  la  nef,  en  reprenant  au  grand  portail  ,  on 
voit  d'abord  J.  C.  qui  refTufcite  la  fille  de  Jairus  ,  Chef 
de  la  Syragogue.  Ce  tableau  a  été  peint  en  168^  par  Ver^ 
nian/aL 

•  La  fille  d*Hérodias  qui  porte  dans  un  baffin  la  téte  de  S« 
Jean-B;?prifk ,  1!  a  ctJ  pcuu  par  L héron  en  1690. 
.  J.  C.  chez  Marthe  &  Marie  :  c'eft  le  moment  où  Marthe 
▼îent  dire  à  Jéfns  :  Seigntur  ^  ne  conJiJérei-vous  point 'que 
ma  fotur  me  Lulfe  Jervir  toute  feule?  dites  ^  lui  donc  quelle 
m'aide.  Il  a  été  peint  par  Sinpol  en  I705. 

J.  C.  qui  bcnit  les  cmq  pams  &  les  deux  poifToqs.  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Lh> ;jl(>phe  en  1696. 

La  vocation  de  Simon  appellé  Pierre,  &  d'André  fna 
frère  à  rApoftolat.  Ce  lu  jet  a  été  peint  en  1672  par  Cor" 
neille, 

J.  C.  qui  chaffe  du  Temple  les  Marchands.  Ce  tableau 

aété  peint  en  1686  par  L  iiudc  Halle, 

Le  Pai  alytirjue  gue'ri  y^r  }.  C.  Ce  tableau  a  été  peint  paf 
Jean  Jouvcnct  en  1 67  ;,îic  acte  gravé  par  Vtrmtulcn, 

J.  C.  avec  la  Samaritaine.  Ce  tableau  a  été  peiiii  en  169^ 
par  Louis  Boullogne  ^  mort  premier  Peintre  du  Roi, 
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J.  C.  qui  gtï(?rit  le  Scrviccur  du  Cenccmer.  Ce  tableau 
a  été  p<^inr  par  le  même  Peintre. 

En  cuiiriiant  dans  la  croifée  qui  eÙ  du  côté  du  cloître, 
on  voit  les  tableaux  fuivans. 

La  defcente  du  S.  Efprit  fur  les  Difciples.  Ce  tableau 
ijui  eft  de  Jacques  Blanchard ,  &  de  l'an  1634  ,  eft  celui 
qui  a  le  mieux  Iburenu  la  réputation  de  ce  Peintre  :  il  palîe 
encore  ,  au  Jugement  des  ConnoiiFeurs  défintérefTés ,  pour 
tih  des  plus  beaux  qu*il  y  aie  dans  cette  Eglife.  Il  a  été 
gravé  par  Regucjfon, 

S.  Paul  qui ,  par  la  force  de  Tes  prédications  ,  oblige  les 
Gentils  à  brûler  les  livres  de  fciences  curieufes  qu'ils  avoieou 
Ce  tableau  eft  du  fameux  Eujlache  le  ^'-ueur  en  1649. 

S.  Pierre  dans  la  Ville  de  Jeppé ,  qui  rL  lTufcite  une  femme 
nommée  Tabitbe.  Ce  fujet  a  été  peiutcn  1632  par  Louis 
Tetelin, 

Le  martyre  de  S.  Barthclcmi ,  Apôtre ,  qui  ftit  écorch^ 
vif  d.ins  la  grande  Arménie  ,  &  décollé  par  le  commande- 
mont  du  Roi  Aflyagcs.  Ce  tableau  a  été  peint  en  i6ôo 
par  FailUt, 

S.  Jacques-le-Majeur  conduit  au  rupplice,&  faifantun  mi- 
racle fur  un  Paralytique  ,  à  la  vue  duquel  un  de  fes  Juges 
le  convertit,  &  fe  déclara  Chrétien.  Ce  tableau  peint  par 
I^of'l  Coypel  en  j66i  ,  palîë  aujourd'hui  pour  lui  ues  plus 
beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife. 

La  première  prédication  que  S.  Pierre  fit  dans  Jérufalenu 
Ce  tableau  a  été  peiiu  en  1647  par  Ckaiies  Poerfon, 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  iMagiciLn  Bar-Jefu,  &  par 
ce  miracle  convertit  le  Proconlul  Serge-Paul.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Loir  en  1650. 

Un  tableau  où  i  on  voit  les  Cli:imbres  du  Parlement  af- 
femblées  pour  juger  un  procès  de  grande  conféquence.  Au 
haut  eft  une  gloire,  au  milieu  de  Uquelle  paroît  S.  Yves, 
priant  Dieu  pour  ie  fuccès  de  cette  atlaire.  Ce  tahlcaua été 
peint  par  Monnier  ,  &  fut  donné  à  cette  Eglife  tn  1697 
p  ir  ie  M:)r^]uis  de  Locmaria  ^  mort  Lieutenant  Général  des 
Années  du  Roi, 

Le  crucifiement  de  S.  Pierre ,  peint  en  1643  par  StbaJUen 

Bourdon. 

La  converfion  de  S.  l*aul  ,  peinte  en  1637  par  Laurent 
de  la  Htre  ,  ^  gravée  par  lui. 

S.  Barnabe  &  S.  Paul  qui  dccbircnt  leurs  vêt.^mens ,  en 
ditellnnt  Tidolàtric  du  Peuple  de  \x  ViUe  de  Lyllre  en 
Lycaomei  qui  après  ^ue  ces  deux  Âpàtres  cauui  j^^uéri  un 
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homme  perclus  de  fes  jambes,  les  prenoit  pour  des  Dieuri 
&  vouloir  leur  faire  un  facrifice  de  taureaux.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Michel  CornuUc^tL  1644 ,  &  gravé  par  i^ra/i- 

Potiiy, 

Outre  ces  tableaux ,  la  Con  frai  rie  des  Orfèvres  en  a  dorné 
plufîeurs  autres  qui  tout  dans  les  bas^côtés,  ou  dans  des 

Chapeiles. 

Dans  le  bas  côt^  de  la  nef  contre  le  mur  ,  du  côté  de 
TArchevêché  ,  J.  C.  fur  la  montagne.  Il  a  été  peine  par 
Poerfon  le  fils  en  1685. 

Dans  le  bas- côté  vers  le  cloître ,  ed  un  tablera  qui  re- 
préfente  unExorciÛe  Juif,&  Tnn  des  fils  deSceva,  Prince  des 
PrêtreSjbattu  par  le  démon.  11  a  été  peint  p^r EUe  en  lyoo. 

On  en  voie  encore  fept  autres  dans  les  bas-côtés  contre  le 
mur  du  Chœur  y  qui  repréfentent  : 

L'adoration  des  Mages.  Ce  ubleau  a  été  peint  par  Vlvun 
en  1698. 

La  décollation  de  S.  Jean-Baptifte  ,  dont  le  corps  eft  enlevé 
par  fes  Difciples ,  la  tête  par  la  ûlle  d'Hérodias.  il  a  été 
peint  en  1674  par  ^^^^^^  Audran. 

J,  C,  jettant  un  regard  fur  S.  Pierre  qui  venoic  de  le 
renoncer.  Il  a  été  peint  par  Tavernieren  1699. 

S.  Paul  qui  fe  défend  devant  le  Roi  Agrippa  &  Bérénice, 
n  fut  peint  par  Villequin  en  1656. 

Le  Prophète  Agabusqni  étant  venu  de  Judée  à  Céfarfe, 
prédit  à  S.  Paul  tout  ce  qn»  devoit  lui  arriver  à  lérnfalcnx. 
Ce  cablean  cil  le  cinquième  ,  en  continuant  de  parcourir  ceux 
qui  font  dans  les  bas-côtés  au-tour  du  Chœur  ^  du  côté  du 
cloître,  lia  été  peint  par  Cheron  en  1687- 

'  S.  Jean  dans  le  défert  ,  préchant  la  pénitence,  il  a  été 
peint  par  Parocel  en  1694. 

S.  Paul  à  Troade  ,  reiTufcitant  un  jeune  homtne  nonimé 
Eutique  ,  tombé  d'une  fenêtre.  Ce  tableau  a  été  peine  en 
1707  par  Counin, 

Tableaux  qui  font  dans  les  ChapelUê  |  en  commençant  par 
çiUes  qui  font  à  droiuen  entrant ,  &  en  continuant  de  Jiiiu» 

Dm  la  Chapelle  de  S.  Banhelemt»  on  voit  I.  C.  qui 
apparok  à  Marie-Madeleioe ,  à  Marie,  mère  de  lacqaes  &à 
Marie  Salom^  Ce  tableau  a  été  fieioc  parMomceo  1697. 

Dana  la  Chapelle  de  S.  Antoine.  ).  C.  qui  reffiifcite  le 
fils  de  la  veuve  de  Naîm*  Ce  tableau  a  été  peint  par-  GidUe^ 
ttfitf  eniéçi. 

Dansla  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Cantorbéry ,  on  voie 
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*  tabfeau  qui  repréfente  la  mort  de  Tabithe  par  DuJot  en 
659. 

j.  C.  guérifant  plufleurs  malades.  Ce  tabteau  eft  dans  h 
Chapelle  de  Saine  Auguûin  »  &  a  fté  peine  en  1691  par 
ilexandre. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Crépin  ,  il  y  a  deux  tableaux; 
[ans  run^c*eft  la  Réparation  de  S.  Fàul  OC  de  S.  Barnabé.Il 

été  peine  en  lôjèpxBaUin.  Dans  Faotre ,  c*e(l  Corneille 
e  Cencenier  ^  proflerné  aux  pieds  de  S.  Pierre.  Ce  fujeca 
té  peine  par  Mickd  ComeUle  en  16^6* 

Le  tableau  qui  eft  dans  la  Chapelle  de  S.  LIonard ,  repré* 
ente  les  miracles  que  Dieu  a  opérés  dans  cette  Eglife  en  i6aj 
k  1618,  par  l'interceflion  de  la  Sainte  Vierge.  Cetableaili 

été  peine  par  le  Maine  en  1631* 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Laorene  >  eft  un  tableau  qui  repré* 
ente  les  miracles  extraordinaires  qoe  Dieu  fit  à  Bphèfe  par 
e  miniftère  de  S.  Faut.  Ce  tableau  a  éeé  peint  par  LouiM 
SouUogne  en  1646. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Foy ,  on  voit  S.  Pierre  qu^ua 
Vnge  fait  forrir  de  laprifon  où  Herode  l'avoie  fait  enfermer* 
Ze  tableau  a  été  peine  par  Simon  Vouet  en  1640. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Julien-le-Pauvre  &  de  Sainee  Marie 
TEgypee  ,  les  noces  de  Cana.  Ce  tableau  a  été  peine  par 
ZoieUe  en  1681. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  fait  faire  en  1731,  une  répa- 
ation  qui  a  infiniment  plù  aux  Curieux;  c'ed  le  nétoiement 
]t  la  reiVauration  de  tous  ces  tableaux  que  le  temps  &  la 
îoufllère  avoiont  fort  obfcurcis  &  maltraités.  Achille  René'* 
7regoire.  Peintre  &  Elève  du  Sieur  Reftouc ,  les  a  nétoyés  & 
établis  (Uns  leur  ancien  &  premier  éclat ,  fans  aucune  alté* 
'ation  de  fa  part.  C*c(l  le  témoignage  qu'en  ont  rendu  Louit 
Bouttàgne^  premier  Peintre  du  Roi  ,  Vanclève  ,  I^icolas 
roii/?oM, Sculpteurs  ;  Nicolas  de  Largillière,  Feïnire,Guillaumc 
Zoufiou  y  Sculpteur;  Claude  Hallé^  Peintre,  &  Hyacinthe^ 
digaud ,  Peintre  ,  par  leur  certificat  du  9  Juin  de  Tan  I732. 

1/ Autels  le  Chceur  de  V Eglife  de  Notre-Dame,  Le  Roi 
Louis  XIII  ayant  fait  vœu  de  faire  élever  un  maître-autel 
laos  cette  Eglife ,  qui  fût  digne  de  fa  piété  &  de  fa  magni- 
ficence ,  en  laifTa  raccomplifTement  à  Louis  le-Grand  fon 
Ris.  Ce  Prince  eft  allé  au-delà  des  intentions  de  Louis-le- 
lufte  fon  père  ,  &  a  fait  faire  cet  Autel  avec  des  ornemens 
Se  une  magnificence  fort  au-deifus  du  premier  projet ,  tout 
3iagnifique  qu'il  ctoit. 

Ce  grand  ouvrage  qui  eft  du  deffin  de  Robert  de  Couç, 
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fremier  Architeâe  du  Roi  ,  fiic  cotomencé  ^  au  mois  àê 
Septembre  deTân  1699}  mab  ayant  été  difcontinné  pendant 
plufieurs  années ,  on  ne  recommença  à  y  travailler  qu^cn 
1708,  Sc  ïl  a  été  achevé  en  1714. 

Ce  nouvel  6c  magnifîqae  Autel  efl  iroIé&  placé  prefqu*a« 
centre  du  chevet  ou  rond- point  duSanâuaire.  Le  corps  de 
rÀqtel  ell  conftruit  de  marbre  d*£gypte  ,  &  taille  en  forme 
de  tombeau  antique.  Il  efi  décoré  par  des  Cbérubins  &  autres 
riches ornemeûs  de  bronze  doré  au  feu.  Deux  grands  Anges 
•n  adoration  ,  Von  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  font  fur  des 
enroulemens  de  même  matière ,  8c  ont  dtéjettés  d*après  les 
modèles  de  Cayot,  de  T  Académie  de  Sculpture.  Entre  cee 
deux  Anges  e(t  un  gradin  élevé  «  de  marbre  blanc  >  chargé 
d^un  bas-relief  ovale,  &  de  pluiieurs  orneroens  fyinboHques 
de  bronze  doré ,  par  Vajfé ,  Scul|>teur  habile*  Sur  ce  gradin 
on  voit  lin  CruciBx&  fix  chandeliers  dVgentd*un  excellent 
travail.  Cet  Autel  eft  élevé  fur  trois  marches  circulaires  <te 
marbre  de  Languedoc  ,  qui  forment  un  marche-pied  en  demi* 
ovale,  fait  en  marqueterie  de  marbre  de  diveries  couleurs* 
Cetravail  efl  des  plus  parfahs  en  ce  genre ,  de  même  que  W 
marche-pied  qui  e(l  au^deifous  de  la  niche  derrière  le  maître* 
Autel ,  le  cbime  &  les  armes  du  Roi ,  êc  les  ornemens  des 
nngtes  3  tout  le  rede  du  pavé  du  Choeur  eft  incruflé  de  grands 
compartimens  de  marbre  de  diverfcs  couleurs.  On  monte  aa 
Sanauaire  par  quatre  marches  de  nîarbre  de  Languedoc , 
bordées  de  parc  &  d'autre  par  une  baluflrade  ,  en  portion  de 
Cercle  ,  donc  les  tablettes  &  les  foubaiïemens  font  Je  marbre 
de  Rancé  ,  &  les  baluftres  de  bronze  doré  à  feu^  &  ctTeiéi 
avec  beaucoup  de  foin* 

Pou^  accompagner  cet  Autel, on  a  inCnifté  de  marbre 
blanc ,  veiné  de  gris,  (îx  des  arcades  qui  forment  le  rond-poist 
du  Sanâiiaire^  de  même  que  les  jambages  ou  pieds  .droks 

2ui  font  po((&  fur  des  foubalfemcns  de  marbre  de  Lang  uedoc 
Ses  arcades  font  féparées  par  des  efjpèces  de  pilàûresoa 
moncans  en  faillies,  dont  les  impoAes  fervent  dechapiteao| 
&  fur  lefquels  ces  mêmes  mon  tans  s'élèvent  encore  en  forme 
depilaftres  attiques  ^terminés  d'une  corniche  ou  .plate-bande 
en  reflâut,  fans  amorti (Teroent.  Les  uns  Se  les  autres  de  ca 
'pilaftres  ont  leurs  ravafemens  de  marbre  de  Languedoc , 
chargés  de  trophées  de  métal  doré.  Les  Anges  en  bàs-reliefii 

3ui  (ont  placés  dans  les  tympans  de  marbre  rouge  ,  au-deffous 
es  archivoltes  des  arcades  ,  font  aulTi  de  métal  doré  ,  dv 
même  que  les  ornemens  que  l'on  a  mis  fous  les  bandeaux  dl 
ces  arcs ,  dont  les  dofferets  font  auffi  incniilés  de  marbre 
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te  Languedoc  ;  enfin  au  bas  de  ehactin  des  mbntans  ou 
lilaftres ,  on  Toic  un  grand  Ange  de  métal  doré ,  pofé  fur 
me  efbèce  de  cttl-de«lampe.  Deux  de  ces  Ang^  ont  été 
nodeles  par  Vanderc  ^tm  autie  par  Poirier ,  un  par  HurtrdU^ 
m  par  Nagnier,  &  le  iiiiènie  par  Anftlme  Fiamen^  V^ficlere 
jetté  en  foote  les  deux  dont  il  a  hït  les  moÂles ,  & 
lebat  Schahol  les  quatre  autres. 

La  baie  de  Parcade  du  milieu  qui  eft  derrilre  le  ^ran^ 
Vutel  ^  eft  formée  eo  niche,  occupée  par  un  groupe  de 
narbre  blanc ,  comporé  de  quatre  figures.  Celle  de  la  Vierge 
lomine  fur  tout  le  groupe  ,  &  nousia  fait  voir  affife,  ayant 
es  bns  étendus  âc  les  veux  en  larmes ,  levés  vers  le  CieL 
^  douleur  d'une  mère  &  fa  parfaite  foumiffi^o^à  la'voloncé 
le  Dieu ,  font  ici  exprimées  de  la  manière  la  plus  vraies  Sur 
es  genoux  eft  la  tète  &  une  partie  du  corpsde  fon  fils<defeenda 
le  Ta  Croix*  Le  refte  du  corps  de  h  C*  eft  étendu  fur  un 
luaire«  Un  Ange  à  genoux  foutient  à  droite  une  main  du 
iauveur ,  un  autre  tient  la  cotironne d'épines ,  &  regarde  don* 
oureuferoent  les  imprefltonstiieurtrièies  quVtles  a  fditesfor 
a  tète  du  Chrift.  Ce  groupe  de  Coa&m  Valné  eft  un  ouvrage 
idmirable.  La  tète  du  Chrift'  eftt  u'ime  rare  beauté  par  la 
)elleexpreiBan.&  la  dignité  du  caraâère.  Le  foulmilemenc 
avalé  au^deftbns  »  eft  incruftê  de  marbre  verd  campan ,  5c 
emédefleurs-de«lys  de  bronze  doré«  On  31^  voit  ime  croix 
le  marbre  blanc  &  une  écharpe  volante  de  même.  Au'delToue 
fft  un.  Autel  oacrédence  pontificale  de  marbre  blatic  jafpé  , 
:hargé  de  GonfoJeSy  de  Chérubins,  de  feftonsâr  d'nncar- 
oucbe  au  QÛBeu ,  le  tout'de  bronze  doré.  Le  baut  de  cette 
lîche  eft  rempli  d'une  (Gloire ,  au-ideHus  dé*.iaquelle  des 
luges  foutiennent  laSatnte  £uchariftie,d'oili  panent  degrand» 
ayons  de  lumière*  *  ^ 

Dans  les  baies  des  arcades  les  ptus  proches  de  TAutel ,  Ton 
.  praci<|ué  deux  ptédeflaux  de  mat  bre  blanc^cfaarg^  des  armes 
lu  Roi*  Celui  qui  eft  du  côté  de  TEpltre ,  foniient  la  ftatqe 
le  Louis  XIII  à  genoux ,  qui  olFrefnn  voni  &  fa  couronne; 
k  do  côté  de  l'Evangile ,  eft  laftatue  du  Roi  Lout^s-le-Grand» 
|oi  accomplit  ce  même  vcso*  La  ftatoe  de  Louis  XIII  eft  do 
îottjlou  le  jeune ,  &  cetlr  de  Louis-leoGrandy  de  Coyftvos. 
jQ9  deux  'ftitûes  font  de  marbre  Uanc. 

Au-defltts  des  arcades  font  Jes  Venus  défignées  par  les 
ttributs'  qui  letar  conviennent.  A  droite  en  commençans  du 
été  de  TAuiel  «  Pou  vw  U  Charité  &  la  PeifévMnce , 
eulptdei  pwe  FoulUmr  ^  la  Prodonfie    la  Tempérmepar 
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Fremin  ;  ^Vutniltti  &  riimoceoce  *  ptr  Ir  Paatt.  A  gauée 
font  la  Foi  &  rEfpéraiice»  par  k  Moine  $  la  lufiice  &  la  Fom^ 
par  Bertrand  i  la  Virginité  &  la  Pureté  ,  par  Thiay. 

Les  portes  latéralea  font  entre  lea  dernières  arcades  «oniAi 
de  inarbre  de  dtverfes  couleurs  y  &  chargées  a»  défi»  àt 
Chérubins  &  de  chiffres  de  bronee  doré.  Auprès  de  ces  portes, 
&  à  la  tête  des  ftalles  des  Chanotnea ,  s*élèvcnt  deux  efpèco 
^  chaires  épîfcopalcs  d*uoe  belle  fculpmre ,  enrichies  d'or* 
neineos  &  de  bas^reliefs.  Sur  celle  de  ^Archevêque ,  k 
Sculpteur  a  repréfentéThift^ire  du  martyre  de  S.  Denis;  ûv 
Tautre  chaire  qui  eft  vis-à*vis  ,  eft  repréfeaté  en  bas^eficf 
la  guérifon  du  Roi  Childebcrc  ^  par  TîntecceffioD  de  Sûk 
.Germain  t  Bvèque  de  Paria. 

.Lea  ftallee  des  Chanmnes  fonauflioméea  de  fculptnrcift 
de  carteaiches  atternativemenc  quarrés  &  ovaies^danslefendi 
font  des  bas^reEtfs  qui  repréfentent  des  fujet s  choifis  se  li 
vie  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  de  THiftoire  du  Nouveau  Tdb* 
.ment*  Lea  ente  fu  jeta  qui  fonc  du  cAtddeUdla^redt^A^ 
chev^ue,  font  la  Naiflancede  la  Vierge ,  fâ  Piâentaiiooa 
Temple  y  la  Vierge  inftruite  pir  Sainte  Anne ,  le  Miriiee 
de  la  Vierge  ,  l*Annonctati<m  ,  la  Vifiution^  la  NaiAoce« 
Notre  Seigneur  ,  T  Adoration  des  Rois,  la  Goo6eptioB,li 
Furificatioo  &  b  Fuite  en  Egypte.  De  Tauire  côté ,  dam  le 
bas-reliefs  dea  ftalles^  on  voit  la  Sainte  Famille»  J.C  diCpuaDt 
avec  les  Daâeurs  ^  lei  Noces  de  Caoa,  la  Vierge  au  pied  de 
la  Croix ,  la  Defcente  do  S.  Efprit  ^  rA&âpdoo ,  m 
femme  è  genonx  qui  rcjpréfentt  la  Priire ,  la  Frudeace ,  ^ 
ModeAie  de  riliimilité»  Toute  cene  fculpture  eft  de 
CouUon ,  Sculpteur  du  Roi^  ScVun  des  plus  fiimeux  ScalpmB> 
CD  boit. 

Au-defTus  des  chairea  épifcopales  &  des  ftalles  dei  OU' 
.Doînes ,  Ton  a  placé  huit  grands  tableaux  dans  dea  bordoro 
magnifiques.  Le  premier  rcpréfente  rAmoociatioo  de  b 
Sainte  Vierge:  il  a  été  peint  par  JbUdL  La  ViOtatioo  de  ii 
Sainte  Vierge  ,  peint  nae  Joupenet,  La  Nativité  de  J.  Cp^ 
ta-FoJT**  L'Adoration  dea  Mages ,  par  le  même  Petnoe*!^ 
^réfentatîon  de  I.  C.  au  Temple ,  par  Zaw  Botdogne.  U 
Fuite  en  Egypte ,  par  te  même;  J.  C.  dans  le  Teimple , 
dtfpute  avec  les  Doéteors ,  par  Antoine  Coypel»  VAbt^ 
de  iaryierge  du  méme  Peintre.  . 
I  La  pmetpale  porte  du  Chcnir ,  ic^eft-ànlire  oHIe  qni  v 
.dttcdeede  la:  nef ,  les  deux  moyeunee&leiifixaitade»^ 
ferinéta  par  des  grilka  «de  feili  »  d'un  travaittc  d*lmeridii* 
qei  méritent  l'attention  dea  ConnmAurs.  Oe  aVaiefl* 
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Amaîs  dansée  Chœur  de  cette  Eglife  ,  que  <Ies  Princes  ,  des 
^  jnceiFes,  des  Archevêques  de  Patiq  ,  en  d'autres  Prélats 
>3r  line  faveur  particulière;  tels  qu'ont  éié  V^enaud  de  Beaune^ 
Archevêque  de  Sens,  &  Jean^Bj^ptijk  du  CkâuUer,  Nouce 
iii  Fapc  c^rJgoire  XIII ,  mort  à  Paris  en  1 5*3 

Le  5  Mai  1699,  en  reconftr.nl.ir  t  le  grancf-Aureî,  comme 
I  eft  aujourd'hui ,  on  trouva  aii  bas  des  dc-^rts  de  I  jrcien 
jrand-AurcI  ,  une  pctire  tombe  de  cuivre,  où  croient  i^rnvées 
es  armes  de  France  &  de  Savoie  ,  &  un  cœur  couroniie'  qui 
eprélentoit  celui  de  Louife  de  Savoie ,  fille  de  Philibert, 
i^onue  de  Brcfî'e  ,  puis  Duc  de  Savoie  ,  &  femme  de  Charles, 
[^ornce  d  Angouléme  ,  mère  du  Roi  François  I ,  laquelle  dd* 
:éda  le  22  Septembre  1531.011  y  liluu  cette  epitaphe  : 

Cor  Mat^norum  Opifcx  ^  Fmucùm  qua  i/ vijiera  KegetJt 
wriaverc  hicjmit  ;  fpintus  ,  in  fup<:ri5. 

Sous  cette  tombe  clok  un  petit  coffre  de  plomb  de  demi- 
>îed  en  quanc  ,  qui  enfermoit  le  cœur  de  cette  PrincefTe, 

Ali  b:sdes  degrt^s  du  grand- Aurcl  ,  n  i  niibeu  ,  &  ruiK  ime 
>ierrc  qujirce  de  marbre  noir,  ^oi\i  ,  dans  lu»  barillet  de  boi^ 
es  entrailles  du  i  loi  Louis  XIII  ,  avec  cerro  infcription  : 

Vifcera  LuJovul  XI  fl^  Rcjis  ChrijUar.ijji.ui  ^  pofmt  Lu^ 
\o  vieil  s  ih  Bernage  ,  Rcf'i^  Elcemofînarius  ,  O'  Eçclejia  Pari" 
ïcnjls  ii2î]cn:ciis.  Anno  Lh>-:::îu  jG^^^  ,  4  .>^aii, 

])c:  r!c:c  T/wiicl,  fous  la  ci  ^îiedc  S.  Marcel  ,  on  trouva 
in  tuiubcuU  de  pîàtrc,  pljc<5  aurrt'iViC  r-t  que  le;  auci  es  ,  ayant 
a  tête  tournée  ducoïc  d;oi:,&  les  pic.iî  du  côté  gauche, 
l  n'étoit  couvert  que  qwuq  pierre  de  r.ùllc  ,  &  il  n*y  nvcic 
Icd.uiS  que  la  tête,  q"e!qu.s  oli -mens,  des  morceaux  de 
•antoiifles  de  cuir  &  des  petits  pors  de  tcireroui?e,  dan^ 
eJquels  il  y  avoit  des  charbons  <t  rie  i  LiuciiS.  ^ui  la  pieae 
[ui  couvroit  ce  tombeau  ,  é[o:c(it  ces  ni  >ls  ; 

Hic facet  PkiUppusJiUus  Ludovict  iru^Ji  ,  Befjis  Fr.:rcoruni 
4rchidiaconas  EccU/tœ  Barifienfîs  ^  .ji::  ohnc  uiuio  iiGi, 

Le  mercredi  6  Mai  1699,  dicouvi  ir  le  tombeaii  d'un 
♦vêque  ,  proche  l'Autel  du  côff  d  :  1  1  varif^ilc,  il  c:c>î:  d  en- 
'iron  un  pied  plus  grand  que  l  ^  aurrcs  mmbeaux  ^  e<v- éroit 
ouvert  d'une  triple  tombe  ,  do:.:  deux  de  pie  rc  ,  ^  la  troi- 
ième  de  cuivre,  fur  laquelle  il  y  avoit  eu  1,1  e  infcriprjon 
mi  ëtoit  effacée.  1!  y  avoir  quelques  mortch.ix  de  bois  de 
edre  ,  qui  étoient  les  rclUs  d  n  c  bière,  tme  bague  d*oc 
ujut  le  chaton  écoit  d'un  fuiA  lubis  de  cryQai  convexe  ,  en- 
vironné d\nitres  faulfes.  pierre  rie  ^  ,  &  pliifieurs  morceaux 
Tétoffe  à  demi-pourris  ,  qui  paioiiiuiéiit  ivoir  été  Jet  o;ir  jij 
le  chafuble  ,  biocLés  d'or« 
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Le  même  {oiir  on  ouvrit  iin  tombeiiiile  miibe  aairi  A 
htiit  pieds  de  bog ,  fiy  quatre  de  (Me ,  oà  éton  kàiai 
Ficm  ^Orgcmoni ,  Evéque  de  Parie»  Cie  tonbetu  ^Émitélcrf 
d'enviroo  uor^  pieds  ,  de  fitu^  entre  deui  ^ros  pilien  Ai 
Cha*ir»  du  côté  de  l*EvaDgiIe  -y  deffiia  toit  couchée  im 
fiacae  de  marbre  blanc ,  &  aii-toiir  du  boid  fopérieiiK  Ai 
iombeaa  »  étoienc  gravéïceamote: 

Hic  jacu  tbtvennéitt  M  Chrijh  Baier  Pomûmt  Funi 
de  Ordeimoote ,  FanfiUonunduê  »  inuinkit»  imrt  LwwtfwtWj 
fiUmMi^rinenJis  ,  pqfimodim  wo  Përifitnfa  Epifmpm^  fi 
MU  anno  i    9  »  <&e  menfis  Julu* 

Sout  ce  marbre  on  trouva  un  ceitueil  de  piefie  et  fiçoa 
dTauge,  oàil  n'y  avoit  modemeua,  m  habite ,  lerouK» 
pourri  de  réduit  en  pouIRère ,  bot ona  une  bègue  d^or ,  doM 
le  chaton  étoitd*un  doublet  vert ,  façon  d*émefaude. 

Le  même  jour  fiit  ouvert  le  tombeau  de  LoutedeFnacef 
•Duc  de  Guyenne ,  Dauphin  de  Viennoie ,  file  de  Cbarlu 
VI  &  dlfabeau  de  Bavière ,  mort  te  meitmli  iSOfoBbie 
X41 5  ,  Igé  de  dix^neuf  ana  |  &  inhumé  le  lundi  %x  du  nkm 
anob ,  du  cdté  de  l*Epttre  .au  pied  des  fiègee  où  lemetioictf 
autrefota  le  Prêtre»  le  Diacre  &  le  (bua-Dfacfe»  diicif«|* 
célébration  de  la  Sainte  Meflie.  Dana  ce  tombeau  pgà 
à  fleur  de  terre^  on  trouva  un  cercueil  de  plomb  qui  Me 
enfermé  dana  un  autre  de  boia^  dana  lequel  il  07  ^ 
que  des  cendres* 

Le  jeucti?  Mai  1699 ,  on  trouva  denière  TAutel  idacw 
de  TEvangiie ,  un  tombeau  k  fix  pieda  de  terre  9  lut 
feule  pierre  concave  ^  dana  lequel  éicnent  la  caadff 
à^Edenne  II  dit ,  Tempier ,  Evêque  de  Parie  ,  avec  fa  cm 
de  cuivre  &  fa  bague  d^or  ;  le  chaton  d*uo  doublet  biffât 
de  nulle  valeur ,  quelques  morceaux  d*étoA  &  une  plif>^ 
de  cuivre  roomne  envieux  »  de  fur  laquelle  00  Itfoit: 

JFfic  /^et  Stephantu  de  Aurrfianis  ^  qmndam  Pêi^^ 
Epifcopus  ^  qui  deccjft  Dmninicâ  aatè  tfa$mtMÊÊ^ 
Maria  Virginis  ^anno  txy^nAmmft  ejm  rtquù/catmft^ 
Le  vendredi  9  du  même  meîa  ,  00  découvrit  le  01^ 
d'un  Evêque  qui  étoit  à  quatre.ou  cinq  pieda  en  terre»  «bg 
une  tombe  fort  étroite  du  côté  des  pieds ,  avec  uns 
de  cuivre  &  une  bagne  d*or  ;  le  chaton  d'un  doublet 


enption. 

Le  lendemain  famedt  ^  on  découvc^  le  tombeau  da 
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Dumoulin  ,  F.vêqiie  de  Paris  ,  qui  étoit  à  flcnr  de  terre  ,  du 
oté  de  l'Epure,  dans  lequel  croit  le  haut  de  fa  croflê  de 
viîvre  ,&  un  très-gros  anneau  paftoral  d'or  ;  le  chaton  d*un 
oiiblet  blanc  de  cryftal,  en  forme  de  diamant  entouré  de  pc- 
ires  perles  ,  quelques  olTcmens ,  des  cendres  &  des  piècet 
rétofes.  Ce  tombeau  éroit  couvert  d'une  gr.inde  lame  de 
tiivre  )  au-(our  de  jaqueile  ^  par-deiTus^  écoit gravée  cettt 
fpiraphe. 

Hîc  jacet  rtcolenda  metnortar  Domtnus  Dion us  de  Molin- 
ï\t\o  ,  diim  dt'cejjit  Pdtrurciia  Antiochtnus  ^  Épijiopus  Pan- 
ïenjis  ,  6*  per  anteà  Archiepïfcopus  l  olojanus  ,  de  Foro 
Meldenjt  oriundus  ,  Rc^i  Caroli  feptimi  Confrliarius  famajif* 
Inius  ,  vir  ma  g  ni  confilu  ,  atqiic  prude  nujjlmus  ,  probiiîitu 
tximta  ,  &  lin^uj  dtfrrt'tjjiruus  y  qui  plures  fecU  fundatione$ 
hic  ,  Tolofct ,  ac  Meldh  \  6  obttt  Panjîïs  dit  vficris  dccimâ 
lui-iiâ  Sepicmhris  ,  anno  Vomini  i^y,  ^/uma cjus  rcguiefcat 
in  pace*  Amen, 

Ce  Denis  du  Moulin  ou  Dumoulin  a  voit  été  marié  avec 
Marie  de  Counenay  ,  dont  il  avoit  eu  Jeun  du  MonUn  :  aprè» 
fa  mort  de  fa  femme  ,  il  embrafla  TEtat  Eccléfialiique ,  & 
parvint  aux  dij^nitésdontil  eft parlé dan«ircp!tapheci-denus» 
De  ce  Jc^n  du  Mouhn  fortircnt  pluficurs  branches  de  cô 
nom  ;  entr'autrti»  ccVc  dort  étoit  ifl'u  le  fameux  Charles da 
Moulin  ,  Avocat  au  Parlement  de  Pari?  ,  ^  le  plus  grand 
Jut  iiconfultequ'il  y  air  eu  pour  le  Drnit  François.  La  fairiillc 
des  du  Moulin  étoit  alliée  a  ccHe  de  Bolcyne  ou  de  Bouîen^ 
du  laquelle  étoit  Anne  de  Soulen  ,  mariée  le  14  Noven^bre 
K  51  avec  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre.  La  Reine  Mifaheth 

2U1  fortit  de  ce  mariage  ,  ne  rougit  pas  de  dire  au  Maréchal 
e  Montmarenci,  envoyé  par  le  Roi  en  Angleterre  ,  Taa 
,  pour  l'alliance  des  deux  Koyaumcs  ,  qu*Anne  du 
Motilin,  fille  de  Charles  ,  &  fes  enfans,  qui  av^unt  été 
mnlTacrés  avec  elle  à  Paris ,  par  des  voleurs  ,  la  nuit  du 
Février  de  cette  môme  nnrJe,  étoient  de  fes  parcns. 

Le  même  jour  9  Mai  on  démolit  TAurel  de  la  Siir  te 
Trinité  ,  vulgairement  dit  l'Autel  des  Ardens  ,  qui  utoit 
derrière  le  grand-Autel  ,  entre  les  deux  gros  pi'icrs  du 
fond  ,  au-deiliis  duquel  étoit  une  figure  de  la  Sainte  Vierj^e, 
d'albarre  ,  partnitemcnr  bien  travaillée.  Cet  Autel  étoit  élevé 
de  tell'j  forte  ,  qu'on  le  vcyoit  des  f^iil  c^  J.i  Cliœtir  pir- 
deHus  le  grand-Autel  ;  dcfijus  étuu  le  lieu  nommé  le  Con» 
ditoire  ,  fermé  \  clef  par  une  porte  à  deux  battans^  tk  ouverta 
à  jour  par  de  petits  baluftrcs.  C'eft' en  celîcu  que  l'on  roii 
des  armoires  tout  ce  qui  étoii  nécefr?ire  pour  cclubten 
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les  grandes  Meflês.  Dans  tefoiidiiii«fiiiâiirfre^toki»(«fil 
tabernacle  doMé  en  dec|ans  d«  brocard  d*or  tt  d'argent  à 
fond  rouge  ,  oh  ronoiettiMt  le  Saint  Sacrement ,  qti*oay 
portuic  en  céiémonie,  lorfqull  y  avoit  des  pri^Dea  cle  qua- 
rante heures  pour  quelque  nécefficé  publique.  Ofi  moÊM 
à  cet  Autel  par  deux  rampes  à  baluftres  de  cuivre«  Sûii  b 
grande  jpierre  fupérîeiire  du  même  Attiel ,  on  découvrit» 
petit  fepulchre  de  plomb  d'environ  «n  demi  piedde  bii( 
fur  trots  poocet  de  large ,  avec  fon  couvercle ,  dani  leqd 
il  y  avpit  des  Relioues  enveloppées  dana  du  taffetas cranoili; 
^  fur  ce  petit  Smilchre  étoit  placé  fin  va(e.  de  verra  k 
f  ompofition  )  en  tonne  de  cityiire  avec  fon  couvercle,  te 
lequel  étoient  plufieurs  Reliques ^  te  on  morceau  du  praoii* 
verbal  écrit  fur  du  vélin  à  demi-pourri ,  o^i  Toopucfcab- 
ment  lire  le  nom  de  Hation ,  Secietaire  de  TEvéqna  de 
Taris.   

Le  lundi  il  Mai  16^9 ,  on  trouva  ï  cinq  pieds  de  terre  sa 
totnbeau.de' pierre  qui  dtoit  celui  JSAfnurie  dt  Magniac^ 
jCardînal  de  Evéquc  de  Paris  ,  dans  lequel  étoir  fon  corp 
embaumé ,  de  enveloppé  d*im  fùaire  dont  il  ^tott  ooMit 
Sur  le  même  tombeau  étott  eochâifiSe  une  grande  - plaque 
'de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  grav^  répitaphe  qm  mit; 

Hicjftçetin  Chrifio  Pour  ^[pterenJiffi  nus  Daminus  Af* 
mericus  de  Mngniaco  ,  n^ùtmêt^i^i^kcnjis  inVilUSmâ 
Juniani^  ex  nobiUbus  pannébiut  .  .inriit/^Ke  /ii^t  Profifort 
quondam  Regum  Joannu  6r  Cami  fdnn  ConJtÙariâs  ^  Mt 
'  gijicr  Re^ueftantm  hoJpitiL  PrimpptU^Deeanmt  EfcUfig  fê^ 
rijienjî  I  nominatuij  deindè ad  Piftnùfic^dem  ajjumptus tjl digà' 
»taum  :  tandem  faatts  fiât  HtuU  Sanm-Èu/ehii  Sanâit  Rtnufi 
Ecclejue PrisbiterCardinaiUs,  Obutanno  9384,  Avemon/ty^^^ 
Manis  ;  cujus  corpus  inte^um*  Parifios  afportatuak  fabèif 
iumbà  requtefcit*  Anima  ejfts  reqi^e/èat  in  pace»  ArnsiL 

Sa  ûatue  étoit  élev^  fur  un  pjii^.dans  le  CiMeur ,  pt^^ 

Sorte  du  côté  de  TEvaira^ile.  A  oâ«é  du  fiombeaii  de  itf» 
'OmmoQt  |£tpit  éieveiur  une  grande  colonne  .de  pierre» 
edoflee  i  ru9  des  gros  pilicrfdu  CboMir ,  la  ftatue  de  M» 
'Jippe-Àugufie,  fila  de  Louiâ  VII,&  grand-p^fede  SdH 
Louis*  •     . .  *  • 

Toosie^ofleméns  énoncés  dans  le  procès-verbal  ci-dnIM 
dnoncé.,  après  avoir  été  décemment  dépofés  dans  II 
pelle  dé  S.  Léonard ,  furent  mis  enfemble  le  6  JeiniéfÇ» 
dans  un  tombeau^  de  pierre  de  taille  î  couvert  de  mèoe  »  tt 
fait  exprès  ,  de  cino  pieds  de  long  fur  deux  piedad.^  i^rg^f 
'    de  pt^t  poucea  de  profiandeur  |  placé  fouate^r*  daaii^ 
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anâtiaire  pcb  le  grand  -  Autel  du  cM  de  IVpIire ,  vert 
endroit  où  le  Célébrant  dit  le  De  proJuiu6$  à  la  MeiTe^ 
.vant  le  Lavabo* 

Le  hxoék  7  Décembre  1699  ,  après  midi ,  entre  Kone« 
c  Vêpres ,  PArcbevèque  en  habits  pontificaux  j  accompagné 
es  Chanoines  &  du  Ôboeur  ^  fit  la  bénédiâion  de  la  pre^ 
2)îlre  Pierre  de  TAutel  ,  comme  il  eft  marqué  au  Rituel 
tour  la  première  pierre  d*uoe  Eslife,  en  changeant  feulement 
5  mot  aEccltfiam  en  celui  à^Altare, 

Dans  la  plus  haute  pierre  des  fbndemens ,  on  cteufa  Tef- 
tace  d'un  demi-pied  quarré ,  &  Tony  mit  d*abord  tme  couche 
(e  charbon  broyé ,  &  par-deffusune  lame  de  cuivre  quarrée^ 
br  laquelle  eu  cette  infcrjption  : 

Louis-le-Grand  ^fls  de  ùms-le^Jttpe ,  &  petu-JUs  4f  Henri 
t'Crand  ,  après  ûvmr  dompté  théréjie  »  rétabli  la  vraie  Re^ 
tgion  dans  tout  fin  Royaume ,  terminé  gîorUufemtnt  plufieurs 
grandes  guerres  par  terre  &  par  mer,  vojdant  accom^Ur  le  vceii 
iu  Roi  fin  pcre  ,  6r  y  ajouter  des  marques  de  fa  ptété^a  fût 
uire  dans  TEgUfe  Cathédraîe  de  Paris  ,  un  Autel  avec  fes 
tmemens  ^  d'une  magrùficence  au'dejfus  du  premier  pfofet^ 
y  Va  dédiée  au  Dieu  des  armées  ,  Maître  de  la  paix  &  de  la 
nBoire ,  fous  ^invocation  de  la  Sainte  Vierge^  Patrone  Se  Pro^ 
teârice  de  les  Etais»  Van  de  N^S,  1 6s s. 
.  Parnieilus  cette  lame  on  remit  àw  charbon  broyé,  &  fur 
:e  charbon  on  mit  quatre  médâillesj  favoir,  une  d'or ,  pefanC 
on  marc  un  gros  «  faite  par  Befiutrd^  repréfentant  d*un  côté 
le  Roi  Louis  XIII  en  bufTc ,  ivcc  cette  légende ,  Ludovicus 
XIIL  Fr.  6r  J^av.  Rex  ,  &  fur  le  revers  eft  repréfenté  une 
Notre-Dame  de  Pitié  qui  tieiit  7.  C.  mort, fur  Tes  genoux ^ 
Se  le  mémeXouisXilIàgenoux^qui  lui  préfente  fon  fceptre 
Se  fa  couronne  ,  avec  ces  mots  dans  Texergue  ,  Aram  voviâ 
,  pour  légende  «  /«  6r  Regnum  Deo  ,  fut  B.  Mariât  Itf-* 
ft  /J  conficravit»  Vv.c  nutre  médaille  d'or  ,  pcfnr.t  un  nuire 
\uûc  ,  faite  pztRouJfely  repréfentant  d*un  cà^é  Louis  XiV 
en  bufte,  avec  cette  infcription  autour ,  Ludovicus  Md^nus 
Rex  ChriRianijJtmus ,  &  fur  le  revers  eft  repréfenté  i'Autei 
comme  il  devoit  être  félon  le  premier  projet ,  avec  ces  mote 
dans  l*exergue ,  Aram  po/uit  i  Ss9  >  &  cette  iéeende  autour^ 
votum  à  pâtre  nuncupatum  folviu  On  y  mit  anm  deux  autres 
médailles  d'argent  de  la  même  grandeur ,  Cl  repréfentant  les 
tnémcs  chofesque  les  deux  d*or^  pefant  chacune  ,  celle  de- 
Louis  XIII  cinq  onces  un  gros  >  &  celle  de  Louis  XIV  cinq 
onces  jufte» 

Entre  les  topibes  des  Evtques     Archevêques  qui  ont 
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été  inhumas  dans  ce  Chœur,  il  y  en  avoir  qucîqucsunei 
fur  lefquelles  il  y  avoic  des  épitaphcs.  Cc  iic  de  Renjud  dt 
Beauncy  Archevêque  de  Bourges  ,  puis  de  ^.ns ,  &:  (»nnd- 
AumÂnier  de  France  ^  ^toit  de  marbre  noir  ,  ^  on  y  iUuu 
cecce  ^jpicaphe» 

D.  O.  M. 

Et  aeema  memorîœ  vtriimmnrr.iUtate  di^ijjimt  Reginalâ 
de  Seaune ,  ^ui  fix  ChriJI/aniJ/wiia  Rcgitus ,  Francifco  /, 
henrieo  II  y  hrancifco  II  ^  Carolo  IX  ,  Hcnrico  III  ^  HamcQ 
IV^fidtlemfinmiumquenavavtt  opcram  ;  Francifci  Andium^ 
&  AUençonii  Ducis  Otncellarius  ,  in  Auld  Palatinus  ,  in  Se» 
natu  Panjtenjî ,  San^orique  Conjîîio  Senator  ;  in  Sacerdotm 
Conventa  Ecclejia/Heis  Officiis  gîoriosè  perfiin3us  ,  primùm 
MittOUenfii  Epifcopus  ,  deindè  Biiurifenjis  Patriarcka  Af 
ekiepifcopus  ,  Aouitamœ  Primas ,  pofieà  Senonum  Anhit* 
pUcopus  ,  Galha  ir  Cermania  Primas ,  Magnufque  Francùi 
ÉUemofinMius  ,  plenuâ  hanaribas  6f  annis  animam  fcienm 
omnibus  ,  6f  innuabus  deeorÀtam  Deo  reJdiJit,  Anna  atm 
j*}*  tSt €,  Coiola  ^ Mafia  dcBeaunc ,  i  fratribus filia  mœnnttt 
pvfuerunt. 

On  remarque  que  Renaud  de  Beaune  étant  devenu  Ar- 
chevêque de  5cns ,  continua  à  faire  porter  devant  lui  b 
double  croix  qu'il  f^ifolt  porter  à  Bourges  en  qualité  de  Pi* 
fdarche,  &  que  fea  fiicceflewrs  Archevêques  de  Sens  ont 
toujours  continué  depuis  à  la  fbire  porter  de  même,  quoique 
les  prédéceilèurs  de  Renaud  de  Beauiie  n*en  cud'ent  \^vm 
porté  qu^une  fimple.  -  *  •  * 

Sous  une  autre  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  vis-î-vii 
h  chaire  épifcopale ,  gît  le  corps  de  Pierre  de  Marca ,  fté- 
iident  aUi^artement  de  Navarre  ,  puis  Evéque  de  Coamoii 
enfuice  Archevêque  de  Tooloufe,  &  enfin  Archevéquede 
Paris.  C'étoit  un  homme  d'un  grand  fens  &  d'une  grande 
érudition.  Le  plus  confidérable  des  ouvrages  qu'il  a  ûoiaA 
ên  Public  ,  eft  Ton  Traité  de  amcordia  Sacerémi  &  imperti^ 
R?re  également  favant  &  polidque ,  dans  lequel  f  Auwtf 
travaille  à  établir  une  médiation  entre  les  droits  du  Roi  k 
•les  prétentions  de  ta  Cour  deRome.  Cet  Archevjêqueétoît 
ifnne  ancienne  noblefle  de  Béarn  ,  qui  porte  jpour  snact 
d^azur  à  la  barre  d'or  ,  accompagnée  de  deux  hons  pafioi 
d'or.  Gatfia*  de-Marea  oomma  nomt  la  Cavalerie  de  Gaihn» 
Prince  de  Béarn  ,  au  Siège  deSaragofle ,  Tan  Iii8.  Qao'g 
Sn  defcendaos  aient  fuîvi  la  ptofdfion  ilet  armes  j  on  TfwÂ' 
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»  r^^nrTioins  ver»  Van  14*^10  un  Pierre  de  ?u}rcd  qui  ëtoit 
;raiid  Juiifconfultc ,  &  Piéfident  des  Ccn^ciis  du  Prince  fou 
vlaîrre.  M.  de  Marca  n*avoit  jamais  étt'  iMimlli  c  du  parti  de» 
ïrJ'^ndus  réformes,  ni  même  jamais  été  engagé  dans  leur 
c  ,  comme  l'a  prétendu  Cii/  P^rm ,  qui  avance  anfîî  fans 
>rcuvc  (tome  i  ,  iettro  69)  que  ce  Prélat  étoit  de  baâb 
^xtr  nc^i  m  :  voici  Ton  épirnphe  : 

Pei  us  de  Marca  illujîn  ù  an  tiqua  gente  nobilis  B  camus, 
noribus^  vinufihus,  pietate^  rerum  gcrcnJarum pcr'tùa  ,  Jcripds, 
furîs  pubUci  ,  divini  &  humani^EccUJïaJIici  atque  Livilis fcien^ 
iâ  inur  omncs  perinjigni.r.  Ex  Navarra  Parlamenù  Prajide^ 
Sacri  Conjiftorii  Cornes  ordinarius ,  per  Rujcinoncm  &  Cata* 
loniam  mijfus  DominicuSy&  Regius  ViJïtator\  &  Conferanorun 
Epijcopo ,  Arcfiiepifcopus  Tolofanus  ,  unvs  ex  jumm\s  Regni 
A dminiflris  ;  à  Ludovico  XIV  Archiepifcopus  Parifienps  n(h» 
mi natus  y  ab  Alexandre  VII  confirmatus  ^  obdormivit  in  Do* 
Tiino ,  maximo  hujus  Sedis  ,  &  toûus  Ecclefid  ,  Regni  ,  Reip^ 
iuâu  ,  die  a.9  Junii  iff^Ta. 

Vis-à-vis  la  chaire  archiépifcopale  ,  mais  à  main  gauche 
^toic  aufll  la  tombe  d'Hardouin  de  PéreJixefAtchcy è^^uQ  dQ 
Paris, 

A         ic  a 

Hie  Jifcjrr'Hardouihii»  ie  Ferefrxe  de  Beanmonr  /Zih 
doviei  XI  y  Regum  fapientijjhni  japientijjtmus  Vraceptor. 
Frimùtn  Epifcopus  Ramené ,  demdè  Parijienjïs  Archiepif» 
copus }  Sorbofut  Provijbr ,  Regii  Torfnatorufn  Equiam  Or^ 
éinût  Commendator  ^  &  CanceUarhts ,  vir  corporù  dignitate  p  ' 
mgenii  prmftantid ,  animi  candore  ,  monrm  dr  doârina  puri^ 
tate  ,  bonis  omnibus  tommendatus  y  in  tuendis ,  repeiendifittO. 
fua  Sedis  €t  Ecelefiœ  honoribus  ,  àîHgens  tfiiix^  modej'us , 
iibi  parcus  ,fibi  feverus  ,  erga  eateros  libérais  $t  indtdgens  / 
^id  diankanc  Ecclejiam  per  feptenniwn,  pid  ^  affdhiàjhUieim^ 
dinetegit ,  omaty  amplifie at ,  soi  tonds  l^^oriBusnon  defîjfus^ 
Ted  tsoLÊujjtus ,  corpore  defiaens  non  animo  ,  infperatâ  moue 
fSrtf  enpùtt  dum Je  fe  omnihas  tottan  dant  :Jk  Deo  ptenus  ^  ■ 
Calo  maturus  |  obiic intwtte  aano  tGjt^  atatts€$* 
'  François  de  Harlay  y  Archeiré(}ue  de  Parts ,  premier  Doc 
de  S,  Clpiid  »  Pair  de  France  ,  fut  attfli  inhumé  dans  œ 
Clicear  ;  il  n*j  avoir  for  fa  tombe  qu*ane  tnfcrtptron  fore 
fimple  j  maïs  M.  le  Gendre  ^  Chanmne  éz  cette  Égîtfè»  êc  ' 
très-conott  dans  la  Aépobîtqtie  des  Lettres  ^  par  (es  ouvragée  ' 
dont  il  l'a  enrichie,  «écrit  la  vie  de  ce  Pirébr  fon  btea&îtetir^  ' 
&  a  compoféeo  fon  hoDpeur  Tépitaphe  futvante. 
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MeverendtJJtmus  in  ChriJIo  Pater  Frauicifcus  ex  antt^ai 
atqiif  tJ-.iJlri  HarljEorum  gcnte,  Rothomagenfts pnmum^dmâk 
farifienfi  Atehitpifcopus ,  Due  &  Par  F  fonda ,  Uigimm 
Ordinum  Commcndaior  ^vir  ma&iijiQn^nU  :  firmâ  egregu^ 
mido juhtimique  ingénie:  pntcdlend  litterarum  omnium  naft* 
éi^  faiandià  Ju^rà  fuiem^  eéaue  extemporaneâ  :  morumfuâ' 
litote  &  elegmuâ  :  tneredibilide  omnibus  beat  mmndifiuào: 
txqwjjtijfimoreromufut  Jîn galon  in  pertraâondis  negodbfo- 
ieniâ  :  eximid  in  Rfgem  pdc  :  amfllficandœ  Reîigionis  {eh 
kmgè  clarrjpmus*  Rothomagenji  Archiepifcopatu  annis  undi 
tdgtéiU  JitpienaJJImè  aJminiffrato  ,  ad  Parifienfem  Cathcdrom 
ffove^t  €^ à  LéâoYÏcà  ydV  f  Kegur^t  mojcimo.  lionRepi 
rolmoau^  ommr/mque  exifimaûatie  ^  Ecclejiœ  GaUicana  Ar- 
hter,  conifuverjias omntâppacis aman t  j^;  f nus  ,  auicompofmL 
due  difudicavU.  Cîeri  Comitiis  novhs  quaier  fdus  yprafitit,  A 
C&rrjiijniffimo  Rege  dej^^natus  efi  Cardinalis  »  purpura  tmen 
dttruit  koamibttBt  repentmd  ^uippè  morta  çorreptus  ,  rébus  kt^ 
manis  exeefu ^eptuagenanus  ,  minus  ^So  diebus^  rnulé» 
JÊug.  ann,  t€sfi»  Pontificatu»  parijîenjîs  fere  XXV. 

Lorfqiren  171 1  ,aii  creufa  oneaipce  pour  femr  de  fe- 
imltare  aux  Arclievêqnef  de  Paris ,  on  détruifit  tor^c^  let 
tombes  &  tes  épiraphes  qni  ëtolenc  dans  ce  Cbatir ,  &  def- 
^oeTs  on  vient  dfe  parler  pour  enconfenfer  la  mémoire  à  U 
ppdârhd  Ce  fut  eo  ce  même  liea&:  en  ce  mime  ^^^^ 
€p^aa  trouva  les  bas*reliefii  &  les  infcriptioos  antiques 
on  a  ntidi  parlé  au  commencement  de  ladcfcription  de  cet» 
Bgitfe.  C'ed  encore  set  que  furent  inhumées  les  entrailles 
du  Cardinal  de  iVbâi/ifj ^  Archevêque  de  Paris»  mais  ii»» 
ipicone  infcnption. 

'Au  b^s  des  marches  par  lefi^uelles  on  monte  an  gran^ 
autel  y  ont  été  nûfes  les  entratlles  des  ftois  Louis  Xiii  & 
l^ooisXIV,  avec  ces  infcriptions: 

Vifcera  ludovici  XI  Jl  Régis  Chrifiianijfmi  ^  ^ 
jÊDcxziii ,  xtrMaiL 

Vifiem  Lttdavici  XI  F  ^  Régis  Çhnfiianiffim .  ^ 
MPcexr  f  i  Septembris* 

,lM  Cardinal  de  NoofUes  fit  faire  au  chevet  de  ce  Ch(Pir> 
une  grande  niche  fort-  ornée ,  dans  laquelle  en  a  pî^^^ 
chàffe  de  S.  Marcel  »  Eviqoe  de.  Farts  ,  &  l'un  des  Patro^ 
4e' cette  ViUe»  On  ne  pom  ordinaireineitt  cette  cbàtttc» 

# 
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voccfîîoh  qu*unc  fois  Tan  ,  qui  q(\  le  jour  de  TAfcenfion:- 
ce  font  les  Ortcvrcs  qni  h  porcent. 

Un  formant  du  Chueur  par  la  porte  principale  ,  pour  entrer 
dans  la  nef,  le  premier  objet  qui  fe  prëfente  cft  une  tombe 
de  marbre  noir ,  fous  laquelle  a  été  inhumé  M.  de  la  Forte^ 
Chanoine-Jubiié  de  cette  EgUfe  ,  qui  a  donné  les  huit  ta- 
bleaux dont  il  ûù.  parié;  voici  l'épicaphe qqi eû  gravée  fur 
cette  torobe« 

k 

S  £  A      V  I  A  T  O  R. 

Adorûtoque  Dco  mirent  comme morandam  îiberalitaUm  DD^ 
Antonii  de  la  Porte  Panjîcnf,  SacerJ.  hujus  Eut,  Canon* 
Jubilai  y  cujus  cineres  hic  bcatam  refurreâionem  expeâant» 
Hojiici  J'alutan  tabernacuîum  in  foie  ex  argento  de  aurato  pondo 
librarum  centum  pofuiL  Tabulis  oâo  egregit  piBis  hune  Chorum 
exornavit  reditu  annuo  Soo  librarum  Eccl.  Parifi*  auxit,  No'^ 
focomii  verô  pauperes  kcrredes  ex  affc  injîituu,  Quae  dona  non 
mors  extorju exanimi ,  fed pietas  imperdvtt  incolumi ,  denique 
gravis  anniSy  meritis  gravior y  quas  Cœlo  conficravicopes  ^  muU 
upUcatofaenore  percepturus.  Obiitxxir  Decemb,  annoDom» 
iyio  y  auuis  8j  ,  Lan,  fîo  Defiderium  fui relinquens  &  exem^ 
plum.  Tût  benejiciorum  numor  Ecclef.  Parif.  JoUmni  facrificio 
quotannis  xxy  ^  die  benefaâori  fuo  parentat, 
,  Dans  la  crotfée ,  &  à  chaque  côté  de  la  prkidpale  porte 
du  Chœur  »  cfl  une  Chapelle  fort  ornée  &  adolfée  au  Jubé* 
.  Celle  :qui  eft  vers  le  midi ,  étoit  autrefois  nommée  la; 
Chapelledc  S.  Jean-l*Evangéli(le  ,  &  enfuite  la  Chapelle  de 
la  Vierge,&rÂutel  des  Pareiicux,  ainfinomméicauie qu*on 
y  devoit  dire  tous  les  jours  une  Melfeàonzê  heures  du 
fnaltn  pour  ceux  qui  fe  levoient  tard.  Jean' lâ  Moine  y  Cha^ 
Doue  de  rEelife  de  Paris  ,  fonda  un  Chapelain  p^ur  deffervir 
cette  Chapelle.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fujct  dans  le  Nécro- 
loge  de  cette  Eglife.  a  ca/m^n /i/mV  obteusJ^unnis  Mona^ 
cki  Sacerdotis  Concanonici  nojiri ,  cujus  aniverjarium  célébra^» 
turdie  xt  Junîi  y  hoc  eft  lo  calendas  Julii,  Diâus  eàamMùm 
•nachus  fundavit  unam  Capellaniam  perpetuam  ,  fitam  juxA 
tkoram  &  imaginent  B,  Maria  in  navi  âccléjia  ,  aUàs  dîBùm 

AltAKE  PlGRORUM.  * 

Cette  Chapellenie  eil  la  plus  riche  qu'il  y  ait  dant  cette 
Egîife  Métropolitaine;  elle  rapportoit  au  moins  2O00  livret 
à  celui  qui  en  écoic  pourvu;  mais  le  titre  en  tétéétélatp 
6c  réuni  par  fon  Emmence  le  Cardinal  de  NaaiUes ,  tu 
'iCham  de  cette  i^gUfe  ,  pour  augmente)^  les* -afipQiDteroef)^ 


W38  19  O  V 

des  Maficieri  qui  nè  font  point  Prêtres.  Ce  Cardinal  qol 
Tavoic  fait  décorer  avec  le  goùc  &  la  magnificence  qa  on  y 
remarque  ,  fit  !a  cérémonie  d'en  bénir  FAutel  ie  6  Mai  de 
Tan  1719.il  eft  de  marbre  verd  .canifiaft  ,&  caifté en  fonoe 
^tombeau»  Le  milieu  eft  orné  d'un  cartouche,  dans  koud 
mOt  le  chîffi«  de  la  Vierge  ;  âc  les  pans  on  escoignureiroiii 
mrichii  deconfoles  de  bronze  >  ie  toncdoré  crormoalii; 
Cur  cet  Autel  eft  on  gradin  oui  porte  un  tabernacle  de  bronie, 
é^un  delfîn  très*riche.  êc  d*une  eiécntion  trfcs-légère.  An 
«leiîtts  de  ce  tabernacle  eft  élevée  fur  des  nuéifs  nne  Âatve 
de  marbre  blanc ,  de  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur.  Cene 

Îlgure  repréfentc  là  Sainte  Vierge ,  tenant  tncfe  fei  fe» 
e  Libérateur  du  genre  humain  ;  le 'tout  eft  renGmnénr 
deux  croupes  de  colonnes  corinthiennes ,  entre  iefqudb 
font  des  torchères  de  bronte  à  ffvatre  branches  chicuecy 
-«jui  fervent  de  chandeliers  d^une  manière  crès-convenablel 
1  endroit  oà  .elles  font  placées.  Les  arrièrea<or(M  fonrcoan 
^fés  de  deux  pilaflres  chacun ,  &  renferment  desbas^rciicfii 
de  métal  doré ,  qui  repréfeoteni  rÂnaonciattoo  &  U  Vifita* 
ti"n*  L*entabtement  eft  une  corniche  architravée ,  accoo« 
{baguée  de  CQikfoles  qui  tiennent  fieu  de  modiUons,  DuniKeB 
de  cette  corniche  s^élèvent  quKre  grandes  confolesquiâv; 
ment  une  tSpkat  de  baldaquin  avec  deux  Anges  groupés»  qat 
tiennent  dans  le;irs  mains  de$  pàknes  »  des  lys  &  oes  coe* 
ronnes*  Sur  Tattique  font  des  groupes  d'enCans  ,  ténansdcf 
canouches  ^  dans  lefquels  font  les  attributrdela  Vkrge.  Cet 
f ttîque  eft  terminé  par  deux  grande»  torchères  fiort  oro^. 
Toute  cette  (bulpture  eft  à'Ànmnc  Va0  ^  de  l*Acsilén0 
Royale  de  Sculpture. 

.  Le  corps  du  Cardinal  de  HoatUa  ,  Ardievéqne  de  Paii>i 
mort  le  4  Mai  17^9  «  fut  itiburaé  devant  cette  CbapcOsi 
alnû  qui!  revoit  ordonné  :  voiei  VéfûifBftm  qa*oe  lit  ; 

.  (luam  fenç€ruUgiosè  coluerat^  hic  jacet  ut  ufiàmmto  juf 
Cudovicusi^Aittonfua  de  Noailles»^*  il.  JE.  Cardinalis^J^ 
chiepifiopus  Panjîenfis  ,  Dus  S*  '  Chdoahii ,  Par  Franét» 
Megii  Ôrdîrds  SpSpintûâ  Cùmmendûtor ,  Provifor  Sortora^ 
ac  Bjfgtm  ^awÊfr0  Superior  {  ^^minifi  jnti  gregu  follicituéne 

fmjior ,  charit  tte  pater  ;  moniu$  «  forma  éomui  fitdibcnèpr^ 
jfojltus  j  Domûs  Domini  {f/o  accen  fus  ,  in  ordtione  ô^dust* 
m  lalfort indtfsfus ,  in  cultu  modejluê  ^  in  viâtt  j!rTipiei,J''f 

p  «A  wim  finSiptodigin    tmnpad/tBim  «f*^ 
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demaue  ^  fimper  prudenSy  mitis  ,  p aci ficus  ^  vttâm  tranfegii 
fene/acietuio,  Ecclejîam  Parificnfem  annu  xxxir  rcxit ,  die* 
exil ,  excoluit ,  omavit  :  ejusbenejîcendam  hmnineê  fi  taeeànt^ 
ïufm  Bafilica  lapida  àamAint  :  otiitf^enm  dServm^  mim&itm 
îànUê  ,  dUMûu ,  4  aiwi*  JkmM  t  yzsf  »  tfMrV  g8  ^  viro  m»* 
fhrUoràidivitum  mifimoréiam  appreçare. 

Aii-deffiis  de  cene  tombe ,  on  ?<»t  fept  latnpei  d'argent 
d'un  beau  trmvall,  deoilécs par  UnuaXIV  de  Marie-Tborèfo 
d'Ancnche  fa  fomne.  Bltea  (bot  entretenues  ear  la  Ville* 
Dennh  le  Chapitre  a  frUfakekfeafnDspkrAiâtii  une  nooi* 
velie  branche  plua  magnifiqae  que  It  première. 

La  Cbapetle  de  S»  Dema^  qui  eft  de  l'autre  cdié  de  h 
grande  porte  du  Cheeur ,  latt  iymmitrie  avec  cdie  de  ki 
Vierge  ,  &  e(l  paiement  magninaue  ;  elle  eft  auffi  Touvrage 
d^la  pteufe  libéralité  du  Cardm^a  irfe  ^eei^«  La  flacue  de 
S.  Densa ,  tt  tbute  la  fculpturede  cette  Chapelle ,  font  de 
Cot^u  Vûsié.  ,  un  de  noa  plot  famem  Sculptetvi  félon 
Tancten  tifage^il  y  a  fous  l'Aut^  quatre  chli&soà  l'oncoi^ 
lêrve  pfaifieurs  Reliques.  La  première  du  côté  du  cloître^, 
geufeinie  cellee  de  S.  lulitn ,  Martyr  ;  la  féconde  ,  celtee 
des  Saintes  Vierges  Manvres  de  Cologne  ;  la  troifième  » 
cetlet  de  S.  Genmilphe ,  donr  te  corpe  lut  nrir  en  dépôt 
dans  cette  Eglife  vers  le  treizième  fiècle  ;  te  b  quatrième, 
celles  de  S.  Severin  ,  Solitaire  de  Paris .  qui  fur  îe  père 
fpintuel  de  S.  Cloud  ,  dr  qui  fut  inhume  dans  cette  Cathf» 
drale  vers  le  milieu  du  fixième  (iècle.  Une  petite  grille  qui 
ferme  le  devant  de  cet  Autel  y  Uilè  voir  ces  châ0ès ,  de  c'eft 
en  préfence  de  ces  Reliques  ,  que  ceux  qui  ont  reçu  le 
bonnet  de  Dof^eur  en  Théologie  de  la  main  du  Chancelier 
de  TEglife  &  de  l'Univerficé  de  Paris ,  viennent  fur  le  champ 
jurer  qu'ils  détendront  la  v&itédè  cette  divine  doârine 
îufqirà  l'etfiiûonde  leur  fang. 

Ceft  fous  cette  croifue  que  fut  inhumé  Fûd  EmiU^  Cha* 
noine  de  cette  Eglife ,  de  Auteur  d'une  Hifloire  de  France* 
Il  étoitde  y  Prenne»  de  un  des  plua  beaux  efprita  de  fou 
t  c  mps.  Louis  Xli  qui  connut  Ton  mérite  ,  ramena  en  France^ 
ic  lui  donna  une  penfion  confidérable.  Il  fut  trente  ans  à 
compofer  les  dix  livres  de  foo  Ijiftoire  de  France.  Il  copia 
Caffùn  ,  fit  de  nouvel lc<;  recherches  ,  de  obferva  Fc^rdre 
chronologique  dans  fon  Hiûoire  ,  ce  qu'aucun  de  nos  Hif-« 
.  toriens  voit  fait  avant  lui  2  voici  T^itaphe  qu'on  lifoîf 
autrefois  fur  fa  tombe: 

Paulus^miiius  Vtmnmfi^kuftt*  EceUfit  Canonicuf  y  fâ 
frmer  tximiam  ffum/anSUaim  quanta  fuoque  daânna  pra^ 
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'ti:erit  y^inêtx  atque  tcflis  erit  kifioria  de  relut  gi^Pm»* 
trnn  pojieris  àb  ibJem  edtuu  Obiû  «nno  Damini  152^  , 
5  menJisMais* 

Li  voûte  larofe  mëridtoinle  dt  cette  croifiie ,  noit- 
fant  ruine  »  Ton  commença  à  ka  réparer  au  mois  de  lanvier 
1725.  Ces  réparatioiis  oui  ont  coikcé  ptus  de  aoOQOO  lifi«i 
ont  été  ftites  aux  frais  duCardtaal  de  NoaiUes  ^  Aràxsvhfut 
de  Paris.  Ce  fut  Claude  Pitut ,  AppaimUetir  (|tit  exécuta  cent 
eDcre{Mire  en  17^7 ,  foi»  les  ordres  de  Be^jnmd ,  ArcbicsSe 
du  Roi.  En  171S ,  on  ^raca  il  00  reblanchtt  le  detet do 
Choeur  &  de  la  croifée  de  cette  Eelife.  ^ 

En  17^1 ,  00  a  ftic  la  même  reparatloB  dans  la  nef.  Ob 
a  aufli  élit  mettre  tous  les  viaaux  en  rerre  blanc,  &ré* 
parer  la  rofe  qui  efi  ao*deffiis  de/  Torgne.  Cette  dépenfea 
été  faste  par  le  Chapitre ,  de  même  que  ceUe  de  Isiefio- 
ration  de  rorgue  \  A:  d'une  augroentacioB  de  quacone  cm 
tuyaux ,  ce  qui  &it  m  des  oignes  le  plus  Ion  &  le  pi» 
pariait  qu*il  y  aie  en  Europe. 

On  compte  quarante-cinq  Chapelles  autour  de  cette  ^ 

Eglife:onne  décriraici que  ceueaoà  ily  a  des  monamoi 
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^  Le  jour  de  Piquet  de  cette  même  anace  1  il  arriva ,  à  roccaHoo  ^ 
échafauds  dont  la  croifée  de  cette  Eg'.ifc  ctoîtcrr.baaafièc  ,  un  cvénemîtc 
funcfte  ,  dont  la  darcc  fut  courte  ,  iisaiâ  le  dcfordre  n'en  fut  pis  vÀz» 
coaiidcT^blc.  Des  Scclctac;  quiavovcnt  réfolu  de  voler  dm'  E^*i«it 
profitèrent  de  la  folcnuiitc  qui  y  îa.^iCinblcir;  ua  nouibrc  ini.i.i  ililflci- 
Au  premier  Vcrfct  du  fcconi  rfcaumc  de  Vêpres,  qui  ctoit  le  %njl 
coup  de  main  (jue  méiitoieac  ces  miférables ,  <][uclques'Uos  d'cnt:  ^-^^ 
avoienc  trouvé  moyen  démonter  fur  lei  échafauds  les  plus  dcvéïitf 
firent  tomber det  noëlons,  det  outils  4'Ouvriecs ,  &  renverscxcot  ^tie}» 
que«  échelles  avec  un  fraçu  horrible.'  D'auccet  de  leorc  conplko  ^ 
mir^Bcà  crier  que  tt  voftte  tombolt*  CbaciiB  alors  peoia  \  fe  Civtcf  jaâi 
'  |et  portes    trouvant  embirrafléef  par  la  nnitKude»U  7  eut  btea^t 
monde  de colboté:  qucl<)uet-«iit  furent  étouANdamU  prcflèté'isn» 
griérement  blelRs ,  de  pendant  ce  tumulte  %  les  VoUoftpillèrenc  wMftk 
labatîèrec  »  boucles  d'oreilles  »  dtc.  &  lorr^u^Hs  eurent  lait  lenr  cosp*  jl* 
Ctowèrent  moyen  de  s'évader*  tes  que  jamais  on  ah  pu  riendécNvn^ 
malgré  les  perquificions  eiades  qui  en  fbrent  Aittf.  U  y  eue  da»  <^ 
malbeuveufë  contondnre  «  plus  de  quatre  ceais  perfonnet  eapeflSes  pcn^** 
quelqims  heures  Ibr  des  potttiesqsi  écoknt  dant  le  parvia  :  lésant  é(o*a( 
blcdïs  eonfidéraUement  $  d*aaties  /écoient  ctonvéi  fi  mal  »  qu'il  fi'*-^ 
leur  donner^  dam  ce  liaBai6as»loiii  In  ftoeuci  néeiialnf  peerlci^ 
laienir. 
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Attenant  le  portail  qui  eftdu  côté  du  cloître  ,  8c  en  a]Uor 
vers  le  Icv.int  cÛ  la  Chapelle  de  S.  Marcel  ,  aàjtiefoî* 
nomme  de  S.  Jiilien-dii-Mans,  mais  qiron  nomme  fouvenc 
la  Chapelle  noire,  ou  la  Chapelle  du  damti(^,à  caufe  de 
Ihiltoire  ,  ou  plutôt  de  la  fable  que  Ton  va  rapporter.  On  dit 
que  Raimond  Diocres^  Chanoine  de  Notre-Dame,  mouojt 
en  odeur  defaintcré,  vere  Tan  lb^4  ,  &que  fon  corps  avant 


du  cercueil  ,  à  ces  tmytsde  TOfficedes  tnons zrefpondc  mihi 
quantas  kabeo  iniquitatesy  &c,  8c  àit,juPo  Dei  Judicio  acâ^ 
J'atus  fum.  Les  AdUlaiis  faifis  d'étonnement  &  de  frayeur, 
difcontinuèrent  le  Service,  &  le  remirent  au  lendctn^in , 
6z  cependant  le  corps  fut  dépofé  danffla  Chapelle  qui  djniSc 
lieu  à  cet  article.  Le  lendemain  on  recommença  l'Office ,  Se 
îorfqu'on  fat  au  même  Verfct ,  le  mort  parla  de  nouveau  , 
&  dit,  jujlo  Dei  Judich  judicatus  Jhm,  Van  remit  encore 
l'Office  au  jour  fuivant ,  &  au  même  Verfet  le  mort  dit ,  /ufi» 
Va  judicio  condemrtatus  funu  D'antres  rapportent  autreinciit 
cette  table  ,  Ik  difent  que  le  mort  fe  leva  trois  fois  le  même 


Les  uns  difent  qu'on  jejtta  le  corps  de  Diocres  a  la  Tsierk  , 
6c  les  autres ,  qu*nn  fpe&re  remporta.  On  ajoute  que  ce  ter- 
rible miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  S»  Bruno  qui  y 
étoit  préfent«  Le  Doâeur  Launoy^  dan$  le  fiècle  dernier, 
s'infcrivit  en  faux  contre  cette  tradition ,  &  publia  des  dif&r« 
cations  fort  curleufes  ,  intitulées  de  vtrâ  causâ  dectfsûs  S. 
Brunonis  in  erenumu  Aux  raifons  de  Launoy  on  en  a  ajouté, 
d'autres  ,  en  forte  que  la  fiiuifeté  de  ce  pr^endu  miracte  eil 
aujourd'hui  démontrée. 

|>ans  la  Chapelle  de  S*  Eufiache ,  ont  étéinliamés/cj/i- 
BaptiJU  Bttdes  de  GfUbriant  ^  Maréchal  de  France ,  &  René 
de  Bec  Crepin  fa  femme»  Ce.Maréchal  mourut  le  i4Novem* 
bre  de  Tan  164^  ,  d'un  coup  de  Csuconneau  qu'il  avoîtreçit 
Tept  jours  auparavant  devant  Rotvei!  »  dontil  faîfoit  le  ûh^» 
Sa  veuve  fit  tranfporter  fon  corps  à  Paris ,  oh  il  fut  dépoléi 
S.  Lazare,  puis  porté  à  Notre<»Dame'avec  beaucoup  de  pooij^ 
le  S  de  Juin  de  Tan  16441  ^  heures  du  foir.  Le  lendemain, 
on  fit  pour  lui  un  Servicé  dans  cette  Eglife  ^  auquel  afliftère^ 
toutes  les  Cours  Supérieures  fie  le  Corps  de  Ville  «par  qrdiSB 
de  la  Reine  Régente  ;  honneur  âu*on  n*avoit  jamais  rcniîa 
jufqu'alors  qu'aux  Rois  êc  aux  Fils  de  France. 

La  Maréchale  de  Guébriant ,  de  fon  côté,  étoît  une  femme 
de  beaucoup  d'efprir/  fitre;  dUSmtdée  ft  ambitieufe.  C*eft 
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|urqu*lci  la  feule  femme  qoà  aie  ea  de  foo  chef  la  oualita 
d'Âmbaâàdrice.  Otk  lui  donna  ce  caraâère  en  1645  ,  loriqu  oo 
la  nomma  pour  conduire  en  Pologne  la  Reine  Marie  <ie 
Oonzague  ,  Se  elle  h  foutinc  avec  tout  k  courage  êc  toute  la 
prudence  qu*on  pourroit  trouver  dans  un  homme  confommé 
dans  les  négociations.  Cette  Héroïne  mourut  à  Périgueui 
le  2  Septembre  1659  >  ^f'^n  corps  fut  mis  auprès  du  Miré- 
chai  Ton  mari.  Voici  Ieurs^épitapbesqu*oii  ik  f ur  un  maiixc 
noir  qui  eft  dans  cette  Chapelle. 

Plis  & heroicis  manibus  Joannis-Baptids  de  Btides,  (Tomirif 
6e  Guébriant^  Gallûr  PoUmarchi^qui  txantiquâ  Britannia  mi- 
mons gente  éditas  ,  per  omncs  Miliùm  gnuJus  ad  rei  bcUut 
Cpiccm  yfolo  virtutis  fuffragio  eveâus  ,  Germaniam  implcvit 
rerum  gejlarum  glor'ta  ,  fi'  pofl  muhas  vi3orias  ,  in  ohfiimz 
Rotuelliit  Urbis  Uthalitcr  vulneraïus^  capLi  Vrbc  magno  txet' 
titûs  dcJîd<rio  6*  Reip,  damno  ,  f  vîviî  fuhUtui  eji  die  A'.i- 
vcmh.  t6'4^  ^Licatis  Delphi  no  jilu)  modcratorem  depZÀ' 
%^erat  Luc^ovicus  juflus,  QaUiS  Rcr  ,  demunt  regio  fiintv  (!:- 
tus  ,frrquaiu  ordinu:'i  co::curju  m  tidc  OrbU  GoUici  JrimofC 
£ajiiua  hcnonfich  conditus  ejl. 

ïUc  tûamfiia  Renata  du  Bec  Crc'plUyir.compjrjHUs famim^ 
fiataliumjpîendore  ,  &  virtutum  glonj.  ^  non  impur  mante ujt* 
•aua  inier  viduitatislucliim  &  lachrymas  à  ChriJhaniJJimo  iv^ff, 
oercnijjimte  Polonia  Regina  MdriiZ  Goniaguœ  y  ComaiU' 
tierîs  ûJJna  ^  fuprà  fexûs  conditionem  ^  ^  ad  fingulcrcsi 
^ruJcuc.a  coi.^mendationem  Ifgationis  munere  Jungens  ^  ûftd 
Jèptentnonis  Principes  ,  Germaniam  ,  Pvloniam  ,  Jtûliam  fff 
alias  Orbis  plaças  in  ad'mr^îtionem  fut  traxit  ,  tandem,  à  Lu- 
dovic© Magno  Regia  jponfa  Marid'ThereJÎM  eleâa  Coma 
honoraria  ^  dum  in  Aquitaniam  ad  Reginam  pergeret ,  tfp^ 
Pdroconcs  obiit  die  X  Sepiembns  iSss  yàt'i^tis  5»/.  llic  clj^ 
manto  jujta  perfolvi  Jîngults  annis  curavit  die  Isovcv.'M^- 

Le*:  Chapelles  de  Saint  Martin  &  de  Sainte  Anne  n'en  ton: 
clur  Qu'une  ,  qii  efl  deftinée  à  lafépulture  delà  maifon 
jSoaihes,  L'architeélure  imérieurea  été  ordonnée  &  coadujtt  | 
par  îe  Sieur  de  Bojjrand, 

L'Autel  cft  efiTichi  des  plus  beaux  marbres  qui  ont  cu 
trav  i'Ics  par  Tarlct  ^  Marbrier  6i  Concrôleijr  des  mâfbr» 
du  iloi.  Au-dcîius  de  cet  Aurel .  efl  un  grand  ba$-rehef<^* 
méral  doré,  qui  rcpréfente  rAffomption  de  la  Vierge, & 
fcrr  de  tableau  à  ccre  Chnpelle.  Le  pourtour  eft  enrichi  <J* 
ruées  &  de  Chcrubiijs  aulFi  de  métal  doré.  Tout  cet  ouvr:g*  1 
cfl  de  René  Fremin  ^  Sculpteur  du  Roi.  Les  deux  Ûitaft 

de  marbre  bignc^  (qui  de  Jacquu  Bêujfeau,  Scul^^^^  ^^ 
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oîldeUc  du  coté  de  TEpître  qui  repréfente  S.  Maurice, 
:  celle  qui  eÛ  du  côtéderËvangile,  S.  Louis.  Dans  I^ittique 
i  cet  Autel ,  QÙ  un  bas-relief  de  bronze  qui  repreTentc  J. 
:>nnant  ies  clefs  à  S.  Pierre»  Ce  bas^relief  Se  les  autres  or«* 
emens  de  bronze  qui  raccaiDpa£ncnt ,  font  anHl  de  Jacques 

Bntre  les  deux  cfoifees  de  cette  Chapelle .  &  en  face  de 
Autel ,  eft  une  arn^  enrichie  d^une  tète  de  Chérubins  6c 
e  feRgos  de  feuilles  de  c)rprès,  le  tout  fculpté  par  du  Cauhn^ 
scellent  Sculpteur  en  bois»  CTeft  dans  cette  urne  qu*a  éxi 
nia  te  coeur  du  feu  Cardinal  de  Hoatlki.  Le  tour  de  cette 
%apelle  eft  aînfi  ornf  dé  panneaux  de  marbre  %  iaiùt  il  y  en 
deux  plus  grands  que  les  autres^  dans  l'un  defqneia  le 
chapitre  a  fait  metcrcL  Tinfcriptibn  fuivantew 

EminentmfSf  RererenJ,  Ludov.  Anr»  de  Noailtea ,  S.  JR»  2^ 
Tardinaîi  Pûrifi  AreJueniJcM  Duci  Smi3i  Cïûd*  Pari  Francs, 
legiiVrtûnis  S,  Spin  iommenJ^  ob  refarcitas  ^  &  inJ^^nUa 
kCoratas  eamplurci  hujus  tgdispanet,  Caduea  mulHi  locU  h^t 
iaplicà  graPtores  in  pQfieràm  ruinas  minabautr^  I^eeejfârioê 
andoperis  fumptiuin  fo  wiûm  redpere  voluit  piè  munificus 
Poatifix*  Nec  Jkds  habaitinjlaurare  firta  teâa  Ttmpli ,  atqué 
nfirmalSf  lahorantiafidhire^  nijiinfitpgrcanffimam  fibifponfam^ 
menus  ipfiai  owini/ajia  cU^anuradomartU  Sic  autem  Di^ 
nnm  Domûs  deeoH  cot^uluit  ^  ut  indè  mkil  dctrimenti  viya 
Chrifii  Templa  çaperenS*  Cui  munijkenàœ  non  magis  ex  tf/t- 
luis  rcMùbtts  quam  ex  uberi  moaefiîm  &  frugaUJMUs  fundù 
*ufficU*  Locanda  deceAtiusSm  Man  cIU  Capfœ  adicuîam  pank 
^nBuariumcondidiu  JJupUcern  amhonem ,  âr  appUcaia  utriqué 
AUaiia  excitavit,  Cameram  decufatamfuh  minore  campaniU 
^atifcencem  demoUtus  ;  novam  conftruxit,  Templum  interiùs^ 
ieurfo  veun  ptu^  prifline  nitori  rtjiituit.  Plumbeum  teSufit 
vetttpate  decritum  injiauravit.  Effiaam  in  modum  rofir  ma* 
toremfinrjlram  qu€t  fpeâatad  fntridiem^  ^J^^*  Saceiium  hoc 
humandis  gcnti'ium  Jhorum  corp^ribus  aj^gnatum  decoravit% 
Cdpitulum  Parijîenfc  hoc  grotiitnimiergàoptîmum  patrem  ,  âr 
Sanâtjjimum  PraJuUm  monimentum  pofuiu  Anna  S^  ff% 
Moccxxrin. 

Annâ- Jules  de  NoailUs,  Prir  &  Maréchal  de  France,  frc» 
mort  à  Verfaiiles  le  i  d'^Od  >bre  1708,  en  (a  cinquante^ 
neuvième  année,  a  été  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  Chapelles  de  S.  Louis  &  de  S.  Higobert  n'en  fotiC 
plus  64i*une  y  depuis  qu^elles  ont  été  dedinéesà  la  féoulaire 
delà  tamille  de  Condi^  offigin^e  deJPbrence^  &  îUuftrée 
in  France. 
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On  voit  ici  une  flatue  d:  marbre  Manc  à  fenoDI,fuf 
un  tombeau  de  m.irbre  r.  ir.  L'cpit.iphc  qui  cû  au  bas, 
nous  tnr  c  >nnoître  que  cVll  le  t  )rrbt  nu  de  Pierre  Je  Coiuii^ 
Evôque  de  P-fri«î,  &  Cjrdm.ii  de  i'Kglife  Romaine. 

Petrus  S.  R.  E.  Presbyter  Cardinaii.i  de  Gondi  ,  v/>  noté  in 
Ueum  piernrc  ,  in  Ecclefijm  ohf  'ervandâ  ,  in  Regem  fiJe  ^  n 
Suhdttos  cur.i  ,  in  Patriani  chdnt.iîe  ,  in  fuos  amae  ,  domi 
J^frnitate  ,  publtc  'e  prœfertim  tn  paupcres  vincîos  rehi^iafafcue 
familias  liberalitate  ,  anîoritatis  ,  juris  ,  difciplina:  eccîejwf' 
ùca  tenax y  Jàcrarum  JEdium  cnilapfjrwn  P^t^pauraror  ^  nova' 
rum  JEdifîcatory  freqver>s  ad  Pontipces  maximos  Le^arus  Bf' 
gibus  Carolo  IX  &  Hcnnco  III  ,  impnmis  charui  ,  Hcnr.a 
Magnt  a  m  Pontifice  maxirno  ,  Ù  Ecclefia  Conciliât  or  ,  ht- 
dovîci  XIII  in  Chrijfo  Progenicor  ^  mortaliutis  mcnior  hocpti 
funen  fuo  arinis  quatuordccim  fupfrfles  monumeruumponi  CU' 
ravit,  Exccjjit  anno.  Domiiû  i6i6 ,  ataus  6^^  caUnd* 
'  martii, 

Vis-à  -vis  ce  combcnu  ,  Se  d<)nslâ  même  ChipcllCj  odco 
voit  un  autre  ,  au  bas  duquel  eft  écrit  : 

ALternœ  mcmoriœ  illujhiffimt  ,  ac  generojijjirni  Alberti  6t 
Gondi  ,  Duci^  i^fq/:,  Marchioniî  Beîinfula\  Paris  Francis; 
Equitum  Magijiri  Reg.  J'rircm.  Prafediy  duorum  Re^ri 
Ckrijlianipimorum  Caroli  I  X  «S'  Henrici  1  1 1  Cubicularà^ 
Utriufque  Militiœ  regio  torque  djndti ,  quinquc  Kegikus  nc^ïnj^ 
quibus  trium  maximarum  Provinciarum  Prorex  oci.ejque  Lier- 
ciLu::m  reginruni  curn  Iiuperio  Du3or  y  quinque  pniV.is  peh 
muUij'que ubjldionibi/s  egrcgiam  opcram  navai  tt ^ob inJuJInûm, 
&  fijt-m  pergratij  gravi jj: mis ^  &  diJffîciUimis  legationihus ^ony.  - 
hujque  helli  ac  pacis  nu.ieribus  JUmnid  cum  intcgriiatis  k».ài 
perjunâi,  Frater  ^  uxor  ^       ?  nepotts  ^pofiiére  iGoi.  ' 

Les  Chnpclks  de  S.  Eutrope  &  de  Sainte  Foi   r*e fcflf 

Fins  qu'une  même  Chapelle  ,  depuis  que  le  Chapitre  û«  i 
Eglife  de  Paris  les  a  accordées  à  Charles-Cafpûrd-GuiH^^f  i 
deVintimilîe  du  Luc  y  des  Comtes  de  Marfeille,  Duc  de  S. 
Cloud ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  ,  Commandeur  del  Of-'i 
du  S.  Éfpnt ,  &:  Archevêque  de  Paris  ,  pour  fervir  def^'* 
turc  à  fa  t  iinilic.  U  fut  uihumé  dans  la  cave  a'u  Chccuf  j 
13  Mai  1746.  Ce  Prélat  a  fait  orner  cette  Chape.'le  avtj  1 
beaucoup  de  goût  à  fes  frais  &  dépens.  Le  tabloau  de  rAutd  | 
reprcfenre  S.  Charles   iîurionuc,  (>ardihal  ,  qui  communie] 
les  rcllitJrés  ;  il  a  été  peint  par  icfoiucnx  Cark-l^^^^' 
Le  grand  tableau  vis-à-vis  rcpi  JIct.lc  S.  Pierre  en  prifori 
dans  le  mùmcnr  q  ic  l'iVnge  du  Seigneur  le  dtlivre  de  ftt 
chaîng»^  il  a  t'ic  peine  par  Sunuii  you^t  Je  père,  ai  i^t- 
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Itt-^etlous  iei  iéxkt  croîfées  àe  la  Chabette ,  font  deut 
ibtes  de  marbre  blanc ,  fur  tefquelles  le  Cnapitre  de  r^glifa 
e  Paris  y  ea  mémoire  des  bienfaits  dont  ce  Prâat  a  comblé 
mefiglife^a  fait  graver  les  deux  ioferipcions  fuivantes* 
Carofiis-Gafpar-Guilfelrotks  de  Vintimille)  ex  Comitihuâ 
iapUà  Duluc  f  fanfienfis  Ankiepifiopuiy  DitxS*  CloJoaltG^ 
*ar  Franciét  ^  Refit  SanBi  iplntâs  Ordiniâ  Commcndator^ 
oc  fâceîlum  ad  pm  gentii  fcpuhuram  decoravit*  Tim  tdito 
ovo  Breviariu ,  tùm  tranjïjto  Capitulo  San^Germano  Auùjfo* 
DrcnJiaJ  Ecclefidm  Parificnfcm ,  cuhum  divituim  amplificavit» 
n  Sedîhus  Mû^liènjï ,  Aquenfi^  Pahfienfi  ,  per  annos  fexa'^ 
intà  ^  très  i'onùfcx  ,  in  Lthr  aiam  Aquenjî ^  dam  pefiiâ 
rajlâreiur,  c  aroli  Mtdiolancnfis  ckaritatem  ^'forùtudtnemtemw^ 
tlui  muUU  ubii^e  tcbus  ,  pu  ,  fapienter ,  Corjlanter ,  ac  Ubc" 
iliter  gejiis  ,  Lommitiorum  Cleri  GalUcani  i'rmfis  oâics  Rc-» 
'gioni  prafuit  ;  morum  faciUtate  &  dignitate  ,  quas  in  ipfi 
ultu  \  totoqut  (orpons  habita  gerebat  ^'amoremparitcr  ac  ve^ 
erationem  privanm  &  publiée  i njl'cutus.  ^eptemdecim  anno-» 
um  fpatio  ,  quibus  Panjienfcm  Àjicrccjim  guhernavity  ciint 
ujus  EccUfa  Canon tcis  vïxit  ù  amicus  &  patcr  ^  ineçrumdem 
nimis  perpétué  viâdrus.  Obiit  die  xut  Maria  ,  anno  D» 
ioccxxri ,  i^rjfif  Lxxxxi^  die  x  rii  ejufdemmenfis  in  chon 
umatus*  ^timù  PrafuU  hoc  grati  animi  monununtum  cttpi» 
i(um  pojmtm  ,  ,  . 

Sur  ]*autre  marbre» 

Carolo-F' AI  ci fcn  de  VintÎTii^e  ,  ex  Comitibus  Mafjîlia 
Ouluc  >  Cof^!!:i  J)  duc  ,  D.  D.  ylrchicyifcopi  Farijitnjis  fratrt 
Icgiorum  OrJinu  n  Equiti  tonjualo  ;  Reyj^in  in  Piovincid Le- 
•aîo  ,  InfuliirumPc!\ju€rvUcs  ^  &  Liiii^oujut  r  l  rafecfo  ,  Coml-^ 
s  Conjijiori.ino  AuHur:  ,  ^'C.  '-'irn  dv-  r<  ^no  bfnc  merito  ob 
prccipuc  Ugaiionc.^  ûpud  litlvetios  ^  6'  apvd  Cntolum  VI 
mperaioren^  ^adquos  nulfiis  cj]  a  ^^egt  Luuovicff  XIV.  C'a'' 
nnfci  Pû  rîji  c  nj  es  koc  m  vnumenium  pofu  crr .  Quin  &  r^e  n  :  i  Vin^ 
mil  liante  geniif  abillo  ducenù  ,  iwmcn  ipfn/i  ^'  ir  fignij  ^ijianti^ 
d  propagiindam  memoriiun  arcvt  necejjutiJif^ia  qua  D. 
ircktepilcopum  cjus  fratrcmù  Capitulumjlnivcr conjuixit^  Hoc 
Hcelîum  iidcm  ad J'epulchrun:  dcdêrc.  Oh: a  in  Lajho  de  Sa* 
tgni ,  die  X  V I X  Julii ,  anno  D.  mdccx  j.  ,  aiatii  t  \  \  xriiit 

D^ns  la  Chapelle  de  S.  Rcmi ,  que  Ton  nomme  îa  Cha- 
el]^'  des  Vrf.n^  ,  on  voit  fur  un  rotnl^caii  de  pierre  ,  dicvj 
'environ  ckux  pied*  ,  deux  flaciies  a  genoux,  dont  l'iir^c* 
û  celle  de  Jeun  Jourenel  (^m  e(l  ici  rcpréfeiu^  VépCQ  aa 
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côté  ,  vèta  d'iioe  cotte  d'armes  armorifc  devant  8c  derrierts. 
L*autre  reprëfenre  Mich^Ue  de  Viuy  fa  fêrome. 
Ce  Jean  Jouvenei  (ai  Confetller  au  Chiteler  de  Paris  ,  de* 

Suis  le  8  Janvier  13B0  y  iurqu^en  1404,  qu*il  fut  Avocat 
u  Rot  au  Parlemene  ;  &  des l'^n  n8o ,  il  avolt  Aé  éla  Prévdt 
des  Marchands  de  cette  Ville.  Cetoic,  difent  les  Hiftorîens^ 
un  homme  entier  ,fage  ,  politique  &  courageux,  qninuiii* 
fine  les  privilèges  des  Bourgeois ,  &  s'oppofa  fi  courageu- 
femenr  aux  ulurpacions  &  k  la  tyrannie  des  Grands  êc  des 
Cens  de  guerre  p  qu'il  penfa  lui  en  coûter  la  vie*  La  Ville 
de  Paris ,  par  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoir ^ir  pour  elle, 
lui  donna  riiâul  du  Uifiu»  Ce  fut  fur  ce  frivole  roodeineat 
que  les  defcendans  de*  Jean  Jouvenei  prirent  le  nom  &  les 
armes  de  la  maifon  des  Urfinsy  l'une  oes  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  d'Italie.  prftend  que  ce  fur  Jean  Jwt^ 
venel  «  fécond  fils  du  Prévôt  des  Marchands ,  &  Archevêque 
de  Reims  ,  qui  comn^ença  à  donner  cours  à  cette  chimère» 
8t  prit  le  nom  &  les  armes  de  la  maifon  des  Urfinsj  sq  lieu 
<|ue  dans  l'obiruaire  de  Notre-Dame  de  Parts.dc  dans  d'aama 
livres  y  ceux  de  cette  famille  font  nommés/ouvenef  ^fe  Lar^ 
ciffes  y  ou  Jouvenei  tout  court.  Le  Roi  Charles  VII  ^  pour  re- 
connoîcre  rattachement  que  Jean  Jouvenei  avoir  eu  pottr  foo 
fer  vice  ,  le  6t  Pr^fident  au  Parlement ,  pour  1^  f<£ant  è 
Poitiers,  où  il  mourut  le  premier  Avril  l43T.V^avoit  en 
fvue  enfans  dont  la  plupart  lui  furvécurent ,  ainfi  que  Afi« 
chcUe  de  ^àry  ù  f.  m  me  «qui  ne  mourut  que  le  l%  de  Juin 
de  l'an  1456  ,  &  qui  Fut  iohumle  dans  cette  Chapelle  que 
le  Chapitre  de  Paris  lut  avoit  accordée  pour  elle  &  pour  fa 
pof^éricé ,  par  lettres  du  14  Juin  l  Son  mari  8c  elle  font' 
reprëfentés  fur  cette  tombe  ;  Se  au*aenîts  eft  un  grand  ttblean 
OLï  ils  font  peints  au  naturel ,  avec  onae  de  leurs  enfinstous 
habillés  félon  la  mode  du  temps.  Cuillaume  Jouvenei  qui  4xtàt 
le  cinquième  de  ces  enfans^  fut  Chancelier  de  France;  il 
mourût  fans  poûéricé* 

Il  parotc  par  ce  tombeau  ,  &  par  le  tableau  ,  que  dès  le 
temps  qu'ils  furent  faits .  la  fable  qui  fait  delcendre  les 
Jouvenei  maifon  des  Urfins  éroit  bien  ecabîie  dans  cette 
famille;  car  le  père  &  les  fîls  ont  les  armes  des  CJrfîns  fur 
leurcorce  dVmes.  Le  P.  Mont^ucon  parle  de  ce  tableau  dans 
le  troifième  tome  des  monumens  de  ù  monarchie  francnife. 


que  dans  toutes  les  înfcriptions  qui  font  iur  ces  deux  mo- 
numens, le  nr^rn  des  Utjins  eft  toujours  écrit  par  deux  S,  S. 
au  milieu^  Urffim* 
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Jenn  J  on  Vf  ne!  neû  qualifié  en  pi  ufleiirs  endroits,  qu'Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  parce  qtie  dans  ce  rcmps-là  les 
Avocats  du  Roi  rrnvailloienc  &  plaidoicnt  pour  les  Parti- 
culiers qui  s*adrelioicntà  eux  ]  &  ils  n'avoient  d'autre  avan- 
tage fur  les  Avocats  leursxoofrères ,  que  celui  d'avoir  la  pra* 
tique  du  Roî. 

La  poftcria'  mafculine  de  Jean  Jouveneî  des  Urjins  s^étdnt 
éteinte  ,  les  biens  de  cette  famille  furent  portes  dans  celle  de 
Harville^  qui  eft  très-ancienne  &L  très- noble  ,  par  François 
Jmivenddes  Urjins  ,  Marquis  de  Trainely  qui  moiirut  le  9 
d'Oélobre  1650, 5géde  quatre-vingt-un  ans.  11  avuu  fubOitué 
fon  nom  ,  fes  armes  &  les  biens  à  François  Je  îlùrpilU  ion 
petit  neveu  ,  n'ayant  eu  qu'une  fille  nommée  Charlotte ,  qui 
mourut  jeune.  La  poflénté  de  François  de  Himllc  des 
Urjtns  ,  Marquis  de  IVainel ,  fubuAe  encore  ,  &  c'eft  Dame 
Loutfe- Madeleine  le  Blanc,\euve  6'Efpric  Jouvcn:l  de  Harville 
</^jC/r/Znj,Marquisde  Traincl,qui  a  fait  mettre  ici  les  épi  uphcs 
é*Efprit  Jouvenel  de  Harville,  Marquis  de  Trainel  ,  premier 
Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  (^^rde  du  Roi,  Licu[.  nane 
Général  des  Armccs  de  Sa  Majcllc  ,  Ton  beau-père  ;  &£jpru 
Jouvenel  de  Harvdle  dts  L  rjins  ,  Miflre  de  Camp  du  Réj^r- 
ment  de  Dragons  d'Orie.fn^  ,  fcn  niaM  ,  de  MûJ  'ci:ic  VcUi 
de  Paffy  fa  mère  de  Claude  le  BLmc  ,  Secrtraiie  d'Etac 
fon  père  ;  ik  de  Simon  Trtjiande  Harville  fou  fils  puîné. 

In  hoc  avito  V rjinorum  facelîo ,  recondttum  eft  cor  Spirirûs 
Juvenalis  de  Harville  des  Urfins,  Marckionis  de  Traintl^  qui 
beîlicu  vutute  infignisfuit ,  &  Equitum  hratorianorum  Legatus 
aller  ,  Legatique  Primarii  locumtenens  ,  obutanno  mdccxx  , 
decimâ  du  Novemhris, 

Hîc  etiam  reqidefcunt  Spiritus  Jnvenalîsdes  Urfin?;,  Marchio 
de  Trainel  ^  quem  Regni  Moderator  Pbi lippus  fa»  Ùraconutti 
Turma  prctftcit  ^  florentem  in  medid /uventutis  Jpe  invida  mors 
uxori  Ubefis  ,  Regno  eripuit ,  anno  ataùs  xxriiz  ,  Jaîuti» 
MDCCXXKI  ,  die  Xi  luIU* 

Magdalena  Petit  de  Pafli ,  muîter  rari  exempfi ,  propè  pii 

f tnen  cinens  fepulta  eft^  anno  mdccxxkii  ,die  x  tu  Apriîism 
^irtifann»  xriti  generù  diteâiffimo&  uTort  piijJimK  dm  fu^ 
perjies  non  fuit  Claudtus  le  Blapc ,  B^tgi  à  Sanâionbus  'Cor^ 
Jliiiiâf&  rd  bêlUea  Adminijier.  Virprivatim  &publiùclarus, 
oui  non  fibi  fed  Patria  viMt^  ^grcjjj  cji  viram  fbnuna  ,  pf<»* 
iavitnon  vieil.  CtUr  fuit  ingénia ,  ore  fuavis éditu  faciUs  , 
€iviê ,  pater ,  amicus  opùmm  y  MiUtum  PatronuSy  omnium  amor^ 
é  icUtium.  Obiit  anno  Moccxxrtii  y  die  Maii  xix^  Vixtt 
4umo$  XIX  I  quoi  wtus  y  pi^oi,  ReUgh  dum  nirerent^  m»» 
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Junxeranl  ^variis  y  pof?  obi:umyJ:Jir.ihi  lunmhs  ,  nol:.:i  hujufce 
Urbis  &'  Re^ni  primana:  Bafi  'icœ  unaninits  La:u)nuorum  con^ 
J'en  fus.  Hune  citulLîi  inunio  amuiUiJjinio  ^culendijjimiî  ^a^ui^ 
Uâijjirnis  pan  nujLS  :  • 

rAi'^')vica-M  ^L^Jelcnn  le  Bî.inc  ,  Marchionijjii  Je  Trainel  y 
ip(',i  /.'J.J.- ,  triUrrcns  ,  lut^cnjouc  pnfuit,  Dumque  nullts  œrumms 
au^cn  polie  lu3um  fxijiiinahac  t  fi  heu  Infans  dulciffîm  u  s  : 

Simon-.Mnri;i  I  rillanus  Comcs  de  li^T\\\\^  ^  in  quo  fp^-ç^ 
è  Jînu  cjus  crtpcus  eji  die  Juin  ,  anno  MDCCXXrm,  VijlU 
menfes  xviit. 

On  trouve  dans  la  nef  de  cette  Eglife  les  épicaphes  de 
plufieurs  Chanoines  connus  par  leur  eîprit  &  par  leur  favoir. 

Joachim  du  Bellay  étoic  né  à  Lîré  dans  les  Mauges  en 
Anjou.  Il  fut  fort  edimë  à  la  Cour  de  François  I  &  cT  Henri 
IL  On  remarque  dms  fcs  vers  beaucoup  de  ÊKÎlicé  &  de 
douceur  ,  ce  qui  !  a  fait  nommer  français.  II  fe 

vantoit  d  avoir  inventé  les  Ode*  firançotiê». Il  fut  Chanoine 
'&  Archidiacre  de  Par. s,  S:  nioorur d'aDopIexîeen  1560  ,lgé 
de  trenie^fcpt  ans  ,  &  ayant  éié  defigné  Archevêque  de 
Bordeaux  ;  voici  IVpitnphe  au'il  fe  fit  lui-même  ,  mais  ou 
ne  Fa  point  mife  fur  fa  tombe. 

Cin.  A  proTenîc  ,&doraô  vtt»fti, 
(  i^und  nomcfi  dbî  «  fatVQimi  wdJcivic  ) 
Natiis,  contfgor  bic  j  viMor  ,  Ufiilf 
Sum  Bdla'ius ,  &  Poë» ,  i^tm  tne 
$tt  aofti  1  pura  ,  non  booot  Poëta  § 
Hoc  «erfitt  tibi  fat  met  iadicarinta 
Moe  folufn  tibi ,  ttâ  queiai  v  Viator» 
De  me  dicere  »  ne  pùim  foilit» 

Mec  ItfiiTe  piot  «  ptit  ù  tpiê  ci ^ 

M,aqet  Usdere  tu  neot  caveiow 

Claude  Chcfldain ,  Chanoine  de  cette  EdiA,  eft  mort  ta  • 
.171^.  Il  s*étoit  occiiP<^  toute  fa  vie  i  IVtuae  des  Rirs  Bccl^ 
fiaftiques ,  &  de  riiittoire  du  culte  des  Saints.  Il  6t  inipri- 
mer  en  1709 ,  un^iariyrologe  univerfel^  qui  contient  Je  texte 
du  martyrologe  romain  ,  traduit  en  françms;  &  deux  addi- 
tions à  chaque  jour  des  Saints  qui  ne  s'y  trouvaient  poiocj  ! 
iSinc  des  Saints  de  France  ,  &  Pautre  des  Stintsdes  entres 
narjons  j  avec  ua  catalogue  des  Saints  dont  on  ne  tnmve  point 
lerour, 

î^es  ornemens  dç  cette  Eglise  font  magnifiques  ;  il  y  en  a 
.lia  enti^autreÂ  ^i;ft  tw  hfod4  de  pccles*  Leiréfor  enferat 


Digrtized  by  Google 


N  O  T  647 

ilufieurs  Reliques ,  parmi  lefquelles  on  voit  un  morceau  con- 
îdérablede  îa  vraie  Croix  ,  un  doigt  de  S.  Jcan-H.iptille  , 
e  chef  de  S.  Philippe  Anôrre  ,  &c.  Le  morceau  de  la  vraie 
>oix  fut  envoyé  à  cette  Eglife,  fous  le  Pontificat  de  (îallon^ 
ivêqae  de  Paris,  par  Anlc!me,  Chantre  du  Sépulcre  de  Jé- 
uCnkm  ,  qui  avoir  é:é  Chanoine  de  Notre-D.urje.  On  célèbre 
ous  les  aiiS  !c-  premier  Dimni  che  du  nuis  d'Aofit  la  ré- 
eption  de  ccac  Relique  qui  eil  portée  en  piacelïion  fous 
m  d.îis  ,  &:  enfuire  expofce  à  In  dJvotion  dii  peuple.  La  lampe 
l'irgeiu  a  dix  branches  qui  eil  au  milieu  du  Chœur,  eft 
'accompliircment  du  vœu  que  fit  Louis  XIII  pour  n  nnif- 
ance  de  Louis  le  Grand.  Au  jour  de  grandes  Fêtes  on  and 
lans  la  net  une  tapifierie  magnifique  q  ii  repréfente  la  vie 
le  la  Vierge.  Champagne  en  fie  les  cartons  eii  1636  ,  &  Mi* 
helle  le  M.::e  h  fit  faire  a  fcs  dépens,  &  la  donna  à  cette 
iglife.  Elle  confifkc  en  qu.acqrze  pièces  qui  lui  coû.tèrenc 
^lOOQ  livres. 

Il  n*y  a  pasd^Eglife  où  le  Service  Divin  Te  faffe  avec  autant 
!e  régu!i'.ir(5  ,  de  dJccnce  &:  de  majeflJ,  que  dans  celle-ci» 
^  mufique  clk  une  de'»  plus  exceSlente'î  qu'il  y  air. 

li  n'y  a  pas  non  plus  d  iigiife  particulière  qui  ait  donné 
in  aum  grand  nombre  de  Papes.  Grégoire  IX  ,  Adrien 
3oniface  VIII,  Innocent  VI,  Grégoue  XI  &  Clément  VII 
^navoient  été  Chanoines.  £lle  adonné  auifi  un  nombre iniÎAi 
le  Cardinaux,  d Archevêques  ^ïv  d'tvèqifcs.  *  ' 

Parmi  les  fondations  que  nos  Rois  ont  iducs  ici  ,  il  y  cri 
n  a  une  de  Louis  XII,  qui  eft  plus  connue  qtie  les  autres, 
k  qu'on  nomme  robit  falé ,  parce  qu'on  dnnne  deux  minots 
le  lel  à  chaque Chaiioîne  qui  aififteà  l'annivemire  quife  célè* 
►re  tous  les  ans  le  4  Janvier. 

Le  Corps  de  Ville  venait  tous  les  ans  dans  cette  Eglife  le 
>remier  vendredi  d'après  Pâques  ,  &  aprè^?voir  ei, rendu  I2 
klefie  à  la  Chapelle  de  la  Vieroje  ,  il  afllftoit  ati  Te  De  uni  qui 
f  ctoit  ch:]i»té  tn  nuilîquc  ,  poui  r(  uicicier  Dieu  d'nvoir  dé- 
ivré  la  Ville  de  Pans  de  la  i;un)M<âtion  des  Anglais  ea 

436. 

*  Alexandre  III  demanda  comac  OMt  fareur  »  que  fcs  ncrcux  fu{I<BC 
ievéc  (lins  le  cloître  d';  N.  Dame.  Louis  Vil  A  pludeurs  de  nos  Pripre» 
'  ont  puifé  refpric  de  la  Hcltg^i^n  &  des  Sciences.  Hi  ori ,  éîU  de  Loni?» 
c-Gros,  fut  Chanoine  àz  Nocr^-Damc,  &  Philip pcfc  rt  frcre  préfcia  le 
impie  tirrc  d'Archidiacre  de  l'Ei'life  dc  FmÎ»»  auxEvéciks  <}uefab«o(ft* 

MiâÎMCc  4  kl  vava,  lui  ddtiaoicau 
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Le  Ch  apure  de  cette  Métropolitaine  fait  tous  les  int  lé 
aa  Mars  une  proceflion  poar  rendre  grâces  à  Dieu, ,  de  ce 
qu'à  pareil  jour  Tan  1J94»  la  Ville  de  Paris  fe  founuà 
Henri-le-Grand ,  6c  rentra  par-là  fous  Tobéiflânce  de  foa 
Ugitime  Souverain*  Cette  proceiTton  ?a  aux  Graods-Augufliii^ 
iCÇon)p.ignëecles  Cours  SouvcraincSj  Se  là  le  Chapitre  chante 
nae  grand'Medè;  mais  lorfque  le  ai  Mars  arrive  dansU 
'  Smaine  fainte,  on  remet  cette  proceflton  après  Quifi- 
modo. 

Le  15  d'Août ,  jour  que  TEgUCe  célèbre  la  fête  dePiT- 
fomption  de  la  Vierge ,  on  fait  ici  tous  les  ans  ^  après  vêprei| 
une  proceflton  très-foleninelle ,  qui  fut  ii^ituee  le  iode 
Fév  ri  r  de  l'an  163B,  par  Louis  XIII ,  dan^tontes  lesEglifei 
de  fon  Royaume  f  pour  remercier  Dieu  de  la  grofTeffe  deti 
Reine  ,  après  vingt-trois,  ans  de  flérilité.  Les  Cours  Supé* 
rieures ,  le  Gouverneur  de  Parts  &  le  Corps  de  Ville  af« 
iident  à  cette  cérémonie,  II  y  eut  d'abord  a  cette  occafioa 
de  grandes  conrcdatibns  pour  la  préféance,  entre  le  Parler* 
ment  6c  la  Chambre  des  Comptes ,  ce  qui  lit  qne  pend;cc 
plufîeurs  années  ce^  deux  Compt^pntes  ne  s'y  trouvèrent 
plus.  Bn  1671 ,  le  Roi  régla  le  dtfiiérend  ^  &  ordonna  que 
8Î  Tune  ni  l'autre  de  ces  deu\  Compagnies  n^entreroit,  eo 
arrivant,  dans  le  Chœur,  Que  le  Parlement',  après  s'être 
a&mblé  dans  le  Chapitre  de  cette  Eglife  .  viendroit  joindre 
la  proceiHon  à  la  porte  du  Chœur  ,  dans  fa  nef  à  droite ,  & 
que  chaque  Membre  marchcroit  à  la  file  ,  pendant  que  de 
l'autre  côté  la  Chambre  des  Comptes  vîendroit  de  FOlficii- 
!ité  pour  joindre  aufTi  le  Clergé ,  &  le  fiiivre  à  la  file  à  :rhe, 
en  forte  que  le  premier  Prëfident  de  la  Chambre  des  C  mptcs 
marcheroit  à  la  gauche  du  Premier  Préfidcntdu  Parlement, 
&  ainfi  des  autres  5  que  la  proccflîon  étant  faite  ,  le  l*arle- 
ment  forriroit  du  Chœur  p.ir  la  porte  qui  eft  fous  le  cru- 
cifi?:  ,  &  ta  Chambredes  Comptes  ,  par  celle  qui  eft  à  droite, 
vis-.^-vis  la  chaire archiépifcopale.  En  1717,  le  Duc  d'OrMaw, 
Régent  du  Royaume,  afTifl.i  à  cette  proceflion au  nom  du 
Roi ,  avec  le  corttge  &  les  honneurs  royaux. 

Claude  Joly  ,  Chantre  (?c  Chrrioinc  de  c^iic  Egiifejî 
donné  au  Public  difTwTef.s  o-jv: ai^cs.  llmour  i-en  I70ô,& 
îég»';i  fa  bibliothèque  au  Cf.  n  pure  dcrEgHfc^iû  1*.:  ris,  à  con- 
dition qu^cile  fn  oic  nubîiquc  ;  conditicn  q-ji  jufqu'ici  n'aps* 
été  ûbfervée.  Parmi  les  livres  curieux  de  cet;e  bibliothèqu^i 
on  y  remarque  un  manufcrit  de  Grégoire  de  Tours, eoca^ 

ïa(lères  Méroviniziens. 
La  grande  jacnitie  &  le  JUiox  font  pratiqués,  dansi  aradc 
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qui  eft  entre  la  Chapeîlc  de  S.  Pierre  ,  Martyr  ,  &:  celle  de 
S.  Denis  Se  S,  George,  fur  le  même  aligucMnciu  îles  aunes 
Chapelles  qui  éclsuent  le  bns-côtc  méridional  du  Chœur.  Le 
L\i:irTicnr  qiii  les  contenoit  étant  très-ancien  ,  êc  nicutK^ant 
ruif!.-,  un  l  a  démoli  p  Ji.'ren  coi;(lruirc  un  plus  folidc  8c  en 
ni;l:nc  temps  plus  coniuiode  ëc  plus  convenable  pour  le  fer- 
vice  de  riiglife.  On  l'a  commciicc  en  l'année  1756,  &  il 
aéré  fini  en  !\i:iir'c  1758. 

Cette  lecoiilh uiiUon  a  ti6  ftirc  r^c  !:.  Ii!-err.lirL'  du  Roi 
Louis  XV,  foir.  !c>  ordres  &  la  ccndiiicc  ce  M,  I:  Marquis 
de  Miingny  ^  i)i:wvKur  Général  des  bâtimcns  du  Roi  ,  & 
fur  les  pians  &  delîlr.^:  de  l'illuAre  AL  Soujflot  ^  Arcbiteéle 
&  Contrôleur  des  bjrimcns  de  Sa  Majefté. 

La  grande  Sacril:!:;  ,  dcûince  à  Tufage  feul  des  grands 
Offices,  forme  la  pièce  principale;  cl'.e  e(l  précédée  d'une 
îfpèce  de  veftibule  noble  &  majeftueux  de  plein  pied  avec 
le  Chœur  &  fon  ha«i-côté.  La  parte  c£l  de  forme  quarrée  à 
Jeax  ventaux;  elle  eA  entourée  d*un  chambranle  de  marbre 
lie  Languedoc  ,  de  la  hauteur  de  feize  pieds  ;  au-deflu8 
sil  une  cable  de  marbre  de  bleu  curquin  ,  fur  laquelle  eften 
relief  le  mot  Sacnjtic  en  lettres  de  bronze  doré  d*or  moulu* 
Les  ventaiix  font  enrichis  ,  r.infi  aue  rimpofle ,  d*une  fcuf- 
pture  admirable.  L^impofte  reprélente  Técuflon  de  France^ 
décoré  de  palmes  &  oe  euïriandes.  Les  ventaux  repréfen- 
:ent  fous  la  forme  d*éptf  de  froment  &  de  vigne  chargée  de 
raifin  »  tes  attributs  8c  fymboles  des  Saints  Myftères ,  le» 
rafea  faerés ,  te  ^généralement  tes  principaux  ornemens  du 
fervice  de  rEelife* 

Dans  ce  vettibule  \  dmite ,  eft  une  porte  entourée  d*aii 
rhambranle  de  martnie  de  Laneuedoc ,  laquelle  communique 
lans  la  Chapelle  de  S.  Plerre,Manyr.  Cette  Chapelle  eft  ornée 
fune  belle  meouiferîe.  Bile  a  fon  arcade  fermée  d'une  belle 
;rille  de  fer.  fin  face  de  cette  grille  ,  &  immédiatement 
ra«defibiis  delà  crosféè,eft  une  fontaine  en  niche  avec  une 
cuvette  ,  le  tout  de  marbre  »  deftinée  pour  le  lavement  des 
nains  des' Officiers.  Dans  l'angle  a  droite  de  cette  fontaine^ 
s(l  un  efcalier  par  le<|uet  on  <fercend  dans  deux  voûtes  fou-^^ 
rerraines,  &  néanmoms  éclairées  »  Tune  eft  fous  la  Cha« 
délie ,  &  Tautre  qui  eft  fous  la  Sacrifiie  »  eft  deftinée  à  la 
répulture  de  MM.  les  Chanoines* 

A  gauche  dans  ce  beau  vefttbule,  eft  tme  porte  en  face 
îc  Tautre ,  &  décorée  de  môme.  Par  cette  porte  on  defcend 
\  imeSacriftie  baffe  ,  deftinée  pour  rhabillcmeni  de  MM. 
«i  Chinotnesi  lorrqa'ila  i^ealent  céMbier  -lea*Meffeabaflèli 


éfo  N  O  T 

dans  les  Chapelles  autour  du  Chatir.  Cette  Sacrtftie  é 
Braiiquifeen  voûte  fous  les  Chspellesde  S»  Geraud,  de&. 
l>eois&  de  S.  Georges. 

De  ce  vcftibuîe  on  entre  tout  de  fuite  Ôc  de  plein  pied 
dans  lagraode  Sacriftie  deilinëe  uniquement  pour  le  fervice 
du  ChcEur  ;  cîîe  cft  ornée  d\ine  belle  menuilerie.  La  voûte 
en  forme  fphérique,  eft  très-rkliemeot  fculptée ,  aioû<|ye 
les  penacbes. 

Le  mur  du  fond  de  cette  Sacrifie  cft  termine  en  ûct 
duveftibuîe,  par  Huefcalier  à  deux  rampes  ,  fervam  à  raoctef 
dans  une  pièce  voûtée  en  forme  fphdrique  ,  à  ia  hauteur  de 
celle  de  laSacrtftie  ,  deftinée  à  mettre  une  partie  des  chiffes 
&-  de;  reliques  de  rEgUle  de  Paris.  A  l'arcade  qui  fépar? 
cette  pièce  d'avec  la  Sacriftie  ,  eft  une  très -belle  grilledc 
fer  ouvr:fnt  à  deux  battaDS,  furmontée  d'un  couroaneoea 

magnifique. 

On  monte  cnruirc  nu  fécond  erage  dans  une  très-grande 
pièce,  (^-fii  cL-  prit  qnarrc  grandes  croifi'cs  ,  dont  deux  éta- 
neiic  far  la  première  com  ,  Se  les  deux  autres  fur  lak'Cor>d« 
cour  de  rArchevêché.  Cetcc  pièce  cil  uLllirice  à  ferrer  toott 
rargcntene  ,  &  une  partie  des  ornemcns.  La  voûte  coi  ftruite 
en  briques  miles  fur  le  plat,  fair  radnr-^.ri'^n  des  cocuoif- 
feiirs.  Au  bout  de  cette  pièce  eft  un  efcalier  qui  conduit 
d^ns  une  pièce,  donc  un  côté  communique^  la  galeriequi 
eft  autour  du  Chœur,  &  l'autre  à  un  réfcrvoir  contenaflt 
fiîi^^nt e  muids  d'eau  avec  des  tuyaux  de  deicente ,  qui  coin* 
niiiiiiquctir  dans  les  voûtes  balfes  de  la  Sacriftie ^  pour fautu^ 
de  l'eau  en  cas  d'incendie. 

Au  troifictne  étai:e  cil  une  grande  pi^cede  même  grawku.' 
que  celfc  de  delîbtis,  dcftinee  pareillement  à  ferrer  desof* 
ncmens  .  &  tout  ce  qui  eft  oéceftaice  pour  le  fer  vice  ût 
rEglife. 

Au-deiïiis  t(\  une  plate- forme  couverte  de  plomb  Ijn^'î'^î 
ornée  de  baiudi  ùJcs,  qui  couronne  l'édiâce  entier  fur  iW 
&rautre  cour  de  PArchevêchc. 

P  uir  ce  qui  concerne  le  bâtiment  extérieur  ,  les  deat 
'façades  fur  les  dcvjx  cours  de  l'Archevêché  ,  font  très-ricnei 
en  archlctdure.  Du  côté  de  la  première  cour  de  rArchevêché, 
ce  bâtiment  prtTer.te  une  très-belle  façade  ,  ornée  d'unfc^î- 
baiiement,  dccar^jcn  refend  de  deux  arcades  ,  au  miîit  la.- 
quelles  cft  une  tabie.de  marbre  blanc  «  fur  laquelle  cU  ^r^vee 
cette  iofcripcton  : 

r.udm'ici  XV  Opdnûae  ReUigioffimi  Rfgis  pieùxs  erga  Ù' 
f^mium  À'ofijïcnfe  ^Uiriaùs  jam  Jj^cdtUa  benejicus  hotficr^ 
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'upellecfilis  conditoriiun  longi  tcmporis  Ich:  cjducurn  à  fknda" 
nenûs  rtjici  ;  &  in  anipUoTcm  Jpccicm  rtjiuui  rc^iojumptucuror 
Ht  anno  D.  f;8, 

Au-dcji*(is  font  de  ix  rangs  tic  croifées  ,  couronnces  par  un 
^rand  entnbiemcnt  orné  de  confoles.  Entre  les  croifées  du 
■jrcmier  rang  ,  eft  une  niche  furai  >iuée  d'un  tympan  foutenu 
fe  deux  confoles  fculprc'c..  Dans  cette  niche  cft  la  piété 
N^y.i.e.  Cette  6gurc  tlt  vécue  à  l'antique.  Elle  tient  dans  fa 
gauche  une  corne  d  abundauce ,  remplie  de  fleurs. 
i^u'elic  prend  d^-  fa  main  droite,  pour  répan.irc  fur  un  Autel 
déforme  antiquu  ,  qui  cft  à  fon  côte  droit.  Sur  cet  Autel  eft 
me  croi>:  rayonninte  qui  paroît  en  relief  au-devant  d\ine 

fcs  faces  ,  ornée  de  g' lir landes  de  fleurs.  S'.ir  le  piédeftal 
*f^  cette  infciiption  en  lettres  de  reliet  de  btuiue  dore  doff 
:iiOîilu  ,  Pictas  Rc^.ihs. 

Au-deffus  de  c<.'[[e  figure,  entre  les  ciuiL^s  du  fccond 
'ang  ,  eil  mi  m  jdajllc^n  qni  contient  le  bufle  du  Roi  en  pr  fil, 
rourné  du  cotJ  Je  i  K^^Jde  ,  autuur  dL^a^l  font  ces  mots 
2n  Icrtres  de  reli' f  de  tronze  dore  d'or  moulu  ,  Lud.  XV» 
Rcx  Chrif.  Cl'  médaill  :)n  ,  lc/.i:ciui  pac  une  tête  de  lion  ,  eft 
renferme'  dans  une  bordure  enrichie  de  fculpture  ,  &  en- 
k^ironné  de  guirlandes  &  de  branches  de  palme,  l'oute  la 
fculpture  de  ce  l  à:imcnt,  tant  intérieure  qu'extérieure  ,  a 
été  faite  par  le  fameux  Michcl-Ange  Slodt[  ,f5culptcur  du^ 
Roi.  Des  deux  arcades  qui  paroifTentà  ce  bâtiment ,  Tune  eft 
feinte ,  l'autre  eft  percée  ,  &  forme  l'entrée  |^cipale  du 
iPalais  archiépifcopal. 

Le  Palais  archiépifcopal  eft  au  midi  de  rfiglife.  Il  a  été 
Ebrt  augmenté  &  embelli  par  le  Cardinal  de  Nouilles,  Les  vues 
fur  la  rivière  en  font  très-agréables.  Cefl:  dans  tmedesga* 
leries  de  rArcfaevéché,qu*on  a  placé  ta  babliochèque  qu* Etienne 
Gabriau  »  Seigneiir  de  Ripanbnd  ,  Avocat  sa  Parlement  ^ 
dîftingné  par  fa  natffance  6c  pour  fon  habileté  dans  fa  pro- 
reffion ,  légua  en  1704  aux  Avocats ^ à  condiiian  qnVlle  femc 
ouverte  \  tout  le  monde  certains  jours  de  la  femaine*  L'ou- 
verture de  cette  bibliothèque  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité 
le  5  Mat  1708»  La  cérémonie  commença  par  une  Mefle  qui 
fut  célébrée  par  le  Cardinal  dê  NoaUies  dans  la  Chapelle  haute 
de  rArchevèché:le  Corps  des  Avocats  y  aflifta.  Son  Emt« 
nence ,  èc  tous  ceux  oui  compofoient  cette  aflcmblée ,  /e 
rendirent  enfuite  dans  la  biUiothèque  ,  oh  le  Bâtonnier  des 
Avocats  prononça  on  difcours  pour  prouver  ruttlitéde  cet 
étabfiflêoient.  La  vivacité  de  notre  nation  les  charmes 
de  U  nouveauté ,  lui  donnèrent  d*abord  un  grand  brillani^ 
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Elle  fur  ouverte  ^  tout  le  monde  certains  jours  de  la  fctnarî^f  ; 
on  y  ht  des  confu'rations  gratuite^  toutes  les  femairieSjtn 
faveur  des  Plaideurs  pauvres  ;  &  tous  ks  quinze  ioursont 
fit  des  corâciences  fur  la  Jurifprudcrice  ,  où  les  Avocats q;.i 
^foicnt  i.v.mm^s  pour  parler,  vcnoieni  préparés  (ur  leiiv.i* 
tièrcs  qu'on  y  devoir  difcurer.  H  cftr  été  à  fouhaicer  pour 
l'utilité  publiqne  ,  &  pour  l'honneur  de  la  nation  ,  que  défi 
beaux  commencemens  fe  fulienc  toujours  foutenus  avec  U 
même  ardeur. 

Cette  bibliothèque  eft  ornée  des  portraits  de  pîuficun 
îlluflrcs  Ma^iflrars  ,  &c  de  ceux  dcquclqtics  Avocats  fatreui. 
Celui  de  feîi  M.  de  Riparfond  eft  au  nnlieu.  A  droite  fort 
ceux  de  Cilles  Bourdin ,  de  J crame  Bignon ,  de  Jacques  Tûlon^ 
de  Denis  Talon  ,  de  Chrétien- François  delà  Nlut gnon  ,  &ûé 
Jojeph-Onier  Joly  de  Fleury,  Les  portraits  des  Avccsts  fort 
de  l'aucrç  côté  ,  &  !*on  y  voit  ceux  de  Aîachus  Murcchl 

de  M.  Gunllon  ,  de  Jcan-Mane  KicarJ  ,  de  GernuuJi 

BtlUrd  ^  de  Jfa-i  Ijjdlis  y  de  L'onaventure  de  Fourcmx ^ét 
Louis  Dupré  &i  de  Denis  Lebrun, 

La  iuperbe  Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ?.  é:c  depi» 
peu  reblanchie  lotàlcnienr  ;  &  en  1771  pavce  tout  à  neuf  avec 
des  pièces  quarrëes  de  marbre  blanc  ti:  d'un  marbre  bleu.  Oi 
doit  rem.;.a^jr  aufTi  h  principale  porte  don:  on  vierc  ^ 
chaniTcr  lalorine  ,  quoiqu'un  ait  confcrvë  le  genre  gothique, 
labcaïut?  de  fcs  ventaux,  orn'Js  ca  deiiurs  de  deux  figuitS 
en  relief  I  iin^  repréfenre  Notre-Scigneur  portaiiffi 

Croix  ,  &  Tautre  ta  Sainte  Vierge  dans  une  attituoepieufe; 
en  dedans  toute  la  ferrure  magnifique  de  fer  poli  qui  loapctt 
les  ventaux  ,  &,  toutes  les  pièces  de  ferrurerie  dorées  « 
partie,  qui  en  font  la  fermeture  ;  le  tout  du  goût  le  pli» 

ÎKirfait  &  delà  plus  grande  magnificence.  On  a  de  plus  nAf 
es  ventaux  des  deux  grandes  portes  qui  font  I  droite  ft^ 
gauche  de  la  principale  porte  ;  &  par  les  couleurs  qu'on  an»- 
ployées ,  on  a  fait  revivre  ,  autant  qu'il  a  été  pomble , toute 
la  beatité  des  ornemeitsen  fer  qui  font  répandus  comme  ci 
broderie  fur  cefi,  anciens  ventaux.  On  ioh  ptreilleroeot 
marquer  les  deux  autres  portes  collatérales  aux  extrêmit^ 
de  la  croifée  de  cette  Eglifc ,  Se  dont  toute  la  boîferielrfe 
tambour  ont  été  refaits  à  neuf  duffi  depuis  peu.  EofiB  ^ 
dfic-buit  honvelles  bornes  de  bronze  qui  bordent  totit^,  u 
longueur  du  grand  portail ,  &  la  grille  au-devant  de  la 
^pale  porte ,  Se  qui  en  défend  l'approcbe. 

Les  dehors  de  ce  grand  édifice  &  les  difFérentesj^i^ 
deflinéesàfoA  ommenti  ou  pour  en  afliircr  hkùSiSi»^^ 
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uç  les  ar cs-boutans  qui  épaulent  des  deux  côt(?5  la  nef,  le 
hœur  &  le  pourtour;  les  pyramides  &  les  obélifques  qui 
^gnent  autour ,  font  le  fruit  d*un  grand  travail» 

Le  cloître  eft  au  nord  de  TEglife  ,  éc  les  mai fons canoniales 
'  font  enfermées  par  une  enceinte  de  vieilles  rouraillesill  ^ 
voie  autrefois  dans  ce  doitre  une  tnaifon  royale  qui  fub^ 
ftoit  encore  du  temps  du  Roi  Louis  VU  ,  qui  reconnut  en 
I  $7  ,  y  avoir  pafféfes  premières  années  :  Nos  ^  dic*îl ,  Eccle^ 
\am  Parijtcnjem ,  in  cujus  cîaujiro  qu^fi  quodam  materiaU 
remio  intipiends  vita  &  ftteritimnoffra  excnimus  tempora  ^  an-** 
tcejforibus  noftns  clariarem&  inter  Rtgni  ÉccUJias  emineruem 
onfideranus ^  &c.  II  y  dh  encore  demeurer  en  im8  avec-' 
^onftance  de  Cafttlle  fa  femme ,  ayant  cédé  te  Palais  a  Henri 
I  ^  Roi  d*Ang!eterre.  On  ignore abfolument  en  quel  endroit 
lu  cloître  étoit  (ituée  tette  maifon.  On  entend  par  le  cloître- 
ouc  Pefpace  compris  depuis  te  terrein  j  jfqii'att  Pont-Rouge , 
*z  de-1à,en  fuivant  les  rues  d'Enfer  &  de  la  Colombe ,  |uf« 
jii*à  la  porte  qui  eft  à  Textrêmité  de  la  rue  des  Marmouzets  ^ 
uivant  enfuite  Malignement  qui  va  rejoindre  fa  principale 
lorte  qui  eft  à  côté  de  FEglife  de  Notre*D4me«  Dans  cette 
■tendue ,  eft  (ituée  la  Chapelle  de  S.  Agnan  s  on  y  voyoic 
fncore  celle  de  S.  Jean-le-kond  ,  qui  a  été  abattne  depuisj 
[uelques  années. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  toujours  été  très^recoifi-* 
nandable  par  fa  régularité,  par  fa  fcience  &  par  fes  lumières* 
!>n  le  prenoit  pour  modèle ,  on  le  confulroit  avec  confiance,' 
k  Ton  recevoit  fesdécifîons  avec  refped.  Il  eft  indépendant' 
le  la  Jurifdtâion  de  M*  rArchevfique»  &  il  a  ^  ainfi  que  lui 
bn  Officialité  &  une  Juftice  féculière  y  appellée  £2  ^arre  da 
Chapitre.  Vcy*  CHAPITRES  j  tom,  x  ,  pag.  z6s  &  fiiiv. 

NOTRE-DAME-pe-Bon-Secours  ,  wr.  tm.  t  J 

NOTRE-D AME-DE- Bon» B-DÉLIVRAVCTB  (  VEglif^' 
U  )  au  Gros-'Caillou,  Le  C^ros^Caillou  aioft  nommé  è  caufe 
l'une  botne  naturelle  qui  fervoit  à  diflinguer  lei  limires  des^* 
leigneuries  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Germai tt-des- Prés, 
rft  coupé  dans  Tî  longueur  par  les  rues  de  S.^  Dominique  , 
le  l!Univeriité  &  de  Grenelle  »  &  dans  fa  largeur ,  par  qua-^ 
re  antres  rucs;favoir,  la  rue  Je  îa  Boucherie  ,  air.C  nommé^' 
>arce  qu'elle  conduit  à  la  bouchenc  des  Invalides  :  la  rue" 
V:'  v.r  ou  Je  VEr:hle ,  parce  qu'elle  a  éié  percée  vis  -  à  -  vis,. 
'Egtifeà  laquelle  elle  conduit  :  lanie5«/<tfnoudes  Cignes^ 
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parce  qu'on  l'a  ouverte  en  face  du  pont  par  lequel  on  ertrê 

dans  rifle  aux  Cignes  ,  &  la  rue  de  la  Vierge  ,  parce  qu'elle 

cÛ  voifine  delà  Chapelle  delaSamce  Vierge  que  Ton  y  a 

cof^ruite. 

Quoique  l'Eglife  du  Gros-Caillou  ait  été  bénite  fous  le 
titre  de  VAjfowptlon  de  la  Sainte  V  ierge  ,  &:  que  les  Hj« 
bitans  la  nomment  Notre^Vame -de -Hun ne- Délivrance  ^éit 
eft  indiquée  djtis  les  rcgiftres  de  l'Archevêché  ,  fous  le  ncm 
de  S.  Pierre  du-Gros-Ca'tUvu^  fuccurfalc  de  S,  Su!pice\k'.: 
oue  la  première  Chapelle  tfit  fous  le  titre  de  ce  Saint  Apôtff, 
ioit  qu'on  ait  voulu  donne  à  la  Succurfalc  ,  le  nom  au  pre- 
mier Titulaire  delà  Paroiîie  du  1  duxhntrg  S.  (iermain.  Un 
travaille  a(^nellc!"ncnt  à  la  conllruclion  d'une  tglife  pluî 
grnnde ,  qu  on  le  propofe  de  taire  ériger  en  Ctue*  ioji* 
GKOS'CAlLLOVn 

NOTRE -DAMK  -  de  -  Bonne  -  Dfltvrancb. 
iTifiKKE-DES-GB.JES  ,  (  Saint  )tonu  a.  »  pag. 

■N07"RE-DAME-î)E-HoNM--NouVELLE  yil'E^'ifip^' 
roïjjidle  de  )  e(t  fituc  dans  un  Quartier  q-ii  ne  conuvtCiXai 
fe  peupler  que  vers  le  milieu  du  feizicine  fiêclc  ,  alors  m 
fut  obligé  d'y  bâtir  une  Chapelle  ,  pour  fervir  d'iiJeâ 
à  PEglife  ParoilHale  de  S.  Laurent.  Ce  furent  les  Mur^uilliffs 
de  S.  Laurent  qui,  le  10  d'Août  de  l'an  1551  ,  pu.acnt b 
quatre  premières  pierres  des  fondemens  de  cette  Cii^peilefut 
la  montagne  du  moulin.  Dhs  que  ce  bâtiment  fut  achevé, 
îl  fut  dédié  fous  rinvocation  de  S.  Louis  &  de  Sainte  Barbe. 
Durant  la  Ltgue  ,  on  fut  oblige'  eu  1593  de  râler  tourei 
les  maifons  de  ce  quartier,  &  mtme  ladite  Chapelle , pour 
conftruire  des  fortifications  en  leur  place.  La  paix  &  la  trîr- 
quiSlité  ayant  fuccédé  aux  troubles  ^ue  la  Ligue  av:);t  cjuk's 
ce  quartier  fe  repeupla  ,  &  en  1614  ,  on  y  bâtit  rEgîtfe 
u'cii  y  voit  aujourd'hui,  qui  fut  dédite  fous  l 'in  votari"!! 
e  Notre-Dame-de-Bonne  Nouvelle.  Cette  Chapelle  t-t 
ërigéeen  Cure  ou  Vicairie  perpétuelle  par  Sentence  de  1'^^  I 
chevêque  de  Vm  'xs  du  ai  Juillet  167^. 

Par  une  convention  faite  fous  fignature  privée  le  preml^f 
d'Avril  de  Tati  1674  ,  entre  les  Prieur  &  Religieux  de 
S.  Martin-des-Cbamps  ,  Curés  primitifs  de  la  ParoifTe  ^? 
Notre-Dame-de-Bonne  Nouvelle  ,  &  les  Curé  &  MarguJ- 
li  rs  de  la  Paroiffe  ,  il  efl:  ftipulé  que  les  Sieurs  Prieur  & 
Religieux  feront  &  demeureront  en  droit  &  poOlfTion  f^"*  l>^ 
dire  &  ct^iébrer  en  cette  £glife  ,  la  grande  ài  pru;cip2lt 
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VtefTe  ParoîfTiale  &  les  Vêpres  |  le  jour  de  TAnnondiCMMi 
le  Notre-Dame  »  Fête  &  Patrone  de  ladite  E^life  ,  &  qi^  , 
e  Curé  leur  pliera  3  livres  ,  à  quoi  les  Religieux  fe  font  • 
eftreints  pour  tous  droits  d'oblations.  Le  6  Novemlm 
le  Tan  1676,  par  Arrôt  du  Grnod-Confeil  rendu  entre  les  Re- 
îgieux ,  Prieur  clauRral  &  Couvent  de  S.  Martin ,  &  Charlei. 
ie  Lefioc,  Prêtre  ,  Vicaire  perpétuel  de  TEglife  de  Notre- 
Oame-de- Bonne-Nouvelle  ,  Leftoc  fut  coudamné  d'aâUler 
lux  pffoçefiions  des  Rogations ,  &  de  payer  la  redevance  de 
\  livres ,  les  arrérages  qui  en  font  dus ,  &  pafTcr  ricrenoufcl^ 
U  aux  dépens.  Cet  Arrêt  n'appaifa  poinr  entièrement  le» 
iifferends  qui  étoient  entre  les  IVieur  &  Religieux  de  S« 
Niartin-des- Champs^Charles  de  LeÛoc  &  les  Marguîllicrs  de; 
«dite  ParoiiredeBonnc-NottveUe^puirque  le  16  Août 


cfdi  ts  Vicaire  perpétuel  &  MarguîUiers  feront  délivrer  aux- 
lics  Sieurs  Prieur  &  Religieux ,  les  ornemens  les  plus  pr6« 
*iepx  pour  la  célébration  du  Service  Divio  ^  &  enfuiteàdicier 
ians  leJPresbytère,&:  qu'il  leur  fera  payé  par  chacun  aa^ponr 
es  droits  d*oimndesou  oblations ,  par  for  me  de  patronage^ 
a  fomme  de  3  livres  ,  le  tout  payable  audit  jour  de  la  Fm 
le  r  Annonciation  de  Notre-Dame  ^  à  quoi  lefdits  Relîgiais 
e  font  volontairement  redreints  pour  tous  droits  d*obla- 
ions  ,  en  boitte  qualité  de  Curés  primitifs  &  Patrons  de  ladU 
^^life  ,  fauf  &  fans  préjudice  de  la  moitié  des  oblations 
lu  jour  ôc  fête  de  la  Chandeleur ,  ainfi  qu'ils  ont  ci-deradT 
ouï. 

On  remarquera  ici  qu'il  faut  dire  &  écrire  Notre-Dame- 
le  Bonne-Nouvelle  ,  &  non  pas  de  Bonnes  -  Nouvelles  , 
omme  on  le  trouve  écrit  en  plufieurs  livre*;  ,  c.ir  le  titre 
le  cette  Eglife  eû  relatif  à  l  Annonciation  de  la  Vierge,  &" 
hns  tous  les  afles  latins  pafTés  par  les  Curés  de  cette  Ë^ltiey 
Is  fe  qualifient  Pâ/Zeri  Bono  Nuntio» 

NOTRE-DAME  de  CONSOLATION»  Voy.  CttA&se«* 
lilOi ,  tomex  ^  pag,  X9^' 

NOI  RE-DAME  DB  GRâCB.  Ko/,  AUOUSIINS  DÉ- 

:uAi;$s£s.  Loges. 
NOTRE-DAME  D£  LA  Misjérico&dë.  y'oj.pag.  ^gg. 
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NOTRE-DAME  de  Liesse.  Voy.  l>îi:>£DicTiNES» 

KOTRE-DAM£i>JiLoa&ETT£,  Foj,  Chapelle  ,  £*a, 

NOTRE-DAME  DL  Paix.  Fojr.  AfliiAV£  Saii^^a 

NOTilL-DAMK  DJt  Savokne.  Foy^t^m,  i  ,pag.  sih 
KOTRE-DAME  de  Sion.  Fo/.  Ang  loi  ses. 
NOTRE-DAME  db  LA  Victoire  Je  Liante.  Voj, 

ChANOIKESSES  REGULIERES  des.  AUGUSTIN,  tom. 

NQTRE-DAME  itf  ta  XhSrinû  Chriiitnne^  QusnierS. 
'Antoine^  Ces  Précres  daiveiK  leur  premier  ^àbliflemeoc  au 
Bourg-Ia- Heine  ,  à  Jérôme  du^Four^AUgrtt  »  Confetller  «a 
Parleinenc ,  en  Tannée  I66 1 ,  pour  procurer  rinftruAian  cliré- 
denne  dans  huit  Villages  circonvoifin^.  En  1677  »  M»  C&m- 
|)/o/i  »  ancien  Avocat,  &  A/^riV  Duport  fon  époafe;»  leur  ayant 
donné  une  maifon  à  Berci  ^  ils  obtinrent  la  faculté  d'y  faire 
réunir  les  biens  qu^ils  avoient  au  Bourg>Ia*Reîne  s  ainfi  c*eft 

far  erreur  que  nous  avons  placé  ces  deux  époques  en  166$ 
t  167 f  y  i  l*article  Doctkiitm  cumètiansm  ,  pag^  éso 
du  t,  a.  Au  même  lieu  étoit  une  Chapelle  oS  le  Seignwde 
Verci  faifoit  dire  la  Meflè  les  Dimanches  6c  les  Fêtes.  Cdie 
qu'on  9  rebâtie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bon* Secours, 
procure  encore  la  mèn^e  commodité  aux  Habitans  dt:s  eon* 
rons  qui  font  éloignés  de  leurs  ParoiiTes.  * 

NOTRE-DAME  j>£S  Vertus.  Tl  j.  AOBERvirLiEis. 

NOTRE-DAME  DES  Vertus.  Communauté  de  FiUet 
dans  la  rue  S.  Bernard ,  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  vis-à-vii 
TAbbaye  de  ce  nom.  Cette  Communautés  été  établie  pour 
faire  récole  aux  pauvres  filles  de  ce  PauxbourE  ,  &  ce  liit 
M,  Ma{ttr€j  Curé  de  S.  Paul  ,  qui  donna  en  I68f  ,  la  mit- 
fôn  qu'elle  occupe.  Cet  érablillement  fut  confirmé  parLet** 
fres-pat(  [ue^s  de  Van  16S3  i&  les  Filles  qui  la  compoTotew» 
jfrirent  le  titre  de  Communauté  en  168 1.  Malgré  tous  ces 
litres  ,  leur  état  étoit  encore  incertain  &  très-naaliffernî; 

car 
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Mr  après  la  mort  de  M»  ÂU{un ,  Tes  héritiers  &  fes  créaiw 
:iers  firent  t^iïèr  la  donation  qu^il  avoii faîtes  &  la  tnaifoa 
ftit  vendue  (la/décret.  Heureufenieot  elle  fîic  adjugée  à  M, 
de  Bragelonne  ,  Confeillerà  la  Cour  des  Aides, qui,  conjoin* 
renient  avec  Madame  fa  lereme ,  en  fit  donation  à  ces  Filles^ 
Se  donna  en  même  temps  une  rente  pour  Pentretien  de  fepc 
Soeurs  de  cette  Communauté ,  pour  iribuire  les  pauvret 
filles  du  Fauxbourg» 

MOTRE-DAMfi  DES  Victoires.  Vay.  Lt^p.sgu 

NOVICIAT  des  Jéfuitts ,  rue  Pot-de-Fer  S.  Germain. 
(  maijon  du  )  Madeleine  LuUUer ,  veuve  de  M,  Claude  U  Rtaix 
de  Sainte-Beuve  ,  Confetller  SU  Parlement,  acheta  en  i6lo 
rHôtelde  Mesière,  pour  y  placer  le  Noviciat  desJéfostes, 
&con(îgna  fa  volonté  fa  libéralité  envers  ces  Pires  ,  dans 
un  aâe  public.  Dans  la  fuite, ils  firent  fucceffivement  acquî- 
litîon  de  plofieurs  maîfons  voifmes  ,'cn  forte  que  tout  leur 
terrein  fe  trouva  renfermé  entre  les  rues  Pot-de-Fer ,  Me- 
KÎère  ,  Cadette  &  Honoté-Chevalier.  M»  ^ranevu  Sablet 
des  hioyers ,  Secrétaire  d'Etat  ,  ayant  le  département  de  la 
Guerre ,  fit  conAruire  à  (es  dépens  TE  ^life  qui  fufafiAe  en^ 
core  ,  &  dans  laquelle  il  fut  inhumé.  La  première  pierre  en 
fut  pofée par  M.  Henri  de  Bourbon  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri 
IV  ,  Abbéde  S.  Germain,  le  lO  Avril  1630;  &elie  fut  ache- 
véeen  164a  ^  &conracr^  par  M.  r£vèc|ue  de  Boulogne  ^ 
fous  Tin  Vocation  de  5.  François  Xavier^Le  grande  Autel  dont 
le  Roi  fit  la  dépenfe,  fut  reconftruit  en  1709 ,  fur  les  deffins 
de  Jules'Hardomn  Maufart ,  &  fous  la  conduite  de  Robert 
de  Cotte ,  premier  Architeâe  du  Roi.  Cette  mailon  &  fes 
cépcndances  relèvent  de  TAbbaye  de  S.  Germain- des-Prés» 


litre  de  Pâris  ;  elle  a  été  bîuie  ftir  les  dclfins  &  fous  la  cot^ 
duite  d»i  Frère  Martfl-Ap.ge.  Le  porrail  eft  décoré  de  deux 
ordres  d'rirchiredure ,  du  dnr!r|tic  &  de  l  ionique.  Le  dedans 
de  l'Eglife  cft  de  Tordre  dorique  le  plus  régulier.  Les  ar- 
mes de  M.  François  de  ^Sublct  ,  fondateur  ,  <bnt  a  la  clef  de 
la  voùtc  ,  &  cii  beaucoup  d  autres  endroits  elles  font  com* 
pofées  d*nn  pnl  hrctrffé  d*or  ,  Tiiai.nnnc  de  table,  chnrgcd^une 
vcrgcrc  de  même  dans  un  chainp  d'ilzur.  Le  tabernacle  dont 
les  ornemens  font  de  bronze  ,  (S:  Icî  bis-reiiefs  dorJs  d'or 
moulu,  a  étc  fait  par  un  Ort  vi  e  de>  G  ibelins ,  nommé  VilUts, 
Le  beau  tablenu  qtii  étott  fiir  le  *^in/!d-Aurel  ,  a  été  ;icqiiis 
par  ie  iloi  Cet  exc&lieot  mofceau  repukute  des 
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racles  que  Dieu  fit  au  JnpoD  «  par  llntacteffion  de  S.  Fraii* 
oiis  Xavier  ,  qui  y  ceflîifcita  un  more  :  il  eft  du.  FouJJin  ^ 
cTune  beauté  furprenaiite.  On  en  peut  lire  la  defcripàon  (bai 
Sauvai.  On  voit  deux  autres  tableaux  dans  les  deux  Chapeiki 
qui  font  dans  les  ccotfées  ;  l'un  repréfente  la  Sainte  Vierge, 
psinc  ^  Simon  Vouet'y  l'autre  repréfente  J.  C.  prèduai, 
par  Jacques  Stella,  On  voit  aufli  dans  cette  Eglîfe  un  d^tnit 
Oiictiix  de  Jacques  Sarrasin  ^  qui,  dans  kur  efpèce,  oe 
font  pas  mains  admirables  que  le  ttbleaa  du  Poufia  l'et 
dans  la  ûenne* 

NOUVEAUX  CONVERTIS,  (les)  établis  dans  la  ne 
de  Setoe,  Quartier  de  la  Place  Maubert  ,&  derrière  les  noo 
du  jardin  de  TAbbaye  de  S.  Viâor ,  forment  one  Commu- 
nauté d^hommes,  qui  jouit  «àPinftar  des  nouvelles  Catlio* 
liques^  inftitu^es  par  I  Archevêque  de  Paria  en  l6|4,  dei 
mêmes  privilèges,  (ranchifes  ,  libertés  &  eiemptioni|i 
condition  que  cette  Communauté  ne  pourra  être  cbaagér 
«n  Maifon  de  Profeflion  religieufe,  mais  demeurera  toofoon 
en  état  de  féculier.  Le  pieux  defTein  de  cet  te  fondation  aro^r 
été  formé  parle  P.  Hyacinthe  de  Paris  ,  Capucin ,  dès  Tannée 
1631,  &il  fe  f^rma  fous  fes  yeux  une  fociété  de  gens  qui 
concoururent  à  l'exécution  de  fon  projet.  François  de  Condi, 
Archevêque  de  P^ris,  applaudît  à  des  vues  u  louables, & 
aotorifa  cette  afTocîation ,  fous  le  nom  de  Congrégation  deU 
propagation  de  la  Jhi  ^  Se  fous  le  titre  de  l^Exaltéàoné  I 
SainuCroixm  Voy.  NOUVKLLSS  CATHOLIQUES,  j 

KOUVET.rES  CATHOLIQUES,  {  les  )  établies  rue 
Sainte  Anne  ,  cnrrc  îc^  rues  neuves  S.  Auguftin  &  (te  ' 
Pctit^^-ClMnips  ,  ei\  une  Communauté  de  Filles  ,  ct  .^blie  poar 
Il  propar;atiori  de  l.i  Hclimon  catholique  ,  apclloliqcel  ' 
ronmine.  KHe  fut  mftituto  le  6  de  Mni  1634,  par  J?3n-Frifl* 
çois  de  Ciondi ,  Archevêque  de  Paris  ,  pppronv.c  pjr  un< 
Bulîe  du  Pane  Urbain  Vlil ,  Se  ai/rorri^'c  pni  Brevet  du  Roi» 
du  4  Juillet  16^4, '^C  par  Lettres-patentes  ,  en  conf^quenc?» 
du  mois  d'Oclobre  1637.  Les  premières  Filles  qui  e^uver-  j 
notent  cette  Communauté  ,  furent  tirées  de  coHe  delà  Prc-  , 
vidence,  avant  h  Sœur  (rarr.irr  Sz  Mnderv)il  dîe  (rJ/J**'^ 
î**ur  tête.  Elles  demeurèrent  d'ibnrd  d;ms  la  rue  de^  Fo^* 
foyeurs  derrière  S.  Sulpice  ,  enfuire  rue  Pavée  lU  Msriis 
où  elles  étoient  encore  en  1(^4*7,  p'ùs  dans  larucS-inrc*  J 
A  voie  ,  Se  enfin  dnns  la  rue  Sainte-Anne.    On  XToxive  anû  I 
i|uen  elles  demeuroteoc  rue  neuve  Saiat'£uibwk> 
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Ton  dit  que  le  Mardclul  de  Turenne  nninn>n.»A. 
converti  à  1,  Religion  catholique  ,  leur  J^^u'^S?" 
<qu  cllc-soccpent.  Le  brevet  &  le.  1  ctrrn,"  atenws  n'»lï«, 
point  .rJc„re!;.ftrdes.  lorlquc  Louk  XlCpS)C!?i 
nouveau  cet  crablifTcnicnt ,  fit  cxpJJ.crdes  1^,1?^,^! 

patentes  at.  n,o,,  d'Avril  1672  ,  par  If  fLelUs  il  lînJf^T 

«ouveaucet  eV.b!i,rcnicnt /l-l,f:jonn  'it^'cc  t 
ce  le  qu.  cft  dcdinJepour  les  ho^n^JnoJZJSf^^ 
vertis ,  jon.roict  des  pnv.lèjîcs  ,  franchifes  ,  liben^^ 
exen,pt,oi>s  dont  juu.llem  k-s  M.,(ons  de  fond.'ion  rTale 

Î,.mw""  sue  Iddu.s  deux  Ma.fo.s  &  Col* 

m  tnaotés  ne  pourronr  êrrecha,.j;éesen  M.-ifons  de  i'rofeffi^ 
Sr  ir  "-'jours  en  étatîe 

comme  elles  ont  commencé  &  continué  iurqu'alors  Ai  n.« 

par  I  Archevêque  de  Riris  Dans  ces  mùnes  Lettrte.Lr!î^, 
»I  eft  dit  que  Louis  XIV  d  .nnoit  qr..tuitcmem'à  «r^!? 
Maifon  une  aumône  annuelle  de  livres  C« 
panntes  furent  regiftrces  au  1'.,  Icmcn,  le  7  Aoùtl^l^ 
la  a.a«,bre des  Cnmntes  le  du  n.én,.  rul,,  &,\^^ 
d«  Fln«.ces  !c  iepte,H  rc  d.  la  mémeanr.'ee  r  ârhl^ 
*Ie  Sup&icur  &  les  a,.t  es  principales  font  H'^nale,  *  P 
«.gagemens  ave.  le  .  rps  k  les  p.rt.cul.^  es  Taot  ^écSrÏ! 
qu^.  peuvent  fe  rompre  de  pari  &  d'.r,-  e.  F  1  a  u»&I 
èabll^t ,  fcmbl.ble  i  ceh,i-ci ,  connu  rZ  lc  n^l£ 

JebaWde  U  ll«»tagne  q  ,  on  l.,„lea  droite  à  vl^u'/'i' 
Momlhcry  enforte  cjuVn  p.fl:.:t  .  on  n^voi  /e^^^V* 
«.lift  que  le  gros  Hameau  del.  V,lle-du-Hn,s  Lu[eo' ^K*" 

à  Orléans  Dan,  la  plaine  d'en  liaut  ,  les  labÔur-,lc  f»^' 
fceaucoDp  plus  grand  nombre  que  l'es  vilnes  Kf^" 

h  iS4^'re''c::;e■'a;^^^^^^^^ 

ço«.  U  Curé  r«d.  à  la  vllLdu-B»" S'^at  J^^^i 
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La  Ville-dii-Boss  qui  £iit  partie  de  faFaroî/fedeNony; 

tfk  devenu  beaucoup  plus  confidérable  en  Habitans ,  que 
tout  le  ri{le  de  la  rtfotfle.  Le  voifinage  du  grand  cbemift 
de  Paris  à  Orléans ,  en  peut  être  la  caufe .  aufH  bien  que 
la  facilitif  d'avoir  de  Teau*  Ce  Hameau  eft  finié  dans  une 
efpèce  d'enfoncement  proche  d*ttn  petit  boit  qui  dotnine  tn* 
deâus ,  &  qui  lui  donne  le  nom.  On  traveriê  ce  boU  en 
montant  pour  aller  à  TEglife  Paroiffiale*  Le  baa  de  ce  côteaa 
efl  fablonrcux  ;  on  y  voit  beaucoup  de  vignet*  L'Egtife 
focairTale  qu'on  y  a  bâtie  ,  ne  paroît  guère  avoir  que  cent 
cinquante  ou  deux  cents  ans;  elle  eÛ  du  titre  de  S.  Fiacre. 

Habitans  font  obligés,  fous  peine  de  lo  livres  d*anieode 
par  chaque  feu  ,  d'aller  en  proceflîon  à  l^Eglife  paroidialede 
Nozay ,  &  de  fêter  S.  Germain  ^  Patron  de  cette  £glife  mo- 
trice »  le  31  Juillet, 

QBE  CBS 

OBELISQUB,  au  milieu  du  chemin  qui  conduit  à  Sàmi- 
Maur.  Voy.  VtNCSNMBS. 

OBSEAVATOIRE  &OTAL.  (  T)  Le  Roi  Lonis-Ie- Grand 
roulant  accorder  une  proteftion  iîngulière  aux  fcîences  ^  d: 
particalièremeot  à  TAttronomie  ^  râblut  de  fiiire  bâtir  un 
Obfèrvatoire,  êc  la  place  en  fut  marquée  an  Fanxbotirg  S. 
Jacques  :  enfin  on  voulut  qull  fût  pofé  fur  une  ligne  mé- 
ridienne I  &  que  tous  fet  angles  répondilfent  à  certains  azi- 
muts. * 

Les  plus  fameux  Aftronomes  dç  Paris  fe  tranfoortèreot 
fur  le  lieu  le  ai  Juin  1667  ,  jour  du  folûice.  Ils  tirèrent  uoe 
méridienne  &  huit  azimuts ,  avec  tout  le  foin  que  leur  poo- 
voient  infpirer  des  conîonâures  fi  favorables,  ils  trouv&ac 
la  hauteur  méridienne  du  foteil  de  64  degr6i  49  minutes  aa 
moins  ;  ce  qui  donne  pour  la  hauteur  du  Pôle  à  robfem- 


AilmuT ,  mot  arabe  »  eft  un  grand  cercle  vertical  qui  coup*  l'horifct 
à  angles  droica*  U  paflê  parle  xinith  ,  c*eft-à-dirc,par  la  partie  du  Ciel  <|tti 
tà  précirément  att*deflnt  denotte  tktt ,  &  par  le  nadir ,  cVa-a>dirc,  par 
la  parm  eppefiSe  diredment  è  ntk  picdt  diBt'l'aorre  béinîrphère.  L'cm 
compte  aociat  d'asisiacs  qiill  7  a.  4t  degréa  dam  l'horiioB  ^  ^ui  eâ  àiriSt 
en  i<o*  , 
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toire  4S  depr^s  ,49  minutes  &  t^o  féconde*,  en  fuppofant  que 
la  vraie  dcvlmailun  du  foleil  fut  de  vingt-trois  dej^rés  a8 
minutes  j  &  la  réfradion  à  cette  hauteur  d'une  dcmi-muiute 
feuîettiçnt.  Ils  trouvèrent  aufîi  t.uela  déclindifon  de  l'aiguille 
aimantée ,  ëtoit  de  quinze  minutes  à  Toc -ident. 

L'édifice  de  l'Oblcrvatoire  fut  conlhuit  fur  les  deffinsdc 
Claude  Perrault^  fur  un  terrein  de  cent  pas  de  long  ,  fur 
cent  cinquante  de  livi^c.  Les  fondemens  en  furent  jettes 
cette  même  année  16  s?  ,  &  l'on  en  frappa  une  incd.nlle 
•vec  ces  mots  ;  Sic  uur  ad  ajira.  Ce  batunent  ,  dans  laconf- 
traôion  duquel  on  n*a  employé  ni  ter  ,  ni  boi-,-,  fut  entiè- 
rement achevé  en  1671.  C'cfl  un  quant'  u  cnviron  quinze 
toifes  à  chaque  face,  li  a  deux  t  iurs  octogones  aux  coins  de 
la  face  du  midi.  Une  iroifième  ,  maisquarrée,  eft  au  milieu 
delà  face  du  nord  où  efV  l'entrée.  Ces  tours  ont  la  même 
baucenr  que  le  rede  du  bâtiment ,  &  le  comble  de  Tédifice 
cften  terraffe  ou  plate-forme  ;  mais  ces  terr  Ifes  ne  réudifTent 
pas  eo  France ,  à  caufe  de^;  pluies  &  des  neiges  qui  y  fooc 
lofioiment  plus  fi-équentes  qu*en  Iraiie  &  dans  le  Levant.  Le 
cempi  n'a  que  tropjuftifié  cette  réflexion  faite  il  y  a  plus 
de  trente  ans.  L^on  a'étoit  déjà  apperçu ,  depuis  quelques 
années ,  que  Tean  de  la  pluie  iiltroît  an  travers  des  voûtes 
qui  foutiennent  ces  terraflèff  pavte  de  pierres  à  fufi! ,  taillées 
en  cube  de  trois  pouces  d*épai(lèur  ,  ëc  qiiVtle  avoit  pénétré 
le  ciment  qui  les  lie.  On  prévit  alorsun  dommageimpottanc 
&  indvicabL.  MM.  les  Atadémtciens  Aftronomes  ,  tntereffés 
i  fa  coofervation  d*tm  édifice  ii  néceffiiire  à  leurs  obfervarionSy 
te  dontlaconftrtiâion ,  où  tour  Tart  dePArchiteâure  &  de  la 
coupe  des  pierres ,  fait  un  û  grind  honneur  4  la  Nation 
firent  abrs  les  plus  vives  remontrances  a  cefnjet ,  ic  eipo» 
aèrent  forcement  à  M.  Ùrri ,  alors  Gouvemeor  des  Finances 
les  dangerè  da  délai  ;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  à  anfti 
des  dépenfes  que  Ton  finfoit  alors  à  Cbuifi.  Depuis  ce  temps 
les  ploies  £s les  neiges^  dont  lés  progrès  font  imperceptibles ^ 
msis'cottcniuels ,  ne  ceflênt  de  pénétrer  &c  àe-  cakiner  toutes 
les  pierres  des  voûtes^ 

'  Cet  édiike^  voftté^  par^tont^  &  Ton  croît  qu'il  a  coûté 
plus  de  deui  millions.  La  tour  qui  eft  à  l'orient  n*eft  point 
voûtée  dans  Ton  étage  fupénevr  |  &  lès  deux  faces  oppofées 

Sut  regardent  le  mididclenord  »  ontdetji  fentes  011  embra* 
lires  qui  ont  fervi  à  employer ,  fans  tuyau,  des  verres  pr>ur 
oMeryer  le  paflage  des  planètes  dansie  méndicn  ;  Se  du  côté 
do  nord  ,  lepaffage  dos  étoiles  fises  au  même  méridien  ^au« 
ditfl|aft'at»*deflbuadaP6le9poiir  en  conclure  fon  âévacioii 
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fur  ootfe  horifoQ.  <!etce  m^^ridic^nne  a  été  prolongée ,  p2V 
ordre  du  Rot  Louis-Ie-Grand  »  du  côté  du  midi ,  jiifqu'ttis 
Pyrénées  ,  U  du  côcé  du  nord  ,  jufqu'à  Duukerque. 

L^efcalter  e(l  fort  bardî ,  &  la  ram|^  de  fer  qui  règne  tott 
le  long ,  eft  d'un  beau  travail.  I>aiis  une  des  (allés  onco»* 
fervoic  un  grand  nombre  de  machines,  la  plupart in?eoiéei 
par  des  Membres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  & 
d'autres  par  des  externes.  Parmi  les  premières ,  il  y  «i 
beaucoup  de  Tinvention  de  CUmde  Pernudt  %  ellea  ont  éà 
depuis  traii  (portées  au  cabinet  du  Jardin  du  Roi* 

Louis  le-Grand  voulant  faire  honneur  à  foo  ouvraee , 
i  lX>bfervatoire  avec  toute  fa  Cavr  le  &f  Mai  i68a*  cajJTm, 
Picard  ëe  U  Hirt ,  fui  virent  toujours  Sa  Majeflé,  &  lui  ex* 
pltquèrent  ta  canftruâion  des  dîtfêrens  indrumens  ftleoci 
tifages  pour  diiférentes  obrervatîonsaftronomiaiies*  LeKsi 
Vit  avec  platfir  fur  le  pavé  du  premier  éta^  de  la  tourocci* 
dentale,  une  carte  géographique,  o:i  piantfphère  terreftt^ 
tracée  avec  coûte  la  precifion  potHble  ,  par  les  Sieurs  Si^ 
étilim  &  ChaftlUê  ,  fous  la  direâion  du  Sieur  Co^nm.  Ce 
planifpbère  qui  a  vinet-fcpt  pteda  de  diamètre  ,  a  ceb  de 
remarquable  ,  dit  l'élégant  Hiftorïen(  M.  de  FmueneUisi^ 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  qu'il  a  été  ,  en  qudfiB 
forte,  prophétique  $  car  il  contenw  »  fur  de  cenatne<:coa« 
jeâurea  du  Sieur  Caffini^  descorre&ona  anticipées  élcte 
importantes ,  qui  ont  été  juAifiées  depuis  par  des  obfêrra* 
fions  inconteftablea  ,  laitca  fur  les  lieux  par  di^ens  Agro- 
nomes &  Voyageurs» 

Cette faile  a  été  encore  enrichie  depuis  d*un  grand  oobh 
bœ  de  machines  curieufes.  On  y  a  mis  deux  miroirs  ardeaSi 
dont  Ton  a  été  fait  par  VilUtte  de  Lyon  ,  &  Pautre  par^ 
Garoufle  y  Gentilhomme  de  Saint- Ceré.  Celui  du  pramter 
finid  le  plomb  des  qu*tl  eft  -esip^féà'fon  foyer.  li  fut  faif  * 
Paris  en  1680  »  ëc  a  trence-qnatrepouces  de  dbmètre.  Viilau 
reçut  un  ordre  Lo  jis  XIV  pour  lè  6ire  tcahifNirterà'S* 
Cermain,  où  Sa  Mâjeftéeo  vitdes  effets  avec  tant  de  fsti^ 
fadion  ^  qu'Elle  lui  ût  donner  cent  ptfloles  pour  avoir  ev 
le  plaifir  de  îe  voir  ,  &  ordomia^qti*on  lui  pavât  le  miroir, 
A:  qu'on  le  mk  àrobftrvatoire.  Celui  de  la  Gumi^^f^ 
grand  ,  mais  e(l  moins  ardent. 

On  a  donné  à  une  autre  fatleienom  delà  Salie  des  Secrets, 
parce  quNme  perfonne ,  parlent  tour  bas  près  d'un  des  murs 
oe  cette  Chambre  y  Ce  fait  entendre  à  une  *«utce  qui  tft  pr^ 
du  mur  oppofé ,  (ans  que  ccui  qui  font  au  milieu  de  cette 
«liarabre.^  entendeat  •fiw'deTr  i|ii!iifi  £» -diftM  âPil*^ 
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voir  tf.nslePère  Kirker  en  quoi  conMe  faWficc  de  ce  s 
forces  de  chambres  parlantes  ,  quieft  aujourd'hui  tort  connu  > 
étant  produit  par  la  coiirburc;  de  la  vuute. 

Les  caves  dans  ieiquelles on defcend  par  trois  cent  foixnnte 
marches  ,  font  profondes  ,  &  l'elcalicr  eÛcn  vis,&:  lurpcndu 
parle  milteti  où  il  eft  vinde.Ce  vuide  en  manière  de  lioyaii 
perce  tomes  les  voûtes  ,  par  le  nujyen  des  nuvcrtures  rondes, 
d'environ  trois  pads  dediamètre.  Les  centres  de  ces  oiivcr- 
tures  étant îâ-plomb  fur  le  centre  du  vuide  de  rtlc  iliLr, 
forment  une  efpèce  de  piiir^»  de  vingt-huit  toifes  de  prufon- 
deur ,  du  fond  duquel  oii  peut  voir  la  lumière.  On  di:  qu'il 
acte  aiiifi  pianqu^  exprès  pour  obferver  avec  me  lunette 
de  cetu  f  iixante  pieds  que  Ton  avoit  fait ,  en  fixant  robjcâif 
en  haut ,  l'oculaire  &  fes  fils  au  fond  de  Tefcalier.  Mais 
rimportibilitd  de  conferver  des  inflrumens  &  leurs  fils ,  par  la 
grande  humidité  qui  règne  dans  ces  foucerrains ,  a  fait  aban- 
donner ce  projet. 

Cette  ouverture  fert  encore  à  obferver  les  degrés  d'acc^ 
lération  ,  de  la  chûie  &  defcente  des  corf»  en  Pair  ,  pour  \m 
obfervations  des  baromètres  ,  de  plus  de  qtiatre^figt  pied# 
de  longueur ,  tant  avec  le  mercure  feul ,  qu'avec  Tetii  (ctsle^ 
£rc.  On  a  pratiqué  dans  ces  carrières  det  chambres  pour 
éprouver  fi  les  grains  &  les  firuits  pourroient  s'y  conferver^ 
&  pour  connoicre  les  dii£Srei»ei  ^li^de  Psâr.enfenDédlc 
de  Taîr  libre.  On  y  a  fait  auflî  une  infinité  d'expériences  , 
poordéoMivfir  Um  diirers  eftta  que  prodoîfeiit  les  dtférens 
degrés  de  Phumide  ,  du  fec ,  do  cliaud  &  du  froid  :  il  y  a  de» 
endroits  dans  ces  caves  où  Teau  fe  pétrifie. 

Une  grande  cfplanade  relevée  en  terralTe,  règne  au  pour- 
tour de  ce  bâtiment.  On  v.  voit  un  mit  qui  pnctn  nneln^ 
nette  detrenifr^uatre  pieda  de  longueur.  Il  y  a  quelque» 
années  ,  q|u*on  y  voyoït  encore  jane  tour  de.  charpente  , 
haute  de  vingt  totfes ,  qui  fervoit  aux  obfervations  qu'on 
ne  pouvoir  pas  faire  dans  la  maifon ,  &  qui  anrott  fervi  è 
élever  les  eaux  de  ta  machine  ile  Marlv  ,  avant  qu*on  e(k 
élevé  la  tour  de  pierre  quiy  eft  à  préunit« 

Cet  OMepratoîrc  royal  eft  ^veon  un  des  ptoa  célèbm 
de  rUuivers  ^  Sdit  par  let  obfervationa  iogulîères  ,  &  les 
nouvelles  découver  tes  qui  ont  été  faites  dans  le  €is!  par  rt!«- 
loftre  Jean^Dominique  Caffim  &  fes  fucce^éurs  ,  foit  par 
l'exaâitude  de  fa  pdSkion  dt  b  diftcifait(ion  de  fes  oartie» 
intérietires  pour  faciliter  toutes  les  fpécularions  aQrono* 
iniques.  Claude  Perrault  y  feul  Auteur  de  tel!  éd\Btt  ,  &qu» 
coonotâbic  parfaitement  ica  kwdnk  convcnnnc«, 
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réesdela  plûpàrc  des  Arcl.itefics ,  n*a  voulu  employer  àiH 
ctine  décoration  inutile ,  ni  dans  les  façades  ,  ni  dans  kf 
croififes  qui  font  en  plein  ceintre.  Celles  du  rez-de>chauflée 
font  à  inipoâes ,  enfemite  dans  des  renfbncemensdoot  U 
lai^enr  égale  à  l'ouverture  des  croifées  du  premier  étage. 
Ces  dernières  font  CMmëee  de  bandeaux  au  lieu  d'arcbÎToket 
&  d'impoftet ,  pour  leiifer  à  ce  roomiinenc  la  majefté  d^ime 
arclùteaare  grave  &  impofaiite.  L'enisbleneiit  q%Â  coo* 
roone  la  partie  fiipérleore  de  cer6ii6ce|  eft  d^une  ezprelfioa 
coriothieniie ,  dont  on  a  rupprimë  lea  dentkulei  &  les  no- 
dîUons»  Au-deffiif  de  cet  enttbleinent  règne  une  efpèce  d^at- 
tique  fur  ieqiiel  eft  pofé  un  appui  perc^d'eotrelas  ,  fervaoc 
debaluftrade  à  laterrafle  foperteure»  Bieu  dea  gens  n*oiit  | 

Îm  approuvé  ces  deux  parties  dlevéès  Tune  au-dedua  de 
'autre ,  &  doot  Telfet  »  à  la  r&ïié^  D*eft  paa  beureuz.  Ou 
pourroit  encore  blâmer  Tavant-corps  do  milieu  de  cette  fa- 
çade, qui  a  rrnp  eu  de  faillie,  &  qui  eft  trop  étroite  de  propor- 
tion pour  fa  bautenr»  La  façade  do  c6té  du  feptentiioïk^eft  coo^ 
tonnée  d*un  fronton  où  fout  lea  armes  dm  Roi  ,feul  ouvrage 
defcttlpttire  que  Ton  vote  dana  ce  monumeor ,  eacepté  les 
trophées  aftrooomiques  .  placéadanaravant»c<>rps  delà  £h 
çade  méridioiule ,  repréfeotée  dans  la  figure ,  6c  qui  étcnent 
néceflàires  pour  annoncer  y  dès  la  principale  entrée  »  le  ca« 
raâère  &  linteniîon  de  ce  bfttiaient. 

AFFICHES  6r  ANNONCES,  ^c.  pour  la  Province,  in^: 
prix  7  liv.  lO  fols,  au  Bnreav,  rue Thtbaotodé. M. TAbbé 
de  Fonunay  continue  cet  ouvrage,  qut  a  été  long-- temps 
rédigé  par  M.  de  Qaerlaik 

AFFICHES  &  AVIS  DIVERS  (pour  Paris  )  ,  re'dig^ 
par  M.  TAbbé  Auben^  in-'è^,  prix  24  livres.  Depuis  Tinili^ 
ttttion  du  Journal  de  Paris  «  00  PoAedu  foir  ,  on  y  afoute 
une  féconde  feuille  qui  traite  de  littérature  &  de  icienccs» 
Le  prix  des  deui  ouvrages  eft  de4B  livres. 

AmcMMS  in^rimées  en  Fnmnet  ,  $f  pour  kffiteiltâ  m 

.  peitf  s'akoMiur  à  Péris» 

AFFICHES  de  Lyon.   '     .  • 
 ■  '  De  Bordeaicii 
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AFFICHES  de  la  h.nite  &  baffe-N-rm»:ndie. 
De  Mjiicilk. 
>  De  lireragne. 

■  De  rOrlt'anois. 
1  De  la  Rochelle. 

-  ■    De  Piiidrdie  ,  Arcûis,  S.)iiror*nois  &  Fays*Bai 

^  François. 

■■I  De  la  Ville  d'Aix. 

——De  la  Lorraine  &  des  Trois-Evêchcs. 

3>e  la  Ville  &  de  ta  Province  du  Mans. 

■  De  Reims  &  Généralité  de  Champagne* 

.  ■  De  U  Tûurraine  ,  de  l'Anjou  &  du  Maine* 

^— —  De  la  Franche-Corn  ré. 

—  —De  la  Ville  &  Bailliu-c  de  Sens, 

De  Poitoiu 
m,\  ,  '  D'Ar.gcrs. 
^        I      De  Montpellier. 

-  ■       ■       De  Meaur* 

m~  <    -De  Perpignaii. 

ANNÉE  Littéraire  ,  (  /'  )  compofée  ci-devant  pir 
M.  Fiéron  ,  des  Académies  d'Angers ^  Montaoban  ,  te 
«ujourd'hui  par  MM*  Frénn  dhêcVAhbé  Groficr^ 
Lc^  Ouvrages  périodiques  de  M,  Freron  parurent  pour  la 
pumière  f6is  en  I7$3  ,  Tous  le  titre  &OpufcuUs  ,  en  troii 
volumes,  contenant  des  critiques  de  quelques  ouvrages  de 
lirrérature  ,  la  vie  de  la  Fontaine»  celle  de  Pope  ,  icdee 
poéfies  diverfcs  ,  les  Ltttresà  Madame  la  Comtejje  de  ***  , 
iiir  quelques  écrits  oioderntïs ,  un  extrait  du  livre  derEfpric 
des  Lofx  f  ifc.  éc,  Aprèfi  les  opufciilcs ,  parurent  les  Uttreg 
Jur  quelques  icriu  ét  ce  umps^  treize  volumes.  £n  1754  % 
M*  rrérùn  continua  fei  Lettres  fous  le  titre  «plus  (impie 
^ Année  Littérûirû*  La  première  année  ne  contient  que  fepc  ^ 
volumes.  Toutes  celles  qui  ont  fmvi  depuis ,  jufqu'à  foa 
dfeès  ,  en  forment  huit  chacune  »  &  la  colleâioo  actuelle 
ed  au  moins  ée  cent  foixame  volumes.  L*abonnement  eft  de 
^4  livres  pour  Paris,  &  de  3a  livres  »  franc  de  port  »  pour 
Ja  Province. 

BIBL10THÉ(JUE  UVIVERSELIB  des  Romans ,  rédigée 
|iat  M.  de  Baflide  en  1779  «  ^^iz^  volutnee  ii»*X2.  A  Paris 
guf  livres  en  Province  ji  liv. 

CATALOGUE  HEBOOM ADAIU  des  AV/vi  nouveaux  a 
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tant  nationnaiiîc  quYtrangers;  feuille  in  9^.  qui  fc  diftribue 
cous  les  fainedis  de  chaque  femaine  «  6  Uv.  Il  fols  pov 
Tannée, 

Cette  petite  feuille  ,  commencée  en  1763  p:ir  Dffpuiyj 
Xibraire,  ne  cc)nticnt  que  les  tuies  &  le  prix  des  îivrcsnoi:- 
Teniîx.  Elle  convient  particulièrement  aux  Libraires ,  3'i» 
ÏMulioîhv'c^ircs  <fe  à  ceux  qui  de(irefit  fâvoir  dans  lemomcK 
ce  qui  iorc  de  l'iaipieiiion, 

COURIER  d'Avignon,  (/e)  prix  18  Ht. 

ESPAGNE  (T)  LITTÉRAIRE  ,  commencé  en  Jmm 
Ï774,  vin[;t-qu^.rre  cahiers  par  an,  18  livres  pour  Pâfis,& 
^  livres  pour  la  Province. 

CAZETTE  DE  France.  Le  prix  en  caraftcre  ordinain? 
cft  de  lalivrcf.  En  grt)S  c^raé^ères,  14  livres.  Il  jparottdetii 
feuilles  par  feiraiine,  le  lundi  &  le  vendredi.  Tkéopkrcf: 
HcnauJo:  ^  Aîc.iccin  de  Louduo  ,  établi  à  Paris  vers  f Si 
1613,  rnmalioit  de  tous  côtés  des  nouvelles  poîir  cirriifef 
les  mnî.idc«;.  Confîdéranr  que  s  il  donnou  au  public  èti 
feuilles  vobntes  qui  contiendroient  les  nouvelles  dediveffci 
yavî  ,  ï!  fc  feroîr  un  revenu  conftdérnh!e  ,  iî  dt  niH  .d.i  iLoaii 
Xlll  îc  nriviMi'c  delà  Ga/crrc  de  ]  Vricc  ;  il  j'obtint  fli 
I6^2,  Lnuis  X IVHe  c^nfirmn  Jji-s  la  f'^îre."  Il  y  IfOl 
dJ;À  'ong-renip'î  que  de  pareilles  feuilles  avoienr  été  iatf* 
g'.. Jjs  à  Vciiife  :  on  piyoit  ,  pour  les  lire  ,  una  gà^etu^ 
pente  pièce  de  monnoie  ,  d'où  eft  venu  le  mot  Gaitat.U 
ir^nzette  de  France  a  donc  toujours  été  continuée  depi» 
1631,  &le  recueil  compofe  aâuellement  plus  deceuKffl*- 
rante  volumes  m-a**.  On  a  fait  en  1769 ,  un  aMfé'^fh»- 
bétiqat  de  cette  rrazettc,  en  trois  volumes  o5  Xm 

'trouve  un  grand  nombre  d'anecdotes  &  de  rechercha  w 
tieiifcs  pour  bejuco'ip  de  familles  de  France  ,  foit  par  ^ 
lâir»  militaires  ,  pir  les  grâce»  de  h  Cour,  &  parlc$J*ïJ 
«fpèces  de  diOinâions.  L*index  des  noms  François  qsi  ^ 
diihribfie  tous-les  ans  dans  fe  mois  de laavier  avec  la  téi^^ 
matières  de  la  Gazette  ,  rendra  tr&s*^ttfée  h  coociattiô^ 
de  l'abrégé  alphabétique. 

•  GAZFTTE  m  fiANTÉ ,  contenant  les  nonveHas  dtoj 
Wtes  fur  les  moyens  de  (èblen  porter,  &de  gu«?rirqujw 
<m  eil  malade  ,  nne  lêuîUe  tous  les  feû&  declis^ 

Tenaille  |  commencée  par  M*  Cardane  ^  ta  Imto 
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Idfqtiten  Aolkt  1776  «  &  à  cette  cpocjuc ,  continué  par  une 
foclétë  de  Médecins  9  parole  cous  les  jeudis»  Prix  9  livres  1% 
Xols«  A  Paris  «  chez  RuauU^ 

Cette  feuille  intéreflante  par  les  matières  <iuiy  font  traitées» 
ie  continue  avec  fuccis.  On  y  trouve  tout  ce  qui  a  rapporc 
aux  maladies  des  hommes  &  des  animaux,  des  recettes  coii«- 
tre  les  différens  maux  qui  affligent  Thumanité»  des  differta*- 
tiôos  choifies  &:  précifes  fur  les  opérations  chirurgicales  ;  en 
un  mot ,  elle  eft  à  la  portée  des  Habicans  de  la  Ville  &  de  le 
campagne ,  qui  s*iméreflênt  à  la  fantédes  hommes. 

GAZETTE  DES  Tribunaux  ,  feuille commencée 
en  177)  P^^  ^»  »  ancien  Avocat  au  ConfeiK  Prix  15 
livres. 

Gj^^cucs  écrangcres» 

Amfîerdam  ,  deux  fois  par  femninc  ,  Innc^i  8^  venàieui.  Puus 
Paris  4b  livres  ,      36  livres  pour  laPiuviiiCc. 

Clèves ,  dite  Courier  du  Bas-Rhin  ,  LiUai  6c  jeudi,  Pouc 
Paris  &lâ  PfQviiiLe  41  livres. 

Altona  y  mardi  &  famedi. 

Bruxelles ,  jeudi  &  Dimanche. 

Cologne ,  mardi  &  famedi. 

Co  U  H  t  £  R  de  f Europe  y  imprimée  I 
Londî^s  ,  commencée  en  Mai  1776^  paroi tf    Pour  Paris 
dkux  fols  jpar  femaine^  une  feuille  111*4*^.  Le  \&  la  Province 
prijf  eft  de  4b  Hv.  C  3^ 

BeuX'^Ponts y  lundi  8e  jeudi. 

La  Haye  y  lundi ,  vendredi  &  famedi,  ' 

Leyde ,  mardi  &  famedi. 
'•^Vtrecht^  lundi  &  vendredi* 

lOUKNAl»  AKOLOis^  vingt-quatre  cahiers  par  aa«  A 
Vinsse  en  Province  14 livres  \  commencé  au  mois  d*Oâobre 

Î775.»  '  • 

;  JOURNAL  DE  tECTVRB  chez  ?î€tr€U 

)OURNAL  d'ÉDucATioN  par  M,  Utmx ,  Maitre-is^ 
Urts  Ce  de  penfion  de  l'Univerfiié. 
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CejoiifnaY  ne  peut  mieux  être  confié  qu^aux  foins  âe  qdt^ 
conque  fera  proreffion  de  rëducarton  ;  maïs  on  reprochera 
toujours  les  petits  moyens  ^  &  Pégoiïme  continuel  A:  £tfii* 
dieuk  qui  régneront  dans  un  ouvrage  de  cette  nature  ,  lorfbue 
l'Auteur  en  emploiera  les  deax  tiers  à  faire  l'éloge  de  ion 
pcnfioonat  qu'il  regardera  comme  l'unique  ;  &  Pautre  tiers , 
à  ne  donner  que  des  chofes  de  çmdeur  de  gens  nouveUemum 
arrivés ,  comme  celle  du  chat  qui  convre  les  épaules  de  nos  \ 
petites-mafti:efles  d'aujourdlmi*  Noos  prions  le  Lcâeiir  de 
nous  paflêr  cette  expreifion ,  elle  eft  de  mode  ;  d'ailleins  il  ; 
ferott  bien  1  fouhaiter  que  ce  Journal  ne  fût  confié  qu'à  b 
Compagnie  entière  des  Maitres-^S'Ârts  &  de  penfioo  de 
riJniverficé  ;  afliirément  elle  ne  publteroit  que  des  morceaux 
bien  digérés ,  bien  examiné  ,  dignes  enfin  de  fervîr  de 
modileà  tous  les  luftituteura  de  Tuo  &.de  l'autre fexe. 

.  JOURNAL  D£  Médecine  ,  CHiau&GiB^PaA&KACiiy 
Crc.  trois  volumes  par  an  ,  comprenant  chacun  dix-huit 
cahiers.  fA-xa.  Pour  Paris  14  livres  8  fols*,  &  18  livres  pour 
b  Province.  M.  de  Grati  eft  le  premier  Auteur  de  ce  Journal^ 

^ui  parut  chez  Barbou  au  mois  de  Juillet  1754  ^  Ibus  le 
titre  de  Recueil  périodique  d*obfervaùons  de  Médecine  ^Chi- 
rurgie y  Pharmacie  ,  &c.  L'année  fuivante  il  paila  entre  les 
mains  de  M.  Vandermonde  y  Doâeur-Régent  de  h  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Ënfuite  M.  Roux  Ta  donné  fous  le 
titre  indiqué  ct-delTus.  On  y  insère  l^s  décotivertes ,  les  let- 
tres^ les  mémoires  ,  les  détails  des  maladies  &  cures  fingu* 
lières;  enfin  rnntesles  pièces  qui  tendent  direâement  aux 
progrès  de  la  Médecine,  de  la  Chirurgie  &  de  la  Pharmacie. 
Ce  dernier  Auteur  eft  mort  en  1776  ,  &  MM.  Bâcher  & 
Dumangin^  Médecins  de  k  Faculté^  le  continuent. 

JOURNAL'ÇE  Paris,  ou  Fofie  dufoir.^^lïv.  par  ao. 
Ce  Journal  a  paru  îe  premier  Janvier  I777.  C*eft  une  dcmî- 
feuille  qui  fe  diftribue  tous  les  jours.  Petit  cbei 
Qttiliau* 

JOURNAL  DE  Physique  ,  dédié  à  M.  le  Comt« 
d^Arrois  ,  1/2-4°.  avec  figures.  A  Paris  04  livres,  &  30 lir» 

en  Province,  chez  HuouIl 

M.  l'Abbé /?o{f>r  a  repris  en  Juillet  I771 ,  cette  colîeéHon 
précieufe ,  comniencée  quelques  années  auparavant  par  M. 
tiautkier  Dagoty,  L^'s  dix-huit  premiers  mois  que  M.  Ku(icr 
t  faicparoître  .  font  fous  1^  format  ûi-xa»  Aumoia  de  Jan* 
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fier  1773  «  î1  Va  changé  en  m-4*.  Le  Rédaâeur  fait  râm-* 
^mer  aâaeliemeDt  ces  mêmes  dix-huîc  mois  fout  lefocmac 

JOURNAL  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTERATURE  ,COn« 

tenant  les  principaux  événemcns  de  toutes  les  Cours,  lesnoth- 
velles  de  la  République  des  Lettres, les  caufes célèbres ,  la 
notice  des  Arrôts  ,  Edits,  6rc,  6c.  in  h^. 

Ce  journal  qui  a  commencé  le  15  Oftobre  1774,  réunit 

r  Âvant' Coureur  ^  la  Galette  df  I  ittêraiure  ^  des  Sciences^ 
des  Arts ,  qui  paroi. i'Mciii  feuls  avant  l'acquifuton  des  privi* 
lèges  de  ces  deux  IclIiIVcs  périodiques. 

Il  paroîc  les  5  ,  1 5  &  25  de  chaque  mois  ,  <k  le  prix  ,  franc 
de  port  ,  eft  de  ib  liv.  L'Auieijr  eft  M.  de  LA  HAaP£  de 
l'Académie  Fraiiçoire  ^  il  a  fuccédé  à  M.  Linguec 

JOURNAL  DES  Beaux  Arts  ft  des  Sciences,  in-ii. 

douze  volumes  par  an  ;  10  livres  pour  Paris,  13  livres  11. 
fols  pour  la  Province,  franc  de  port.  Chez  Moutard,  Ti- 
braire.  Cet  écrit  périodique  a  coramcncécn  170T,  avec  le  titre 
de  Mémoires  pour  ^oirc  des  Scwncts  &  dis  Hé  aux  Arts  ^ 
ou  Journal  de  Trévoux.  Plufieiirs  Oivans  JcTuites  Tont  enrichi 
de  dincrtations  intéreHantes  &  d'extraits  recherciiés  par  la 
juftcUe  de  la  critique.  M.  l'Abbé  Aubcn  ,  Profcncur  au  Col- 
lège Royr»!  ,  l'a  contunié  avec  fnccès,  jvifqu'à  la  fin  de  1777, 
qu'il  en  a  cédé  le  privilège  à  M.  Cajhikon  ,  ci-dcvaat  Auteur 
du  Journal  encycbpéùique, 

JOL^RNAL  DES  Causes  célèbres  &  inurejflintes ,  dduze 
volumes  m-i2  par  an.  A  Paris  iS  livres,  6c  pour  la  Proviace 
04  livres. 

TOURNA  Ldes  Dames  ,  douze  cahiers /Vr-i 2,  pour  Parit 
11  livres,  &  15  livres  pour  la  Province.  Cet  écrit  pério-r 
diq-ic  ,  où  l'on  rend  compte  de  tout  ce  qui  eft  fair  par  les 
Dames  &  pour  les  Dames  ,  a  été  comrrencépar  Madame  dg 
Mdijonneuve  ,  &  a  paru  ,  pour  la  première  fois  ,  au  mois  de 
Juillet  1764.  lia  été  continué  par  M.  Maihon  de  îa  Cuur , 
jiirqu'en  1768  qu'il  a  celfé  de  paroître.  Madame  la  Rar<Mine 
de  Pnnccr/ï  (  2  préfent  Madame  de  Montencla  )  V.\  repris 
en  I774  ,  &  l'a  dJc'icd  la  Reine,  M.  Merci-r  .<  u;iî:é  avec 
ccire  Dame  du  privilège  de  ce  jourual  ,  l  a  contimié  près 
de  trois  ans  ;  &:  aujourd'hui  il  eA  entre  les  main«  de  M. 
Dorât. 


éjo  (E  i;  V 

JOURNAL  DEsSAVAKs,m-40.  14 Tolumes pif 

an  ,  16  livres  14  fois  pour  Paris,  &  pour  Ja  Fcofiiice  20 

livres  4  lois. 

M.  de  Sallo  ,  rorfcillcr  ntî  Parîc nient ,  fut  le  créateur  (k 
cet  ouvrage:  il  en  (uibiu  les  premières  feuilles  en  1665  /oui 
le  nonwH';.t  rn/;t7//f  ,  l'un  de  fcs  Domeftiques.  Le  projet  de 
M.  deSalio  i'r  )i:  de  ûire  coniioître  au  Pnblic  tous le:« In- 'i 
nouveaux,  &  d  en  indiquer  Tuf^ge  aux  Cens  de  Lertrc?; 
mais  ce  plan  lui  pnroiiraut  trop  valle  pour  un  fcul  hcmmc, 
î!  s*afl"ocia  MM.  Lkapelmn^  ùombervdU ,  &  les  Abbés  Bout- 
geys  &  Gallois  ^  tmis  quatre  de  l'Acndt^'iiiie  Fr  rîcoife.  Le 
Journal  des  Sjvms  tut  d'abord  reçu  avec  appiaudifTemem; 
mais  quelques  railleries  vives  &  amèrcs  contre  des  Ecrivsiri 
in<?diocres  ,  le  firer.r  Tupprimer  prefque  dans  f.i  nj'rfTsnie. 
L'année  fuivaàTie,  l  Albc  CjUoïsIc  reprit  aU  folliciration 
de  M.  Coîhcrt ,  &  le  continua  lufqu'en  16-4.  Il  eut  pou; 
filCcefTc II r  l'Abbé  Delarvque  ,  homme  d'une  litttTnt  jre  bor- 
née ,  fans  efpric  tS:  fans  goût.  Ce  dernier  fut  heureuienicfir 
remplacé  par  le  Préfident  Coujîn ,  de  l'Académie  Frsnccif?. 
Seconde  pnr  M.  de  Beç^ix  d;ins  les  matières  de  PhvTij^ue, 
TsIl.Coupn  nuc^mentalc  mci  irc  &:  la  réputation  de  fon  Joun;aL 
Il  le  m  avec  ûiccès  jurqu'ui  1701,  temps  auquel  M.  l'Abbé 
9  Bignoi  en  cou  ta  a  l'exécution  à  une  Compagnie  de  Savanj. 

M,  Dupia  pour  la  Théologie  ,  RaJJicnJ  p^>nr  la  Jurispru- 
dence, Je  Fonwndle  pour  les  M  thémariques  ,  de  Vfmi 
oiir  PHiftoire.  Depuis  1718  ,  ce  Journal  s'efi"  totîpursdiftri- 
ué  par  cahiers,  &  ce  n'eft  que  depuis  17^4  ,  que  ladiiîfi- 
butijn  s  oil  iaite  par  mr^is.  Vn  ly:^^  ^  M  lii^non  choifi: 
l'Abbé  des  Foritiincs  pour  en  être  le  RédacIcTir.  On  a  fau 
depuis  175Q  des  tables  utiles  pour  les  Gens  de  Lettres. 

JOURNAL  DES  Thfatres  par  M.  /c  Fuelde  Mcricoun, 
commencé  au  muis  d'Avnî  ittu  ;  il  n*exiAe  de  ce  KiMadcur 
que  14  numéros,  composés  !a  plupart  par  des  Gens  leî- 
tres  trèç-connus.  11  eft  continue  par  une  autre  Société  moif»^ 
brillante. 

Le  prix  eft  de  iS  livres  pour  Paris  ,  &  de  14  livres  poiif 
la  Province. 

JOURNAL  ECCLESIASTIQUE  ,  OU  Ribîiotl.èqne  nir^n- 
née  des  fciencesecciéri  iftiq  ies  ,  psr  M.  TAbb.^  Oinouart, 
ÎA-ia.  14  cahiers  par  an.  Pour  Paris  9  livres  \o  fols,  cl* ''4 
livres  pour  la  Province.  Ce  Journal  a  commencé  ati  mnf« 
d*Oâobre  176a  La  collcclion  coinpîsttc  ÏQtmi  aujourd'hui 
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p^m  de  cent  foixante  volumes ,  &c  chaque  volume  ç(\  formt 
de  trois  Journaux,  lin  1754,  l'Abbc  Joannec  ^  cx-)^  (une  ^ 
avoit  entrepris  un  ouvrage  à  peu  près  Icmbii^ble  ,  iuus  le 
titre  de  lettres  fur  l<:s  ouvrages  &  Ouvres  tie  putt ,  en. nu  P/U» 
le  nnm  de  Journal  ckrtiicn.  Le  Public  paroilfjnt  peu  iauf* 
f^t  du  travail  de  i  Auceur ,  il  le  ceiia  avec  1  annce  1764. 

JOURNAL  FRANÇOIS  ,  par  MM.  Chnuut  Sz  i  ait  fur, 
deux  cahter.s  par  mois  ,  prix  24  livres  ^  cbez  Moutard ,  com- 
mencé en  1777. 

JOURNAL  HISTORIQUE,  dit  de  rVr./.';,n  ^  nu  fuire  de 
la  clef  fur  Icî  matières  uu  temps  ,  contcn  .i  c  iMiLÎq  ics  nou- 
velles de  littémurc  (Se  aiitre'^  rcin.i;  quts  eu;  iLuk  ,,74  ciliers 
par  an  ,  /ai-S^.  Pour  Paris  8  livres  S  lolb  ,  o^:  12  livres 
jz  fols  pour  ]a  Province.  Ce  Joiirriul  a  ccmmencé  au  mois 

Juillet  17  :4  ,  î i'a  jamais  C:é  interrompu  j  avantage  que 
n'ont  p  int  \  a  t>  lipau  Jes  autres  ouvrages  périodiques  ,  qui 
ont  r>uli\rt  iCmp^  en  temps  quelques  révolutions.  La 
collcflion  acluclie  monte  j  plus  de  cent  vingt  volumes  s  il  y 
a  de  plus  un  fupplémcni  Infl  jriquc  iS:  politique  ,  qui  remonte 
jufqu*à  la  paix  de  Rifwik  ,  &  une  table  des  matières  du 
Journal  &  du  Supplcmenî  depuis  1697  ,  jufques  &  compris 
1756  ,  en  9  volumes fVi-S^.  Quoique  ce  Journal  vienne  d'êtrg 
fupprimé ,  nous  Pannonçons  toutefois ,  parce  que  Ton  efpère 
qu'il  pourra  reprendre.  ' 

JOURNAL  HISTORIQUE  ET  POLITIQUE  des  principaux 
fvénemens  des  différentes  Coars  de  PEurope ,  format  m*  ia« 

f 6  cahiers  par  an«  A  Paris  &  en  Province  18  livrés.  Ce 
ournal  a  commencé  de  paroi tre  au  moisd*Oâobre  1779. 

MERCURE  D£  FAAircE  ,  16  volumes  in-ia,  par  an^ 
04  livres  pour  Piris ,  &  3a  livres  pour  la  Province. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  lienri  I V  »  eni6o$ ,  que  ce  recueil 
commen  ça  de  paroître  fous  le  titre  de  Mercure  francois* 
Jean  Richer  ,  Libraire  de  Parts  ,  &  Etienne  Richer  fon  frère  ^ 
le  composèrent  depuis  cette  époque,  jufqu'en  1635,  de 
toutes  les  pièces  rares  6c  des  relations  qui  parurent ,  non 
feulement  en  France  ,  mais  encore  dans  tonte  l'Europe  êc 
dans  les  autres  parties  du  monde  «  tant  fur  les  alFaires  d'Etat, 
que  fur  celles  des  Particuliers.  Théophrajle  Renaudot  con- 
tinua la  rédaâton  de  cet  ouvra;;e  depuis  1635  jufqu^en  1644. 
FufiUericla  Bruire  h  dzeut  conjointement  iufqu'à  1672^ 


4\yie  Jean  Donttiu  ^  Sieur  de  Vijc  y  lui  donna  le  titre  déiWf»^ 
cure  gdlint,  A  la  mort  de  ce  dernier  ,  arrivée  en  1710, 
Jjifrtny  obtint  le  privilège  du  Mercure,  qu'il  appelloit  !e 
Oarde-MejbU  du  P^imalle.  M. /c  Ff^irr  ,  en  continuant c:: 
'Oav'f..g?  ,  changci  Ton  titre  en  celui  de  Mercure  de  franc:,  :1 
y  a  rrav.ullé  depiii*»  Mai  1714  ,  jufqu'en  (>)•:!  brc  1716;  en'.  rç 

I  Abbé  Buchec  [q  û:  fous  le  titre  de  nouveau  î'dcr^uic -.^-.a 
de  lui  (.)  a'a:ite-îîoh  volumes,  jufqtfen  Mni  I7iî ,  in^L- 
fivemcnt.  M.  d<;  lu  R  >iue  en  ay.iiit  alors  ohrcn.i  le  privi- 
lège, en  rt^cnmjJCiJt  d'une  j  <mheem,>  «rtee  dan^  une  b^t^;.;., 
lui  rendit  le  ti  re  de  ^îeriu/t  de  r  rjncc  qu'ii  a  toujours  gîtilî 
dep;iis  ,  &  il  lui  df^ruM  !a  f.irnit  qir.)n  lui  voit.  I!  a  paueer." 
fuite  p.ir  !l\s  ni,  ins  de  l'Ci  s  de  Lettres,  ivI-^'L'<>\\ih$  njrjeurî 
taL'i) >  Oc  k'ur  goût  poui  la  Lutcraturu  ;  ^:  M.  i.  .combe(I;- 
l raire  )  en  polsède  juj  iird'l  ui  le  pnviltg..  la  colledica 
de  ce  Kectieil  monte  aujuuia  iiuia  près  de  nu  1  le  volumes. 

NATURE  (la)  confidcrée  fous  Tes  difTérens afpeâs ,  pîi 
M,  Duc'hn^  ^  iii'i'X ,  52  leuîlles  par  an;  pour  Paris &pôif 
la  Province  11  livre<î. 

Ouvrn;'*e  cotnm.  iicé  au  mots  dVAoùr  1  "68  ,  format  in- 
fous  le  titre  ce  I.'"Jrcs  fur  la  methodr  t/c  s'enrichir promftc 
vient  f  &  de  conjcrvcr  fa  fanié  par  la  culture  des  rcgctr-^. 
En  17^9  ,  oîi  y  rijoura  une  a;::re  feuille  aulfi  périodique ,  ii- 
titulcc  :  Lctirci  Jar  les  avantages  que  La  jociété  humame  fv^ 
retirer  des  végcîaux,  Kn  ly^O  ,  on  V  en  joignit  encore  ir^ 
^WXTQ tires  hebd^imidaires  fur  l  utilité  des  minéraux.  U 
tout  a  t'f  j  fon'lti  en  1771  dans  un  feul  £:  même  ntrt ,  qjJ 
eft  celui  de  la  nature  confdérée ,  &c.  La  cotîeâion  cofo* 
plecte  Çl  in-ii,  monte  à  quar<ànte  volumes. 

I 

SPECTATEUR  ( /tf  )  François,  15  cahiers /n-iapi 
an.  A  Paris  9  livres  >  pour  la  Pravince  1%  livres. 

TABLE  GiNi^RAiEDES  Jous.NAUXaodeDS&iiii)denit^ 

II  voK  i/i^ia*  A  Paris  24  livres»  eo  Province  30  Uvk$, 

Ouvraga  péricfdiqutM  étranger»* 

JOURNAL  EiicYCLopÉDiQUE ,  14  voliimcs  M-î:.  P-'^ 
tn.  53  livres  11  fols  ,  franc  de  porc ,  conmfncé  en  Kai 
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JOURNAL  POLITIQUE ,  deux  cacbfers  111-12  pâr  mm^ 
te  quatre.de  rupptémenc ,  fraoc  de  pon  »  18  livret. 

GAZETl  E  SALUTAiu ,  une  feiiHIe  par  femaine,  fraadi» 
de  port ,  9  fivres. 

GAZETTS  VNIVERSBUS  de  Littérature ,  iii-4<^. ,  prije 
x8  livres. 

L'ESPRIT  BBS  JOURKAUX  F&AVeOIS  l^TRAKCBRS^ 
ëédié  à^.  A.  R.  M.  le  Duc  Charles  Je  Lorraine  &de  Bar^ 
&c*  par  une  fociéré  de  Gens  dfe  Lettres ,  17  livres  pour 
Fms,  &  33  livres  ponr  la  Province  p  douze  volumes  m-ia»  4 
comiDence  en  1771* 

OFFICIALITÉ  DE  PAïas.  Ce  Tribunal  connoîr  des 
oppoiicions  aux  publications  des  bans  de  m?rtages  &  de  cé-> 
lebration  d'i  :eitx,^&^nulliré$des  mariages  ;  des  droits  de  bono-* 
raires  des  Cur^s  ou  £cc i cil  ^liiques  ^  des  matières  ptirement 
peiT^nnelles  entre  Eccléfiaâiques  ,  ou  quand  le  Défendeur 
eft  Eccléfiaftiqne ;  des  caufes  et.tre  Laïques,  quand  ils*agic 
des  dîmes  au  pétitotre  ;  de  Théréfie ,  de  la  (imome  ,  Se  au-  - 
très  matières  énoncées  dans  le  Traité  par  Decomhe^  Appel* 
lations  i n rerje rr (5 c*;  des  Sentences  rendues  par  les  Omciers 
des  Evêqties  fuflFragans.  Rejfhrt  ,  Archevêché  de  Paris , 
Bvêché  de  Chartres ,  Mcaux.  Orléans  &  Blois.  Appel  au  Par- 
lement, cette  Jurifdiâion  en  compofée  d'un  Oibctal,  d*uo 
Vice  Gèrent ,  d  un  Promoteur ,  d'un  Vice-Promotcar ,  d*»n 
Gi  eiÏÏcr  pour  les  Audiences  y  d'un  autre  Greffier  pour  les 
InfiiMiationsy  de  quatre  Procureurs  au  Cbâtelet,  de  de  trois 
HiHfTi  tTs-  Appariteurs. 

Les  Audiences  pour  les  caufes  en  TOfficialité  ordinaire  y 
fe  tiennent  le  mercredi  Sl  le  famedi  à  dix  heures  du  matia, 
te,  pour  celles  de  l'Olficialiré  métropolitaine  ^  les  méttei 
jours  à  deux  benres  de  relevée. 

OISELEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire 
des  cages ,  filets ,  volières ,  &  le  commerce  de  toutes  fortes 
d'oifeaux.  Les  Statuts  &  Réglemens  ont  été  dvonnés  à  cette 
Comnuinauré  de  toute  antiquité  ,  par  les  Officiers  des  Eaux 
de  Forêts  de  Paris  ,  &  ceux  dom  ils  fe  fervent  aujourd'hui , 
leur  furent  délivrés  en  1647  »  par  le  Greâier  de  cette  Jurif- 
didion  y  comme  extraits  des  anciens  ,  par  lefquels  il  cH 
dit  que  tout  Marchand  forain  qni  apporte  des  oifeaux  à 

ToauJU.  Vt 
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Pans ,  ne  peut  les  mettre  en  vente  ,  qu'il  ne  les  ait  ex- 
pofJs  depuis  dix  heures  jufqirà  midi ,  fnr  îa  pierre  de  marbre 
du  Palais,  aux  jours  H'onrrce  du  Pnriemcnt ,  ce  doiir  i\  eft 
tenu  de  prendre  certiticits  des  Officiers  des  Esux  &  Forêt*, 
&  qu'après  que  les  Gouverneur*;  des  voliùres  du  Roi  ,  avents, 
par  les  Jurés, ont  dit  8z  d:!^ciaré  que  les  volières  en  Co^t  1"  ffî- 
iamment  remplies,  les  Miîrrcs  Oifeleurs  ayant  reh)lc  de 
leur  acheter  ,  il  leur  efl  loUible  aînr;  de  les  vendre  i  qui 
bon  leiir  femble.  Nul  ne  peur  faire  trafic  d'oiTeaux  de  h  k  -, 
de  plaifir  ,  eu  de  chaffc,  qu'il  ne  luit  Maître  de  la  Coinn  i  - 
nauté ,  où  îc^  h's  de  Maître  ont  iculs  le  droit  d'être  admis 
pour  h  fommcde  600  livres.  Patron  S.  Jeâo;  Bureau,  rue 
de  la  Pelleterie, 

OLINVILLK  ,  H;'niGaulc  plus  rcmarqujhîe  de  la  ParoilTe 
de  Bruyères -lc-C!:ÎÀrcl  ,  fitnc  entre  cette  dernière  &  Ar- 
pnjon  ,  à  ninivij  cb'^nr.n  fur  h  itenr.  La  vue  de  ce  lieu 
ef\  très-belie  du  œ:6  du  midi.  Menri  ill  à  qui  rpparrenoir 
cptre  Ter":*,  v  Vviuoit  louvcut  rcfider.  Le  Château  efl  quarrc 

environri'.'  le  t        pleins  d'e.iU  ,  avec  une  tour  ronde  à 
ch.u]Li  -  cciin.  1 1  eiV  enibel'i  de  terralTes,  hahiOrades  ,  &c.  Le  : 
princip  1  c  )rps-  efl  du  temps  d'Henri  îll  :  on  y      taïc  des 
chaneemens  depuis.  Le  Sicur  de  Rochrjuic  dit  dans  fes  Mé- 
moires que  ce  iixi  en  ce  lieu  qu  il  vmc  au  monde. 

OLON.  (  Saint).  CJcoit  autrefois  un  Château  de  la  Pv 
roiflc  de  Hrunoy  ,  fur  le-  bord  de  la  rivière  d'Hicrc«:.  La  Cha- 
pelle de  S.  Oloii  ,  dit  i  Abbé  CbaîlcLiiu  ,  a  dor.nJ  le  nom  «i 
fa  Maifon,;  «  elle  e(i  gothique,  nuis  avec  un  lambris  peint 
»  &  doré ,  &  d?<i  colonnes  de  marbre  à  l'Autel.  S.  Oîon  , 
3»  c'eA  S.  Odile  ou  Odilon  ,  Abh<f  de  Cluny.  Le  jardin  de 
»  S.  Olona  de  trè«î-belles  paliliades  ,  un  peiic  canal  6c  uœ 
»  grotte  à  l'anciquc.  Il  y  a  fur  la  porte: 

Cunda  riJcnt  ,  do  mus  ,  hortus ,  aquafimul  atqur  Pjtronus. 

Si  ce  lieu  a  6tc  véritablement  counu  fous  le  nom  de  S:»int- 
Olon  ,  il  ne  Teft  plus  que  fous  ccliu  de  SouUn  ou  Souji, 
Plus  haut  eft  un  petit  lieu  appellé  Tifaine. 

OPÉRA,  rue  S.  IJonnré,  On  rcprJfeaie  ordinairement  fi  r 
ce  Théâtre ,  les  duniiulie,  mardi  &  vendredi  ,  &:  le  fci.Ji 
depuis  1.1  S.  Mnrtin  jufqu'â  la  clôture  l  ov,  AcaDEMIL  iJi 

Musique,  Académie  dk  Danse  &:  Spectaclks. 

Quoique  les  Académies  royale»;  de  M  d;q..j  &de  D^nfe 
neioicnt  gutre  éublles  que  pour  fermer  ceux  qui  fedeûinent^ 
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à  TOpira'\  on  (leitt  néanmoins  »  fans  tVoir  cet  (ftat  en  vue» 
&  feulemenc  pour  fe  pertccuui  tier  dans  la  daofe  &  dans 
le  cbanc,  pour  fa  propre  i'acuiachon ,  eu  pour  Jes  enfeigner 
aux  autres  ,  prendre  daos  ces  Acddéaiies  lur  ces  deux  Arcs, 
d*exceUentes  leçons  de  principe     de  goûf. 

On  entroit  ci-devanc  à  ce  Speâacle  par  un  col-de-fac 
nommé  de  l'Opéra  ,  mais  donc  le  nom  ancien  a  éié  altéré  , 
défiguré  ou  changé  dans  lés  nomenclatures*  Sur  le  pian  de 
Boiiïcau»  on  l'indique  fous  le  nom  de  Cwrau  Ris  ,  6c  fur 
celui  de  Gombouft  Cour  Auri  \  de  Chuyes  t'appelle  Cour  du 
jRoi\  Langlots ,  dans  fes  rues  de  Parts  &  fon  (Juide  Farijitn^ 
Courtovoit  8c  Cour  Savoie  ;  Sauva!  écrit  ia  tour  Oris  ,  8c  croic 
que  ce  nom  peut  venir  de  Pierre  d'Ons^GéuéciA  des  Finances 
luus  Louis  XI.  Jepenfc  4f,ie  cenop  efi  celui  d'un  Paniculter 
nommé  Orri ,  qui  vivoic  cent  ans  a\'aat  l'époque  donnée 
par  Sauvât  ;  car  le  cenfier  de  TEvêchéde  fait  mention 
de  la  ruelle  de  la  Court  Orry* 

Il  vient  de  paroicre  pendant  cette  année  1776  ,  un  Arrêt 
du  Confeil  ,  p'Ttant  rJj^Icmcnt  pour  la  Police  iîjtérieute  de 
rOpt^ra  :  ileft  compofé  de  51  articles»  dont  voici  les  plus 
clfentiels. 

Le  Roi  confie  une  autorité  abfolueàladminiflration  &  le 
pouvoir  de  punir  la  dwTobéiflance  ,  par  des  amen  des,  &  même 

f>ar  un  congé  ,  fuivant  les  cas ,  fa-îfà  rendre  compte  des  griefs 
es  pîu5  férieux  au  Sccrjtauc  d'Etat,  ayant  le  (iJpaitcmcnc 
de  Paris  Par  l'article  26  mOinc  ,  te  R;;i  d^fcide  que  »  les 
»  Sujets  qui  et  an  t  encore  en  état  de  f-  rvir  ,  quitteront  par 
»  humeur  ou  fur  des  prétextes  Irivoles  ,  fer  .nt ,  mrformé- 
j»  ment  aux  décifions  ci-devant  données  à  ce  fujet  ,  non 
»  fetiîcmcnr  exclu  de  la  pcufii^n  de  retraite  ,  encore  qu'ils 
»  eulFcnt  le  temps  pre'crit  ju-  les  Réglemens  ,  mais  ils  per- 
»  Hront  auûâ  toutes  celles  qu'ils  auroicnt  pu  t.brcr  r  de  Sa 
»  Majefté  ,  fur  quelques  parties  q;4':.lles  foicnr  aifigiiifes  : 
«comme  aulfi  ils  feront  incontinent  rayés  des  t5rnîs  de  la 
»  Mufiauc  de  Sa  Majefto  ,  oui ,  en  accordant  des  i^races  ;iuK 
»  taleus  ffiperieuis,  nrir.apalenient  en  vue  d'exciter  IcuC 
»  émulation  pour  le  iervice  &  ramufement  du  Public.  ^ 


*  Quoique  cette  dirpofîtîoa  ne  fok  put  couveUe  t  nom  Tavoiit  qu^elU 
parole  rigoiareofèi  cepeDdaat  au  fond  elle  ne  pettt  effra/er  qoe  Jet  Sujcra 
de  oattvaîlè  volonté.  S'il  eft  iufte  de  récompeorer  le  tèle ,  il  ae  l'cft 
pai  noÎDs  de  contenir  ceux  qui  lèroienc  centét  de  manquer  légèrement  au 
fetvice  public I  anb  qfi  doit  oblèr? tr  qut^  nalgrd  b  confiance'da  Ro^ 
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Soutraiicseiiiie  adminiftntion  ^  il  y  troit  des  af^iomM* 
Biens  fiiçes  pour  les  Aâeors ,  fie  l'on  récompenfoit  le  travail 
9l  les  ulens  perdes  grsôfieations  arbicrum  ^  que  radrefiè 
oo  la  proteftion  poiivotentTorpreiidreau  pfié)tidice  do  mé- 
rite. La  Nouvelle  s'eft  garantie  de  ce  piège.  Les  appoim»- 
nens  foociers  font  fixés  ;  ttiats  au  li?u  des  dinrtbufiofis  ma- 
nnelfes  ^  oo  établie  ées/uix ,  efpèce  de  dénoofiiiadoD  qiâ 
d^gne  dix  repréfenrarions  auxquelles  un  Su}et  aora  cou* 
couru*  Dans  le  chant  8t  dans  la  danfe  ,  il  y  aora  trois  clafTes , 
ou  tr«Ns  hiérarchies  de  Sujets ,  dont  l'élévation  fera  fixée 
par  les  talens  oo  fancienneté.  Dans  le  chant ,  les  feux  pour 
la  première  claiTe  ,  feront  de  533  livres.  Pour  la  feconaede 
AOO  livres.  Pour  la  troifième  de  100  livres.  Chez  lés  Dan- 
seurs,  la  divifion  elt  la  même,  mais  la  quotité  du  feu  A 
moindre  :  il  fera  pour  la  première  clafîe  de  aoo  livres  ,  pour 
la  féconde  de  110  livres, &  p:>ur  la  troifièmedeÔD  Uv. 

Cepeiidar.t  S.  M.  r»e  voulant  rien  changer  au  fort  des 
Sujets  aâuellemenc  en  poiTeffioD  de  TOpéra ,  veut  que  s'ils 
n'ont  pu ,  faute  de  rôles  à  eux  diUribués  ,  atteindre  à  un 
nombre  àcfeux ,  égal  au  moins  aux  gratifications  dont  ils 
jouiffent ,  il  leur  fut  tenu  compte  du  furplus. 

Autant  i*admiutûrr!Tion  fe  montrera  f  rme  bienfatfante 
envers  les  Sujets  de  l'Académie  ,  autant  elle  fe  piquera  d*hon- 
lîêteté 3c  de  reconnoi/Tance  envers  les  Auteurs.  On  ne  !e  r 
attribuoic  ci-devant  que  100  livres  par  reprc'entati  n  ,  éc 
l'impreflion  du  poème  appartenoit  à  l'Académie.  Déforma  ç 
il  leur  (er.i  comnré  ,  pour  chacune  des  vingt  premières  re- 
préfentacions  ,  aoo  livres;  pour  jes  dix  fuivantcs  , 
livres  ,  &  pour  chacune  des  autrc^î  ,  j'ilci'ics  &  comp-,-: 
la  quarantième,  100  livres  pour  un  ouvrage  qui  remplira  la 
d'irée  du  fpedacic.  Quant  aux  Poèmes  en  un  nae  ,  les  mêmes 
époques  produiront  80  ,  60     «îo  livres.  L'édition  du  Foëme 
appartiendra  à  l'Auteur ,  fous  la  réferve  de  cinq  cents  exem- 
plaires ,  c]  i'il  fcr.i  tenu       dnnn:^  \  r.idminillrn:inn  ,  &  à  la 
charge  d'empjoyec  rimprimear  de  i'Acadépiie  (  de  Mii« 
fique  )  €rc. 

En'în  î'^dmîniftration  porrnnt  fa  gratitude  jiifqu'à  l'avenir, 
le  Koi  aûure  aux  Auteurs  ou  Muûcieos  ,  qui  auroac  fourni 


pour  l'admioiftratîoD  ,  S.  M*  fk*%  pat  liiflS  cette  peine  è  fii  èiéBim 
JLca  Suieu  font  par-U  à  Tabri  étt  itUmet  ^ot  pontelt  leur  c4  aicT 
ItMMir  oà  U  f  rétipiucioii  des  Adokiaifiraceurt. 
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f(Oï$  çrandto  tmmges  reftés  au  cMAcre^  XOOO  Bms  de  pen* 
fioD  viagère;  lyoo  livres  pour  quatre  ,  2000  livres  pour 
cinq  ,  £  3000  livres  pour  fix  ;  cfpSce  de  récompenie  oh 
h  nobleflè  eft  jointe  à  Tutilit^ 
t  Le  '  Leâeur  aura  peut-être  été  frappé  de  Tefpèce  d*iof&io* 
r  tixi  qtti  femble  établie  ici  entre  la  danfr^  ï^*  ekant,  par 
r  U  valeur  étsfeux.  On  nous  afllire  même  qu^it  en  aréfulté 
un  fi:rand  fcaodale  dans  le  fein  de  Vjfcadémîe  ,  6ç  que  nos 
BamlUs  modernes  ont  prétendu  qu'ils  dévoient  être  au 
moins  fur  la  même  li^ne  que  les  Amphiùfu*  »  Nous  nous 
»  garderons  bien  ,  dit  FAutear  du  loomal  politîqtte  « 
»  année, tjj6  y  n9»  ij  t  s  Mûij  de  rien  bafarder  qui  poifle 
»  paroltre  tendre  à  décider  cette  importante  qoeftion  ;  mais 
n  nous  oferons  obferver  que  cette  inégalité  apparente  ,  pour-* 
1»  roit  au  fond  être  fort  jufte ,  &  qu'elte  n'établit  pas  entre 
9»  ces  deux  Ârts  une  gradation  bumiUante*  Les  premiers 
n  Sujets  de  la  danfe pouvant  paroltre  dans  tous  les  Opéras , 
s»  il  leur  fera  aifé  de  parvenir  à  on  nombre  i/thux  beaucoup 
9  plus  confidérable  qoe  ceux  du  cbant  »  qui  ne  font  pat  maltree 
»  de  s'y  procurer  d^  rôles.  Les  premiers  placés  dans  les  cenc 
nfoixante  repréf^^ntations  »  ou  à  peu  pris,  qui  fe  donnée 
1»  dans  Tannée  »  peuvent  jouir  d'un  Ibrt  exrraordinaire  de 
»  3200  livres ,  tandis  que  la  gratification  qui  leur  écoit  so» 
j»  cordée  annuellement  depuis  1772  ,  n'étoit  qne  de  iioa 
9  livres  (  avant  cette  époque ,  elle  n'éKMtmêsse  que  de  500 
I»  livres  )  quand  ils  ne  paroltroient  que  (bixante  fois ,  Un 
jsantoient  encore  gagné  au  changement.  Sans  rin^lit^ap-» 
an  parente  par  laquelle  on  balance  les  diilribuyons  entre  cee 
»deux  ordres  de  l'empire  harmonise  y  on  donoerott  une 
j»préfifrence  trop  marquée  à  ceux  qui  parlent  aux  yeux  ,  fur 
9  leura  rivaux  qui  flattent  Toreille;  oc  les  jambes  à  l'Opéra 
9  feroient  plus  fniâueufes  qne  les  gofiem;  ce  quine  feroïc  ni 
mjttfle»  nt  décent* 

OPÉRA  COMIQVB  »  V^y.  SwtCËAdM^ 

OPPORTUNE.  (  EgUfe  fùyàU  »  €9lUgiaU  tt  jmv^Mf 
dt  Sainte  )  Cette  Ëgiife  a  donné  te  nom  au  quartier  qvi 
n'eft  pas  d'une  grande  étendue*  £lle  eft  fort  ancienne  y  8c 
ne  fut  dans  fes  commencemens  que  la  Chapelle  d'un  H«r- 
mitage  qu'on  nommoit  Notrc^Damc-dcs-BoÎM ,  parce  <^'eU# 
dtoit  fituée  à  l'entrée  d*uo  bob  qui  sVrendoit  en  largeur  de- 
puis cet  hermitage  jufqu'an  pkd  de  Montmanre  ;  &  en  lo»» 
fiiieiiri  dq^le  pontPeain^  q^  éioîtv«rs  la  porceS^iUiif 
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toioe,  fofqu'anx  environs  de  Chaîllot.  Les  imradTesqiie  Oiet 
y  opéroic ,  rendirent  cette  Chapelle  fameufè ,  &  y  stttrtrect 
des  Féterins  qui  y  venoîent  en  foule  de  toutes  ptm.  V^i 
Tan  853  »  les  incitrfions  êc  les  ravages  des  Normands  obli- 
gèrent Hil  ebrand  ,  Evêque  de  Séez,  de  fe  retirer,  &de 
demander  k  Charles-fe^Chauve  un  lieu  de  fûreté  pour  foo 
Clergé  &  pour  les  Reliques  de  Sainte  Opportune  «  6lle  da 
Comte  d*Hiéme ,  morte  AbbelTe  d*Âlmenèche  ,  dans  mat 
grande  réputation  de  Smteté.  Louis,  Roi  de  Germanie 
ttkre  de  Chartes-le-Chauve  ,  lui  donna  la  Terre  de  Mouci- 
le-Neuf  y  auprès  de  Senits,  mais  dans  le  Dioccfe  de  PanS| 
où  le  corps  de  la  Sainte  fut  dépofé ,  Se  oh  Ilild^rand  fer^ 
tira  avec  une  partie  de  fon  Clergé.  Ces  Keiiques  fureoc 
tranfportées  quelque  temps  après  au  Château  de  Seiilit» 
Charies^le-Chauve  ne  les  croyant  pas  encore  hors  d^infuUe^ 
donna  à  Hildebrand  THermitage  de  Notre  -  Dame  -  de»- 
Boi  s-les-Paris.  Ce  Prélat  devenu  Refteur  de  cerre  Chapelle, 
Se  d'un  Hofptce  qu^il  fit  bâtir  ,  s*y  établit  avec  quatre  defef 
Chanoines  ,  pr>ur  y  célébrer  TOmce  Divin.  Il  y  fit  apporter 
en  même  temps  les  Reliques  de  Sainte  Oppornme.  La  dé- 
votion à  cette  Chapelle ,  Se  les  offrandes  augmentant  tous  les 
jours,  l'on  bl'it une E^ltfe attenant  ladite  Chapelle»  dont 
la  nef  refte  encore  ,  mais  d^t  leChtfur  fut  démoli  en  1 154. 
Les  troubles  qui  agîtoient  la  France  étant  cefTéS^  le  corps 
de  Sainte  Opportune  fut  rapporté  à  Mouci-lfvNeuf ,  &  de-là 
à  Almenécbe;  mais  Hildebrand  en  retint  pour  rÉglife  de 
NoTr  'Dame-des-Bois,  une  portion  Qu'il  fit  mettre  daoi 
une  ChàiTé  dorée ,  qu'on  nomme  la  Chalfe  de  Sainte Oppor-  | 
tone.  Dans  lesprocelFions  générales  qu*on  fait  à  Paris  dan^  - 
calamités  publiques,  on  la  porte  à  côte' de  celle  de  S.  Honoré. 
Il  retint  auifi  ime  des  côtes  de  cette  Sainte  qu*ii  fit  enchà  'cf 
à-pa  t  dans  un  Reliquaire  d*argent  doré.  Ce  fut  â  c^iifeée 
ces  Reliques  que  cette  Eglife changea  de  nom  ,  pon'  prcnc^re  ^ 
celui  de  Sainte  Opportune  ,  &  que  Notre- Dame-des-Boi« 
en  devint  feulement  une  Chapelle.  On  prétend  qtt*il  sVfit 
benucoupde  miracle*;.  On  raconte  ,  cntfautres ,  la  ^vén(oa 
d'un  homme  dt  condition  ,  nomm^  Adalard ,  qui  avoic  èl 
privé  pendant  trente  ans  de  Tufage  de  fes  jambes  »  fans  qu^ 
cun  remède  eût  pu  le  faire  marcher,  ^c. 

Louis  ,  Roi  de  Germanie,  ayant  été^  divon  ,  témoin  de  ce 
miracle  ,  donna  fe  pré  des  Percherons  &  Chnmpeaiix ,  où 
les  petits  champs  fitués  auprès  de  la  porte  de  Paris ,  att  Fer* 
teur  &  aux  qtiatre  Chanoines  ,  nui  jufqu'ators  nVoient 
fubûdé  que  des  olFrandes  des  fidèles»  Louis  VU  doma  en 
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cette  EgUfe  Seigneurie,  cenfive»  juftice  ,  voiene 
&  police  dans  toute  l'étendue  defdits  près  &  inarêts  ficué» 
fous  Montmartre  ,&  des  petits  champs  fuués  auprès  delà 
porte  de  Paris.  Ce  fur  auffi  en  cette  même  année  que  le  Chceur 
de  TEglife  qu'Hildebrand  avoic  fait  bâtir  ,  fut  démoli  & 
rebâti. 

I/an  1125  furent  termines  pUifietirs  différends  qui  s'étoient 
élevés  au  fu jet  de  P£glife  de  Sainte  Opporuine.  La  collation 

des  Bénéfices  de  cette  Egiifc  appartenoir  originairement, 
fuivant  le  droit  commun  ,  à  l'Evcquc  de  Taris  ;  m.  is  comme 
il  y  eut  quelque  différend  entre  le  Prélat  ^  le  Chapitre  de 
Saint-Ccrniain-rAuxerrois  ,ri'vêq  ic  lui  céda  Ton  droit  ;  & 
pirce  que  le  Chapitre  de  S.  Gcrm  in  6^  celui  de  Sainte  Op- 
portune éfoient  divifés  depuis  long-reinps  pour  dc3  pi étentuais 
réciproques  de  droir'^  !i  ^nnrifiqucs  &  temporels  ,  l'Evèque 
de  PnnT  ,  pour  donner  ia  paix  h  ce-  drt:x  (^h.ipitre"^ ,  renor.ca 
à  ics  propres  droits  ,  atîn  de  terminer  toutes  leurs  con— 
ccflations ,  &  les  obligea  de  palier  une  tranfadicn  par  la- 
quelle ils  couvit.rcnt ,  i®,  que  la  Cure  fcrrit  annexée  n  une 
Prébende  indiquée  par  Vz&c  ,  &  qu'ainfi  celui  qtu  jouiroit 
à  Pavenir  de  cette  Prébende,  fcroit  Curé  ou  Chefdcr.  i*'. 
Qu'à  chacune  des  trois  autres  Prébcnr'es,  on  attacheroit  trois 
Vicajrerics  pour  un  Prêtre  ,  un  Diacr^  &:  un  fous-Diacre  qui 
feroient  amovibles  ,  &  auxquels  on  paicroir  à  chacun  4  iiv, 
par  an.        Que  fi  un  Chanoine  voulr  it  iilFifler  aux  heures 
canoniales,  &  faire  l'office  de  Ion  Vicaire,  il  feroit  dif- 
penîé  d'en  avoir  un  ,  jouimit  delà  même  rétribution  ,  6c 
Cette  iranfatli  ^n  faite  au  mois  de  Mars  iii),  &  ratifiée  par 
Ciuillaumc  ,  Evêque  de  Paris  ,  au  mois  de  J.'iiivicr  î:4t  ,  nous 
donne  l'époque  delà  Cure  6xe  6c  immuable  de  Sainte  Op- 
portune. 

En  11^;,  Renauld  de  CorbeiK  par  fes  Lett.  pat,  en  forme  de 
rég!em€nt,divif3 chaque  Prébende  en  deux,-  mais  il  fut  nccridé 
quecetre  divifi-^/n  n'auroit  lieu  qu'après  le  décè^.  des  Ch.uioineS' 
alors  oiQ.ins  &  même  d'un  K.c'éfndique  nommé  &  reçu 
pour  remplir  le  premier  Canor.ic.it  vacant.  La  Préberde  à 
Il  quelle  la  Cure  fut  annexée,  lut  comprile  dans  cette  di- 
Villon  qui  dcvou  former  huit  Canonicats  ,  le  Chefcier  com^ 
pris.  îl  fut  aufTi  Hatué  que  chaque  Ch.m  )ine  réfiJi  r»  ir  ;icr- 
fonnelîement  pendant  fix  mois  ,  a  moins  qu'il  n'y  tut  uti 
empêchement  légitime  ,  &  pendant  les  fix  autres  mois  ,  par 
un  Vicaiie  inflitué  à  cet  effet.  Outre  ces  feize  Rcncficiers^ 
il  y  a  encore  dans  cette  Egiifc  une  femi -Prébende  ,  dont 
Voiigme  eil  inconnue.  On  convioi  wucore^  que  la  collatioa 
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des  nouveaux  Canonicats  appar  tiindroit  comme  ccHe  d» 
anciens,  au  Chapitre  de  S.  Germnin-rAuxerrow,  Le  i«CBh 
Prdi^endé  n'a  point  de  place  a  a     h  a  pitre. 

En  1374  ,  Hu'jues  de  Ckatcau- iju urJ  ,  Chefcif r-Cnri  «ii 
cette  Faille,  otnukt  J?  Jeun  Dupai  ,  AM  é  de  C'.ugny,  te 
bras  divyic  deS  .ii  tr  Opportune,  &  cette  RciiqiiL  tu: .'p- ' 
portée  procciru  nr. Cl itniLiir  ticpuis  ie  Fal  iisde  S.  ^Aulj.ifqui 
cerrc  tg'iic,  ave^  gr.ii.d  !ijnv.[,.Mre  grande  luire  de  peuple, 
à  la  léie  duquel  était  le  KoiCb^îlcs  V  &  toute  fa  C  >r. 
Dcs-lorsil  tut  oidotinéquc  l'on  tci'  ir  tous  les  ar  s  ,  k  pe- 
mier  Dimanche  d'aprcs  les  Hois  ,  jour  de  cerre  ti  arflanan, 
l'Ollice  double  de  Sainte  C;pj  nrtune  ,  &.  que  l'Uliice  du  Di- 
manche  feioïc  remis  a  un  autre  jour.  ^  l 

Jufqu'en  l'an  i4b-i  ,  ce  tut  TAutcl  de  S.  Louis  qui  fenrit  , 
de  Chapelle  de  Paroilîe  ;  mais  cette  ai.iite-la  on  la  tiaoT-  | 
porta  an  lieu  &  place  de  1  Auditoire  du  liailiiape  de  cet» 
Êghîe;&  de  trois  maifons  joignantes  qui  furent  abattues  pour 
agrandir  la  nef,  afin  qu*on  y  pCit  faire  le  fervice  de  laP^ 
roilTe.  L'Auditoire  fur  pour  lors  transfuréaux  Porcbcrons,daBl 
)a  maifon  feigneuriale  qui  fubrifte  encore. 

Lorfqu^n  15 69  on  exécuta  Phtltppc  Gatine ,  pour  caufeiil 
Calviniime  y  il  fut  ordonné  ou*on  prendroic  fur  fes  Heosntt 
fomme  pour  être  employée  à  taire  à  perpétuité  le  Service  da 
Saint  Sacrement  dans  TE^life  de  Sainte  Opportune ,  qui étos 
la  Paroifle  de  ce  Calvinille.  Depuis  ce  temps-là  on  a 
f^guHérement  ce  Service  le  jeudi  de  chaque  femaioe  ,  & 
Ton  expofe  ce  jour-là  le 'Saint  Sacrement. 

L*£mpereur  Charles-quint ,  paflanc  par  Paris,  fous  le  ftois 
de  François  I ,  viGta  TEglife  ae  Sainte  Opportune,  oi^icp 
voit  encore  aujourd'hui  un  candélabre  de  bronze  à  dix-lmii 
branches,  qui  eft  un  de  Tes  préfens. ,  &  une  preuve  deb 
divottoii  de  cet  Empereur  \  Sainte  Opportune. 

Dans  h  Chapelle  de  Idptn-Dmnt-des-Boiâ ,  eft  la féptilta» 
des  l'erroi ,  I  commeocer  par  jlii^  Perrot^  qui  mourut  le  la 
Pévrier  l5i$« 

Dans  cette  Eglilê  iiit  auflî  inhumé  frûnçmt  Conan ,  Mdicie 
des  Re«)uètes  Si  favant  lurifconfuUe.  Il  avoit  époufé  Jiomit 
Hênneqmnf  de  laquelle  il  lailfa  des  enfims  ^  &  mounitio 
mois  cK  Septembre  1 5  $  i ,  ogé  de  quarante-trois  ou  quaratfi' 
quatre  ans,  JeAiiie  Jknneqiun  fa  femmt  fut  une  efpeced^A^ 
i£m\(é  que  rien  ne  pue  confoler  de  la  pêne  de  fon  mari. 
lui  érigea  un  bulle ,  &  fit  graver  fur  (k  tombe  Tépit^plie 
fotvante ,  dans  laquelle  en  crouveca  beaucoup  plus  de  bttnW 
qpit  de  Chriffianifmet 
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*  'Cjtor  mdiià  Jkî  ium  cenùt  bufij,  marîd, 
Tuaettmuamftutûtgtmtm ,  ia  fiaure  natos  » 
Quià  m»  lia^  »  dit,  mijeroquidolore  fipultam 
Vtftr'u  6  eoa/iur  iAhji  imae  eêra  Jugalit 
Te  ttm  uUa  thûri  ;  UahimU  gemituque  turram 
FieHfHs  »  hâne  âmmam  quffi  rjpe ,  rum^ue  pertmptê 
Tejuperejfe  pi^er^  adUfiuarêuti  fuitie  « 

Jimqui  ioiort  gmtm  uth^o  »  4f  ta^tn  wtti 
lûtgA  mue  aie  tnm  t  ftimtfqae  tMtutgtiar  im  «titf* 
Mm  mîU  gntafint ,  ptfim^  mer»  hbarth 
^  Et  Êuunâ  àiM  tandan  ttgn  urm  f  noi/guf 

l^trihcf  eetoUQtttum  fùdttmûmtfU 

Leur  poA^té  cfl  entrée  dans  de  modes  nIHances  ,  teltee 
que  les  maifons  é'O  ^  de  Rèsux  »  au  FUffis-'Chiiwé  ,  d^ 
Crandmon£ , 

La  cour  où  font  les  cloches  ,  eft  ornée  de  fleurs  delys ,  dift 
feftoos,  de  cornes  d'abondance ,  de  trophées  $c  autres  orne« 
mens  qui  marquent  que  ce  font  nos  Rois  qui  Tonc  fait  bfttîr; 
c*eft  pourquoi  elle  eft  qtialifiie  de  Royale ,  &  qu'à  ce  titre^ 
die  |ouit  du  droit  de  Commitimus^  qui  lui  fut  confiriod  par 
Arrêt  diiConfeil  des  1$  Novembre  1673 ,  &  5  Mars  17149 

ÊLettres-*patefitesdu  19  du  même  mois ,  ainfique  de  toutes 
I autres  prérogative:;  des  Egîifcs  de fondatioD  royale ^  &  di 
la  nomifkatiooa  ia  Cure  des  SS.  Innocens. 

Il  y  adans  cette  Egltfe  deux  Mareuilliers  laïques ,  établie 
dès  le  commencement  du  treizième  (iecle  :  voici  qu'elle  en  fut 
foccalion.  Vers  Pao  Ixio>  la  modicité  du  revenu  des  Cba^ 
sioines ,  étant  caufe  quUis  abandoiMioieiit  leur  Eglife  pour 
chercher  ailleurs  les  fecours  qu'elle  ne  pouvoit  leur  procurer^ 
Cuitlaume  d'Aurulac ,  Evéque  de  Jl^aris  ,  faifant  alors  la  viiit« 
decette  Eglife  j»  la  trouva  prcfque  déferte.  Le  foin  desamee 
dont  leSemuinieravoit  été  chargé  jufqu'à  ce  temps  «  étoic 
abandonné,  &  les  b!itimensétoieot  négligés.  Pour  y  reiiid>« 
dicr,  il  unit  la  Cure  à  la  Prél^ende  d'un  nommé  Guillaume^ 
à  laquelle  la  Chcfcerie  étoit  déjà  attachée  ,  &  il  établit  deux 
Marguilliers  laïques  pour  avoir  foin  des  bitimeos.  Depuis 
ce  temps  la  Cure  la  Fabrique  font  reilées  Ajpafdea  âi  m* 
dépendantes  du  Chapitre. 

Quelques  Chanoines  decetrc  Collégiale  fe  font  diAinguls 
dans  la  Littérature.  François  Maeéf  Cbefcier  de  Sainte  Op- 
portune y  Bachelier  ea  Théologie  ,  a  donné ,  1®.  un  Abrégé 
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2rjuimenL  l®.  Une  Hîftoîre  morale,  in:lcn!ce  Méuinlt^^ 
hi  V  cuve  charitable^  3*.  UHtJioire  des  (Quatre  Ctccrons,  Il 
mourut  en  1711. 

René  Richard ^  d'ahord  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  enfuite  Cha- 
noine de  Sainte  Opporrune  ,  a  donné  ,  I®.  drs  Maximes  chn- 
Lrrr^s  pour  les  Dcfioijelles  de  S\  Cyr.  thcix  J  i-n  r:i 
DiJtiU  i.r.  5**.  LeLtrfi  de  confolation  a  u!i£  Dame  de  aujl:::^ 
j::f  lii  rvjri  u\  fonDircBeur.  4°.  Vie  de  Jean-Antoine  levackeu 
5".  La  vic  d::  F.  Jofeph  ,  Larucin,  6°.  On  Un  attribue  la  vc- 
*itable  viv  au  1\ Jofc^ri,  iJan.»  ccUc-ci  ,  il  ledJneinttel  çpt 
VlhiloMc  nou'î  le  repréfenre.  Dans  la  prcmic^e  il  en  parle 
corftme  d'un  Samr.  7^.  l\ir.dUlc  du  Cardinal  Je  Ximenètd 
du  Cardinal  de  ii/.  'i:''icj.  b".  Apologie  du  parallèle.  9°.  DiJ- 
coitrs  fur  I  HtJioirc  des  fondations  royales.  lO®.  Traité  in 
y  enflons  royales.  II".  Diffcrtationfur  1  Induit,  loP.DiJfertam 
fuir  la  pratique  PE^liJi  primitive,  de  n'enterrer  les  mwû 
qu'avec  t  EuchariJHe  dans  la  bouche  &  fur  Vejiomac,  II  mount 
en  1727. 

Jean  Malîemans  a  compofé  plufîeurs  ouvrages  ,cntr'jiilW 
une  Hifloire  de  la  Religion  ,  depuis  le  commencement  jh 
monde  jufqu'à  Jovien  y  6  vol.  in-ii,  Traduâion  franfoife 
de  Virgile  en  profe  poétique.  Penfées  fur  le  Cens  UtxMks 
dix'kuit  premiers  Verfets  de  t  Evangile  félon  X  Jean  ,  &ti 

Le  terreîn  où  ëtoît  THermirage ,  eil ,  depuis  on  tempslv' 
mémorial ,  occupé  par  une  matfon  ,  qui ,  dans  tes  ancien 
comptes  de  cette  Eglîfe  »  ell  toujours  nommée  £41  ma^ 
de  tAermitage ,  &  qui  ^  dans  la  fuite ,  a  été  appellée  2s  né 
fon  du  Plat  d^étain ,  à  caufe  de  fon  enfeigne.  ^ 

OPTICIENS.  Ce  font  ceux  qni  poffèdent  l'art  decouT*  1 
traire  des  verres ,  relstivement  aux  effets  de  la  Itimière, &^ 
la  manière  dont  la  vtfion  fe  fait  dans  Tcetl ,  par  tes  connotf' 
fances  de  Toptique ,  de  la  dioptriqueft^dela  catoptriqiie.Ctf 
Artides  ne  forment  point  en  cette  Capitale  une  Commti' 
liauté  particulière ,  ils  font  Corps  avec  les  Miroitiers.  K<9* 
.  Miroitiers. 

ORATOIRSV«  N.  S.  L  C  (  U$  Prùres  de  r)Cm 
Maifon  eft  la  principale ,  &  comme  ta  mère  des  ancres  H** 
fonsde  cette  Congrégation.  Elles  font  aujourd'hui  au  000- 
bre  de  quatre-vingt  ou  environ ,  en  y  comprenant  tel  Col* 
lèges  6c  Séminaires.  Pierre  de  BéruUe  que  fa  grande  vertu 
éleva  dans  la  fuite  à  la  dignité  de  Cardinal ,  inftitiia  le  n 
d6  Novembre  t6i  i|laCongrégatton  de  rOraioiredeN.SJ^ 
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en  France.  Dès  le  mois  de  DtLcmhre  de  la  mtme  nr.r.Lc, 
le  Roi  i'Autorifa  par  des  Lettres  Patentes  qui  furenc  v^rihus 
&  regiitrte?  au  Parlement  le  4  Septembre  îôiz.  Le  Pnpe 
Paul  V  approuva  cette  inftirution  par  fa  Bulle  du  10  Mai 
1613.  Cette  Congrégation  fut  furnommée  France,  pour 
la  dillinguer  de  celle  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  appellée  la 
ValUcelle.  qui  futindituée  par  S.  Philippe  de  Néri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  France ,  eft 
tine  Société  de  Prêtres  féculiers  ^  dépendans  de  leur  Supé- 
rieur Général  ,  &  qui ,  en  même  temps  ,  foDt  fournis  aux 
Evéques.  C*eft  un  Corps  ,  difoic  le  célèbre  Boffact  ^  oà 
tout  U  monde  Mit, ^ où  perfonne  ne  commande.  M,  deBé- 
mite ,  pour  commencer  Texécucion  de  fon  deifei d  y  6*afibcta 
ctna  £ccléfia(Hques vertueux, &  prefqne  tous  Dodeurs en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  C'étoient  Jean  Bance  ^ 
François  Bourgoing ,  Paul  Meteieau ,  Antoine  Berard  & 
Guillaame  Cibieuj,  Ces  fix  perlonnes  logèrent  d*abord  à 
PHdtel  du  petit  Bourbon  «  autrement  nommé  le  féjour  de 
Valois ,  an  Faiixbourg  S.  Jacques  ,  ^  l'endroit  o&  elt  aujour- 
d'hui le  Monaflère  du  VaUde^Grace.  Comme  M.  de  Bërutle 
ne  s*étoit  logé  en  cet  endroit ,  qu'en  attendant  qu'il  pût 
•'établir  ailleurs  k  demeure ,  il  acheta  en  1616 ,  de  Catherine-» 
Henriette  de  Lorraine  ^  THétel  du  Bouchage ,  la  fomme  de 
QOQûO  livres.  Cette  maifon  avott  été  acquife  auparavant  par 
le  Cacdinal  François  de  Joyntfe  ;  &  elle  fe  nommoit  pour 
lors  VHétel  de Montpenfier.  En  1594, on  la  nommoit  Vnéul^ 
é^Efirées ,  &  la  Ducbene  de  Beau/brt  y  demeuroir.  Ce  fut 
dans  cette  maifon  que  Jesn  Châtel  bleifa  le  Roi  Henri  IV, 
ainfi  que  l'aiTure  un  regiftre  de  THètel  de  Ville  «  quoique 
la  plCipart  des  Hiftoriens  dtfenr  que  ce  fîit  au  Louvre, 

Dès  que  M.  de  BéruHe  eut  acheté  cet  Hôtel ,  il  lit  auflwtôc 
bitir  une  petite  Chapelle  »  y  travailla  lui-même,  portant 
la  hotte  comme  un  Manoeuvre.  Cependant  la  petite  Commu« 
fiaoté  gro(nif<Ht  tous  les  jours  par  le  grand  nombre  d'Ecclé- 
lîailiqiies  qui  sVmprelIbient  d*y  être  admis  \  d'ailleurs  la 
proximité  du  Louvre  attiroic  dans  cette  Chapelfe  un  fi  grand 
Concours  de  monde-,  qu'elle  fe  trouva  trop  petite' ,  oc  que 
M.  de  BéruUe  fe  vit  obligé  dé  bitir  nne  Eglife  plus  grande, 
li  y  trouva  des  obftacles  qu'il  n'anroit  jamais  furitiontés  ,  (i 
le  Roi  tCetïx  interp'ïfé  fon  autorité  ,  &  n'eût  déclaré  qu'il 
voiiloit  que  cette  Chapelle  f&t  regardée  comme  la  Chapelle 
du  Louvre.  Cette  Chapelle  fut  commencée  fur  les  delTins 
de  Me  te  ^  au  ^  Architeâe,  quia  vécu  dans  le  feiaième  â: 
dîX'fepttème  fiècle.  lien  jetta  les  piemiers  fondemens  ^  maif 


fore  intérieur  :  celui-ci  coQdui(it  To^vrage  depiitt  le  cbereii 
iufqu^à  la  croiféè.  Il  éeotc  refltf  imper^t ,  &.  ce  n'a  éi 
qu'après  bien  des  ani*^es  qoe  l'un  a  pris  la  râblation  k 
Tacbcver.  Il  a  éié  eocièremeoc  fini  fur  les  mimes  dc(&», 
à  Fexceptioii  de  la  grande  tribune  tt  du  portail ,  (kvh  for 
ceux  d'un  Dommé  Caqtdcr^  Le  beau  Choeur  qui  Came  k 
cbevet  de  cette  Chapelle,  attire  les  regards  de  tous  lei 
Coiinoiireurs  ,  par  la  difficulté  |  de  la  parfaite  exécution  dl 
fpn  plan  élliptique.  Dans  cettr  partie  étoit  placé  le  maitre 
Âutel  avant  racbevement  de  cette  Chapelle.  II  ëtoit  décoré 
d'un  tabernacle  d'un  goût  fingulicr.  C'étoit  le  modlled'uo 
Temple  circulaire  &  en  forme  de  dôme  :  on  y  vojroii  foc 
les  quatre  fnces  quatre  porches  élevds  deplofieurs  marchn 
d'une  arcbitefture  uniforme  d*ordre  compofiie  »  &  terminée 

Sir  quatrefrontons.  Les  petites  colonnes  de  cet  ordre  étoicot 
e  marbre  de  Sicile  ,  dans  de  bonnes  proponioos.  Léon 
(hapicaux  ,  leurs  bafes  de  tous  les  ornemens  eattfrîettnà 
ce  Temple  «  éroient  en  cuivre  doré  d'or  itioulu ,  parfaiteoeBI 
Cifclés  &  modelés  pèrMichtl^ngutcre  ,  excellent  Sculpmis. 
Le  P.  Louiê-Abel  de  Sainte  Mirthe  ,  alors  Générai  de  cetd 
Congrégation  ,  &  favant  dans  les  beaux  Arts  ,  étoit  l'Aotos 
de  cette  compofuionyOÙ  rien  ne  fut  épargné  pour  faper- 
£eâîon,  Lort qu'on  eut  réfolu  d'achever  cette  Eglife  ,  ^ 
jnattre- Autel  fiit  tranfporté  dans  la  nef  près  de  l'entrée^  | 
ce  Choeur.  Son  intérieur  cû  décoré  d'un  ordre  corintlûea  \ 
en  pilaltres  couplés,  &  les  renfoncerocns  des  arcades  enut  I 
les  pilallrcs,  font  remplis  par  trots  grands  tableaux  du  Sieot 
Challe  ,  Peintre  habile ,  dont  les  compofi tiens  font  dansuoc  | 

frande  roamère*  Ils  font  enfermés  dans  des  bordures dor^ 
ont  les  ornemens  font  dans  le  goût  mefquin  qui  rè^SB- 
jourd'hui.  Il  y  a  encore  deux  u^teaux  de  la  même  mam 
delIUs  de  deux  grandes  portes  d^  menoiferîe  qui  font  cein- 
trées  i  maison  n'a  point  fuivt  le  contour  do  ceintre  (ians  Si 
forme  des  tableaux  ,  ce  qui  la  rend  de  très-mauvais  goût. U 
maître- Autel  eft  fort  bien  placé  où  on  le  voit  à  prélent. 

Le  portail  de  cette  Eglife  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  eft  cTuf « 
effez  bonne  archireélure.  Le  rez-de-cbau/Tée  eft  élcié  fitf 
plufieurs  marches.  Il  eft  comuofé  d'un  avant-corps  d'ordrt 
dorique  ,  dont  les  colonnes  (ont  ifolées.  L'architeâure  def 
deux  arrière-corps  eft  en  piîaftres  du  même  ordre.  Les 
deux  petites  portes  quarrèes  de  ces  arrière-corps  ,  porteiit 
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ift  farmoliU  d'cm  orchi  coriiitbieo  ea  coloooes  qui  porte 
{nr  l'avant-corps.  Les  deux  eatre-colonnes  foot  ornées  àû 
trophées  d'Eglifeen  bas-relief,  toute  cette  archîteâur# 
cft  renninée  par  un  fronton  d'une  bonne  proportion.  Biea 
des  gens  ont  critiqué  le  plan  de  ce  porcul  qui  luit  celui  dd 
r£glife;ib  auraient  fouhaîté  qu*on  1  eut  aligné  aux  maifont 
lie  la  rœ,  par-là  on  eût  évité  le  biais  de  la  pofitionsce- 

rendant  on  peut  le  iuftifîer ,  en  ce  qu*il  donne  à  ce  portail 
avantage  d*étre  vu  de  beaucuup  plus  loin  y  en  arrivant  par 
Il  rue  de  la  Ferronnerie  »  d^bien  mieux  que  s'il  n*eùt  é(é  vu 
qu*en  face  &  d'un  feul  point.  Quant  à  Tirrégularité  qu'eftfr 
produit  dans  rintérieur  de  TEglife^  fou  aligneoieiitàunief 
al  eût  été  aifé  de  la  dérober  à  la  vue.  t 

D4n9i  la  Chapelle  qui  eÙ. à  main  gauche ,  âu  côté  du  maître»; 
Autel  I  eft  un  manf  jl  .e  de  marbre  ûoîr,  fur  lequel  eûla 
ftatue  du  Cardinal  de  MéndU  à  genoux ,  ayant  devant  lui  un 
livrt  ouvert  porté  par  un  Ange  :  le  tout  de  narbre  blanc*  Att 
baaeft  uneépitapbe  écrite  en  lettres  d'or  ^  que  fa  loDgiieot 
M  nous  permet  pas  de  tranfcrireici. 

Le  Cardinal  deBéntUè  mourut  en  difanc  la  MeHe  ^ti  mi 
moment  qu*i!  prononçoit  ces  mots  du  Canon  :  Hanc  igkur 
^iattonem  ;  ainfi  il  fut  lui-même  la  -viâime  du  Sacri£ke  qu'il 
■l'eut  ^as  le  temps  d'achever  ,  comme  l'ont  dit  TAuteurd* 
fm  dpitaphe  ^    celui  du  diitiqueci-^apris. 

Oipta  fuh  ixtrmh  mquto  dàm  facra  Sactràoi 

Ce  magnifique  tombeau  e(l  de  Frartfois  Anguikre  y  un  dei 
Iplus  habiles  Sculpteurs  du  règne  de  Louis- Ic-Grand* 

Des  cinq  Supérieurs  Généraux  de  cette  Congrégation 
qui  font  morts  depuis  le  Cardinal  de  BéruUe ,  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  été  inhumés  dans  cette  Eglife.  LeR.  P.  de  Sainti- 
Àiaiihe  eft  le  feul  dont  il  n'y  ait  que  le  cœur  :  leurs  tombes 
font  plates  &  fans  ornemens  :  on  lit  fur  chacune  une  inf- 
cription  (impie  &  uniforme  :iî  n'y  a  de  différence  que  dans 
les  noms  de  les  dates.  Quelques  perfonnes  féculi^res  ,  mais 
«n  petit  nombre,  ont  été  aufïi  inhumées  dans  ceci c  E;^li Te, 

Dansunedes  niches  qui  ont  vue  fur  le  Chœur  &  (ur  ie^ 
gr^nd  -  Aurel  e(l  un  périt  monument   de  martr  e  b!,?nc  , 
dont  la  fcutpttire  ef^    d'une  bonne  m.iin  ;  il  eft  cncilhl 
dins  le  mur  ,  &  l'on  y  voir  une  teTime  n'flîg^^e  ife  ifrife^ 
rcn.inr  dans  Tes  mriins  un  rouleau  aufli  de  marbrebiauc^  fuT 

lequel  on  lit  une  foudaciou  Éucalifi^lière. 
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Louis  Barboteaii ,  ConfeOUr  da  Roi ,  CotUrâietif^énérdl à 
TréforerU  de  fa  Maifiui  ^  ayant  vécu  en  tout  honneur  &  piài^ 
6r  rempli  d*un  ^èle  ardent  pjur  l'augmentation  du  Servut  divtn^ 
a  fondé  à  perpétuité  en  cette  Maij'on  Je  V Oratoire  ,  une  Meft 
hafje  cLicun  four  de  l'année  j  &  un  Service  complet  chacun  U 
di' Oâoifre  ,  auquel  affijleront  le  Gardien  ou  Vicaire ,  ùcrws 
Religieux  du  Cjuvent  des  Capucins  de  lu  rue  S,  Honoré  yftkn 
uil  eji  énoncé  au  contrat  de  ce  pajfé  pardevartt  Desjcja^ 
£ve/que.  Notaires  ,  le  \^remier  Févrur  iSG-j  y  avec  les  Eu- 
euteurs  tefiamentaires  du  ^ieur  BarboteaUy  décédélczSdO^ 
ère  ty€S  liftiez  Dieu  pour  fon  ame* 
Dêiks  une  des  Chapelles  oq  lie  cette  ^pitapbe. 

*  D.     O.  M. 

Antontus  d*Âubrjiy,  Cornes  d'Offcmont,  Wr^Mtd/i^Kidc 
moribus  incUtus  ,  qui  in  Jupremd  Fanfanfi  Curid  SenatoryOniu 
riti ,  LÀbellorum  fuppiicum  Magi/ter^  ann,  rti ,  apuâ  J^- 
reUanos  mijfus  Dominicus  ,  pojirenio  Praftor  urbanus ,  ann. 
211 ,  coUapJàm  fort  difciplinam  rejiituit ,  fingulari  in  jure  à- 
cundo  religioneac  diiigentid.  Obiit  \y  k,  Juiii,  anno  fdnài 
ftp*  MDCL  XX  ^  atatis  fa:r  xxxvii,  T  h  e  r  e  fia  M  a  n  gor/u - 
mina  majorant  à  fecretis  Regni  figdlis  fecrecifque  clararum  gé- 
nère fpeâati^inta  :  dulcijjinio  conjugi  uxor  unieè  amans 
mcrrens  pojuitj  anno  Jalutis  mdcixxi. 

M.  à'Aubray  ,  Lieutenant  Civil  ,  dont  on  vient 
répitaphe,  e'toit  le  tVère  ainé  de  la  Marquife  de  Brinvillit^t 
&  fut  la  féconde  vidimc  de  fa  f;îm.ilc,  que  ceiie  i'céU'Hi 
fncrîfî"  :î  fi  barbare  cupidité.  Tkércjê  Mangnt  Je  V^llarcci^^ 
éion  i.j  dit^nc  époufe  u'Anroine  d'Auhr^y  ,  iM  ne  '  n  furverJ^ 
que  pour  venger  fa  rnorr,  «î^  pour  plciuer  nuit  |ûijr'i 
perre  qu'elle  avoir  faice> elle  mourut  le  29  Juillet  lo^ii^t"^  j 
ans  après  fcm  mari.  ' 

Dans  la  n?f ,  fur  une  t  "(mbe  plate  ,  on  lit  :  î 

Tri  p'c  /it2wr  6"  pu'ifant  Seigneur  ,  McJJirr  Char!e<;  de  M^'^i 
Marquis  Je  Rib-rprc  &  Je  Hoi'C  ,  l  ieutenant  GenerdJiS A^' 
mces  du  Roi  ,  Gouverneur  de  la  Vaille  &  Châteai^  de  % 
lequel  eji  J^uJc  le  t  ^  Fc  vner  i       Priez  Dieu  pour  loûatnt. 

Aiïi^i  près  ,  mais  à  co'C- ,  on  iit  celle-ci. 

Ci  gît  MelFire  Clau  le  de  Nncé,  tkcvalier  ^  Seigneur  àt 

Fontcnay  tfofts-Gouveineui  de  S.A.  R.  Munfaigri^'^^^f  ^^'^^ 
d'OrlJans  ,  illujtre  par  C  ancienneté  de  fa  noblejjc^  plusii>^j^' 
encore  par  [on  mérite.  Il  confrrva  dans  un  commerce  continua 
du  grand  monde  ^  une  probité  faits  tache»  lijoignua 
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agremens  Je  r<ijpru  ,  toiHi^  Li  foliditc  de  Ij.  raifort.  Aux  qualités 
de  l'honnLtc  homme  ^  les  venus  les  plu\  fublimes  du  Chr^iien» 
^priile  cours  d'u:ie  longue  vie  ^  ilmourui  tu  h  mo::  acs  J ujîes, 
h  i  o  M.irs  i  yo^  y  âgé  de  quairc-  vin^t-  fi-p:  uns.  uume  Alurie 
le  Rui  GombQr^iWcJon  epoufe  in  a  JliU  mettre  ce  inonu^ 
ment  y  en  attendant  que  la  mort  la  rejoigne  Jatu  le  lumbcauÀ 
celui  dont  la  mort  Jèule  l'a  pu  feparen 

Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans , avoir  npnorrJ  un  foin 
extrême  pour  ne  mettre  auprès  du  Duc  de  Chartres  fun  his, 
que  des  perfonnesdu  plus  grand  mérite^  &  Ton  pcuL  ci  c 
qu'il  y  avoitriuflîj  car  fans  parler  des  iiluftres  Maréchaux 
de  îVance  ,  &  du  Seigneur,  qui  occupèrent  fuccefTivement  la 
première  place  dans  Véducation  d€wce  Prince ,  il  lui  avoic 
donné  deux  fous-Gouverneurs  d*un  mérite  diftingué.  L'uti 
étoit  M.  Je  Nocé  deFontenay^  dont  on  vient  de  lire  Téloge, 
&  l'autre  étoit  M.  Je  la  Sertière ,  homme  fans  naifTance  , 
mais  qui,  par  fo  bravoure  ,  fs  probité,  s'tftohfaic  une  grande 
réputation  à  la  Cour  &  dans  les  Arni&s« 

La  Chapelle  des  Tuheuf  qui  eft  à  gauche ,  a  été  peinte  par 
Philippe  de  Champagne  en  1643. 

Tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Louis,  l'Académie 
des  Sciences ,  Ôc  celle  deslnfcriptions  6t  Belles-Lettres ,  font 
chanter  dans  cette  Eglife  une  Méfie  en  mufique ,  avec  un 
Motet ,  &  on  y  prononce  le  panégyrique  de  ce  Saint  Roi# 

Dès  que  cette  Bglife  fut  bâtie,  la  plupart  des  Gens  de 
la  Cour  n'en  fréquentoient  point  d'autre ,  &  afin  de  les  rendre 
plus  attentifs  aux  Offices  divins  &  plus  dévots  ,  le  Père 
Bourgoing  qui  étoit  Habile  Muficien ,  s'avifa  de  mettre  les 
Pfeaumes  &  quelques  Cantiques ,  fur  des  airs  qu'on  chantolc 
pour  lors;  &  voilà  Toriginedu  chant  particulier  que  les  Prêtres 
de  rOratotre  de  la  Congrégation  de  France  ont  fubititué  dans 
leurs  Egiifes  au  chant  Grégorien* 

Le  Roi  Louis  XIII ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  1617  ,  voulut  que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  cette 
Maifon  ,  fuflênt  unus  fis  Chapelains^  &  des  Rois  Tes  luc- 
cefleurs,  / 

La  bibliothèque  de  cette  MaKbn  n'eft  compofée  que  d'en«^ 
viron  vingtnleux  mille  volumes  ;  mais  elle  eu  une  des  plus' 
curieufes.  M.  de  BéntUe  commença  par  y  mettre  un  petit 
nombre  de  livres  bien  choifis^  &  fur-tout  de  très-bons  livres 
de  controverfe.  Il  y  en  mit  auflt  quelques-uns  qu*i}  avoit  ap- 
portés d*Efpagne,  6c  qui  font  fort  rares  en  France.  Plufieurs 
pcrfonnes  ont  contribué  deouis  à  augmenter  cette  biblio* 
chèque  ^  mais  ce  qu'il  y  a  Je  plus  curieux  &  de  plus  rare^ 
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font  les  manufcrics  <\u\4ckiles  de  Harlay  ,  Marq\]i?  deSsncy, 

&  Ambaffadeur  à  Conftanunopfe,  apporta  de  ion  ambiiîàde. 
Parmi  ces  iiuiiiul».!  its ,  l'on  remarque  un  beau  Penîâthcuqjt 
Samanrain,  que  i  utro  dclla  V aile  avuir  acheté  dans  ie  Levirl 
pour  ce  MniKirc  ,  6c  qu^'fqucs  BiOicii  d  jni  il  y  en  adeat  ou 
trois  qui  lunt  d'un  grand  prix.  L^>n  y  voit  auflî  un  exem- 
plaire grec  des  iruvres  de  S.  lîphrcm,une  ch.^ine  grecqcç 
îiir  J()b  ,  &  uiij  autre  fur  rtvanj^île  de  S.  Je.m  ,  eciircira 
grandi  caraclètes^recs  (^ui  iont  eiiicinble  comme  desci* 
radères  arabes. 

C'eft  daii^  cette  Maifun  que  le  Cénéral  delà  Congr^- 
tion  tait  la  réfid-i^ce  ,  &  où  le  riennei  t  de  trois  ans  entroii 
ans  les  alfembléts  générales  ,  conip  f.'es  de  Députés  qii 
repréfentent  toutes  les  Maifjns.  Lc:  <»tnéraîat  eft  a  vie;n!iis 
les  trois  Alilli.ujs  qui  compofent  Ton  Cr-nleil,  ne  foiit  q^e 
trois  ans  en  Charge.  Cette  Congrégation  i»  a  eu  jufqui 
préfent  que  huit  Supuicurs  Gc:ivraux  ,  dont  le  P.  iriemdt 
Sérulle,  Inftiur  eur  de  Cwtte  C')ngrJgation,fur  le  premier. 

La  Communauté  de  cette  Maifon  eft  rouj  *urs  ccfnpofée 
de  Sujets  diihngués  ,  foir  pir  un  protond  favoir ,  f-iit  p^rli 
la  beauté  de  refprir.  Voici  les  noms  det  plus  fameux  (ùii 
l'un  ou  l'autre  pcnre. 

Nicolas  Etnirl^jn^  Chanoine  de  Langres  ,  ProfciTeur  ea 
langue  grecque  au  Collège  royal,  reçu  a  l'Académie  i  rinco.f«î 
en  16^7  ,  entra  dans  îa  Ongréganon  de  POratoire  quelqu;! 
années  avant  la  mort  ,  &  n^nurut  dans  cette  Maifon  l'an  it^t 
âgé  d'environ  foixat  te  &  dix  ans  ,  avec  laitpuM  inn  d'avoir 
^té  un  des  meilleurs  Poètes  latins  que  la  Fia.jvcait  jatwi^ 
produits.  Ses  Poéfies  furcpt  impriméc^s  à  Pans  en  i6jO,n 
un  vol.  LU'  1 1. 

Le  P. /tfdn  iVfor/r?  L-roir  rrr  habile  dans  les  languesori^:* 
talcs  cxi  d  uis  la  Tïicoiogic  p  -iinve.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnes 
au  Public  fur  les  ordinnn  &  fur  la  pénitence^  font  très- 
eftifnés.  1 1  m^xifut  le  lu Uvricr  165^. 

Le  P.  Jérôme  Vignier  éw\K  juin  rfcs-vrrfj  dans  les  bng-'* 
orientales ,  dans  l'hilt  >ire  (&  dans  les  crjr  c^'a'.^gies  des  Maif(H^ 
Souveraines  de TEurope.  il  mourut  le  14  Décembre  l66l» 

Le  P.  Denis  Amelot[e  z  trp.dynt  le  nomeaii  Tel]amcnr# 

Le  P.  Charles  tecointe  éroit  très- fa  van  i  dans  Phiftoiff, 
&  eut  le  courage  iàc  ia" capacité  fitjceliaire:^  p.mr  comporct  j* 
Ani.ales  Ecclénaftiques  frnnçoifes.  il  mourut  IçiH  Fc'vriff 
1681 ,  âgé  de  foixante-dix  ai. s.  • 

Le  P.  Gerar^i  Dubois  ctoit  auffi  très-  habile  dans  rhifWl» 
&  dans  la  critii^ue.  Feu  M*  de  Harlay  ^  Ârcheylqu^deFv^ 
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le  chûiiit  pour  écrire  l'hiiloire  de  foa  £gli/e.  Il  mourm  ta 
1696. 

Le  F.Nicolas  Maliebiaj]che  ctoir  cîe Paris  ,  &  quoiqite Sec- 
tateur de  Dcfcartes  ,  il  trouva  le  moych  cîc parnîrre original, 
Ç*a  été  un  des  plus  grands  Pl,i!ofnphes  &  des  plus  fubiiinet 
Métnphyficiens  qu'il  y  ait  eu  en  France  ,  même  en  Europe. 
11  mourut  le  15  d'Oâobre  171$  »  âgé  de  ibixaoce&  dix-fepc 
ans. 

Le  P.  Jacques  Lclong,  Bibliothcquaire  de  cette  Maifon, 
«voit  une  c^rnnde  connoilFance  des  livres  &:  des  Auteurs.  Il 
a  donîié  pludcurs  ouvrages  au  Public,  entr'aurres  une  Bt— 
bliotiièquc  facrée  ,  intitulée  Hiblwikcca  Jacra  ,  in  binos  jylui-» 
bos  dijUnJa  ,  &c.  éc  une  Bibiioîkèquc  hijionqut  de  France» 
Il  mourut  l'an  171I. 

Le  P.  Charles  Ktyncau  étoit  de  rAcacî<:mie  Royale  des 
Sciences  ,&  connu  par  d'excellens  ouvragts  de  Warhefmaii- 
ques.  11  eflmorc  le  14  Février  l/aS,  âgé  de  loixaiue 
douze  ans. 

Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  illufîrif  cette  Maifon  , 
font  Guillaume  le  Boux ,  mort  Evêque  de  l^cngueux  ;  Jutes 
Mafcaron ,  mort  Evêque  d'Agen  ;  JcanSoanen  ,  Evéq  c  de 
Sénés  y  le  P.  de  la  Tour  ,  (général  de  la  Congrégatirin  ;  It  P. 
Muban  ,  le  P.  de  la  ÎU^he  ^  le  P.  Mdjjiiiun ,  HvC\]iicde  Clcr- 
inont  \  \q  P.  Jean^Jfffepk  Maurr,  mute  le  17  î  Jvrier  iyz^^ 
le  P.  /KrioA  y  Evêque  de  V  cucc  j  les  PP.  XerrafTon  , 

*  ♦ 

ORATOIRE  S.  Magloire.  Voy.  Magloire. 
ORATOIRE.  (  Vinfatuiim  de  V)  Voj,  Institution* 

OPvCÉ  ou  Or.cAV.  Village  firuéà  cinq  lieues  de  Paris, 
eî»tre  le  midi  cv  l'occident  ,  à  unelieuc  ;  i  \.:  de  Palaifcau  , 
fur  uriC  des  grandes  routes  qui  mènent  2  C  iaures.  Son  ex- 
pofition  cft  lur  un  côtfeau  en  pente  qui  rcjT.jrdc  le  nord.  la 
rivière  d'Ivette  qui  vient  de  Chevreule  tS;  de  plus  loin  ,  paile 
au  bas  de  la  côte,  fans  faire  ta  fcparation  de  ce  Vi!îa^e  d  avec 
ceux  qui  Ijiitr.u  fepienp-ion  ^puifqu'il  a  encore  des  maifon» 
au  rivnrc  pnuche  ,  dont  let  vignes  font  en  meilleure  ex- 
pofittoii  par  leur  regard  verâleinidtt 

T/pplife  dont  le  portail  &  le  fond  du  Sanduaire  vienncfit 
d'être  rcconAruitsà  neuf,  n|eftpaa  celle  qui  exidoit  ^vaiit 
k  Prieuré  de  ce  lieu.  C*etoic  un  bâtiment conftruit  au  doe* 
aiètnu  ficche.  Cette  Bglile  vecoonotl  deux  Patrons ,  Sainé 
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M  irtin     S,  Laurent.  La  prtTeouuon  l  h  Çure  appartiest 

au  Pfîeiir  de  Lnngpnnt, 

Le  Château  d  Orc^  efl  ccMlmi:  en  forme  crisrrc'e,  tout 
de  pîLT.Ctîc  grcs ,  &  n*?.  o,u'u:.  pivilK  r.  c;iii  c!"t  l^r  l'cnt-û, 
Jlell  tjur  ent'.uré  de  fofTt;-;  tio  pr  'o:ias  &'  pa  !i/,  cù^-,' 
comme  il  cfl  à  mi-côte  ,  n  \  uc  c.i  (  A  l  clL  ,  Iù*.s  c,'?n::r<c 
xi' «miner  fur  la  monra  i.ù  tit  i't.:c  Clt  iteau  d  j  Cjtde- 
vil!?.  Il  appartient  d  Ni.  Pierre  C/djpjrd  :*iu'.e  '.^.jrimud 
le  Seigneur  de  cutre  Teirc  ,  tilj  de  M.  Grimud  d::  Icr,^ 
^et  miet-iji'nérûl ,  InteiiJanc  des  Polies ,  qui  a  fait  travailler 
aux  cuibclhî!.  n^ers  tlc  ce  Château  6>i  des  .•vci.ucs  ,  en  i^^  i' 
niilnnt  montjgi.e;  &  qui  a  cbteuu  que  le  cimetière 
^:uit  coiiUgii  a  I >  ,;a!c  paroilliale  ,  voi'uie  de  Ton  Château, 
feiost  trarsùrc  dans  le  haui  du  Village.  î  a  falle  du  hM 
eft  ornée  de  belles  peintures ,  rcprcfeutaur  THiftoire  de  Don 
Guichotte  par  Natoire,  Les  appaitetnens  font  très-beaux 
jnagnifîquemânc  décorés.  On  v^it  dans  l;i  Chapelle  unÇhtift 
d'ivoire  ,  de  la  plus  grande  délicaieiic. 

OEFEVJIES  ,  IOIAIUI£AS-BnOVTI£R5  ,MXT7IVtf 

sv  «uvAe,&  Marchands  d'qh  ¥t  p'A&GfiVT. 

Les  QrCèvr&s  conii>oreot  à  Parie  le  fiiième  des  Cocpi 
MmbVkds*  L'Orfèvie  eft  TArtifte  &  le  Marchand  root  e»* 
femble*  Il  fabrk^ue ,  vend  & .  achète  toutes  fortes  de  vsP 
Telles,  bijoux  ,  vaeux  galâos  ,  &  autres  effets  d^or  &d'argect. 
Le  terme  d*Orfèvre  a  M  tirë  ^or&  de  Féhwr ,  andens  nMi 
françois ,  Lmités  do  latin  am  Fahtr ,  Arttfan  en  or. 

Le  commerce  de  Torfèvrerie  a  non  feulement  pour  objaii 
ftbricattOQ  &  le  trafic  des  ouvrages  en  matières  d'orâcd'i* 

Sent;  mais  aufli  Temploi  &  le  négoce  des  diamaiis ,  des  pds 
c  de  toutes  fortes  de  pierreriesfines  9c  précieuft»  ;  ce  qcii 
fait  donner  à  ceux  qui  s'occupent  particuKirement  ï  c(is 
partie  ^  k  d^Htpnination  dVrfintg^JBiailUitr^Mtttei^'^ 

Philippe  de  Yalois  a  honoré  ce  Corps  des  amqjrie^f)'^^ 
ont  aujourd'hui  ;  elles  font  de  gueules  à  trots  croiici^^'r^ 
telé^»  accompagnées  de  K  &  4  quartier  d'uoe  c^vpe  d*or^ 
&aua&  1  d'une  couronne auffi  d'or ,  au  chef  d^mr,  M 
de  fleurs  de  lys  fansnombre,  avec  cetie  Mg^^jai/mmauf^ 
corot^^  fait  voir  que  l'orfèvrerie  s w  ariocipal^nièflt 
déyçu^e  %  la  ppinpe  du  culte  di.vin  ,  &:  |  la  magaifi^^^ 
des  &ois»  Ilaont  leur  Chapelle  dans  laruedesQiflvcef- 

L'apprc|^ti0Àge  eft  de  huit  ans  ,  maii,lsiipp|  dècoO' 
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pagnonage  nVft  point  prcfcru,  vu  quelenombrê  des  TvTdîti  cs 
eft  fixé  à  trois  cents.  Patron  S.£loy*  liuieau^  rue  des  Uiity. 

Tfcj.  f^/.  Jurandes. 

^  ORLÉANS.  (  le  petit  Séjour  }  Ce  Tief  qu  on  appelle  m- 
joiird'hui  le  Séjour d^Oriéans^comptenâ  tout  I  efpacc  rcniermc 
entre  les  rues  d'Orléans ,  Moufîetard,  du  Fer-à~Mo»ilin  ,  de 
la  Muette  &  du  Jardin  du  Roi ,  à  la  réferve  du  quarré  qu'oc* 
cupent  l'Eglife  &  le  cimetière  S.  ^f  édard  lèsmaifons  voi- 
fines ,  jufqu^à  la  Bièvre  ,  &  du  terrcin  derHôicl  de  Clamârt, 
^i  contient  enviïcm  foixante  toifes  quarrée ^ 

M»  JaiUat  dit  dans  Tes  Recherches  fur  Pam ,  Quart,  Je 
ta  Place  Maabert  m  ,  que  cet  Hôtel  avoit  appartenu  à 
Mi^  de  JDomans ,  Evêq.ie  de  Beauvaia.  Cécoit  au  miliett 
dtt' treizième  fiède,  la  maifon  de  Jean  de  Maucopjeil^  or 
l'appelloît.  alors  t Hôtel  des  Cameàux.  Milles  de  Dormana  le 
vendit  1 5000  francs  d*or ,  eii  1386  «  à  Jean ,  Duc  deBerri  , 
qui  le  céda  Tannée  fuivame  h  Jfiweau  de  Bavière.  Cette  Pria" 
ceilè  le  donna  en  échange  pour  leVal*de-la-Reine  auDue 
d^Orléans  fon  beau*frère  ;  il  raugmenu  difTérentea  ac- 
quiihiona,  &eQtr*autres,  par  celte  d*un  Hôtel  voifin,  que' 
lui  vendit  Jeanm  de  Domut/u ,  veuve  de  M.  Paillardj^Pré' 
fident  au  Parlement,  en  1388.  C*eft  cet  Hôtel  aue  polfeSoic 
suffi  Milles  de  Dormans  ,  qu'on  a  depuis  appellé  VHôut  de 
Clamart»  Le  Séjour  d^Orléans  pafTa  jehfiiîte  dana  la  Maybn 
d'Anittu^Uiie^  Louie  II ,  Roi  de  Sicile  »  le  poffédoit  au  com- 
mencement du  ûitinzîème  fiècle.  On  voit  dans  les  reglflrès 
ét  la -Chambre  des  Comptes ,  <jue  le  B  Mal  1414,  il  fut  donnt 

Sat  manière  de  provilton  ^  à  M.  Jean  LecUrc ,  Cbaocelieè 
e  France;  il  revint  enfditeà  Tes  anciens  Maîtres  ,  puifquè 
Marguerite  d^Ârifou  ,  femme  d'Hehri  IV ,  Roi  d'Angleterre^ 
s'y  retira  peu  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fut  r£mi  à  ta 
cburonneaurèsia  <nort  de  Charles  IV  d'Anjou,  neveu  8t 
iuccedèur  du  KoXKtné ,  qui  avoit  inditué  en  14^1 ,  Lbilia 
XI 9  Roi  "de  France ,  fon  héritier  u^^^vè^fel.  Cé  Prince  donhl 
le  Séjour  d'Orléans ,  au  irioia  de  Jui  n  1483  ,  à  Jacques  Louet, 
-Tréforier  des  Chartres  ,  pouf  én  jouir  fa  vie  durant ,  ainli 

2 d'il  dl  conftaté  par  les  mémoriaux  . de  la  Chambre  des 
lomptéa.  . 

On  voit  par  îes  tcrtîera.  de  l'Abbaire  de  Sainte  Genèvicvéj 

Sue  M.  <*/Vff/fne,Ueiitènant  Civil,  ipnrmU  cet  Môcela 
[.  du  Mmt'Saint^Jean  ,(oi\  petit>fi!â ,  qui  et\  ài'iéna  plufieurf 
pMiéf  vers  Ki  rne  Sans-Chef,  &  celle  du  Fer-à- boulin; 
flit*en  I544»âl  en  inféoda  pluûetira  autres ,  ôc  que  ce  fetvlrl 
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ce  temps  que  le  cul-de-f^c  aujourd'hui ,  rue  Cenûer,(uf 
onverr ,  h  vieille  ïul-  S.  Jacques,  prolongée  jufq'.rà  brue 
Mouffetard.  Un  voit  ,  par  d'autres  ricrcs  ,  que  le  Marquis  de 
Lambert  j  qui  lenoit  ce  Fief  du  chef  de  Mil',  de  Mcfmtii 
femme,  le  vendit  en  1649  ,  à  Niculas  Couverchel ,  Bourgeois 
de  Paris  ,  &:  que  la  veuve  de  ceiai-ci  le  cev€odi(  ea  xiA^ 
à  l'Abbaye  de  ^àïate  Geneviève. 

ORENGY  ,  une  des  plus  petites  ParoifTes  du  Dioctfc, 
fituée  à  cinq  lieues  &  demie  de  i'^ari.Sjfur  la  route  de  Fontaine- 
bleau ,  &  à  une  bonne  lieue  de  Corbci?.  C*eft  uii  pays  de 
plaines ,  cultivé  entièrement  en  bicd ,  &:  fans  aucunes  vigiiC». 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  (germain,  Evêque  d'Auxerrc 
La  Cure  eft  à  la  nomination  duiVicur  de  Lc^  gpont. 

On  voit  entre  le  Village  &  le  grand  chemin  ,  les  rcftc^da 
château  Sauvage ,  &  un  reûe  des  io/rés ,  compreoanc  enviroa 
trois  ou  quatre  arpens, 

ORLY.  Village  du  Doyenné  de  Montlhéry  ,  fitué  à  trcii 
lieues  &:  demie  de  Paris  ,  entre  le  midi  &  Torient ,  dans  oû 
terrein  fertile  en  gr* in  &  en  vin.  L'Eglife  efl  dans  le  bas, 
&  dominée  vers  l'occident  par  lamoiiîr.gne  ;  elle  eft  du  n::e 
de  S.  Germain,  Evêque  de  ]\^ris.  La  tour  où  foiit  les  cloche?, 
dont  la  fonnerie  cft  belle  ,  fervir  en  1  ji^o  de  défenfccor.rre 
les  courfesdos  Anglois  :  200  hommes  du  Pays  l'v  nnrcLC  ;vc: 
des  baillées  &  autres  machines  de  ce  tcmps-ia  ,  ayant  rcn^?ii 
PEglife  de  provifions  p  jur  {outenirle  fiège.  Les  Anglois  sVr. 
rendireiu  ui.utres  le  jour  du  vendredi  faint  ,  y  t  iù  ent  en- 
viron une  ceiimnie  d'hommes  ,y  firent  plufi-^urs  prifornicrj, 
niuciu  le  rtlk  en  fuite  , défolèrent ce  Village,  en  er.itvtrcct 
toutes  les  provifions,  &  fe  retirèrent  dars  leur  camp  vers 
Cij^i.  esiSi:  Montlhéry.  La  Cure  efl  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  Paris  ;  c'eft  le  Chanoine  de  la  trente-Cxièroe  partiiioB 
qui  y  prëfente.  Ce  Chapitre  c(!  Seigneur  haut  ,  moyeok 
h^i  JulHcier,  Curé  primitif  &  Décimatcur  d  Orly. 

ORMONT.  Fo/.ERî^oKt.  ., 

ORMOY ,  petit  Villaçe  du  Doyenné  de  Montîhéry ,  fitii< 
fur  le  rÎTage  droicde  la  rivière  d^Effonne  ou  de  Jutne,  àhiiit 
lieues  derarls^  &  Ànsuneexpofition  un  peu  mojnsfivo;* 
rable  il  la  vïgne ,  qW  cdle.  ,de  Vilfabé.  II  a  été  «i^tie^^* 
fermé  d^e  murs  ;on.  voit  ençpre  /es  reflea  des  portes  auni^ 
(k.  au  feptcntrion. 


Digitized  by  Googl( 


©  R  M    O  R  ?    O  U  E 

T'^gtife  cfl  du  tîrrc  de  S.  Jncques-lc-Majeur.  La  Cure  e(l 
à  lanominarion  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Corbci!.  La 
Terre  d'Ormoy  a  t'tc  urne  à  la  Seigneurie  de  Villcroy,  en 
veau  de  LeureS'paienteSy  regiUr^t;s  ie  13  Avril  161 

ORMOYE  01/  Ormoy  ,  iu<  des  plus  petits  ^''ilbgcî  â\i 
•Hoyaiîmc ,  à  fcpt  limes  de  Paris,  entre  Corbci!  Se  \d  renie 
deMçIun,  &à  un  petit  quart  de  lieiie  de  Lieu-Samr  ,  au 
milieu  duquel  cette  mure  palîe ,  &:  fuué  dai^s  !a  ^;rande 
qui  commence  au-dcfTus  de  Corbeil.  Il  n'y  a  que  des  hbou» 
rages,  avec  un  petit  boi.s  fort  épais  proche  Je  Chùtcnu  & 
rÉglife.  Aujourd'hui,  &  depuis  bien  des  années ,  ii  n'y  4 
qu'un  feul  feu  qui  confifle  dans  la  ferme  du  lieu. 
^_  L'Eglife  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame ,  cft  très-petite  ; 
ce  il*elt  qu'une  fimplc  Cliapelle  qui  peut  avoiren'viron  quatre 
cents  ans.  La  Cureeft  à  la  nominaiîan  de  PArchevêque.  Le 
Curé  eft  hgédarslc  Château  qui  cfV  c(jiuii^u  à  ITgîife,  le 
petit  nombre  d  linliir.^ns  ne  futiii.aK  pas  pour  lui  bâtir  un 
presbytère.  Il  eU  gros  Décitnaceur, 

.    ORPHELINES  DE  S.  SutPîCE  ,  dites  de  la  Mère  de  Dieu. 

M.t/<r  Pimffe  ,  Curé  de  S.  Sulpice,  établit  en  l68o,dan« 
îa  rue  du  Vieux-Colombier,  ce  petit  Hôpital  pour  les  Or- 
phelines de  fa  Paroilîe.  Klles  font  au  nombre  de  dix-huit 
ou  vinpr,  &  fous  11  dircdion  du  Curé  de  S.  Sulpice,  qui 
commet  iiri  Prêtre  p^ur  les  diriger  &  veiller  fur  leurcon- 
di.i:e.  La  Ch^ipelle  eû  fous  le  titre  de  l'Annonciation.  Cet 
^tabliflement  parut  fi  utile  ,  qu'il  fut  confirmé  par  Arrêt 
du  Parlement  ,  du  14  Mars  lÔJJ»  Les  Sœurs  ne  font  point 
de  VŒUX.  Foy.  pag»  z^i* 

ORPHF  LINES  DU  SAINT  ElîrANT-XÏSUS,  6  de  la  Mcrç 
de  Pureté,  Koy. a 

*  OUEN  ,  (  Saint'  )  CapeîUSanSi  Audoeni ,  cft  un  Vilhige 
éans  lequel  il  ya  plufieurs  belles  maifons.  Celle  qui  a  ap-^ 
partenu  \  M.  de  Èoisfranc  ,  Chancelier  de  feu  MONSIEUR^ 
êc  oui  eft  occupée  aâuellement  par  M.  le  Duc  de  Trefmes  ^ 
efi  du  deflln  de  le  Fautfe^  Architeâe  ingénieux. 
'*  Après  la  mcort  de  M,  le  Duc  de  Gefvres  ,  premier  Geniîf* 
fiomme  de  la  Chambre  do  Roi .  &  Gouverneur  de  Paris, 
cette  malfqfi  fut  vendue  \  vieS^MacÎNne  la  Marquifedlr  Fom* 
fadour ,  qui  y  fit  de  grandes  dépenfet ,  te  augmenta  coniidf* 
rableoient  les  jardins  du  càti  de  Paris.  Cette  Dame 

Sx  iq 


m  OUI 

tiiort^enJ7^2i  anvs  maifoii  cil  m^otiaà  M*  kDmà 

Trefntès, 

M,  le  Prince  de  Soubifé  y  én  2  rA^\  tirtc  aflêz  Mie  »  doi{ 
it9  jardins  foni  rrès-bien  ordonnés.  Cefl  dans  certemailoi 
qire  le  Rdi  Louis  XV  faifoit  Ton  retour  de  chafiè|  ktrffU 
S.  M.  av.QÎt  chairé  dans  là  plaine  de  S.  Dents. 

Le  Viî'nr'/'  de  Saint-Ouenâ  été  confondu  Jfficok  GtSm. 
^Dtéreul  ^  Sa'mc-Marthey  Vttc  Clîchi-fa-Garenn?^quieoil 
fbrt  proche.  Le  Châ:e3ii  écoit  une  maîfori  royale  aa  miliea 
dtf  quatorzième  flècle.  Qn  Unommoic  la  noble  Maifon,  Ceft 
til  oiie  le  Roi  feai  en  1351  ,  inflltua  TOrdre  des  Chevaiieis 
de  I  Etoiîe,qui,  à  caufo  du  lieu  de  rinftiturbn,f!irent  appellè' 
qnelqueSiiia  Us  ClUvaUcn  dt  U  nobU  Màijpn.  *  VOsMm» 


*  lliétcient  a'i  n:>mbfe  de  cinq  cenrt,  &  ilt  devoiçnrtou;  ft  reoîrî 
èla  noHc  Miijhnlt  jour  de  Ja  f/iXrt'Ûsnu  de  là  mi-i?;}: ,  a  ï'.iCùi:  à 
Viitat  «  à  y  demturer  tout  le  jour ,  ôc  le  Iciviw'inain  jufqu'aprci  Vèprei» 
On  voit  daos  U  catalogue  de  U  Ubliocb^i^ue  de  Ch*rlet  V  ,  vn 
iWage  de  la  Chapelle  de  ce  lieu ,  qui  conceoott  det  Oraîfbof  de  Sê» 
Ûvflt  dl  I*  1^1^  »  en  itroiè  *-stfDi(b,  pour  ÏHûMci  Silni»0«e»U; 
'j^eft  dk  )ae]^îtri«id*Alkftr«lt»Mtoû  Aieftim  l}](«roi»ei«Plieeae 
i^Ue  Urgedt  dis  tM»,  longue  do  wigr,  flaB^uœ  m%  qa»m  tm^ 
.quatre  coora  mdet  |  mtp  wm  clieaiiiite  i  têpm  Mod  à  Vtaûfm  *  , 
Juwt  i(ue  le  clocher  du  Village^  te  ^M* 

cette  bile  t  checnttdVm  afoît  let  imea  à  le  tntbrr  Je  û  MUa 
deifiitde  là  place*  lladèvoîenc  jdUee  kt&t^fllt ,  de  d— itf  yant^ 
MK  ptuvreat  &  vorcetceeîAum-U  fhaUt  derOrdrc«lU  devôieai  li^ 
coiia  envoyer  \  la  jufr/t  Maifin  e^^maraoe  teur  amvi^'lcar 
meilleurs  qu'ils  auroic&c ,  pour  faire  prier  EKecCMr'CiiB.  A  cet  «k* 
devoir  être  écrit  leur  nom  &  furnom  avec  uo  ttorceaa  d^émail  rotftf  . 
rehaMfTé  d'une  étoile  blanche  <Sc  U'tm  foieil  d'oc^  Le  preraiire  de  1^  < 
•(Teroblécs ,  fiiC  indiquée  par  le  Rot  au  jour  de  l'^jytficieAfilivaac .  ct^' 
^dire  «  à  la  férc  des  Rois ,  que  Ton  coa^ptolc  encore  en  i  3  5 1  en  FriK^< 
Au  rooif  d'Qâebrc  (uivant ,  le  même  Prince  f^fonda  de^Chaneioet  & 
ChapeUint ,  auxquels  il  accorda  pour  leur  enmneil, tout  ce  quipovvcit 
fui  revenir  dans  couc  fbn  Royaume  »  des  rof^*itltre&  &  eTpavet.  L'*^ 
fV.inÇ' n'tm;  !nif  p'-rnrle  terme  de  ChaDoiocfti  nais  ne  les  qucltt;!''''* 
do  C    Tp-l.jins  ,  *  marque  q-  c  loui  leur  revenu,  tant  peur  U  roaiTe 
FrcbcnJcs  ,  que  pour  U  Jép<  ii  fc  .lu  lumiA..ire  ,  ne  nontOît  qu'i  'oc 
IInV<-ft  vo'ui  rp<^ciF.é' combien  ils  é-i  nrj^  Cliapela"n«.  Quclquîî  Pir;!* 
coHcrs  coniribucrent  auffi  à  dnttr  l'Ef-'Iifc  de  la  nslU  MrJfcn.  Eni5î-» 
Htnri  deCalant ,  Archidiacre  d.-  HouleDois  dans  l'Eglifc  éc  thcrnucDiU 
dOiinaai'EgU^  4c  SaiAi-£uba  k  VilUge  deUngUent  4  kni^àn^'. 
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éâ  mêiAe  Roi'poitr frréfennaHoDdtf  l%(àr ,  <fe  lî  7u{Hce  &; 
des  Gffiâérs  ,  fat  ftitè  llanMe  Jltf(/an  prêt  S«0enit ,  au 
iDois  de  Mai  Fan  ij  5  5. 

^  La  diftaoee  de  woc-Ouen  du  milteodè  Paris,  eft'dHiiife 
lîtae&  demie  y  ou  d'environ  deux  lieues.  Le  fécond  Patron 
de  l'Bfflife  eft  S.'  Barthele.ny.  Le  Cure  eft  à  la  nomination 
dai'  Cttanoinesde  &  Benoit.  Le  Pèlerinage  à  cette  Ëelife  eft 
fc8T  fréquenté  contre  le  mal  de  fur dité.  On  y  con&rve  un  ' 
doigt  du  S.  Byèqne  qui  eft  ench&CTé,  &  on  le  fait  paflèr  proche 
les  oretllesr  dei  perfonnea  fourdes ,  dont  un  grand  nombre/ 
fe  font  bien  tronvéat* 

OUEN-L'AuncoKS.  (Saint).  Vîltage  diffant de fîit  lieaer 
8c  demie  de  Paris  ,  fur  le  bord  de  la  cbaufl^e  romaine»! 
Tendroft  oùf  elle  abootit  à  (a  rivière  d^Oife.  Ce  lieu  ,  ï  cxotê 
de  la  proximité  de  Pontoife  ,  eft  devenu  un  de  fes'  Faux* 
bourgs. 

Le  Chcnir  de  lâ'  F^roiflè  parolt  avoir  étéconftniit  veti 
larfin  du  treieième  fiècle,  ou  au  commencement  du  qua- 
torzième ,  de  même  que  la  tour  qui  eft  à  côté,  laquelle  eft 
tcès^peu  élevée.  Ort  vôit  I  Ventrât  \m  portail  de  ftniâure 
dm  onzième  fiècle ,  qnt  s*e(l  confcrvé  julqu*à  nos  jours  ,  à  U  ' 
laveor  du  chapiteau  qui  le  couvroit.  A  côté  fe  voit  fur  une 
pierre  qiii  avance'^  laftatue  d* un  homme  aiïîs,  qui  parolt  an« 
cfenne  ,  6c  dont  on  ne  peut  dire  Torigine  ni  la  fignification* 
La  Cure  eft  à  h  nomination  de  i' Archevêque  de  Paris.  L*Ab« 
baye  deMaubuîlfoo  eft  (ttuée  fur  cette  Paroiâe*  On  voir 
dans  ce  Fay;  des  terres  labourables,  quelques  vignes  6c  des'  ' 
prés.  Elle  eft  l*yne  de  celtes  où  le  jour  de  U  fête  patronale  ^  le 


oancct  :  c'eft  aujoard'haî  un  Hameau  de  la  Paroifl^  4*AildegIôti ,  fur  la 
f  rând  chemin  qui  va  d'Artensy  à  Orlc4ni>  &c.  Le  Roi  Jean  avotc  oo^ 
prédtteâion  particulière  pour  la  jwMe  Maijoi ,  oh  il  vlat  eeeort  faire 
quelque  réjoaf  «a  i  j  6  x  *  ^  Ton  rtcopr  d^Anglecent  où  it'  aveic  àêmeoté 
loDg-tcfnpff.  Si  l'on  veut  m  plus  grand  dérail  fur  U  n^U^MaifiHt  m  pcos 
cottfiilicf  VA\M  teb«pr  dant  fon  Htftoîr;  de  U  banUetie  de  Parit  «  à  l'ar^ 
ticle  SâintkOttea*  On  altWe  ^ii^es  bâtîflîat  ^  rcodroit  eft  aaiourdlrai 
ta  fluiifbtt'dè  M.  à'Aùnae^  on  y  a  tfeavé%iie  pierre  fiir  laquelle  œ  liroîc 
eet  iBott  i  tel  itm  U  triû^im  du  Ibi  Dagtlbtrt*  Cette  miibe  eft  celle  qoi 
eft  dâai  le  Village  ,  ta  plat  proche  da  fiepceetrion  i  pcot4tre  que  cect« 
ialcriptioo  avoîc  été  poiét  for  qoelqae  appartement  d«  la  nobU  M  ai  fon  | 
car  U  eft  certain  qu'elle  étoit  1I.L*HM  dcU  Reirin  Véim  étoiid«r 
l*a«tte  tdcé-di  la  nè» 
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6^6        OUI  OUTOVIOZO 

Seigneur  abattre  Toifeau  par  les  Garçons,  6c  PdeM 
canne  par  les  filles  ;  &  il  y  «un  prix  pôitr  les  Tiâorieux* 

OUEN.  (  Prieuré'de  Saint-  )  Ceft  «iidesécans  delaFi- 
roiiTe  de  Favières ,  i  huit  lieues  de  Paris ,  dans  le  Doyenné 
du  vieux-CorbeîU  On  ne  coonoît  point  lesPoodaceinrsdece 
Prieuré  ;  mais  il  eft  conftanc  qu*îl  appartenou  à  T Abbaye 
de  Tiron,  au  Diocèfe  de  Chartres ,  avant  J*an  1 147-  Q^/^ 
au  nom  de  Saint-^Onen  donné  à  ce  Prieuré ,  on  peut  conjec* 
tiver  âue  dans  les  dilférens  tranfporrs  qui  furent  fûfs  do 
corps  de  S»  Ouen«  Evéque  de  Rouen»  ï  caufe  des  guerres  dei 
Normands,  taat  à  Paris  qii*aux  environs  de  Sotflons,  on  t'aoïa 
réfugié  pendant  quelque  temps  dans  U  £3rèt  de  Crecy  ,  q<n 
couvrait  alors  tous  ces  p9ys*là,en  quelque  château  de  (tirtii^ 
&  que  le  peu  de  reliaues  qu'on  y  aura  laiffé ,  en  reconooiT- 
fance  du  droit  d'hofpitalité  ,  aura  été  une  occafion  aux 
Seigneurs  bâtir  une  Chapelle  du  titre  de  ce  Saint,  an 
fervice  de  laquelle  If  s  Moines  d  s  Tiron  qui  étoiem  engrande 
réputation  de  faintetéTous  le  règne  de  Louis-le^Grot,  aaroat 
été  appel  lé  s. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  TEglife  de  ce  Prieuré , 
qui. n'eil  qu'une  (impie  Chapelle  rebâtie  pltifieursfbistOfl 
se  fait  pas  même  pour  combien  de  Religieux  le  Couveoc 
«voit  été  fondé.  Les  vellîges  des  lieux  léguliers  font  dîT' 

parn^. 

Le  Prieur-  Curé  de  Favières  y  acquitte  une  mefl^  par  chaque 
femaine  ;  dlc  le  ^  Août ,  jour  de  Îh  Féte  ,  la  Paroidèy  vi 
en  proceffion ,  &  y  chante  la  grand'MeiFe. 

OUTRE-PET  IT-PONT.Ceft  un  des  neuf  Fiefs  réunUi 
l'Archevêché  de  Paris,  F</.  F»FS« 

OVIDE,  {Foire  Saint)  Voy.pag»  47  &  SS  9     ^*  ^< 

OZOIR-LA-F£RRlèRE,  ou  LES  FERRIE RES.  ViHageio 
Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  à  fix  lieues  &  demie  de  Paris  1 
vers  l'orient  du  milieu  de  Taotomne ,  au  bouc  d'une  plaine, 
&  à  l'entrte  d'une  autre  qui  commence  après  un  petit  ruife'* 
II  eft  fiîué  fur  un  des  grands  chemins  de  la  Brie,  qui  con- 

duifent  en  Champagne  par  Tournan,  Rofay  ,  Vaudou^,  5^* 
On  n'y  voir  que  d?s  terres  lahourabîcs  ,  avec  quelques  bo- 
cages &  prairies,  lorfqu'on  eft  paflï  le  Village  bâti  Ti/run 
coteau  qui  regarde  le  nord^  de  immédiatement  aprèsj  oa 
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iam  b  îottt  qui  eft  audi  tout  Pays  plat  fans  montagnes. 

Les  diff^rens  lieux  de  France  qui  portent  le  nom  d'0{oir 
ou  OuToiry  6c  qu*on  a  écrft  quelquefois  0{oi/fr  &  Ou{ouer, 
même  aiiffi  d'autres  foU  Au{oirs  ,  tnais  très-mal)  tirent 
tous  incootedablement  leur  étymologie  du  mot  latin  Ora* 
toriunuCei  lieux  ont  commencé  par  une  Chaoelle  qu'on  y  a 
b^tie  ,  auprès  de  laquelle,  par  la  fuite,  on  eft  venu  habiter. 
Ce  qui  prouveroît  cette  origine ,  c'eft  que  primitivement 
on  a  écrit  Oroiren  langue  vulgaire,  &  qtie  d'ailleurs  les  tirres 
latins  Se  les  Fouillés  appellent  ces  lieux  du  nom  à' Omtorium^ 
qui  naturellement  a  du  former  Oro/r,  de  même  que i^or-* 
mitorium  a  fait  Dortoir  ,  Opcratorium  ,  Ouvrolr. 

Lorfque  Ton  creufe  à  O^oir  ,  on  y  trouve  beaucoup  de 
m?,cI)C-t"er,  Ce  Village  avec  celui  que  l'orwTomn^c  Fcrricrc, 
a  une  lieue  &  demie  de-là  ,  croient  les  cIlux  endroits  où  le 
fer  fc  fouvoitcn  pluç  grni.de  rihondancc.  Ces  deux  lieux  qui 
étoient  aii:rct  :is  dans  Us  bois  d'Armainvilliers  ,  le  trouvent 
maintenant  au  dchor*;  de  li  f'  rêr  ;  alors  on  ne  difoit  pomt^' 
4)l0£r-h- Ferriùe  ,  mais  VO^oir  des  Ferritrfw 

.La  Chnjic}le  qui  cxilloit  dans  ce  lieu  ,  lon'v^ttTips  avant 
le  r^-^-^ne  de  Charles-le-Chauve ,  a  été  érigdc  depuis  plu- 
fieurs  fièclcs  en  ParoifTe,  &  fous  le  titre  de  6.  Pierre.  La  C'ure 
cfl  h  h  nomination  del' Archevêque  de  Paris,  depuis  la  réunion 
dei'Af^hn  e  de  S.  Maur ,  à  qui  h  Seigneurie  appartcnoit  de 

tenis  irnmjmorial. 

*  Les  deur  foires  d*Ozoir  fe  tiennent  les  deux  jours  du  mois, 
de  Septembre  quifuivenr  îa  tenue  de  celle  de  Slonrétif ,  ap- 
partenant auxChanoine'i  d'H  i  ver  neau  ,& le  lendemain  deU 
ijint  Pie-^rc  ,  Féte  patronale  du  Village. 

'Le  voifinage  de  la  Forêta  été  caufe  que  de  toute  ancienneté>* 
il  s'ell  fait  beaucoup  de  charbon  à  Ozoir. 


PAC 

.PACyoa  Passy  ,  Village  de  fa  banlieue  ,^loigoé  d*une 
petite  betie  du  milieu  de  Parts;  Il  eft  ftmé  Air  une  mtMitaf^e 
aiijivage  droit  de  la  Seine ,  avec  quelques  maifons  ,  cepen- 
plus  bas  que  le  haut  de  Ta  côte ,  ^«ft  à-dire  fur  la 
pente  qui  regarde  le  midi. 

Ce  Viltàge  oh  il.y  eat  une  Cure  éti^  'e  en  xf^-ri ,  cfl  le 
fécond  démembrement  qui  fut  fait  de  l.i  Paroîtled  Auteuil; 
TEglife  y  étoit  çonilruite  dès  Tan  1667  ;  le  Sieur  Loyfeau^ 
Curé  d'Auteuil,  Aumôoiec  du  Rot^n  avoit  fait  la  bMdiâioa  • 


codime  mifft  celle  du  cimetière  ^  dit  le  vendredi  i(S  fiil 
A  h  année;  cependbint  rÀabliffeinencd'QS  Cnrfoi 
lot  pretnementcnnfminé  qu'air  atttmencem^r  de  l*£{nf€iH 
fnàeM.  dè  R^rUy.  L*figKfe  ie  ce  tteti  qdl  ceflsi  db-lnf 
4^ire  fimplement  c|itaUMe  dé  ChapeUc  ,  a  pour  fêté  (ih 
tronele  rArnoocianom  II  avoir  été  té^é  te  jbui^A 
Cniapime'  de  9«  Cennrin  y  envemir  titi  Qanoine  pour  y 
inre  lX>fficey  lequel  prendrnitftni  repas'chez  fes  Pères  Jhi- 
aubicee;  ce  qui  s^eG:  pratiqué  exafiettient.  cbnffqiMDCi 
A  licfàrâf^  des  Lettres-natenfes  qui  poirtenr,  que  dans  cetia 
«mon  h  In  Corotnanante  de»  Baroabitea  «  it  n'v  aura  rien  de 
contrûre  aux  Ordonnancer Privilèges  de  TEglife  galUcaae. 
EX)ffice  de  cette  Cglife  fe  fait  Aiivant  le  lUt  de  Paris  &  dn» 
lea  Kvres  de  Paris.  Les  Barnd^ites  ont  en  celieumiepeti» 
Communauté  qn}  eit  tmooféè  an  tàHt  dtt  décimes.  Cèlui  d'en- 
ti'eox  qui  ell  Cnré .  efl*  choifl  par  1»  Maifon  de  $.  Sby  f 
défigné  par  le  Général ,  agré^  par  Te  Seigneur  dii  fieu  9t  pr 
le«  Chanoines'  de  S«  Germain  pourvu  par  TAscfaevêquei 
Il  peut  être  en  même  temps  Supérieur  de  la  Communaucéde 
Vicy ,  mais  cela  n*eft  pas  toujours  ;  au  moins  ifl  doit  demeurer 
d^nis  cette  Communauté ,  &  il  lui  doit  rendre  compte  éa. 
revenu  de  faCurevItaunPre^ytèreàcôte  deTEglire^tnaii 
sFne  Toccupc  poinr.  Cette  Communauté  de  Pacy  logée 
dans  un  Mitimenrque  Uii  vendit  M.  Dwîeux ,  Conseiller  ao 
Parlement  de  Paris ,  pnr  le  d^pîaifir  quHleut  dece  qu'un  Bout- 
tfeotsr  de  Paris ,  qui  avoit  perdli  no'  procès  dont  il  c:  >ir  le 
Kapporteur,  avoir  cicvë  Ton  bâtirnciftà  mi-côte  a u-delTouséi 
£fen  ,  demamèreà  rofiiifquer,&:  lui  ôterfn  plus  belle  vue. 
Ç'eft  dans  cette  Communauté  que  le  Pjhre  Champigny  ^J^x» 
inlrire^  avoir compofé  Tes  Sermons. 

La  SeignenriedePacf  aptmrrenoît  \  Claude  Ckaha ,  Tre- 
forier  de  France  en  la  Génmlitd  de  Paris.  CcfiiLlâ-«€ai*- 
qui  y  fit  hh\r  la  ParoifTe.  Depuis  elle,  la  Terre  a  éiéfok» 
fédéepar  M.  Orceauj  M*  d*OrÛgny ,  Madame  de  Foimja^ 
i  laquelle  le  droit  de  prellbir  bannal  fut  attribué  par  An^ 
en  1730.  C  eA  drfon  temps'^e  lé  eftiteaatétebick  K 
Bernard  d€  Rieur  ,  Prélidenc  au  Parlement,  en  a  joui  ^ 
fuke.  Enfin  M.  le  Fréfid^t  Bernard  de  BoulairrnUitr*  ^ 
Un^€f^\>  Ta  vendue  à  vie  à  M.  le  Riche  de  ia  B4/lfelimi^i 
Fermier  Général ^  qui  Ta  fort  emballte. 

Il  y  avoit  en  ïjôt  k  Pàcy >'on  lien  appeUé  l'Echanfonaene* 
LrtOfrkoins  commence  en  venant  de  Paris ,  auxmsifnn^  qui 
lono  vers  IVnrrée  du  Couvent  des  Minimes^  lequel  €Û  A'r 

Bmiflb  dt  Cbatiloa,  &  U^^mdoBeiidçL'àlâfm  daptf« 
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éc  Boulopne  ,  dite  In  Porte-Maillot.  Il  comprend  dans  cet  ef- 
pace  le  Chiîtcau-rovnl  dj  la  Muette  ;  c'ed  dans  ce  Château, 
tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ,  que  mounit  le  11  Juillet  I/I^t 
Madame  la  DiichefTe  f/e  Béry  ^  âgée  de  vingt-quatre  ani.  ' 

Les  eaux  minérales  de  ce  Village  loiit  ce  qui  lui  donne  aii-  - 
jonrd'hai  plus  de  rcpucarion.  M,  Duclos  ^  de  l'Académie  dos 
Sciences^  en  ayant  f^it  l'aiiaWre  en  1667  ,  conjectura  que  le 
fable  forrfin  qu'il  y  vit ,  é{o\i  \\u  Tel  nitreuxque  l'eau  avoic 
en^parté  des  carrières  voifines.  On  les  déclara  dès-iors  bonnes 

Îiour  les  intempéries  chaudes  des  vifcères.  Depuis, M. 
e  fils  a  alTure  qu'elles  paroUIcnt  compofees  d'un  elpnc  vitnd- 
lîquc  ,  &  d'une  mnnère  qui  renferme  un  fel  acide ,  &:  qiri 
eit  jointe!  une  pcnidre  uès-fîne  de  rouiUuce  de  feré  Fijf» 

PACY  ou  Passy.  Cet  ^cart  de  la  Paroiflç  dfe  Cofïlgny 
dans  le  Doyenne  du  vieux- Corbei! ,  appartenoit  dan»;  l'avant*- 
dernier  fiècle  ,  à  une  branche  des  Jjupré  ,  Seigneurs  dt 
CofTi^ny.  Auo/di  Dnpré  ^  Seigneur  de  Pacy  ,  fit  en  1519» 
nn  accord  avec  les  Adminiftrnreurs  de  la  Léprofcrie  de  Saint 
Laxarede  Braye-Comre-Robert ,  fur  une  pièce  de  bois  de 
tr«nrc-fepr  arpens  qui  Jtou  litigieufe.  Sur  Và  fin  du  fièclcy 
Jean  Dumoulin  ,  Tréforier  Général  de  France,  étoit  Seigneur 
de  Pacy.  Jean-Uaptifîe  Duché Chevalier  d'H:)nncur  du  Bu<* 
re«àu  des  Fioances  de  la  Rochelle,  lui  a  fuccédc.  ' 

.  -  •         .  MJfcrtns  Palais  de  Paris. 

•  i  -  . 

PAT. Aïs.  (le)  Rien  ne  prouve  miéux  la  difficulté  qu'il  ^  ' 
a  de  decovivnr  k?  temps  de  la  fot  duion  &  îe  nom  u  i  Fon** 
dateur  du  Palais,  que  1  e^trîme  rapidivJ  avec  laquelle  nos 
Scrivains  pa/Tetit  fur  cet  ^rricie.  Q'ic!qvîe?»-iin9  ont  avancé 
fans  preuve,'  qw'il  y  avoi-  un  Palais  bâti  dès  le  rem;»s  de 
devis  ,  au  nwt^ôlieuoLl  eft  celui  (^ne  nou^  voyons  nuiTnr-i 
tf'htii;  mars  mitre  que  la  Ville  de  Ptris  ^toit  .lors  trop  le.  rce 
Ie*  trop,  perire,  pmir  qu'il  y  eut  un  Palais  au  ml; eu  ,  iî  e(^ 
iftiillënfS- cDfyfl'r'fit  que  Clovis  ér^^  i  s^'h  aôc  i  uu.à  à  Pati* 
lftfe'ïD8,il  étnbln  fa  demeure  a«  r^i'^ai 7  dîs  Thernie^ ,  que» 
kB^Êomâm  avment  fait  b^tir  hof^^  fa  VHlé ,  du  c^i-c  âu  nrri'di 
ftîtoftf  tequét  J^uli  n  &  Vaîenti  icn  ï  woieut  demeure.  Cift» 
ftj^pourlor»  «uc  ce'  Roi  fit  b!^tir  tour  auprî's  une  Eg!5f<! 
§t/li^  tte  èe  S,  Ditrre  &  de  S.  faul.  pour  ^c:ompl«» 
fcvM  qiiif  éftav^îffah  ,  en  pr.rnhr  p'>iif  aller  faire  îa  gucrr^ 
M£  Wigocte  iMlUkhQtt  ëeraetii  jit  au.Tt  dan^  le  PaUis  dté 
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Thermes ,  auprif  duquel  il  fit  bâtir  l'Eglife  de  S.VincenrJ 
,  qu'on  nomme  aujourdMuii  S.  Germam-des-Pr^<^.  Fortunat 
r.ipporte  que  ce  Roi  altoit  de  Ton  palais  par  Tes  j^trdins  à 
rÈglife  de  S.  Vincent,  ce  qui  ne  peur,  en  aucune  manière, 
«'entendre  du  palais  qiïi  auroir  été  dans  la  Cité.  Cela  s'accorde 
;*vec  ce  que  du  (»regoire  de  Tours  dans  le  trenre-deuTième 
chap.  du  fixième  livre  ,  que  le  Roi  Chilperic  s'en  rcrourna 
de  la  grande  Eglifeà  fon  Palais  ,  par  la  p!acc  &  par  le  pnr  t, 
fur  lequel  il  y  avoir ,  dès  ce  temps-là  ,  de;  maifons  M.r- 
.chands.  Lespremicrs  Rois  de  la  Race  Carlrjvingienne  firent 
peu  deféjDurà  l^aris  ,&  après  I.ouis  &  Carloman  ,  petir-fîh 
jée  Charlcs-le-Chauve,  ils  n'y  firent  plus  de  réfidence.  Ad'ien 
,de  V^alois  conjef^ure  que  la  crainte  des  Normands  obligea 
Eudes  &  les  Princes  fuivans  ,  de  rransfirer  le»tr  demeure 
dans  la  Cité,  &d'y  bâtir  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Je  Palais.  Ce  roiiveàu  Palai-^  fut  caufe  qu'on  appella  celui  dei 
J»ains  \Qvirax  râlais  \  C2T  c'eft  ainfi  qu'il  efî  nommé  dans 
«ine  Chronique  Je  Vczclay  ,  compofce  par  un  7»Ioire  de  cette 
;Abbaye.  Les  Moines  de  Vczclay  ,  fhivis  du  Pcupl' ,  éunt 
Jbrtis  du  Palais  de  Louis-U-Jeime  ,  tous  les  Religieux  de  S, 
fjermairi'dcs-Prés  ,  vi-nrent  au- devint  d'eux  jujqu'au  vteax 
Falaif  les  reçurent  avec  larmes.  Le  Palais  qui  étoiedus 
)a  Cité,  étoit  appelle  \i'  grand  Palais  du  terpp*  de  S.  lovit; 
car  Matthieu  Paris  dit  qu'Henri  III ,  Roi  d'Angleterre,  fot 
Teçu  Pan  1254^1/1  majore, Donvm  Rpgis  Frmtcwm  Fak»^ 
fuodeftin  medio  Civitaàs  Parifiacœ. 

I  S.  Louis  y  ijrfajfe  ^Içsr.cpar^tionf  cdlifiMMbles ,  &raog- 
mcnta  de  U  Saintè  ChapeHe ,  de  la  ()iice  oii*on  •PP^'^^ 
wtm  U  folie  dtS;  ImtU^  de  la  petite  fa^U  qq\>h'iMM*"^ 
•«joard*hut  la  Girân^Ck4^n»  Cela  D*empéeha  pas  qoe  feoi 
FhilipBe-le-Bel«ce  Palaîf^  ne  filk-^fieope  fttmiMbkmgm 
«grasdi.  DtibaiUoo  iofinve  nlfnetto^îlfiitMfiàfieiifs  HA 
que  PhtIippe-1e-Bél  fif,bkir  dâd4n$tlfledfi  P^ris^  au  ^ 

tel  au*U  ef  aujdkr^hm  . ..  ^n^jfoftd^ear  de'ceiÈ 
.  «WjMf/^r^  Enguerfand^ie  Marig/iy  >  Gmie  .dr £ai»g»evj% 
^  fuper-Intendaïudes  FinaiKes:1^eXmot-tû;fiihv^ 
murale  duquePbîlippe^le-Bel/tf«<H7^iffi«4(tf||ir^P^ 
imtà  neuf^  tel  que  noms  /e  voyons ,  ô'  qu'itfm  àtk$iféV^n  ti^ 
Xf  itjr  dermer  an  dt&  règne  de  se  (fon:fiei.^ti^î^  ^  qnoi  ^u*iB 
pQîCefir  dire ,  il  eft  conHam  que  U  U\\t  H  $«  Um^f 
Crand'Chambrt  &ia  Sainre  Cbap^e ,  fytivdttr4êlim 
temps  de  S.  Lonia.  NoeHiftoriensne  f^expliquentpaspî^ 
«eftemeot  fur  la  maoîère  dooc  Louis  HWB  wAin 
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Farlemeni  tint  fcs  fennecs  au  Palais.  A  les  entendre ,  U 
iemble  que  nos  Rois  l'abandonnèrent  ttlJement ,  qu'Us  n'7 
Ifeent  pins  leur  demeore ,  cependant  nous  trouvons  qu'tli 

y  ont  demeuré  fouvent  depuis.  * 

En  1385,  le  Roi  Charles  VI  7  demeuroù ,  lorCqu'étanS 
YÎâorieux  des  Flamands ,  il  fît  élever  un  dais  Air  le  perron 
du  grand  efcalier  y  où  tout  le  Peuple  de  Paris  vint  lui  criée 
mif&ccrde ,  les  hommes  tètes  nues ,  &  les  femmes  éche^ 
velées  ,  pour  avoir  excité  une  féditfon  pendant  le  voyage 
du  Roi.  François I  y  demeuroitPan  -ij^i ,  Se  cette  anuée^à 
il  rendit  le  pain  béni  en  TEglife  de  5.  Barthclcmi  ,  en  qua« 
lité  de  pceniter  ParoiiHen*  C'était  dans  la  grandTalle  du  Palais 
que  nos  Rois  recevoient  autrefois  lesfAmbaffadeurs  ,  qu'ils 
donnoient  des  fedins  publics  ,  6c  que  Ton  Faifoit^cs  noces 
des  Fnfans  de  France.  EWê  étoit  ornée  de  ftatues  de  nos 
Rois  ,  à  commencer  par  Pharamond  ,  &  au-defTous  de  cha-^ 
cune  il  y  avuit  une  infcription  qui  apprenoit  le  nom  du 
Roi  qu'elle  repr^feucoit ,  la  durée  de  Ton  règne ,  Ôc  i'annéa 
de  fa  morr. 

Ccrre  Salle  occupe  la  pisce  d'une  Chane'Ie  que  le  Roi 
Roburr  r.voic  fait  bâtir  fous  rinvoc  inoii  de  S.  Nicolas.  C'eft 
en  mémoire  de  ccrtc  ancienne  d  arc'lc  ,  qnecelle  qtn 
à  un  d'js  bniits  de  cccre  falle  ,  eft  encore  roi;s  l'invocation 
du  même  S.tint ,  &  q<ic  ies  Procureui  s  du  Pariemcnc  y  ^onc 
dire  TOîJice  de  S.  Nicol  -  ,  Icjour  que  l'Eglife  fait  la  fête 
de  ce  Sainr.  T  a  tour  qui  y  ell  encore  ,  fervoit  de  clocher  à 
cette  ancienne  Chapelle.  Ce  hir  Louis  XI  en  1477  ,  qui  fie* 
conûruire  une  Chapelle  à  rendroic  où  ei\  celle  que  Ton 
voit  aujourd'hui  ,  &  qu*il  la  fit  décorer  de  deux  colonnes  , 
fur  Tune  cieiq  ielles  t  rou  b  flatue  de  Chariemagne ^  Ik  Cas 
r^utre  celle  de  S.  Louis. 
.  A  l'autre  bout  de  la  grandTalle  ,  cfnxz  une  grande  table 
die  marbre  qui  en  occupoit  prelque  rouce  la  largeur,  &  qui- 
d'ailleui  s  éioit  fi  large  &  fi  cpailîe,  qu'on  n*3  jamais  vu  «jne 
ic«mcbe  de  marbre  aiidt  g^rande  que  l'étoit  celle-ci  j  elle  tue 


'  En  t }  f  7  ,  Eciesoe  Mwcel ,  Pf^vôc  des  Marchand»* ,  fit  iSkiTinu  dias 
la  Chambré      en  préfence  ir.ême  du  Dauphin,  Robert  Clerindiic«' 
Maréchal  de  Normandie  ,  S(  Jean  de  Conflao;,  Maréchal  de  Chanipa^«« 
Ib  étoient  pour  lortrun<Sc  l'autre  (î  près  du  Dauphin ,  que  leur  faog  ré-  ' 

jaillii  fur  frî  hiibîrt  ,  &  que  ce  Prince  cratgnic  au'oa  n'en  voulût  aufTi  ^ 
fa  vie  i  mais  Marcel  le  raHuri  &  lui  )Cttà  un  cbaptr«a  riMfa  A»  Mcu 

lojariuiric  i'iafokofe  da  jpcsple*  -     *  «  *     .  ^ 


f  Ai 

Irifife  Se  mife  en  pièces  lors  de  Tincendie  de  l6lS.  GétoiW 
fur  cette  table  que  Te  faifoicnt  les  feflins  royaux ,  &  à  la* 
Ajelle  on  n'admettoit  que  les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  le* 
Prîricesdu  Tang,  les  Pairs  de  France  ,  &  leurs  femmes  / 
#ar  cous  les  Seigneurs  qui  étoienc  au-deflbus  de  ce  rarii^  « 
mangeoienc  à  d  autres  tables.  Cetoit  encore  far  cette  vafte 
table  que  les  Clercs  de  la  Bafoche  repréfent oient  leurs  farces. 
Cétoit  pour  eux  un  théâtre  toujours  prêt  ,  &  dont  ta  conf- 
truélibn  ne  leur  coûtoit  rien.  Outre  cette  tabie  de  macbre  , 
oui  ,  félon  Froinard  ,  //V.  /r,  ck,  ii,  ^  conlinueUement au 
Valais  ,  6"  point  ne fe  bouge  ,  il  y  en  avoir  une  autre  qui  éto\t 
•fi bas  ,  dans  cour  du  Palais;  c'eft  de  celle-ci  dont  il  c(\ 
parlé  dans  la  Cliroijique  de  S.  Denis,  où  il  eft  dir  que  les 
corps  des  Seigneurs  qui  furent  tu^s  en  1557  ,au  Pahis  dsrs 
k  chnmbre  du  Dauphin  ,  &  en  fa  préfcncc  ,  furent  trnines 
jiifqu'à  la  conr  du  Pnlais  devant  îa  pierre  de  Marbre  ,  6z 
qu'an  pouvoit  les  voir  de  la  chrmbrc  du  Dauphin.  Oo  U%. 
laix  point  ce  qu*eft  devenu  cette  rable  de  marbre. 

Cette  magnifique  falle  Sz  !n  Cli:ipclle  furent  donc  con- 
CuméeS)  comme  aufii  iinc  grande  partie  des  batiirenj;  du 
Palais  ,  par  un  incendie  arrive'  le?  de  Mars  de  l'an  î  6tH  ,  fans 
qu'on  ait  jamsis  fu  au  vrai  comment  le  feu  y  avosc  pris, 
topinion  la  plus  coo.munc  efl  que  ce  fut  par  la  faute  d'une 
fervante  qui  y  avoir  îaiile  un  récliaud  plein  de  feu.  D'autres 
difent  q^ie  ce  furent  les  complices  de  la  mort  du  Roi  Henri- 
Jc-<^rrand  ,  qui  prétendoient  par-là  brûler  le  Greffe  ,  &  le 
procès  de  kavàiilac.  Chacun  en  jugea  comme  il  voulut ,  fans 
^rorn  put  lui  prouver  !?  ccnr^-pire  ;  ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c^edque  fans  l'attention  &  î?s  foins  du  Greffier  V^if.n^  qui 
fk  enlever^  mettre  eu  lieu  de  fùrcré  les  rrriftres  Ju  Par- 
lement ,  ces  précieux  monumcns  aumiotit  été  brûles.  On 
petifa  au(îl-tôr  à  rétablir  ccte  falle  f(Kn  la  c^^duire  de 
Jacques  Debmjfe  ^  un  des  hn!.i'es  A rchireél^s  que  la  France 
ait  eusiclle  le  fut  entièrement  j6-:i.  E!^e  ell  vouri^e  de 
pierre  détaille,  avec  une  fuire  d  a'Crdes      mili'^ti ,  fo-Tc-" 

nues  pardegrospiliers  garnis  de  boutiques.  Voy»  CuàMBJLE, 

^^'GTiincT  ) 

L'an  l(>83  ,  on  ouvrit  Ç\x  fenêtres  dmsîn  v^ûi^,  pour  doli- 
oerplus  de  ïour  ;  on  y  conflruifit  auin  en  même  temps  ^^Tm 
riche  ClupcMe  à  l'un  des  bours  ,  fermée  par  une  baiii(\rade  dt 
fèr  doré.  Cette  Chapelle  a  encore  dé  reparée  &  enrichie 
de  dorures  6c  surres  ornemens  en  T7i^  ,  aux  d^pen*;  de  la 
Ç^cjmmunaurf  de*;  Procure-t'-s  du  Pnricmenr.  Au-detUis 
HA  cadran  q^ui  règle  les  iéancea  4u  i'arkmt&t*  Qm  iai  «h 
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La  Grand'Chambre  a  éié  confiroice  fous  le  règne  de  S. 
Dim  ;  fous  celui  de  Louis  XII ,  elle  a  été  réparée  6c  ornée 
comme  nous  Tavof»  vo  ,il  y  a  quelques  années  5  le  plafond 
tnème  en  fubfifte  encore  aujouraliui.  It  etl  de  boisdecbèo^ 
Se  tout  entrdalK  d*qgives ,  qui  ne  font  ni  ovales  ni  en 
plein  ceiptre  ^  .maîa  qui  tiennent  des  unes  &  des  autres  « 
^  fe  terminent  en  col-de-tampe.  On  a  confervé  ce  pJafeoa 
fttfqu'en  172a.  On  a  changé  b  décoradon  intérieure  de 
cette  chambre ,  &  on  Ta  même  redoré:  on  a  ^ufTi  remis  ea 
couleur  tous -les  endroits  qui  en  avoicnt  bcfoin  ;  &:  le  lam- 
bris qui  règne  au  pourtour  a  été  orné  de  fculptures  àc  de  do- 
«urcs.  Sur  ta  chcminéb  eft  ie  modèle  en  plârre  d'un  bas -relief 
de  marbre ,  qui  rcpréfente  Louis  XV  ^  entre  la  Vérité  &  k 
Juftice ,  par  Coufim  U  jeune  ;  les  trophées  de  métal  doré» 
qui  accompagnent  ce  morceau  ,  font  de  Rovffeau.  On  a  aum 
ouvert  en  même  temps,  à  côté  de  cette  cheminée,  itn» 

grande  porte  qui  fait  face  à  la  galerie  des  Merciers.  Ceft 
^'crmain  Bosfrand  ,  habile  Architefle  ,  qtii  a  conduit  les 
nouveaux  ouvrages  qu'on  a  faits  dans  la  Grand'Chambrc^ 
Les  Clîambrcsdes  Enquêtes  &  des  Requêtes  font  aufH  ornées 
fie  plafonds  &  de  lambris.  On  remarque  dnns  la  vieille  cour 
du  Pnî.  ,  un  grand  arbre  d'ervîr  ii  cinquante  pieds  de 
b.nur ,  npp^li  r  le  Mai ,  qtic  Ic^  CK  rcs  iic  Vïrzuvcms  d\\  Par- 
lement ton:  pLir.îrr  :o:;.^  les  :r,<^.  .111  mois  de  Aî.ii ,  &:  quelque* 
fois  plus  tard  en  cérémonie  ,  nv:c  une  efpècc  de  fc:c  &:  de 
cavalcade,  qni  dure  peruinm  t  01*^  jcur'^.  On  voir  des  dcwx 
càtés  de  cer  nrbrc  des  cartouches  qui  repréfentent  les  armes 
â2  l.^  Brtfoche  ,  quj  font  d'azur  à  trois  écritoires  d  t^r  ,  avec 
deux  Anges  pour  fu ;ii>ons.  L'inrcription  qui  e^  .i<i-deflbue 
de  ces  armc^  ,  jTirrque  !c  j.)iir  que  l'arbre  ^  ér\-  nîcinré. 

Le  Premier  1  ruTident  cil  logé  dans  le  Paiais  ■  fc  n  Hôrel 
eOvafle,  accompj^gné  de  jirJins,  &  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  cette  demeure  commode  &  agr^^ble.  Comme  les  touri 
éroient  autrefois  Torriemcnt  des  bâtimcns  royaux  ,  IVn  en 
remarque  un  bon  nombre  au  Palais.  Celle  del  hori  >trc  fl^ruiu* 
le  Palpis  ,  au  comdu  Qnsi  des  M  )r£ondus  ,  &  a  un  dts  bouta 
du  Pont-nu- Charge,  hn  i;70,  Charles  V  y  tit  mettre  1% 
première  ^roffe  horijye  qu'il  y  ait  eut  k  Paris;  il  fit  venir 
tD^mc   d'AilemAj'tie  un  Hoflo<'er  u  imnrj  tlenri  de  ^  ic  ^ 

C3L^!:i$  pour  ta  avoir  ipin.  Il  je  lu^ea  dàm  mit 
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tour  ,  &  lui  alTigna  6  fols  partHs  par  jour  fur  les  revcani  Je 
h  Ville  de  Paris.  Outre  lliorloge  «  il  y  a  dam  cette  tour  une 
grofle  cloche,  qui  fut  jcttée  co  fonte  Tan  137 1 ,  par /m 
Jouvente,  On  ne  la  foone  qiie<dan$  les  grandes  réjouiflàncet; 
tnais  le  24  d*Aoftt  1571  ,  on  s'en  fervit  pour  une  expé* 
ditionbien  horrible»  pmCquece  fut  au  fîgnal  de  cette  clom^ 

3ue  commença  le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi.  Lecadna 
e  cette  horloge  eft  orné  dç  quelques  6gures de  terre  cuite, 
qui  font  de  Germain  Pilon,  Lorfque  ce  cadran  lut  réparé  par 
ordre  d*Henri  III ,  on  y  mit  les  armes  de  France  &  celles  de 
Pologne  accolées  :  on  m  ce  vers  ; 

Qui  dtdlt  Mit  duos  »  trîfltcm  iahit  UU  carmemm 

On  y  lit  aufli  ces  deux  vers  de  Pafferat ,  écrits  fiir  va 
marbre. 

MaMu  çiuihîs  fin  tûm  ju/li  tfiVUir  hcns 
Jufttum'firvan  montt^  ûgtfpittuen*  ^  ', 

Sans  parler  des  tours  qu'on  compte^  encore  aujourd'hui 
dans  l'enceinte  xlu  Palais ,  il  y  en  avoit  autrefois  pluficurf 
autres/qui  ne  fubfiftent  plus ,  comme  celledefieauvais^de 
la  quefiion ,  des  joyaux  du  trefor ,  la  tour  quarrée»  la  tonr 
civile  I  la  grolîè  tour  y  la  tournelle,  dont  le  nomeft  demeure 
ik  une  des  Chambres  du  Parlement ,  6rc. 

Quoique  le  Palais  foit  compofé  de  plufieurs  corps  de  ba- 
timens  ,  joints  les  uns  aux  autres  en  diîférens  temps ,  ftni 
beaucoup  d^ordre  ni  de  fymmétrie  ,  c*e(l néanmoins uo édi- 
fice qui  a  un  air  dé  grandeur  digne  de  nos  Rois. 

L'incendie  arrivé  la  nuit  du  10  ou  11  de  Janvier  177^, 


 ip( 

nous  Ignorons  le  plan  que  Ton  fuivra.  Ko/,  tom.  a  ,  f • 

PALAIS  ARCHIEPISCOPAL,  (fe)  II-  cû  fitué  dti  zki 
méridional  del'Eglife  de  Notre-Dame,  flir  le  bord  delà 
rivière: il  eftdans  une  belle  fituation,  &  jouit  f^Vne  vu* 
agréable.  On  ne  trouve  rîen  qui  indique  où  il  éroit  ancienne- 
ment placé;  on  a  prétendu  qu'il  éroit  près  de  S.  Landri , 
que  cette  E^life  en  étoit  la  Chapelle;  tnais  iî  paroît  pluî 
^raifemblable  qu'il  étoit  au  chevet  de  l'Eglife  de  S.  Efiennc 
0&  eftaujourdlittiU  fecondt'cour  dè  TArcbeVèché  :  le  com 
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ét  Port-tEvcque  que  portott  cet  endroit ,  pcin  fervir  l  con* 
lirtner  çeue  opinion.  Cette  Kglife  ay;int  été  démolie  fou* 
le  règne  de  Pbilippe*Atigtifte  ,  on  éleva ,  par  ordre  do  • 
Maurice  dê  Sully ,  de  tioiiveaux  bànmens  ^  ^  l'on  b&cit  les 
faites  Se  les  ch«pcttcs  que  nous  voyons*  Simon  de  Bucy  fie 
conilniire  h  grândTalIe  avec  Tes  appartenances  ,  jufqyà  la 

frande  cour  ,  &  ptulîeurs  autres  cdiBces»  Marie ,  dite  la 
"eutoniâuCf  &  Henri  fon  fils  y  fondèrent  une  Chapelle  è  la-» 
quelle  lept  Chapelaii^s-Chanoinei,  emblis  par  GuilUimte 
d'Auvergne  y  fe  rcndoient  par  uiie  gilerie  qui  communiquoit 
àTEglife  ,  &  qui  paroic  être  aujourd'hui  remplacée  parla  fa» 
criflic  S:  le  trdfor.  Au  quinzième  fièclc,  &  depuis,  on  a 
conftniit  les  b&timens  qui  font  dans  la  fcccnde  cour  ;  ili 
ont  Clé  augmentas  par  M.  le  Cardinal  de  î^oailles ,  &  rc- 
conÛruitsen  partie  Je";  années  dernièréS)  par  les  ordre* de  M« 
i'Archevéque,  Af»  Bemumont  du  Repaire* 

PAtAÏS  DE  BoURBOK.  (/c)Cet  édifice  a  été  élevé  par 
€)rdre  de  S.  A.  S.  Louifc- Frr.nç.iife  de  Bourbon  y  PrinCetTe 
légitimée  de  France  ^  DuchefTe  de  Bourbon»  il  fut  commencé 
en  171^)  furies  delHns  de  Girardini ,  Architeéle  Italien  ^ 
'4Sc  fur  ceux  de  VJjfurance ,  Elève  de  Jules- HardouinManfart^ 
fur-Intendant  dcsbltimens  du  Roi  Louis  XIV»  Dans  lafuite^ 
plufieurs  Archiceôes  oht  donné  leurs  avîs&  leurs  foins  pour 
la  continuation  de  ce  bâtiment  %  maïs  par  malheur  le  plus 
liabile  eft  venu  le  dernier.  ' 

Ce  Palais  e(l  le  feul  à  Paris  qûi  foit  de  ce  go6t;il  eft 
bâti  à  la  romaine ,  &  ne  pamu  avoir  qu'un  rez-de-chauffée  ; 
c'eft  peut-être  le  plus  folide  bâriment  qui  ait  été  fait  de  not 
jours.  Il  y  a  autant  de  logement  fous  te  rez-de-chaulTée  ^ 
'  tque  dans  fe  Palais  môme  :  le  go(\t  excellent  de  fon  arcfaitec- 
ttirc  ,  la  dift.ibution  des  appartetnens  &  des  ornemens  ,  la 
j-icheffe  &  !n  magnificence  des  meubles  le  font  adttiirer* 
ÎS,A..S.  Monfoit^ncur  le  Prince  de  Coudé  <\\n  l'a  ncquis  ,  ^ 
qui  y  fait  fa  réfidence  ,  a  tievé  au-devant  &  fur  les  côtés  do 
ce  Paliis,  des  bâtimens iinmehfcs ,  dans lefquels  fe  trouvent 
compri-;  l'Hôtel  de  Hrancas ,  ci-devant  de  Lallay  ,  &  tout  la 
.  terrcin  infqn'â  h  barrière.  On  volt  fur  la  principale  porte  un 
carroucl.e  aux  armes  de  la  Maifon  de  Coudé  ,  avant  pour  fup- 
port  deux  Ar  j^:-:  :  ^  au  fond  dr  la  cour,  fur  les  faces  latérales, 
quatre  groupes  de  Mules;  le  tout  en  pierre  de  Toniièrç  ^ 
Iculptéspar  M.  Fajou ,  ProfefTeur  de  l'Acndémie  royale  de 
peinture  &  5îciilptnrc  ,  dontnons  avon*;  dé)  ♦  parlé  p^f.  5^0» 
Voy.aujji  C article  ^à^hSklit  KOYàU  Les  groupes  de^Mufcf 
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font  relatives  au  tnorcffnu  du  milieu  ,  qui  repr^entc  Apolloi 
fur  (on  char.  Ce  dernier  éù  de  GuiUaume  Cou/iou^  pereds 
dernier  morr. 

La  vue  de  ce  Palais  eû  In  p!u  ;  rîche  Se  la  p'h«;  variée  qu'il 
y  au  à  Paris  ;  elle  pr^'cnre  Ij  Jardu»  tk  le  Cl  âieau  desTui-» 
ferics  ,  le  Cours-la-Reine  ,  les  Champs  Ehftcs  le  Fauxbourg 
de  Ciinîllot  ,  les  \^i!!?!îe*î  de  PaMy  ,  d'Aurcuil  ,  &  qnantitl 
de  maifon^  de  p'aU  jiKecuc  Tare  ItinMe  y  avuir  ralicmbiéî. 

On  démolit  aujourd'hui  toutes  les  maifoiAfi  (jui  font  face  à 
te  Falais  ,  puur  former  une  place. 

PALAIS  D  Orlkans  ,  communcment  appeUi  LE  LUXEM- 
BOURG. Ce  Palais  cil  litiié  dans  la  rue  de  Vaugirard,  enfacd 
de  la  rue  de  Tournon  ;  il  a  donné  le  nom  de  Luxembourg 
à  ce  quartier  ,  qui  eft  le  dix-neuvième  de  cette  Ville.  C'éroïc 
dan>  fon  origine  une  grande  maifon  accompagnée  de  jcirdin?^ 
que  M.  Robert  de  Harlay  ,  de  S ir.cy  ,  fit  bâtir  vers  le  milieu 
du  ferzième  fiècle.  Il  fut  adjugé  tn  I  564  à  Demoiff île /^ic^ae- 
l'tnc  de  Mannviliur  ,  vtuve  dudit  Sieur  de  Harlai ,  par  via 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  ,  fou^  la  qtialification  d'Horel 
bdti  de  neuf.  Enfuitc  M.  le  Duc  de  l  inci-Luxerihùurg  en  fit 
racquilition;  &  en  15S3  ,  il  acheta  plufieurs  pièces  dettrre 
coiiuguës ,  pour  en  agrandir  les  jardins,  tn  1612  ,  S^ariô 
.  de  Mcdicis  Tacheta  ;  il  eft  dit  par  le  contrat  de  vente  qui  eft 
du  a  Avril  de  la  même  année ,  »  que  cet  Motel  confiftoit  eo 
»  trois  corps  de  logis  ,  cour  dcvatit  ,  &  autres  cours  & 
»  jardin  derrière  ,  tenant  aux  héritiers  Pellerin ,  aupavilIoB 
»  appelle  la  ferme  du  Bourg  ^  &  au  Sieur  de  MoniherhWyà'sM^ 
»  tre  part,  aux  terres  naguère  acquifes  par  ledit  Sieuf 
»  Diic  de  Luxembourg  ,  pùrdevant  fur  la  rue  de  Vaugirard..«« 
Yi  lt:m  le  parc ......  item  une  maifon  devant.  L'Huteldl 

i)  Luxcnibjurg  abounlidiit  tur  les  rues  de  V'augi  ird  ,  Ga- 
»  rancière&  d  i  Fcr-à  Cî  eval . . .  Item  trois  arpens  quarante» 
:i  cl.  jx  perches      d;.mie  ,  tenant  à  la  muraille  des  Char* 
3)  rrcux  ....  Item  fept  t"îuarticrs  de  terre  audit  lieu. ...» 

»  /ren  cinq  quartiers  ae  terre  ncdir  lieu,  de.  »  Ladite  vente 
faite  moveniian*  90000  livres,  1. 'année  fuivante  ,  Marie  de 
Médicis  achera  la  Ferme  de  l'Hocel  -  Dieu  ,  conrenant  fcpt 
arptiàs  Ce  djiiii.  El'ev  j  jiîinit  au  mois  de  Juin  vingt* 
cinq  antres  arpens  lerre  ,  au  iitu  appellé  le  Bonleim» 
L'année  d'après  elle  acquit  deux  j.^rdins  d'Antoine  Jrnaàdf 
qui  conteisuicuf  deux  miîle  qurtue  ceiustoifes  enfupcrficie, 
&  plufieurs  aiirre«î  parries  d?  terre  du  cfos  de  lignerei  ^(^i^ 
appai  ienuieiu  àujl  Chafueaicw  à  diiiérens  Pariicuiicrs. 
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Religieux  en  furent  indemnifés  par  les  terres  que  Marie  dê 
Midicii  leur  donna  en  échange  au-delà  du  ctycmm  d^lffi  ^ 
&  qui  forment  aujourd'hui  leur  p^tit  clos» 

Marit  de  Médécis  jeita  les  fondemens  de  ce  Paîaia  en 
161^  >  6c  choifit  Jacques  Debroffe  pour  en  étrel'Architeâe  ^ 
lui  ordonnant  d'imiter ,  autant  que  !e  lerrein  le  pourroît 

fermeccrei  le  dedin  du  Palais  P/Vr/,  oh  le  Grand  Duc  de 
ofcane  fait  fa  demeure  :  aulfi,  ce  l^alais  eft-il  un  des  plus 
réguliers  qui  exiftent ,  6c  qui  a  le  plus  approché  de  la  per» 
fcâion.  On  y  blâme  le  portail  d'entrée  dont  la  iorrr.e  &  la 
jpetitefle  n^annoncent  point  la  magnificence  de  ce  P  ihis.  Let 
deux  pavillons  du  principal  corps  de  bàtimenr ,  qui  font  du 
côté  de  la  cour ,  font  trop  prefiés ,  &  le  veihbulc  trop  étroit 
pour  un  édifice  aufli  grand;  l'efcalicr  de  mauvri^;  goût  & 
niai  éclairé.  Malgré  tous  ces  défauts  ,  ce  P  ilais  fera  toujours 
regardé  avec  admiration  ,  &  comme  l'ouvrage  d'un  excellent 
Architeéle.  11  fut  achevé  en  i6ao. 

La  face  qui  eft  fur  la  rue  en  terralfe  ou  galerie  dccouverce, 
au  milieu  de  laquelle  e(l  un  pavilîcp  orné  d'aichitetf^ure  en 
reHaiii ,  enrichi  de  deux  ordres  de  colcrrc?;  Ttin  fur  l'.iiit'c, 
|e  tofcin  &  le  dorique.  Ce  pavillon  eû  rcrnuné  pir  un  dome 
avec  une  lanterne  \  auteur  de  ce  dôme  font  pl.iCLCs  piufieurs 
flntues  pour  lui  fcrvir  d'accompagnement.  Le  poruil  ou  U 
pnncip.ile  porte  eÛ  fous  ce  pavillon  ,  dont  le  partage  cft 
di5corî?  de  colonne;  doriques  Ôc  de  niches  cnrre  deux.  L'ét.^gô 
fupji  ieur  ci\  ouvcir  de  qu;ître  côtés  ,  pdf  de  grands  arc^  ^ 
donc  chacun  efl  accompagné  de  quatre  colonnes  de  marbre 
^^ns ,  d'ordre  corinthien.  A  chaque  extrémité  de  la  ter* 
I  afle  ,  (ont  deux  gros  pavillons  quarrés  ,  qui ,  avec  celui  du 
milieu  ,  forment  trois  avant-corps.  Les  faces  de  ces  deux  pa- 
villons qui  donnent  fiu*  la  terr.iiïe  ,  font  décorées  de  deux 
flatues  enpied  <&  de  mathre  ,  iefquelles  repréfentent  le  Roi 
Henri-le-Grand ,  &  la  Reine  Manede  McdicLs  fa  femme, 
d'un  godt  médiocre,  ainfi  que  toutes  les  fculprures  de  ce 
Palais.  L*archite£lure  eft  par-tour  décorée  de  boffages.  Ces 
deux  pavillons  font  joints  au  grand  corps  de  lor/is  ,  qui  cft 
entre  la  cour  &  les  jardins  ,  par  deux  galeries  plus  bafll-s 
que  le  refte  du  bâtiment ,  Se  foutcnues  ,  chacune ,  par  neuf 
arcades  ,  avec  de  larges  corridor>  très-bien  voûtés. 

La  cour  qui  eft  formée  par  cous  ces  b  ^imens  ,  efl  grande 
Zc  qiiarrée,  &  i!  n'a  même  tenu  ou'à  l'Architc^le  qtrelle  le 
fût  davantage  Se  plus  commode  ,  y  ^yant  pratiquéune  per  te 
lerralfe  qui  en  occupe  toute  la  largeur  ,  &  qui  eft  termii 
fur  le  devant  par  une  baluilrade  de  uiarbi  e  plane.  Les  m aliii s 
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r*  en  retiennent  tes  travto ,  fervoient  tutrefbîs  de  (bcfcs  f 
ftatnes  de  marbre- qui  enrîchiflbient  cette  cour.  £iles 
furent  vendues  avec  les  meubles  de  Marie  de  M^dicis,  lorfque 
les  mauvais  traitemens  du  Cardinal  de  Richelieu  obligèrent 
cette  PrincelFa  à  fortir  du  Royaume.  On  monte  de  la  cour 
i  cette  terralfe ,  par  un  grand  perron  qui  empêche  les  ca« 
woffes  d'approcher  ,  de  forte  que  l'on  ne  peut  entrer  dans  ce 
Palais  >  fans  être  eipofé  aux  injures  du  temps. 

Le  pjincipal  coros  de  logis  qai  fait  face  à  la  cour»  eftac« 
compagné  aux  angles  de  quatre  grands  pavillons  ^  Se  d'un 
corps  avancé  au  milieu  qui  en  fait  un  cinquième ,  &  o& 
font  trois  portes  par  lefquelles  l'on  monte  aux  nppartemens  , 
&  l'on  va  aux  jardins.  Ces  baies  font  de  diffifrentes  grandeurs; 
celle  du  milieu  éiznï  de  beaucoup  plus  grande  que  les  deux 
collatérales*  Sur  ces  portes  font  trois  bu0es  de  marbre  qui 
îbnc  les  portraits  du  Roi  Henri  IV  ^  de  la  Reine  Marie  do 
IdédiciSy  &du  Roi  Louis  XIII  leur  fils.  Les  ordres  dV- 
cbiteâure  qui  régnent  fur  tout  ce  vaAe  édifice ,  font  lo 
pfcan  Se  le  dorique 9  &  un  attiqueau-delftis;  mais  fur  les 
quatre  pavillons  qui  font  aux  angles  dii  principal  corps  de 
logis,  OD  a  ajouté  Tordre  ionique  aux  deux  ordres  nommds 
ci  deâus ,  parce  que  ces  pavillons  font  plus  élevés  que  \m 
refte.  Les  entablemens  qui  font  autour  des  combles ,  fonc 
ornés  d'une  baluftrade  (jut  règne  également  p^r-tout*  Lcc 
faces  principales  des  pavillons ,  font  décoras  de  frontons  fur 
iefquels  font  des ftarues  couchées. 

f  e  grand  efca lier  a  étc  rrè$*ma!  ordonné  par  Marin  de 

conduit  par  G mU atone  de  TouhuJ'e ,  qui  pafibienc 
l'un  &  Pautre  pour  habiles  Architeâes  dans  ces  temps 
d'ignorance. 

Ce  Palais  ,  malgré  la  folidité  de  Ton  architcdure  ,  avoir 
befoin  des  grandes  réparations  que  le  Roi  y  a  fait  ^ire  en 

Ï733  *  1734  »  «735  &  i73<5  * 
•  Les  appartemens  ont  toute  la  grandeur  &  tous  le^  orne* 

mens  converiHl  les  aux  Perfonnes  royales  auxquelles  ils  font 

deftinés.  La  Chapelle  ne  répond  cependant  pas  à  In  beauté 

des  autres  parties;  la  forme  nVn  eÛ  ni  agréable  ni  régulière  ; 

el!e  cil  dt'corée  par  des  corps  avancés  crarchiteâure ,  en  pi* 

iaftres corinthiens.  Quatre  (Inrues  de  marbre  qui  reprcfentent 

des  Vertus  ^  fonc  placées  dans  des  niches.  Au-delfus  des 

entablemens ,  règne  on  nttique  avec  des  pilaftres  du  même 

ordre.  Le  tableau  de  l'Autel  eft ,  dit-on  ,  de  Pernn  del  V  ap^ 

autrement  dit  Pietro  Buonacorfi ,  Difciple  de  Raphaël ,  & 

Peintre  célèbre  de  TËcole  Florentine.  U  repréfente  le  corps 
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dt  Jjfiis-Chrîft  defcendu  de  h  crois  &  porté  lu  teinbeau« 

Vis-à-vis  de  la  pièce  par  oà  Ton  entre  fur  la  terrafTe  du 
côté  du  jardin  ,  où  eft  placée  cette  Chapelle  »  &  donc  le  pla-« 
Ibnd  eù  fotitenu  par  pUifieurs  colonnes  «  Ton  rentre  fur  te 


Cardes.  Cette  grande  pièce  méritoit  autrefois  d'être  re- 
marquée par  la  richeflede  Ton  plafond  en  fculpture  >  coo- 
verte  de  la  plus  belle  dorure  ;  mais  aujourd'hui  il  eft  entiè-^ 
rement  d^radé  par  des  cloifons  tràs  -  maolTades  ^  qui  par* 
taecnt  cette  belle  falle  pour  des  logemens.  La  pièce  qiiiiuir, 
«  éprouvé  d'autres  changemens  qui  la  rendent  méconnoif** 
fable.  On  y  a  piatîqué  une  petite  pièce  pour  fervir  d'an- 
tichambre aux  quatre  autres  pièces  en  retour  qui  for- 
iBoient  Tappartement  de  la  Reine  d'Efp^gne  ,  &  que  M. 
.  éle  Toumekem  ,  Direâeur  des  bâtimens  de  Sa  M^jçùé ,  a  fait 
sneiibicr  en  1750,  d'une  partie  des  beaux  tableaux  du  Roi 
qui  étaient  enfermés ,  &  comme  mvifibîcs  dins  pîi-fieurs 

Î»tèces  hors  du  Cliâtcau  de  Verfailtes.  Ces  chef- d'au vrcs 
ont  aujourd'hui  expofés  à  la  vue  du  public,  deux  jours  de 
h  feraaine ,  le  mercredi  &  le  famedi  pendant  Tété.  On  y 
admire  en  liberté  ces  magnifiques  ouvragés  de  peinture  des 
trois  écoles  d'Italie  ,  de  récole  flamande  Se  de  la  francoife^ 
ivec  pluûeurs  delTins  fous  places  des  pitis  grands  Maîtres^ 
cntr'autres  y  de  Raphaël*  lU  Tant  d'un  prix  inef^imable.Let 
ConWiiTeurs  mettent  ces  delHns  fort  au-de/Tus  de  leurs  ta- 
bleaux ,  parce  qu'Hs  les  regardent ,  &  avec  raifon  ,  comme 
la  première  expreHion  de  leur  penfée ,  dont  il  n*eft  donné 
qu'au  crayon  ou  à  la  plume  de  rendre  ce  feu  original  ^prefque 
toujours  refroidi  par  la  lenteur  du  pinceau. 

Cette  m;ig<iifique  e x poil tion  »  dont  la  gloire  |e(l  due  à  feu 
Tvl.  de  Tourne  hem  ^  fait  les  délices  des  amateurs  regnicolea 
&  étrangers.  Elle  devient  une  école  extrêmement  utile  à 
nos  jeunes  Peintres,  au  profit  defquels  il  femble  que  Ton 
ait  iranfp.^rté  dans  ce  Palais  &  dans  ^elui  du  Duc  d'Orléans^ 
toutes  les  richeaes  des  grands  Peintres  de  l'Europe ,  pour 
leur  épargner  des  fr.:is  de  voyages  ;  ce<  beaux  Talions  ouverte 
à  tous  les  étrangers  ,  font  une  preuve  bien  authentique  de 
Tamour  de  Louis  XV  pour  les  beaux  Arts.  La  proteélîon 
fingulière  dont  ce  Prtnce  les  a  honorés  ,  a  toujours  illuûré  la 
jègne  des  grands  Rois. 

n.ins  le  fi'l  m  qui  prccèdc  la  galerie  de  Rubrns  ,  font 
peintes  les  Mufes  en  neuf  tableaux.  Celui  qui  eft  ftir  la  che- 
min Je  efl  du  Guide  ^       rcprtfcnrc  lojc  itie  I).ivid  ntid  ,  re- 

Aaac  U  u(e  de  Goliath.  Un  doit  voir  aul&  T'ippArcemenf 
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qu'a  autrefois  occupé  MademoifcIIe  ,  filIcaînJe  de  Gaf^on^e 
France ,  Duc  d'Orléans ,  dans  lequel  on  remarque  un  plafond 
Oi\  il  y  a  un  morceau  de  peinture  de  Charles  delaFojfe ,  qui 
efi  un  des  mcillears  de  ce  Peintre;  mais  tous  les  difFéreni 
morceaux  que  l'on  voir  ici ,  ne  font  que  préparer  Tadmira- 
tjon  qu'on  dv)it  à  in  galerie  peinte  par  Picnc-Faiâ  Rubm^ 
4onc  on  va  dooDer  ici  un  détail  fuccinâ. 

Çaujus  dm  Rvsens^  iTaprèê  Piganio/m 

.  Feu  M.  de  Piles ,  homme  d'efprit  &  grand  connoinciirea 
peinture  ,  &  Peintre  lui-même  ,  dit  dans  fon  rbrég^  de  la  vie 

dts  Peintres,  p.  ^86, que  la  Jvcine  MariE  DE  MEDiCîSayant 
Jvuhdtté  que  Rubens  peignit  le':  Jeux  galeries  de  fon  Palau  du 
Luxembourg ,  le  fit  venir  à  Pans  pour  voir  les  lieux ,  6"  pour  en 
faire  fes  dejjîns.  IJnne  de  c£s  gjleries^CO\iùn\ie-l-\\^  étoit  dejTi- 
néd poiirl hijloirc  dt  la  vie  de  cetic  Renie  ,6'  Vautre  four  h  y, ^ 
du  Roi  Henri  IV .  Kwh^ns  commença  par  Vhifioire  de  la  Ri^nî, 
V acheva mais  la  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent  apra  ^ 
jfe  lui  permit  pa  'i  d"* achever  Vkijloire  de  ce  Prince  ,  de  laqutlle 
ilavoit  commencé  heaiico::p  de  tableaux.  De  PileSy  dit  Pigdinc', 
n'y  penfoi:  poir.t  fnrs  d.'urc  ,  lorfqu'il  écrivoit  ce  qu'on  vien: 
de  lire.  Le  linï  H  nri-lc-C>rDiid  mourut  en  i6io.  La  Reine 
Liane  de  Mcdi:is  .icliera  l'IIôtel  de  Luxembourg  ?n  l6il« 
On  ne  commença  ^  bâtir  ce  P.il  iis  qu'en  \6l%  ^  <fc  Rubens 
ne  vi;i:  .i  Pa:i3  ,  pour  en  peindre  !a  galerij  ,  qu'en  ijio.  De 
parcilLs  menrifes  ne  font  poini  cxcufablcs  dans  un  hoinrne 
de  lettres  ,  &.  qui  même  av  mt  été  employé  dnns  <îes  négo- 
ciations importances,  dcvuu  au  moins  favoir  h  d ace  de  la 
mort  du  R.ii  lUn/i  iV, 

.  La  Rc.ne  MiricdoMédicis  dz  donc  vcixit Rubens  àPans, 
fur  la  fin  de  Tannée  1620  ,  &  lui  ordonna  de  peindre  (îaoi 
cette  galerie  l'hifloire  de  fa  vie ,  depuis  fa  naiflT'nce  jufqul 
J'accommodcmenr  qui  fut  fait  à  Angers  enrr'eîle  &  le  Roi 
fon  fils  en  loxo.  Comme  cette  ealerie  eft  éc'airée  par  des 
fenêtres  qui  donnent»  d'un  côté  >T»r  U  cour,  &  de  rautrc, 
fur  les  jardins ,  les  tableaux  Ibnt  placés  fur  les  trumeaux  ooi 
font  entre  ces  fenêtres:  ils  ont  neuf  pieds  de  large  furoix 
pieds  de  haut.  Il  y  en  a  dix  de  chaqtiecôté^  &  un  au  bout  de 
la  galerie.  Rubens  commea^  ces  tsbieaux  en  tfel ,  & 
finit  en  1613.  Trois  Hcrivaifis  en  ont  donné  la  defcription 
en  différcns  temps.  £e!hri  en  1672  ;  André  FàUbten  «• 
1690^  ScMoreaudeMayimareù  lyc^.  Toutes  ces  peiotuici 
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ykkX  iUhicn  gravées  fout  la  cooduitede  Naitur^Vtiuuf 

de  TAcaflémie  Royale  de  Peiiicure. 

1*.  Le  premier  tableau  efl  du  càté  du  jardin  ,  en  entrant 

&  nous  repréfente  les  trois  Parques,  qui,  en  préfence  de 
Jupicerâ:  de  Junon  ,  qui  paroiffenc  dans  le  Ciel,  filent  lee 
jours  de  Marie  de  MéJicis,  Clochoy  qui  tient  laqueoooiUe^ 
4k,  Laçhefis  q^i  tourne  le  t'ufeau ,  font  aflifes  fur  des  nuages  ^ 
mais  Atropos  qui  tire  le  fil  de  la  vie  de  la  Princeilè  ,  eft  ^ 
ferre.  L'attitude  de  la  première  des  Parques  |  a  donné  lien 
à  la  draperie  dont  on  Ta  couverte  après  coup« 

a^.  Le  fécond  repréfente  la  nailTance  de  la  Eelne.  On  y  voit 
le  Dée/Te  Lucloe ,  qui ,  le  flambeau  à  U  main ,  diffipe  robfcu-» 
ri  té  de  la  nuit ,  6c  après  avoir  procuré  un  accouchement 
tieureux  ,  mat  Tenfant  entre  les  mains  d'une  femme  affife^ 
vêtue  d'un  habit  bleu  ,  couvert  d'une  ample  draperie  rouge» 
&  ayant  une  couronne  de  fleurs  ,  &  une  tour  fur  la  tête* 
Cette  femme  repréfente  la  Ville  de  Florence  qui  reçoit 
l'enfant  &  la  regarde  avec  admiration.  Le  jeune  homme  qui 
e(l  au  haut  du  tableau  ,  &  qui  tient  une  corne  d'abondance, 
àe  laquelle  forcent  un  fceptre  ,  une  main  de  JuQice ,  une 
palme,  6fc.  exprime  le  génie  heureux  de  h  Pi  inccffc.  L'Arne, 
fleuve  qui  pane  à  Florence  ,  eft  peint  fur  le  devant  du  ta- 
Jblc.in  ,  fons  h  figure  d*un  vieillard  couronne  de  rofeaux  ,  & 
appuyé  fur  fon  urne.  Aiip'ès  de  îui  efl:  le  lion  que  portoic 
îa  Maifon  He  Médicis  dans  Vécu  de  fes  nrm'^<:.  I  n  enfant  qui 
ç{\  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ,  tient  un  écn  aux  armes  dv  Flo- 
rence ,  qui  font  une  fleur  de  ly*  épanouie.  Deux  Amours 
en  l'air  l  ijpandcnr  des  fleurs  fur  la  PrincefFe.  Lq  fii^ne  du 
Sagittaire  qu'on  remnrqu.*  au  hnur  de  ce  rahLau,  y  a  été  peint 
pour  défigncr  le  mois  de  Novembre  ,  qui  cil  celui  de  la 
naifT^nce  de  cette  Princçlîe. 

3",  Ce  cableiii  ncms  répréfente  Péducation  de  la  Prir  ce (Te. 
On  y  voit  Minerve  ,  la  DéefTe  des  Sciences  ,  occupée  à 
montrer  à  écrire  à  la  Princellë.  A  fa  droite  cft  l'harmonie, 
figurée  par  un  beau  jeune  homme  qui  joue  de  la  viole  ,  foit 
pour  nous  apprendre  que  lamufique  &c  la  fymphcnic  doivent 
entrer  dans  réducation  des  jetmes  perfonnes  du  plus  haut 
rang,  foit  pour  mus  avertir  que  l'on  doit  commencer  de 
bonne  heure  à  régler  les  paitions  de  l'anie  ,  &  routes  les 
lâions  delà  vie,  &  ne  rien  faire  qu'avec  ordre  &:  mefure. 
A  la  gauche  on  voit  les  trois  (iraces  ,  non  pas  telles  qu'elles 
fortirciu  des  tnzins  àt£  Rubens  ^  mais  telles  qu'elles  font  de- 
puis plufleurs  années  .  qu'on  a  pris  foin  de  les  couvrir  d'une 
df^tie*  Une  de  ces  Grâces  prefeote  une  couronne  dtfieui» 
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à  !a  Pnnceffe,  pour  flgnifier  quVIte  lui  cède  le  prix  de  îi 
l.cautc  6ù  de  ces  grâces  piquanccs  qui  font  au-delTu«î  ue  ti 
beauttf  même.  Mercure  defcend  du  Ciel,  peur  lui  faire  part 
.  de  rc'loqnencc  donr  il  cfl  le  Dieu.  Sur  le  devant  du  tableau,  I 
font  plii{ieurr>  inftrutncn*;  pmpres  aux  Arts lîbcr.iux  ,&  ciâns 
le  fond  cfl  un  rocher,  pcrjt  d'une  f^rnnde  ouverture,  d'oà  I 
fort  H?  I'c3u,  &C  pnr  06  palîe  l.i  lumière  qui  é  Jnirc  les  Grâces,  I 
&  rcoand  nu  grand  jour  fur  la  beauté  de  leurs  cnrnntions.  Ce 
tableau  tlï  un  des  plus  beaui  de  cette  galerie,  &  les  corfs 
,   des  trois  Grâces  étoient  le  chef-d'œuvre  de  Rtihens, 

Dans  la  peinture  qui  fuit,  on  voit  i  Amour  l'Hymen, 
Dieux  qui  voi.t  rarement  de  compagnie.  Le  dernier  eft  ici 
ft»u>  la  figure  d'un  jeune  homme  couron  ne  de  fleurs,  &  rcnsnî 
le  îl.jîî.beau  nuptial.  Ils  parvulîbnt  tous  deux  en  Pair,  tenant 
Je  portr.îi:  de  la  Princeiîe  qu'iN  préfentent  au  Roi  Henri  JV.  | 
Ce  Prince  tl\  debotit ,  couvert  d'armes  riches  &  briîbmcs. 
II  regarde  avec  plailir  ce  porrrair  ,  dDV.t  PAmour  lui  fait  ;c- 
marqucr  les  grâces  &  les  be;^ut  Js.  La  ^ran-  e,  feus  la  figure 
d'uiic  icr.iiiic  ,  qui  a  ie  cnfquc  en  tête  ,  cil  vétiie  d'un  mnn- 
tcau  de  couleur  bleu?,  femé  de  fleurs  de  lys  d'cr  .  regarda 
aitcntiviment  porrrr.ir ,  &  fcmb'e  applaudir  au  choix  du 
Roi.  Jupirei  Junm  Ton:  aliis  dans  le  Ciel  fur  ii*-.  nusgc  ,  & 
aux  pieds  du  Koi  j  dviix  Amours  uciUient  fon  cafquc  &.fon 
bouclier. 

5".  Ce  rabîe.îu  repitTerte  le  nf-iringe  de  lc\irs  Majeftés^ 
CLlwt  rc  à  Florence  au  iiMis  d'Ocloî  rc  lie  !'ai.  i6co.  Le  Car- 
dinal Al  Juli  nndin  ,  Légat  &  neveu  du  P.^pe  Clïment  VIU, 
revêtu  de  (es  habus  pontificaux,  fait  cette  cérémonie  dans 
une  Eglise  de  ]  îorcncc.  La  Reine 'eli  devant  lui,  couverte 
d'une  robe  b!.-r:chc  ,  cr.richie  de  fleurs  d'cr  ,  &  ayant  uo 
voile  fur  I.1  têic.  Le  Cardinal  Aldobrandin  tient  la  roaill 
àc  la  Reine  ,  à  qui  le  Grand- Duc  Fcrdwand  de  Médicis ,  Ton 
oncle ,  au  nom  du  Roi ,  met  un  anneau  au  doigt.  Il  eftac* 
compagné  de  Ilo^cr  dt  Sûcnt^Larî  ^  Duc  de  Belïegaf de , 
Pair  6c  Grnnd-Hc.tycr  de  France,  Chevalier  des  Ordres  àà 
Roi ,  &€•  k  de  Micohs  Bnilart  ^  Seigneur  deStMery  ,  de- 
puis Chancelier  de  France,  qui  avcit  négocié  &  conclu  le 
mariage,  La  Reine  a  derrière  elle  Jeanne  d'Autriche ,  GraR^fe- 
Duchcffe  de  Tofcane ,  fa  mcrc ,  &  EUnnon  de  Médicis,  Du- 
'cheile  de  M.intoue,  fcetir  atnée  de  Sa  Majefté ,  ay«nt  chacune 
une  couronne  ducale  fur  la  téte. 

6*^«  On  voir  dans  le  fixrème  rat:!eau ,  J*arrtvée  de  la  Reme 
I  M'*rf&ille,  le  3  de  Novembre  t6oo.  La  France  fous  la 
ligure  d'une  belle  femme ,  couverte  d^un  manteau  bleit 
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f^mi  de  fleurs  de  lys  d'or,  &  accompagnée  d*une  autre 
femme  ,  couronnée  de  tours  ,  qui  repr^lente  la  Ville  de 
IVlarfellIe,  &  des  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  ,que  le 
Kai  y  avoicenvoyét ,  pour  rendre  cette  cérémonie  plus  ma- 
leftiieufe,  vont  au-devant  de  la  Reine,  &  la  reçoivent  aii 
Ibrtir  d'une  galère  de  Florence ,  Aiperbement  équipée  ,  qui 
ravoir  tranfportée  ici.  L'Evêque  de  MarleiUe  vient  ^uUi 
aa-devant  d'elle ,  avec  le  diis  qu'on  lui  préfente.  La  H eno- 
s\\ée  p^toît  en  Tair ,  6l  avec  fa  trompette ,  annonce  l'arrivée 
de  la  Rei[ic. 

7**.  Dans  le  fcprièmc  Mblcau le  Peintre  a  repréfenté  le 
mariage  du  Roi  avec  la  Rcme,  qui  fut  confommé  à  Lyon  le 
9  du  mois  de  Décembre  de  Tan  1600.  Ces  auguftes  époux 
y  font  peints  fous  Ic^  figures  de  Jupiter  &  de  Junon  ,  afTis 
fur  des  nuages.  Den  ière  eux  eft  le  Dieu  Hymen  ,  avec  la 
torche  nuptiale  ,  accnmpagné  de  trois  petits  Amours  qui 
portentdes  tlambeaiix  allumés.  Au  bas  cfl:  la  Ville  de  Lyon, 
£gurte  par  une  femme  vêtue  de  pourpre  ,  Se  ayant  une  cou- 
ronne murale  fur  la  tête.  Elle  eft  afTifc  dans  un  char  tiré 
par  des  lions  ,  conduits  par  deux  Amours,  tenant  chacun 
lin  fiamb^au  ,  &  admirant  les  nouveaux  mariés. 

8°.  La  nailTance  du  Roi  Louis  XIII,  arrivée  à  Fontaine- 
bleau le  27  Septembre  i6oi  ,  fait  le  fuiet  du  huitième  tableau. 
C'eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  galerie  ;  car 
outre  qu*il  a  été  entii;rement  peint  par  ll»^eii*  inême,on 
y  admire  la  favante  expreflion  de  joie  &  de  douleur  qu'on  voit 
fur  levifage  de  la  Reine  ,  qui  regarde  le  nouveau  né.  Une 
femme  qui  repréfenté  la  Juftîce  «  le  tient  entre  fes  bras  , 
êc  femble  le  mettre  comme  en  dépôt ,  entre  les  mains  du 
bon  génie ,  figuré  par  un  jeune  homme ,  qui  a  un  ferpent 
autour  d*un  de  fes  bras ,  (ymbole  du  Dieu  de  la  fancé.  Der- 
rière le  lit  de  la  R^ineeit  un  autre  jeune  homme  qui  a  des 
«les,  &  qui  fondent  une  grande  draperie  attacliee  au  tronc 
(l*un  arbre.  Entre  cette  draperie  &  ce  Génie ,  cfl  la  Fortime 
quittent  on  gouvernail.  A  droite  ert  la  Fécondité  conju- 
gale avec  une  corne  d'abondance ,  d  o(i  fortcnt  cinq  petits 
enfans  mêl^  parmi  des  fleurs.  Ils  défiçnent  ceux  que  !e  Roi 
eut  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis  ^  &  qui 
furent  depuis  ,  le  Roi  Louis  XIII  ;  Gafion  ,  Duc  nMrlt-ans  ; 
EUfaheth  ,  Reine  d'Efpagne;  Chrifline  ,  Duchetr?  de  Savoie  ; 
&  Henriette-Marie ^  Reine  d'Angleterre.  La  temtnL-  qui  a 
une  tour  fur  fa  tête,  &  qui  tirnr  ttne  inani>re  de  fceptre 
de  In  main  gauche ,  renréfcnrc  In  ViHe  de  Pari*:.  Appolloti 
paroit  dans  le  Ciel  fur  un  char  tué  par  des  courHers  bUnct. 
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I.c  cheval  P  'gr/c  &  une  étoile  au-d: (Tu? ,  font  tout  axihavt 
dans  un  peru  niii^e  ^  8c  marqueat  la  confteUatioo  fou£ 
^uctlê  Louiç  XIII  efl:  n^. 

9®.  Le  Rui  J^lcn  i  IV  ayanr  projctré  de  gnnds  dc^Tcin, 
avait  rsr>Iii  y  ivinr  q.ie  dj  partir  ,  de  dvinn^r  à  la  Reine  !a 
K 'genre  du  Royaume.  Ce^t?  rTolutiin  eit  exprimée  datii 
IcneuvièfTTj  cableai)  ,  de  la  manière  qui  fuit.  Le  R  )i  ,  ac- 
cofiip.^9;iié  de  f'  S  (ie'aéraux  arrnJ*; ,  met  entre  les  mains  de 
la  lUine,  fiiivie  de  deux  D.imes  ,  un  globe  d\î/ur  ferré 
de  fleurs  de  lys  d'or.  Le  Dauphin  cft  au  milieu  d  eux  ,  de 
toiîte  la  Cour  i  I  ur  fuite.  Dins  te  f  ^nd  de  ce  tableau  til 
im  gnnd  portiq  ic  d'arcnitedare,  du  mtme  ordre  queceilf 
t^alais  d.i  Lux;jmb.Hi:^. 

lo'*.  Pour  donner  plus  d'autoritif  à  la  Reine  qui  devoU 
être  RJgente  pendant  rabfence  d.j  Roi  ,  ce  Prince  jugeai 
propoi  de  la  faire  f-icrcr  &  couronner  à  S.  Déni*;  ,  le  i| 
de  Mai  léio,  &  Rubans  a  rcpriffcuté  cette  grande  céré- 
inonie  datis  le  dixième  tableau.  Ce  Peintre  a  pris  îcî  le 
moment  où  la  Reine  à  genoux  ,  reçoit  la  couronne  des  mair^i 
du  Cardinal  f/f  Joyeufe  ,  oui  In  lui  mit  fur  la  tête.  Le  Dau- 
phin vêtu  de  blanc,  &  Madame,  Hlle  ainc'e  de  France  ,  fa 
fœur,  font  à  fes  cô'.éç.  Li  Reiné  ALir^^uente  eft  derrière  eux 
ftvec  toute  fa  Cour.  Le  Roi  o'c(l  ici  que  fpedatcur  ,  âc  parok 
à  la  fer  n}tre  d'une  tribune. 

Ces  dix  tableaux  remphlFcnt  le  c6ré  de  cette  galerie  qui 
donne  far  les  jardms.  Au  bourde  cette  ga  trie  eft  un  tab-ea^i 
qui  en  remplit  toute  la  largcur,<S«:  qui  reprcfente  deux  A  ^liùnj 
qui  n'ont  que  trop  de  liaifon.  D'un  côté ,  c'cllh  mort  da 
Roi ,  arrivée  le  vendredi  14  Mai  1610  ,*  &  dans  l'autre  ^  ci! 
la  Régence  de  la  Roine  ,  qui  fut  déclarée  Régente  ,  le  |oiir 
déme  de  la  mort  uu  Roi, 

n*.  La  première  de  ces  avions  eft  repréfentée  par  le 
Temps  qui  enlève  le  Rci  d  ius  le  Ciel ,  où  il  eft  reçu  entre 
les  bras  de  Jupiter,  accompagné  d'Hercule  de  cKidquei 
autres  iJivinités.  La  Vidjîre  cft  affife  fur  le«:  arn.es  de  ce 
Monarque,  ayant  à  fes  pieds  un  fcr^ïcnt  percé  de  coups.  H 
aies  miîii^  jointes,  &  regarde  attentivement  le  Roi.  î)..aî 
ij*aurrc  pa"ticdii  tablcuii  ,  on  voit  la  Rcn.e  en  habit  de  deuil, 

afufe  fur  -.jn  t.  ône;  elle  a  aupre^  d'elle  la  Prudence  ,  fig'.i- 
rie  par  Minerve  ,  &  en  Tair  c(l  une  femme  ,  Oj oi  ,  par  le 
«ouvernail  qu'elle  tient  ,  repréfente  la  RJgenec.  La  France 
tous  la  fleure  d  une  lenime  affligée  ,  &  toute  \a  nobleiH» , 
'Un  genou  à  terre  ,  rendent  leur  reTpe:!  à  la  Reine  ,  &  lui 
pbsi^^Uvë.  Au  iujlieu  de  (out  \ç  ubieau  ^  luiii  daus, 
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femmes  ,  clont  l'une  tient  la  lance  du  R'M  ,  on  cfl  attaché 
Ton  cafqne  ;  Tautrc  ,  fous  ta  6gure  de  Beilonne  fe  délef- 
père&  s'arrache  les  cheveux. 

11^,  Le  douzième  tableau  cft  de  fuite,  mais  du  côté  de 
la  cour.  La  rébellion  &  le5  r!ér>rdres  de  l'Erarfont  icp:c- 
lentes  fous  des  figures  moLfinicu^es.  Les  Dieux  de  la  Fable 
font  diffcTcmment  occupés  à  afTifter  la  Reine.  Apollon  & 
Pallns  font  à  terre  ,  &  combattent  contre  ces  lortes  de 
monflrcs.  L'un  les  attaque  à  coups  de  flcche:>  ,  &  l'autre 
les  perce  de  fa  pique,  foulant  aux  pieds  la  Dilcordc  ,  la  Fu- 
reur ,  la  Tromperie  &  les  autres  vices  qui  fe  cachent  dans  les 
ténèbres  ,&  qui  ne  font  éclairés  que  des  flambeaux  qu'ils 
tiennent  à  la  main  ,  &  de  la  lumière  qui  environne  Apollon 
&  qui  les  éblouit.  Les  autres  Divinités  font  fur  des  nuages. 
D'un  côté,  Saturne  &  Mercure  ;  &  de  l'autre ,  Mars  &  Venus, 
Jupiter  &  Junon  font  prè*»  Tun  de  l'autre.  Junon  montre 
avec  le  doigt  PAmour  qui  conduit  le  globe  du  monde  ,  tiré 
par  les  colon^bes  de  Venus  ;  &  comme  cette  aftion  fe  pafle 
dans  1  ûbrcuriié  de  la  nuit,  on  voit  Diane  dans  le  Ciel  qui 
répand  autour  d'elle  une  toible  lumière. 

13°.  La  Reine,  fur  un  courfier  bl^nc  ,  eft  repréfentée  dans 
le  treizième  tableau.  Elle  a  îm  cafque  fur  fa  tête  ,  <Sc  Ion 
habit  cft  blanc,  &  efl  couvert  d'un  manteau  de  drap  d'or. 
I.es  grâces  ^  la  fîcrré  paroifTent  fur  fon  vif^j^e,  &  lui  don- 
nent un  air  viftoricux  &  iriornphnnr.  On  voit  d?v\^  le  Ciel, 
qui  cil:  pur  (S£  ferein  ,  la  Viclcnrc  accompagnte  de  la  lorcc 
éc  de  la  Renommée  qui  fuivent  Irj  Reine. 

14**.  On  voit  dans  ce  tableau  l'échange  qui  fu»-  fnirle'ç 
Novembre  1615  ,  d^Anne .  d\4utrichf  y  Infante  dTJp^ime, 
^poufe  du  Roi  Louis  XIII  ,  avec  Iflibrllc  de  France ^  e[Hitife 
de  Philippe  IV  ,  Roi  d  Lfpagiie.  Ces  deux  Prircefles  pa- 
joiflcnt  uir  un  pont  richement  paré  ,  qui  fut  coîikruit  fur 
la  rivière  de  Bidaffoa  ou  d  Andaye  ,  qui  fait  la  féparation 
des  deux  Royaumes.  Deux  femmes  qui  repréfcnrcnt  la 
»ance  &  l'Efpagne,  fe  donnent  &  reçoivent  mutuellement 
les  deux  nouvelles  Reines.  La  Félicité  placé?  au  haut  du 
tableau  ,  répand  à  pleines  mains  des  richeliê^  for  elles* 
Elle  eft  dans  un  Ciel  éclairé  ,  au  milieu  d'»  pl«fîen<*« 
Amours  qui  tiennent  des  flambeaux  ,&  qui  femV'entdanfeh, 
le  Dieu  du  fleuve  eft  furie  devant  du  taWe-  ,  &  eft  ac- 
compagné d'un  Triton  qui  fonne  d*une  conq'ie  ;  &  A\\W 
^Nymphe  a  ii  préfeiiie  aux  deax  Reines  des  branches  décorât 
&des  perles. 

X)®.  Le  RoiLoob  XIII ^  quoique  majeur  ftmané^  lat& 
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encore  quelque  temps  le  fiotivcrncmenr  da  Royaume  cntrm 
les  mains  de  la  Reine  fa  mcrc  ,  Se  ce  ne  fut  qu'après  b  more 
d.i  Maréchal  Ancre  ^  qu'il  pria  la  Reine  de  [i  i^ver  bon 
9*>i*il  prît  II  I même  le  G'jiivcrnemcnr  de  Ion  H:ac.  C  cii  i 
Cl-  fa  et  qu  unt  lic  iaits  les  de\ix  tablcai»x  fuivaiis.  Dans  le 
quinzicire,  on  voit  la  Reine  Mère  ,  alTife  fur  un  trône  ^ 
vêtue  d  an  manteau  royal ,  &  tenant  des  balances.  Minerve 
e£l  à  côté  d  elle,  accompagnée  de  TAniour  ,  qui  s'appuie  fur 
lt$  genoux  de  U  Râne.  Tout  auprès  Coùt  dem  femmes^ 
dont  Tune  tient  les  fcesux ,  &  Taotre  une  corne  d'abon- 
dance, Au-deifous  y  &  fur  le  devant  du  tableau  y  font  I^Igno* 
cance ,  la  Médîfance  Se  TEnvie.  La  première  eft  reprdiencdé 

far  une  femme  qui  a  des  oreilles  d*ine  ;  la  féconde ,  par  uo 
,  atyre  qui  tire  la  langue  ;  &  la  troîfîème,  par  une  temme 
nugre  renverf(fe  par  terre*  On  voit  aufli  quatre  jeunet  en* 
iàns  nuds ,  avec  des  inftnimens  de  Muûque  ou  d*Arts  lib^ 
Taux  à  leurs  pieds.  L*un  tient  des  pinceaux  &  repréfeote  U 
Peinture  ;  l'autre  une  flûte;  un  autre  badine,  tire  Toreilleà 
l'lgn3£ance  Se  foule  aux  pieds  l'Envie.  ITun  autre  côté  da 
tableau  ed  Saturne  qui  femble  conduirç-  la  France  dam  dct 
teaip<;  plus  heureux* 

t6*.  Ce  tableau  nou^  fait  voir  le  Roi  fur  un  vaiffeau  ,  dont 
la  Reine  lui  met  en  main  le  gouvernail ,  &  don  î es  Vertus 
tiennent  les  rames  &:  le  font  voguer.  Pallas  elt  do  bnnt  an 
milieu  du  vaillèau ,  &  au  haut  des  voiiesfomCafior&  PoUux, 
défi^^pé-*  par  des  étoile;. 

i^*^.  La  Reine  voulut  que  parmi  les  Ticcès  îes  plus  heu- 
reux rir  fon  nc^ni't.iflrntion  5  1?  Pcinr  e  rrnçat  ici  une  im.ige 
de  fes  diferacc's,  peignit  danr.  ce  dix'-fcprième  tr.Mcau  , 
rëvafian  dcceirc  Pnnrclie  du  Château  de  Rlois  ,  où  elle 
^îojt  piifon.ièrc.  C'c  tut  le  Duc  d'Eperr.cn  qui  fut  l'auteur 
&  Icf.inrcur  de  ccr  tv  eue  ment  ,  &r  qui  conduire  cette  Prin- 
cc'.rc  .»  I.ochcs,  &dc-là  à  Angou'cme,  L'évjfi  jn  c^ela  Re-r.e 
cfl  marqu«'c  dans  un  coin  du  taî  Icnw  ,  par  uàie  J)amc  qui 
dcfccnd  du  haut  d'une  tour  ,  couiiiu' nvoit  fait  la  Reine.  La 
n;Mr  fig;i:  /(  ji.ir  u;^c  femme  avec  des  ailes  de  chauve -fouris, 
la  ouvre  d'un  r.r.md  mmrcnu  n-^irétsilé.  A  côté  de  la  Rt  me 
e(i  Pillas  rvcc  p'ufiejra  i>am;;3  de  qualité,  &  une  fuite  de 
Gardes  qui  )"envi"onncnt. 

J")ans  le d)x- huitième  rjbl.au  ,  on  voit  raccomrrode- 
Itient  fait  .î  An^'ei  o ,  entre  la  Reine-Mcrc  &  les  DJpurfs  Ju 
Roi  fon  f''s.  l.;  K  ire  en  habit  de  deuil ,  &  ayant  un  voiîc 
blanc  fur  la  tére  ,  c't  alfife  fur  un  trône.  A  ta  droite  eft  le 
Cardio&l  Je  GuiJ'c  ^  U  si^d  gauche  ^  une  femme  ayant  un  oeil 
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èttvèrt  lii^deiTtis  de  fa  tèce,  &  un  de  Tes  bras  entouré  d'un  fer- 

Î«nt ,  pour  marquer  la  vigilance  ou  la  prudence.  Vis -à-vis  de 
a  Reine  eft  te  Cardinal  *  Je  la  Roehejoucaûd ,  qui  lui  montre 
Mercure  aui|defcend  du  Ciel,  &  apporte  un  rameau  d'olivier^ 
fy  inboie  de  la  paix  qui  fe  traite. 

19^.  Dans  ce  tableau  eft  repréfcntée  la  réconciliation  de 
k  Reine  avec  le  Roi  fon  fîls.  Cette  Princeflè  eft  conduire 
au  temple  de  la  Paix  par  Mercure ,  qui  lui  en  montre  Teni» 
trée  avec  fon  caducée.  Une  femmequi  repréifente  llnnocence, 
paroi:  exciter  &  poullbr  la  Reine  pour  y  entrer.  La  Paix  pa- 
rott  eile-méme  »  &  éteint  le  flambeau  de  la  Guerre  fur  un 
amas  de  toutes  fortes  d\irm  es,  pendant  que  Mercure  préfente 
fon  caducée  à  la  Reine.  D'un  côté  eft  une  des  Furies  qui  fe 
défeipèrey  ic  de  l'autre ,  la  Fraude  avec  plufieiirs  autres  vice» 
qui  lor.t  abattus  &  accablé?  de  douleur  &  de  rr'ge. 

20°.  Ce  fut  au  château  de  Coufières  ,  près  de  Tours,  ap- 
partenant au  Duc  Je  Monthaion^  que  fe  fit  l'erirrcvr.c  du  Roi 
louis  XI ÎI  &  de  la  Reine  fa  mère  ,  le  mercredi  <  de  Sc^nem- 
bre  î^)!;.  Le  Peintre  n  exprimécerte  enrrevje  parce  tableau. 
Le  Roi  pnrojt  d'j^cendrc  du  Ciel  vers  la  Reine ,  qui  efk  af- 
life  fur  d'js  nuages  ,  nu  pl-jficars  Zcpbirs  fcinbîentrcpandre, 
p^rr  îcui  s  haleines  ,  un  air  doux  &  plein  de  tcndrelîc.  Auprès 
de  la  Reine  efl  renrtfentée  la  Nature  avec  des  enfins  nuds. 
Ï).in5  une  grande  luav.ère  ,  on  voit  l'Efpérance,  fous  la  forme 
d'-ine  belle  femme  ,  vô:uc  de  verd  &  affife  ,  om  tient  un 
glolv^  fur  Tes  genoux  ,  Se  tin  lirnnn  de  v.iiîFeau  d'une  main.  ' 
rlus  loir.  cW  la  X'aieur  ,  figurée  par  un  jeune  homme  en  Tair^ 
lequel,  de  lafoudre  qu'il  lance  de  la  main  droite,  abat  l'hydre 
de  la  rébellion  ,  6c  plufieurs  ferpens  entortillés  les  uns  dans 
les  autres. 

11**.  D.ins  ce  demie'*  t"bîenu  pnroît  le  Temps  qui  découvre 
la  Vérité.  L'un  &  l'autre  font  figures  pnr  .Satiui.e  ,  qui 
foutiei.t  &  porte  en  Tair  une  jeune  fille,  fans  voile,  f.:r.s 
draperie  &  toute  nue.  Le  Roi  &  la  Reine  fa  mère  fonr 
affisfur  des  nuages  dans  le  Ciel.  Le  Roi  préfente  à  la  Reine 
une  couronne  de  laurier ,  qui  envirQune  deux  mains  jointes» 
Se  un  cœur  tu^delTus  ,  pour  marquer  la  ftncérité  de  leur 
sécondliattoti* 

Au  bout  de  la  galerie  ,  fur  la  cheminée ,  ell  la  Reine' 
Marie  de  Médicis  debout  ,  &  peinte  en  Paliss.  Au^deflbus 
des  portes  qui  font  aux  deux  côtes  ,  on  a  mis  les  portraits 
éti  Grand*Duc  François  de  Mddicis  ,  &  de  la  Grande-Du-' 
che^e  Jeanne  J'jitttriche  ^  qui  étoient  le  père  &  la  mire  dé 
h  Reine  Marie  de  Médicis.  * 
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Le  t^mpf  qui  dérrnit  tout ,  avoit  tellement  endommage'  iei 
tableaux  de  cette  galerie  ,  qu'on  a  été  oblige  de  les  faire  rac- 
commoder. Ce  foin  fur  confié  aux  Sieurs  CuJefray  y  Van" 
brcda  &  Colcns.  Le  premier  avoit  un  fecret  parriculier  pour 
rentoiler  les  tableaux ,  les  remettre  fur  toile  &  remplir  les 
creva fle^^  ;  les  deax  a  irres  PcintresFlamands  les  ont  repeints^ 
ayant  é'^é  choifis  pour  cela  après  la  more  du  Sieur  l  alens^ 

Les  jardins  font  vaftes  &  en  bel  air.  Le  parterre  qui  eft 
en  face  de  ce  Palais  ,  eft  grand  &  beau.  L'étendue  de  cea 
jardins  n'étoit  pas  d'abord  auiTi  grande  qu'elle  Pe(l  à  préfeoc: 
çar  le  terrein  des  Chartreux  venoit  juibu^au  balGn  qui  m 
tu  milieu  du  parterre  \  mais  Mode  de  Midicis  acquit  d'eux 
c«rce  (Kirtioa ,  &  leur  donna  en  échange  »  comme  notts 
Tavons  dit  ^  un  grand  terrein  du  chié  &,  la  campagne.  Il 
feroità  fouhaiter  que  ce  jardin  fûtenface  daPalais^de  mémè 
que  le  parterre  »  mais  il  eft  de  côté. 

Il  n*y  a  pas  de  Maifon  royale  dans  Paris  ^  oui  fe  préfente 
Il  bien  que  celle-ci  ;  ta  rue  de  Toumon  lui  terc  d'avenoe  9 
il  n'y  eut  peut*>étre  pas  eu ,  dans  aucune  Ville  du  monde  , 
une  avenue  plus  longue ,  ni  plus  magnifique  que  celle-ci  ^ 
ii  le  Pont-neuf  de  la  rue  Dauphîne  euffent  conduit  en 
ligne  droite  au  portail  de  ce  Pams,  ce  quin*e&i  paslbii^; 
fert  de  grandes  difficultés. 

Quoique  cette  Maifon  royale  ait  été  bâtie  de  fond  en  combte 
par  Nfnriede  Médicis^  &  qu'il  y  ait  un  marbre  noir  fur  la 
grand'porte  ,  011  ed  écrit  en  lettres  d'ox ,  Palais  d'Orléans ^ 
U  Public  s'ed  obftiné  à  le  nommer  de  Lusembourg^  ea  mé* 
moire  de  l'Hôtel  qui  étoit  anciennement  fur  ce  terrein ,  Se 
qui  appartenoit ,  s  nH  qu'on  Ta  dit  ci-devant,  à  la  Maifon 
de  Luxembourg.  Mais  la  Reine  Payant  légué  à  M.  Caflon 
de  France,  Duc  d  Orléans,  fon  fvcond  fils,  il  y  fit  mettre 
le  fien  ,  ainfi  qu'il  piroit  par  rinfcripiion.  I!  fut  délaifTé  pour 
50:>DOO  livres,  à  Dem  iîfLÎÎc  Anne-Marie-Louife  tfOr/f jrrj, 
Duche/Te  de  Montpenlicr  ,  &:  psOa  enfinte  ,  par  iranfaélioa 
du  premier  Mai  1672,  à  Demoifellc  Elifabeth  d'Orléans, 
Pucheffe  de  Guife  &  d'Alençon,  qui  en  fit  don  au  Roi  le 
16  Mai  1694:  il  a  été  occupé  depuis  fuccelfivcment  par  Ma- 
dame la  Duchcife  de  Brunfmck  ,  &  par  S.  A.  R..Mademoi- 
felle  d'Orléans  ^  Reiae  d'£fpagne.  Le  Jardin  de  ce  Palais  efl 
ouvert  au  Public. 

Les  curieux  remarqueront  à  l'entrée  du  Jardin  ,  8c  au  fond 
de  la  première  partie  à  gauche ,  un  monument  d'architec- 
ture hydraulique  ,  compofé  de  deux  avanr-corj  s  d'ordre 
toIcaOj  donc  les  uilunues  font  chargées  de  couj^ellatiatu». 
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B^'me  que  tout  le  corps  d'arc  h  ireftiire.  T)an8  fon  milieu 
cft  une  grande  riche  en  rcnfoncemenr  circuLiire  ,  au  bas  de 
laquelle  étoit  un  bafîici  avec  un  jet  d'eau  qvii  ccrminoit  agréa-  ' 
blemcnt  ce  pojnc  de  vue.  Aux  deux  côre's  four  deux  niche» 
plus  petites  dutit  les  lIlIs  font  ornées  de  iu*iqut*  de  T^tyre» 
très-bien  taits  &  très-bien  fcuîpiés. 

Au-de/ïus  de  rentablcment ,  dans  la  partie  du  milieu ,  eft 
placé  un  attique ,  couronné  d'un  fronton ,  &  rempli  d'un 
^rand  cartouche ,  occupé  par  les  armes  de  France  &de  Hé* 
dîcis.  A  c6té  de  cet  attique  four  deux  figures  colol&les^  ^ 
4*iine  très-bonne  niain^igpmichées  fur  Tentableinent^  L'une 
repr^fenre  nn  fleuve  appuyé  fur  fon  unie ,  de  Tautre  une 
Nayade..Tout  ce  monument ^  donc  les  belles  proportions  fonc 
de  Jacques  Debrojfe ,  eft  endirement  négligé  ,  &  tomber» 
en  ruine  dans  peu  de  temps  «  sll  n'eft  bientôt  réparé.  Il  en 
Hèf a  de  même  des  bstoftres  de  marbre  qui  esviroiment  en 
partie  le  parterre.  Il  Ikut  obferver  que  ces  baluibres  fo«t 
d*uBe  grande  ccrreâlon  y  jufques  dans  leurs  plus  petites 
parties  »  &  que  le  favanc  François  Blondcl  en  parle  dans  Coo 
CDofs  d*architeâure ,  comme  d'e^tcellcos  modèles. 

PALAIS  DES  Thermes.  Ce  monument,  tm  des  plus  an* 
siens  de  Paris ,  fe  voit  rue  de  b  Harpe  ,  tin  peu  en  deçà  de 
^le  des  Math  u  tins  ,  dans  une  mai  fon  oiS  pend  pour  enfeigne 
la  croix  de  fer.  On  ne  fait  pas  précifément  par  qui  «  ni  en  • 
quel  tempsil  aéré  bâti:  Julien  TApoilat  y  a  demeuré,  & 
il  y  faifoit  fon  fc'jour  Iorfqu*il  fut  proclamé  Empereur.  Eix 
1544  y  on  découvrit,  dti  côté  de  U  porte  S.  Jacques,  des 
vertiges  d'un  ?qncrtîc  qui  conduifoit  Peau  d'Arcuiil  dsnsce 
Palr.is  :  il  cO-  vrjilnnblahîc  qu*il  avoit  éié  bciri  en  rr.ême 
temps  que  le  P^ilais  de>  l'hcrmcs  ,  c'cfl-à-d:re  ,  des  B.iins» 
Ce  pjlais  n  été  auffi  quelquefois  occupé  p:^r  nos  Rois  do 
la  première  &  d?  la  fecoiide  race.  Il  n'en  lefic  qu'une 
faîie  dont  la  voûte  eft  fort  exhaufTr'c  ,  &  qm  donne  unp 
«fTez  hautç*  iHt'e  de  la  grandeur  du  bâtiment  ,  &  de  celle 
des  Romains  qui  l  avoient  fait  conilniire.  La  voôte  ,  quoique 
légère,  fouticnt  un  jirdin  dans  lequel  on  a  vu  de  ^r<u  d ,  ar- 
,bres  ,  &  où  l'on  a  pratique  ,  deptîis  quelques  années  ,  un  lien 
deûinc  à  hure  iec  nl)fei  v;^ fions  adronomiques  pour  le  fervicc 
de  îa  M  ^rin  '.  Ce  F  dVjs  fut  détruit  &  divifé  en  phifieurs  par- 
lîes  qji  f:irerir  vendues.  On  lit  d^îns  ies  KeLher^hcs  fur 
pans  par  M.  Jadlot  ,  que  n  Raoul  de  Aitulent  en  polTédoir  UQS 
ID  portion  en  124^  ,  qui  fut  .tc::ui  c  par  Robert  de  Courunaym 
paroiC|  cv>uuiiuc-L-il,  pit  le^Ccuûers  de  Mainte  Gene* 
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»  vi^ve ,  qu'elle  étoit  féparée  des  Mathiirins  ,  par  une  nie 
-  »  nomitK^e  Coterel  ou  Cocercl  \  on  voit  que  c'étoit  un  cui-de» 
»  fac  ,  \icus  fine  capitc.  Au  comipencemenr  du  qnnrorzièrrc 
»  ficclc  ,  Jean  de  Courtenai  vendit  cette  m^îil  vn  à  i'hvèque  ûe 
.r)H;>vcux;  cette  vente  fut  ratihJe  par  fes  enfans  en  1314. 
a  hllc  lut  enfui  te  acquife  par  ï'icrre  de  Chalus  ,  Abbc  de 
n  Clnny  ,  quoiqu'il  en  eût  dtyi  une  à  la  porte  S.  Germain  , 
»&un  logement  au  Collège  de  Cluni.  Cet  Hôtel  qui  confervc 
encore  ie  nomdeCIuni,  fut  rebâti  en  1490  par  les  (guis  ce 
30  Jacques  (f  Amboife  ,  &  tel  à  peu  prè<:  qu'on  le  voit  aniour^ 
7)d'hui.  G.Hrice  ne  place  cette  rec^iUudiou  qu'eu  1^05.» 

Foy.  Hoi  i.L  D£  CLUNY  ,  p.  Ai^?. 

PALAIS  des  TournclUs  ,  voy.  HulEL,  p. 

PALAIS  DES  Tu  ILERIES  (/« )  a  pris  Ton  nom  d'un  en  Jroi: 
où  fe  voyoiencpluneurs  tuileries, qui  pendant  trois  on  qu£:r«.^ 
'cens  ans ,  ont  rourni  la  plus  grande  partie  des  tuiles  qu'on 
«mployok  à  Paris.  L^an  134a ,  Piewn  des  Efforts  donna  aux 
Qainze«^vingt8  une  iDaifoo  appelle  PHikeldes  TuiUrics^  de 
laquelle  dépendoienc  quarante^deux  arpeiis  de  terres  labon- 
tables  fermés  de  murs.  Nicolas  de  NeuviUe  de  Villeroy ,  Secré* 
taire  des  Finances  &  Audieocier  de  France  |  avoir  auili  en  cet 
endroit  Uné  maifon  accompagnée  de  cours  &  de  jardins ,  la- 
quelle portoît  le  même  nom  &  étoic  (Ituée  le  long  de  la  ri- 
vière de  Seine,  Françm  I  acquit  cette  mufon  en  faveur  de 
la  Ducbefie  dfAngouiême,  fa  mère,  qui  fe  trouvant  incom- 
modée  au  Palais  des  Tournelles,  qu'elle  Labitoit  ^  vonluc 
changer  d'air ,  &:  en  effet  elle  y  recouvra  la  fanté.  Franous  I 
donna  en  échange  à  Villeroy  le  château  &  terre  de  Cbanreloup 
|>rès  d'Arpajon  fous  Montlbéry.  Six  ans  après ,  la  Duchelfe 
d^Angouléme  ,  alor^  Rîfgente  ,  donna  cette  maifon  à /^ixii 
TiereeUn^  Maitre<*d'H6tel  de  M*  te  Dauphin  ^Sd  à  JuUe  du 
Xroty  en  confidération  de  leur  mariage,  pour  en  jouir  Vun 
êc  Pautrc  leur  vie  durant  :  les  Lettres  font  datées  de  Lyon  du 
I  Novennbre  1515;  mais  elles  ne  furent  enregiflrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  queleaj  Septembre  1 517.  ClisrlesIX , 
par  fon  Edix  d'.i     Janvier  1 564,  ayant  ordonné  la  démolition 
du  Pnlais  des  TouriieUcs  ,  Cmhertne  de  Médicis  voulut  en 
faire  bàiir  un  autre  ,  &  cl  ni  ht  à  cet  eft'et  la  mni'on  des  Tui- 
Icnes  ;  elle  ncheta  les  bâtimcns  &  les  terres  voifines,  &  fit 
commencer  ie  Palais    les  jardins  *  :  leslondemens  en  furent 
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)ettés  «u  mois  de  Mai  de  )a  même  année.  Les  jardins  forent 

environnés  d'un  mur ,  h  Pextrcmiré  duquel  on  fit  commencer 
les  fortifications  ,  du  côt<;  de  la  rivière  ,  par  un  baflion  aii- 
guel  on  mit  la  première  pierre  le  11  Juillet  1566;  mais  la 
fuperftirion  de  la  Reine  I-n  fît  ritfcontinuer  ce  beau  Palais ,  & 
hn  inlpira  \c  dcllein  de  hjrc  bâtir  VHôtel  de  la  Reine ,  qiron 
a  hommé  <^c^u\s  l' HôtcL  de  Soijo''^.  Ce-tc  Reine  ,  iniaruéc  de 
VAftroîogic,re  hiîîh  perfnadcr que  rnii«;  les  lieux  &:  toutes  !cs 
pcrfonncs  qui  portf  icut  ienom  de  >Sr7/r?^  Grrmû/V?,  dévoient  lui 
être  funeftes.  il  n'en  fallut  pas  dnv.mt.ige  pour  lui  f.^ire  aban- 
donner le  r<^jour  du  château  des  7'tiiltrios  qui  etoïc  iiru<^  dans 
la  ParoifTc  de  S.  Gemïû«-/*y5fi/jrf  rro/5  ;  mais  mal pi  é  routes  les 
prccautiopK  ,ce  fut  Jean  de  Saint-Ccrmam ,  Evèquc  de  Naza- 
leth  ,  in  ptirtibus^  &  Abbé  de  Cb.ili5; ,  qui  i'alîiûa  à  la  morr. 

Le  Château  des  Tuileries ,  en  l'état  oii  le  laiffa  la  Heine 
Catherine  de  Médicis  ,  nYroit  compofc  que  du  srros  pavillon 
du  milieu  ,  des  deux  corps-de-logis  qui  oiu  chacuî;  leur  tcr- 
ralTe  du  cocé  des  jardius,  &  des  deux  pavillons  qui  les  ter- 
minent. Ces  cinq  corps  de  bâtimens  n*«<voienr  pas  l'clévirion 
qu  ils  ont  eu  depuis  ;  mais  ils  ne  lailToient  pas  de  former  un 
tout  dont  les  projïortions  étoienc  fort  régulières.  Henri  IV , 
vainqueur  de  la  Ligue ,  agrandit  ce  Chiteau ,  &  fît  commen- 
cer en  1600  la  grande  galerie  qui  Le  joint  au  Louvre*  Ce  fut 
'  J)uuïïteau  qui  donna  les  defTins  de  cea  augmentations ,  èl 
«ni  en  etic  la  conduite.  Après  ces  augmentations ,  la  laçade 
de  ce  Cbftteau  fe  trouva  compofée  oe  cinq  pavillons ,  en  y. 
comprenant  celui  du  milieu  ^  qui  eft  couvert  en  dôme  quatre  ^ 
êc  de  quatre  corps^de» logis,  fur  une  même  ligne  qui  a  168 
toifes  3  pieds  de  longueur.  Cette  face  a  beaucoup  d\ipparenco 

eft  d»:orëe  de  divers  ordres  de  colonnes  &  autres  ornement 
iiefculpture.  Les  con noi fleurs  eftiment  beaucoup  les  colonnes 
d'ordre  ionique  qui  font  dans  cette  façade  à  côté  de  la  rerrailè 
èdroite,par  leurs  belles  proponioos  &  leur  parfaite  exécution,  - 

Louis  XIV  ,  en  1664 ,  ordonna  plufienrs  ouvrages  pmir  la 
reftauraTton&rembellilI'ement  de  ce  Château.  M.  Co/^m,qtit 
venoit  d'acheter  la  charge  de  Surintendant  des  bkimen^ 
Koi^yfit  nuflitôt  travailler,  &  fe  fervit  de  Louis  Levau  âcde 
François d!*Orlfay  fon  élève.  Le  gros  pavillon  du  milieu  n'avoic 
été  décodé  jurqu'alors  que  de  Tordre  ionique  &  du  corinthien  ^ 


It  Reiae»  Vuctretju  nom  lei  a  coiilètvé« ,  9c  l'dn  peut  ^ire  <iue  £  cè 
MatijHi  été  •chcvé,leChâtfft»4etTttUerietaiiroicMUplai  belle  MMfoa 
$êfêï»  do  Royaume  aprè<  le  Lobv^s. 
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nini<;  on  r.îonti  le  comporttc  &  un  attiqne.  Le?  co^<^nr.ps  dè 
tnus  ces  ordres  foiic  de  marbre  brun  &  rouge.  Sur  I  entaDle- 
ment  règne  nn  fronton  accompagne  dtr  plijficurs  flaques  de 
pierre  ,  d^!is  le  tympan  ionc  les  arm?«^  France.  L»  dç\}% 
pTvitlons  qui  lune  a  côté  du  ^'■and  ,  iuîk  (^rncs  de  coioiuies 
ioi;iq;ies,pof  ées!ur  un  piedei^al  qui  fcp,iic  leloii^!  decefuperbe 
édifice:  le  feond  ordre  cft  de  colonne,  coriiKiu«.*ijncs  ,  & 
au-deflus  cft  un  .utique  termine^  p.ir  i.nc  baluftrade ,  d:  par 
deiu  vafc^  de  pi'  rre.  F. es  deux  aut.  es  corr^-de-lc  .  ,  &  let 
deux  ^rn«î  pnvi'îr-ns  omÏ  uimincr.r  "crie  f-\adc,  ibi^r  cie'corés 
de  pilaftrcs  cauelcs  d'jrdre  Cî)r.ip(>rire.  Dms  les  dwiix  p^viU 
Ions ,  cec  ordre  cil  lunnontéd'un  atuqiif ,  ùcïiu  i  ciiublcraeot 
font  des  va  Tes  de  pierre. 

On  entre  d^ns  les  appartemens  de  ce  Château  par  un  grand 
Tcdibulc,  qui  e(l  dans  le  pavillon  du  anfieu  ,  &  dont  le  pla- 
fond «  qui  eh  un  peu  bas ,  eft  fouceno  par  des  arcade»  form^ 
•ar  des  coloniies  à*OPâfe  ionique.  PhUib^H  àt  Lonne  avait 
iilc  conftruire  ici  «n  efcalter  «  qui  école  le  plue  ^nd ,  le  plue 
aifé»  ëc  le  plfis  admirable  qu'oe  eût  vu  jufqu'alore;  mail 
eoinine  il  deroboît  la  vue  des  jardins,  M.  Colbert  leit  démc»* 
llr.  Se  fit  Bnre  celui  qu^ou  vcm  aujourd'hui,  il  eft  à  naia 
droite  ;  fa  baliiftrade  en  ornée  de  lyres  entrelacées  de  coule»' 
vre8,&:  omemenaallégorcques  à  la  devtfe  de  Loun  Je  Grandi^ 
&  aux  armes  de  M.  Calbert:  fur  le  premier  pallier^  on  irouvc 
h  principale  entrée  de  ta  Obapelle,  de  ici  nailTeiit  dum.  autre» 
rempes  qui  condmfenr  dans  tme  grande  enfilade  d*apperte* 
Aiens. 

Le  grand  fatlon  au-deffu^  du  veftibole  efl  occupé  par  les 
Cenr-S  liifes,  lorfque  le  Roiféionme  dans  ce  Chkeao;  la 
falle  des  f  arJes  vient  enfuite.  S'^x  cr^^eesde  ciiaqaecdté 

ont  réglé  la  diilributton  des  peinnircs  &  des  ornemens*  Aq- 
defTus  de  la  corniche  ,  font  qu.itrc  bas-reliefs ,  feints  fnr 
•  autant  de  tableaux,  dont  les  fujets  conviennent  par6ittemeat 
aux  Cruerricrs  qui  occuncnr  cette  piccci  car  \U  repréfenrent 
une  marcl'.e  d*arm(fc  ,  une  hatailk- ,  un  triomphe,  Se  un  fa- 
cri  rtce.  Entre  ies  bas-rc'i?f3 ,  elt  un  corps  d'nrchîtcdure  feirr, 
furf'^':  extrémités duq'.^el  font  deux  ff  '-^nre^^.iiiîres ,  rehauffécs 
d'-^r  Sur  uiî  focle  de  mr^brc  ,  paroit  un  trophée  d'armes  auf?i 
peiiàt  <^  rehauHë  d'or.  Le  tahic.iu  du  milici;  remplit  îa  voûr* 
de  c  "rte  pièce  ,  &  fait  voir  un  ciel  ouvert ,  6c  piufieurs  fi^^nrei 
en  l  lir ,  qui  défigncnt  les  biens  6c  les  honneurs  dont  on  ré- 
cour>en{e  *  '  vertu  militaire. 

L*annchambre  du  Roi  efl  éclair. _V  p:ir  huit  croifées,  dont 
quicrc  font  iu  coté  de  la  place  duCarot4iei,<^les  quatre  auue< 
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i\i  càtidii  j.iriin.  Dm.  le  pl.itond  ,on  a  peint  une  ouverture 
feinte,  au  travers  de  laquL-llt:  on  voit  le  foleil  fur  fon  dur ,  4^1 
s'élève  fur  rhorifon ,  &  répand  b  lumière  de  toutes  partj. 
Un  Vîeiliard  qui  tient  un  depfydre,  &  reprcfeme  le  Temps, 
fembte  montrer  au  foleiî  la  carrière     il  doit  parcourir.  AtK* 

Srès  de  lui  (ont  tio  enfant  qui  tient  le  plan  d\in  édifice  ^  ôc 
,  eux  figures  aifîfta  fur  des  nuages ,  dont  Ptme  rient  unier* 
peitt ,  qui ,  mordant  fa  qtieue  ^  forme  un  cercle  dans  lequfl 
<eft  iuKquée  Tannée  1668  ,  qui  eft  letcm^soù  les  peiocuree 
fîireot achevées.  L'autre  repréfence  le  Printemps,  qui ^  de 
ta  main  éroni ,  montre  (e  fi  ^ne  du  Zodiaque  ,&  oe  la  gauche, 
tient  une  corne  d'abondance  ,  fy mbole  de  la  fertilité  qu'il 
nous  promet.  n*un  autre  càté ,  on  voit  laRenomméequi  em* 
îioucne  HOC  des  tromj>ettes  qu'elfe  tient.  Qiidtre  tableaux 
peints  fur -des  fends  d'or  «  revréfentent  les  quatre  parties  du 
jour,  par der  fu jets  pris  des  Métamorphofes  d'Ovide»  Oanâ 
le  premier ,  Ton  voit  TAurore  que  Cupidon  rend  amoureu]^ 
de  Ctphaie.  Le  fécond  nous  fait  voir  la  {!^rtic  de  Mensnoi^ 
ouirendoudes  oracfes .  lorfque  le  Soleil  dardoic  Tes  rayoïyt 
fur  eîîe ,  mais  qui  redevenoit  muette  lorfqu'ii  les  retirotc* 
Dans  letroifième  &  le  quatrième  font  Clitie  changée  en  toucr 
nefol ,  &  le  Soleil  qui  (c  déiifTechez  Thétis,  Les  encoignures 
font  ornées  de  qtiatrc  ?Mrrcsb.is-rcIiefs  de  fig';rc  ov.^le  ,  pcinr^ 
en  couleur  de  bror.ze  ,  qui  reprtfenrent  encore  îcs  qu.ure 
parties  du  jour.  Toutes  les  peintures  de  ces  deux  falles  font 
de  Nicolas  Loyr,  ' 
La  pr.ind  chambre  du  Roi  ^  fuperbemcnt  meublée  ,  îorf- 
que  S.  M  fiit  fon  féjour  dans  ce  Château  ;  mais  ,  outre  ces 
ÎTjeubles  précieux  qu'on  clini.t:e  (elun  les  temps  ^  les  ojcaj- 
(ions  ,  e^e  2  cîcs  ornemcna  à  demeure  ,  uc  qu'on  y  vuic  ti.H*i'* 
jours.  Le  tableau  du  plafond  reiîréfente  la  Rcligionlaus  hfi^^ 
gure  d'une  femme  couronnée  d  un?  cn'!ronne  antique  ,  &  oui 
ticfu  d'une  de  fes  mains  n:.c  roiic  d  acrcnte  pournn  porcrai?^ 
^n- ij.Tii5,  oj  dans  î'ji:-  fonr  p'uf'eurs  figures  d*Ar»j»cs  &  Je 
CJ:.;l",  v^ui  n2ria.r,t  Jâns  lears  mains,  l'un  TOrifi^me  »  rm 
autre  la  Sainte  Anv^oule ,  un  troifième  une  épée,  quatrième 
un  cafquc  ,  &  le  cin^^uième  VccyxïSiQTi  de  France.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Bartholet  Flamael^  mort  Chanoine  de  Lit'^^e, 
Au  pourtour  de  cette  chambre  «  r&ene  uhç  ^  corojclie  d$nrie.«r 
far  laquede  iont  des  brafiers  de  (nie  ,  qui  o^t  été  tdipi^ê 
vzi^teramhert;  Les  tgupes  qui  les  acj:ompagnent ,  ^oot'dlrfj^-. 
nieux  Gihrdon.  Les  ornement  &  fes  gfotefques  peints  Air. 
Jet£l9f9nd&  furie  lambris  ,  (ont  r<^uvr3ge  de$/e  Moi%\ 
"  Dé  tene  chambre .  on  ^ilIeiMni  ta  c^âmbfe  d^ti  lit  du  RôL 
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Les  peintures  da  plafond  de  Ccire  pièce ,  de  même  qne  cette 
du  petit  cnbUiC!  q  1  iù  d?  pic  n  'pi^d  >  ^ont  ft  i.oc/  covp^-L 
Le^  p.tv  g  i  q»»e  i*r.ii  v()u  d^ns  ces  deux  pièce^J  ,  fciit  de 
hrdi  cjqut  éfiiiiet ,  Pemcic  Fiamand  ,  trës-h^bi.c  P  yfsgîl^c, 
Le  Ht^ïi  <1  cah'.iivt  <.(\  liée-  ré  «ivec  btsuioup  de  pouî  ^  Sq 
nia^i  r;v.^'i  tc  d-  p'unciii  s  ouv>gi  s  Je  i  i  c.  LVi  vric  plu- 
(i  .ii  s  fijjures  ilhiis  les  panneaux  du  laml-ris  ,  qui  défi^n'?nt 
la  giitrr  e  &  Tab  nd.ncd.  Ceft  dans  ce  cabinet  qvies'eil  renu 
le  Confeil  de  H  Agence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 
De  ce  caHnet  Ton  entre  d:in^  ta  gaictie  des  Amhaffadeurs  , 
linfi  nom ,  parce  que  c\*ft  dans  ce  lien  que  Louis  XIV 
do»  Doit  fes  AiRlieiices  publiques  aui  Minières  ^crargsr^ 
Le  plafond  eil  diftribué  en  ptiiHeurs  companimens  ou  bor- 
dures ,  dans  lefq'.ie's  font  de<  lableaux  qui  repréfentent  la  fable 
de  Piiché,  &  ptiifietirs  autreb  lujets  pris  des  Miufnor- 
phoies.  La  plûpart  de  ces  tableaux  oot  ^té  copiés  à  Rome  » 
d*ap^ès  48  ga'erie  Fa-nèfe  ,  peint  p::r  le  farnenx  Annihid 
Cirachf,  Ce  (lit  M,  Colhert  qui  6r  faire  ces  coptes  par  les  plus 
hab  ks  £lèv.es  de  TAcadémie  de  Peinture ,  que  le  Rot  eiw 
treti  nrà  Kome.  Cette  galerie  a  été  fort  maltraitée  petv- 
dant  le  féjour  que  Louis  XV  a  fait  d?ns  ce  châreau  ;  car 
on  fut  obligé,  pour  lacoromodi-é  du  M  ire  1  a'  de  F/^V-oy  , 
dic  p-^nr  celle  de  quelques  Officiers  de  Sn  Majefté  ,  de  la 
couper  éc  de  la  partager  par  des  cloifons  &  par  des  fou- 
penres  qnt  fnrt  un  très-mauvais  cfFet. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  efcaîier  ,  par  îequet  on  va 
à  ra^parrcTtent  q  rVucup  lit  aurrcftis  la  Reine  Afjri>- 7  A/- 
rèTe  SAutriche  ,  &  qvie''.'  év  i  ;î'  Je  VilleroY  ,  riouverneur 
de  Louis  XV  ,  rî  occupcc  pend^iu  la  minorité  "le  ce  Prince. 
Les  tabltatiX  dont  ileliornd  ,  font  de  Nocre:  ,  Peintre  L^r- 
rè?n  ,  qui  ,  d.in'î  ^u-^lque  -unes  do  ces  pcinrnrcs  .  a  rcpré- 
fenré  "a  R':  inc  Manc^Therèfe  ,  fous  la  figure  de  Mn^ervc. 

Les  appaTem?ns  d'i  rez-de-chaiifléc  qui  font  au-dcfious 
de  ceux  ou'on  vient  de  décrire  ,  ont  érc  aurref"»is  occupes  p.ir 
Louis  XIV'.  Le<:  peinruresf'  nr  de  Nicolas  Mignard  ,  &  font 
âiléf,  "»^^''^  ^"        Louis  XIV,  dont  lefoleil  étoit  le  corps 
de  'a  dtvif  .  Drns  îe  pl:^rond  de  l'antichambre  ,  îe  feu  Roi 
eft"  reprJfenti  fous  In  fieurc  d'ApoîI- n  ,  a(rii  fur  un  trône, 
&  ayant  fou*;  les  picd^  un  plobc.  Le*;  quatre  parties  du 
inonde,  (*c  Neptune  ,  dat  s  des  ar:iru."!cs  de  foumifTrnn  Si 
de  refpe^îl  ,  bit' fmt  préfenr^  pir  Minerve.  Le  refte  de  ce 
phfond  cft  rempli  par  <Jes  figures  Tymboliques ,  peintes  en 
forme  de  ba«î-refief.      *  ' 
Le  plafond  de  la  pièce  qui  fuit ^  nous  fait  voir  ApoUoa 
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âflîs  Si  environné  du  Zodiaque.  Dam  te  lointain  ,  on  voie 
les  heures  ,  reprJlcnrécs  par  de  bclics  fiHc^ ,  q  n  s*em'iref- 
fenr  dartcler  les  courhcrs  au  clar  de  ce  Dieu;  &  au  devons, 
foiU  les  quatre  laifuns ,  hguré^>>  j5ar  des  iemtn.s  qui  ic>ni  d'un 
ige,  &daas  dcs  atnt.id:?s  q.ii  conviennent  à  ces  q.jatrc  parties 
de  Tannée.  Aux  càié>  de  ce  grand  tableau  »  il  y  en  a  de  X 
petits,  donc  Tun  nous  fpït  voir  Apo'lon ,  qui,  à  coup  de 
flèches,  tue  les  Cyclopes ,  p^ur  venger  li  mon  de  \on  filt 
Efcubpc  que  Jupucr  avoiitiU  d'un  coup  de  la  foudrt;  qu*ils 
avctent  forgée*  L'autre  pe(;c  tableau  reprifettue.  Apollon  ^ 
Diar.e  &  Latone  ,  qui  fe  vengent  fur  les  enfansile  r)i  ibé^ 
de  la  préférence  qu*clle  leur  avok  d,>nnée  fur  ceux  de  La^ 
tone.  Dans  Talcove  de  cette  chambre  >  la  N'itr  efl  repré« 
fentée  par  une  femme ,  donc  le  manteau  eft  parfemi  (Tétoî'esy 
&  qui  eft  environnée  de  p  ivotî.  Les  deux  enfana  qaVllaf 
tient  entre  fes  bras  ,  défign  nt  1*!$  fonges  qui  accom^^agneof 
ordii i  l  cmenr  le  fommeil.  Les  deux  tabi  aux  qui  font  dux 
côrvjs  de  ce  lui -ci  ,  nous  f  nr  voir  le  ruppîicc  dy  fatyré 
]kia<  ryas  ,  &  celui  du  R^i  Mida^  Au  deiPis  des  partes  |^ 
Xoiir  df  ux  marines ,  dans  \*\\ne  de'q>ie)les  eH  la  chùrè  d'Icare* 

D  ns  'e  )ent  cabinet  dé  "cet  appi-t  en»cnt on  voit  Apollon 
qui  didiibiie  des  ccnir  Mu^es  de  In  iricr,  une  à  îa  Mule  la 
Poéfie  ,  une  aiftre  à  la  Mufede  I  •  P-inture  ,  &  uneà'la  Mufe 
de  la  Mufique.  Sur  'a  chjminJcelV  A:>ollon  qui  rccVit  une 
lyre  des  m^uns  de  Mercure.  Vis-ri-vi^ ,  c  l  un  aut'c  rabl.au 
on  !*on  voit  Ap>îlon  d:Dip'm(5.  A  i  djîlus  de^  p^rresf^nc 
Clithie  &  Hyacinte  ,  qui  rej>r^retiri.ir  le  lever  lecouc'  er 
du  Soleil.  Le  grand  cabu.er  de  cet  appa'i  Hicnr  n'*  de 
peintures  dans  f'^n  plafon  l.  L'apparremcnt  qui  cft  de  p'ein- 
pied  à  ce'ui  d  nt  on  vient  dj  parler  ,  a  fervi  au>refo's  à 
Xouis  de  Francf,  Dauphi  d^  Vie^  n  )is,  &:fîls  de  Louis  XIV. 
Les  peintures  d  mi  eft  r.rné  ,  c  uifiih^ur  ànis  un  rableau 
de  Péd^carion  d'Achil  e,  pcin-  p^r  i^/Lz-î/^pe  ;  on  y  voir  les 
difFJiens  exerci:c^&  les  tm  »)"*.•  r.jvn .  Jj  la  jeunclîe  CcSwIeux 
appar:emea>  ont  :5té  occno.'<i  de^iuH  le  mnis  «^e  Qicembre 
1715,  jufqadu  i6  A 'ût  17^^,  par  Duc  du  /r/a/V^ff ,  Sur- 
intendant du  rtîducaMOii  de  L  vîîs  XV^  ,  par  la  D  icheffe 
du  idaine\  miis  la  Surintendance  de  rJdujation  de  Sa  Ma- 
ieflJ  ayant  été  pour  lors  donnée  au  Duc  de  Bourbon  ,  Cè 
prince  fe  logea  d:ins  ce'^  appar  emens. 

De  Taatre  côté  eft  la  Chapelle  qui  a  fa  principale  porte 
far  le  premier  palier  du  granH  efcaUc»  Ellen*eft  pas  ache- 
tée »  ot  n*a  rien  que  d;;  firc  fimple.'OuTemarqtiera  cepen* 
4i&c  fur  TAuicl  |  une  excelUmie  copie  de  la  belle  Nativité 
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4u  Corregc  ;  la  tribune  du  Hoi  eû  aufde/Tiis  de  U  grande 
porte.  La  facnflie  eft  derrière  k  ma vrc^Âutel  »  &  au-deiSuA 

cft  la  tribune  dc$  Muficien?. 

La  falle  des  machircs  cil  une  des  plu5  vaûes ,  &  cerraîr 
oement  la  plus  ingpdnieuremcnt  &  la  plus  richcnieot  dé- 
çprée  qu'il  y  ait  en  Europe.  Elle  a  été  canftruiie  par  ordre 
du  Roi  Louis  \IV  y  polir  I.i  repréfcntation  des  B^îtcrs  Se 
des  Comédies.  Ce  f"»it  Vigaram  ^  Gçnz\\hQmmc  ^  Jien  ,  qui 
donna  ie  defl'm  &  conduire  rtxdcution  de  ce  fupc  :  L  e  rhëàtre, 
qui  peut  aiféincnt  contenir  fepr  un  hu'n  mille  ptrfoiines 
Celui  de  Parme  qui  efl  t?.m  vanté  ,  eft  un  peu  pîus  grand 
C\u2  celui-ci  ,  mnis  d'aiiicurs  il  n'aaucun  oruemenr,  aulieu 
qtie  le  piniond  de  la  falle  des  machines  ,  eft  enrichi  de 
iculp  ures  doft'es,  &  de  peintures  qui  ont  été  exécutées  par 
A'uc  /  Coypel ,  fur  les  dclîins  de  /tf  i9rw,7.  Les  loges  font  fau- 
tç;u!t.N  par  des  colonnes  corinthiennes  ,  dont  les  chapiteaux 
Se  les  foubaffemcns  font  dorés  ,  de  même  que  les  corniches 

les  baUif^rndes.  Ce  Loa-  r{\  terminé  par  un  oraïul  pavillon  , 
qui  fait  rymnitvi le  jvet  celui  qiii  cil  vis-i-vis  ic  iV.rit-royrîI; 
C*çfl  Ja  qvie  log^oit  le  Grand  Lvuyer,  avan:  qu'on  lui  eû: 
ijjjît  ^âtir.un  Hôtel  cour  auprès.  Ow  a  commence  à  ce  pa- 
yjllon  'une  galerie  parajlèîs  'i  celle' qui  règne  du  côi^  de  la 
fïyièirè  ;  inaia.il  n'y  a  pas  d'apparence  quelle  fpic  û-c^ 
ç?|\çinuje«  '     •        .  .  ^ 

La  grande  éjcqrieeflauflî  de  ce  côté,  &  entre  paTilton 
dfi  logeoit  le  Grj^nd-Iif  i^yer  .  ^  ^  rue  Saiot-Htmor^.  C'eft 
110  vieux  b&rîment ,  qui  n*eu  en  rWn  comparable  aux  écu- 
pes  fupcrbe^  ^ue  Loui^  ^  6if 'b&tîr^  Veffailles;  aui- 
de  (fus  de  la  porte  eft  unepgnre  de  cheval  qîii  eft  crèa-mi»* 
ulée  5  eîle^  m  de  Maitre.P<tii^  Pàneey  Sculpteur  Florentto. 
On  trouve  enfuite  un  manège  ^eornivert  &  im^  manège 
couve l't .  qui  a  étébAri  pendant  la  iPinorité  de  Louis  Xv^ 

qui  là^c^ht  p^s  entièfejmèrir  a^liev^,  lorfque  le  Roi  alla 
faire  fon  fjfjaur  ordinaire  aa  Château  de  Verfailles  en  17^^ 
eû  c:  \)re  dans  1:  même  état. 

Le  Jardin  des  Tuileries  o'étoit  pas  autrefois,  ni  audlcooi- 
mode,  ntau(&  bien  didribué,  ni  aufTi  étendu qii*il  Peil  aujoiir* 
d'bui  ;  car  outre  qu'il  étoic  féparé  du  Château  par  une  rue  qui 
prenoir  de[nns  les  écuries  qui,  régnant  le  long  de  ce  Palais  , 
abontifToit  prefqu'à  la  porte  d'entrée  aduelle ,  près  le  Pont- 
royal,&  urc  place  vague, depuis  les  murs  jofqu'^  ce  Pjîais/on 
érrrdi.e  nV'r.  ir  pas  ,  btiucoup  prcs,  anf!l confu^'r  bîc  qu'elle 
l'ef!:  a  p-cfcnr.  Il  y  .ivoit  cependant ,  un  étang,  un  bois, 
ULe  voiièpe  ^  unç  oiaagcne^  des  ^Uées^  de»  f atterres  >  m 
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'  <cho»tin  thAtf«&un  labyrinthe.  La  ToUère  CMififtoîl  en 
ptufieurs  bâiimenc^  Se  éxoit  fmiée  vers  le  milieu  du  quai 
des  Tuileries ,  ainû  qu^on  le  peut  voir  dans  le  plan  de  Paris 

Î\w  Combouji  fit  graver  en  1652..  L'dcho  étoicau  bout  de 
a  grande  allée ,  c^eil-à-dire  ,  au  bout  du  Jardïo ,  &  étoit  en- 
touré d'une  murailfè  de  deux  toifcs  de  haut,  arrondie  en 
demi-cercle  de  vingt-quatre  pieds  de  diamètre  ,  &  cachée 
par  des  palilfades.  Auprès  de  cet  écho  ,  du  côté  de  la  porte  ' 
Sâiiit-Hoiioré  ,  étoit  l'orargcric,  comme  elle  y  cii  encore, 
,  &  auprès  etoit  une  efpècc  cie  ménagerie  ,  cù  li  .y  avoit  de* 
bêles  féroces.  Dans  !e  h:tflii;n  qtii  renoit  à  la  porte  de  la 
.conférence  ,  &  qui  lu:  coiSfiiv  en  1581  ,  ércit  un  grand 
terrein  qui  fervoit  de  garenne  ,  une  des  extrémités  du- 
quel ,  entre  !a  porte  de  la  Conférence  d:  la  vuîitre  ,  étoit  un 
chenil  que  le  J(oi  Louis  XIII  donna  à  iifn^/  J ,  par  Brevet 
du  20  Avril  1630  ,à  condiut  n  qu'il  défricheroit  ce  terrein, 
&:  qu'il  le  rempfiroit  de  plantes  «Se  de  fleurs  rares;  en  fc: ond 
lieu  ,  qu'il  donnerait  aooo  livrer  au  nommé  i'ajckdlqiéi  avoic 
foin  des  th;ens  du  Roi  ;  en  troifièm^  lieu  ,  qu'il  l  âtiroità 
■  fes  dépens  un  chenil  à  un  aiure  endroit  ;  quatrièmement^ 
qu'après  fa  mort,  fes  héritiers  pourroient  rcîirer  les  fleur» 
&  les  plaiitcs  q.a  s^y  trouvcroicnr  ,  ou  du  moins  qu'on  lei^T 
en  tiendroit  compte.  Ce  brcv,.:  iiu  corfiriré  par  un  autre 
du  dernier  jour  d'Août  de  l'an  J63Q,  par  Icqîiel  le  Roi 
rafluroit  qu'il  ne  le  dépodédcroit  point  de  Ion  jardin,  qu'apris 
l'avoir  récompenfé  de  toutes  le ^s  d^penfesqu*!!  y  avoit  faite^^ 
&  qtie  fi  on  venoit  jamais  à  le  ptndre  aoxTaileriea ,  dèi«loçe 
il  lui  en  donnoic  la  conciergerie  par  avance»  ^  , 

Comme  il  eft  fore  parlé  de  ce  Jardin  dans  les  Mémoirçs  dj» 
h  minorité  de  Loui»  XIV ,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  Caire  un  peu  connoltre  Renard ,  81  Ton  devinera  «fément 
Tufage  qu*on  fatfoit  de  Ton  Jardin  6c  desraifona  qui  lui  don* 
noient  tant  de  réputation.  Cet  homme  qui  avoit  été  Valet 
de  Chambre  du  Commanrieur  de  Spuvr^ ,  zv<j%x  de  JVpric'^» 
étoit  f'juple  y  obligeant ,  &  fe  connoiiioitfo^t  )mt!^  en  mcu-* 
bles  ,  &  fur-rout  en  rapifièries.  H  en  £iifuit  apporter  chez  lue 
des  plus  bê  les,  &  en  vendoit  aux  pcTonoes  de  qualité^ 
même  au  Cardinal  Mû\arw ,  qui  fe  plaifi  it  qtielquefois  I 
fonverfer  avec  lui  fur  ce  fujet.  Dès  que  Louis  XUl  lui  eut 
donné  ce  lerrcii.  ,  il  v  ftt"n  jardin  extrêmement  propre, 
qvX  y  parfaûtuation&parrhaonècetéd  i  Maître  >  devint  le 
rendez-vous  ordinaire  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  &  de  tout 
cequ*il  y  avoit  de  paîant  èm%  ce  tcmps-Ti.  Qur^ique  îet 

frondeurs  ne  voului&nt  pas  laiiier  eaa^  le  Koi  dan^ 
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les  CourtiiTans  ne  hillbietit  pas  ^*aUer  aux  Tuileries ,  &  de»S 
au  jardin  de  Renard,  Un  jour  que  le  Duc  de  Candak^  Jariayr^ 
BouueviiUj,  Saint-Mffgrin ,  ic  quelques  autres ,  avoîent  nie 

rrcie  d*y  touper ,  les  Frondeurs  l'ayant  (u ,  6^  cr;iignant  qtio 
le  Peuple  voyoit  foovent  les  Seigneurs  oni  étoienc  diarn 
le  parti  de  U  Cour,  il  ne  s'accootunÂt infennblcmeot  à  voir 
le  Roi  y  ils  y  envoyèrent  le  Duc  de  Beaufort ,  fuivi  de 
beaucoup  de  genS)  ce  Prince  cbaâa  les  violons,  renverfa 
les  tables ,  &  y  fit  un  dâbrdre ,  donc  il  eft  parlé  dans  les 
V-émd^xQi,     ce.  temps- 

M.  Culben  ayant  réfolu  de  faire  travailler  à  Fembellîdê- 
xnent  des  Maifons  royales  y  coromença  parle  Palais  des  Tui- 
leries ,  auquel  il  joignit  le  jardin  qui  en  étoit  féparé  par  uris 
rue,  ainfi  qo'on  Ta  dit  plus  haut,  laquelle  fe  nommoir  en- 
core au  m. lieu  du  fiècle  paflé ,  rue  des  Tuileries,  fit  abattre  le 
logement  de  Madcmoifeîîe  de  Guije  ,  la  volière  &  les  autres 
maifons  ,  jurqiî^j  h  porrc  de  la  Conf(5rcnce  ,  pour  y  élever 
une  terrallb  pLintt-c  ^dc  d::ux  mn^^s  d'ormes  ,  qw:  régnent 
le  long  de  la  rivière,  pcLuluu  l'efpace  de  deux  cent  quatre- 
vingt- fix  luiTes ,  fur  environ  q  uatorze  de  largeur  ,&  qui  cil 
paraiièieà  celle  qui  cil  lu  l^ng  du  mr.nèL'cdéîa  grande  écune. 
On  enterma  en  môme  temps  le  jardin  de  RenarJ  ddus  Tenclos 
des  Tuileries ,  &:  Ton  coupa  par  le  milieti  Tancienne  tcrralle 
qui  croi^t  nu  bout,  pour  laiffer  libre  la  vue  du  cours;  on  fit 
dans  cetcniroit  un  ter  h  cheval  pour  y  monter  des  deux 
côtés.  Parce  que  l'on  vient  de  dire ,  il  eft  aiféde  s'apperce- 
voir  que  ce  jaiJifi  cft  entouré  de  deux  terraffes,  Tune  du  coté 
du  ri  1,1. d:  dj  \d  me  Sj:;u-iIjrjoré  ,  &:  l'autre  du  càzc 
du  Id  livic.  c.  l'^Lcs  coiîHiiLiiccnt  prelqu'j  la  tcrraiic  qui  règne 
devant  la  fdçade  du  Château,  dans  toute  la  longueur  du  jar* 
din  ,  6c  fc  terminent  au  fer  à  cheval  «  devant  l'efplanad» 
quieÛ  vis-à-vis  le  couti» 

Ce  jardin  eft  fans  contredit  le  plus  beau  de  l'Univets  ,  de 
Taveu  de  tons  les  étrangers,  La  difpofition  eil  ^ André  te 
Hojire  y  homitie  incomparable  en  cette  partie ,  &  le  pfus 
fâvant  qîii  ait  été  depuis  rétâbli^nient  de  la  Monardiie« 
Elle  eft  fi  belle  u  ingénieufe ,  que  quoique  ce  JardiA 
ne  contienne  que  foixante-»  fept  arpcns  f  on  y  trouve  ce- 

Î tendant  t«:ut  ce  que  Ton  peut  defirer  dans  les  promenades 
es  plus  vaftès  ôc  les  plus  détideufes.  Son  habileté  lutfitfoni 
monter  les  ol-ftacles  de  Pinégaitté  du  terrein ,  &  il  le  rendit 
Tobjer  de  l'admiration  des  Pariliens  6c  des  étrangers. 

li  a  fallu  un  grand  art  pour  le  fiire  paroltre  de  niveau , 
car  il  A  dans  fa  iargeor  une  pente  de  cinq  pieds  |  ce  qui  fait 
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i^efè  delTttf  de  la  terrafle  qui  cft  du  cM  des  Capucin^t 
e(l  de  niveau  au  bas  de  la  cerrafle  qui  eft  du  côté  de  la  rivière  f 
'&  que  celie->ci  à  cinq  pieds dehauc;  ainfi  c'écoic  plus  de  trente 
'mille  toifes  cubes  de  terre  qu'il  eût  fallu  rapporrer.  Le  génie 
de  U  Noftre  furmof^ta  cette  grande  diificuice ,  &  rendit  ce 
rtieu  admirable  par  la  jufie  proportion  de  toutes  fes  parties^ 
donc  rail  eft  toujours  enchanté. 

Sur  h  tcrraflèqtii  œgarde  le  long  de  la  façade  du  Château, 
il  y  a  fix  (Incues  &  deux  vafes.  Les  trois  qui  font  du  côté  de 
la  rivière  ,  font  de  Coujîou  Vuînéy  &repréfententun  Chaflcur 
&  deux  Chaflerelfcs.  Celles  qui  font  du  côté  du  manège  font 
de  Coyievox  ^  Se  nous  font  voir  un  Faune  jouant  dciaflClte 
travcrfîère  ,  une  Hnmadri  ide  ik  Flore. 

L«  parterre  cil  diilriluié  en  un  grand  nombre  de  compar- 
timens  remplis  des  plus  belles  fleurs,  fuivant  les  difle'rcntes 
faifons  de  l  année,  &  animé  p?r  trois  jecs  d'eau  qui  rombent 
dans  autnr.t  de  baîTins  pofés  en  triangle.  Le  plus  grand  des 
bafTins  eft  dans  une  elplaiiadc  à  la  tête  de  !a  grande  allée.  Au 
pourtour  font  quatre  «groupes  de  marbre  blanc  ,  dont  le  pre- 
mier nous  fait  voir  i.ucnce  ,  qui ,  ne  pouvant  furvivre  à  la 
\iotence  que  le  jeune  Ttinjuin  \uï  avoir  faite,  fe  poigii.irde 
en  prv^fence  de  Coîhùn  fon  mari.  Cegronpca  été  commcnci 
à  i<fjnve  par  TLcouo/i  ^  un  des  Penfujiinaires  entretenus  par 
le  Roi  à  rAcadéinicdcS.  Louis.  Api  es  fa  mort,  il  aétu  ^  chcvé 
à  Pans  p.ir  le  P autre.  Vis-à-vis  de  ce  grouj^c  ,  en  eft  un 
autre  il  Lace  ,  qui  porte  fon  père  Anchifc  ,  &:  qui  mène  foa 
lils  Jfcûgne  par  la  main  ;  il  a  été  fculpté  par  le  Pautre  ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  il*  Rome.  Le  troifième  groupe  repréfente 
rcnlevement  éTOritkie  par  Borée  ,  il  eft  ÎAnJtlmt  Fidmettm 
Le  quatrième  eft  l'enlèvement  de  Cyhelle  par  Saturne ,  fous 
la  figure  du  Temp  t  Çérès  eft  à  fes  pieds,  appuyeé  fur  un  lion^ 
îymbole  de  la  terre.  Celui-ci  a  été  fait  par  RegnauJin*  Ces 
deux  derniers  eriMipcs  Croient  autrefois  dans  Torangeriede 
Verfailles  ;  ils  furent  apportés  ici  en  1716. 

La  grande  allée  a  cent  foixante-cinq  toifes  de  longueur, 
fur  feize  de  largeur  celle  eft  plantée  de  maronnicrs  ainde. 
Au  bmii  de  cette  allée ,  eft  nn  grand  tafitn,  ou  pièce  d*eau  » 
de  figure  oâogone.  A  droite  &  à  gauche  de  cette  grande 
allée  ,  on  trouve  plufieu  autres  allées  ,  des  bofquets, 
6c  des  boulingrins  de  différentes  figures ,  &  des  pièces  de 
gazon  rondes  &  ovales ,  &  creur<ics  en  pente  deuce,  A 
main  droite  ,  en  defcendanr  »  M,  Colbert  nvoit  fait  drelfer 
un  théâtre  de  verdure ,  pour  y  repréfentcr  la  comédie,  & 
un  ampbychéâtre  qui  en  étoit  féparé  par  une  efpcce  de  par* 
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^  terre ,  cipaUe  Je  cQBtenîr  p\u$Àe  fm](eA>eAatem«  An  Iwr 

*  QÙ  éioit  ce  rhdî^rrc  ,  on  fit  un  jeu  4c  m  Vil  ,  p3ur  fervir  tiMC 

'wirnufemensdu  Roi  Ll>uis  XV,  pendant  Je  féjour  qu'il  a  Mc 
Ctûceatt  4cs Tuileries.  Dansle  vuide  de  ce  mailonavotc 

;éleve  un  paviiton  d'architeâiire ,  dont  les  dehort  écoîent  fV- 
néi  de  marbre  &  de  bronze  feints.  Dans  ce  pavillon  étolt 

'un  billard  qui  a  fervi  auffi  aux  pi&i(ir«  du  HÔî  Louis  XV. 
Ce  Prince  ayaociquitcéce  féjour,  on  a  détruit  le  mait  êc  le 
pavil!..n  ,     on  a  fair  fur  le  terrein  qu*il$  occupoient ,  une 

.grar,  pièce  de  gazon.  Entre  la  grande  pièce  (l*caii  &  le 
|cT  j  vueval  ,  oi;  :i  pofd  quarrc  grands  piedeftaux  àc  marbre, 

.qui  portcrit  sic  grandes  ftatues  de  .n  Tbre,  dont  deux  reps é- 
lentenr  ie  T.ore  Sz  le  Nil  :  elle;,  ont  écc  copiées  à  Konfie  d'après 

^l'antique  ,  n.ir  les  Kiudian^  de  l'Acadcmie  :  les  deux  autres 
font  la  Seine  ,  fcidpté  par  ionjluu  Tniac  ,  &  la  Loire  par 
,  S'^ancle-e,  F  es  loj/c  en  tan  s  qu'on  voit  ici  en  diverfes  atti- 

'tildes auprès  du  Nil ,  ddfîgnenr  la  fécondité  que  les  débofv- 
demens  de  ce  tleuve  procure  au  V^y^  qu'il  arrofe. 

Au  haut  du  fer  ^  cfjtval  >  on  a  place  fur  des  jambng^es 
judiques  ,  deux  chevaux  ailes  de  uàaibrc  bUnc,  dont  l'un 
^or£c  une  Kciioiniuec  qui  embouche  fa  tiuin,ic'te  ,  &:  l\Kj:.  e 
AMI  Mprcuîc.  Ces  deux  fit^ures  defignent  i«  Re  un  m  nu  e  vSc 
'  les  lier. luts  d'.'.unes  ,  qui,  Ions  le  ic^nede  Louis-le-Cir^rid  , 
ont  annoncé  .ivix  Naiians  ,  taniot  la  pntx  ,  rantct  la  guerre, 
niais  îoujt)ur:>  la  gloire  de  ce  grand  i-rincc.  Ces.deux  groupes 
jfculptts  par  Coyfcvox  y  ont  été  tranfportés  ici  de  Mirli  le 
7  de  Janvier  1719.  Chacun  de  ces  groupes  cûd*tto  fetil  bloc 
(de  marbre  de  dou^  pieds  de  haut ,  fans  qv'on  ait  été  obligé 
iTy  rieo  ajouter  ^  non  pas  même  pour  la  trompette  de  le 
Renommée ,  qui  a  été  épargnée  avec  une  attention  infinia^ 
Au  milieu  du  fer  à  cneval  qui  termîfte  ces  jardina  «  da 
tôté  du  Cours  &  des  Cbamos  Elifées.^  on  a  codtruit  eo 
171^  nn  pont  tournant  qui  eU  d'ui)  deflifi  i^  g^'nîeux»  &qill 
lidlite  la  communication  des  Tuileries  avec  la  nouvelle  place 
de  Loois  XV ,  le  Cours  &  les  Champs  SUrées.  Il  eft  de  Ho* 
Ventionde  Frire  Nicolas  Sourgtoiê  ^  Auguflin,  connu  par 
difi^rcns  ouvrages  de  méchanique  fort  ingénieux  ,  pri»» 
dpalement  par  Te  pont  de  bateaux  de  Rouen» 

PALAIS  Pejr.H6T£L,p.  aiSto» 

.  PALAIS  ROYAL.  (  le  )  Nos  Hiaofieos  prétendent  qnt 
les  fondemens  de  ce  Palais  forent  jetiés  en  1629,  furies 
^^îliei  des  Hôceis  4e  Mcrcœur  ^  de  fvamboiûUçt  &  de  qtidf 
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Aies  TOffons  voîfines ,  en  partie  dedans  ,  &eA  ^irtie  ham 

m  ta  clôture  de  la  Ville  que  le  Roi  Charles  V  avoir  fair  faire^ 
^rmand'-Jean  DupUJfis^  Cardinal ,  J>uc  de  Richelieu, 
lit  bâtir  ce  Palais  par  Jacques  le  Mercier ,  le  plus  habile 
Architefte  defon  temps.  L'Hôtel  de  Merccsur  etoitun  des 
trois  que  Phtlippe-Emmanuel  de  Lorraine  ,  Duc  deMerccrur^ 
&  Marie  de  Luxembourg  femme  avoicnt  à  Parif.  Cette 
X)ame  vendit  celui-ci  en  i6o^  au  Marquis  à'EjIrées  &:  à 
benjamin  de  Hanniçues  ,  le  premier  qui  a  introduit  eu  France 
l*art  de  monter  à  cheval ,  lequel  e'r;iblit  une  Académie  dans 
la  partie  de  cet  Hôrel  qu'il  avoir  acheté.  Ce  fut  de  lui  &  du 
Marquis  d'Ejirees ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  in  acheter 
cette  m  ni  Ton  ,  pour  y  bâtir  fon  Palais  ,  qui  ,  dans  les  com- 
mencemens  ,  avoir  été  proportionné  à  la  fortune  de  ce  Mi- 
niflre  Cette  maifon  deveuoit  tous  les  jours  plus  petite,  & 
il  lalioit  Tagrandir  à  mcfure  que  le  crédic  &  la  puiiiance  du 
^I<ii(re  augmentoicnt.  C'eft  ce  qui  fait  que  Ton  plan  étoit  (i 
irrégulier  ,  &  ce  qui  fut  caufe  aufTi  qu'elle  rc  fur  achevé© 
qii m  1636.  On  la  nonunj  d'abord /7/ôr</  de  iwi/ic//fw;  mais 
elle  changea  de  nom  après,  &  l'on  mit  fur  la  grand'porte 
un  marbre,  avec  ces  mots  écrits  en  lettres  d'or  :rj/aw  CTar- 
dinal»  Cette  infcription  fut  vivement  critiquée.  Baisse  prêt 
tendît  qu  elle  n*étoit  ni  grecque  ,  ni  latine  ^  ni  fraoçmrev 
P*autces  en  grand  nombre  U  trouvèrent  pleine  de  vanité  : 
en  effet ,  il  fesnblcnt ,  en  la  fifant ,  au*il  n*y  avoît  point  alors 
en  France  d*autres  Cardinaux  que  le  Cardinai  de  Richelieu» 
ou  bien  quec^étoit  le  Cardinal  des  Cardinaux  firançois.  Quant 
à  Bahac*  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  les  Grammairiens  » 
ni  le  Public  ,  ne  furent  point  de  ion  avis  :oA  lui  foutînt  que 
cette  Infcription  étoit  un  'galUcifme^  aulTi  infuportablc&  aufii 
vieux  que  l'Hôtel- Dieu  ,  les  Fttles^Dieu ,  la  Place  Mau^f 
bert ,  firc. 

L'an  1639,  le  Cardinal  de  Richelieu,  par  vanité,  ota 
par  rcconnoiâànce  des  grâces  &  des  fiiveiirs  extraordinaires 

Îhnf  avoît  reçues  du  Roi ,  lui  céda  ,par  donation  entre-vifs» 
on  Palais,  plufieurs  meubles  &  bijoux  d'un  grand  pcjx»& 
le  Roi  fit  expédier  un  pouvoir  à  Claudt  BouiMlier  ^Sur'mten^ 
dant  des  Finances  I  pour  accepter  cette  donation.  Comme  cft 
pouvoir  contient  un  décaii  curieux  des  chofes  que  cette  £mt- 
ncnc2  donnoit  au  Roi  ,  on  crcii  à  propos  de  le  donner  ici, 
«  S.  M.  ayant  très-agréable  la  très-hutçble  fupplicitioa 
»  qui  lui  a  érr  fai^e  par  M.  Îl-  Cudin.i!  de  Richelieu,  d'ac- 
n  Cfprer  la  donation  de  la  prt  priéié  de  l'Hôtr.l  de  Richelieu^ 
ai  au  proiic  de  ^.  M*  &  de  fca  fucceiTeurs  ilois  de  Fi:aoc<i , 
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»  fans  pouvoir  être  aliénéde  la  couronne ,  pour  quelque  Câufl 
»&occafion  que  ce  foit;  enfemblefa  Chapelle  Je  duiAans» 
»  fon  jrand  lAiffec  d'argent  cifelé»  &  Ton  graod  diamant ,  i 
»  la  r^erve  de  Viifiifruu  de  ces  chofies^  la  vie  durant  duSieoc 
»  Cardinal ,  de  à  la  réferve  de  ta  Capitainerie  &  Concierge* 
m  rît  dudic  Ilôiel ,  pour  fes  (ucceAcurs  Ducs  de  Richelieu, 
9  mêméla  propriété  des  rentes  debait  d*beri causes conAltuto 
»fttr  tes  places  de  maifons  qui  feront  conftruices  au  defaorsy 
9  ic  autour  du  jardin  dudit  Hàct;!  :  Sïidife  Ma}eft^  a  com- 
»  mandé  au  Sieur  Boutbtttier ,  Confeilter  en  fon  Confetl 
»  d'Etat ,  de  Surin  ,  endant  de  fes  Finances ,  d'accepter  au  non 
»de  S<idite  MajeAé  ,  la  donatîf^n,  aqxaîtes  claufes  de  condi- 
»  ùon^ ,  d'en  paffer  tous  les  aâes  nécellaires ,  même  de  f^re 
»  infiiiuï^r  ,  fîbefoin  e(i, ladite  dt^nation ;  protnec  S^te  Ma** 
»jeflé,  d'av  >ir  pr>iir  ag''Jable  tmit  ce  que  par  ledit  Sieif 
»  Bauchil  icrferafairen  conféquenccdelapréfen'"e  înftruâicn. 
»  Fait  à  F  )nta!ncbleai  le  premier  jour  de  Juin  i6^%»Sig/t^9 

XO U IS  ;  &  plus  bjs  ,  SV BLET, 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  pmir  faire  voîrqu*il  mouroir 
avec  les  mênnes  fenr  mens  dè  reconnoiffance  qu*il  nvc  i:  eus 
pendant  fa  vie  ,  rappclla  cct^e  d'maiion  la  cor  firma,  en 
Tsr  r  que  de  befoin  ,  d.ins  Ton  tetlament  fait  à  Narbowneatt 
mais  de  M  .i  de  Pan  née  161. 

Le  7  .l'Ocl  ibrede  Tannée  164^  ,Jnnr  S  A'jtnchc  .'K'^'n» 
de  France  &  Régente  du  Royaume  ,  le  Roi  Louis  XIV  & 
le  Ducd'Aniou  fcs  fils  ,  q  lur^c  r  le  Louvre  ,  pour  venir 
prendre  policfrion  du  l^ahi-^-Ca  duial ,  &  y  établir  leur  de- 
meure. Le  M  irerais  i/e  FounlU  ^  qui  éroit  pour  lors  Grand- 
Maréchal  des  Lof^is  de  la  Mnifon  du  Roi  ,  rcpréfenta  à  ^ 
Keine  Ré^cnre,  qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  R  i  demeuril 
dans  une  m  ai  fon  qui  p^itât  le  nom  d'un  de  fcs  Sujcrs  ;  &uîf 
ces  iciifons  ,  la  Reine  or;!onna  qu'on  6?àc  riufcription. Oft 
commença  dci»-lorsà  donnera  cu  Pawii«î ,  le  nom  àcPàlj^ 
Royal ,  qu'il  3  toujours  retenu  depuis,  qvioique  h  même  R«W« 
Régente,  a  la  prière  delà  Duchcin  d'AhjuilIon^  cûtmj 
rerocu.'e  l  iiiTcriprion  de  Palàis-Cai^'.îr.al  ,  qu'on  y  a 
qu'au  moment  où  M,  le  Duc  1  Orléans  d'aujourd'hui  a  W 
entièrement  changer  ce  bâtiment  de  forme. 
•   Le  Roi  Louis  XIV  céda  dans  la  fuite  le  Palaîf  RoV?' 
Philippe  de  France  ,  fni  frère  unique  ,  par  augmeoca»* 
d*a|>anage,  pour  tn  jouir  fa  vie  durant.  ^ 

Ce  Palais  coàilifte  en  plufieui-s  corps  de  logrt./^^P^'? 

e des  cours  ,  dont  les  deux  princtpetcsfont  au  miheu  o^ 
mm*  La  preaiicw  cH  b  plus  psme.  Dm  ftite  df»»* 
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en  tntrant ,  Itoît  une  vade  falle  ,  qui ,  du  temps  du  Car- 
dinal de  Ricnclieu  ,  &  même  après  iiit^rervoic  à  la  repré- 
fenra  îon  des  Comédies  ,  &  qui ,  aujourd'hui  «  fert  aux  rcpré- 
•  Tentations  d  s  Tragédies  en  mufîque  que  nous  non  niDna 
Opt'm.  *  Dnns  l'aile  g;i\îcbe  ctoit  une  galeriel  a  plus  nchc  & 
&  la  mieux  entendue  de  Paris.  La  voùtc  avoit  été  peinte 
pa^  Champagnr.  Ce  Peintre,  Favori  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  y  avoit  repréfenté  les  principntcs  ^(F^tons  de  la  vie  de 
ce  grand  Miniftre;  m^^i?;  cette  galerie  tut  détruite  pendant  le 
féjour  que  la  Reine  Kégente  fit  au  Palais  Royal  ,  nfin  ci  y 
pratiquer  un  app.  ru  rneot  poiiT  Philippe  de  France  y  frèr^ 
unique  de  Louis  XiV. 

La  féconde  cour  eft  la  plus  grande  ;  elle  n'efl  entourée 
dcbâtimens  que  de  trois  côtés.  La  quatrit-me  étoit  féparéedu 
jardin,  par  une  fuite  d'arcades  qui  foutenoient  une  galerie 
dcconverte  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  deux  ailes  com- 
nuiniqu oient  l'une  à  r^utre,  Ceire  galerie  ne  lui  fiflc  pluf 
depuis  1775.  Les  hârim  ns  font  phis  on.és  que  ceux  delà 
première  cour.  L'oidie  dorique  en  pilaflre  y  eft  obfervéau 
premier  étage  ,foutenu  d'un  premier  àrez-de-chauflee,  com^ 
pofê  dVcades  9  entre  lefquelles  on  a  mis  des  aocres  de  dee 

f roues  de  navire  ,  qui  font  connoirre  que  le  Cardinal  dt 
ichelteu^toît  Grand- Maître,  Chef  &  Surintendant  géné<r 
f  al  de  la  navigation  &  commerce  de  France* 

Parmi  les  cbangemens  qu*a  faits  M.  le  Dac  d*Ortéanf 
d^iujourd^huî  ^  il  faut  comprendre  un  vafte  corps  de  Logis  qui 
r^ne  le  lot  g  de  la  rue  desBons-Enfans  •  par  laquelle  on  emr« 
dans  une  graiMe  cour ,  autour  de  laquelle  rignent  les  non-* 
veaux  bâtimens ,  lefquels  font  occupas  par  lès  Officiers  da 
Prince,  Il  y  a  auilt  une  ChatieUe*  ^ 
Les  anciens  appa-temens  f^nt  grands  &  va{le«.  Le  gran4 
efcaliercooftrutt  fur  les  deffins  de  D€fargue*\  écoit  dans  uli 
eoîn  de  cette  féconde  cour  :  les  connoilleurs  en  blârooienc 


•  Cette  EirJaeocc  tvoit  fait  cciDftrvire  d^MSthéâtrés  t  dont  l'uft  deftiaé 
fotir  dat  Spiâaceiirf  choiHt  «  ponvott  en  «omeftlr  cinq  cènti)  Tâiltre^ 
^bit  vaftet  teic  élevé  daat  «ac  falle  q«i  en  cooteaoitc&viroa  trois  nille^ 
la  Jlni  donna  «'•rte  lêlic  à  Molière  en  1  aso.  V»  tdm.  2  ,  p.  $os  \  malf  . 
apfèx  ft  nlorc ,  arrivée  le  17  Février  i«7t  »,S.  M.  U  dcAioa  aai  rf« 
préreotnuon' drs  ri^cet  dr>inatiourt  m  rrtifîc^ue  *  cconues  fout  le  oofli 
(tOj-^rn.  Ce  fftâac  c  a  rruio(ir<  éfédrnoé  d()u»«  fyr  ce  théâtie,  jufqu'au 
f  Avril  176),  qu'il  fu:  crnfum^  par  ud- incendie.  Cet  re  felle  «  été  fcbàliè 

a«  mkmê  codfok  «  de  onvana  an  PnMic  k  aé  JanfÎK  .477n*  i 
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les  ntkôtB  AAv  fat  Ipf  uts  de  la  rampe  ,  k  no&ailte  éê 

!»]laftrei.  La  galerie  des  kommes  iîîujlres ,  règHoit  &loogde 
*aîle  gaucbe  de  iene  fecoodecour.  Ce  grandi  magnifiqoe 
Hiorceau  arat  M  éécoré  avec  bien  de  fa  dépenfe  k  bien  do 
foin  ;  mats  dans  ces  derniers  temps ,  il  avoit  été  û  négligé, 
qu'en  1717  von  fut  MM  de  le  détruire,  &:  on  a  £ut  des 
llppartememen  fa  place.  Cette  zalerieétoit  de  Cinveiktion 
jCardinai  de  Rtcbeliea ,  qoi  f  c  îui*méme  le  cboix  des  Héros 
qui  y  étoient  peints  ,  &  qni  ordonna  qu'on  les  plaçât  daoi 
Tordre  où  nous  les  avons  vus.  Ces  portraits  des  illuftrcM  Fn» 
fois  y  au  nombre  de  vingt-cinq  ,  avcicnt  éié  peints  par 
«ppe  Champsgne^  Simon  Voaet ,  Juftc  (TEgmmtt  &  Poèrfoiu 
Chacun  étoit  accompagné  de  deux  bulles  de  marbre  bhoc, 
dont  la  plûpart  étoient  antiques  ,  &  de  plufieurs  petits  ta- 
bleaux qui  repréfcntoient  les  aâions  les  plus  fignalées  de 
ces  Héros  &  leur  devife.  Au  bas  ^toit  un  dfftîqne  Litin.  îc; 
emblèmes  furent  compoféc<;  pnr  en  Inrcrprête  du  Roi,  ncira- 
mé  Guife  y  qni  eroit  le  pli. s  l-.a'jilc  Je  ce  renips-li  pour  ces 
fortes  de  cojnpofuion'ï.  Bourbon  ,  Poecc  Iirin  ,  ton  eftime, 
fît  les  diftiqiies  ,mais  ou  prétend  que  ce  ne  font  pas  lesmêmei 
que  ceux  que  nous  avons  vu?? ,  8c  que  fes  envieux  en  chan- 
gèrent une  partie.  Quant  aux  portraits  ,  Champagne 
Ion  polFiblcpour  peindre  d'après  des  originaux,  les  Héros 
qu'il  avoit  entrepris  de  faire  revivre  :  ninfi  il  ptjigDit  d'après 
torbus  ,  lepnrmit  d'Henri  IV  ;  d'après  Vancidck  ,  celui  lîe 
Marie  de  Médicis;  d'après  Raphn'cl^  celui  de  Gafton  deFcii; 
quant  aux  autres,  il  chercha  &  fouilla  dans  I^s  cabinersuc 
curieux.  Vouet  ne  fut  pas  fi  dc-iicat ,  il  en  cnp  a  quatre  d'aprts 
Btind  ,  &  pour  les  autres  yillcs  fit  d'imagination.  Voici  les 
noms  de  ces  hommes  fameux  ,  dan:  les  rcprcTc:  t.  rionsomcnt 
aujourd'hui  la  galerie  ,  avec  les  buflcs  de  diiijVer.s  marbfW 
fioirs  &  blancs,  tant  antiques  que  modernes  ,  &  lespciii* 
tableaux  qui  repréfentenc  leurs  principales  aâions. 

Galerie  des  komme*  iUufires. 

Suger  y  Abhd  de  S.  Denis ,  Miniftre ,  mort  en  ttp ,  V 
èt  foinnte  &.dlx  ans.  Harc^^Autêlê ,  J^iUé  grecque^ 

«Sireioft,  Comte  de  Montfbn  ,  foas  Philippe- Attgufta 
fléau  des  Alb  neots  «  ciiéatf  Siège  de  Tontouft  en  iv9* 

Caudter^  Setgfeur  de  CbMtton  »  Connétâlble  dé  Fra»^ 
ftna  fi^  Rois.  Il  monror  âgé  de'  quatre-vingts  ans ,  Paw^ 
dTaprèab  tmUivquegagmiPhiKfip^dè  Ya&àJmîwi, 
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rm  tu  gain  die  laquelle  le  ComiAftâbleâtoic  beaucoup 
«ontriDu^.  Ce  portrait  écoît  le  meîUeutde  ceux  que  Vouei 
«voit  peints  pour  cette  galerie.  Le  Peintre  âvoit  etprimé  aveë 
èeeucDup  de  fuccès  la  qualité  de  gaucher ,  qui  écoïc  naturetl^ 

ce  Seigneur.  Tomes  (es  altitudes  étoient  gaucher  ^  tniûs  ei| 
même  temps  (i  aifées ,  qu'on  voycic  bien  qu'elles  étiMeâÉ 
liaturelies.  Tout  ce  qui  manquottàun  fi  beau  portrait  «  étw 
une  tête  originale  ;  car  celle  qu'on  voit  ^  eft  de  Hmaginatioi^ 
du  Peintre.  Cro/^î/j  j  LuciuSy  Venus,  .  ; 

Bertrand  du  Guefilin  ^  CoTiùétâhle  de  France  en  1370 , 
Inort  au  Siège  de  Châteauneuf-de^Randon  en  Gevaudan,  le 
13  Juillet  1580,  âg^  de  foixante-fix  ans.  Le  Roi  Charle* 
Votilut  qu'il  fût  enterré  à  S.  Denis.  Henri  II  ^  Charles  IX 
fort  fils,  / 

Olivier  de  CUjfbn  ,  Connétable  de  France  en  T380,  ihort 
dnns  fon  château  de  JoHelin  le  24  Avril  1407»  Augufie , 

Adrien, 

■  Jean  le  Meingre  ,  du  Boucicaut ,  horume  de  guerre  &  de 
négociations  ,  Maréch ni  de  Frnpce  le  23  Dccemt  i  e  de  Taii' 
1391,  mort  pnfonmer  en  Angleterre  Tan  Scipion^ 
Ifhittus  P.  ^ 

Jr/in  ,  bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Dunoi<; ,  8z  Lieutenant 
Général  du  Royaume  fous  Charles  Vil  ,  ruorten  I470,â^e 
de  fVixaiite-fcpc  ans.  Commode^  CaracalLt»  * 

Jeanne  d'Arqucs  .furnommée  la  i'ucclle  d  Orit'ans  ,  fou^ 
k  rî-gne  de  Charles  VII.  On  croit  communément  qu'elle 
fut  brûlée  dîns  le  vieux  mnrcl.é  de  Rouen,  qui  étoic  alors 
Ibus  la  domination  des  Anglois;  cependant  il  y  a  encore  des 
perfonnes  qui  croient  qu'elle  ne  le  fiit  point ,  &  qu  eraut  l  e- 
fournée  en  fon  Pays  y  elle  y  époufa  uu  ffcntilhomnic,  .du 
•om  âeDefarmotfis,  Un  bujU  de  Louis  XIV, 

Georges  d^Amboife  ,  Cardinal  &  premier  MiniOrc  foiis 
Louis  XII  ,  mort  à  Lyon  le  àfde  Mai  ijio.  Ce  po.  :i^:t 
«ft  un  dé  ceux  qui  ont  été  peints  par  Vouet,  Commode 
figure  de  Bacehus* 

Louis  de  la  Trimtmlle ,  Général  des  Armée»,  du'  Roi  fou» 
Louis  XII  &  François  L  II  mourut  à  la  bâtaille  de  Pavie  y 
igé  de  quatre-vinetsans ,  les  armes  àla  main  pour  la  détenfe 
de  fon  Roi  &  de  fa  Patrie.  Ce  portrait  cft  de  Champ j  r^c  l 
d'aprjès  une  téte  de  Louis  de  la  Trtmouille  ,  painre  dô  fpii 
♦tvBnt.  Après  le  portrait  d*  CaJJonde  F4>;x  ^  celui-ci  eft  ïi 
pîus  parfsir  de  cette  galerie.  Une  Mufe^  J^an  de  Boulogne 

Cûjhn  de  faix  ,  Duc  de  Nemours,  Vice-Roi  de  Mi/aif  , 
^  Générai  des  Armées  deLouîfs  XIl  ;  fiirtûé  î^  fôuf'de 
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Pâques  ir  Avril  Itt2,à  la  bataille  de  Ravcnnc,  Ce  portrsU 
télécopié  par  Chanipagne  ^  d'âprhsun  ^^uicr.ir  original  peirt 
par  Raphaël ,  qui  n'avoïc  qu'un  pied  &  demi  de  haut.  Il  ap- 
partenoit  au  Duc  de  Saint-Simon,  Cecoit  fans  contredu  ie 

Jiltis  excellent  portrait  de  cette  gâterie.  Gafion  y  eû  repré» 
ënt^  debout  ^  une  tâtearm^,  le  bras  droit  Àendu  le  long 
de  Ton  corps ,  &  tenant  de  la  main  gauche  une  demUpîqiie 
aflèz  négligemment  s  maïs  à  travers  1  inaâioo  &  la  fimplicxté 
Ipparente  de  cette  figure  »  les  traies  du  H^ros  &  ceux  do 
grand  Peintre  s'y  font  vivement  fentir.  VtuUiuê  ^  Diane. 

Pierre  du  Terraâ^  Seigneur  de  Bayard ,  furnomm^  Im 
Chevalier  fatu  peur  v  fans  reproche  ,  tuié  en  Icalt^  an  mois 
d*Avril  de  l'au  1 524,  Igé  de  quarante-huit  ans.  FrançoisI^  Pd* 
trarme.  Au-deffus  de  la  porte  de  la  Chapelle  ,  le  Cardinal 
de  Richelieu  eft  rcprt^fenté ,  donnant  audience  à  des  Moines. 
Un  Faune  t  Faujhne  F, 

Charles  de  Coffe  y  Duc  de  Bnjfic  ,  Mi^réchal  de  Franco,  & 
Général  des  Armées  des  Rois  Henri  il,  François  II  Se  Charlet 
IX  fut  an  des  grands  Capitaines  de  Ton  temps,  6c  mourut  à 
Paris  le  31  Décembre  de  Tan  1563  ,  âgé  de  cinquaote«-fepc 
ans.  Jides'Céfar  y  une  moderne. 

Anne  de  Montmorenci ,  Connétable  de  France  fous  Fr  Aï- 
cois  I  ,  Henri  II  ,  François  II  &  Charles  IX.  II  fut  tu^à  la 
bataille  de  S.  Denis,  Tan  1567,  âgé  de  quatre-vingts  ans» 
J^omitia  ,  une  Venu':. 

François  de  Lorraine  .  Tï"^  'h  GuiCe  ^  un  de^  plus  grards 
hommes  ric  (ou  filclc  ,  c:oir  ce  le  17  Ftvrier  de  l'an  i  519  , 
&fiit  bicllé  devant  Orléans,  par  Fnltrot ,  le  18  Fcvricr  i  «563, 
d'un  cotip  de  piilolet ,  doptil  mourut  ùj^  jours  après.  Henri 
m  y  Caligula, 

Charles^  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Rcîros , 
frère  du  précédent,  eut  comme  Ini  pr?iid'part  au  Gonvcrne- 
inent  du  Royaume  ,  fous  les  règnes  de  Henri  il  ,  François  11, 
de  Charles  IX  Se  de  Henri  ilj.  Il  mourut  à  Avignon  en 
1574.  Lucîne  y  Faufiine, 

Blaife  de  Monduc  ,  Maréchaî  de  France  ,  étoir  un  Gentil- 
Iiomme  Gafconqui  avoir  fervi  dès  l  â^^e  de  feize  ans.  C'troit 
un  vaillant  homme  &  un  i;rand  Capitaine;  mais  on  a  bien 
de  la  peine  à  jufliher  fa  vnnitc,  Ton  avarice  &  fa  cruauté.  Il 
ne  fut  fait  Maréchal  de  France  qu*en  1574,  &  motirnt  en 
1577  dans  fa  foîxante  &  dix-huitième  année.  Il  a  lai  (le  des 
Commentaires  qui  içnt  des  monumensde  fa  valeur  Se  de  fa 
Tanité.  Junoriy  Vénus» 
fâmmnd  ds  Ganmdde  Biron  y  Maréchal  dft.France ,  fst; 

Thonm 
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rhomme  de  fon  temps  le  plus  employé  dans  les  guerres  ic 
dans  les  négociations»  Il  étott  propret  tout,  &  vuti|pit  tout 
favoir.  Ce  Grand  Capitaine  commanda  en  iept  batailles  ^  & 
fut  dans  toutes  plus  ou  moins  bledé  :  il  eut  enfin  ta  tête  em- 
portée d'un  coup  de  canon ,  en  allant  reconnoitre  la  Villa 
d'Epemaî»  le  a6  Juillet  1592 ,  âgé  de  fotxante^huîtans.  2iUp 
*  jÉntonin.  4 

Henri  delà  Tour-^Aw^ergne^Wïcomi^dc  Turtnat^  Diaae^ 
C alerta ,  FonJjna, 

François  de  Bonne ,  Duc  de  Lefdieuières  ^  Pair  &  Conné- 
table de  France,  lie  la  guerre  penoant  foiiante  ans  ,  avec 
tant  de  bonheur  ,  qu'il  ne  fut  jamais  ni  vaincu  ,  ni  blelTé» 
21  parvint  aux  plus  grands  honneurs,  fans  les  avoir  jamais 
demandés*  Ses  grands  talens  &:  fa  réputation  Ta  voient  rendu 
.  un  homme  abfolument  néceifaire  au  bien  de  l'Etat.  II  fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1608  ,  Duc  &  Pair  en  1619  ,  & 
Connétable  en  162a.  Ce  HJros  ,  comparable  aur  plus  grands 
Capitaines  de  rantiquité  ,  étoix^  gouverné  par  une  petite 
Marchande  de  Grenoble  ,  qui,  après  avoir  été  (a  maîtrcffe  , 
devint  fa  femme.  Il  mourut  à  Valence  en  Dauni  ini' ,  le  aà 
Septembre  1616  ,  dans  fa  quatre-vingt«^uamcmc  année* 

J^cux  Délies  grec  Vif  s. 

Henri  IV y  Koi  d^- France  &  de  Navarre  ,  Prince  d  jnt 
France  admirer;^  toujours  les  grandes  qualités  j  il  fut  aââilliié 
par  Ravaillac  le  14  Mai  1610,  Phil  ppes  F, 

M^rie  de  Mr'Jicis  ,  Reine  de  France ,  fon  ép  nifc  ,  morte 
à  Cologne  le  3  Jiiillct  1641 ,  .^j;ée  de  foixante-buit  ans. 

yirmand-Jean  Duph[fi.s  ,  CirJinal  ,  Duc  Je  Richelieu  5? 
de  Fronjdi-  ^  Vd'n-  âf  France  ,  Ôc  premier  Minn'lte  fous  Louis 
Xlll.  il  mourut  à  Paris  le  4  Décembre  164a.  Un  Faune, 
F'avjiin^  F. 

Loi/i<:  mort  à  Saint- Gcrniain-en-Laye  le  14  Mai 

1643»  Triijjn  ^  ^-Intome^t  ' 

Anne  a  yLiit uhe ,  femme  de  F  uis  XIÎI  ,  mère  de  Louis 
XIV  ,  HJj^enre  du  llowiume,  moi  ic  au  Louvre  3  Paris 
le  10  Janvier  1666  ^âgec  luii^antc-quatre  aus&:  quelques 
mois. 

Gapon  Jcan-Baptiftc  de  France  ,  Duc  d*Orltatis  ,  frère 
unique  du  Roi  Louis  XIII|  mort  à  Blois  le  2  Février  i66c. 
Atkis  feuL 

Toutes  les  peintures  de  cette  galerie  ont  été  deflinées  &; 
-gravées par  NénUe^c  Vignon  ^Peintres  dt  Graveurs  ordir 
Daires  du  Roi.  On  ne  remarque  point  dans  les  eftampes  , 
lafcieace«ni  les  beautés  qu*on  admire  dans  les  peinturesni 
Tanu  JIL  Aaa 
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Les  grands  nppnrtemens  de  M.  le  Duc  d^OrUans ,  font 
de  plein-pied  à  la  ^:'crie  dont  on  vient  de  pûrlcr.  Oc  re- 
marque J^^is  \  \  féconde  a» iti- chambre,  un  riche  piaior.d  peiûi 
par  Â'ôc7  Coypdf  père  de  celui  qui  a  été  premier  Peintre 
du  Roi.  Les  figures  en  font  d'une  corredion  de  defltn  qu'on 
admirott  avant  qu'elles  euficnt  été  obfcurcies  ou  cachées  par 
h  pouflîère.  Ces  apparremensoor  étéconfidérabiemeot  ju^- 
menté^par  Louis  XIV  ,  lorfque  ce  Prince  donna  le  Palau 
Royal  à  rhiUppe  Orléans  ^  Duc  de  Chartres ,  fon  nefca, 
en  169a.  On  répara  un  grand  corpsde  bÂtiment  qui  fe  ter« 
minoit  à  la  rue  de  Rtcheliim ,  &  ^uele  Cardinal  de  ce  nom 
aYoit  deftiné  poar  mettre  fa  bibliothèque.  Loats  XIV  fit 
confirutre.  quelque  temps  anris  ,  une  grande  galerieenie* 
tour,  fur  remplacement  quoccupoit  le  PalaU  Brion,  aai 
^toit  un  Hôtel  que  le  Duc  de  DanviUû  ,  autrefois  appellé 
Brion  ,avoit  fait  bâtir  dans  la  rue  de  Richelieu  qui  avoir 
fcrvi  à  Louis  XIV  ,  dans  le  temps  qu'il  demeuroir  rai  Paliis 
Koyat ,  pour  y  faire  des  collations  &  des  repas  familiers.  Oa 
démolit  donc  le  Palai":  Brion  ,qui  ne  fervoit  plus  au'à  loger 
les  Académies  Royales  de  Peinture  &  d'Architecture.  & 
Sa  Majedé  fit  bâtir  fur  les  deflins  de  Julcs-^Hardouin  Man/ard, 
cette  longue  &  magnifique  galerie  qu'on  y  voit  ^  le  falion  qui 
lui  fert  d'entrée ,  n'çû  pas  moins  magnifique,  8c  a  étéconftruit 
par  ordre  de  Philippe ,  Duc  d^OrUans ,  Régent  du  Royaiiraf, 
lur  les  dclfuis  de  Gdles^Marie  OpenorJ ,  premier  Archi- 
teftc  de  ce  Prince.  Il  fcrt  d'enrrt'e  à  la  nouvelle  galerie.  I3 
cîicminée  ,  itrtvnilltc  en  mirbrc  ,  cfb  char[:^e  3c  grandes 
gliccs  ,  qui  font  un  etTet  d'autant  f)îi!^  agre'able  ,  qu'elles 
redoublent  la  galerie  ,  en  la  repréfentant  dans  toute  foc 
étendue.  L*ameub!enicnr  ne  confilloit  ci-devant  qn*cn(^cuT 
petits  cabinets  nn  armoires,  dont  l'un  eft  incrufté  depica:- 
rapparr<:es  fi  ingeni  JuTement ,  qu'elles  compofent  des  fujcrs 
hiftoriés;  Tautre  efk  pciut  en  mini.irure  pzr  Mrffnard ,  oui: 
copié  les  Suj  .m  s  de  peinture  de  la  galerie  Farnefc  à  Home  ; 
rmi<î  le  feti  Vue  d'Orléans  ,  Regent,  Ta  tellement  fait  em- 
bellir que  Ion  ne  peut  rien  voir  de  plusmagnihqu€&(i'^Q 
meilleur  ginV, 

La  décoration  inte'rieure|de  toutes  les  pièces  de  cette  fifc 
enfilade  ,  eft  Pouvrngc  du  n^ôme  Openord,  La  grande  coor 
fioinance  que  ie  Duc  ci' 0;7t  jn.v  Kt^^enr  avoir  de  la  peiotOl^ 
lui  avoir  fait  rechercher  &  acheter  de  tous  cotes  les  pl«tf 
€;.ccllcns  tableaux  des  grands  Peintres  ,  en  forte  que  lt«i^ 
feéVion  qu'il  en  a  laidée  ,  éft  la  plus  c!irieu(e&  la  plusficlif 
qu'il  y  dit  au  oioadei  fans  mùuc  eu  cicepter  le  cabw* 


t  A  t  7j9 

4Ba  Rm,  On  y  remarque  les  plus  excelfens  tableatncqui  foienc 
m  Europe ,  des  plus  grands  Maîtres  de  TEcole  Romaine  ^ 
Lombarde ,  Florentine»  Flamande  de  Francoife. 

Cabinets  où  font  lu  tableaux  Us  plut  remarquables» 

Dans  le  premier  cabinet^  on  voit  la  Sainte  Famille  par 
Raphaël  ;  tableau  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  haut ,  fur 
dix-lmit  poufldes  de  largeur.  Ce  rableau  &:  celui  qui  efl  au  Roi^ 
&  qui  repréfenre  le  même  fujct^  font  du  même  pinceau.  Il 
paroic  que  ce  Peintre  les  fit  dans  le  temps  de  fa  plus  grande 
force ,  c*eÛ'à-dire  ^  dans  le  temps  qn*il  peignit  FEcoIo 
d*Athènes,  la  difputefur  le  S.  Sacrement ,  &c. 

Les  fept  Sacre  mens  Pouffin,Ces  merveilles  de  l'Ecole 
Francoife  étoicnt  fortiesHu  Royaume  i  mais  feu  M.  le  R<?gent 
les  fit  racheter  en  Hollande  ,  &Jpar-!à  enrichit  la  France 
<î*un  ouvrngc  qui  lui  fait  Iionneur.  Ces  fept  r:Mcaux  coû- 
tèrent ilOOOO  livres  à  ce  Prince.  Le  frrppcmci  r  du  rt  Jur, 

Moïfe  enfant  ,  qri  fonic  nux  pieds  la  comoiine  de  Pha- 
raon ,  Ju  même  ,  la  mort  tic  S.'mcl  i  ,  ou  la  n ai  (Lin ce  de 
Bacchus  ,  Ju  Cdrrachc^  l'cducati  :i  de  Bacchus  ;  Alcxandre- 
le-Crand  malade  ,  par  le  Sueur;  un  S.  Jean  au  pied  du 
rocher. 

Le  fécond  cabinet  ell  conftruit  d'une  manière  particu- 
lière &exprene  pour  i'expofition  des  tableaux  ;  il  reçoit 
toute  la  clarté  par  le  faîte,  difpofc  en  forme  de  coupe, 
en  forte  que  le  jour  efl  également  &  modti  ément  rtpucdii 
de  tous  cnrJ'3  p.ir  de*»  place^;.  Cufl  dans  ce  cabinet  que  h 
vue  dj .  curiciix  peut  fe  rafîairicr  de  ce  que  la  peinture  jl 
de  p'.iiJ  parfait,  puifqnc  Icsouvrjucs  des  plus^raiids  Maitrcs 
y  (ont  offerts  avec  profufion. 

Les  plus  fameux  font  le  S.  Jean  dans  le  dëfert ,  tableau  de 
Raphaël ,  que  M»  le  Régent  acheta  10000  livres  de  feu  I\t. 
de  Hariay  de  Beaumont ,  Confeiller  d*£tat  «  qui  Tavoit  eu 
par  fuccellton  du  premier  Pr^fident  de  Harlay  fon  père ,  à 
qui  le  Pr^ddent  âtMaifins  en  avottfaltpréfent.  Ce  tableau 
eft  digne  de  Raphaël ;mm  il  y  a  apparence  que  ce  Peintre 
le  firpeu  de  'temps  apris  avoir  fravaillé  fous  Léonard  de 
Vinci ,  car  il  fe  reflênt  un  peu  de  la  manite  plomMe  que 
l*oD  remarque  dans  les  tableaux  de  ce  Peintre  Florentin. 

La  Sainte  Famille  »  9c  une  Vierge  du  même  \  la  Sainte 
Famille,  (/{^  Barroccio*^  les  fables  de  la  Nymphe  Califto  » 
ifÂélëon  ,  &  l'enlèvement  d'Europe  ,  du  Titien  ;  le  Juge- 

mw  de  Pftm  «  de  Rtstens  ;  le  m(me  fiiiet  de  Califto .  &  la 
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toilette  de  V(fnus,  du  Carracke  ;  Jupiter  en  cigne  avec  "Léda, 
de  Paul  Vcwnèfe  \  îa  Circoaciiloo  ^  de  Jcm  BcJia.  ^  UAft 

.Vi^'     >  de  CîWo  M  iraîtL, 

J  e  rrrifwme  cabinet  cft  Ciîcore  decor(?  par  des  tableaux 
de  mêrpe  mérite  ;  toute  la  différence  qu'il^  a  ,  c'ed  que  ce 
font  ici  les  plus  petits  &  les  plus  termines.  Hntre  ces  ta- 
bleaux on  peut  remarquer,  au-defTus  delà  porte ,  les  por- 
traits originaux  de  Pétrarque  &  derArétin.  On  voir  cî»core 
un  tableau  de  Mukel'Ange ,  par  confcquent  fort  r.  l  e  ^  c'eil 
notre  Seigneur  au  Jdrdin  des  Olives.  Plufîeurs  croRut  que 
h  Notre-Dame  de  Pitié  eft  encore  de  cet  habile  Maître, 
6c  d'autres  diferu  ,  de  Ton  Fcolefenîem.iu  ;  mais  pour  don- 
ner an  Leélcur  une  cnnnoi ll..:.cc  c\*ide  de  tous  ces  chef- 
d'oguvres  ,  nous  allons  ea  duuuer  une  lifte  alphabétique. 

JLiJie  des  Peintres  ^  Aiueurs  des  tableaux  du  Palau  HojaL 

jy Abraham  Blomaer  ,  la  Prédication  de  S.  Jean* 

JXAtraham  Vignon  ^  des  fleurs» 

jyAdam  El^htimery  une  naiti  un  clair  de  Iune« 

jy Adrien  Kcyen^  un  Sénateur  de  Ventfe* 

D'Adrien  Vande-Werjfy  le  Jugement  de  PIcif  »  une  Ven- 
deufe  de  marée ,  une  Vendeufe  d'oeuft» 

Albert  Durer ^  un  portrait  d'homme,  une  Naâiicé, 
une  Adoration  des  Rois  »  une  Fuite  en  Egypte. 

ly Alexandre  Alhri ,  Vénus  6c  les  Amours* 

D'Alexandre  Virwiife ,  la  Chaileté  de  Joreph,  T Appa- 
rition des  Anges  à  Abraham. 

jy André  Sacdd ,  un  ponement  de  croix ^  Adam  6c  Abeb 

D André  del-Sarto  ,  Leda  ,  Lucrèce. 

D'André  Schiavoni  ,  un  Philofcplie,  un  Cbriil  morr^ 
Pilatc  qui  fc  lave  les  mains,  un  Chriftau  tombeitt. 

D\-i:îdré  Solario  ,  Hérodtas* 

D^Annibal  Carracke ,  un  Crucifix,  Saint  Roch  avec  im 
'An^e  ;  tableau  d'environ  cinq  pieds  de  haut  ,  fur  quatre 
de  large  :  il  étoit  dans  une  Chapelle  auprès  du  Chœur  dans 
l^E^Iife  de  S,  Eiiftache  de  Paris  ,  &  fut  vendu  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  pour  la  fommê  de  loooo  livres  ;  S.  Jérôme  &Ja 
Afaijeleine,  le  Calvaire,  TEnfant  prodigue ,  une  defcente 
de  croix,  la  Samaritaine,  le  bain  de  Diane,  la  toilette  de 
V^ntis ,  S.  Etienne,  S.  Jean  ,  la  Vifionde  S.  François,  le 
^.îai*:yre  de  S.  Etienne,  S.  Jein  avec  une  gloire ,  une  Sainte 
Fa^nille  ,  la  Prooefîlon  du  S.  Sacrement ,  autre  Sainte  Fa- 
mille^, dite  4e  Repos  ,  le  Pdy/a^e  au  Bau^isr  ^  ^yfageam 


Digitized  by  Google 


PAZ  74f 

eTiev'âtiT  ,  S.  Jean  qui  dort ,  S.  Jean  au  déCert ,  S.  Roch  » 
J^ar^aé  ,  Ton  portrait ,  un  portrait  d'homme  ,  Hercuie  qui 
étouffe  des  ierpens,  Vénus  oc  PAmour. 

Antoine  Carr^ic^tf,  une  Madeleine  ,  un  noU  metangere 
I^^da  ,  Danaé  ,  rt'diicanon  de  TAmour  ,  TAmour  qui  tra- 
vaille à  fon  arc  ,  le  niufet  ,  une  Sainte  Frimiile  ,  le  portrait 
de  Céfar  Borgia ,  Duc  de  Vaîentinois  ,  deux  ctudes  ,  un  por-» 
trait,  dit  le  Rougcau  ,  la  Vierge  .m  panier.  On  dit  que 
pendant  long-temps  ces  tableaux  eurent  ui.c  rÎLlTuufc  fore 
lingulière,  quHls  ne  méritoicnt  ^uère,  car  ils  fcrvoiciude 
paravents  dans  une  écurie  du  Palais  de  Stochkolm.  La  Reine  ' 
Chrifline  avoit  attiré  SébaJIîen  Bourdon  en  Suède  :  Ce  Peintre 
François  ayant  apperçu  quelques  traits  de  pinceau  à  travers 
la  poaflière&  rordore  donc  ces  paravents  etoient couverts, 
etit  la  curtofité  la  patience  de  les  nétoyer ,  &  it  fut  bien 
payé  de  Tune  5t  de  l'ailcre ,  quand  il  reconnut  que  c'étoienc 
dea  ^lus  beaux  tableaux  du  Cortège  :  il  en  fît  fa  cour  à  la  Reine 
Chriftine ,  &  c'eft  par  l'achat  du  cabinet  de  cette  PrincefTe» 

3 lie  ces  tableaux  (wsèrent^  M*  le  Duc  d'Orléans,  Kégcnr, 
eméme  cjue  la  Sainte  Famille  dont  on  vient  de  parler. 
ly Antoine  More,  le  portrait  de  Grotius  ,  un  Générât 
BfpHgnoly  le  portrattd'un  Efpagàoli  celui  d'un  Prêtre» 

Antoine  Vandeiek ,  une  tète  d*homme,  une  de  femme  , 
k  famille  d'Angleterre ,  Marie  de  Médicis ,  Sénéydre ,  ua 
homme  avec  une  flèche ^  la  Vierge  tfc  l'Enfant' JcTus ,  un 
Pair  d'Angleterre  ,  une  Prioceilè  veuve ,  la  Princeffe  de 
Fhaltzbourgy  le  Comted'Arondel. 

D'Antoine  Vateau^  les  linges  peintres. 
'D'Augufiin  Carrache  ,  le  martyre  de  S.  BarthelemL 
jyA.  Van-Oflade,  le  Fumeur,  le  Peintre. 
De  Baltaiar  Peru{ii ,  TAdoration  des  Rois. 
De  Barthofomeo  Bnemhcrg^  un  homme  !i  chc%MÎ,  feschèvres^* 
la  cour  ,  la  montagne,  la  Prédicuinn  de  S.  Jean. 

De  Barthofomeo  Se  h/don,  une  Sainte  famille  ,  la  Vierge 
enfeignnn:  l'Kntant-Jéfu*;. 

De  Bcnevcnaso  Carofalo  »  deux  familles,  la  Transfigu- 
ration. 

De  Carolo  Maratà  ^Gêktée  ,  une  Vierge  &  TEnfant-» 

Jéfus. 

De  Charles  le  Brun ,  Hercule  qui  affomme  les  chevauS 
de  Diomède,  le  mairacre  des  Innoccns. 

De  Charles  Cagliari^  une  Adoration  des  Roiç. 
De  Claude  GcU  c  ,  du  le  I.orniin  ,  un  Soleil  couchant. 
De  lomcilU  i'okbùurg  ^  le  Payfage  aux  vaches  ,  lea 
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Nymphes  &  lesFiuoes ,  un  Pdyfage  aux  niiiiet ,  Céphak  fi 

Procris. 

De  Daniel  Ricciarelli ,  une  dcfcente  de  crcMX. 

De  David  Dcmtrs  ,  !e  Vieillard^  le  Joueur  de  violon,  le 
Ftimciir ,  ries  Joueurs  &  des  Buveurs  «le  Berger  ,1a  FaneoUKi 
Je  Cliymiftcy  la  Gazette,  le  Cabaret  y  laguttare. 

De  Diego  Véldfiue ,  Moïfe  fauvé. 
De  Dominique  ,  la  Fileufe. 

Du*  D  nienico,  un  Sacrifice  d'Ifnc  ,  une  Sybilîc  ,  S.  Jean 
î'Ev  n.  (^îiflc  ,  S.  François,  S«j Jérôme,  deuxpayfages^un 

portL niciit  de  croix , 

\y Eujlache  le  Sueur,  Alexandre  fie  Ton  Médecin. 

De  François  Albani ,  la  Communion  de  la  Madeleice, 
une  Sainte  Famille  ,  dire  h  Lavciife  ,  le  Baptême  de  Notre 
Seigneur,  de  h  Sa;naritaint%  S.  Laurent,  Juûioieo ^ un  noit''^^ 
tanière  ,  la  Vrt'(iicanf)n  de  S.Jean. 

De  François  BalJun ,  le  Pnra'ytique  ,  TJ^nfaot  prodiguai 
une  Ferme  ,  le  Berger  qui  dort. 

De  François  Ma\{uoli ,  Tit  le  Parmefan  ,  une  Sainte  Fi" 
mille  ,  Notre  Seigneur,  la  Saii»te  Viei^e,  S.  Jofeph &S» 
Finnçois  enfcmble  ,  le  Sponfalica,  une  .^juue  Famille. 

j)^  / /jf7t  r'..v  Si  trca  ^  une  fcn  i m :*  qui  n^-ange  de*;  hlUtrfS, 
tine  Pacchai.alc ,  l'cnfùiu  i^ui  iait  dci  bumciiica  de  favoDi 
le  Rôti  Heur,  le  Chymifte. 

De  François  Porbiis  ,  un  Henri  IV. 

De  Frédéric  Saroche ,  une  Sainte  Famille ,  une  tète 
Pierre,  une  fuite  en  Egypte 4rembrirement  de Troyes, une 

'  Sainte  Famille. 

De  Gafpard  Erfcher ,  Ton  portrait,  une  Maîtreflê  décote 
Agard  /  les  Bohëmiènes ,  Toifeau ,  un  facriiîceà  Veoust 

De  Georges  Georgiou  ,  un  Cavalier  hieffé,  rAmourpiqoe 
Gafton  de  Foix ,  S.  Pierre  Martyr,  Pic  de  la  Mirardoîe, 
une  Adoration  des  Bergers,  l'Invention  de  la  vraie  Oé^t 
MilonCrotoniare.  > 

De  Georges  Vaffari ,  les  portraits  de  fix  Poëres  Italiens 
&  contemporains ,  Dante  y  Pétrarque  ,  Guida  Caifdl^anay 
Boa  ace  ,  Cmo  de  Piftoye  ,  &  Guittone  d*Are{lo,  Pétraf-q*'? 
cft  le  plus  reconnoiflabie  de  ces  llx  Poètes ,  a  caufe  de  (oo 
liabtt  de. Chanoine,  avec  une  efpèce  de  camaU  muge u 
avoir  un  Canonlcat  de  Padoue.  Le  portrait  de  la  Belle  i^^^ 
eft  fur  la  cotiverture  d*un  livre  qu'il  tient.  On  creic  q^ic 
celui  qui  eft  fur  le  devant ,  vétu  d'une  robe  couleur  de  ro  e 
feche^  nvec  une  calotte  rouge ,  tù  ie  portrait  du  Dm^*^ 
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û;îl  afïîs  devant  une  table  ,  fur  laquelle  il  y  à  deux  livres  pofés 
l'un  fur  Vautre ,  une  écritoire  ,  un  quart  de  cercte  ,  deux 
globes  &  un  compas  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  qu'il  montre  à  un  jeune  homme  qui  eft  uu  peu  der- 
rière, éi.  dnnr  on  ne  voit  que  la  réte.  Il  y  a  encore  er  rre  Pé- 
trarque Daare  ,  un  autre  homme.  Ces  quatre  figures  ont 
des  couronnes  delaunt?r  ;  a  gauche  ,  derrière  Pétrarque  ,  font 
les  deux  autres^  donc  Tun  a  une  calotte  rouge,  &  l'autre  une 
grilc. 

•  De  Gcrai  d  Pou  ^  uncfcrrmefur  fondoels,  un  Joueur  de 
violon  ,  la  Fileufe  ,  la  V  cille  à  la  lampe. 

♦De  Guiiio  Jltfni  ,  une  Madeleine  ,Erigone,  Suzanne  prête 
à  fe baigner,  la  même  avec  les  Vieillards,  une  Vierge, 
Hérodias ,  une  Sybille  y  Sainte  Apoline  ,  David  &  Abigail, 
S*  Bonaventure ,  S,  Sél»fiien« 

jyHùrace  GeatiUfchi  »  VéDUS  qui  fe  mire  ^  un  homme 
iftvec  un  chat. 

.  De  Jacques  Palma ,  Vénus  couché  ,  Sainte  Catherine  |i 
une  Sainte  Famille ,  mrodias  .  un  Doge  de  Ventfe* 

De  Jacques  du  Pont ,  S.  Jérôme ,  la  CirconciÊim  de  K.  & 
le  portnit  de  ce  Peintre  &  celui  de  fa  femme. 

•  rte  Jaeqatâ  Tiniont^  on  portrait  d*Henri  III ,  la  PréTen-» 
ration  au  Temple ,  la  Converfion  de  S.  Thomas  ,  uo  Coa« 
fiftoirei  une  defcente  de  croix  ,  le  Titien ,  TArécin  ,  lea 
J>aca  de  Ferrare  ,  Tallaitement  d'Hercule ,  unp  Léda. 

Do  Jeari" François  Barbiery  »  dit  le  Guère tn,  La  Fréfen* 
tation  de  N.  &  au  Temple ,  une  Vierge  ^  un  Chfiil ,  David 
4cAbigai1. 

De  Jean  BelUn  ^  la  Citconciiion  de  Notre  Seigneur ,  une 
Adoration  des  Rots. 

De  Jean  Breugle ,  la  Tranfmigration  de  Babylone ,  leu 
PaiTagers  ,  le  chartoc  ,  une  marine  aux  fileta  ^  une  aux 
poiiTons. 

De  Jean  Jîolbein ,  le  porrrsît  d  une  femme  ,  Tbomao 
Jylorus ,  (Georges  Lyfcin  ,  Thomas  Cromwel. 

De  Jc  in  Lanjranc  ^  le  pcnrnit  d'une  femme,  une  An- 
Honciation  ,  une  Charité'  romaine. 

De  Jean  Miel  ^  une  vendnn^^e  ,  îa  danfe  ,  les  Chafîèurç» 

De  Jean* Antoine  RegUlo  ,  iuduh  ,  Hercule  ^  la  femme 
adultère. 

De  Jérôme  Muuen ,  un  S.  Jérôme  ,  ia  Réfuneâion  dtl 
I^azare. 

De  Jofepk  Forte  ^  d\l  S ahiaci  ^  l'enlcven^enr  âcn  Sabines,' 
T^Q  Jofc^h  BMfera^dit  i'£jj^agnolei^\Q  iongc  du  Cara«* 
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vage  ,  N.  S.  au  milieu  des  Doâeufs  ,  S*  Jofepb  ^  DéouH 

crue  ,  Héraclire ,  deux  fois. 

De  Juus  Romain  ,  la  nourriture  d'Hercule ,  Tenfanc©  de 
Jupiter  ,  la  nailFance  de  Bacchus,  le  bain  de  Vt'nus;les 
fix  tableaux  appellis  les  Jîx  Frifes  ,  font  l'en  le  veinent  des 
S.ibiiies,  la  paix  entre  les  Romains  &  les  Sabins,  Coriolan, 
le  Sicgo  de  Car:hagènc  ,  la  vertu  de  Scipioa  ,  le  mêoie 
donii.uir  àen  récompenfes  nuliuires. 

J)j  ;  Zujlius^  l'enlèvement  de  IVorcrpinc. 

T>c  LéanJrc  B.ijfan^  dit  le  Chevalier  Léandrc  ^i  àtchcis 
Koë ,  !e  Jugement  dernier. 

De  Léonard  de  Vinci ,  une  ti^ce  de  femme  9  U  G>IoaK 
bine  y  un  portrait  de  femme* 

De  Cornid^,  on£ec^  AiMno,  une  couronne  d'épines, 
«ne  defcence  de  ci oîx  »  Sainte  Catherine  »  une  Sponûlke* 

De  lue  Jordam^  les  Vendeurs  chafifo  4a  Temple  ,  la 
ïîfcine. 

De  Martin  Devos^  let  fienret  avec  dea  tigres  &  iioton 
Aies,  PciU,  Syrinx  ,  des  enfans  &  des  tigres* 
^  De  Matthias  freck ,  le  Martyre  de  S*  fiem. 
*  De  MicheUAnge  Baonaroii^  uoe  delcente  decroii,li 
prière  au  jardin  des  Olives  ,  Gammide  ,  une  Sainte  A* 
mille. 

De  Micktl:'Attge  de  Carayag^  9  le  Sacn^ce  d'ifaac^UM 
Trans62uratïon  ,  un  Fifireur  ,  le  fonge  du  Canvige* 

DeUicotas  fouffin  y  Moïfe  ^marchant  fur  la  conronoede 
Pharaon  ,  le  firapp^ment  du  rocher,  le  raviffement  de  S. 
Paul  »  Moïfe  expofé ,  la  natiiànce  de  Bacchus,  les  feptSa« 
i;remens. 

'  De  Paris  Bourdon  y  une  Sainte  Famille* 

De  Paul  Bril^  un  payfage  aux  chèvres  ,  un  payfage  aux 
canards  ,  une  marine,  une  Sainte Fagiiile  ^  des  Nyinp^ 

&  dw's  fdtyrcs. 

Oc  Pm'.I  Rcimbranty  une  nuit ,  un  S.  François  ,  le  p3f- 
fa^c  lu  m  Miliu,,  poctrait  d'une  Flamande  ,  d'un  ik>uigue' 
roeftre  ,  &c. 

De  Paul  Cagliari  Vtroncfe  ,  Léda  ,  Mirs  déiarmé  p^f 
Vûnw^  ,  Il  mor:  d'Adonis  ,  Mercure  &  Herfé  ,  M.irs  & 
VJnus  liés  pu  l'Amour  ,  Paul  Vcron'tfe  entre  le  vice 
vertu  ,  la  Sugelfe  ,  compagne  d'fîercule,  le  Refpeft,  l'Amour, 
le  Dégoût,  rinfidélité,  Mars  ^  Vénus,  rembràfemenrde 
•  Troycs ,  le<î  Ifr^nélitcs  foriant  d'Egypte  ^  le  Jugeaiéot  ^ 

Salomon ,  Mo'ife  fauv^t 
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De  Pierre  BfêugU  ;  un  paylage  ,  la  mufique  des  chats  » 
le  grand  chemin. 

De  Pierre  dt  Latr  ^  dit  Bamàoccio  ^  des  enfans  ,  des  Sbires^' 
la  belle  foire. 

De  Pierre- François  Aloîe ,  un  repos  en  Egypte  ,  ArchH 

^  nède  ,  PrédicatiQii  de  S.  Je  rn  ,  Af^ni'  Se  Ifmaël. 

De  F/tfrre  Pcrugin  ,  rAdi)ration  de  N.  S,  la  Saince  Vierge 
&  rEiifaïu-Jéfn^î ,  une  defcente  de  croix. 

De  Pierre-Paul  Rubtns  ,  douze  elquiiics  qui  rcprtTcntenc 
rhilloire  de  Condautin  ,  I  homin^,  b  c\  nauence  deScipian^ 
l'aventure  de  PhiLpamen  ,  fi  i.jiinèdi- ,  Mnrs  Venus, 
Diane  rcvcnnnc  de  la  challe ,  ic  iugen^enc  de  Piàs  ,  l'hiftoire 
de  S.  Georges. 

De  Pierre  Vanmoî,uï\^  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone ,  un  payfage ,  une  fuite  de  Jacob* 

De  FUrre  Noefs  ,  une  £gli(e ,  une  autre  Eglife. 

'D^RaphM  Smncio ,  le  portrait  d*une  vieille  »  une  Viem^* 
JiAbs  II  y  &  leao  au  dëfert ,  une  Saiate  Famille ,  la  sx&nx 
d^filéchiel ,  S.  Antoine  «  S.  François  &  plufieors  Vierges  , 
ua.Chrîft  an  tombeau ,  la  prière  au  jardin  des  OHyes ,  ua 
portement  de  croix. 

De  Miffre  Roux^  la  femme  adultère* 

De  Sébafiien  de  Ven^ ,  dit  FrtfH^  die/  Piombo ,  le  portrait 
da  Michel-Ange ,  une  defcente  de  croix  ^  la  réfurreaioo  da 
LAzarew  Cdft  un  grand  tableau  fur  bots ,  compofé^  de  cin- 
quante  figures  de^  grandeur  naturelle*  Des  Critiques  difenC 
que  la  compoficion  n'en  eil  ni  favante ,  ni  agréable.  Ilaét^ 
peint  fur  lesdeHins  de  Michel- Ange,  en  concurrence  da 
tableau  de  la  transfiguration  que  Raphaël  faifoit  alors  pour 
François  I.  Le  Cardinal  Jules  de  Médtcis ,  Archevêque  dô 
KartKXihe  ,  le  donna  a  fon  Eglife  Métropolitaine ,  oilÉ  il  eft 
reflé  jufqu'en  l7aa,queM.  le  Régent  en aysnt  eu envie^ 
les  Chanoines  ne  purent  lerefuferà  ce  Prince,  qui ,  par  re- 
connoiffance  y  leur  donna  aoooo  livres  pour  continuer  le  bâ- 
timent de  leur  Eglife  ,  de  leur  fit  f^ire  une  belîc  copie  de 
ce  tableau.  Ce  Prince  aurott  fana  doute  fatisfatc  fon  envie 
pIuTÔr  &  à  moins  de  frais  ,  s'il  avoît  fu  qu'iî  y  a  voit  alors 
a  Pans  chez  la  Ducheffe,  veuve  de  Milord  Duc  de  Melforr, 
un  tableau  original  du  même  Peintre,  &pa-eil).  celui-ci,  tant 
pour  îe  f'jjet  que  pour  h  compofî'.ion  &  Icr  d'iienfîons. 

De  Stmbaldo  Scara  ,  onze  payra^eç  ;  i  ,  C):-pI,^c  ;  i  ,  rae 
de  Hipctre  5  3  ,  un  ponr  ;  4  ,  renconrre  de  Cavaiiers  ïz  ds 
Diunes  i  |  ^  des  hommes  mafqués  y  6  j  le  CavaUer  &  les 
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Daines  ;7,  VEté;  S,  dnnfede  ntriét  ^9,C0tDl>atàUîaflcer 
10  ,  l'hôtellerie  ;  îi  ,  THiver. 

De  Thomas  ViUebon  ,  la  mort  d'Adonts  ,  Hercule'  & 
lole. 

De  T/Wtffi  Vecelli ,  PEmpereiirOthon  ,  le  Comte  Caftillon 
«ne  Miifique  ,  Charles-Ie-Quint ,  Philippe  M  ,  Clément  VII, 

Aâeon  ,  Calîfli ,  la  vie  humiin?  ,  Vcfnujî  a  la  coquille  ,  la 
^înînelie  du  TKien  ,  îe  Tentntenr  ,  Diane  Atléon ,  Vi- 
teliius  ,  Vcfp  . lîeii ,  l.i  càlîettc  uu  Tirien  ,  rcnlcvenient  d'Eu- 
rope ,  1  Euiavone  ,  V  énus  qui  le  mux  ,  l'crféc  <S:  Ar-dromcde, 
rédiication  de  l'Amour  ,  une  Madeleine,  un  noli  metangcrCf 
Philippe  II  S:  fa  Mairrelfe. 

De  V^alcntin,  une  femme  qui  joue  de  la  guitare,  UMu« 
liquc,  les  quatre  âges. 

De  K aîdervflde ,dcux  Marine?. 

De  Vouverman^ ,  quatre payT-gcs  ;  r,  la  chafTe  dn  vol  ,2, 
le  départ  pour  la  chalFe  ,  3  ,  4a  curt'e  ,  4  ,  la  Ch  airenfc 

Ces  apparremcns  &  ce  vafte  plein-pied  finiiiciit  par  la 
païuk  mz^ii.fwme  fra!crie  qui  règne  fur  la  ruedeRiche- 
Jièu  ,  conlh  uKc  ,  que  uuu^  1  avunsdu  ^  fui:  les  deiRnsdc 
Jules- HarJouin  Manjard, 

La  nouvelle  galerie  d'Enté* 

Cette  ^lerie  qui  fait  Tadmiration  des  Connoiffeurs  >  A 
éclairée,  dt»  côté  des  jardins  par  onze  fendes  cintx^A; 
rârées  4e.. belles  elaces.  Elle  eû  revêtue  d*une  ardutefime 
en  pilaftres  d'ordre  compofite  »  aa^delfus  duquel  lèg^nw 
corniche^  ayec  des  confoles  coudées  dans  la  frife  ^  aceon* 
pagnes  de  trophées  &d*atttres  of nemensfi  artiftementdor^ 
qirils  paroiilent  de  métal  au  lieu  de  bois  ;  diffiSrens  tsbleiax 
placés  dans  le  lambris  oppofé  aua  croifées ,  &  dans  la  voûte 
qui  eft  formée  en  berceau^  repréfentent  les  principaux  éré- 
nçmens  de  rhiftbîre  d'Enée  :  ooof  a>mmencerons  par  Id 
fept  du  lambris ,  de  nous  finirons  par  les  fept  de  la  Toftie* 

5.  les  chiffres  placés  au  commencement  de  chaque  oliné^ 
marquent  V ordre  chronologique  le  l'Enéide, 

I,  Le  premier  repréfente  En(fe  fuyant  de  Troies,  porOflt 
fon  père  Anchife  ,  &  fuivi  d'Afcagne  &  de  Créufe. 

5.  Dans  le  fécond  on  voit  Didon  dans  le  Temple  ,  au  mo- 
ment qu'elle  apperçoit  avec  furprifefinée^  qu'un  nuage 
foboit  juiqu'aloraàiia  vue^ 
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.  ^  te  troUtème  eft  ta  mort  d6  Didoo ,  qui  fe  poignarde 
Sir  tin  bûcher. 

8.  Le  quatrième  eft  ladefcented?Enée  aux  Enfers 
idnit  par  la  Sybille  y  cjui  lui  montre  avec  fon  père  Âncbîfey 
toute  fa  poftérité  qui  font  le$  Céfars.  La  bordure  de  ce  ta- 
bler u  forme  comme  un  tapis  de  fculptare  ,  que  le  Temps  & 
la  Renommée  en  deux  grandes  6gures  de  relief  dorées ^  re-i 
lèvent  pour  découvrir  ce  fujec. 

IX.  Dans  le  cinquième, /upiter  fur  fon  aigle  donne  f<i8 
ordres  à  Enée. 

13.  La  mort  de  Pallas  fils  de  Neflor  ,  &  les  regrets  de 
fon  père ,  eû  le  fujet  du  ûxième  y  traité  dans  nn  clair-, 
obfcur  de  nuit. 

14.  Dans  le  feptième  ,  Turnu';  eflvaincu  8c  pnr  Fnce. 
Ce  dernier  tableau  fc  trouve  au  bout  de  l  i  ^^nleric  ,  laquelle 
fe  termine  en  hémi-ciclc  ,  ou  demi-ovale.  Dans  le  point- 
înilieu  eft  placée  la  chcminç?c  ,  une  des  plus  fuperbes  qui 
fe  foicnt  exécutées.  Son  archuedure  eû  de  marbre  verd  , 
fur  un  plan  favant  &  nouveau*,  les  marbres  font  revêtus 
d'ornemens  ,  &  charges  de  grovj)es  d'enfans  portant  des 
girandoles  ,  ingénieufement  places  ,  le  tout  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  Au-deflus  de  la  tablette  de  cette  cheminée,  . 
eft  un  trumeau  de  glace,  rcmpHlFant  les  entre-pilaftres  juf-  . 
qu'au  deffous  de  Tcntablement ,  par-deflus  lequel  partent 
deux  Anges  fupportés  des  armes  de  feu  S.  A.  R.  dont  les 
accompaenemcns  defccndcnt  en  feftonant  de  Jiaqne  côté 
de  !a  L;lacc  ,  à  quoi  rLpondcnt  aiîez  noblement  deux  grands  , 
obélifqucs  ornes  de  rrophe:;s  ,  lurmontes  d'un  ai^le  tpioyé  , 
qui  monte  jufqu'au-defrus  du  plafond  de  l'entablement.  Cette 
compoHtion  &  plufieurs  autres  ouvrages  du  même  Palais  , 
font  du  deftin  oc  de  Texécution  de  Gilu^-Mane  Openord  » 
premier  Architeâe  de  feu  S.  A.  R, 

.  lo.  En  continuant  Tezamen  des  peintures  qui  reflent  \ 
▼oir  dans  la  voûte ,  le  huitième  fujct  qui  eft  au-deifus  do 
la  cheminée  ,  rcprâente  la  Furie  évoquée  au  coroman-* 
dément  de  Junon  y  surexciter  Turnus  à  la  guerre. 

9*  Dans  le  neuvième ,  peint  fur  la  voûte ,  eft  Pcmbr&fe^ 
ment  des  yaiflèaux  d*£nee ,  &  leur  métamorpbofe  en  Né-! 
réîdea. 

.10.  Le  dixième»  en  face  du  précédent»  c'eft  Vulcaîa 
montrant  à  Vénus  les  armes  qu'iF  a  fabriquées  exprès  pour 
£née. 

4.  On  voit  dans  Tonzième  .  qui  eft  plus  grand  que  les 
9ntrea,  &  qui  fe  trouve  dîreâemeat  au  milieu  du  la  voùc^j 
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te  Dieux  ztttmVb ,  Jnpîter  att^dcflTas  iftvx  ^  &  Toiicm  1  fei, 
côtés ,  regardant  dédaîgneufement  VéDus  qui  fopplie  fon 

Ère  en  faveur  d*Enée.  On  remârqtie  dans  cette  pièce  me 
fcorde ,  &  un  Mercure  fendant  la  nue  ^  dans  un  point  de 
perfpeâtve  fort  )u(le&  digne  d'obfL'rvation. 

1.  Le  douzième  fujec ,  en  revenant  vers  la  porte  ,  eft 
7t)non  qui  engage  Boie  de  fufciter  une  tempête  aux  vaifTeauz 
d'JBnée. 

•J.  Le  treizième  qui  e(b  en  face  de  celui-ci  ,  fsit  voir 
Keptune  en  colère  qui  menace  £ole ,  &  qui  calme  Ja  tetn* 
pèie. 

ér.  Enfin  dans  le  dernier  ,  Enéc  réfolu  de  s'établir  à  Car- 
thage ,  où  il  fait  bâtir  des  édifices ,  en  eft  détoarné  par  Mer* 
cure f  de  Texprès  commnndementdeJ upiter* 

Toutes  ces  peintures  font  d\întoinc  Coypeî ,  mort  en  1712, 
premier  Peintre  du  Roi  &  de  feu  M.  le  Duc  d'Orîéans , 
Régent ,  qui  a  même  rrnvnille  à  ces  ciiffirens ouvrages  ,  prin- 
cipplement  pour  le  deHln.  Les  Connoifïenrs  rcrnarq/ient  que 
'  c'eft  te  prircipnl  ouvrage  de  Coypel  ;  mais  ils  remarqueiit  suffi 
cjnc'  le  trop  t^rnnd  éch.i  des  draperies  nfTomme  Ic^  cnrnations, 
quoiqu'on  ait  nryecîJde  les  tenir  plus  rouges  que  le  naturel. 
Qonnt  au  deiTin  ,  le  Pciiitrc  s'y  eft  montré  plus  imitateur 
de  Ruhens  ,  que  de  Tantique. 

Aurez-de-chnnfTée  ,  &  au-de(Tînis  des  appartcmcrs  qne 
Ton  vient  de  parcourir ,  <ont  la  Chapelle ,  donc  les  peintures 
jbnt  de  Vouet^^  r.ippartement  qu'occupoic  S.  A.  R» 
dame  In  Ducheffc  d'Orlcans  ,  femme  du  Régent ,  occupé  au- 
joiirtl'hui  par  les  jeunes  Princes  ,  fils  de  Monfcigiieut  le 
/yac  de  Chartres ,  M.  le  Duc  de  Valois  né  le  6  OÔobre  1773* 
le  Duc  de  Montpenfier^né  le  3  Juillet  I775.  Cet  ap* 
partement  eft  compofé  d'une  enfilade  de  plufieurs  belles  & 
grandes  pièces  ,  dont  l'entrée  eft  fur  la  gauche  de  la  féconde 
cour.  Au  bout  de  cet  appartemcnr  ,        le  retour  de  Taile 
•  nèuve  ,  il  faut  remarquer  une  pente  galerie  du  ùerùn 
reftion  du  Sieur  Openord.  Entre  cette  galerie  2c  l'orangerie, 
il  y  a  un  petit  appartement  qui  termine  le  grand  ^  le  loot 
fah  avec  beaucoup  d*arc  Se  de  magnificence ,  à  quoi  répoodttt 
parfaitement  les  meubles  qui  font  d'un  choix  exqilis.^ 

La  vue  de  ces  appartemens  donne  fur  un  petit  jàrdîo  ti^ 
entendu,  qui  fertde  parterre d*onmj;erie;  il  eft  ferm^dW 

frïlle  de  fer  en  demi-cercle ,  qui  ie  f^pare  du  grand  jardioda 
alais-Royal. 

Xa  forme  de  ce  Palais  fe  préfente  aujourdliui  avecbeao> 
covpde  majefté^  M.  le  Duc  d*Orléai»a  fah  cbiogec  toec 
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te  grand  corps  de  logis  de  rentrée  avec  fes  deux  ailes  ;  il  en 
a  fait  rebâtir  un  autre  d'un  nouveau  deflln  ,  &dans  le  goût 

moderne  ,  &  a  f-it  conftruire  Tentrce  de  ce  Paîais  d'une  ma- 
rière  toute  diftérente  :  il  a  élargi  de  beaucoup  la  preniicre 
cour  ,  a  fait  bâtir  ie  corps  de  logis  du  milieu  ,  avec  une 
façade  ornée  de  coioimes  &c  d'uue  baluftcade  qui  cègne 
tout  au  tour. 

Cette  façade  eft  compofée  de  neuf  grandes  croifées  or- 
nées de  glaces ,  y  compris  les  trois  qui  font  fur  le  corps 
avancé  du  milieu;  les  deux  ailes  de  cette  nouvelle  cour  ont 
chfàcune  fept  croifées  de  face  dans  les  mêmes  proportions  que 
la  façade  :  le  tout  n'a  quun  étage  comme  les  autres  parties 
du  Palais.  Ce  corps  avancé eft  termine  par  i)n  tronton,  dans 
le  tympan  duquel  font  les  armes  d'Orléans  ,  (  )u:enuespar 
des  Anges  ,  Iculptés  par  M.  Pajnu  ,  Pruiciltur  del'Acadéôûe 
Kovalc  de  Peinture  ik  Sculpture. 

Ce  corps  de  bâtiment  prclui-ic  une  nutre  façade  du  côte 
de  la  féconde  cour ,  dans  le  raème  gouc  que  la  première  ^ 
c*e(l-à'dire  ,  oinée  de  colonnes  ôc  d  une  baludradc  fur  le 
corps  avancé  du  milieu  ;  mais  comme  il  eÛ  plus  exhauHï, 
on  a  placé  fur  Tentablement  trois  belles  ilatues  fymboliques. 
Au-delTus  des  colonnes  on  voie  encore  quatre  grandes  figures» 
4lont  l'une  repréfente^j  ta/^i»  militaires ,  caraâ^féspar  te 
pieu  Mars  ;  Tautre  qui  eft  une  femme ,  repr^fente  la  Pm» 
àsnce;  la  troifième  repréfente  UdÀbértdité^  ioféparablede 
la  Dfoteâion  des  beaux  Arts  ,  caraélérifife  par  la  figure 
^ÀpoUon  çiui  eft  la  quatrième.  Ces  quatre  figures  fom  auflî 
de  M.  Ptf/oir.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  excellent  Artifta 
^x  articles  Moif  umens  rj^cens  &  Palais  db  Bourbon* 

Dans  le  fronton  qui  termine  le  bâtiment  du  côté  de  TOpéra^  ' 
on  voit  un  cartouche  chargé  du  chiffire  du  Prince,  &  ac« 
cotnpagnë  de  deux  femmes ,  donc  Tune  repréfente  la  Pm- 
denoe  ,  &  l'autre  ,  la  Libéralité^  avec  des  enfant  qui  tiennent 
les  attributs  qui  les  caradérifent* 

Dans  le  fronton  parallèle ,  qui  termine  le  b&timent  du  c6td 
^e  la  rue  de  Richelieu  ,  on  voit  encoreun  cartouche  chargé 
du  même  chiffre  que  le  précédent ,  accompagné  de  deux 
Sommes ,  dont  Tune  reprélente  la  Foret  &  Tautre  U  JuJkçe^ 
ayant  également  des  enfans  qui  tiennem  Ieur<;  nrtributs,  : 

Ces  cartouches  font  encore  du  cileau  de  M.  Pajuu,  La 
principale  &  première  entrée  de  ce  P.ilnis  cil  form'^e  p^r  trois 

frandes  portes  de  front,  à  la  fuite  def^uflle  ,  de  côté  Se, 
'autre  régnent  crois  arcades  qui  laidènt  voiria  ia^adeneuvq 
fin  palais* 
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Le  nouvel  efcalier  attire  la  curioficé  du  Public  par  Cc^ 
delHii  ingénieux  ,  &  îl  a  e'cé  condruit  dans  un  cnfencemeot 
qui  eftà  droite  en  entrant  fous  le  vedibiile.  li  eft  renfermé 

fous  une  rfp^c^  de  dnn-c  fort  clevJ  &  orné  de  peinuircs. 
Une  dou/ai  ne  .!c  ^';rniidcs  marches  de  picrrede  îisis  en  fer r. ver.: 
le  commencement,  &  fc  terminent  à  un  perron.  Là  Pefcaiier 
fe  divife  en  deux  parties  ,un  cn:é  rourneà  droire  &  l'autre 
à  gauche:  ces  deux  cfcaliers  fe  termuicnt  au  grand  pallier 
qui  eft  à  l'eutrce  des  appartcmens,  La  rampe  de  cet  efcsliet 
eû  un  cbef-d*ceuvre  en  ce  genre  ,  &  excite  radmiraticnie 
tout  le  monde.  Elle  eft  de  ter  poli  avec  des  ornemer.s  de 
toute  cfpècc  ,  ôc  dont  une  partie  font  dorés  ;  le  tout  du  plus 
grand  goCit ,  d'un  travail  fini  8c  d'une  grande  magnificence. 
A  clhKun  des  côtés  oii  l'cfcaliet  fe  divife&r  va  en  tournant, 
eft  pl.icé  un  petit  Amour  de  bronze  ,  portant  fur  fa  têce  ufl 
Vafe  de  cryftal  en  minière  de  laritcrne. 

On  trouve  ,  en  towrr,:.nt  à  droite  fur  le  pallier  ,  une  pre- 
mière antichambre  oriice  de  fculptures  &  de  peintures  d'uû 
très  bon  goiu.  La  falle  à  manger  clt  liccorée  d*iine  archi* 
teciure  ca  ftuc ,  ^ui  le  difpute  au  maibre  en  fraîcheur  &e&  ^ 
poli. 

A  cette  pièce  fuccède  un  fallon  d'environ  trente-deux  pieA  I 
de  long  fur  vinct-huic  de  large.  L'apothéofe  de  Ffichécil 
peinte  dans  le  plafond.  Au-de(ibus  de  la  corniche ,  on  i 
peint  un  focle  enrichi  de  v^kfes ,  de  tapis  de  fleurs  Bc  de  MiOf 
Sur  lequel  plufieurs  petits  Amours  paroîflem  occupé  des 
préparatifs  de  la  CËte.  Le  célèbre  M«  Fûrre  a  exécuté  ce  grand 
morceau.  Le  même  a  peint  aufli  une  Aflbmption  de  la  Viager 
ft  TAiitel  de  la  Chapelle  qui  eft  su  bout  de  rappartemeot* 
Cette  Chapelle  6c  les  dernières  pièces  de  cette  aile  font  dis* 
un  bâtiment  neuf  qui  lui  eft  adoaéy  &  dont  la  lace  eft  fur  use 
cour  du  côté  de  la  rue  des  Bons-£nfsns.  Le  plan  de  cet  é& 
licefbrme  un  grand  avant-corps  avec  des  pans  coupés.  Les 
omemens  de  cette  façade  font  parfaitement  exécutés.  Les 
Htimeos  qui  régnent  le  long  de  la  rue  desBons-£nfiQS,& 
les  ailes  en  retour,  foôt  de  feu  Cartaud ,  de  l'Académe  Bfffw 
d'Arcbicedure. 

Les  embellilTemens  ajoutés  à  la  partie  qui  donne  fur  le 
jardin,  &  la  continuation  du  balcon  en  retour,  font  un  tr^?- 
bon  effet  :  les  fculptures  des  confotes  qui  foutiennent  le 
balcon,  font  d'une  très-bonne  main.  Tous  ces  nouvennx  ou- 
vrages ont  été  exécutés  d*après  les  delfina  de  M»  CofUûM, 
de  TAcadj^fTiie  Royale  d'Architedure, 

i^e grand  jardin  dl  du  deffin  de  Dtfgm^  Archite^^^ 
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Roi  delà  première  clafle,  &  ContrôIeur^G^néral  de  feS 
bStinitns  ;  il  étoit  neveu  du  célèbre  le  Notre  (k  ihériiïev  de 
ioneénie.  On  y  voit  deux  belle*:  peloul'es  entourées  d'ormes 
en  Doules^  un  grand  baflîn  au  milieu  d'une  demi-lune  ,  tor- 
mèe  par  des  treillages  à  pltifîeurs  angles  ,  oii  font  placées  des 
flatues  de  la  main  du  i^ercmbcru  ,  de  quelques  autres 
Sculpteurs  du  dernier  ûècle.  Toutes  les  ûdtues  font  de  ftuc, 
d'âilc/.  bonne  manière. 

Au-dcirusde  la  demi-lune  de  treillage,  on  fe  promène 
fous  un  quinconce  de  tilleuls  où  font  des  bancs  de  pierre 
pour  fe  repofer.  L'ombrage  eft  cb^rmiiit.  Au  fond  du  jardin 
on  a  élevé  un  grand  pomqae  dé* treillage  de  fix  toifes  de 
brge  fur  une  hauteur  proportionnelle.  Ce  portique  eft  orné 
de  deux  fiatoes  dam  aes  niches.  La  grande  allée  eft  uo  ber- 
ceau  de  la  plus  grande  beauté  :  les  charmilles  font  taillées  en 
|x)rtique.  Ce  jardin  fert  de  promenade  au  Public  par  la  bonté 
du  Prince  qm  le  pofsède:  il  y  a  même  des  portes  de  com- 
munication aux  maifons  c^ui  ont  vue  fur  ce  jardin ,  ce  qui 
eft  d*nnc  grande  commodité  pour  ceux  qui  les  occupent. 

PALAISEAU ,  Bourg  éloigné  de  quatre  lieues  de  Paris  fur 
Tancien  chemin  de  Chartres,  La  petite  rivière  d'Ivette  pafieath 
delTous  à  une  légère  diftance.CeBourg  n'a  proprement  qu'une 
rue  qui  s'étend  du  Septentrion  au  midi  ;  on  détourne  à  droite 
pour  monter  à  rEglife&au  Château  qui  eft  au-defttia*  Les 
environs  font  en  labourages  ^  vignes  &  prairies. 

L'Kglife  qui  eft  fur  ia  pente  de  la  montagne  eft  du  titre 
de  S.  Martin.  Il  y  avoit  un  petit  Monaftère  érigé  au«* 
trefois  &  confié  aux  Moines  de  Bourgueuil  en  Anjou ,  au 
plus  tard  vers  l'an  l  lOO ,  miis ,  depuis  plufleurs  fiècles  il  n*y 
a  plus  qn'un  Prieur  qui  efl  Coniinendani\ c.  Plufleurs  Ec- 
cl^ffiaftiqucs  nur  Van  qmWfiJ  nntôt  de  Ch^ruoincs  ,  tantôt 
de  Cliapehnii ,  y  céic-brciit  TOiIice  Divin  avec  le  C  :ié  qui 
delTert  ia  I  an  ifle.  Ces  Chnnclnins  fu:  en:  établis  en  1571 
dans  la  Chapelle  qui  fait  le  fond  me;  idiorDl  ,  au  nombre 
de  cinq  ,  &  deux  .enfans  de  Chœur.  Leur  Fondatrice  eft  La-' 
theritit  de  Lévy^  veuve  à^Ejprii  Je  hlarviUe ,  Cfievalier  de 
l'Ordre  du  Roi,&:  Seigneur  dePalaifeau  ,  dont  on  voit  les 
armes  à  toutes  les  .T-cr^i^es  de  rK^Uf'».  Cette  Chapelle  eft 
fous  le  titre  de  la  Vifitation,  On  a  rej  oint  en  iTloaux  cendres 
des  anciens  Seigneurs  qui  v  repcfenr  d.in  >  un  cave<iu  ,  les 
os  des  corps  de  ceux  de  la  faniille  de  MM.  jirruiud  qui  furent 
tirés  de  PAbbaye  de  l'orr-Royal.  La  nomination  de  la  Cure 
^utauudfou  ât^oidç^à  i'Abbayç  de  Bourgueuil  ^  1^  comme 
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le  Prieuré  de  ce  lieu  efl  membre  de  cette  Abbisft  ^  tet 
Fouillés  des  XV  &  xvi'.  fiècles  &  fuivans .  ont  insriQiiié 
que  c'ed  au  Prieur  à  y  préfenrer.  II  y  avoit  en  une 
IVlaifun-Dieuà  Palaifeau  ,  donc  le  revenu  confidoic  en  fepf 
quartiers  de  terre  au  lieu  d'Alveraes^fur  le  chemio  4e  Viâburf 
liyn  nvATi  une  léprofcric. 

La  liciiation  du  Château  cil  forravnnragcnfc  pour  IVtendue 
de  la  vue.  On  y  voit  plcfieurs  rours  3  Pr^ntique  avec  leurs 
crenaux  des  pointes  en  dc  Hous  en  cul-dc-lampe.  Le  nom 
•  de  Palatleau  vient  inconteftabicment  du  îarin  Paîarîoîum , 
qui  elt  le  diminutif  de  J^ûLitium,  lequel  a  été  du  en  Jai:,^L:c 
Vulgnire  l  aîctjblou  talejtî ,  d'où  s'eft  forme  Palaifeau,  conirne 

é'oijd  uiitau.  Ce  petit  Palais  eultoic  dès  la  première  race 
de  nos  Rois. 

PAPETIERS  Cartiers.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit 
défaire  &  vendre  les  carres  à  jouer  ^  6*c,  Ils  forn»ent  une 
Communauté  qui  a  des  fl;uuts  furt  anciens,  reiiouvelUs  en 
I581  ,  par  Edit  d'Henri  III ,  coiihniit'^  &  homologues  en 
1594  fous  Henri  IV.  Ils  ont  reçu  quelques  augmentations 
VTous  Lor!s  &  Louii»  XIV.  L'apprcntifTagc  efl  de  quatre 
flàns  &  trois  ^iis  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv. 
la  jnaîtrife  c^oo  livres.  Patron  les  Rois.  Bureau  chez  le  Juré 
en  charge.  Voy,  Cartie&S. 

PAPETIIÎRS-C01.LEURS,  fir  tn  mêuhUs.  Ce  font  ceux 

2ui  tttbrique  fit  le  carton  »  coiimofé  de  rognurei  de  caiton& 
e  msiuvais  papier.  Ils  ont  aum  le  droit  de  vendre  regiUref, 
encre  ,  plumas  à  écrire,  règles,  canifs  ,  grattoirs  &  P^j^^ 
peints  ou  velomtés^  pourameublemens ,  6rc.  Cette  prcÀmon, 
une  des  plus  anciennes  ,  étoit  autrefois  regardée  comme 
lin  Art.  Sn  791 1  Charlemagne  tira  de  ce  Corps  quatre  luréi, 
auxquels  il  fit  prêter  ferment  ,  pour  fervir  à  VUniverfid 
qu'il  1/enoit  de  tonder ,  &  furent  appelles  Papetiers  dêtVm^ 
verfité\'Bn  ,  Charles  VI  ayant  accordé  une  exemption 
d'impontion  aux  OifHciers  &  Suppôts  de  TUniverfîté  ,  te 
quatre  Jurés  tirés  de  ce  Corps  en  jouirent  ^alemenL 

Cett  e  Communauté  n'a  desilatuts  que  depuis  1599,(001 
Henri  IV,  qui  01  t  Jré  renouvellés  &  confirmés  par  Lettres 
patenti.'S  de  Louis  XIV  en  1659 ,  données  à  Touloufe ,  &  re- 
gidréeiï  au  Parlement  l*année  fuivante.  L'apprenttflàge  tû 
de  qua  tre  ans  &  deux  ans  de  compagnonage.  Les  veuves 
jouiifetit  du  privilège  de  leurs  maris ,  ic  donnent  qualité! 
un  CoBipagnoD  en  répoufant.  Le  brevet  coûte  }o  livres  ^  A: 
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Ta  maîtrife  aoo  Uyres^  avec  chef-d'œuvre.  Parron  SatnrJulien- 
le- Pauvre.  Bureau  I  rue  SaioC'Juiieo-ie-Pauvre«  Flc»j%  Ju- 

JUAMDES*  * 


PARA  Y.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Montlhéry  ,  cft  fltué 
dnr/;  tire  p!nine  tcrri'e  en  h!ed  ,  fuuée  du  côté  du  midi,' 
par  r.ipport  a  Pnris  ,  à  trois  lieues  de  cerre  Ville  ,  entre  le 
chcmui  d'Ùr!t'ans&  celui  de  KorKaineble.iu  près  de  Wiceous 
&  Louans  ,  dit  Morangis.  L>glile  elt  lous  l'invocation  de 
S.  Vinceot ,  Martyr  d'Eîp^jgne.  La  préfenrarion  à  c  rte  Cure 
apparrenoit  dès  le  ueiauèmc  iîècle  à  i'Abbaye  de  Saine- 
Germain.  ^  • 

PARCHEMINIERS.  Ce  font  ceux  qiiî  parent  &  mettent 
en  couleur  les  parchemins  &  vélins,  aulH  u)t  qu'ils  font 
fortis  des  maiu.sdu  MJgi(îier.  Les  Statuts  de  ccrtc  Commu- 
nauté font  du  règne  de  François  I  en  1545  ,  augmentas  lous 
Louis  XIV  par  l  ettrcs-Patcntcs  de.iO)4|.  Chaque  Maîrre 
doit  avoir  fa  marqi^c  particulière.  Un  CoTipagnnn  qui  époufe 
la  fille  d'un  M..ître  ,  cft  exempt  du  chef-d  œuvre.  Le  brevet 
coûte  36  livres  ,  &:  la  maîtrife  6CX5  livres.  JL^airuii  ^.  Loui5, 
Bureau,  ru^Auiuaue.  Koj.  JURANDES. 

PARFUMEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  drok de  faire  8c 
vendre  toutes  fortes  de  parfums  ,  poudres,  pommades^ 
pâtes  pour  blanchir  êc  nétoyer  la  peau ,  favonnetres ,  eaux 
de  fenccur ,  gants  ,  mtcaines  &  étofks  de  peau.  Les  Statuts 
de  cette  Commtmauté  lont  d<r  1 190  ,  fous  le  règne  de  Phi» 
lippe- Augufte ,  &  ont  éié  renouvetlés  êt  confit-més  par  Let- 
tres*Pateme$  de  Louis  XIV  ,  en  165^,  regiftréesen  Ptr^ 
lement ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  ic  Marchands  CanùerS'^ 
Pat^umeufs  ^  8cc.  L*appremiAàge  eiV  de  quatre  ans  trois 
ans  de  compagni>nage.  Le  brevet  coûte  livres ,  Se  lamat* 
.trife  400  livres.  Patron  Sainte  Anne  &  Sainte  Madeleine* 
Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie.  Fisf*  ivaANOSS. 

PARIS.  Cette  Capitale  du  Royaume  de Fr ance,  eftfituée 
fur  la  Seine ,  au  10*.  deg  de  longir.  &  au  48*.  '^eg.  50  rain^ 
10  fec.  de  latit.  feptentrionale  ;  elle  eftà  vin^t-huit  lieues 
S.  de  R'^u'^n  ,90  S.  b.  de  Londres  *,  9s  d'Amflerdara  , 
450 N.  U.  d.»  Vienne  ,  iso  N.  E.  de  Madrid, 270  N.  O.de 
Rom?,  5CO  N.  ().  de  Conlhntinoplc  ,  ^çûde  Lisbonne, 
600  S.  O.  de  Mofj;/  !,  300  S.  O.  dcCracovie,  225  S.  U. 
de  Copenhipïue,  380  S«  0«  de  Stockolm  ^  &c. 
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Paris  pafTe  pour  la  plus  belle,  1a  plus  riche, U plus  peu^- 
pl^e ,  lâ  plus  florilTante  ,  &:  l'une  des  plus  grandes  de  I  Eu- 
rope. Elle  ne  le  ctdc  à  aucune  Ville  du  moi. de,  fou  p^r  le 
nombre  prodigieux  de  fes  fuperbes  bâtimens,  foit  par  la 
fagclîc  de  fon  Gouvernement ,  foit  par  rapport  aux  Sciences 
^  aux  Arts  qu^oo  y  cultive  ,  foie  par  toutes  les  commo* 
dités  &  les  agrémens  qu'un  )r  trouve ,  foie  enfin  par  le  corn* 
merce  prodijgieux  (|ui  s*y  fine* 

Quant  à  Ion  origine  ^  on  Pignore ,  auffi  bien  que  fétymo- 
logte  de  fes  deux  noms ,  Lutèce  9c  Paris  ;  mais ,  foit  que 
le  premier  lui  vienne  d'un  ancien  Prince  Gaulois ,  nommé 
Lucus^  ou  mot  Xirimm  qui  fignifie  boue  ^  ce^qui  venoît 
fans  doute  de  fa  (ttuadon  dans  des  marais  «  îl  eft  cenain 

Sue  cette  Ville  étolt  connue  fous  ce  nom  do  temps  de 
iéfar,  n*&ant  encore  qu'un  fort  petit  Bourg.  Quelques  Au* 
teursont  fait  venir  le  mot  Paris  de  la  Déene  JJis ,  qui  ayoit 
un  Temple  dans  fes  environs.  D*au  très ,  avec  plus  de  Yiit« 
femblance  ,  Pont  tiré  des  Peuples  de  fon  voinnage  ,  ap« 
pellÀ  Parifii ,  qui  s'y  repdoient  fréquemment  pour  le  coai« 
merce  qu'ils  faiioient  entr'eux. 

A  r^ard  des  accroiilèmens  que  Paris  ^  reçus  en  différens 
temps ,  on  pourroit  fe  contenter  d'obferver  en  générai ,  que 
cette  Ville  Àoit  iiabitée  dès  le  temps  de  Jules^Céfàr  y  mais 
alors  peu  connue  ;  qu'elle  le  devint  davantage  fous  les£oi« 
pereurs  »  &  qu'elle  fut  aifez  reoommandable  fous  le  rèeoe 
de  Julien  ;  qu'elle  commença  à  devenir  encore  ptusiUuSre 
fous  Chvisi  qu'elle  a  reçu  de  nos  Rois ,  en  differens  temps^ 
differcnrcs  preuves  de  leur  proteélion  &  de  leurs  bontés,  par 
les  monumcns  ce'lèbres  dont  ils  Vont  embellie  ^  &  par  les 
privilèges  remarquables  qu'ik  ont  accordd's  i  fes  Habiraus. 
Oa  voie  ,  au  lurplus ,  que  les  révolutions  de  cette  Ville  ont 
été  à  peu  près  les  mômes  que  celles  de  tous  iesErats  naiffan^: 
objets  de  la  cupidité  de  differens  Princes  ,  elle  a  plufieurs 
fois  chanj:»e'  de  Maîtres.  Clovis  ell  le  premier  de  nos  Kois 
qui  Tait  choifte  pour  !a  Capitale  de  fes  H  rats. 

Depuis  cette  époque,  Pans  a  reçu  divers  accroilfêmens, 
dont  le  détail  mérite  l'attention  de  ceux  qui  écrivent 
l'Hiftoire  ,  &  des  perfonnes  qui  l'étudient.  Ceft  un  fpedacle 
întérefTant  pour  la  poUuque ,  pour  la  philofophie Se  pour  Vku^ 
maniit ,  de  voir  pnr  quels  degrés  cette  Capitale  eft  parvenue 
au  rang  qu'elle  tient  aujourd'aui  parmi  les  premières  Villes 
du  monde.  Voy,  ADàUi^iSTRATION  ,  COLLEGES^  HÔ- 
PITAUX ,  &c.  - 
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AccroiJfemtnM  fucceJlifs  de  la  Viîle  àt  Paris, 

Premier  plan»  Lorlque  Tun  conf:dèrc  [3  grandeur  ,  les  ri- 
chefl'es  &  le  nombre  des  Habitans  de  cccîc  Vilic,  Vefpnx 
fe  retrace  avec  plaifir  L*  temps  où  ,  renfernitV  djn^  une 
feuie  Ifle  ,  elle  iravoit  pour  elle  que  les  avantages  àc  la 
fituation.  Ce  fut  en  efFet  ces  avantages  qui  la  firent  pré* 
férer  aux  autres  Vilies  det  Gaules  par  Cé/ar^  êc  par  ceux 
dca  Romaina  qui  y  viorenc  enfuîte.  5es  tnaiuwa  bâties  de 
boîa  6t  de  terre,  tftoieot  iMfTes,  roodes ftmalconftruitea* 
Son  enceinte  ne  aMcendoit  point  au-delà  de  ia  Cïié,  &  U 
Vilîe  étoit  enfermée  entre  tes  deux  braa  de  la  Seine. 

Second  plan.  Cette  Ville  a'erobellit  un  peu  du  tempade 
cet  Empereur.  Il  iît  conftrutrcr  de  nouvellea  malfons  ^  plua 
folîdes  &  plua  commodea.  On  fecilica  la  communication  au 
j  feptentrion  8c  au  midi ,  en  conftruifanr  deux  ponts  de  boia 
dana  lea  lieux  oh  font  aujourd'hui  le  P^tir-Ponr  &  le  Ponr- 
mi'Chinge.  Ces  Ponts  fe  trouvèrent  enfermés  par  la  nouvelle 
anuratl  e  dont  Ccfar  entoura  la  Vi!!e  ni  la  fortifia  de  deux 
tours  placéeaoù  l'on  voit  aujourd'hui  le  Grand  Se  iePetii^ 
Châtelet, 

Troijtcme  plan.  Paris  devenu  le  (lègedcs  Gouverneurs  de 
la  Gaule  ,  s*é:oit  embelli  f  >us  les  règneade  VaUnanien  ,  de 
Cratien  ^  de  Conjianùn  de  de  Confiance  ^  y  féjournèrent. 
Son  principal  accroiifetnentfA  attribué  au  rè^ne  de  Julien^ 
furnomme  tApofiat  ^  qui  y  paffa  plufîeurs  hivers.  On  bâûc 
alors  hors  de  la  Cité,  ve'-s  le  midi,  un  Pa'ais  &  des  bains 
p  >ur  cet  Empereur,  f  '  d  ce  que  n  is  anciennes  chartes ip^ 
pell"nt  le  Palais  Jes  Thermes  y  &  -lont  on  voir  encore  quel- 
que'; veOiges  ,  dinsune  m^-ifon  fife  rue  de  la  Harpe.  V'oj. 
Palais  des  Thkrmes.  Dcp  i»;  rérabliflement  des  Fnncs 
dan<:  les  Gaules  ,  chaque  règne ,  pour  aii.fi  dire  ,  apporta 

Suelqu'iccroîTement  à  la  Vifin.  Clnvi^  ,  Cki.debert ,  &:  plu- 
etirs  des  Princes  qui  rriincrent  erifuite  ,  Hrenr  conflruire 
hors  de  la  Ville  des  Abbayes  ^  qui,  devenues  confidérahles, 
furent  bientôt  eiiviruuuées  de  maifonsqui  formèrent  infen- 
fiblcment  de  peiir»;  Rôtiras.  Tels  furent  le  Hourg  Saint" 
Marcel ,  la  nouveau  iiourg ,  auprc<;  de  Saint-Germain-I'Auxer- 
rois  ,  le  Bourg-tAbbé  .  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  dans 
la  cenfivc  de  l'Abbave  de  Sainc-Martiu-des-Charaps ,  le 
Beaubourg  auprès  d:i  Temple  ,  6rc. 

Quatrième  plan.  Les  incuiTions  de".  Normands  ,  6c  Ic«;  ra- 
vagcfi  qu'efluvoient  ces  petits  Bourgsfans  défeufes  ,  firent 
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fentir  la  nécelTtu  d'élever  de  nouvenes  murarîîet.  Quelquei 
Auteurs  attribuent  cet  ouvrage  à  Philippi-Avj^jf^c  ;  m/i? 
Pignnîol  delà  Force  prouve  aflez  claircmeiiC  que  cette  qua- 
tncinc  enceinte  eft  antérieure  au  règne  de  ce  Prince.  Voià 
quelle  Jtoit  cette  clôture  ,  au  rapport  de  Sauvai. 

i  Ile  commcnçoit  vers  le  nord  ,  à  la  place  que  l'or  noinire 
aujourd'hui  la  V\^cq  Baudets  o\x  Be au doy cr  \  ^ms  ^iQwmtl 
vers  le  cloitre  S.  Jean  ,  elle  rendoit  à  la  tour  du  Pet-au* 
Diable  ;  gagnant  enfuirc  une  tour  fife  vers  le  lieu  où  l'on 
voit  la  rue  des  Deux  Poites  ,  elle  pnlfoit  âe-\k  près  VArchtt 
de  S.  Merry  ,  &  finifiuit  r,ii  bour  du  Pont-au-Change,diiî$ 
le  maic'ic  Jl  rApp(3rt-Paiis  ,  ou  Poric-Pans» 

Du  wo:c  du  iîilJl  ,  ceue  clôture  conimençoit  au  Petk  Pont, 
renfermoicla  Place  Maubert ,  &  finilToit  au  bord  de  la  rivière, 
vis-à-vis  Pc n droit  OLÏ  eil  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre,oooi 
qu'elle  tient  de  la  petite  rivière  de  Bièvre,  que  Ton  noniine 
^  aujourd'hui  tommunément  des  CoMinê,  Elle  veooit  alors  fe 

i'ecter  dans  la  Sttm ,  auprès  de  la  Place  Maubert.  Ce  fut  daai 
la  fuite  que  I'od  en  changea  le  cours. 

Cinquième  plan.  PhiKppe-Augufte  donna  des  pretivct<ie 
fa  bienveillance  pour  la  gloire  de  fa  Capitale  :  il  la  fît  parer 
en  II 84;  de  vers  Tan  1190,  on  commença  une  nouvdfe 
enceinte  qui  fut  achevée  en  iati«  Cette  nouvelle  clékure, 
beaucoup  plus  étendue  que  les  précédentes  «  mettoit  les 
Bou  r^s  dont  nous  avons  parlé ,  en  état  de  réfifter  aux  ioca^ 
fions  hréquen  tes  àx^Mormandiét  des  Anglais. 

Du  cdcé  du  Sepuntrion,  elle  commençait  ai>>deflbus  de 
Saint-Germain-l'Auierrots ,  vis-à-vis  le  Louvre  «  traverfoit 
les  rues  Saint-Hoooré ,  Coquillère ,  des  Deux-Ecus  ,  Mcot* 
mnrrre ,  Montorgueil  ,  Françoife  ,  Saint-Denis  »  Bourg- 
TAbbé,  Sain c- Martin  ,  Sainte-Anne.  Bile  renfermoit  iei 
bourgs  de  Saint-Germain>rAuxerrnis ,  une  partie  du  Bourg- 
VAhbéy  le  Beaubourg  ,  le  Bn\ng^Thikoufl ,  qui  tffoit  Ton  nom 
de  Guillaume  ThiUn^^  Prévôt  des  Marcha nrî<;  de  Pa  ÎJ. 
Cette  enceinte  s*nvnncoit  du  côté  où  font  les  Maifons  des 
JcTuiîes  &  de  VAve-Maria^  6c  fininbît  au  Pont-Marie. 

Du  côté  du  midi ,  elle  commcnçoir  à  Pendroir  où  eû  îe 
Pont  de  ta  Tau  m  elle  y  paffoit  derrière  Sainte  -  Geneviève, 
PFf^life  ffe  S.  Jacques  ou  font  aujourd  hui  \es  J^icobms 
le  rcrmir.'.ir  au  hnrd  de  la  rivière  ,  vers  îe  îicu  où  noaî 
voyons  le  Cnllège  de;  Quatre  -  Nations.  Cexie  mv.rsWkttoi: 

fl  '.nquér  d'e'pacc  en  espace  ,  de  fortes  tours  ,  entre  lerque"^* 
on  en  diftiu^iuoir  quatre  priticipnîc*^  ;  la  Tour-dt'Nffl^^^^^ 
Taur-de-Buis  ou  du  Gcand-Frévôt ,  gardoient.  le  bas  de  li 
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riviire  ;  la  tour  de  h  TourneUeÔc  la  four  de  Berhcau  en  éér. 
fendôient  le  haut. 

Il  he.£iuc  pas  croire  cependant  qoe  cette  enceinte  qui  parole 
con^<i<^rab1ê'poar  ce  temps-là  ,  fût  entièrement  remplie  de 
maifons.  On  y  voyoit  (ce  qui  fubfiAe  encore  daps  plufienri 
Viile^  V^y^  -  Bas  )  de  grands  clos  enfenencés  des 
placés 'Vagues  f  on  les  dé(ignoit  affez  ordinairemeRt  par  le 
nom  de  Culture  :  de-là  fe  font  tbrmies  le<;  dénoroifYattors  de 
Çalfi^e^Séinte-- Catherine^  Culturc-Saint-Gervais  ^  3cc,  Phî- 
lipperAt)griûe  fit conAruire^lufieur^  Eçlifes, élever  la  groÏÏe 
tour  dii  -ÙMW^f^  4e  Ciuiuiut^'gou  qui  en'  étgic  a(te| 
proche,..  .  ,  . 
Sixième  plan-  Le  commerce,  de  Pariai  qiû  fe  faifoir  priflct*. 
alcment  avec  les  Villes  qui  .font  Mcrs  le  nord ,  &  les  incur- 
{)ns  des  Anglais  qtii  faiioient  des  courfcs  pour  le  travcrfer, 
furent  eau fc  que  fa  Ville  s'accrut  d'abord  bea*:coup  .  plus  de 
ce  côté  que  vers  !e  midi.  On  avoit  conftruirpaj^r  le  c nm- 
mcrcc  ,  lies  m.nf  jns  qui  formèrent  des  Houre*î  ;  &  pour  leur 
fùrcré  ,on  les  enttnit  a  de  fofTés  &  de  murailles.  C'cfl;  à  peu 
près  règne  de  Charles  V  ,  qu'il  faut  rnpporter  \e  fixtème 
plan  de  Paris ,  &  la  qu^tritme  dôfurc  ^  en  cofii£tanc  celle 
de  C(ffar  pour  la  première. 

Cette  clôture  fui  commencée  es  Ij^iy  ,  &  ne  fut  achcvce 
qu'en  1383  ,  fous  CharlcsA'I.  iiil^e  c  immcnçoit  ,  du  côté 
du  nord  ,  au  bord  de  la  rivilrc  ^  vf rs  l'Arfenal  ,  cnntinuoit 
le  long  des  portes  de  *înint-Antoine  ,  de  Saint-Martin  ,  de 
Silnt-Hcnis,  pnlTnit  dans  les  îictix  oii  font  aujourd'hui  la 
Place  des  Viaiires,  le  Palais- Royal ,  les  Quinze- Vingts , 
&  fe  tcrminjit  an  bord  de  I.1  rivière  ,  vers  la  rue  vSaint-Ni- 
Qaife.  Qusnr  au  lcKl  Ju  nnJi  ^  on  creufa  des  foirés  au  pied 
des  murs  de  rai^cicnne  clôture  :  les  Fauxbourgs  qui  ^toit  nt 
au-4ç!à  furent  ruinés  ,  pour  empêcher  les  Ennemis  de  s'en- 
^chîr  Ipurs  dépouilles  y  &;  pour  n*étre  pas  obUgé  de  di« 
vî(er.ies^tbrces  en  you'an^  les  di^fendre. 

Sepàiméptaa.  Les  Guêtres  d*kelie  imrenc  des  oMacles 
aux  bontés  de  Charles  VIII  &*deCouisXII  Ton  fucceflèur* 
Ib  .n>jqti^èrjm  que  fort  peu  à  ee  ifuVoienc  iiiir  les  Rois 
qui  les  avaient  prioédéi.  Xe  règne  de  François  I  fut  plus 
nvdr^let  Le  Louvre  fut  abattu  rebUti  avec  plus  de  régu- 
larité ;  les  Hôtels  des  Uriins,  de  Bourgogne, d'Artois,  de 
Flandres  •  d^  F^f;amp  »  6c  autres  qiû  tomboienc  en  ruine  ;  fb* 
Ane  r^cablis  avec  plus  de  magnificence*  Un  grsnd  nombre 
de,  nouvelles  m^s  fiicititèrenc.  la  coronumication  entre  la 
Ville .  &  tes  Fauxbourgs,  Cbafles  IX  enfe<^ma  depuis  »  daps 
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l'enceinte  des  nouvelles  m  m  ai  i  les  ,  le  Château  des  Tuileries, 
que  Catherine  de  Meoitis  avoit  fait  élever.  Ce  Prince  mit 
la  première  pierre  aux  t  n.demci  s  de  b  Pur^c-  ^'euve  ^  ap- 
pellée  depuis  la  Porte  de  la  Canfcrcncc,  feus  le  lègne  d'Hemi 
IV  »  depuis  abattue. 

Huitième  plan.  Malgré  les  divifions  qui  troublèrent  foQ 
règne  ,  Henri  IV  fit  fa  re  de  grands  changemens  dans  le 
quartier  Saint  Antoine  ,  fit  achever  le  Pont'rieafy  &  donna 
au  premier  Président  de  Harlay  la  partie  occidentale  de flile 
du  Parais ,  pour  y  conflrotre  des  maifons ,  en  Te  r^fenrancfeB- 
Ipmeot  quelques  cens.  li  tvoit  le  projet  dKancmibelliflenieiit 
pour  le  Marais ,  en  y  oooAruîfant  ane  pUce ,  &  en  doo- 
oant  à  chacune  des  rués  dé  éfe  quatîer  j  le  nom  de  Vune 
4e8  Provinces  du  Royaume;  ce  qui  fut  eiécaté  en  partie» 
fous  te  règne  de  Louis  XIII:  Ce  Prince  cependant  fuipéodic 
les  travaux  ,  par  Arrêt  du  i<f  Janvier  1638. 

Nêuuièm^  piaii.  Malgré  cette  défenfe  6c  Quelques  autres 

3ui  n'eurent  que  peu  d'eâët  »  la  Ville  s'agranaifibit  toujours, 
t  c'en  au  règne  long  &  glorieux  de  Louis  XIV ,  qu'il  faut 
Hxer  le  neuvième  plan  de  Paris.  Ce  Prince  donna  le  26  Avcil 
en  lÂ?!',  des  Lectres-)Kitentes ,  par  lefquelles  il  ordonna 
que- de  nouvelles  bornes  (broient  plantées  à  rextrémicédo 
Fauxbourgs;  &  pour  en  fixer  les  limites,  ce  Monarque  fit 
défenfe  de  bitir  au-delà  Une  nouvelle  Ville  parut  don 
s*élever  fur  les  ruines  de  l*ancienne  :  la  clôture  de  l'Uni' 
verfité  fut  démoire;  on  joignit  la  Ville  aux  Fauxbourgs; 
les  Pont-au -change,  de  la  Tournelle ,  Se  le  Pont- Rouge 
(  îîuj^'ird'hiii  Pont- Royal  )  qui  nVtoîent  que  de  bois, furent 
conftruits'  en  pierre.  Au  lien  des  petites  Portes  Saint-Denis 
&  Siint- Martin  ,  on  plaça  des  arcs  de  triomphe.  L'Hôicl 
^  des  Invalides  ,  rObfervaroire  ,  Te  bâtiment  du  Louvre,  dss 
pompes  ,  des  qu.iis  bordas  de  miifon^  ,  d?s  Pîr^ces  publiques, 
.  &  plufieurs  autres  édifices  ptiblics  &:  particuliers  ,  feronri 
jamais  des  rc^mignages  authentiques  de  la  grandeur,  de  i3 
magnificence  de  ce  Prince^  &,  de  fon  amour  pour  iav^-  ' 
table  gl'ire.  * 

Dirièmf  plan.  Les  ed  ficcs  8c  les  différens  accroifïfern^of 
que  Ton  avoir  ajoutés  à  la  Ville  d^.^  Pa'  is ,  fur  Ta  fin  durègn* 
de  Louis  XIV,  &  pendant  la  minorité  de  Louis  XV  >  fie-^ 
fentir  la  néceffîté  d'en  régler  de  nouvrau  les  limires.  Le 
Roi  de  venu  majeur  ,  rendit  en  conféquence  une  Déclaration, 
dont  voici  îe  précis. 

>^  La  Ville  de  Paris  doit  être  bornée  I  ce  qui  eft  renfertn^ 
a  d'àrbreô  depuis  l'Arfenai ,  ju^u  a  la  Porte  iî^im-Hooorc, 
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)i&de*lll^  en  fuivant  le  foifé,  jufqu'à  la  rivière;  8c  de 
»  Fautre  côté  de  la  ri^re ,  en  fuivinc  ralignement  da 
»  rempart  déliré  dans  un  plan  ,  depuis  la  rivière  jufqu'à  U 
»  rue  de  Vaugirard  ;  te  de-là  ^  en  fuivant  le  rf  mpart  ;  juf- 
»  qu'à  la  rue  d*Eofèr  où  il  finit  ;  de»là^  en  allant  le  long  de 
»  h  rue  de  la  Bmirbe,  àcôtddu  Mooauère  de  Port- Royal 
»  (  ledit  Monaftère  étant  hors  de  Tencetnte  )  ;  &  de-là  , 
-»  allant  aboutirà  la  rue  Saint-Jacques ,  Se  en  partie ,  par  une 
^>  petite  rue  qui  eft'attenante  des  Capucins ,  allant  gaener 
.i>  le  boulevard  qui  efl  derrière  le  Val-de-Grace  ;  &  <£idit 
»  boulevard  «  en  fufvant  la  rue  des  Bourguignons  ,  &  en . 
2>  prenant  à  gauche  au  bas  de  ladite  rue  ,  fuivant  la  rue  de 
nrOurfine  jufqu'à  la  rue  MonflPetard  »'  de  de  cette  rue ,  en- 
»  trant  dans  la  vieille  rue  Saint-Jacques ,  autrement  dite  la 
J»  rue  Cenfîère  ;  St  fuivant  cette  dernière  dans  toute  fa  Ion- 
3»  gtteiir ,  jufqu*à  la  rue  Saint- Viflor ,  autrement  nommée  la 
'  »  rue  du  Jardin-Royal  \  &  de-là  ,  côtoyant  le  Jardin-Royal 
b  jufquTau  boulevard  qui  aboutit  à  la  rivière,  n 

On  compte  dans  Paris  près  d'un  million  d  ames.  Il  eft 
divifé  en  vingt  cantons  ,  appelles  Quartiers  ;  il  a  neuf 
cent  foixantc  &:  quinze  rues  ,  quatre- vinnr-qfiîn/e  culs- 
de-facs  ,  cinquante  mille  maifons  ,  dont  cinq  cents  beau]C 
Hôtels  ,  cinqu.Tntc  ParoilFes  ,  &  dix  nglifesquiont  ce  droit, 
vingt  Chnpîrrcs  &:  Eglifes  CoHégiales,quarre-vingtsEglires& 
Chapelles  non  ParoifFes ,  trois  Abbayes  d*hommes  &  huit  de 
filles,  cinquante-trois  Couvens  &  Communautés  d'hommes , 
foîxaiue  &  dix  Couvens  &  Communautés  de  filles  ,  en  tout 
cent  trente-qunrre ,  dont  j  fous  la  règle  de  S.  Bafile,  cin- 
quante fous  celle  deS.  Auguftin  ,fcize  fo\is  celle  de  S.  Henoîr, 
dix-neuf  fous  celle  de  S.  François  ,  &  feize  fous  desconfti- 
t'.inons  particulières;  trois  JurifdiÔions  Eccléfuftiques  ,  & 
treize  f^culières.  Cette  Ville  a  la  plus  belle  Univerfité  du 
inonde  ,  fondée  par  Charlcmagne  en  790  ;  *  un  Collège 
royal  où  i  on  enfeigne  les  langues  orientales  ;  cinquante-» 
fept  autres  Collèges ,  dont  dix  de  plein  exercice  ,  vingt- 
cinq  réunis  au  Collège  de  -  Louis-le-Grand  ,  &  un  à  celui  de 
2>?avarre  ,  par  Lettres-patentes  du  ai  Novembre  1763  ; 
|>tufieurs  fameufes  Académies ,  favoir  t*Acaddmte  Francoiie^ 
cetledes  Infcriptiona  êc  Betlea^Lettres,  des  Sciences' j  do 

.  *  En  1719  ,  le  Rotldis  ifliiBé  isio^o  livrai  pir  lai  ca  Mil 
;7Stf  «  il  fsaiottté  celle  de  ii|e»olivitijpoar  frocvrat  llaftniftiott 
aretnite  •  è  prendre  fur  la  Fsrns  dea  Polies  «  doflS  elle  eft  rtnvoitrks  » 
Sttfî  «os  Ai*  Mefitcticft 
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Peinture,  de  Sculpture  ,  d'Architedure  &  de  Chirurgîe; 
plufieurs  Hibliorhèqucs  publiques  ,  dont  les  principales  font 
celî'js  du  Roi,  de  Ma^arin  &  de  S.  Vîâar  ;  un  Jardin  da  * 
Roi,  rem^^ti  de  coures  fortes  de  plante*;,  &o5  l'on  voit  un 
cabinet  enrichi  d  une  iiifîi  itc' de  curiofitLs  ^  il  ne  lailfe  rien 
à  defirer  en  coquille». ,  en  infeûes,  en  poilijns  ,  en  reptiles, 
en  oifeaux  ,  en  quadrupèdes;  tout  s'y  trouve,  jufqtraui 
écarts  de  !a  Narine  ,  &:  tout  y  eft  placë  avec  intelligence  par 
les  mains  de  jMM.  d<:  B  iffitn  &  Vaubenton  des  Manufac- 
tures de  toutes  cfptces  ;  vingc-Hx  Hôpitaux  bien  ventés, 
dont  I^:*  p.hévipjux  font  rHôtel-Di  «  ,  rHôpu.>(-(,cnéral 
qiu  comprend  la  Salpetrière  ,  l'Hôpital  des  Enlans  Trouvé?, 
&  les  Pctues-Mailons  ;  quiiuc  l!)^  m  inaires  ,  d.jnt  les  plm 
nombreux  font  celui  de  S.  Su!piCw^  ^  Se  celui  de  S.  Nicolu- 
du-Chardonnet  ;  douze  Prifons. 

Les  édifices  les  plus  remac^uables  j  (bnt  le  Louvre ,  le  * 
Ch&teau  des  Tailenet ,  te  PMi-Roy^  ,  le  Liixeiiiboiii;^! 
FHÔtel  des  Invalides ,  l'Udcel-de-Valif ,  laBsilille^  le  Pr- 
iais ^  la  Sorbçne  où  Ton  veut  le  fuperbe  ouafolée  du  Car* 
dinal  de  Richelieu,  le  Valrde-Gmce ,  la  Cacbédrafe ,  far^ 
tout  le  Chœur ,  l'Eglife  de  $•  Sulpîce^ ,  Je  nouvel  Hàtà 
des  Monnoies* 

11  y  a  dix'fept  Places  pabliquee  »  dom  les  principales  font 
la  Place  Royale,  oà  Too  voie  la  ftatue  équeftre  de  Louii 
XIII  f  la  Place  de  Venéftme  ,  où  eftla  ihiue  équeftrede 
Louis-Ie  Gi^nd;*la  Place  des  Vidjires,  où  Loote>le-Gfaod 
efl  repr^feoté  avec  tes  habits  ide  foa  couroimenient  ^syant 
à  fe; pieds  quatre  nations  enchaînées ,  &  la  Viâotre  lui  tner- 
tanc  une  couronne  fur  la  lète  ;  la  Place  de  Louis  XV  an 
bout  des  Tuileries. 

L'£vêché  de  Paris  ,  donc  S.  Denis  qui  vivoiî  au  troifième 
jGècle ,  fut  ie  premier  £vèqtie ,  a  été  édigé  en  Arcbevèchi 
en  162a,  Szen  Duché- Paine  en  1^4»  5qo  Parlement  efi 
un  des  plus  célèbres  du  monJe  ,  8c  celui  du  Reyaticne  dont 
Je  Relibre  efï  le  plus  étendu.  Outre  le  Parlement ,  il  y< 
^  Paris  une  Cha  nbre  des  Cpmptes  »  une  Cour  des  hion* 
noies  ,  un  Hôtel  des  Monnoies^  une  Chambre  du  Tréfor, 
une  Jurirdiélion  Confulaire  ,  une  de  i'Hôteî-de-VilIe  ,  & 
une  autreappellée  le  Chdutet;  Une  Généralité  de  vingt-deux 
Elci'^ions  ;  P^^ria  en  1  Ifle  de  Fr^nc^  ,  Beauvais  ,  Comptegne, 

n!i^  en  Picardie,  Meaux  .  R  )roy  ,  Coulommiers ,  l'rf> 
vins,  MuTrcMien  Brie  ,  No:Tcnt-rur-Setne  ,  Sens  ,  Joiiiny, 
Saînr-Fliircntin ,  Tonnère  en  Cîvimpagne  ,  Nem'^urs,  Me- 
Inn ,  JËcampes  en  Gàuoois  ,  Mantes  ,  Moatfori-Lamaury 
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rn  Beauce  ;  Pontoifc  dans  le  Vexin ,  Vézelay  dans  le  Niver- 
nois.  L'Eîe6lion  de  Paris  a  dix-huit  lieues  de  long  ,  &  à  peu 
près  autant  de  large  dans  certains  eijdruits.  Elle  cû  placce 
entre  les  Elections  de  Bcauvais  ,  de  Seniis ,  de  Manies,  de 
Moiufort-Lamaury  ,  de  Mcaux  ,  de  Kofoy  ,  d  Etampes  ik  de 
AIcKin  ;  !e«5  rivières  qui  rarrofent  font  la  Seine  ,  la  Marne, 
rivettc  j  rOrge  ,  la  Juine  ,  le  Crould  ,  TOyle  &  l'Eftampes. 

Il  y  a  à  Pans  cinqiunre-deux  fontaines  publiques  ,  vingt 
quais ,  douze  marches  ,  vingr  ponts  grandi,  petits, douze 
ports  pour  les  marwliai.dàlcs  ,  un  magnifique  eg  air  ,  (ni  iî  y 
a  quatorze  vannes  &:  un  beau  réfcrvoir ,  huit  jardins  »^  p; 
inenades  publiques^  foixante  quatre  liurcjux  de  bai  rit;  es 
po.ir  droits  ;  vingt-deux  autres  Bureaux  pour  Ils  Finances, 
les  Fermes,  le  Cummctce  &:autres  affaires;  iijDCcaro^fcs, 
prt^  de  quatre  (ui  le  reverbèref  qui  lunt  allumés. coiidam- 
nicnc  toutes  les  nuits  jufqu'a  trois  heures  du  matin,  mémie 
en  été  lorrqu*iln*y  a  pas  de  lune;  douze  corp<;-de-gardefl^ 
douze  cents  Militaires  à  pied  6c  à  cheval  pour  veiuer  à  It 
fûretéde  la  Ville  le  jour  &  la  nuit  ;  les  ports  font  gardéi 
par  deux  cent  vingt-cinq  hommes  ;  une  Compagnie  de 
Garde8*pompes  ;  des  pompes  placées  en  trente^  dépôts  dtf** 
fiirens ,  &  un  pareil  nombre  <fe  voitures ,  port  nt  chacune  un 
tonneau  toujours  plein  d^eau  ^  en  forte  qu'il  y  a  continuel 
lement  cent  foixante  &  dix  muids  deftinés  au  fccoiirs  des 
incendies.  Ces  tonneaux  font  diftribués  en  feize  endroits 
différeos  ,  fituis  à  des  diftancesà  peu  près  égales ,  &  qui  font 
des  corps-de- gardes  ,  où  Ton  trouve  jour  6c  nuit  un  déta- 
chement de  Pompiers  qui  y  font  unfenrice  réglé  y&qn*ob 
relève  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Paris  c(l  dans  une  très- belle  ûcuationfur  la  Seine  (^uî  le 
travcrfc  ,  &:  qu*on  paffe  fur  plufieurs  ponts,  dont  lesprinci- 

Îrauxfontle  Pont-Neuf,  où  Ton  vottlaûatueéqueftred^Henri* 
e-Grand  &  le  Pont -Royal.  Il  a  produit  une  infinité  de 
grands  hommes» 

Ilfe  confomme  dans  cette  Ville ,  ann^  commune,  neuf 
cents  muids  de  Tel ,  douze  mille  huit  cents  muids  de  bled, 
foixante  8c  dix-fept  mille  bœufs ,  douze  mille  veaux  ,  cinq 
cent  quarante  mille  moutons,  trente-deux  mille  quirre  cents 
cochons,  trente-trois  mille  neuf  cent  foixante  &  dix- huit 
morues ,  trentc-dcnx  mille  cinq  cent  foixante  barils  de  ha- 
rengs ,  trois  mille  deux  cent  cinquante  barils  de  laumon 
fnlé  ,  treize  cent  q  j  irantc  barils  de  maquereaux  Talés, 
quarante-im  mille  trois  cent  quinze  muids  de  charbfiU , 
quatre  k  cinq  cent  miiic  voies  de  bois  ^  trois  nûUè  deux 
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cent  douze  mutds  d'avoîne  ,  dix  ôiillions  deux  cent  mille 
■  bottes  de  foin&de  paille,cinq  millions  quatrémille  cinqceoc 
dix-neuf  livres  de  fuif ,  deux  cent  mille  rames  de  papier  ou 
environ  pour rimprefïïon ,  6c  vingt-huit  mille  pour  récriture, 
les  cartes  à  jouer  »  les  cartes  géographiques  »  eftampes  y  en- 
Teloppes,6ri;. 

L'ELECTION  DE  PARIS  comprend  P^rr/jz7?<?T oîr  iî  y  a 
une  Prévôté,  un  Bailliage  8c  unGreuierà  Tel , auquei le Kot 
a  attribué  quarante  Paroi  if  s. 

Saint'Germain-en." Laye  ,  avec  Prévôté  ,  Capitainerie  des 
chaffes,  Maîirife  particulière  des  taux  6c  Forêts  ,  6'c.  Le  Duc 
de  Noailles  y  a  de  très-beaux  jardins. 

Meudon^  un  Bailiiaee  Royal  6: un  fiiperbe  Chlrcm. 

Saim-Cluud  j  Diiche-Pairie  ,  appartenante  à  M.  TAr^  h-:?- 
vêqucde  Pans.  Ce  Bourg  produit  une  efpèce  de  pierre  fort 
connue. 

Shes  n  ur  c  verrerie  &:  une  maniifaélure  de  porcelaine  que 
l'on  met  a  ^océ  de  celle  de  Sixe  pour  l.i  finefle  de  la  pâte, 
&  la  beauté  du  travail.  Une  galioie  qui  va  u:  revient  tous 
les  jours  de  Paris  à  Sèves ,  lorfque  la  rivière  cft  navigable, 
s'arrête  à  fon  pont  qui  cil  de  buis  ,  &  aux  arches  duquel  on 
a  attaché  des  filets  où  s'arrêtent  les  corps  des  malheureux 
qui  fe,  font  noyés  dans  la  Seine. 

Belie^vue ,  château  Royal  ^  ainH  nommé ,  psrce  que  de 
cette  hauteur  on  découvre  tout  Piris  6c  une  campagne  très* 

Madrid^  Château  biti  par  François  I^à  rexfrémité  du 
bots  de  Boulogne* 

La  Muette^  Maifon  Royale  au  bout  de  Paffy  ,  à  rentrée 
du  bots  de  Boulogne* 

Statfnt .  Bourg  agréablement  fitaé  furie  bord  de  ta  Sdiie. 

Saint-Denisz  on  Bailliage ,  un  Hôtel- Dieu ,  un  Chapitre 
Royal,  plufieurs  Paroîifes,  plufieurs  Biaifons  ReligieufeSi 
&  une  célèbre  Abbaye  de  Bénediâtna»  où  font  les  tombeaux 
de  nos  Rois. 

Vmcennes ,  Maifon  Royale  i  commencée  par  Philippe  êt 
Valois  y  &  achevée  fous  Charles  h-Sage  ;  il  y  a  un  Bailli.ige 
&  on  Gouvernement  militaire,  difiingué  de  celui  dellHe 
de  France.  On  y  trouve  dea  terres  propres  à  laire  de  la 
porcelaine.  Il  y  en  a  même  eu  une  manufodnre ,  dont  lea 
ouvrages  font  encore  connus  fous  le  nom  de  lerm  de  Via^ 
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Charenton  ^  au  confluent  delà  Seine  &:  de  U  Marne  j  avec 
un  tort  beau  pont  fur  cetre  rivière. 

Conflans,  remarquable  par  le  Château  des  Archevêques 
de  Paris. 

Ckoifi-'lc'Roi    Château  Royal  fitué  fur  le.  bord  de  la 

Seine. 

Cachant^  Village  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  l?c- 
îiëdiâins  de  Samt-Germain-dcs-Pies^^qui  y  ont  une  iorç 
belle  oiaifon.  ' 

'  ,  Arcueil ,  far  une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  pafTe  la  petite 
rivière  de  Bièvre.  Ses  eaux  font  fore  connues. 

.Arpajon ,  ci-devant  Chàtnu 

Momlhéri  érigée  en  Comté  par  Louis  XIIT, 
'  Poiffy ,  Ville  soclenfie ,  cétebre  par  la  naiflance  de  Saint 
Louis  qui  s*y  pbifolc  beaucoup ,  &  qui  aimoit  quelquefois 
i  s|appeller  lui-même  Laids  de  VoiBy.  Il  sV  tient  un  marché 
de  bœufii ,  c|ui  eil  le  plus  coofidérable  du  Royaume  ,  &  qui 
paroit  deftiné  à  rapprovifionnement  de  Paris. 

Lagny ,  ainii  nommé  à  caufe  de  Tes  laines*  Il  s'y  tient  deux 
foires  èc  des  marchés  coniid^abtes  pour  les  grains. 

Montmorenci  ou  Enguien  ,  érige  en  Duché-Pairie  pour 
L'iUuftre  maifon  de  ce  nom.  Il  s'y  tient  cous  les  mercredis 
an  marché  franc.  Le  poifTon  de  Ton  étang  e(l  fort  eftimé. 

Nantem ,  lieu  de  la  cuiflàuce  de  Sainte  Geneviève ,  Pa- 
Crone  de  Paris. 

*  Le  Mont'VaUirita  ^  on  le  Cahaire,  a  une  Communauté 

d^Hcrmites. 

Coneffh  ,  J^ou{^  fituéfur  le  Crould,  avec  Prévôté  &  Cbâ- 
tellcnie.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an  &:  deux  marchés  par 
fcinaine.  Les  Boulangers  de  Goncffe  f  )iu  les  Nourricicri,  de 
Paris  ;  ils  y  apportent  dcjx  fois  la  iem^ine  une  n  és- grai:de 
qunncité  de  pain  qu'ils  iraient  H.ms  les  Places,  mais  qu*ils 
ne  peuvent  phis  remporter ,  quand  mênie  ils  n'en  trouve- 
jroient  pas  le  débir.  François  /,  dans  une  lettres  l  Emp  e  ir 
Charles  V  ,  ^îgn^  ,  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Jioi  de 
France  ,  fir  Seigneur  de  GuneJJe. 

Âmboife  a  un  château  que  Ton  dit  avoir  été  hâti  par  Henri 
IV  pour  Mademoifcllc  de  Santeny ,  dont  on  y  voit  le  pur- 
trait. 

^nJreiY  i  des  vins  qui  paflcnt  pour  .être  Us  meilleurs 
du  Pays.   ^     ••  ' 

Antony  ,  renommé  par  îe  fuperbe  chârena  de  Bernv  :  il 
s'y  tient  deux  foires  p?ir  an  ,  &  un  marche  tous  les  jeudis. 

La  Brcuonnùre  ^  Hameau Ton  voit  un  château^  qui^ 
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félon  la  tradition  da  Pays ,  fût  bitt  par  la  Reine  Bîmckt 
pour  y  renfermer  les  Blaiph^mateurs.  ' 

fiubtrvHUtn  ^  ou  Notre-Dame  des  Vertus ,  renomoié  par 
fes  bons  légumes. 

Aunaft  érigé  en  Marqiûfatp  .  ' 

Èagheut  où  l*on  voit  eKore  des  màtfàns'  Bâkties  à  Tao^ 

BagnoUtc^V  oTïvoyoxt  dans  un  cabinet  du  château  ,  vingr- 
trois  tableaux  de  Thiftoire  de  Daphnis  &  de  Chloe  j  qui  ont 
été  peints  par  M.  le  Duc  ^OiieanS',  Rég^t^Sc  pacLaypeL 
On  trouve  aux  environs  une  térre  propr^i^  ouvrages  dç 
porcelaine. 

Le  Bottrg'-4a-Run€,  On  y  voit  une  maiton  bâtie  par  Henri 
JV  pour  Ta  belle  GahneUe.  Ceft^U  4^^.  VMic  au- 

devant  de  rinfante  d'Efpagne  en  17  ai* 
.  Brie-Comu^Robert  a  Juftice  Royale  \  Cbâtellenie ,  Sait 
liage  ,  Grenier  à  Tel ,  Hôtel-Pieu^  èc^  Son  diàteàu  a  été  muni 
de  fortifications. 

Bris,  H^org  où  Anne  tic  Boulin  ,  Rein/g  d*AogIetexre,  fut 
élevée  jiifqn  à  1  aj^c  de  quinze  ans. 

B^ou  ou  yiUencuve~auX'^^nex^pACCQ^(^'qu  y  cnnouihiToit 
beaucoup  dans  le  neizième  ficcIe.  ' 

Brunoy  ,  érigé  en  niarquifat  en  faveur  de  M.  Paris  Je 
Mont  utirtrl  :  il  y  a  un  fopcrbe  château  <jui  appartient  aujour- 
d'hui à  Monsieur  ^  f  ère  du  Roi, 

.   OrhLiy  y  on  font  beaucoup  de  carrières  à  pierre  &  à  p'àrre, 
Dueil  y  faTicux  par  Ton  ccho  qui  répète  fept  foispeudanc 

le  jour,  &  quatorze  pendant  lâr  nuit.    ^  ,  „  ' 

Efjonnc  a  une  manuf.iélure  de  fçr.  laminé.  , 
Fuurqueux  a  une  Ca^uâinerie^  il  y  a  haute i.mi^yçiiDe  & 

baffe  Judice.  . 
GoufTàînville ,  tn^é  en  Marquifar. 
Les  Abbaycç  d^H.rivaux  ^  Hermièrcs  ^J^rcy»        ,  ^ 
Tffy  oh  efl  mort  le  Cardinal  i/c  FUury,  '  ^1  ^ 

Jvgr  a  une  Ûàt\xQ  (le  Louis  XJY  9¥cc  cette  iarcription; 

H^Um^  0^SS  ^  populwn  ,  viclorque  y  uîtorque ,  patcr-^uéjt 
'  &ernOi  te^o  p  eumttlo  y  vit  pietatt  f  bûiùs*         «  . 

LiÊÊvJl^e  ^  dont  la  Terre  a  été  érigée  en  MarquilSit  eo  j6^. 
Zcmottx ,  T^pitiiinenè  Rovarèr,  avec  Prévôté  j  ^  '"^  ^ 
fi^fthaufflSi». .  . .  .  .  ...  . 
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~  Longjumeaii  où  fe  tiennent  deux  foires  par  an  ,  &  un* mar- 
che par  femaine. 

Lu^archcs  où  fe  tiennent  anfîî  deux  foires  par  an  pour  les 
beftiaux  &  les  étoiles  ,  &  un  marché  ton?  les  vendredi*;. 
Marcoucy  ,  Marly-la^yille  ,  renomme  par  Tes  dentell  s, 
Menous  y  a  une  foire  de  beltiaux  qui  fe  tient  îe  jour  de 
S.  Denis  ^  Ôc  tous  les  mardis ,  un  marché  privilégié  pour 
le  bled. 

Saini-Maur-des'FofJes ,  embelli  par  le  fuperbe  château 
de  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Condc.  • 

Bue  oh.  eft  un  aqueduc.  ' 

CkdtLa:  oh  fe  trouve  une  terre  d*argile  ,  &  une  verrerie. 
'Lz  S.ivonrcnc  où  l'on  î.Ai  dc{»  upilferies  &c  dc  très-beaux 
tapis  ,  qH  de  cctic  Paroiiïe. 

LhelUs ,  011  fe  tiennent  deux  foires  par  an  ,  &:  un  mar* 
cbé  franc  tous  les  mercredis. 

Cheffy  ,  érigé  en  Comté  en  faveur  de  M.  de  Fourcy ,  Pré- 
vôt des  Marchands.  Les  appartemens  du  château  font  ornés 
de»  tableaux  de  Voutu 

Saint-LMn  où  fe  tient  ane  Ibire  le  jour  de  ta  £ête  de  ce 
^aÎDt. 

CkiUy  où  eft  011  château  dont  1er  plafonds  font  ornés  de 
très^belles  peintures.  Théodore  de  Bè{ezjof[éài\e  Bénéfice 
de  S,  E!oi  »  dépendant  de  cette  Paroifle» 

Colombe  où  il  y  a  un  marché  par  femaine ,  êt  deux  foires 
par  an. 

Confians^ainte^Honorine  a  un  Prieuré  ^  donr  fe  Titulaire 
devient  Seigneur  de  Conflans  une  fois  Tan ,  pendant  qua« 
ranre-huit  heures ,  favoir  depuis  la  veiHe  ^  jufqu*au  lende*^ 
main  de  l'Afcenfion. 

Corbeil  oïl  Ton  voit  une  manufaâure  de  c-iir'^  de  toute 
espèce  ,  &  principalement  des  bu  fies  pour  les  Troupes. 

Cou5f/on  a  im  parc  très-vaûe,  &  un  château  fort  ancien. 

Couberty  dont  la  T.erre  a  été  érigée  en  Comté  en  1715  , 
a  tm  fuperbe  château  ,  bâti  par  Samuel  ffemard.  On  hit  à 
Coyé  des  cordes  à  puits. 

Creteil  avoit  une  maifon  qui  fut  donnée  par  Charles  VI 
l  Mademoifelle  BellevîUe ,  que  Ton  nommoit  à  la  Cour  ia 
'  petite  Reine, 

Crone  ^  Ii^u  de  la  naiffance  de  Builean.  Cramoycl  oh  fe 
font  les  rnciilenr .  fromai!' de  la  Bric.  P  al-Adam  nù  fe  tient 

une  foice^tous  les  ans  ,  <ic  un  marché  tous  les  jeudis.  A  Clui^ 
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iandray  il  fe  cicot  deux  foires  par  ao ,  &  un  marché  par  iu 
maine. 

Mone^Rouge  a  une  Cnpiraineric  Royale. 

Neuilly-fur-Marnî  a  eu  pour  Curé  Hans  le  treizième  fiècle, 
un  fameux  MiiTionn aire  de îa  Terre-Sainte  ,  nomme  Fouîqua, 

Le  beau  châreâu  de  Flaffance  ,  que  M.  Fans  du  Vemy 
aÊlitbàtir,  eft  fur  la  Paroilie  de  iSogcnt-fur^ Marne, 

Orly  a  un  fort  beau  château  &  un  très-grand  parc.  (?{Mr 
ahaurc,  moyenne  &  balTe  Judice. 

Fajjy  eft  c(^lchre  pir  fes  eaux  minérales.  Palaifeau  a  vu 
camper  daiis  fts  environs  l'armée  que  Louis  XjV  eovoya 
contre  les  Princes  en  1652. 

Le  PleJjîs'Piquei  !L  un  château  ,  un  Couvent  de  Fcnifijns 
&  une  très-belle  fonr.Vine.  Le  fameux  Law  B  atiu-iank 
château  de  RoijfY  en  France. 

Le  Trou-Vaffuu  eft  à  Romainv'dU  \  qc{\  un  gouffi^  fait 
en  forme  de  cône  renverfé^  où  les  eaux  fe  prccipitem  fik 
perdent. 

L'aquediîcqui  conduit  les  eaux  \  Verfaîlles ,  eft  \  Rotptt»» 
courte  Les  eaux  de  Rmgis  font  fort  belles.  La  Terre  de 
Sams  eft  ré|ie  fuivant  u  Coutume  dtt  Bailliage  de  Meaox. 

Sceaux ,  renommé  far  fa  belle  manofiiduré  de  pofve1if«i 
Teft de  même  par  fon  luperbe  chiteau ,  appartenant klLi 
Dtic  de  Penmtvre ,  où  Von  voit  un  crè»Miu  parc  me  k 
maenifiquea  cafcades* 

ùenlices^  dont  les  Habitanapafloïc  pour  n'avoir  pn^ 
belles  dents. 

«^^^  Sulpice  de  Fopièrei  attire  un  grand  concoors  Jejoar^k 
la  fête,  de  nnême  qu*à  D&ortfrtjr  pour  la fiivie. 

Torey  a  trois  foires  par  an  ;  Scie  Trembla/  deux  pirii, 
&  un  marché  par  fematne. 

Vanvres  ,  renommé  pour  fon  beurre. 

Val" grand  ^  érigé  en  Baror^nie  ;  K^Z-pearen  Marqmftf> 

Villt-4^Avray  a  une  fontaine  dont  Peau  eft  très^i^B^ 
&  très-faine  ;  c'eft  celle  dont  hoirie  Roi. 

Ville- Juif  ^roàm  un  vin  blanc  qui  eft  fort  eftimé. 

Villeneuve^le-Roi  a  uncKIteau,  VUlepnuxtmt  fbireftf 
an,&  nn  marché  par  femaine. 

On  voir  dans  la  Pnrailfe  de  F/7/^-F<i«</tf,  la  célèbre îo"' 
de  Mont' J ai  y  dont  relèvent  tant  de  Fiefs  qui  appartienoeoi 

à  M.  le  Duc  de  Trefmes, 

La  Terre  i^c  Sdwt-Verain  a  érééripéeen  Marqilirit;iis*y 

tient  un  marché  par  femaine^     deux  foires  par  an. 
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Les  Habîrars  de  V'dUn euve-Sdint-G eorgfs  ézo\ef)t  fans- 
domc  cfclaves  autrefois.  TÂomâ5  ^  Abbé  de  Saint-Germaîa* 
des-Prés  ,  les  affrnnchit  en  1149, 

La  machine  Je  Mariy  ^  ouvrage  admirable  du  Chevalier 
de  Ville  y  q(\  fur  le  bord  de  la  Seine.  Elle  porte  de  l'eau 
9u  Château  de  Marly ,  Ôc  en  fournit  deux  cents  pouces  à 
Verfailles. 

Il  y  a  une  pépinière  royale  à  Ciichi^ la-Garenne  :  le  Roi 
Jean  y  avoit  un  Palais ,  dans  lequel  il  inflitua  TOrdre  de 
rEtoile. 

Ceniilly  t-toic  confidcrablc  fous  nos  Rois  de  la  première 
&  de  là  rcc;)iide  race.  lia  Jcc  abandonne  fous  ceux  de  la 
troifième.  Henri  IV  écrivant  au  Koi  dlîrnagne  ,  figna  aiufi; 
Henri  y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Gentilly, 

On  trouve  de  belles  maifons  de  campagne  aux  CLvirons 
d*Auteuil ,  de  Bagnolet ,  d^Afnîères  ,  de  Fontenay-aux- 
Rofes,  deLitnay,  de  Cbâtenay-les-Bagneux ,  de  Surefne» 
6rc.  6rc.  &  on  nombre  infini  oe  cbâceauxdans  les  enviions 
de  Paris. 

i 

PARLEMENT  OE  PA&ts  (  }  eft  le  plus  ancien  (  ijoa) 
le  premier  ,  Bl  celai  du  Royaume  donc  le  reiTorc  eft  le 

SU»  étendu.  PhiUppe4e^Sel  ayant  renda  le  Parlement  f<f- 
entaire  ^  Paris ,  pour  y  être  tenu  deux  fois  Tannée  aux 
Oâaves  de  Pâques  St  de  la  TouiTaint ,  deux  mots  chaque 
ibis,  ilordonnaqu*ily  auroit  treize  Clercs  &  treize  Laïques, 
fans  compter  deux  Prélats  &  deux  Seigneurs  de  fa  Cour 
qu'il  nomma  pour  y  tenir  le  premier  lieu.  Ce  Parlement 
ftjt  d'abord  compofé  de  la  Chambre  du  Plaidoyer  y  qu*ona 
sppellée  depuis  GrandXhambre  y  6c  de  la  Chambre  des  En' 
quétet ,  pour  juger  les  appellations  des  procès  pa^  écrit.  On  y 
.  mit  des  Confetliers-Clercs  ôc  des  Laïques,  dont  les  uns  écoient 
^ppcWés  Jugeurs y  &Ics  autres,  Rapporteurs  y  à  la  différence 
de  ceux  de  la  Grand'Chambre  ,  qui  étoient  nppellés  Maîtres 
du  Parlement.  C*étoit  toujours  un  Evôque  qui  préCvêoir  \ 
cette  Chambre  des  Enquêtes.  Cet  ordre  fur  obTc-vc  jufq'î'en 
1319  ,  que  Philippe  le^Long  y  apporta  quelque  cl lan^^cnient, 
metcantà  la  Grand'Chambre  plus  de  Laïques  que  de  Ciercs« 
favoir  huit  Clercs  &  douze  Laïques ,  outre  le  Chancelier.  De 
pîus  il  créa  une  féconde  Chambre  des  Enquêtes,*  Tune, 
pour  cnnnoître  des  Enquêtes  du  temps  palfé  ,  jufqu'aii  jo^ir 
de  fon  nrdonnancej  &  Tautre ,  pour  les  Enquêtes  ad- 
viendr(jïcntdece  jour  en  dvanr.  Il  voulut  qu'en  ces  deux  C  h  am- 
bres ily  eCiî  vingt  ConfeilIers*Clercs  &  trente  Laïques ,  donc 
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iciic  rcroicnt  Jugcurs  ,Jc  les  auti  cs  ,  Le roênw 

Phi.ippc-lc-Lorg  établit  une  Chambre  dc^  Requêtes,  coitt- 
polée  de  trois  Ciercs  &  de  deux  Laïques  j  les  Clercs  qiiilifiô 
Maîtres  ,  &  les  LaVq  les ,  Mejjircs,  Il  ordonna  auflî  qu'il  n'y 
•uroit  aucuns  Prélats  au  Parlement ,  fe  Caifant  un  fcrapule 
de  les  dérober  au  Gouvernement  de  leurs  Diocèfes.  la 
feula  Evêques  de  Parts  &  l'Abbé  de  Saim-Deoiscontiouèrettc 
d'y  être  admis.  11  faut  qu^tl  y  air  eu  un  cbaDgerDent  11* 
deifus  depuis  PhiIippe*le-Long  jufqul  Charles  VI  ;cir 
Boucillier  qui  vivoic  fous  le  règne  de  ce  dernier,  ne  fà 
mention  que  de  deux  Chambres  du  Parlement  dans  foa 
ceftament  du  16  Septembre  1402  ,  rapporté  dans  fâ  Sonnae 
s'urale.  (1  dit  que  la  Grani^Chambre  étoit  compofée  de 
quatre  Préfidens,  dont  l'un  étoit  le  premier  ,  6e  de  trerte 
Gonfeillers,  domily  en  avoit  quinze  qui  étoient  d*Eglife, 
ti  quinze  Laïques*  La  Chambre  des  Enquêtes  en  avoit  qtà- 
rante,  vingt— Quatre  Clercs  &  feizc  Laïques. 

L*an  1453  ,  il  y  avoit  deux  Chambres  des  Enquêtes,  dont 
h  première  étoit  appellée  la  Grand-Chambre  des  EnqueKt, 
'   die  Tautre yla petite^  On  trouve  dans  les  regiflres  du  Parltmcot 
de  cette  année  là  ,  que  le  15  Juin  ,  la  Cour  tint  le  Parlemerjt 
en  la  falle  de  S.  Louis,  la  CrAnd'Chambre  des  Enquêtes  1 
la  Tournelte,  &  la  petîteen  la  tour  de  Beauvais,  pour  Ten* 
tféedu  Roi  CharLs  VUL  François  I ,  par  Lettres  du  dernier  j 
jour  de  Janvier  1511 ,  cr^a  vingt  Confeillers  an  Parlement, 
dont  fut  faite  &  compofe'e  la  troijième  Chambre  des  En^iurM*  ^ 
Le  même  Prince,  par  fon  Edit  du  mois  de  Mai  de  l'an  î^4'» 
érigea  une  quatrième  Chambre  ,        d''nbord  ftir  apptlltt 
Chambre  du  Domaine  ^  ponr  connoîtri-?  des  appellations dei  . 
procès  concernant  \c  domains  &  îcseaux  cSc  Forêts  du  Royauinfi 
Se  q'ii  depuis  3  âiâ  appelles?  /j  q-iair'ùmc  des  Enquctes^lci^^^  ' 
qu  elle  connoît  indifercmmetir  ,  cumme  les  antres  Chatn* 
bres,  de  tous  procès  par  écrit  ,  dévolus  par  appel  en  la  CoDf. 
Charles  IX,  par  Ffedit  du  mois  de  Juillet  I  ç6S  ,  érigea  un« 
cinquième  Chambre  des  Enquêtes  à  Tiurtar  des  quatre  au^re^  ' 
La  TourneUe  Lnmineîle  ne  commença  à  êrrc  connue coransi 
une  Chambre  particulière,  qu'après  l'an  I4;6  ,  &:  rf  ^' 
même  rendue  continuelle  que  fou'  Fr.iiiçois  I  en  T^n  i^'î- 
La  Chambre  des  Requêtes  de  t Hôtel ,  rapporte  fm  oriîtin« 
à  l'kilippe-le-bel ^  qui,  ayant  rendu  le  Parlement  fedcnrjir^j 
fit  auffi  un  R^^gîement  pour  les  M  .îtres  des  Rcquôfcs  <ic 
l'Hôtel,  par  Icq.iel  il  voulut  qu'ils  fervilTent  par  quarriff 
oiilèroit  le  Roi  ,  &  le  refie  du  ten.ps  au  Pdrlemejif.  ^ 
Chambres  des  ileijuôies  du  Palais  ont  été  établies  â  l'iwy^ 
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de  celles  des  Bequêces  de  rilôtc)  j  car  comme  les  ALui^^ 
des  Requêtes  de  rHôtel  recovoîcnt  les  Requêtes  qu'on  prc- 
fentoir  au  Roi ,  ou  pour  les  juger  fommairement ,  ou  pour 
les  remettre  lorfqu'elles  Croient  de  trop  grande  importance; 
de  même  on  attribua  aux  Maîtres  des  Requêtes  du  Paîâisy 
<|ui  furent  nouvellement  cr^és  »  le  pouvoir  de  prendre  &  de 
juger  les  Requêtes  qui  feroient  préfentées  au  Parlement  » 
à  la  réferve  néanmoins  de  celles  qui  feroient  d*une  trop 
grande  cottCfquence ,  lefqueUes  ne  pou  voient  être  jugées 
par  ces  nouvelbx  Juges  ^  fans  avoir  ixi  communiquées  au 
Parlement* 

La  première  Chambre  des  Requêtes  du  Patois  fut  établie 
par  PhiIippe4e'Long ,  Ôc  ne  fur  d'abord  compufée  que  de 
quatre  Confeiilers  ,  deux  Clercs  &  deux  Laïques.  Le  nombie 
a  été  augmenté  depuis  à  pludeurs  reprifes.  II  n'y  eut  que 
cette  Chambre  jufquVn  1 580  ^  que  le  Roi  Henri  111  en  créa 
une  féconde  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  ^  Ce  ordonna 

3u*il  y  e^t  deux  Préfidens  &  huit  Confeiilers  ,  aux  mêmes 
roiis ,  privilèges  &  prérogatives  que  les  anciens, 
Charles  VI  en  l'an  1405  ,  &  Louis  XII  en  Tan  Ii^99y 
ajoutèrent  une  Chambre  pour  fervir  an  temps  des  vacations 
du  Parlement,  laquelle  Fut  conhi uu^ci  ar  I  r^i  çois  I  en  ijiç. 
Ils  l'établirent  principalement  pour  rcxpJdition  des  précis 
crimineî*;  ,  pour  les  niaticrcs  juoviloirvS  &.  autics  qui  dc- 
niandent  cilt'ritt;.  Cette  Chambre  commence  le  9  de  Sep- 
tembre ,  &  finit  au  27  d'Oâobre ,  veille  de  ^.  Simon  Se  S. 
Jude. 

Charles  VII  ,  en  Tan  1454,  accorda  aux  Confeiilers  du 
Parlement  de  Paris,  le  privilège  d'avoir  féance  dans  tous 
les  autres  Parlemeas  du  Royaume ,  fans  que  ceux  des  Par- 
lemens  euHent  le  môme  droit  dans  celui  de  Paris,  à  Tex- 
ception  des  Confeiilers  du  1'  i  Icment  de  Tou'oufe  ,  auxquels 
il  permit  d'.ivoir  féance  au  i'udcmcnt  de  Paris,  fuivant  ia 
date  de  leur  rJccption. 

Ce  Pnrlemcm  fut  transft^ré  à  Poitiers  fous  Charles  Vî  ,  Se 
il  fut  diA-hustans  dans  cette  Ville,  Sous  Charlc,  VJl  ,  il 
fur  d'abord  transfère  à  Montargis ,  puis  à  Vendôme,  où  ;1 
d  jnna  un  Arrêt  célèbre  contre  Jean  ,  Vue  d*Alen^on ,  le 

10  d'Oâobre  de  Tan  1458.  Ou  temps  delà  Ligue,  en  158»;, 

11  fut  transférée  Tours  »  &  une  Chambreà  Châlons.  Le  Pai« 
lement  des  Ânglots  dura  pendant  vingtans  à  Paris. 

Les  Ducs  &  Pairs  i  félon  Sauvai  )  foit  qu  ilsfuffent  Princes, 
ou  même  Fils  de  France  ,  les  Eois  &  Reines  de  Navarre , 
$fc.  étoient  obligés  de  donner  des  rofes  au  Parlement ,  eu 
Tom.IIL  Ccc 
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Avril  ,  Mai  &  Juin.  Nous  r.c  favor.s  pas  la  caufe  d'uretère 
c<):  tuinj,  ni  le  temps  où  elle  commença.  Nousne  fcmires 
pas  non  plus  fort  ii.ltnnis  de  la  manière  dont  elle  s'obftr- 
vcir.  Noms  favoris  fculi ment  que  le  P<iir  q'..i  pr^renieit  ces 
fleurs  ,  faifoit  joncher  de  rofts  ,  de  fleurs  Se  j'herhes  odo- 
nlu  antcs  ,  toutes  les  Chambres  du  l^arlemenr  ,  AvniirrA^i- 
dicncc donnoit  fplcrîdiciement  à  déjcCincraux  Prefuicni  i ^ux 
Confciilers  ,  même  aux  (ireffiers  &  Hviilllcr       li  Cour. 
Il  alloit  enfuitc  dans  chaqiic  Cl..^inl  rc  ^  iaifant  porterdevani 
lui  un  giaiid  bniun  d\irgcnt  ,  plein  d'autre  de  bouqueîs 
d'oeillets  ,  de  rôles  6c  d'  ju:i  cs  fleurs  de  foie  ou  naturelle?, 
qu'il  y  avou  d'Oijicicrs  ,  «Se  d'aîjtant  de  couronnes  de  même, 
léhauir^cs  de  fes  armes.  On  lui  donnoit  cnfuite  Audience 
dans  la  Grand-Chambre  ,  puis  on  entendoit  la  Mefle.  L« 
hautbois  jouoient  pendant  tout  ce  temps-là  »  exceptéduraor 
r Audience  ^  ils  allcient  mdme  jouer  chez  les  Prcndens  avznt 
leur  dioer.  Il  ftut  obferver  de  plus  ,  i^.  que  celui  qui  écri* 
voit  fous  le  GreiHer ,  avoit  Ton  droit  de  rofes.  a*.  Que  le 
Parlement  svoîc  fon  Fsifeur  de  rofes ,  appeUé  \e  Entrât 
U  Com  a^.  Que  les  P..irs  achetoienc  de  lut  celles  dont  ils 
fatfoîent  leurs  préfens.  Le  Parlement  de  Paris  ordonna  le  17 
de  Juin  1541 ,  que  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  du  Sang, 
de  Montpenfier,  créé  Duc  êc  Pair  au  mois  de  Février 
lui  préfenteroit  des  rofes  avant  François  dt  Clives  ^f-  ^f 
Duc  de  Nevers  ,  Pair  de  France ,  au  mois  de  Janvier  de 
même  année  153S.  La  préfentation  des  rofes  fc  faifoit  g^'; 
ne'iatement  par  tous  ceux  qui  avoient  des  Pairies  dan^  <^ 
RelFortdti  Parlemcf  r.  Parmi  les  Princes  du  Sang  ,  on  troi^vc 
avec  le9  Ducs  de  Vendôme ,  de  Beaumonc  Se  de  Montp^fl' 
fier  p  ceux  de  Cbâteau-Thierri,  de  Saint-Fargeau  , 
gouléme,  &  plufieurs  autres.  On  trouve  même  qn'-  ' ' 
de  Bourbon  y  Roi  de  Navarre  ,  &  Jeanne  d^Aîbret  fa  feratre. 
s'y  afTujettirent  en  qualité  de  Ducs  de  Vendôme. 

,  Henri  leur  fils  qui  n'étoit  alors  que  R«^i  ^-^ 
varie  ,  juflifiaau  Procureur-Général ,  que  ni  lui,  ni  lespr^ 
décefTeurs  n'avoienr  j.imais  manqué  de  faiisfaire  3  cer^e^^ 
devance.  Les  Fils  de  l'rancc  en  1577,  S:  depuis  enccfS 
François  ^  Duc  cfAlcrçon  ,  fils  de  Henri  II,  s'y  fotimirent 
ainfi  que  tous  les  autre?.  Perfonne ,  en  un  mot,  ne  s<-'ne.t 
exempté  que  no*;  Rois  &  nos  Rciue^.  Cette  redev'jD^-' 
celfé  d:!n^  le  fiècie  dernier  ,  fans  que  l'on  puifTe  en  ^-^^^ 
précifeuîent  Pepoque.  Il  v  n  apparence  que  c'cft  loiii'* 
Hinidère  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Henri  H  ,  en  15  54  ^  voulut  que  le  Parleqjen!:  de  Paris  f 
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fémeftre,  6c  divifé  en  deux  fëances  ,  donc  Tune  ^(oîc  dedi* 
née  depuis  le  premier  Janvier  jufcju^au  premier  Juillet ,  6c 
Tniitre  ,  depuis  le  premier  Juillet  jufqu'à  la  fîn  de  Tannce, 
Chaque  léance  avoir  fcs  PrcIiJens  &  fcs  Confeillcrs.  On 
re  ftir  pis  long-temps  à  s'appt  rccvoir  des  iiicunvi^rnciiS  de 
ce  changement  ,  &  ce  même  lioi  remk  les  chofes  en  Icuc 
premier  cr.-it  trois  nns  après. 

Le  P.ii  lenu  nt  de  Paris  fur  d'abord  le  feul  qu*iî  y  eût  en 
îr.incc  ,  ôc  pour  lors  T  n  RefFort  s'érendoit  par  tout  le 
le  Royaume  ;  mais  depuis  1  établi ffemcnt  des  autres  Parle- 
ment:,  on  leur  a  donné  à  chacun  une  e'tendue  r.iilof.i\.iMe. 

Aujourd'hui  ce  Parlement  elt  compolé  de  la  (^rand  tj-.nn- 
bre  ,  de  trois  Chambres  des  Enquêtes ,  £c  d'une  des  lia^ 
quêtes. 

La  Grand'Chambre  eft  compofJo  de  M.  le  premier  Pré- 
fident,  de  neuf  Préfidens  ^  moruer,  de  vinet-cinq  Con- 
feillcrs-Laïques  ,  &  de  douze  Confeillers-Ci  .  1  es  ,  le*;  plu«ï 
anciens  y  montent  des  Chambres  des  Enqucics  ,  h.iva^  t 
l'ordre  &  ia  date  de  leur  réception;  de  trois  Avocats  du 
Roi  ,  appelles  Avocais-tftnJiaux  ,  îk  d'un  Procureur-Gé- 
néral. 

Le  Procureur-Général  du  Partenient  de  Paris  a  nne  dîf- 
tin(^ion  que  ceux  des  autres  Cours  Supérieures  n'ont  point. 
Il  e(l  Garde  né  de  la  Prévôté  de  Paris ,  lorfque  ce  Siège  eft 

vacant. 

On  a  vtt  dans  un  manufcrit ,  quMn  Procureur^Général  k 
qui  on  lîeprochoir d'avoir  dit  nnechofe  mal-à- propos ,  ré- 
pondit :  je  ne  Vai  pas  dire ,  mais  Jî  je  Vjovois  Mu ,  fufenis  de 
mon  privilégie  ,  qui  eft  de  me  dédire  quand  jai  failli. 

Le  premier  Préfident ,  $L  les  quatre  plus  anciens  PrdO- 
dens  à  mortier  fervent  toujours  à  la  Crand'Chambrs,  &Ies 
cinq  autres  à  la  Tournelle.  Les  Cor.fciilcrs-Laïqucs  de  la 
Grand'Chambre  fervent  par  féroeûre  à  la  Grand'Chambre 
&àla  Tournelle.  Les  Confeillers-Clercs  font  toujours  à  la  ' 
Grand'Chambre  ,  &  ne  vont  à  la  Tournelle  que  lorfqu'ily 
9  alfcmbl^e  deGrand*Charobre,  &  que  les  procès  qui  s'y 
doivent  juger  ,  font  du  nombre  de  ceux  dont  les  Scclc- 
(îaliiqiies  peuvent  connoître. 

Les  Confeillers  d'honneur  du  Parlement ,  &c  1rs  Maîtres 
des  Requête»;  ,  au  nombre  de  quatre,  ont  fcanco  nvr*  Îg 
Doyen  du  Parlement  ,  &  voîx  delibtfra'ive  à  1:  Grrnd- 
Ch.»mbre.  î  p  fji  ivcrn^ar  de  Paris  ,  &'  l'  Abb^-^  Chef  de 
rOrdre  de  (.iunv  ,  ont  entrée ,  fé.ii^ce  (k  v^ix  dflibér.'V-,  c 
en  cette  Chambre  ,  en  qualité  de  Conleiliei  s  d'honneur  né^. 


771  PAR 

Les  Princes  du  Sang  »  les  Pairs  de  France ,  tant  Laïques 
qu*£c€léûaftîquea^  y  ont  audl  entrée  ,  féance  êc  voix  délibé- 
rât! ve«  mais  avec  cette  différence  que  les  Princes  du  San^ 
y  font  reçus  à  Pàge  de  quinze  ans,  &  les  Pairs  de  Fraocea 
celui  de  vingt-cinq  :  que  les  Princes  du  Sang  y  entrent  de 
plein  droit  fans  avoir  de  Pairie  ,  Se  fans  prêter  le  ferment; 
qu'ils  traverfcnt  le  Parquet  de  Ji  CrnndThimbre  pour 
prendre  leur  place  ;  qu'en  prenant  leur  avis  le  premier 
Prdfident  r.e  les  nomme  point ,  &  a  fon  bonnet  à  la  main, 
au  lieu  que  quand  il  prend  celui  des  Pair?  ,  il  les  nomme 
par  les  titres  de  leur  Pairie,  &  n'ôte  point  fon  bonnet.  Les 
Ducs  &  P.ufs  font  les  premiers  Confeillers  du  Parlement, 
Se  on:  levir  féancc  après  les  Premiers  Préfidens.  Le  ferment 
que  les  Pairs  piêtcnt  lorfqu'ils  font  reçu^  au  Parlcraent, 
c  >n fille  à  p/oinettre  de  lien  &  fidèlement  fervîr,  affifteri 
coiifeiller  le  Roi  en  fes  très-hautes  6c  très-grandes  &  im- 
portantes affaires,  &  prenant  féance  en  la  Cour,  y  rendre 
la  Jullice  uiix  pauvi  çs  comme  r.ux  riches  ,  garder  le:)  Or- 
donnances ,  ic;iu  les  DcliLcïauuXi^  ùe  la  Cour  clofes  6i  ic* 
creties. 

L*habit  des  Princes  du  Sang,  des  Pairs  -  Laïques  &  du 
Gouverneur  de  Paris  ,  Iorfqu*ils  vont  au  Parlement ,  eftun 
habit  de  drap  d'or,  ou  de  velours  ,  ou  de  drap  noir ,  un  mao* 
teau  court ,  une  toque  ou  bonnet  de  vetours,  garni  de  plume^^, 
ic  Vépée au  côté.  Les Pairs-Bccléfiadiques ,  vêtus  dérocher 
ïc  d'une  robe  de  fatin  violet ,  fourrée  d'hermines* 

La  Grand'Chambre  coonoit  des  appellations  verbetts^  in- 
tcrjettées  des  Sentences  des  Juges  du  Rellbrt  da  Parlement 
de  Paris  ;  des  caufes  auxquelles  le  Procureur-Gén^l  eft 
Partie  pour  les  droits  du  Roi  &  de  la  Couronne  ;  des  caufes 
des  Pairs ,  pour  ce  qui  regarde  leurs  Pairies  ^  dont  elle  fenle 
connoît  en  première  iollance;  des  droits  de  ré^e, priva- 
tivement  à  tous  les  autres  Parlemens  de  France ,  par  attri- 
bution de  l'Ordonnance  de  Louis  XI ,  de  l'an  1464  ;  des 
caufes  de  TUniverlité  de  Paris  en  Corps,  âc  de  plufieois 
autres  Communautés  qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  eo 

Î première  infiance  y  comme  i'Hôpiul-général  delaVil'ede 
*aris.  Elle  reçoit  le  ferment  des  Duc<î  &:  Pairs,  des  Baillis 
Se  Sénéchaux,  Se  de  tous  les  Juges  Se  Magifh-ats ,doncks 
appellations  fe  relèvent  imme'diatement  au  Parlement. 

La  Tournelie  crîrT.inc'îc  a  pri*:  fon  nom  de  ce  que  1?* 
Conr^'înfrs  delà  Grande.;- cTinbre  &.  des  Chambres  des  En- 
qutro*;  y  entrent  tour  ?.  tour  ;  cepcnd:înt  qnclqur-7  Aiireurs 
pc^teodent  que  la  Chambre  de  U  Tournellefuc  ainfiaomoiô^ 
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parce  qiie  Tes  AfTemblëes  fe  tcnoient  dans  une  îonr  qui  fcrc 
préfentement  de  buvette  à  MM.  de  la  Grand'Chambrc.  La 
Toitfnelle  connoîc  par  appel  en  dernier  Reflbrt  ,  de  toutes 
les  affaires  criminellus  ou  il  s'agit  de  bannilTcment  ,  des  ga- 
Utcs  ,  de  mure  ,  ou  de  quelque  peine  '  corporelle,  ce  qu'on 
appelle  le  grand  criminel,  à  ladiifërence  du  pc  tu  ciimificl, 
ou  il  ne  s'agit  que  de  peines  pécuniaires  ,  dont  la  connoif- 
fance  appartient  aux  Chambra  des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs  >  des  Officiers  de 
la  Couronne ,  des  Préfident  &  Confeillers  du  Parlement, 
doivent  être  jugés  toutes  les  Chambres  aflèmblées.  Les  Ec- 
clënaftîqties ,  les  Gentilshommes  ,  de  Secrétaires  du  Rot , 

Çîuvent  demander  à  être  jugéi  >  la  GrandXhambre  &  la 
ournelle  affemblées* 

La  Tournelle  criminelle  eft  compofée' de  cinq  Préfidens 

I  mortier,  delîxConfeiUers^LatquesdelaGrand^Chambre, 
&  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grande- 
Chambre  y  fervent  pendant  iix  mois,  de  ceux  des  Enquêtes 
pendant  trois. 

Il  y  nvoit  une  Tournelle  civile  qui  jugeoit  certaines  af- 
fâirc^  à  TAudience,  Elle  avoit  été  érigée  en  1667  de  1669* 

II  faltoit  tous  les  ans  une  nouvelle  comroilfion  pour  cette 
Chambre;  mais  comme  depuis  Tan  1697  ou  169S,  on  ne 
Tavoit  point  demandée  »  elle  demeura  fupprimée  jurqu'ea 
1735*  que  le  grand  nombre  de  caufes  pendantes  à  l'Au- 
dience de  la  Grand'Chambre  ,  &  qui  n'avoient  pu  être  expé- 
diées pendant  le  cours  de  Tannée  1734,  porta  le  Psrîemenr 
àfupplierle  Roi ,  de  vouloir  bien  crnhlir  pcnd;inc  le  cours 
de  l'nnnife  i":;';,  nnc  Chnmhre  de  Tournelle  civile,  qui  put 
vaquer  à  Tcxpcdition  des  affaires  de  3cxKDlivrcs&au-deiTous. 
Le  Roi  lui  accorda  fa  demande  ;  &  pnr  fn  Dcclarntion  du  la 

.  Janvier  17J5  ,  cr^n  &  t^ablit  une  Chnmbre  ,  appeilee  Tour- 
nelle-civile,  laquelle  commença  au  lendemain  de  la  Chan- 
deleur, pour  avoir  lieu  feulement  dans  le  cours  d'i  Parle- 
ment de  ladite  année.  Cette  Chambre  fut  compofce  ,  aux 
termes  de  ladite  Déclaration  ,  de  deux  Préfidens  du  Par- 
lement qui  dévoient  fervir  depuis  la  Chandeleur  jufqu'.^  la 
S.Jean,  &  de  deux  autres  qui  dévoient  fervir  depuis  la  S. 
Jcr.n  jiifqu'a'i  8  Septembre,  Invoir,  un  du  nombre  de  ceux 
qui  croient  de  fervicc  i  la  (rr^ud'Cbambre  ,  &  un  dfe  ceux 
qui  fervoient  \  la  Tournelle  \  de  fix  Confeillers  de  la-  Grand- 
Chambre  qui  changèrent  de  trois  en  trois  mois  »  de  de  quatre 
Cooiêillers  de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes ,  deux 
d*emre  les  anciens  ^  &  deux  d^emreles  derniers  reçus. 

C  ce  11) 
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Icfqtiels  changèrent  aulC  de  trolt  mois  en  trcûs  mois  ;  favciir, 
ï  Pâqtics  Se  àTa  Saint  Jean  ,  pour  tenir  par  ladite  Cbanbie 
faf^^anceen  la  chambre  de  S.  Louis  liiidit  Parlement) tous 
Us  lundis  9  mercredis  ,  jeudis  Ik  famedis,  depuis  dix  hem 
du  matin  jufqira  midi.  Depuis  la^te annéè  173$  ,le  R(»D*4 
point  accorde  de  Chambre  de  la  Touroelle-civilet  &kté^ 
tdires  dont  elle  connoiffoit  j  font  portées!  la  Grand'Chambc^ 
ou  aux  Chambrés  des  Enquêtes* 

Les  trois  Chambres  des  Enquêtes  font  compofées  chacune 
de  deux  Préfidcns ,  &  de  rmaate-fix  Coofeillen.  Celle  des 
Jlequêies  du  Palais  a  aiiifi  un  pareil  nombre  de  Préfîdens.  Ces 
titres  de  Préfi  >ens  n*écoient  que  des  CommilTioDs  poHëdées 
par  des  Confcillcrs;  mats  par  Edit  du  mots  de  Mai  1704» 
elles  onr  été  créées  en  rirre  d^Oâice  formé.  Par  ce  tnêins 
Edit  j  les  Préfidens  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  ont  rang 
&fcjnce  dans  toutes  les  a ffembléesÀ  cérémonies  publiqiiei 
après  les  Maîtres  des  Kequêtes  ,  &  avant  le  Doyeo  des 
Confeillers  du  Parlement.  Les  Chambres  des  Enquêtes  coa- 
noi  fient  des  appellations  de  procès  par  écrie  ^  pour  juger  fil 
a  été  bien  ou  mal  appellé  à  la  Cour. 

Les  deux  dernières  Chambres  des  Enquêtes  ont  été  fup- 
primées  par  une  DJcl:  ^ri- n  du  Roi  du  30  Août  1757,  er- 
regiftrec  au  Parlement  ic  1  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. Les  Confeiner?;  de  ces  d:ux  ChamfM  cs  avoient  été  dtdîi* 
bues  d.ins  les  troi<;  lubrifiantes,  de  tn.inièrc  que  ce.^  trois 
Chnrabrcs  ucoic?iit  cgalcî  eiurVIles  en  n  ^nbi  é-  de  Corfcillcn. 
A  l'q^ard  des  P»- Trdcns  de  ces  Cl  .imbrc*  ,  on  a  remis 'Ciirs 
C  uii  ;.;e«  en  connuilHon  ,  comme  avant  1704,  en  confervrnt 
«cjnmoir.s  à  ceux  qui  fe  trouvoient  a(^uellemetK  revêt.> 
de  cGs  Charges,  ie  droit  d'en  continuer  !e<ï  foridions  ,  lorlqué 
vacation  arriveroir  de  ces  Office?; ,  ces  Charges  de meuroieot 
fupprim^es  ,  &:  aprè^  l'extin.î-lion  totale  ,  deux  Cnnfeiilen 
dcvoiv^nt  êrrc  iiommjs  pour  préuder  dans  chacune  des  Chiin- 
brcs  ,  c')mmeavanr  1704. 

La  Chnmbre  dos  Rcqucces  du  PaLiis  ,  rétablie  en  Ju'"  ' 
1775  ,  a  deux  Pi  enJen<î  5c  quatorze  Confeillers  :  iî  y  a  rppJ 
de  leurs  Jugcm.  n.î  ;r,i  l  irlouenr.  Lg>  C!;argos  de  Frédki^ 
des  deux  Chjm:n  :squî  cxilloicnr  .iup.«ravri.f  ^  ont  créTup- 
primces  en  I757  ,  par  une  Déclaration  du  mois  de  Dicm- 
brc  ,  enre^iftrée  au  Parlement  au  mois  de  Janvier  J^^S. 

La  Chambre  des  Requêtes  de  PHoiel  eft  compofée  de 
Mmrcsdes  R^uêtes.  Elle  connoît  descaufes  desO^Mf^ 
privifq;it^  ,  en  forte  que  ces  Officiers  ont  îe  choii de  phi- 
der  aux  Ileq<:êt7S  du  PalaU  ^  ou.  aux  Requêtes  de  VHtd 
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Il  faut  cependant  oMenrer  qoe  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
les  Oificiers  des  Requêtes  de  THêtet ,  8c  leurs  veuves ,  ne 
peuvent  phiâkr  qu'aux  Requêtes  de  VHàtel  Les  Maîtres 
des  Requêtes  fervent  chacun  trois  mois  aux  Requêtes  de 
rHôtei ,  &:  toutefois  ceux  qui  apr^  leur  quartier  nni  ,  font 
pail&  à  leur  fervice  au  Confeii,  continuent  encore  pendant 
trois  mois  à  fervir  aux  Requêtes  de  THôtet^  &  ainfi  de 
faite  ilars  te^  cjuatre  quartiers  ;  en  telle  forte  qu'il  y  a  tou- 
îoura  deux  defdits  qnaniers  réunis  pour  le  fervice  des  R&« 
quêtes  de  l'Hêtel.  Chaque  c]uarcier  a  Ton  Doyen  qui  préfide 
à  cette-Chambrè.  Lorfqu'ils  jugent  à  l'ordinaire  «  il  y  a  appel 
au  Parlement  de  leurs  Sentences*;  mais  ils  jugent  en  der- 
iticr  reâbrt  lés  différends  qui  furvîenncnr  pour  le  titre  des 
OfHces-^  fdr  les  taxes  de  dépens  qui  fe  font  au  Confeil^ 
furies  privi!è|res  des  Imprimeurs,  6rc*&pour  lors  iUpro» 
nancokt  :  Uê  Maitnts  d<s  Requêui  Jiq^es  Souverains  en  cette 
partie^  Scc^ 

Anciennement  il  n'y  avoît  au  Parlement  de  Paris  qu'un 
Grefîî(.r  en  chef  civil  ;  mais  par  Edit  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1709 ,  le  Roi  cr^a  quatre  Offices  de  Greffiers  en  chef 
civil ,  Cardes  &  Djpofitaîres  des  archives  du  Parlement  de 
Paris.  Os  quatre  Offices  ont  fiibfîft^  jvifq^i'cn  I7i6,  que, 
pnr  Edir  d»i  mois  d'Août  &  du  mois  de  Septcn^hre,  ils  ont 
trc  (upiMimâ",  Sz  ^fcintç.  Par  un  antre  idit  du  mois  de 
Septembre  de  la  mêiiic  année,  le  lloi  rétablie  1  Office  de 
riotonut.iire  »  Greliicr  en  chef  civil  au  Parlement  de  Paris, 
fur  le  pied  ,  &  amfi  qne  ladite  Clvirge  a  été  exercée  par  les 
anciens  Greffiers  en  chef,  &  notcimment  par  les  Sieurs  Du- 
tillet ,  avant  les  différens  changcmcns  (urvenus  depuis  ,  ùc, 
La  finance  de  cet  Office  qui  fut  rétabli  en  faveur  de  Nicolas 
Dongms  ,  l'un  des  Gretfi>?rs  en  chef  fupprimés  ,  fut  réglée 
a  là  (ommu  de  iTi^o^o  livres,  &  les  appointcmens  à  la  fomme 
de  (Sojo  livres  par  cha. un  an.  Comme  le  Sieur  Don^ois  éroit 
pour  lors  Haus  un  âge  fort  avancé,  S.i  Majcfl-é  foulirtua  qu'il 
éii;var  <ii:  iiiftruisîc  un  Sujet  capable  de  le  loulager  &  de  le 
remplacer ,  &  agréa ,  par  le  même  Edit ,  Roger- Franc  ois 
GHhtn  de  Voifins ,  fon  petit-fils  ,  pour  être  reçu  en  ladite 
Clrarge  ,  en  furvivance  dndît  Dongois  fon  grand-père. 
Cette  Charge  ,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  lldit  ,  eft  rétablie 
aux  mêmes  fondions ,  honneur ,  rang ,  fdance  &  préroga-> 
ttves  y  dont  les  anciens  Greffiers  en  chef  ont  toiii ,  te  nom* 
mément  aux  privilègea  de  noblcHe ,  droit  cTlndult  &  de 
Commitrimust  , .  * 

Outre  ce  Greffier  en  cbet  civil      y  aun  GrefHer  en  chef 

Ccc  i« 
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au  criminel ,  nn  Greffier  des  préfenrn rions  ^  un  des  al!îrmi« 
lions  de  voyages  ,  quatre  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Cour 
de  Parlement ,  trois  Greffiers  plumitifs  delà  GrandXbambre, 
im  Greffier-Garde-raca,  deux  Greffiers  de  la  Tournelle  & 
des  dépôts  du  grand  criminel  »  un  Greffier- Garde-facs  aa 
petit  criminel  ,  des  Greffiers  des  dépôts  civils  de  la  Grand- 
Chi  nbre  &  des  Enquêtes,  quatorze  Subilitut.<?  du  Procureur- 
Gcnér;il,  im  premier  HuilTier  &  vingt-cinq  Huiffiers  a?)  Par- 
Icmer.t ,  &  des  Chambres  de  la  Tournelle  &  des  Enquêtes, 
trois  Receveurs  des  confignations ,  trois  CommilTairesaux 
f/jfi^s  rcclles  ,  un  prcnDc  r  HuifTîer  ,  Se  huh  Hoifficrç  aui 
Rcvjuêrc.s  du  Pa!ni<:,  trois  cenis  Procuieurs  ëc  un  grand 
nombre  d  Avocats  ,  dont  les  noms  iont  infcrits  dans  le  ta- 
.Me.i  i  qui  fe  fnit  tovj*;  !e<:  ans  par  le  Bâtonnier  qui  en  eftie 
Chef.  Le  premier  iiu  iricr  no  fcrt  qu'à  la  Grand*Chambre 
&  à  la  Tournelle  ciuni^ellc.  Il  jouit  du  droit  d'Induit  &  <i3 
CommUiimus,  acquiert  la  noblclTe ,  6c  la  tranrmcc  à  fa poûc* 
ri  lé. 

Les  iianiîs  de  cérémonie  de  MM.  du  Parlement ,  font, 
pour  les  PréllJens  à  mortier ,  le  manteau  dVcarlntc  ,  fourré 
d'hermines,  &  le  m  ^rtier  de  vcl^i'irs  n^ir.  Le  premier  Pk- 
fident  porte  deux  galons  d'or  h  Ton  mortier  ,  à  la  di^crenu 
àa  autres  Prëfidens  à  mortier  qtii  n*en  portent  qu'un. 

Les  C  juTeilIcrs,  /ivocats  &  Procureurs -Généraux  ont lâ 
robe  d'écarlateoc  le  chaperon  rotige  fourre  d'hermines. L.f 
Grem:rs  en  chef  portent  la  robe  rouge  avec  repîîoge.  Le 
GrelSer  criminel ,  &  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  porteoc 
la  robe  ronge  ,  auffi  bien  que  le  premier  Huiffierquiino 
bonnet  de  drap  d'or  ,  fourré  d*hermines  &  enrichi  de  pertes. 
Le  premier  PréHdent  &  les  Préfidens  à  mortier  font  coodoiis 
dans  le  Palais  par  les  Huiffiers  »  ta  baguette  ï  ^ 
Inquelle  ils  frappent  pour  faire  faire  place  ,  &  lorfqu'iis 
fortent  »  les  Huiffiers  marchent  devant  jufqu'à  la  Saiois 
Chapelle. 

Toutes  les  Charges  de  robe  font  vénales ,  excepté  cetle 
de  Chancelier ,  &  celles  des  premiers  Préfidens  des  P^-  jf 
mens.  Il  faut  avoir  quarante  ?ns  pour  être  premier  Prcn- 
dent  du  Parlement ,  Se  fi  celui  que  le  Roi  pourvoir  de 
cette  Chirgc,  n'avoit  pas  encore  atteint  cet  â^e-Ià,  il  feudroit 
que  Sa  Majeftélni  accordât  une  difpenfe  d'âge. 

Comme  ce  Parlement  eft  le  plus  ancien  &  le  premier  du 
RoyatîTic  ,  les  Préfidens  à  mortier  du  Parlement  de  Pans 
précèdent  les  premiers  Prélldcns  des  autres  ParlcmeaJ  àu 
Aoyaume,  ainfi  qu'il  a  été  décidé. 
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On  ne  doit  pa<;  ottllier  id  un  privilège  unique ,  &  un  des 
pins  beaux  du  P^rlenrifint  de  Paris ,  c'eft  Vlnduk  ou  le  droit 
qu'ont  MM.  du  Parlenieat  de  Te  nommer  eux-mêmes ,  ou 
tel  autre  qu*il  leur  plaie ,  aux  Coliateurs  ordinaires  des  Bé-« 
oélices  du  Royaume,  leCquels  font  obligés  de  leur  conférer 
le  premier  Bénéfice  vacant.  Si  le  Préfident  ou  Confeiller  du 
Parlement  de  Paris  qui  requiert  un  Bénéfice  ,  eft  Clerc,  il 
le  peut  requérir  pour  lui-même  ;&  s'il  cft  Tjîïque  ,  tî  peut 
préfertcr  un  autre  pour  remplir  le  Bénéfice  en  fa  place* 

1^  Traite  Je  l Induit  ^  imprimr'à  Paris  en  770^). 

Le  Chnrcclier  cutu  le  Chef  de  la  JuiticCi  &  par  con- 
féqucnt  du  Parlement,  jouit  du  droit  d'Induit  ,  &  les  Maîtres 
des  Requêtes  l'ont  f  .it  ctcndrc  julqu'à  eux  ,  quoiqiî'k  la  ri- 
gueur ils  ne  foienr  pas  du  Corps  du  Parlement;  ils  y  prennent 
fJance  à  la  vtrité  ,  &  c'eft  là-defTus  qu'ils  ont  fondé  leur 
droit,  mais  ili  ne  peuvent  s'y  trouver  plus  de  quatre  cnfemble. 
Cell  le  Pape  Jean  XXIII ,  par  fa  Bulle  du  13  de  Décembre 
1412  ,  le  Pdpe  Eugène,  par  celles  des  années  1431 ,  1434, 
1437  ;  le  Pape  Paul  111 ,  par  celles  de  Tan  15^; 8  ,  &  le  Pape 
Clément  IX  ,  qui  ont  accordé  ,  fixé  &  étendii  ilnduk  du 
rarlcmcnt  de  Paris.  Aurrerois  MM.  du  Parlement  s'cidrcf-* 
foicnt  à  tels  CoiLircur,  g u'il^  rmu voient  i  propos  ;  mais  depuis 
Tan  1617,  le  ChriR\\:':i  s  ell  atiué  le  pouvoir  de  nommer 
le  Cullatcur  de  ia  p.iu  du  Roi* 

L'ouverture  du  Parlement  fe  fait  le  lendemain  de  la  Saine 
Martin ,  par  une  Meliê  folcmnelle ,  nommée  la  Meffe  rouge, 
de  la  cauteiir  des  habita  donc  font  revêcua  tonales  Membres 
du  Parlement.  Cefte  Melfe  e(l.  célihrie  ordinairement  par 
un  Svêque.  La  Cour  continue  Tes  féancesjurqtt*au8deSep«> 
tembre  excttt(t?eineAt. 

Le  Parlement  fête  pluGeurs  Saints  otii  ne  font  point  fét^a 
dans  Paris ,  ni  dans  le  reftc  da  Dioc^  :  Torigine  de  cet 
iifage  fe  prend  des  dtffêremes  tranflations  de  cet  augufie 
Corps,  dans  des  temps  de  troable;  il  a  été  à  Poitiers,  à 
Moniaigis  ,  à  Vendôme,  à  Tours,  à  Châlon-ftir- Marne , 
à  nt  ^ifc  .  6  ..  &  il  a  adopté  le  .  fûtes  des  Patrons  des  di^** 
Tcns  JDiocèfcs  où  il  a  tenu  fes  féances* 

« 

PAROISSES  Je  Paris.  Voy.  CURES.  Auprès  des  princi- 
pales Eglifcs  de  Pa^is ^     avoir  autrefois  nno  petite  cham^e^ 

dans  laquelle  une  femme  dévote  fe  retiroit  pour  le  refte 
de  fes  |ours.  On  ;ippelloit  ces  femmes  Us  liedufes  ;  il  ne 
pouvoir  V  en  avoir  qu'une  dans  chaque  E^'life  ;  celle  qui 
vouioic  lui  fuccéder,  attcndoic  qu'elle  fût  morte  pour  prendre. 
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fa  place*  IluVcoîc  ras  pennii  aux  bmnmes  d'airoir  de 
retlles  cellules  :  iSs  (et  femmes  qtit     étoîeot  unefcit  rca- 
iermées,  fi*en  forcoient  oue  pour  être  portées  en  terre*  Cet 
ufage  de  dévodon  eft  aboli  depuis  deux  cents  ans/ 

V 

é 

PARVIS  'Not&E-Dakb  ,  <  U  Phce  mppdUe  )  nom  ar- 
rivé de  ParaMfmp^  félon  Ménage.  On  appelloit  aîniî  tes  en* 
droits  delhnés  à  ts  promenade.  De  Farmdifus  00  a  fiût  P«rs« 
vifus ,  êz  eofîn  Pamfiu  par  cootraâion.  A  Teotrée  de  cette 
Piace  étoit  une  ftacne  de  pierre  longue  ic  mat  latte,  qoî 
ton  )it  un  livre  d*utte  main  ,  3l  de  Tawre  lin  bâron  etit^-iré 
dunTe^ponc.  Quefones-uns  ont  prétenén  que  c'étoir  Kfo 
lape,  Dicii  de  la>Médectne,  dontteferpenteftun  desfyn- 
bofes.  D'aiîtrer  ont' imaginé  que  comme  anctenncmem  les 
écoles  publiques  fe  |tenoient  en  cet  endroit  »  cette  6guren- 
préfentoit  Mercmrè  ôti  le  Dieu  Terme ,  car  les  anciens  met- 
toient  de  ces  fiëures      carrefoiirs ,  dans  les  Placer  ptihfiqtjes, 
&  aup  ès  de  leurs  écoles.  D'autres  ont  cru  que  c'ctoit  la 
frgure  à'y^rchtimhauJ  ,  M^iœ  du  P^^l  is  f  us  le  o'e 
.  Clovis  lï  .  Irnuel ,  félon  Fanr^rr  ,  ctoit  afieâionné c  Tt^i^'oit 
<^f.?  EcclcjiajUqvcs  o  Prêtres,  ils  difent  qu'on  lui  avojrtievé 
cette  ftatue ,  pjrc*  q-i'il  .n'nirf:»ir  dn  lien  \  l'EcliTe  de  No- 
tre-Dame, ik,  c\W\   jvoit  iloiinj  le  fond'^riîr  I  :  MicU'Horel- 
Di^  u  n  été  bati.  Ls*;  Hermétiques  qui  rcgardei.t  Guillnume 
de  Fans  comme  on  de  leurs  Pnrriarches ,  airtirrnt  qiie  c'dl 
lui  qui  a  f,Vn  bârir  le  porr.iil  de  Notre-Dame  qui  ell  V!s3- 
vis  ,  &  qu'il  y  a  marqué  tous  les  chemins  qy^il  faut  foivre 
pour  parvenir  à  ce  grand  ceuvre  qu'ils  croient  v^^r  p,ii*-rnnf, 
&  qu'ils  ne  trnnvenr  nulle  part.  M.  PAbWé  !e  BeuJ\  ar« 
avoir  bien  examiiié  certc  fVanie,  n  prétendu  qu  elic  rcr-r;- 
fcnroit  Ji'filS'Chrij/  remi  z  iians  fa  main  le  livre  dc5  Ev^c- 
gjlc%  Il  croit  que  cette  fi^yure  nnriqiiO  a  voit  fait  p-'rtie 
orncmcr.s  c^u  porriqtie  de  l'ancienne  Cathédrale  ,  &  q^jclnd"- 
quc  Ton  trrvailln  à  rebâtir  cette  pt^Ufe,  la  ftatiie  fut  p  r- 
iée vis-à-vis  riioccl-Dicj  ,  dans  l'endroit  où  on 
jufqj'cn  17^8.  -  ■ 

Derrière  cette  flatue  éroicwne  f<>n:aine  qui  fiit  cnttftroW 
en  1639,  ^  ^^"^  laquelle  on  avoi:  mis  cette  infciiptitm* 

Çw  Jt:h  ,  hue  tenitis  ,  défîm'  .  J:  f^r*i  h^vwf$t 

* 

€eîte  fontaine  nVxîfte  plus,  nî  la 'ftatue  derrière  lacjne'* 
elle  étoit.  Op  a  fuppnmé  Tut»  4c  l'autre  en       1  ^^^^ 
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a  trnvni!le  à  donner  au  parvis  une  forme  plus  régulière  :  on 
a  6:6  aulïï  plufleurs  marches  par  lefqucllcs  nn  Hefccndoit 
dans  le  parvis;  Se  pour  rendre  la  pente  plus  aifJe  ,  on  en 
adonne  une  prerqu'infeiéfiblea  la  rue  Neuve  Notrc-Damiç 
qui  y  conduit.  On  peut  juj^cr  de  combien  on  a  baiîfé  cette, 
rue  par  les  maifons  qui  (ont  dans  le  voifin.ige  de  rMôtel- 
Dieu  ;  on  entroitdeplein  pied  dans  les  boutiques  ,  &  aujour- 
d'hui il  f  iur  nv^rrcr  cinq  à  fix  marches  afTez  roides, 

L'ArchcvCquc  de  Paris avoit  autrefois  une  échelle  paribii^ 
laire  dans  le  Parvis  ,  &  une  autre  au  port  Saint- Landry, 
Ces  échelles  ëcoient  des  marques  de  haute  Juftice.  Entre  tes 
événemens  arrivés  devant  Péchelle  de  ce  Parvis-,  on  remarque 

3ue  les  Commiflaires  députés  par  Clément  V  pour  le  procès 
es  Templiers  ,  6rent  dreilêr  près  d*elle  un  mthûé  où  on 
lut  le  Décret  da  Pape ,  6c  la  déporition  tant  du  Grand* 
Maître  &  du  Vifiteur  de  France ,  aue  celle  du  Maître 
d'Aquitaine  «  &  de  celui  de  Normandie  «  laquelle  portotr^ 
qu'en  préfcncc  de  Philippe*le-Bel  &  de  Clément  V  ,  ils 
avoient  reconnu  la  corruption  3e  leur  Ordre*  On  vit  pa-^ 
rottre  alors  le  Grand-Maître  &  le  Maître  on  Commandeur, 
d*Aqnitaine,  fils  puîné  dé  Robert  II,  Dauphin  d'Auvergne 
êc  de  Mahaut  d'Auvergne ,  qui  déclarèrent  devant  tout  le 
monde  ,  qu*ii  n*y  avott  rien  de  vrai  dans  tout  ce  qn*i1s 
avoient  dit  contre  leur  Ordre ,  qu'il  étoitS«iint,&  que  s'il 
en  avoir  mal  parlé,  ce  n'avoit  été  qu'à  la  perfualion  du  Roi 
&  du  Pape;  qu'ils  fe  rcrracloient  &  voul oient  mourir  pour 
cette  vérité.  Les  CommilTaires  furpris  de  cette  rérradation, 
firent  livrer  en  même  temps  ces  deux  Templiers  au  Prcv6t 
de  Paris  ,  lefqueU,  bientôt  après  ,  par  ordre  de  Philippc-le- 
Peî  ,  furent  brûlés  vifs  derrière  !e  Jnrdin  du  V^bi^  ,  dnns^ 
une  pctire ifle , qui  ,  maintenant ,  fnirpnrri?  delà  Pince  Dau-^* 
phine.  Ces  mnl'-.rurcux  fouffci'-enc  la  ninrr  nvec  tiiie  conf- 
tance  fi  admirable,  qu'on  îcs  crut  innocent ,  Sz  que  le  Peuple 
rn  ni  iiFa  leurs  cendres  comme  celles  des  Martyrs.  Voym 

PASSAGES.  (/«  dijfcrens  )  Voy,  après  les  rues  de  Paris  ^ 
tom,  4* 

PASSEMENTIF.RS.  Ce  font  ceux  qui  font  fonte? forfcs 

de  pa.Temens  ,  dj  dentelles  d'or  ,  d'arg?nt ,  pleines  ,  à  jour, 
à  i'oreillcT ,  aux  fiifeatix,  aux  épinî^les  &:  à  la  main ,  &  les 
boutons  »  olives,  brandebourgs  d  or  ,  d  argent  ,  de  (n\Q ^ 
ùc.  Les  Piircmenticrs  font  iCuuis  avec  les  Brodeurs  &l  ics 
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Boiirnniiîcrs.  La  Maitrife  coûte  400  livres.  Fojr.  Bou- 
ton ni  Las. 

TASSION,  r  les  Filles  d:  /a)appcll^es  aiim  les  P^iWW 
Darnes.  EiLs  foiit  de  l'Ordre  de  Sainte  Clair  \  maisalfujettiet 
à  une  obfervance  plus  ngouretife.  Cet  Ordre  de  Capucinet 
écoit  inconnu  en  France,  11  y  a  deux  cents  ans ,  &ii  n'y  ea 
a  même  aujoard'hui  que  mît  Gouvana ,  celm  de  Pans ,  k 
ceux  de  Tours  &  de  Marfeille.  Voy.  CArociHSS. 

PATENOTRIERS»  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  ch:ipeiecs  &  colUersde  perles.  Cette  Coo* 
launaut^  a  des  Lectres*pateotes  qui  leur  ont  M  accord&s 
en  1569  ,  fous  Charles  XX ,  &  a  été  réunie  en  1718  àcdie 
des  Plumailiera.  Voy.  Plumassie&S. 

PATISSIERS.  Ce  font  ceux  qui.  font  vendent  toiiKi 
fortes  de  pltiifenes ,  oublies,  gauffires ,  pain-à-chantcr  ^  plai- 
lirdes  Dames,  ^c.  comme  e(l  porté  en  T  Arrêt  du  16  JuUitt 
1749  I  qui  les  qualiBenc  de  Maîtres  Pàtiffiers ,  Oubliers, 
Faifeurs  de  pain-à-chanter  ,  ^c.  Cette  Communauté  eft une 
des  plus  anciennes  de  celles  qui  fuient  établies  en  cette  Ct- 
pitale.  Elleexiftoit  fous  Philippe  I  en  1060.  Ses  Statuts  font 
de^  1566  >  fous  Charles  IX  ,  qui  ont  été  augmentés  par  plu- 
fleurs  de  nos  Rois,  jufqu'à  Louis XV  en  Ï741.  Suivar.:  l'Ar- 
rêt du  6  Avril  1751,  les  Maîtres  PâtilHer';  ne  fnnr  [^îTujcTî 
à  aucuns  drôles  de  vifite  pour  les  poids  &:  balances  dont  lis 
ùi  fervent.  L'apprcn^iffigc  eft  de  cinq  ans  ,  &  une  abfence 
de  troi<;  mois ,  contre  la  volor.tc  du  Maître,  c  a  fie  le  brevet, 
quelque  temps  gue  TApprentif  ait  fait.  Le  brevet  coî^re  IJ 
livres  ,&  la  Maitrife  603  livres.  Cette  Communadtc  .1 
réunie  en  177^  aux  Xraiteurs  &  Kôtillcurs.  Pâtroo ,  S^i'^^ 
Michel. 

*  'PATRIARCHE.  (  Ijledu)  Une  des  deux  Ifles  fur  lef-' 
quelles  on  a  conllruit  la  Place  Dauphinc,  ^  que  î  on  trouve 
indiquée  fous  Je  noradlfleà  iaGêurdame  Se  àlaCourdifit, 

PATRIARCHES  ,  (  Cour  ou  Marché  des  )  rue 
vis-à-vis  la  i  i;c  de  l  Arbalètre,  quartier  de  la  Place  Msnbtn» 
Ce  lieu  Ltoit  autrefois  l'Hôtel  de  Simon  de  Craniault^O^ 
dinal ,  Archevêque  de  Rheims,  &  Patriarche  d'Alexanine. 
Il  avoit  appartenu  précédemment àifsrMm/ die CAtffttfc»^' 
dinal  &  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  en  fit  préfent  attCai' 
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l^ge  de  Chanac  ou  de  S.  Michel ,  qui  le  vendit  par  la  fuite* 
On  y  tenoit  le  prOche  des  Calviniflcs  en  1 561.  Un  jour  de  S. 
Etienne  ,  que  le  fon  des  cloches  de  S.  Médard  intcrrom- 
poit  le  Miniftre,  les  Auditeurs  furieux  fortircnt  &  vinrent 
en  fou!e,  les  armes  à  îa  iv.:Àn  ,  dans  PEglifc  où  l'on  chantoit 
pour  lors  !fs  Vcprcs  ,  n.crcru  plulicurs  Pnryilîiens  ,  bri- 
s^^ent  les  lau  rc  s  iin/  L^c;  ,  piofanèrent  &  rouipij'ent  les  Au- 
Tclr.  j  nureru  la  haciiincau  pil'^igc,  coininircnc  une  infinité 
cîc  ciifordrcs  ,  &  foulèrent ,  dic-on  ,  les  llcftics  aux  pieds.  Oa 
arrêra  quelquc?î-uns  des  plus  coupables,  oui  furent  mis  à 
mort  devant  cette  Eglifc,  ôc  leurs  biens  furent  confifqués 
pour  y  iairc  les  réparations  que  leur  fureur  avoit  occafionne'es. 
Le  Connétable  de  Monimorcncy  fit  abattre  Tannée  fui  vante 
line  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriarclies,  Il  y  a  dans  cette 
cour  un  paiiage  qui  coaduît  dans  la  rue  d'Orléans» 

PAUL.  (  Sum)  Eulife  P.iioilTi:ilc  qui  a  donné  le  nom  à 
ce  Quartier.  Llle  n'JtoiC,  ci»::;:*  fuii  oiigijic  ,  qu'une  Cha- 
pelle ,  fous  le  titre  de  S\  raul  ,  que  b".  Lloy  î\z  bâtir  hors 
de  la  Ville  dans  un  cimetière  dediné  aux  Rcligicufts  du 
Monaflère  de  Sainte  Aure  ,  qu'il  avoit  fondé  dans  la  maifoa 
ûue  le  Roi  lui. avoit  donnée!  Paris,  C'efl  par  rapport  àfâ 
»tuation  ,  qu*on  la  nommoit  4a  ChapelU  de  S,  IfatU^es^ 
Champs ,  avant  qu'elle  fût  enfermée  dans  la  Ville  ^  donc  elle 
e(l  devenue  une  des  principales  Paroiflès.  Ce  ne  fut  cepen« 
dant  qu'après  Tan  1107,  qu'elle  fut  érigée  en  EglifePa- 
roîfliale;  mais  étant,  dans  la  fuite  >  devenue  la  Paroifle  de 
DOS  Rois,  pendant  qu^ils  fiiiroîent  leur  fétourà  THètel  de 
Saint-P^ttl  bc  au  Palais  des  Tournelles  ,  elle  s^accrût  con« 
fidérablenijenc  en  très-peu  de  temps. 

Le  b&timent  de  PEglife  qu  *on  voit  aujourd'hui ,  fut 
élevé  fous  le  règne  de  Charles  V.  Il  eft  d'une  maçonnerie 
tn.idlve  &  lourde.  Les  voûtes  en  font  baffes,  &  /es  jours 
mal  entendus  )  ce  qui  la  rend  fombre  &triile.  La  dédicace 
en  fut  faite  en  143 1  pzv  Jacques  du  Chatelitr  ^  Bvéque  de 
Paris.  Le  portail  de  cette  Eglife  eftdans  la  rue  Saint-Pau!« 
Le  Grand-Autel  efl  décore  d'une  menuiferie  dorée  du 
de(rin  de  Jules-Bardouin  Manfard.  Le  tableau  repréfènte 
rinditution  du  Sacrement  de  PEucharidie  ,  .&  a  été  peint 
ar  Corneille  le  jeune.  Le  Choeur  eft  paré  ordinairementd'une 
c!!c  rcnrurc  de  tapiffcrie  ,  qui  repréfenie  Phiftoire  de  S. 
Paul.  C'cfl  un  prck  nr  à' Anne  Phclyf peaux  de  V  lUifavin  ^ 
veuve  de  Le  on  liouihilli^r  ^  Comte  de  Cbavigny. 

^' Arche  que  i  on  porte  avec  beaucoup  de  pompe  le  jour 
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de  la  Fête-Dieu  ,  eft  une  pièce  fiiiguUère.  Le  charnier  et 

un  des  plus  beaux  &  des  plus  gr.inds  de  P.i:  i<;.  Les  vitres  en 
ont  (5té  p(  i[itL's  à  rcnvi  ,  par  les  meilleurs  l\  uures  i"».r  verre 
qu'il  y  tCic  alors.  La  Chapelle  de  la  Connr.uiuon  eH  grande 
&  d'une  alîcz  belle  ordonnance.  Lc^  pciiuures  des  quarrc 
vitrcaux  qui  fjoulu  cq:c  du  ciianucr  ,  font  les  mci  lleure^^- de 
l'Eglife  ,&  funt  de  Dcjangivcs ,  qui  étoïc  le  plus  habile  Ptinirc 
fur  verre  qîie  nous  ayons  eu. 

•  Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  rinvocation  de  S.  Louis , 
on  voit  IVpitaphe  de  Nicolas  Cilles  ,  Auteur  des  Annales 
&  Chroniques  de  France. 

Ci  GIT 

Noble  homme  &' fige  M,  Nicolas  Gilles  ^  en  fon  vivant^ 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  notre  Sire ,  &  Contrôleur  de  fi»n 
tréjàr  ,  lequel  (y'iWcs  ji:  Je  fes  deniers  faire  &'  éaijier  cette  Ckm» 
pelle  de  S,  Louis  y  ù  trepajja  le  dixiinie  jour  de  Juillet  mdiiu 

Jacques  Bourdin^  Sieur  de  V'illctre ,  Secrétaire  des  Finances 
fous  les  Rois  Charles  VIII  »  &  Louis  XII ,  &  more  le  6  Août 
1314,  eû  ence^rre  dans  cette  Egllfe. 

François  Rabelais  ,  Doéleur  en  Médecine ,  Cbaooine  de 
S.  Maur-des-Foffés  ,  ëc  Curé  deMeudon ,  mort  le  9  d'Avril 
155  ^ ,  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  Paroîflè.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages , parmi  lefquels  le  PentagruelSc 
le  Gargantua  peuvent  ôire  regardés  comme  des  chef  d'œuvfes 
d'érudition  ,  d'extravagance  &  d*impiétc.  On  en  a  fait  une 
édition  ,  de  laquelle  on  a  retranché  ce  qui  pouvoit  choquer 
la  religion  8c  les  mœurs.  On  amis  à  la  tète  une  vie  de 
l'Auteur  ,  très-d  irriillée. 

Rûben  ieni:a!  x  ,  Scnnur  &  Scnauît  ^  qu'il  laiin'^e  lui- 
même  par  celui  deCennlis^  ccoir  Fvcqiie  d'Avranches  ,  au- 
paravant l'avoir  été  de  liiez  S:  de  V^ence.  H  étoir  Do^eiir 
en  Théologie  de  la  Faculré  de  Paris  ,  &  a  fait  plufieurs  ou- 
vt  âges,  qui,  auj^urd'liui  ,  ne  font  gucrc  plus  conntîs  que 
lui.  Il  mntirut  à  Pprisen  i  ^6o,  8c  fu*-  inhume  r^ins  le  CF^iff 
de  cette  Eglife  .  011  il  avcit  un  tombeau  de  marbre  noir  ,  fa: 
Kt^uel  était  une  (latue  de  cuivre  qui  le  repréfenie  es 
Evcquc, 

Auprès  du  Maître-Aureî ,  furent  inhumés  trois  Favoris 
du  Ko!  Henri  111.  It'!::s- i/e  Miitfprnn ,  .^ji\j:.(.-s  de  Léxis  , 
Comte  î'e  Qu^îlus ,  tSc  Paul  de  ùluuu  de  La-ijjadc. 

PAUMIEKS.  Ce  font  ceux  qui  oAt  le  droit  de  faire 
vendre  tontes  fortes  de  balles ,  raquettes  ou  antres  infhu- 
Inens  f  ervant  au  jeu  de  paume,  ^  qui  fenls  tiennent  des  jçiu 
de  billard. 

♦ 
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Les  Statuts  de  cette  Coîiinmr.nuté  fonc  du  ccniir.ciicement 
du  dix-fcpticaif^  fiècîe  ,  reuifli  cs  au  Chàteiet  en  1610 ,  qui 
les  q'.K<l!Aent  de  Maîtres  Pu  :niers  ,  Raq  :ctiers  ,  Pai leurs 
d'clUtufs,  pelottes  &  la' les.  L".:','prc[iri (1,,;^-  «-Il  de  trojs  ans  ; 
le  brevet  coûte  30  iiv.ts  i  la  iMjîiiile  6oj  livres,  avec 
clicl-d'ceuvrc  ,  qui  confifte  à  jouer  contre  les  deux  plus 
jeunes  Maîtres ,  ik  à  leur  gagner  un  certain  110ml  le  ue 
pjirics.  Patron  Sainte  Barbe.  Bureau,  rue  de  Seine. 

PAUVRES.  (  le  grand  Bureau  des]  Vo^.  tom,  1 ,  pag.  yoSm 

PA  V2,  Vers  Van  X185  ,  Philippe-Augufte  qui  avoît  à  caur 
rembeUiiTeroenc  de  Paris',  nVpargnoic  oifoins^ni  argent 
pour  en  faire  rornement  du  Monde ,  ôc  la  première  Capitale 
de  rUntvers«  Un  Financier  ,  tris-boonéce  hciinine  ,  nommé 
Gérard dt  F oijfy  y  touché  de  h  Hbératîcë  &:  d«s  dépenfesdu 
Monarque ,  vouUic  contribuer  pour  fa  part  aux  frais  de  Tem* 
bellilTemenc.  11  donna  donc  iiooo  marcs  d'argent  pour  paver 
toutes  les  rues  de  la  Ville.  On  fait  c^ue  dans  ce  temps- U , 
cette  fomme  étoit  excefllve.  Voici  ce  aue  dit  Méieray 
touchant  cette  aélion  rare  &  gtorieufe  de  ùerard  de  Potffy» 
»  Mais  y  ifaoï  qu'il  eafoit ,  on  peut  dire  que  ce  b;.l  exemple 
»fera  toujours  unique,  die  qu'on  ne  verra  jamais  de  Fiuan- 
n  cier  qui  le  veuille  imiter  $  quelque  chofe  que  l'on  fafTe ,  ces 
i»^ens-Ià  iront  ptutôtà  la  m  it ,  que  de  venir  à  reAitution: 
»amû  il  fera  toujours  plus  fCir  &  plusaifé  de  les  empêcher 
j»  de  prendre ,  que  de  les  obliger  de  rendre. 

PAVEURS.  Ce  font  ceux  qui  emploient  fc  pavé  pour  en 
couvrir  les  grands  chemins,  les  rues  ,  Ic-i  Places  publiques  , 
6*c.  Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiers  Statuts  fn  le 
FL'^nc  le  Lotus  XH,  on  i  f oi  ,p2r  JaCi]:ifs  d'EjhutevilUyCàvâQ 
de  la  Prévôté  de  Paris  ,  qui  ont  été  confirmé î  Henri  II f  , 
Henri  IV  &  Louis  XiV  ,  par  Ëdiis  ,  Déclaraûuos  &  Arréu 
du  Confeii ,  &c*  ^ 


^J^fifh  Outre^în  étoic  Eatrcpieseurdst  ptv^i  de  U  Ville  de  Par» , 
det  autits  emUlUlIcneiit  de  cette  Cjpitale.  C'eft  à  lui  qae  oniit 
devons  la  pUncation  4'iin  acavean  court  ou  boulevard  i  quatre  riogt 
d'arbrcf»  d'une  H  prodigicufe  dreoducll  tvoit  formé  beaucoup d'aucret 
projets  pour  Pornsmerc  Ôc  la  commoditd  de  cette  VUie. 

Le  premier  étoic  de  faire  voûter  cou»  Je»  fouccrreiot  par  pafletic 
|ei  cèaaux  de  piomb  ^ui  diilribuefic  Jet  eaux  dam  Parie  •  pour  remédier 
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Les  Jarés  de  cette  Commtiiuiutéfoiit  la  vifice'dansiaVîllè 
&  banlieue  de  Parts,  de  tous  les  ouvrages  de  fwé,  &ri- 
forment  les' abus  qui  peuvent  fe  commettre  dans  cenepro» 
feffion* 

Les  Compagnons  étrangers  ne  peuvent  travailler  libre** 
ment  chez  les  Maîtres ,  que  pendant  im  mois ,  après  quoi  ils 
font  tenus  de  payer  le  droit  de  compagnonage ,  s*ils  veuleoc 
continuer  le  travail.  Les  Compagnons  employés  J une 
entreprife ,  ne  peuvent  la  quitter  qu  elle  ne  fott  6nie«  L'ap- 
prcntiffage  eft  de  trois  ans;  le  brevet  coûte  14  livres,  u 
Maîtrife,  500  livres*  Cette  Communauté  a  éié  réunie  en 
X776àcelle  des  Couvreurs ,  des  Plombiers  &  Carreleurs» 
Patron^S,  Roch^  Bureau  «  ruede  laPelletecie. 

PAYEN,  (  te  clos  )  ainfi  nommé  du  Sieur  Paycn  ^  çji  il 
appanenoit.  lî eft  fur  le  chemin  du  boulevard  ncnt ,  en 

fortnnt  par  la  barrière  de  S.  Micnc!  ,  Quariier  de  îa  Pbce 
Maubcrr.  î.a  commodité  de  la  pente  rivière  de  Bièvre  ou 
de^  r;obclins  ^  qui  borde  cet  cncios^  £ÛC  qu^OO  y  blâftChit 

une  quantité  confidécable  de  toiles. 


àriacoaunodité  \  laquelle  font  eipeiSb  ter  feat  de  fkd  A  let  volsw«> 
par  rapport  ao  dépavcneoc  èu  rues  l*eiità«encBt  Iboveac  de  pbt 
4*080  soife  de  cerreie  en  prolbodeur ,  qoi  »  bécane  resveriS  fi»  la  voie 
puUiqne  avec  lei  pavét  *  ftnneBt  qnâqœfoit  eadèreneat  le  pi^ 
Il  promettoit  de  parftirecec  çovnge  en  dix  aniiéw»  awyeoaiocqi^M 
lui  paicroit  une  fomiae  de  1 00  c 00  livret  par  année* 

Le  ftcond  projet  ëcoic  de  faire  abawe  tontes  let  nuîfont  conAnatei 
fur  les  ponct;  U  avoit  pria  les  arrang^emeai  pour  renbourfer  les  ^> 
fnt'mrts  fans  aucun  nouvel  impôt  i  charge  au  Public  :  maî«  îa  morti 
rcnJu  ro'is  cf«  ptojcts  in'Jtilcj  ;  s'il  eût  vécu  deux  années  de  plus 
uc  tcri:  n>  [  lus  choques  par  i'afpcd  indexe qc  des  maiions  fur  les  JW"- 
Un  Citoyen  >  tel  ^uc  le  ficur  Outrt^uia ,  étoii  prccteia  à  VSsx» 


Fin  dutroifiimc  Volume^ 
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